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APPROBATION. 


J’Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier , 
r onzième  tome  des  Memo'trei  pour  fervir  à P bijloirt  ccck- 
fiajii^ut  compofez  pat  feu  Monficur  l’Abbc  le  Nain  de 
Tillcmont , contenant  les  vies  de  S.  Jean  Chryioftomc, 
de  Confiance  Preilrc  d’Antioche  & Confefleur  y de  S.« 
Olympiade  veuve  & Diaconifl'e  del’Egliie  de  Conilan- 
tinoplc , de  Théophile  Patriarche  d'Alexandrie  &c.  où 
je  n’ay  rien  trouvé  qui  ne  loit  conforme  à la  pureté 
de  la  foy  & de  la  morale  Chrétienne  , & qui  ne  l'oit 
très  digne  d’cflre  imprimé  , A Paris  le  vingt-fettieme 
Oélobre  mil  fept  cens  quatre . 


ANQUETIL. 





XXVlj 

V^«*W 


APPROBATION. 


IAy  lu  par  l'ordre  de  Monlcigneur  le  Chancelier, 
r onzième  volume  Jei  Memoirei  pour  prvhr  J rbilloire  ecclf' 
^i^ue  , compofi  par  feu  Monfteur  t AhM  de  Tillemont  ; 
dans  lequel  je  nay  rien  trouvé  de  contraire  1 la  Foy 
' l’Eglifc  Catholique,  ni  aux  bonnes  mœurs  . Fait 
a Paris  ce  dkneuvicmc  npvcmbrc  mil  fept  ccnuj  fu . 


P;H.  DE  LACOSTE, 
Dcxüeur  de  Sorbonne , & Curé 
de  S.  Pierre  des  Arcis. 


joogle 


mU) 

NOI  RIFORMATORI 

DELLO  STUDIO  DI  PADOVA. 


\ Vende  vcdnto  per  la  Fede  di  Revilïcne , ed  Apjaoba- 
zicxie  del  P.Fr.Tommafo  Maria  Ceiuiari  laquifitore  nel 
Libro  inütolato  ; Mémoires  pour  fervir  À PHi^e  EccUfsa- 
fiùjue  Tom.  l6.  Et  Measoires  pour  fervir  à r Hiffoire  des 
Empereurs  sa  disque  Volums  sa  4*  ds  Moufseur  Leaaia  île 
Tslkmont  , non  v’elTer  cxs’alcuna  contro  la  Santa  Fede 
Cattolka  , e parimence  per  Âtteflato  del  Segretario  No 
ftro , niente  contro  Prindp  , e buoni  Colhimi  ; concédé- 
mo  Lioenza  a Fraacefco  Pisteri  Stampatore  , chc  polfi 
eflèi  (tampato  , ollèrvando  gl’ordini  in  matetia  di  Stam- 
pe  , e {^efentando  le  folite  cope  aile  Publicbe  Librarie 
U Venezia,  e di  Padova. 

Data  19.  Settcmbre  1731. 


( Gio:  Francefco  Moroilni  Cav.  RiÆ 
( Alvilc  PiGini  Cav.  Proc.  Riff. 

( Pictro  Giimani  Cav.  Proc.  -Ri£ 


GsuUUsas  Segritars». 
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SAINT 


CHRYSOSTOME. 

ARC  H EVE  s QUE  DE  CONSTANTINOPLE, 


DOCTEUR  DE  L’EGLISE , ET  CONFESSEUR. 

ARTICLEPREMIER. 

De  ceux  gui  ont  ierit  Thifioire  de  ce  Saint , particulièrement  de 
PaJlade,  & de  George  d'Alexandrie, 

AINT  CHRYSOSTOME  eft  non  feulement 
le  plus  fidele,  mais  encore  le  plus  ample  hi  ftorien 
de  fa  vir,  & c’en  luy  qui  nous  fournira  la  plus 
grande  partie  de  ce  que  nous  avons  à dire  dans 
le  redt  de  les  afiions  que  nous  entrepteixxis  de 
faire. 

Apréslu}’,  Pallade  ell  audî-bienle  plus  exaâquele  plus  ancien 
de  tous  ceux  qui  nous  ont  donné  fôn  hiHoiie . Il  ne  l'a  pu  ignorer,] 

^irqull  en  a vu  une  partie  de  fes  propres  j'eux  : [ & on  ne  peut  ChiT.JiaLi».p. 
pas  prefumer]*qu'un  Evelque  fort  âgé.  qu’un  ConfêfTeur.î qui 
avoir  afl«  de  pieté  & de  courage  pour  abandonner  tout,  & s’ex- 
pofer  à tout  plutofi  que  de  confentir  à l’injulle  depofition  de  S 
afi.  Ecd  Tarn.  XL  A 


) 
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2 SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

Cho’fcftomf  ]'&  qui  prend  (buvent  Dieu  à témoin  de  la  vérité 
e.vidté  de  fes  paroles,  [ait  voul  u nous  tromper  dans  cette  hi  ftoire  ] 

'J1  iuy  eftoit  merme  impofliblc  de  le  faire  dans  ce  qui  regarde  la 
periccution  du  Saint, f qui  cil  ^fque  l’unique  fiijet  delbn  écrit.] 

Car  ileuRauin  tofteftédcmenrirar  un  grand  nombre  de  tcrnoim 
qui  i’cftoient  rendus  en  foule  à Rome  . 'Audi  Sorometre  citant 
viCblement  cet  auteur , le  cite  comme  un  témoin  irréprochable . 

Phot  c.9«.p.i5i  'Photius  dit  t^u’il  a écrit  & fort  bien,  & 'avec  beaucoup  de  foin  ce  ««’alarjat- 
« Pet  doa.t.1.  qui  regarde  S.Chiy  foftome.*&  il  l’a  écrit,  dit  le  Pere  Petau , avec 
ii'-Jr  pur»  *»,  une  entière  fidelité. ''Que  fi  Baronius[&  quelques  autres  J ont  fait 

ry.vie,pr.  d’eftimc  de  Ibn  témoignage,  "c'ell  qu'ils  l’ont  cruellredcs  V.Ttee- 

lèéhiteurs  d’Origene , [ l’ayant  confondu  avec  Pallade  Evefque  * " 
d’Hclenople  auteur  de  l'hiûoire  Laufiaque , ] 'dont  il  faut  nean- 
moins le  diftinguer . [ C’eft  ceque  nous  elperons  traiter  "en  un  v.  PalaJ» 
autre  endroit , avec  le  telle  de  ce  qui  regarde  cet  auteur . * '* 

Socrate , Soromene  , & Theodoret , ont  raporté  beaucoup  de 
chofes  de  S.  Chryfollomc  dans  i'hidoire  ecclefiallique  ; & ils  font 
allez  anciens  pour  élire  regardez  comme  des  a uteuft  originaux  ] 

'Mais  les  deux  premiers  ont  fait  voir  en  Ce  point , [ comme  en 
beaucoup  d’autres , ] qu’ils  avoient  eu  peu  de  foin  de  s’inftniire 
des  faits  qu’ils  écrivoient,  [ aulfi-bien  que  des  véritables  maximes 
de  l’Eglilè . Socrate  paroill  mefme  prévenu  contre  le  Saint  : & 
Sozomene  qui  elt  plus  équitable,  l’a  fuivi  trop  facilement . 

Nous  avons  pluficurs  vies  de  S’.  Chryfoftome,  que  les  Grecs 
Pho'c’s'V*»  divers  temps,  ] 'dont  la  plus  ancienne  ell  celle 

qui  porte  le  nom  de  George  Archcvelque  d’Alexandrie.  Photius 
• Ckry.fiv.o.i».  n’a  pt^  ^eu  qui  eftoit  ce  George.  'On  croit  neanmoins  que  c’eft 


PW.141. 


c.l  p.9. 


Sot  I 9,c.zt.f. 
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qu'au  bout  de  ce  temps  tachant  que 
BoiUj.ju-p.  eftoient  pr«  d’entrer  en  Egypte , il  s’enfuit  en  Palclline  '(  )n  croit 
» fsVr  <10  10  J«*nl’Aumofnier  ell  mort  vers  l’an  6t  6 [ AinCj*  George , 
* *'  *°  que  Baronius  croit  avoir  efté  le  coulîn  de  ce  Saint , go  ivernoit 
p.'lsi.M.'*''’'  “ témoigne  avoir  eu  foin  d’étudier  I’hidoire  de  Saint 

Chrylcllome,  dans  les  écrits  de  Pallade,  de  Socrate, & de  divers 
autres,  qui  par  affeélionpour  ce  Saint  aimé  gcneralement  de  tout 
«o.p.»jp  Je  moi^e , en  avoient  feit  des  mémoires . On  prétend  qu'il  en 
avoit  mefme  eus  de  S.Cirille  d’Alexandrie,  [ de  q>ioy  nous  vou- 
Ar,a  l.p.tie.t.  drkxu  que  l’on  eud  de  bonnes  preuves] 'Mais  il  au  toit  fiuis  doute 

X,  On  ne  «•oooifi  point  d*amrc  Geor|«  Eveique  d’AkXAAdriC. 
t,  La  «biooiqtie  de  du  ootCi 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTTOME.  j 

nornm^  un  garant  C irréprochable  & C illuftre.  '11  s'eftcHt  encore  r.G».r,iji,<!, 
informé  ae  ce  qui  s'edoic  pu  oonferver  de  Ca  aétiom  par  la  tra- 
dition de  diveriês  perlônnrs  de  pieté , qui  luy  en  avoient  donné 
des  mémoires,  Sc  les  avdeot  mefme  confirmez  par  les  fcrmensles 
plus  faints . 

[Tant  de  foins  & de  précautions  nous  font  attendre  quelque 
choie  de  confiderable  d'un  Patriarche  d’Alexandrie,  allez  ancien 


pour  avoir  vu  les  difciples  de  ceux  qui  avoient  entendu  jjrefcher 
o.Chrylbllome . ] 'Cependant  le  jugement  que  Photius  feit  de  Ptow.! 
fon  ouvrage,  après  s’eftre  donné  la  peine  d’en  Élire  un  aflez  long  ***■*• 


abrégé,  c'ell  non  feulement  que  le  ftyle  en  eft  très  bas,  & qu’il 
n’obfcrve  pas  mefme  les  réglés  communes  de  la  grammaire, 'mais  p-»m 
q^ull  fait  encorebeaucoup  de  fautes  contre  la  vérité  de  l’hiftdre. 

'^viliusne  luy  ellpas  plus  fevorable,  furtout  pour  le  flyle.  * Le  Chrj.favAp. 
P.  Petau  en  parle  de  mefme , & donne  quelques  preuves  de  fon  *pe'*îia  i.l.ir. 
ignorance  grolfiere  dans  les  chofes  les  plus  certaines  de  rhiftoirc . c.i  r p.  j?  7.i- 
©n  en  peut  voir  beaucoup  d’autres  ramaHees  par  Blondelj^quia  *lond.p,im.p. 
traité  ce  point  avec  beaucoup  d’etenduc  , quoique  non  pas  tou- 
jours  avec  aflèz  d’exaélitude.  ] 


'Cependant  c'eft  cet  auteur  lî  peu  leur  qui  a lêrvi  de  guide  à p »«3.» 
ceux  qui  ont  traité  après  luy  le  mefme  fujet,  favoir  l’Empereur 
Leon  le  Sage , un  autre  dont  on  ne  fçait  pas  le  nom , & Simeon 
Metaphrafle.  [ Nous  n’avons  rien  à dire  du  dernier,  dont  le  nom 
& les  Élûtes  font  aflèz  connuês.]Leon  a gouverné  depuis  l’an  8S6 
jufques  en  910. 'On  l’a  fumommélePhilolbphe  aulTi-bien  que  le  Voffh|.l.s.fc 
Sage,[  fans  que  ni  & qualité  ni  lès  titres  aient  pu  donner  aucune 
réputation  >1  fon  ouvrage  . ] ’Caron  n’y  trouve  qu’un  abrégé  de  ds«»ii.i>.Mfs' 
George,  foit  mefme  avec  fort  peu  de  difoemement  ,&  d’un  fty  le 
prefque  barbare. 

'L’Anonyme  ell  mieux  écrit;  mais  il  eft  poftericur  àl'an  950, 

'&  il  ne  fait  encoreque  copier  George.  ^ D’ailleurs  & luy,  & les  , 

deux  autres,  [que  Savilius  nous  a aufTidonaezavec  Metaphrafle,]  jiLiAÿJÜjr  '' 
ont  moins  fongé  à faire  fon  hiftoire , & à en  chercher  la  vérité 
dans  lès  ouvrages,  qu’à  en  compolèr  des  eloges,  & à ramaflèr  tout 
ce  qu’ils  ont  cru  propre  pour  le  relever , fans  fè  mettre  en  peine 
d’examiner  fi  ce  qu’ils  en  difoient  eftoit  véritable  . Ainfi  ils  ont 
avancé  plufieurs  faits  fi  vifiblement  fâux,[quils  fe  font  ofié  toute 
autorité  pour  ceux  mefines  qui  pourroientefltre  véritables.  ] ‘ 

'L’Anonyme  met  à la  teftedefonouvrage  "une  lifte  des  auteurs  im.y  ts]- 
qu’fia  fiiivis.  'Savilius  qui  en  a eu  quelques  uns,  & d’autres  en- sir.i,p.ÿ<i. 
cote  de  mefine  genre,  les  a jugé  indignes  d’eftre  imprimez . 
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4 SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

[ Enfin  ce  que  les  Grecs  & les  Ladns  n’avoient  point  fait,  fêa 
M'  Hermant  l’a  fait  "en  noftre  langue  , nous  donnant  une  mie  » 
rie  de  S Cliryfoitome , tirde  des  propres  ouvrages  de  ce  Saint 
mefme,  de  Pattade  & de  ce  que  les  monr  mensde  l’tglift  peuvent 
y ajouter  de  plus  confiant , fans  s’arrêter  aux  narrations  ou  in- 
certaines ou  fabuleufes  de  George  & des  autres  qui  l’ont  fuivi . 

Comme  noftre  travail  n’a  que  le  mefme  but,  nous  avons  diftéré 
long  temps  à rien  faire  fur  l’hiftoire  de  ce  Saint , croyant  qu’un 
ouvrage  fait  avec  beaucoup  de  foin  & d’étude,  par  une  perfonne 
de  la  capacité  & du  génie  duquel  nous  n’approchons  pas,  & veri- 
tablement  digne  d’écrue  la  vie  d’un  fi  grand  Saint , nous  difpeo- 
fbit  d’examiner  de  nouveau  ce  qui  le  regarde . Mais  puifque 
noftie  deflèin  nous  engage  neceftaireinent  à dire  quelque  chofe 
de  ce  Saint,  auffi-bienque  des  autres  de  fon  temps,  nous  l’entre- 
prenons d’autant  phis  vobneiers , que  nous  n’aurons  fouvenc 
qu’à  abréger  le  travail  de  M*  Hermant  pour  ce  qui  regardera  la 
fuite  & les  faits  de  cette  vie,  & à renvoyer  à fon  ouvrage  pour  ce 
qui  tegirde  les  eloges  du  Saint , fon  efprrt , fês  maximes,* les 
réflexions  qu’on  peut  faire  fur  fâ  conduite.} 

ARTICLE  II. 

N ai ffoMe&  famille  JuSsint:  Son gf aie:  Set  études. 
■Mr.<ii>i9P4»>çAifjj  CHR¥SOSTOMEeftoit’’orignaired'Antioche,[oîi 
J ,1  naquit  vers  l’an"j47,}  d'une  des  premières  familles  de  la 
ville  • Son  pere  nommé  iéind  efloit  illuftre  entre  les  officiers 
* Ckryjic  la.  dcS  Généraux  de  la  Syrief&  de  l’Orient.'}*  & ilavoue  Iny  mefme 
aurait  pi  l’clever  aux  premières  dignitez  à caufe  de  fa 
& de  fis  ritheflês . ’M'  Hermant  a aflêz  fait  vdr  la 
fauffètédecequ'onlic'dans  lemenobgcdeCanifius,  qu'il  cftoit  ,. 
fils  decette'S,"  Publie,  qui  fê  rendit  célébré  par  fon  courage  fous  v.h  perfa. 
j.p  Julien.'Socrute  nous  append  mefine  que  lenonrdefa  mereelloit  *J»- 
îyii.i>«p.p.  Anthufc  [ Nous  verrons  "dans  la  fuite}fqu’il  avoir  une  tante  pa- V.fs^ 

, lerncllc  nommé  Sabànienne  . * lia  en  aulE  une  féeur  [ fon  ailhée 

'Quoiqiie  George  écrive  que  &cond  & Anthuic  eftoienr 
Es  paycBS,  & que  leur  cooverfion  fut  le  fruit  du  barel'me  que  Saint 

Chryfoftomeiecenr[àl'âgedc  i8  ans.Jilefl  certain  quM  perdit 
fon-pere  auffi-toft  apés-  fà  naiflance,  '& q je  brlqu’il  étudioic  en- 
VilîÂpiiawl.  >•  'C«u  n'tàttî <Um  le  auBorogr  de  Befilt,  ni  due  |e<  Mtné»  9.(A^.io7. 


■P 


SAINT  JEAN  CHRYOTSTOME . S 

coreles  lettres, là  mere'pafloit  po  u C’'.ri''ienne  La  viduité  qu’elle 
garda  après  avoiijjerau  (bnmari  il  l’agede  îo  ans,  fit  admirer  en 
elle  la  vertudu  Chriftianifrae  pjr  les  payeus  melitici. 'Quelques 
uns  croient  que  ce  que  le  Saint  dit  dam  un  lêrmon,  quU  eftoit  -lusii. 
nédansrEglife  d’Antioche , qu’il  y avoir  efié  nourri  & elevé, 
peut  marquer  qu’il  efloit  lôrti  d’une  fiimille  déjà  Chrétienne. 

'Anchufedemeurée  veuveà  loans, ‘après  avear  très  peu  joui  de  Cliry.ïia.iaa.p 
la  vertu  de  fon  mari  ne  voulut  point  neanmoins  entrer  dans  un 
lëcond  mariage, ‘fe  confi>lant  dans  l’efperance  du  lêcours  deDieu,  «. 

& dans  la  vue  de  Cm  fils,  * qu’elle  entretint  du  bien  qu’elle  avoit  J 
. de  fon  œi\é , afin  de  luy  conferver  tout  entier  celui  de  fin  pere . a e. 

'Elle  aimoit  en  luy  non  feulement  une  image  vivante  de  fin  d. 

mari,[mais  encore  les  grands  dons  que  Dieu  y avoit  mis.  ] 'Car  il  dui.c.$.y.40.  , 

avoit  un  excellent  naturel  [fiât  pour  les  moeurs , Ibit  pour  les 

feiences . On  voit  aflez  par  fes  ouvrages  combien  il  avtât  de 

fiigefle  & de  diferetion  , de  charité  & d’amour  pour  les  autres,ce 

qui ] 'luy  acquit  un  grand  nombrede  vraisamis,[beaucoupde  rar.Uci.p.i.>. 

bonté  & de  compafTion  pour  ceux  qui  Ibufiroient . ] 'Il  avoue  luy  l.3.<i4.p.3>'S  { t 

mefine  que  tout  le  monde  lâvoit  qu’il  n’efloit  point  fiijet  il  la  i 

colère  , 'reprimant  bien-tort  les  mouvemens  qu'il  en  fentoit  quel-  i.s.c.np.9r.c.i.  1 

quefbis . [ Ainfî  c’ert  fiins  fondement ,]  'qu’un  inconnu  a prétendu  Socr.us.c.}.p.  , 

qu'il  s’ertoit  accoutumé  dés  fa  jeunertè  à fuivre  les  mouvemens  de  303* 

cette  partion  [ C dangereufe.  ' 

Mais  fin  principal  caraélere  paroirt  avoir  cfté  un  zele  intrépide,  1 

& une  fermeté  de  courage  inébranlable , qui  venoit  non  feules-  , , 

ment  de  ce  qu’il  connoirtoit  la  grandeur  de  Dieu , & le  néant  de  ' 

tout  le  rerte  , mais  encore  d’une  grandair  d’ame  qui  luy  eOent 
naturelle . j 'Car  dés  fes  premières  amèes,  il  partbit  pour  un  efprit  Chry.rac.l.i.c. 

’fbvltt.  ferme  & hardi,‘julqu’àeftreaccufé''d’oigueiliSc  de  fierté par  ceux  p 

qui  ne  le  connoiflbient  pas  allez.  *’ll  avoit  par  nature,  [aufli-bien  iii. 
que  par  grâce,  June  extremeaverfion  pur  l’injuftice  • Théophile 

d’Alexandrie  habile  phyfionomirte  reconnut  en  luy  dés  qu'il  le  /chir.<iial.j.p.  ■. 

vit , cette  liberté  genereufe  , & ce  fut  pur  cela  qu'il  s’opplà , ‘J- 
autant  qu'il  pt , à fin  ordination . 

'Il  fepla'mt  quelquefois  qu'il  ertoitlafehe, mou,  Ient,&parelIëHx. 

[ Mais  allurément  s'il  a eu  quelque  pnehant  pour  ces  defiiuts,  fa  *'^*  , 

vertu  l’cn  avoit  entièrement  corrigé  , ayant  toujours  pru  très 

aélif  & très  vigilant  lorlque  fon  devoir  l’y  a engagé . J 'S’il  en  fiiut  Socr.L6.r.3.p.  •,  '] 

Sf^mt  t croire  Socrate  , ''fin  application  à Lt  pieté  & à fes  devoirs  crt'en-  ^ 

’nfitnl  riels,fàifoitqu’ilprenoitmoinsdepecaution*contrelesraauvaii 

derteinsdesinéchans;  &fafimplidtéle  rendoitfacile[àrecevoir  i- 

A iij 
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les  imprellions  que  les  autres  luy  doonment . 

Quoiqu’il  n’ait  pas  receu  le  bacteûne  dans  l’enânce,  ]U  fût 
neanmoins  nourri  dés  iâ  première  jeunefle  du  lait  de  la  pieté,  & 
deces  paroles  pleines  de  feu  & delumiere  que  Dieu  [ nous&it 
entendre  dans  lés  Ecritures,  qui  nous  enflamment  du  deiïr 

descholês  vraiement  dignes  d’eflre  aimées.  Ce  fut  parce  moyen, 
que  croiflant  & s’avançant  toujours , il  fc  trouva  enfin  tout  em- 
brafé  de  ce  feu  divin  .dont les  flammes  fe  répandirent  mrfout 
par  les  inflruélionsfi  utiles  qu’il  donna  aux  autresjellant  Preftre 
d’Antioche, & Patriarche  de  Ccnflantinople.] 
c,li.c.  '5a  n’epargna  rien  pour  le  bien  elcver.*Il  fut  inftniit  dan*  ' 

.40.  l’eloquence.afindefervir  un  jour  de  langue  à la  vérité.  •*  11  eut 
s*j p.  pourmaiftres  le  lôphifte  Libanius,  '[qui  profèflà  à Antioche  V.  Julie» 
depuis  l’an  354jufque  vers  390,  ] & lephilofophe  Andragathc,  * 

[que  nous  ne  connoiflbns  pas  d’ailleurs.  On  ne  peut  douter  que 
j.iu”-'.  ce  premier  ne  fôitj 'ce  fbphilleleplus  fùperftitieux  des  paj  ens, 
fous  qui  ' S.  Chryfoftome  inefmc  dit  qu’il  commença  d’étudier  à irc. 
l’âge  de  raans[  ou  environ.']  _ enrm36s. 

.■.p.i.M  'Ilfomble  qu’au  fortir  de  fos  études  il  ait  pris  la  refolution 
d’embraflerlavie  monaflique.  Une  le  fit  pas  neanmoins,^  fès 
pallions  dit-il, l’entrainerent  dans  la  baflèfle  du  liecle.'jufqu’à  ai- 
meravec ardeur  les  divcrtiliemens  du  theatre.il  hanta  aufli  dans 
'P-4Ï.  ce  temps  là  le  baieau,  'plaida  quelques  caufês,&  fitdes  déclama- 
■ rions  publiques.  11  en  envoya  une  à Libanius , qui  eftoit  un  "eloge  noie  3. 
des  Empereurs;  & Libanius  en  l’en  remerciant, l'allure  que  luy  & 
plufieiirs  perfonnes  de  lettres  à qui  il  l’avoir  fait  voir,  l’avoient 
admiré.  'Eneflèt,  ce  fophiflequi  plîbir  alors  pour  un  grand 
mailtrcen  e!oquence,eftimoit  extrememeat  celle  de  Saint  Chry- 
foftome, la  beauté  de  lès  penlees , dl  l'abondance  des  raifons  que 
-i-pi  la  fécondité  de  ion  cfprit  luy  fburnilfoit. 'On  alTureque  comme 
il  lé  mourait  ,fes  amis  luy  demandant  qui  il  vouloit  avoir  pour 

fuccefleurde  fa  chaire,  il  dit  qu’il  eullcliuili  t»ftre  Saint , ü les 
Chrétiens  ne  le  luy  euflent  enlevé. 

K»S;35$2K'j;Siî-2-£ia!a&*î»5C£?ffi®26a5a£ffl'ffi2iL£Î!2S!i£22ae 

ARTICLE  III- 

SCbryJofiime  renonce  aufecle;  vit  en  retraite  chez  famerr,efl 
batt\zé , & eji  fait  LeFleur . 

[TEsus  Christ  enleva  en  effet  bientoft  ce  jeune  homme  à 
c.i.p.  J lamourdufiedeCar"désran  jéSjJlorfqu’ons’àttcndoitqu’il  V.lMote» 
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fe  donneroit  tout  enner  i la  plaidoirie,  [qui  eftoit  alors  le  degré 
pour  monter  aux  premières  dignitez,]  la  vue  de  la  vie  tumultueu- 
fe  & des  injulHces  ordinaires  des  avocats , [dont  on  peut  voir 
Non  4.  quelquechose  dans  Ammicn,]"le  fit  refoudre  à embraflèr  un  ét»t 
plus  tranquille , & la  vraie  philofophie  des  Chrétiens,  [pour  ne 
s’appliquer  qu’à  son  fàlut  ] a la  leâure  des  Ecritures,  '&  à alk" 

[prier]  dans  les  eglilês.  Il  clrangeatout  fon  extérieur,  'prit  un  c 
habit  brun , un  vilage  recueilli , un  air  grave  & fêrieux  . f-'-- 

'S.  Mcicce  eftoit  alors  Eveique  d'AntJochc  : & comme  il  vojdt 
par  la  lumière  de  Cheu,non  feulement  les  grands  talens  naturels 
de  ce  jeune  homme , maisencore  la  beauté  intérieure  de  fon  cœur, 

&jufqu’où  fa  vertu  croiftroit  un  jour,  il  cooceut  pour  luy  une 
aftèéUon  fï  particulière , qu’il  le  voulut  avoir  toujours  auprès  de 
luy, 'pour  l’inftruire  dans  la  pieté,  durant  environ  trois  ans  [qu'il  P«i. 
demeura  encore  à Antioche,  avant  fun  dernier  banni ftêment , 

V.  fon  litre  c’eft  à dire  "ju/que  fur  la  fin  de  l’année  370  ] Ce  fut  durant  ce 
* '■  temps  là,  [foit  au  commencement  des  trois  ans  ibit  à la  fin,]  qu'il 
luy  donna  le  batrelinei  & à la  fin  il  le  fie  Leéleur . 

'Depuis  que  le  Saint  eutefté  battizé,  on  nel’entendit jamais  ni 
dire ''une  parole  injiirieufê  à perfimne  , ni  un  menfbnge,  ni  une 
medifitnee,  ni  faire  un  jurement , ni  témoigner  oaefmedelacom- 
plaifance  pour  les  railleries  des  autres . 

'Quoiqu’il  fufltoujoursauprésde  Saint  Melece  [00  peut  Juger  Pair.n.4. 
neanmoins  qu'il  ne  logeoit  pas  chez  luy  ] 'là  mere  ne  pouvant  pas  Chrs-fac,! , c.i 
fbuftrir  qu'il  demeuraft  hors  d’avec  elle . 

'Entre  les  amis  que  Dieu  avoir  donnez  àS.Chryfc>ftoine,BafiIe 
eftoit  uni  avec  luy  d'une  union  beaucoup  plus  étroite  que  tous 
ks  autres:  '&  jamais  ils  ne  fe  cachoient  rien  de  ce  qui  leur  eftoit  le  '-J  p-s  WM- 
plusfecrct.  'Ils  cftoient  égaux  pour  l’âge,  pour  la  qualité,  pour  les 
biens . 'Il  avoient  toujours  vécu  enlêmble,  étudié  enfcmble  avec  P ' k 
la  mefme  ardeur  & les  mefraes  vues.  Lorfqu’aprés  leurs  études  il 
fallut  choifirungenrede  vie,  ilsprirenttousde.ix  la  mefme refo- 
lution  d’embraller  la  viemonaftique.  'Balïlerexccura  le  premier,  P-** 

'avec  beaucoup  d’aiceur  & découragé.  vivant[chez  luy]  dans  une  kc. 
rettaite  entière,  & fàilânt  toute  Icn  occupation  des  livres  fâints. 

'Cela  rompit  un  peu  leur  commerce , fans  diminuer  neanmoins 
leuramitic  Mais  lorfque  Saint  Chry  fbftome  eut  aufli  renoncé  au 
Ceclc,  'Bafilc  quifàvoit  le  prix  d’un  tel  ami,  quitta  tcats  les  autres  c- 
pour  jouir  de  fà  converfation , il  ne  pouvoir  palier  la  moindre  ^ 

prtie  du  jour  fans  luy . C’eft  pourquoi  il  luy  propofà  de  quitter 
l'un  &l’autteleur  maifonfpatemelle,]  pour  en  prendre  une  autre 
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où  ils  puflènt  demeurer enfemble;  &ille  luy  poiuada  enfin.' 
'Mais  dés  que  la  mere  du  Saint  fçeut  cette  relblution,  'elle  le  con-  &c; 
jura  d’une  maniéré  C pieflàntede  ne  la  point  quitter, 'qu'il  ne  put 
fe  refoudre  à la  refiifer,  'quelque  foUidtation  que  Bafile  continuait 
toujours  à luy  faire . 

'11  vivoit  donc  chez  fa  mère  avec  une  entière  liberté , fans 
qu’elle  l’engageait  en  aucune  manière  dans  les  foins  du  liecle , lû 
qu’elle  le  preffalt  de  prendre  foin  de  foo  bien  ni  de  fes  aftkires. 
Elle  le  chargeoit  au  contraire  de  tout  cela  pour  l’en  décharger , 

& luy  laifibit  une  liberté  entière  de  s’appliquer  tout  à Dieu,  'làns 
>■  luy  donner  le  moindre  fujet  de  peine . '11  jeûnoit , veilloit , cou- 
choit  fur  la  terre,  dedomptoit  km  corps  par  plulîeurs"aufleritez.  fcc. 
’•  'J1  combatoit  fes  paffions  avec  beaucoup  de  force  & de  travail , 
'pour  fe  les  allujettir  par  la  puilTance  de  la  grâce:  *&  quand  il  luy 
arrivoit  de  fuccomber  quelquefois  à la  vaine  gloire,  il  le  relevoit 
aufli-toll,  recoonoilToit  la  faute,  & s’en  punifibit  feverement. 
'Quand  quelque  mauvaisdelirs'elevoit  dansfonesur,  fa  flamme 
s’éteignoit  bien-toit,  pareeque  vivant  dans  une  exaéte  retraite , 
lès  yeux  ne  trouvoient  jmmt  au  dehors  de  matière  qui  la  puft 
nourrir.  Il  eltoit  tout  à tot  hors  de  danger  de  dire  ou  d’entendre 
des  medilânccsi  pareequ’il  ne  parloir  à perfonne.  S'il  n’elloitpas 
tout  à fait  exemt  des  mouvemens  de  la  colère  'lorfqu’illë  fouve- 
fx>it  des  periemnes  injuf(es&  deraifonnables,  il  étoufbit  bien-toit 
cette  émotion , & le  difoit  à luy  melme  qu’il  elloit  ridicule  de  fê 
rendre  volontairement  milêrable , en  s'entretenant  l’efprit  des 
dereglemens  des  autres , au  lieu  de  penlèr  à guérir  les  liens. 

'C'ell  pour  cela  qu’il  le  tenoit  enfermé  dans  fa  chambre,  *toù  il 
vivrat  dans  le  repos , dans  la  defoccupation  [de  tous  les  foins  de  la 
terre,]  dans  les  exercices  de  la  vie  monallique  & lblitaire,  _'lkni 
faire  de  vilite,  lâns  communiquer  avec  perfonne. ‘Cela  le  làifoit 
acculer  d’ellre  un  homme  infociable,  iSc  on  en  difoit  mille  autres 
chofes  pareilles . Il  eull  bien  voulu  appailêr  cette  mauvaife  opi- 
nion qu’on  avoir  de  luy , 'mais  il  aimoit  encore  mieux  la  Ibufftir 
que  de  quitter  là  folitude , ne  voyant  pas  de  moyen  de  converfer 
avec  le  monde  lâns  y blellêr  fa  confeienœ , & y rallumer  les  paf 
lions.  [Ainli  on  peut  juger  qu'il  ne  fortoit  que  pour  aller  chez  S. 
Meicce,  ou  pour  desoccalîoos  lêmblables.  Pour  fà  fonétion  de 
Leéteur,]  'elle  ne  l’engageoit  point  à travailler  pour l'Eglife  ; * & 
ainli  il  s’y  conlideroit  toujours  comme  y tenant  le  dernier  rang. 

'Ses  ennemis  voulurent  depuis  chercher  des  fautes  dans  fa  jeu- 
oefiè;  nuis  toutes  leurs  rccnctchcs  furent  inutiles . 

C’en 
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[C ’eft  peut-eftre  dans  ces  premières  années  de  la  folitude  de  S. 
Chryfoftome , où  il  avoir  plus  de  loifir  & de  liberté,  qu’il  &ut 
mettre  quelques  voyages  qu’il  fit , foit  pour  vifiter  divers  foli- 
taires,  comme  avoir  fait  S.  Bafile,  Ibit  pour  d’autres  raifons  qui 
ne  nous  font  point  connues  ] 'Car  il  parlede  Jerulâlem  comme  y 
ayant  efté,  & en  ayant  confideré  avec  foin  tous  les  environs.*  Il 
avoir  vu  aufli  les  environs  de  la  Mer-morte , & les  eftèts  qui  y 
paroiflbient  encore  de  la  colere  de  Dieu  comre  les  crimes  de 
Sodome.  'En  écrivant  de  fon  e.xil  à Aphtlione  & à d’autres  moi- 
nes,qui  avoient  leur  monaftere  auprès  dcZciigma  fur  l’Euphrate, 
il  marque  qu’il  avoir  joui  quelque  temps  de  leur  compagnie,  & 
de  la  douceur  de  leur  charité . 

ARTICLE  IV. 

Il  retire  du  mond:  Maxime  de  Se!encie,&  deux  foii  Théodore  de 
Mopfuejle:  III  étudient  I Ecriture  fous  Cartere. 

[XL  ne  faut  pas  oublier  icij'ce  que  dit  So;rate,que  Saint  Cliry- 
foftomeen  fortant  du  monde  en  arracha  par  les  c.’chortations 
Tlieodore  & Maxime  qui  as-oient  efté  fes  compagnons  d’étude 
fous  Libanius,&  qui  furent  depuis  Evel^es,  le  premier  de  Mop- 
fuefte  en  Olicie.à  le  fécond  de  Seleucie  métropole  de  l’Ifaurie. 
Ils  s’eftoient  déjà  engagez  dans  des  emplois  propres  à amafler  de 
Patgent  ; mais  le  S.iint  leur  en  fit  embrafter  un  dont  la  pauvreté 
[&  l’humilité  leur  pouvoir  foire  gagner  le  ciel  JMaximccftloüi 
par  undc  lés  fucceffeurs, comme  un  ininme  excellent, admirable, 
& tout  divin  : de  neanmoins  n’ayant  ofe  refulèr  la  permiftion 
d’enterrer  dans  l’eglife  de  S."  Thecle , un  homme  qui  apparem- 
ment n’avoit  pas  mérité  d’eftre  uni  avec  les  Saints  ; S."  Thecle 
atiefta  par  une  vifion  terrible  ceux  qui  vouloient  faire  la  fofle,& 
reprit  fortement  Maxime  mefme . 'Il  doit  avoir  gouverné  entre 
Sympofe  qui  alTifta  en  381  au  fécond  Concile  œcuménique , & 
Dexien  qui  foùtint  en  4JI  le  parti  des  Orientaux  contre  .Saint 
V.  ( ns.  Cyrille. 'Nous  avons  dans  une  homelie  de  S.Chryfoftome'Teloge 
d’un  Maxime  Evefqucqui  avoir  parlé  avant  luy  [On  ne  dit  rien 
dutout  de  Maxime  dans  l’hiftoire  de  la  perfecution  du  Saint.J 
V-  Tfccodo-  'Théodore  qui  avoir  embraffé  avec  beaucoup d’ardeur’la  vie 
rûelîcî'i*'^  monaftique,  l’abandonna  fort  peu  après  pour  fo  rengager  dans  le 
monde,  n’ayant  pas  encore  10  ans . Chacun  fleura  fa  chute  mais 
S.  Chryfoftome  travailla  encore  à l’en  relever  par  une  excellente; 

Hijt.Eeel.Tom.Xl  B 
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10  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
lettre,  qui  sert  conlérvce  jufqucs  à nous.  '&  qui  eut  l'cftétqu'il 
en  avoit  attendu  de  la  mUèrieorde  de  Dieu.  Car  Théodore  re- 
nonça de  nouveau  au  fiede  , & n’y  retourna  plus  depuis  . On 
convient  quec'cIlceTheodore  qui  fut  fait  EvefquedeMopfuefte 
en  Cilicie  [vers  l’an  39z,&  qui  ell  devenu  celebre  parlèsécrits  : 
mais  on  l’a  acculé  d'avdr  efte  le  peredcl'hercfieNcftorienne,& 
le  déiènfeur  des  Pelagicns. 

La  lettre  que  S.Chryfoltome  luy  adre(Ia,&qui  Icinblc  le  devoir 
mettrédés  l’an  369,  ell  un  de  lès  plus  célébrés  ouvrages  ] ’Sozo-  Nots  j. 

'•  mene  dit  que  Ibit  pour  les  penfées,  fuit  pour  l’e-stpreflion , die  a 

quelque  cliofe  de  divin  qui  pallé  la  portée  de  refprit  des  hommes; 

& que  rien  ne  fait  mieu.'t  voir  cette  force  admirable  que  Saint 
Conc.t.s.p  «70.  ChrjTollomc  avoit  rcceuë  pour  perl'uader.'ElIc  a depuis  ellé  citée 
« p.7iç.«.  par  rhiftorien  Hefj que, 'par  l’Empcrair  Jullinien,  ^dans  le  cin- 
* P.45o.b.  quiemc  Concile, "oîi  elle  ell  appdlée  une  lettre  très  utile,‘&  par  v.  M.>  Ju 

a.cont.inN&a  JD  “ > r Pin.P.ilo. 

E,i,3.j7.p,ioci J,  L*concc  uC  !}}'zsncc . 

t-  [Nous  avons  encore  non  pas  une  lettre, mais  un  grand  ouvrage 

deS.Chryfollome.faitavantran  j8t,  qu’oncroitavoirauflieffe' 
adrellé  à Théodore  fur  la  chute:  ] 'Et  cela  fè  peut  appuyer  par 
Chry.sJTl>.l  i.  Leonce  de  Byzance . 'Neanmoins  il  paroill  fait  pour  un  homme 
Vc!r.p*5«6cc.  plus âgé'que  Theodore,'*&  qui  s'efloit  abandonné julqu’au  der-  Note  «, 
iop.57'.<-.  nier  excès  des  crimes, [ce  qui  l’a  voit  enfuite  jette  dans  ledclêfpoir. 

C’ell  pourquoi  le  Saint  travaille  particulièrement  à luy  faire 
efperer  le  pardon  de  la  mifericorde  infinie  de  Dieu,pourvu  qu’il 
veuille  fe  convertir  & abandonner  le  pcdiéJCet  homme  avoit 
eu,  ce  fèmble,  une  union  particulière  avec  S.  Chryfolloine,  '& 
avoit  embrafl'é  comme  luy,  la  vie  monadique,  'Il  avoit  vécu  dans 


e,rp.5jl.b. 

« io.p.5:6.a. 

r- 

p. 


i.i«7.b  cic.i.p  une  grande  pieté,  & dans  la  vertu  la  plus  cminente,'ce  qui  obli- 
geoit  le  Saiut  à prier  & à pleurer  fans  ceffc  pour  luy.jufqu’à  ce 
t.ii.p.s8sc.  que  Dieu  luy  cull  fait  mifericorde.  'Il  proteflc  qu’il  neceflèra 
jamais  de  l’exhorter  à efperer  cette  grâce , & qu’il  l’y  animera 
toujours  & par  luy  mefme  quand  il  le  verra,&  par  fes  amis . 

C.I  •.p.jys-s:».  'C’cfl  pour  cela  qu’il  luy  raporte  l’exemple  d’un  jeune  homme 

de  qualité,‘qui  apres  avoir  fait  paroiflre  beaucoupdc  vertu  dans  >■ 
les  premières  années , s’clloit  enfuite  laiflë  aller  à de  grands  de. 
regIement,dontDieu  l’avoir  enfin  retiré  par  le  moyen  de  quelques 
folitaires , & qui  ellant  retourné  dans  la  folitude,  y avoit  vécu 
p..^i.579lBalt  avec  une  pieté  extraordinaire . 'Il  y ajoute  l’exemple  d’un  autre 
oiip.jo7.  • (ôlitaire,  qiri  dans  un  âge  fort  avancé  ayant  fuccombé  à la  tenta- 
tion jufqu’à  commettre  un  crime, avoit  ellé  gagné  par  la  charité 

■.de  Fhcnicie,  Ëlt  d’uo  Urbain.  M.'  Hcmiol  en  raporte  l'hiaoii»  «ut  au  lonc/.ia-.iS.p.f }. 
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irc.  avec  laquelle  un  folitairc  qui  demeuroit  avecTuy  , le  receut  en. 
fuite,  & avoit  embrartï  la  pemtenceavec  une  ardeur  que  Dieu 
voulut  comme  canonizer  par  un  miracle  public . Il  paroift  que 
tout  cela  fe  paflbi:  à Antioche,  & fur  les  montagnes  voifines. 

'On  avoit  deux  écrits  du  Saint  à Théodore  fur  la  penitence  , 
traduits  en  latin  fur  la  fin  du  VI.  fiecle. 

[Pour  retourner  à Théodore  de  Mopfueftc,  aprésque]  'Saint 
Chryfoflome  l’eut  fauve,  (élon  les  termes  d’un  hi(lorien,&  l’eut 
ramené  à la  vraie  philofophie,  [qui  eft  la  vie  monafiique,]  'eux 
deux  avecMaxime,(&  il  y faut  [ans  doute  joindre  Bafile,)ctiidie- 
rent  eniêmble  la  pieté,  les  exercices  monaltiques , [ l’Ecriture,  ] 
les  dogmes  & la  feiencede  l’Eglife,fousDiodore  depuis  Evefque 
de  Tarfe,[que  S Chrylbftome  peut  avoir  pris  pour  mailire  après 
l’exil  de  S.  Melece,]  & fous  Carterc,  qui  avoit  avec  Diodore  la 
conduite  des  inonalleresfd’Antioche.JSi.  Chrylbftome  parmi  de 
grands  eirges  qu’il  donne  en  unendroit  à Diodore,  l’appelle  fon 
pere,  & (è  glorifie  d'eftre  aimé  de  luy  comme  foti  fils. 

Na  f'  [Nous  avons  marqué  "autre  part  queCarteie  peuteftrejcelui 

‘Si  iis.  j J rççgj,  Je  grands eloges  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze . 
[L’hiftoire  de  Diodore  eft  aiifti  allez  connue;  & nous  nous  con- 
tentons de  remarquer]  'qu’il  s’attachoit  beaucoup  au  fais  littéral 
des  Ecritures , lâns  s'atrefter  aux  explications  plus  allégoriques 
& plus  recherchées.[SChry(bftome  & Théodore  de  Mopfueftc 
ont  fuivi  la  mefme  méthode,  & on  acculé  le  dernier  de  l’avoir 
mcfme  portée  trop  loin , Pour  le  Saint , il  lé  lért  quclquelbis  de 
l’allegorie,  & li  heureulément , qu’on  Ibuhaiteroic  qu'il  s’y  fuft 
appliqué  davantage  ; les  fens  allégoriques  qu’il  donne  eftant 
d’ordinaire  plus  beaux  & plusedifiansqueles  littéraux aulquels 
il  s’arrefte . ] 'Saint  Jerome  le  fait  imitateur  non  feulement  de 
Diodore,  mais  encore  d’Eulébe  d’Emefe,"  qui  s’eftoit  aulli  bcau- 
coupattaché  au  lénshiftorique. 

'On  voit  allez  Ibuvent  dansfes  explications  de  l’Ecriture,qu’il 
en  avoit  étudié  les  difterens  interprètes . ^ Il  cite  quelquelbisaulli 
ce  que  porte  l’hebreu  ; ' mais  plutoft  fur  la  Iby  des  autres , q uc 
comme  ayant  par  luymelme  aucune  coonoilTance  de  cette  langue. 
'‘Pour  la  Ij'riaque  il  proift  davantage  qu’il  lafavoit:  [&  c’eftoit 
celle  que  tout  le  peuple  prloit  autour  d’ Antioche.J'll  cite  quel- 
quefois la  verfion  fyriaque  de  l’Ecriture. ^il  allégué  allèz  Ibuvebt 
l’autorité  de  Joléphffurtout  pour  la  ruine  de  Jerufalcm.  On  ne 
peut  douter  qu’il  n’euft  vu  la  vie  de  S Antoine  prS  Athanafe] 
‘Ce  qu’il  dit  de  la  vie  de  S.  Jacque  le  Mineur,  '■  & des  prens  de 
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it  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

J.  C,  [ donne  fujet  de  croire  qu’il  avoir  vu  l’ouvrage  de  Saint 
Hegcfippe , ou  au  moins  ce  qu’Eufcbe  en  cite  ] 

gûErGÉfcGàiGaGa 

ARTICLE  V. 


//  fuit  l'epi/copat  pour  luy,U  procure  à Baple\  De  fes  lèvres  du 
Sacerdoce . 


[T  O R sou  E S.  Chrj'foftome  ne  fongeoit  qu^  fe  guérir  de 

J / lès  defauts,en  fe  cachant  autant  qu’il  pouvoitaux  yeux  des 

hommes , fes  vertus  eclatoient  d^’a  tellement,  qu'à  l’âge  de  25 
ans"ou  environ,  il  fevitprefque  arraché  de  là  retraite  pour  e(he  Koie  s. 
Ciiry.f«.i.i.c.  elevé  à l’epifeopat.]  'Les  Prelats[de  Syriejalfemblez  à Antioche 
3 4.p  s c|6,e,  [-pour  remplir  quelques  lieges  qui  manquoient  d’Evelques,  ] fe 
refoluretK  de  le  prefcrer  avec  Kalile  lôn  ami , à tous  ceux  qui 
avoient  plus  d^ge  & d'experience,[mais  moins  de  capacité  & de 
i.«.c.ii,p  9 J.  vertu  JCette  nouvelle  frapa  le  Saint  d’une  frayeut'qui  ne  fe  peut  Stc. 

concevoir,  dans  la  grande  idée  qu’il  avoir  de  la  dignité  du  lacer- 
i.jc.ii.p.3«.f.  doce,  & de  Ibn  indignité  propre.  'II  marque  entre  fes  autres  de- 
fauts, qu’il  fcntoit  quelque  defir  de  l’epifeopat:  &C.  c’eft  ce  qui  le 
luy  fàiiôit  craindre  plus  que  tout  le  relie. 

I i.f.3.p.4.c.  'Baille  croj  ant  avoir  reccu  le  premier  cette  nouvelle  , vint 
aulfi-toft  fecrettement  trouver  le  Saint  pour  l’en  avertir,  & voir 

р. 5.«.  enfemblc  ce  qu’ils  avoient  à faire, ’rcltJu  ou  de  fe  cacher  ou  de  fe 

foumettre  à lôn  eleélioo  felon  ce  qu’il  fe  reloudroit  de  faire  luy 
mefme.Mais  le  Saint  qui  jugeoit  Balîle  audi  digne  de  l’epifeopat, 
qu’il  s’en  croyoit  indigne , crut  devoir  rendre  ce  ferviccà  l’Eglilê 
i.i.c.s.p.»j.i.  ^ ]uy  procurer  un  li  lîdele  minillrc.  'Car  Balîle  outre  fes  autres 
vertus,  non  feulement  travailloit  beaucoup  pour  acquérir  la 

с, 6.p.n,bA  charité,'mais  en  avoir  déjà  acquis  une  lî  grande  & fi  ardente  pour 

le  prochain,  qu’il  ne  craignoit  pas  de  s’expofer  à tout  pour  fcrvir 
les  hommes;  & il  dilbit  qu’il  ne  làvoit  point  aimer  autrement.  Il 
l’avoit  encore  témoigne  depuis  peu"dans  une  occafion  impur-  tis. 

«■  tante . 'Avec  cela  il  avoir  encore  plusde  prudence  & de  làgellé 

que  de  charité . 

<i.  'Comme  donc  S.  Chiylbftome  le  jugecut  très  digne  de  l’epifi 

ti.c.3.p.5.t,  copat.'au  lieu  de  l’exhorter  à fe  cachcr,comme  il  avoir  relolu  de 
faire  , & de  luy  témoigner  l’eloignement  entier  où  il  cftoit  de 
confentir  à lôn  eleébon,  il  luy  dit  feulement  que  riLnneprcllôit: 

& en  effet  celui  qui  devoit  feire  l’ordination  , [ comme  le  plus 
ancien  de  la  province,]  n’efloit  pas  encore  arrivé.  Bafile  fe  retira 
fur  cela,  attendant  en  paix  que  le  Saint  luy  fiû  lavoir  fa  relôlution 
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M21S  au  Heu  de  le  faire  , ils’enfûit  & demeura  caché , 'dans  un  L,6,c.i2.p.9> 
trouble,  une  crainte,  un  abacement , des  larmes,  & des  gemiflè- 
mens,  [qui  eftdcnt  l’efiêt&  la  preuve  de  fbn  extreme  humilité: 

& cela  dura  julqu'àce  qu’il  euft  fçeu]que  les  Evefques  ne  l’ayant 
pu  trouver , avoient  choih  une  autre  perfbnne,  ÔL  ne  penfoient 
puis  à luy. 

'BaClc  cependant  fut  pris  lorlqu’il  s’y  attendoit  le  moins , & 
amené  devant  les  Evelques . Il  renfla  quelque  tempsjmais  il  céda 
enfin,  trompé  par  des  perlbnnes  qui  luy  dirent  que  Ibn  ami  avoit 
cédé  le  premier  ; & fut  ainfi  coniâcré  Evefque . Mais  quand  il 
fçeut  ce  que  le  Saint  avoit  fait , il  le  vint  trouver  accablé  de 
douleur, '&  luy  fit  de  grands  reproches  de  cette  efpecc  de  trahifon  P *.*'', 
par  laquelle  il  l’a  voit  engagé  dans  l’epilcopat . Le  Saint  fe  jufiifia 
en  reprefentant  d’une  part  les  devoirs  & l’cmiiKnce  de  ce  mi- 
niftere  facré  , & de  l’autre  les  raifons  qu’il  avoit  de  s’en  croire 
incapable  , & de  le  croire  au  contraire  capable  de  s’en  acquiter 
félon  Dieu  , pour  le  bien  des  peuples , & pour  l’honneur  de 
l’Eglife.  C’eft  le  lujet  de  l’excellent  ouvrage  qu’il  compofa  fous 
le  titre  Du  l'acerdoce,  [qui  ell  l’une  des  plus  pures  fources  delà 
doéirine  de  l'Eglife  fur  cette  matière.] 

'Bafiledê  retira  en  pleurant  à caufo  des  grandsdangersohiUé 
voyoit  expofé,  '&  en  conjurant  le  Saint  par  toute  latendrcflè  de  '• 
leur  amitié,  dé  luy  tendre  la  main, de  leconduire,deleredreffcr, 

&de  s’unir  encore  à luy  plus  qu’auparavant.Le  Saint  le  confola, 
l’anima  à efperer  en  J.  C.  qui  luy  avoit  confié  Ibn  troupeau  , & 
luy  promit  de  l'aider  de  fon  codé  autant  qu’il  luy  icroicpodîble, 

& d’eftre  auprès  de  luy  dans  tous  les  temps  que  les  emplois  de 
l’cpifoopat  luy  laiflèroient  libres. 

[Cela  marque  afléz  que  l'evefché  de  Baille  eftoit  fort  prés 
SoTE  ».  d’Antioche  , & qu’ainfi  ce  n’eftoit"ni  Celàrée  en  Cappadoce,  ni 

Seleucie  en  Ifaurie,]  quand  il  n’y  auroit  pas  beaucoup  d’autres  vlt>l.Lc.i>.ps«< 
choies  qui  diftinguent  ce  Balile  & du  grand  S.  Balîle,&  de  Bafilc 
de  Seleucie  qui  ne  fut  lait  Evefque  qu’aprés  l’an  4J1.  'Baronius  Bir.jti.t  6i| 
aoit  que  ce  peutellre  ce  Bafile  de  Raphanée  en  Syrie  , qu’on  '•••P’ïs 
trouve  dans  les  fouforiptions  du  Concile  de  Condantinople  en 
38 1:  [&  nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  le  fui  vre.II  y 
en  a qui  attribuent  à ce  Balile  quelques  uns  des  ouvrages  qui 
prtent  le  nom  du  grand  Bafile,&  qu’on  voit  ne  pouvoir  eltrede 
luy , comme  le  grand  traité  de  la  virginité  , qui  n’a  efté  écrit 
qu’aprés  l’an  381.] 

'Saint  Chryfollome  marque  dans  fon  livre  Du  ûcerdoce.deux  Chry.f.c  Uc. 

fl  iij 
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vifions  fur  la  grandeur  du  myftere  de  l’Eucariftie,  dont  il  avoit 
appris  l’une  de  la  perfonne  mcfme  qui  l'avoic  eue,  & l’autre  par 
Bir.jit.  (61.  un  tiers. 'Baronius  paroid  fuppofer  qu’il  fit  cet  ouvrage  aulfitod 
socrJ.6  c.).p.  apres  l’evenement  qui  en  fait  le  ftijet.  'Socrate  veut  que  c’ait  eflc 
i°pâiidi«l.c.5.  apres  fbn  diaconat,  [en  l’an  j8 1 au  pluftoft.jOn  lit  dans  Pallade 
p.s  i.b-  félon  la  rradudlion  d’Arabroife  le  Camaldule,  qu’il  le  fit  dans  la 
fblitude  où  il demeurafdepuis  j74ju(queseQ  38o.Maiscela  nefe 
trouve  point  dans  le  texte  grec.de  forte  que  nous  ne  voyons  rien 
jlierr.ilU.  qui  noüs  empcfche  de  fuivre  Socrate  en  ce  point.  J 'Saint  Jerome 
îsuid,»?p  laj»  n’avoit  encore  vu  que  cet  ouvrage  de  noftre  Saint  en  59  i.'’Auffi 
lii.P.li.tp.ijc.  c’efl  celui  qui  a eflé  regardé  comme  fon  chePd’œuvre.  Saint 
Ifidore  de Pelufe  en  fait  un'eloge  magnifique. 

ARTICLE  VI. 

Etat  dis  mo'mis  6t  dit  folitairtt  di  Syrie  : Comment  ils  rf- 
yfoient  lenr  temps . 

cirjr.in  AQ.h.  'T L patoift  que  S.  Chryfoftome  demeuroit  encore  à Antioche, 

3*P'34o.  J[_  lorfqu’ony  fit[cn  l’an  j 74,]  de  grandes"recherches  contre  les  v-Viitnj» 

magiciens.  Il  efloit  fort  éloigné  d’elire  foupçonné  de  ce  crime  : 

& cependant  il  s’y  vit  prefque  envelopé , pareequ’ea  revenant 
d’une  eglifo  qui  efloit  auprfe  de  la  ville , un  autre  avec  qui  il 
efloit.  avoit  'rctiié,  fîms  lavoir  ce  que  c’efloit,  un  livre  dcm.agie  &c. 
qui  "flotoit  fur  la  riviere.  V.  y.ikî'i  j 

[Je  ne  fç.ay  C la  reconnoill'ancequ’ileutdecequeDieu  l’avoit 
tiré  de  ce  peril,luy  donna  la  penfée  d’une  vie  encore  plus  parf.iite 
fjc.t.jf.ii.r.17  & plus  penitente.  Il  efl  certain  qu’en  374  ou  375,]'n’e(iantpas 
>,.ii»u.j.p.4i.  ppjQfj  content  des  aiifleritex  qu’il  pratiquoit  dans  la  ville  chei 
fa  mere  , & croyant  avoir  befoin  d’une  vie  plus  forte  dans  la 
vigueur  de  la  jeuneflé  où  il  efloit  alors,  il  fc  retira  fur  les  mon- 
)n  Msttipj.p.  tagnes  voifines  d’Antioche, '&  en  cette  ville  de  la  vertu,  comme 
**•  il  l’appelle,  peuplée  de  ces  faints  fblitaires  dont  il  déent  la  vie  i?c 
i.Tim,h.i4p.  la  fàintcté dans  plufieuis  de  fes  fermons, '&  qu’il  exhorte  le 
peuple  d'Antioche  d’aller  vifiter  . [On  ne  fera  peut  eltre  pas 
fafché  de  voir  ici  quelques  traits  de  l’excellent  tableau  que  (on 
éloquence  en  a formé  ; quand  ce  ne  lêroit  que  peur  bénir  Dieu 
d’en  avoir  retracé  quelque  chofe  en  nos  jours , ÜL  luy  demander 
qu’il  confêrve  & qu’il  étende  cet  ouvrage  de  là  droite  , afin 
d’oppofor  ce  petit  nombre  de  Saints  à la  multitude  infinie  de 
pcenez,  pa  r lefq  uels  nous  a tritons  fa  colere  fur  nos  telles . Si  cet  te 
>.  n vA  traduit  dans  M'<  Hernum» 
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digreflion  n’eft  pas  necelTaire  pour  S.  Chryfoftome.elle  n’eft  pas 
au  moins  inutile  pour  Thiftoire  de  rEglife;&  il  feroit  peuwltrc 
difficile  de  la  placer  mieux  en  un  autre  endroit. 

'•  La  S')  rie  avoit  apparemment  receu  ' la  vie  monadique  delà 
Palcftine,  où  S.  Hilarion  l'avoit  apportée  d’Egypte  en  l’an  306;] 

V s.  Ztnon '&  les  moincs'’avoient  bcaucoupcontribué  ày  étendre  le  Chrif- 

tianifme.*S.Bafileyentrouvaplu(îeurs[vers  j57,]''dontiladmira  “9»  ^, 
la  vertu.  Tlicodoret  a fait  rhilloire  de  ceu.x  qui  y parrafloient 
le  plus  du  temps  de  Valens.^Mais  pour  nous  renicrmer  dans  S.  * Thdrt.i.*.c. 
Chryfollome,]  ' il  nous  reprefente  [fouvenc]  le  bonheur  de  ces 
Saints , qui  vivoient  dans  la  folitude , dcgagez''de  toutes  fortes  h 
d'mquietudcs,  d’ailâircs,  & de  foins  terrelires,  'occupez"uniquc-  p 7iS  J.e. 
ment  de  Dieu  ,&  de  fon  roj-aume, comme  Adam  dans  le  paradis, 

'ou  plutoft  comme  des  Anges  dans  le  ciel . p 7 

'Ils  Ce  levoient  long-temps  avant  le  foleil  , ayant  l'efprit  & le  «.b. 
corps  egalement  libres  & tranquilles, '&  auffi-toll  avec  un  vifage  b. 
gay  , & une  confcience  pure  , ils  s’unKloient  tous  enfomble,  iSc 
formoient  un  raefme  chœur,  pour  offrir  à Dieu  leurs  prières,  & 
le  remercier  pour  eux  & pour  tous  les  hommes,de  l’abondance 
de  fos  grâces  . 'Ils  le  jettoient  enfuite  à genoux  pour  demander  J.e. 
non  les  neccfficez  de  leurs  corps , mais  de  pouvoir  paffer  avec 
innocence  au  milieu  des  tentations  de  cette  vie , pour  paroiftie 
lâns  crainte  au  dernier  jour  devant  le  terrible  tribunal  du  fouve  - 
rainjuge.  C’eftoit  le  buperieur'qui  faifoit  cette  demande  au 
nom  des  autres . 

'Après  cela,  ils  fo  relevoient  ; 6c  quand  ils  avoient  achevé  les  «- 
prières  du  matin,  "qui  duroient  long-temps , julqu’à  ce  que  le 
ibieil  fuft  levé , alors  chacun  s’en  alloit  h fon  travail , 'qui  con-  b7|.p77««[>'. 
fiftoit  à befoher  la  terre, à femer  ou  arrofer  [leurs  herbes  & leurs  3’,'^"^  é.’'’'’’’* 
légumes,]  à porter  de  l’eau,  à faire  des  paniers  , des  cilices , & 
d’autres  ouvrages  femblables,  les  plus  bas,  & les  plus  propres  à 
les  entretenir  ouns  l’humilité  . 'Leur  travail  eltoic  quelquefois  ini.Tja.h.14. 
d’écrire  & de  copier  des  livres . p-soi  r. 

'Ils  employoiait  auffi  une  partie  du  temps  qui  fuivoit  les  s- 
prières  du  matin  , à lire  les  ûintes  Ecritures'dc  l’ancien  & du  inMatuh.Ss.p. 
nouveau  Teftament,oùleur  pieté  leur  faifoit  trouver  une  fource 
inepuilâble  de  lumière  & de  lâgeflê  , non  feulement  pour  eux 
meimes, 'mais  encore  pour  les  autres,  quand  ils  avoient  à leur  p-7«7-b- 
parler. 

'Ils  paflôieat  ainfi  la  journée  chacun  à part  dans  ù cellule  , » Tim.b  14- 

U Oo  n«  parle  point  ici  <tce  AfccteS)  qui  viroient  «a  retraite  Jaos  'ec  villes  ou  lupréf. 
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dans  fcrcfXM  & dans  un  entier  filence,fans  s'entretenir  jamais  de 
p.soo4.I>.d.  rien  d’inutile.' Ainfi  tout  eftoit  parmi  eux  dans  la  tranquillité  & 

■ dans  le  calme, aufll  éloigne  du  bruit  (5c  du  tumulte, que  des  aflàircs 
& des  pfTions  du  fiecic. 

F.sojJ,c.  'Ils  divilbient  le  jour  en  quatre  parties  , dont  chacune  efloic 
terminée  par  les  prières  de  Tierce,  de  Sexte  , de  Nonc  , & de 
Vefpres,oiSils  honoroient  Dieu  en  chantant  des  pfeaumes  &des 
hymnes;  & pendant  que  ceux  du  fiecle  difhoient , jouoient  ou 
dormoient,  ils  s’occupoient  avec  ardeur  à la  pricre  [ de  Sexte . ] 
mMitt.h.s6.p.  'Car  pour  eux, ils  ne difnoient  jamais , mais  jeûnoient  toujours, 
'demeurant  fans  manger  julqu’à  ce  que  le  foir  fuft  venu.&alors 
501.C.  ’ aprésles  prieres[deVefpres,]ilsalloientprendreleurrepas,c’eft 

à diredu  pain  & du  fel.Quelques  unsy  ajoutoient  de  l’huile;  les 
inMatt.h.î6  p.  plus  lüibles,des  herbes  & quelques  Icgumes/Saint  Chryfoftome 
raporre  la  pricre  quils  faifoient  pour  remercier  Dieu  après  leur 
p.6o;-«o9,  fouper,  exhortant  tout  le  monde  à la  direaufli  : 'Il  l’explique 

p.6o6.b.d.  mcfme  fort  au  long  à (iin  peuple.  '&  ce  qu'il  en  ellimc  liirtout, 

c’eft  qu'ils  la  finifibient  par  la  mémoire  du  dernier  jour  ; afin 
d’arrefter  les  mauvais  eficts  que  la  nourriture  la  plus  fimple  peut 
produire  en  nous. 

ini.Tim  p.s»3.  'Apres  le  fouper  ils  dcmairoientafTis  durant  quelque  tempsfà 
*■  s’entretenir  de  ce  qui  regarde  le  lâlut:]&  ayant  enfin  terminé  la 

iuM.-itt.p6io.a.  journée  par  de  nouvelles  prières, 'qui  lesreitiipliilaent  d’un  efprit 
a|i.Tiin.p.soj.  componclion  & de  larmes , 'ils  alloient  le  repofer  chacun  fur 

■ a|v.raon.l.i  Cl.  , f,  . . . e ... 

p jri.f.  la  terre  couvene  d une  natte  , fans  avoir  rien  que  ce  qui  cftoit  <iC»r. 

s P.JOI.C.  neceffaire  pour  dormir  un  peu  ; & il  n’elloit  pas  permis  de  fe 

déshabiller  pour  fé  coucher.  'La  pieté  qui  regloit  leur  amc  durant 
le  jour,  faifoit  qu’en  dormant  leur  corps  eitoit  toujours  dans  une 
k *.  pofturc  decente  & modelte  . ‘Leur  extreme  abfhnencc  avec  la 

crainte  de  Dieu  rendoit  de  mefme  leur  fommeil  aufli  léger  que 
tranquille  ; de  forte  qu’en  les  touchant  feulement  un  peu  du  pié, 
•Isoo-e.  'on  les  eveilloit  tous  en  un  inftaot,  & ils  eftoient  aufli-toft  levez, 
pretls  à aller  chanter  les  loüanges  de  leur  Créateur . 
p.soo.a|5oi.».  'C’eftoit  le  Supérieur  mefme  qui  les  eveilloit  ; Ôc  l'heure  de 
fe  lever  eftoit  le  [premier]  chant  du  coq,[c’cft  à dire  l'heure  de 
p.joo.c.  minuit.]  'Aullï-toft  formant  un  choeur  làint  [&  facré,]  ils  éten- 
p.soj,d.e.  doient  les  mains  pour  prier,  & chantoientdes  hymnes, 'les  canti- 
ques des  Prophètes  , & les  pfeaumes  de  David  avec  un  accord 
parfait  & une  mélodie  merveilleufe.Car  il  n’y  a point  de  concert 
d’inftmmens  qui  puille  ravir  l’efprit  comme  on  l’cftoit  en  enten- 
dant chanter’  ces  liaiots  au  milieu  d'un  delert  durant  le  illencc  de 

la 
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la  nuit,&  pouITer  vers  le  ciel  les  flaoiines  ardentes  de  leur  cha- 
rité 'Voilà  à quoy  fprefque]  toute  la  nuit  ettoit  entiplcçée  ; •& 
lorlque  le  jour  approchât , ils  fe  repolôient  un  peu , pour  {e 
relever,  [comme  on  a dit,  au  point  dujour,]&&ire  les  prières 
<lu  matin  .'Non  lëulement  les  hommes,  mais  les  femmes  mefmes 
paflbient  ainG  la  nuit  [dans  les  mooaGetes,  ] l'ardeur  de  leur 
courage  leur  &ifant  vaiocre  toute  la  fbibleile  de  leur  feae . 

tsmssas^ms^ 

article  VII. 

Diverfd  vertu!  partiqu/et  par  cet  miitei . 

UoiQüE  le  temps  que  les  mornes  employoient  à la 
''■Cleélure  & àlapriere, ne  leiupermiftpasd’en  donner  tant 
au  travail,]  'leurs  ouvrages  ne  laiflbient  pas  de  leur  fournir  de  chry.h.69.p. 
quoy  aflifter  mefme  abondamment  les  autres,  [pareequ’ils  de- 
pcnfôient  très  peu  pour  eux  mefmes.  Nous  avons  vu  quelleeftoit 
leur  nourriture , avec  laquelle  il  ne  faut  pas  s’étonner] 'qu’ils 
fufferxtous  pâlies  & tous  dechamez.  •'Leurs habits  rudes  & durs 
ne  marquoient  pas  moins  le  mépris  généreux  qu'ils  fàiG>ient  de  rss-r.'i. 
toutes  leschofes  de  la  terre,  n’eftant  que  de  poils  de  chevre  ou  de 
chameau,  comme  ceux  de  S Jean  & d‘£lie,&  quelquefois  mefme 
que  de  vieillespeauxtoutufées,  'que  les  plus  pauvres  n’auroient  M«tt,p.74c. 

pas  voulu  porter.  Cependant  on  voyoit  des  perfbones  forties  des 
maifons  les  plus  nobles  & les  plus  riches  qui  s’en  contentoient 
'&  qui  trouvoientleur  joie  danscetteauflerité  G humiliante; ce  Prsi'i. 
qui  n’efloit  pas  de  pcud’ediGcation  pour  ceux  qui  les  venoient 
voir;  riches  & pauvres.  'Un  auteur,  qu’o;i  croit  eftre  Severien  Du  Pin,p.ti. 
Evcfque  de  Cabales  en  Syrie,  contemporain  de  S.Chryfoflome, 

'dit  que  les  tuniques  des  Saints,^  lôot  fans  doute  les  moines,)  Chry.t.ib.5Sui 
alloient  jufques  a terre . 'Mais  ils  ne  les  laiflbient  pas  trainer  , Ma„,i45 

commelesperCxineslafches,quifembleotn’avoirpaslafbroede  p.rss.c.  ' ’’ 
fe  foûtenir . 

'Il  y en  avoir  qui  croyoient  faire  une  aélion  de  pieté  de  laiflër  •vt?  .p.jlOIuf 
croiftre  leurs  cheveux  contre  la  réglé  de  S.  Paul , [fans  fedonner 
la  peine  de  les  couper .]  Mais  Saint  ChryGjflome  mefme  les  a 
condannez  fort  fcverement,  [quoiqu’il  ait  efte  plus  indulgent 
que  d'autres  Pères  à l’égard  de  l’exterieur  des  moines . 

Ils  n'efloient  pas  moins  pauvres  dans  tout  le  teGe  que  dans 
leurs  habits.] 'Ils ne  pottoient  point  de  fouliez.  ‘•Ils  n’avoient  ni  r.mon.p.j74.c. 
or , ni  argent , ni  habits  en  referve , ni  cofre  pour  les  garder , ni  ^ 

Hij\  Ecd  Tom.  XJ.  C p-sojr».'- 
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, rien.de  fcmWablc.  Ils  ne  pofledoienC  que  leurs  corps  & lemt 

anies;  & toutes  leurs  richeflês  eftoient  invifibles  & fpirituelles. 

Ainfi  ils  ne  craignoient  ni  colleéleurs  ni  s’oleurs  ; car  pour  leur 
vie  merme,  ils  n’en  demandoient  que  la  fin . 

[Comme  ilsefioient  fi  puvres,  & les  pourvoyeurs  pauvres , ] 

P 4S9.'*.«.  Ils  recevcàent  les  auraofnes  qu’on  leur  apportoit  : mais  ils  ne 
pouvoient  rien  demander.  Etaliez  fouvent  ceux  qui  leur  venoient 
fiire  leurs  aumofnes , donnoient  leur  ame  mefine , & embraC 
Ibient  leur  état , touchez  de  l’exemple  de  leur  vertu . 
in  Mitt.h,«».p.  [Ce  que  nous  avons  dit  de  leur  filence  n’empefehoit  pasj'qu’ils 
ne  parlaflènt  à ceux  qui  les  venoient  vifiter , toujours  avec  bonté 
I Tiin.h.i4-p.  &avec  douceur, mais  en  mefine  temps  avec  gravité, Tans  fe  laifler 

• in°M«t.h6s.  aller  ni  au  ris,  ‘ni'à  rien  qui  lentilt  la  badinerie.  Toutes  leurs  .'orjiir.Xiis, 
r-74c  paroles  eftoient  puilées  dans  les  livres  lâints  qu’ils  raeditoient 

lins ceflè,  portoient  avec  elles  la  bonne  odeur  du  Saint  Efprit 
[qui  refidoitdans  leurs  ames,]&eftoientdignesdu ciel[oîiertoit 
•'■7J-P.777.e.  .déjà  tout  leur  cœur.]  Ils  rendoient  aux  hoftes  toutes  fortes  de 
p.77  5 c.<i.  fervices,  [particulièrement]  'aux  pauvres &aux  eftropiez.  Ils  en 
rempliflbient  leurs  tables , croyant  s’honorer  de  les  faire  manger 
avec  eux , leur  donnant  "toute  l’alfiftance  qu’ils  pouvoient  dans  &c. 
leurs  maux,  & panfoientaufti  leurs  plaies  [quand  ils  en  a voient 
le  moyen . J 

>l774.e.  'Ils  lavoient  les  picz , [comme  en  Egypte,]  à tous  les  lurvenans 

à l’envi  l’un  de  l’autre , làns  diftinguer  ni  la  qualité  des  hoftes,  ni 
P.77S-4-C.  la  leurpropre.'Cariln’y  avoit  parmi  eux  ni  grand,  ni  petit.  Ceux 

qui  eftoientlesplus  eminensen  vertu , s’eftimoient  audellbus  de 
!>•  tous  les  autres  ; 'le  plus  grand  eftoit  celui  qui  avoit  le  plus  de 

pomtitude  & le  plus  de  zele,  foit  pour  foire  les  choies  les  pl  us 
I.  bafles,  'IcMt  pour  éviter  les  charges  & les  premiers  rangs.  ‘Pour 

* p.774.<l-  ceux  qui  dans  le  fiede  avoient  elle  relevez  par  leurs  dignitez  & 

par  leurs  richeftês,  ils  ne  fongeoient  là  qu’à  fc  rabaiflêren  tout . 
e.  'Onlcs  voyoit  fendre  du  bois,  allumerdu  feu , cuireeuxmefmes 

ce  qui  leur  eftoit  neceflàire , rendre  aux  autres  tout  le  fervice 
p.77s  '>.  qu’ils  pouvoient. Tous  avoient  la  mefine  table,la  mefinenourri- 
ture,  le  mefme  habit  ; comme  tous  par  l’union  de  la  charité  n’y 
avoient  qu’un  cocur&  qu’uneame. 

>’•  'Ainfi  perlbnne  n’y  reg.irdoit  rien  comme  eftant  à foy  : & cet 

efprit  de  propriété,  qni  caufe  parmi  les  autres  une  infinité  de 
dilputes  [&  de  maux,  ] en  eftoit  tout  à fait  banni . [Les  moines 
n’efteient  point  alors  regardez  comme  incapables  de  rien  pofiè- 
v.raon  I.J  c 14.  der.]'Ün  voit  qu’ils  pouvoient  hériter  & des  terres&  des  efdavcs, 

r.«;4  c.<l. 
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auffibien  que  de  l’argent  & desraeuUes.-  & S.Chryfoflomeveut 
meftne  qu’on  leurlaillèccqui  leur  devoir  revenir  naturellement, 
afin  qu’ils  l’envoient  au  ciel  par  les  mains  des  pauvres,  'Il  re- 
marque  d’un  pénétrés  méchant  & très  déréglé, que  quoiqu'il  fuft 
très  iàfché  contre  Stagire  fon  fils  , donc  nous  parlerons  dans  la 
fuite , parcequ'il  s’elloit  fait  moine',  neanmoins  il  ne  le  déshérita 
pas.  [Mais  la  charité  & l’humilité  fàifbient  alors  ce  que  toutes  les 
loixôc  civiles  & canoniques  ne  lauroient  faire,  ou  ne  fôntque  très 
imparfaitement.  J 

'Ceii.':  qu’on  pouvoir  dire  eftre  les  derniers,  ne  le  plaignoient 
point  qu’on  les  mcprifaft  . Car  perfonnc  ne  meprifoit  les  autres: 
& ce  que  l’on  apprenoir  prindpicment  aux  moines , efloit  de 
/bufifir  [avec  joie]  lés  humiliations , les  mépris , les  injures , les 
affronts , & tous  les  traitemens  les  plus  fâfcheux  . 

[11  n’eft  point  neceffairede  dire  qu’ils  s’ippelloient  tous  frétés. 
Mais  il  n’efb  pas  inutile  de  reinarquer,]  'que  ce  nom  fi  commun, 
prmi  eux  ne  fê  donnoitpsneanmoinsaax  moines  qui  n’eltoienc 
encore  que  catecumenes.  [Car  on  voit  pr  plufieurs  exemples 
que  ceux  qui  n’effoient  ps  encore  battizez,  ne  laifioient  pas 
d’éftre  admis  dam  les  monafleres,]  'd’où  on  les  envoyoit  à l’Evef- 
queouà  fes  Preltres  pur  recevoir  cefacrement . 

[On  apprendpr  toute  l’hilloire  que  les  moines  les  plus  aufteres 
efioient  ceux  à qui  Dieu  donnoic  pur  l’ordinaire  une  plus 
grande  fiinté,&  une  plus  longue  vie]  'Au  moinsTexcés  des  vian- 
des & les  repletions  d’humeurs,  [qui  caufênt  les  plus  frequentes 
& les  plus  dangereufés  maladies,]  ne  les  incommodoient  guère. 
Les  excès  de  leurs  veilles  & de  leurs  jeûnas  le  puvoient  faire 
quelquefois . Mais  ces  maladies  leur  efloient  gloricufcs  ; & pour 
les  guérir  il  ne  fàlloit  que  diminuer  un  pu  leurs  grandes  aufle- 
ritez.  ' Aufli  ils  n’avoient  pint  recours  aux  mededns , mais  à la 
priere:  & pur  l'ordinaire  leur  fôy  feule  les  guerifl'oit.  Que  fi 
on  avoir  befoin  d’un  chirutgieo  [pur  quelque'  ulcéré,]  ils  en 
fcufffoient  lésoprations  avec  une  confiance djgne de  leur  pieté. 
Si  la  maladie  [proiflbit  mortelle,]  'leur  efprit  dégagé  de  tout 
autre  foin  n’efioit  occupé  que  de  la  penfée  d'allerà  Dieu, 'regar- 
dant la  mort  plutofi  comme  un  avantage , que  comme  la  prte 
d'aucun  bien . 

'Quand  on  annonçoit  la  finde  quelqu’un,  on  ne dilôitp.isqu’il 
nn-Ktiuru.  efloit  moit,  mais ''qu’il  avoitconfommé fil  courfë:  Acalorsaulieu 
des  larmes  & des  cris  ordinaires  aux  gents  du  fiecle , chacun  té- 
moignoit  là  joie , glorifioit  Dieu,  luy  renJoit  grâces  [pour  [c 
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défûnr,3&  luy  demaodoit  de  pouvoir  ainfi  finir  Ton  combat, pour 
lêrepofêr  de  fês  travaux. Ik  le portoient  à la  Tepulture  en  chan- 
tant  des  hymnes,&  nappelloient  point  cela  "faire des  funérailles, 
mais  "conduire  un  ami  [qui  retourne  en  fon  pays.  ] 

Voilà  une  partie  de  ce  que  S.Chryfbftome  nous  apprend  de  la 
conduite  & de  la  diicipline  des  moines  ; car  nous  n'entreprenons 
point  d'entrer  dans  les  eloges  qu'il  donne  à leur  pieté , ou  à leur 
état . 11  parle  pour  l’ordinaire  de  ceux  qui  pouvoicnt  aifémcnt 
dire  vifitez  par  ceux  d'Antioche , & qui  ainC  fânflifioienc  les 
environs  de  cette  ville.  Une  partie  de  ce  qu'il  dit,regarde  propre- 
ment ceux  qui  vivoicnt  en  communauté  dans  les  monalleresTLe 
refie  convient  aflêz  egalement  & aux  cœnobites , & aux  ermites 
ou  anacoietes . J 'Car  il  y en  avtàt  auffi  un  grand  nombre  aux 
environs  d'Antioche  ; [ & c'ell  d'eux  fans  doute  encore  plus  que 
des  autres,  qu’il  feut  entendre  ce  que  dit  le  .Saint,  ] 'Qu'ils coii- 
cboientfùr  la  cendre , fe  couvroient  "d'un  cilice,  lêclurgeoient 
tout  le  corps  de  chaînes  , * s’enfêrmoient  dans  une  cabane,  fouf- 
froicnt  continuellement  la  faim  , efloient  toujours  dans  les 
larmes , abatoieiat  leur  corps  par  des  veilles  incroyables  , & par 
toutes  les  autres  aufleritez,  pour  fe  pouvoir  decliarger  du  poids 
d’une  partie  de  leurs  pechez.  'Il  y en  avoir  pluCeurs  qui  ne  bu- 
voient  pas  mefme  de  l'eau  . 

'Ces  anacorctes  demeuroicnt  particulièrement  fur  la  montagne 
qui  commandoit  la  ville d’Antiochefdu  coflé  du  nord,]  •‘où  il  y 
avoir  beaucoup  de  tombeaux  qui  leur  fèrvoientde  demeurc,[& 
fins  doute  anili  beaucoup  de  cavernes . ] 'D’autres  fe  retirraent 
dans  de  petites  mailôns  au  pié  de  la  mefme  montagne . 'Saint 
Chrilbftome  parle  quelquefois  en  particulier  des  moinesdecette 
montagne . 'Saint  Macedone&  d'autres,  dont  Theodoret  a écrit 
l’hifloire , efloient  de  ce  nombre  ; '&  on  en  trouvera  plufîeurs 
tamafléz  enfènable  dans  l'hifloire  de  S,  Zenon , qui  vivoient  fur 
cette  montagne  fcus  le  règne  de  Valens,  [ dans  le  temps  mefme 
que  S.Chrifoftome  voulut  prendre  part  à leur  penitence . ] 'Car  U 
paroiA  que  ce  fut  parmi  les  anacoretes  qu’il  fe  retira . 
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ARTICLE  VIII. 

S.  Cbryfrfiome  efi  fix  ani  ftlitxire fiir  hi  moHtagMei préi  d'AMiothe 
& y écrit  fur  la  componSihn . 

Ciry,Æil.p4i.  "Ik  TOstre  Saint  s’cAoit  excrcé  affez  long-temps  à la  vertu 
i.\l  dans  Antioche  , [pour  ne  craindre  pas  les  tentations  & les 
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dangprs  où  s’expofcnt  ceux  qui  embraflènt  la  vie  lôlitaire , (ans 
ettre  encore  affez  avancez  dans  la  pietd . Il  n’entreprit  pas  nean- 
moins encore  de  (è  conduire  luy  tnelme  dars  une  entière  (bli- 
tude,  ] 'mais  il  fe  mit,  comme  nous  dirons,  (bus  la  conduite  d’nn  p.41. 
ancien  Perc  , [ comme  SCIimaque  fit  depuis . Il  ne  fe  laidà  plus 
retenir  alors  par  les  larmes  de  û mere,  ] 'montrant  [ avant  mefme  p,,„. 
que  d’entrer  ] dans  le  (âcerdoce,que  (bn  extreme  amour  pour  la 
jufticefâi(bitqu’ilneconnoi(Ioitnipere,  ni  mere,  niparenslêlon 
la  chair . 

[ Il  (è  fit  fans  doute  en  cela  une  grande  violence,  n’ayant  pas 
encore  acquis  toute  cette  force  de  vertu  qu’il  eut  depuis . Au 
moins  c’eft  l’idée  que  fon  humilité  nous  donne  de  la  di(jx)fition 
oîiil (ctrouvoit alors.  ] 'Car  ilditquelorlqu’il  (ê  refolntdequir-  aJDfra.c.«.t.*. 
ter  la  ville  pour  (c  retirer  avec  les  moines  , • il  s’inquietoit  fort  J’j,',”''' 
pour  (avoir  comment  il  auroit  tous  les  jours  du  pain  tendre , & 
toutes  fes  autres  commoditez  ; qu’il  craignoit  fort  de  tomber 
entre  les  mains  d’un  Supérieur  qui  l’obligeaft  à fe  (êrvir  d’une 
mefme  huile  pour  (â  nourriture  & pour  (à  lampe,qui  le  rednifift 
à manger  des  pois  & d’autres  légumes , & qui  luy  demandai  des 
travaux  bien  rudes,  comme  de  bdeher , de jxMter  du  bois  & de 
l’eau.  11  (ê  moqua  bientoft  de  cette  delicatc(îe&  de  cette  recher- 
che de  fes  commoditez,  trop  commune  deHors  parmi  les  moines: 

1.  '&  ayant  rencontré  fur  les  memtagnes  un  vieillard  ’ Syrien  , qui  diait.spjt. 

pratiquoit  de  fort  grandes  aufteritez  , il  fe  rendit  durant  quatre 
ans  fon  imitateur  audibien  que  fon  difeiple , & combatit  tous  les 
plaifirs  des  fens  avec  autant  de  vigueur  que  luy . 

'Il  trouva  tant  de  facilité  [ & de  joie  J danscecombat,  qu’ilen  p.«t. 
entreprit  un  plus  fort,  & en  me(ïne  temps  plus  favorable  au  defîr 
qu’il  avoit  de  n’eftre  point  connu  des  hommes.  Car  [en  378,  ou 
379,  ] il  fe  retira  feul  dans  une  caverne , & il  y paffa  deux  ans 
prefque  (ans  dormir , mais  au  moins  (ans  fe  coucher  non  plus  la 
nuit  que  le  jour  , occupé  à fe  remplir  de  la  vraie  lumière  [ de 
l’Eglife,  ] en  apprenant  pr  cœur  l’un  & l'autre  Teftament.  Il 
r^'  dW  amortit  pr  cette  infomnie  , &prle  froid  qu’il  fouflrit,  ''les 
pitiés  de  fon  corp  dont  il  craignoit  le  plus  la  rébellion  . Mais 
le  froid  luy  caufa  aulTt  des  maux  de  reins , qui  ayant  befoin  de 
remede,  l'obligerent  de  revenir  dans  la  ville , & de  rentrer  dans 
leferviccde  l’Eglifefau  commencement  de  l’an  38  r au  pluftard.] 

'On  croit  que  ce  fut  dans  fa  retraite  fur  les  montagnes  , que  le  vie.i.i.c.is.iS. 

I.  'Gwirge  fc  Domras  Hefyqae,  êf  raporte  bien  d'autres  ctwfcs  de  cette  retraite  du  Saint,  chtrVoce.^'^ 
Atifqitel'es  nousne  nous  atrellpns  pzs.  ' 

c iij 
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Saint  fit  noD  feulement  fes  livres  Du  facerdoce,  mais  encore  ceux 
"De  la  componftion  , & lôn  apologie  pour  la  vie  & Ictat  des  *- 
Cliry.>il  Dm.  moines  . 'Les  deux  livres  fur  la  compondlion  font  adreflêz  le 
r.,iM  stel.p.  premier  à Demetre , & l'autre  à Steleque , qui  l'avoient  prié  de 
•li  Dtm.c.i.p.  leur  écrire  fur  cette  matière.  “Demetre  l’en  avoir  extrêmement 
preflé;  de  quoy  le  Saint  prend  occafîon  de  relever  fa  vertu;  mais 
il  dit  de  plus  qu’il  paffoit  les  nuits  fans  dormir , qu'il  verfoitdes 
torrens  de  larmes , "qu’il  efloit  toujours  embrafé  du  fou  de  la  *'• 
compondlicn’,  & qu’il  foupiroit  fans  ceffe  après  le  deftrt.  De 
forte  que  s’il  efloit  moine, comme  porte  le  titre ,[  il  fomble  ne.an- 
moins que  c’efloit  dans  Antioche,  comme  S.Chr)  fo(lome  l'avoit 
c.i.F.iii,a.  eflé  fïx  ou  fept  ans . ] 'Le  Saint  pour  recompenfe  luy  demande  fos 
prières  avec  beaucoup  d’humilité . 

[Cette  vertu  paroill  encore  davantage  dans  l’écrit  à Steleque,  ] 
ad  stel.p.i»i.c  'oii  il  dit  que  pour  bien  écrire  de  la  componélion,  il  faudrait  en 
eflre  tout  embrafo  ; & que  luy  au  contraire  n’ell  que  froideur  & 
quefeiblefTeacaufedc  lapoudre&delacendrequela  multitude’ 
de  fes  pechez  répand  fur  fon  cœur  . C’eft  pourquoi  il  prie  Stele- 
P'S6'.  que,  qu’il  appelle  unfâinthommede  Dieu, 'd’employer  le  crédit 

p.iai.e.  que  fos  bonnes  œuvres  luy  donnoient  , 'à  faire  defoendre  fur  luy 
ce  fou  du  ciel, qui  confume  toute  la  foibleflè  de  l’homme,  qui  le 
tire  de  l’afibupiffoment,  de  la  tiedeur , de  la  pçfanteur  de  la  chair, 
p.ij7.a.  & qui  liiy  donne  des  ailes  pur  s’clever  jufqu’à  Dieu  . 'Il  le  prie 
encore  de  luy  obtenir  "d’eflre  déchargé  du  pids  de  fos  pchez  , 
de  les  pleurer  autant  qu’ils  meritoient  de  l’effre  , & de  trouver 
un  chemin  qui  en  le  conduifânt  au  ciel  l’emplchafl  de  tomber 
P ii4.c|Buli.pii  jufquc  dans  l’enfer . '11  cite  dans  ce  difeours  celui  qu’il  avoit  écrit 
ïl'fi.H.ftr.c*.  Demetre.  ''Saint  IfidoredeSevilleprlederouvi-agefur  la 
p.s».  ’ ccmpnélion  , [ qui  fans  doute  efloit  alors  traduit  en  latin . ] 

ARTICLE  IX; 

J/^^fead lYtat  monafllgue  ; Hifioire  d'un  foHtaire  ‘juife  chargea 
par  charité  de  la  conduite  d'un  enfant . 

[ I '\  U R A NT  quenollreSaintjouiflbitdu  reps  delà  folitude, 

I J l’Eglife  efloit  troublée  pr  la  perfecution  de  Valens,qui 
s'augmenta  encore  après  que  Valentinien  fut  moitié  i7novcm- 
bic  37$.  Elle  s’étendit  niefme  alors  julque  fur  les  moines , "que  v.iesAticns 
Valeris  ordonna  de  faire  enrôler  dans  les  troupes  . * Cela  donna 
Chry.ï  mon  ui.  occafîon  ] 'à  Ics  maltraiter  dans  Antioche  [ où  efloit  Valens,  ] ‘ & 

t.sp.î57.3SO. 
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l'on  y d^fendoit  avec  de  grandes  menaces  de  porter  perfoone  à 
embraflèrrctat  monaftique , 

'Le  Saint  apprit  cette  nouvelle  par  un  de  fes  amis  qui  le  vint  chry  v.mon  p, 
voir  [dans  fa  folitude  . ] Il  eut  peine  d’abord  à la  croire,  tant  la  * te. 
chofe  luy  paroiflbit  indigne  du  régné  d’un  Prince  Chrétien , 
injurieulè  à Dieu , '&  prejudiciable  au  làlut  des  âmes  . Voyant 
enfin  qu’elle  ri’eftoit  que  trop  certaine , il  en  conceut  une  fi  vive 
douleur , qu’il priaDieu en pleurantderoftcrdumonde  , quel- 
que craintequ’il  euft  d’eftre  jetté  dans  les  tenebres  extérieures  ; 
afin  qu’il  ne  vill  pas  des  ehofês  qui  luy  eftoient  fi  fènfibles . 'Son  p j«o  b.c. 
ami  l’interrompit  pour  le  prier  de  longer  non  à pleurer,  mais  à 
arrefter  Je  mal  par  quelque  écrit,  rechargeant  de  le  mettre  entre 
les  mains  de  diverfes  peribnnes  qui  pouvoient  en  frofiter.'L’hu- 1. 
milité  du  Saint  eut  peine  à ceder  a cet  avis  ; iJc  il  craignoit  de 
donner  occafion  aux  payens  d’ infulter  à l'Eglifè  en  leur  décou- 
vrant l'es  maux  .'Mais  fon  ami  rayant.afTuré  que  les  pyens  fa-  p.js». 
voient  déjà  tout  ce  qu’il  craignoit  de  leur  apprendre,  'il  fè rendit  '-3  p.3«o  t. 
à ce  qu’il  Ibuhaitoit,  & le  renvoya  en  le  piant  d’implorer  pour 
luy  le  fecours  de  Dieu . Ce  fut  fur  cela  qu’il  fit  les  trois  livres  'où  ij  p «:| 
il  défend  la  vie  monaftique  & la  retraite  des  lôlitairei  contre  ^‘'''•“'‘•ps'r- 
tous  ceux  qui  ofoient  blafiner  une  vie  fi  fainte,  payens  & Chré- 
tiens  . 'Il  y fait  voir  [ admirablement  dans  le  troifieme  livre , ] Du  Pin.p.ios, 
combien  il  efl  difficile  de  fe  fauver  dans  le  monde , & d’y  elever 
chrétiennement  les  enfans . 

'Il  raportedans  cet  ouvrage  l’exemple  d’un  de  fes  amis , qui  chry.v.mon  ii 
s’eflant  rendu  folitaire,(ôn  pere  qui  efloitun  payentrespuiffantj  '•‘«•P39s-l>-'' 
fit  tout  ce  qii’il  put  pur  le  faire  rentrer  dans  le  fieclc  ; & n’en 
puvant  venir  à bout , il  le  depuilla  de  tout , fins  luy  fournir 
feulement  la  nourriture  dans  un  pays  étranger , [ où  il  l’avoit 
put-eflre  fait  bannir . ] Cepndant  le  fils  ayant  perfifté , le  pre 
changea  fa  colere  en  admiration , le  préféra  à tous  fes  autres 
enfans , & le  refpefla  mefme  comme  fbn  pere;  [ ce  qui  donne 
grand  fujet  de  croire  qu’il  fe  fit  Chrétien  . 

Il  s’étend  bien  davantage  fur  une  autre  'hifloire  encore  plus 
édifiante , que  tous  raprterons  en  abrégé:  ]'&  on  la  put  voir  vie,i,ti.c.ti.p, 
autreprt  traduite  tout  au  long . * C’efl  l’hiftoire  d’unjeune  hom-  ^ 

me  de  grande  qualité  , dont  la  mere  eftoit  aufli  chrétienne  que 
le  pre  l’efloit  pu  . Celui-ci  plein  d'ambition  ne  fongeoit  qu’à 
elever  fôn  fils  dansles  dignitezdu  fiecle,&  fâ  merequ’à  le  rendre 
grand  dans  le  ciel , fbuhaitant  mefme  beaucoup  que  ce  fufl  par 
les  exercices  de  la  vie  monaftique . Elle  ne  le  puvoit  que  par  titre 
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£iinte  éducation  , '&  afin  d’avoir  plus  de  temps  pour  le  faire 
infiruire,  elle  perfuada  à fon  nruri  de  l’envoyer  à Antioche,  afin 
qu'il  y pull  étudier  les  lettres  grequcs  & latines  avant  que  de  & 
mettre  dans  les  emplois  de  l'épée . 

'Sur  cela  elle  fit  venir  chci  elle  une  perfonne  qui  avoir  embraflî 
la  vie  fôlitaire  fur  les  montagnes , [ & apparemment  fur  celles 
d'auprès  d'Antioche , ] 'quoiquc'cllc  demeuraft  affez  loin  de  là  .Ce 
fôlitaire  fut  fort  furpris  quand  elle  luy  dit  fôn  deflèin , & qu’elle 
luy  parla  de  fe  charger  du  foin  de  l’enfant;  'mais  elle  l’en  conjura 
d'une  nuniere  fi  vive  & fi  touchante , en  luy  proteflant  qu’il 
repondroit  de  l’ame  de  cet  enfant,  qu’il  ne  crut  pas  s’en  pouvoir 
défendre. 'Il  vint[  vers  l’an  J70,  j à Antioche  "avec  l’enfant  , où 
S.Chryfbflome  qui  l’avoit  connu  fôlitaire , fut  fôrt  furpris  ^ le 
voir  dans  cet  emploi . Il  luy  en  dit  la  raifôn , & le  deflèin  qu’il 
avoir  'confermément  au  defir  de  la  merc,  d’elever  cet  enfant 
comme  un  fâint  moine.  'Ilyréuflit  fi  bien,qu’au  boutdequelque 
temps  l’enfant  abandonna  tout , & fè  retira  dans  le  defêrt  relôlu 
d’y  demeurer,  fi  SChrj  fôAomemefmen’euft  cru  devoir  modeler 
fôn  zele . 'Car  on  craignoit  que  le  perequi  eftoit  un  furieux  , 
'irrité  de  cette  retraite,  ne  dechargeaft  fa  colcre  fur  la  mere,  fur 
le  précepteur,  fur  les  moines  qui  l’avoient  receu,  & mcfme  fur 
tous  les  autres . '11  e Aoit  difficile  auffi  que  dans  un  âge  encore  fl 
tendre  l’enfânt  puftrefifter  aux  efforts  que  feroit  le  perepour  le 
retirer  de  la  pieté . 

'Ainfi  S’Chtyfoftomequi  portoit  tous  les  autres  à la  fôlitudc , 
'en  retira  celui-ci,  & l'obligea  de  retourner  à la  ville  pour  y con- 
tinuer fes  études,  en  l’exhortant  de  pratiqueren  fecret  la  vie  des 
fôlitaires,  pendant  qu’au  dehors  il  paroillroit  comme  les  autres 
de  fôn  âge.  Ce  conlèil  eut  tout  le  fuccés  qu’on  en  pouvcàt  efperer; 
fenfimt  conduit  par  fôn  e.xcellent  précepteur  , vivoit  dans  la 
maifôn  occupé  à l'étude  des  livres  lâints , à la  prière , aux  larmes , 
aux  veilles , aux  jeûnes , comme  les  moines  les  plus  aufferes , 
treuvoit  encore  allez  de  temps  pour  fes  études , pareequ’il  avoit 
l’efprit  très  vif;  & audcliors  ne  marquoit  rien  d’extraordinaire , 
citant  gay,  civil,  affable  & bon  à tout  le  monde.Par  cet  e.xtcricur 
il  slnfinua  dans  l’efprit  de  fes  compagnons  ; ce  quy  lui  donna 
moyen  d’en  gagner  pliifieurs,&  de  les  porter  â embraffèr  la  vertu, 
'ion  pere  fjeut  enfin  la  vie  qu’il  menoit , & fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  l’en  détourner;  maiscommefâ  pieté  elloitiôrtifiée  par  une 
longue  pratique , tous  les  efforts  que  l'on  fit  pour  la  ruiner  , ne 
fervirent  qu’à  l’aflèrinir . 

Saint 
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'S.  Chryfoftonie  montre  pr  cette  hiftoire,  que  s'il  ne  pouvoir 
approuver  que  l’on  preferaft  les  fciences  feculicres  au  lâJut  des 
enfans , qui  fc  perdent  d’ordinaire  dans  les  colleges , il  ne  preten- 
doit  ps  neanmoins  détourner  des  études  ceux  dont  la  pieteeftoit 
aflêz  bien  établie  & alTez  Iblide  pur  lefifter  au  malheureux 
torrent  qui  en  emprte  tant  d’autres . Car  il  eft  ridicule.commc 
il  dit , de  fonger  à pindre  une  mailôn  loriqu’elle  eft  prefte  à 
tomber  Mais  quand  elle  eft  bien  baftie  & en  état  de  durer  long- 
temp , il  eft  très  prmis  alors  d’y  mettre  divers  ornemens  pour 
l’embellir  ; les  fciences  eftant  en  effet  un  grand  ornement  de 
l’ame,&  puvant  eftre  utiles  pur  le  falut  des  autres,  lorfqu’elles 
ne  mettent  pcànt  noftre  propre  falut  çn  danger. 

'A  ce  grand  ouvrage  de  S.Chrj-foftome  pur  la  défenlê  de  l’état  p.4,^ 
monaftique , on  en  joint  un  autre  petit,  [ qui  put  eftre  auffi  un 
&uit  delà  lbIitude,]oh  il  montre  que  leslbuverains  avec  tout  le 
faite  de  leur  grandeur.de  leur  puiflànce,&  de  leurs  richeffcs.lônt 
audellbus  d’un  folitaire  qui  vit  dans  la  vraie  philolbphie,  c’eft  à 
dire  dans  la  jàeté  que  J.  C.  nous  a apprilê.  'Cette  pièce  fe  trouve  Sir.n.p.i6i.a. 
placée  dans  l'édition  deSavilius  prmi  celles  qui  font  lûpplees . 

Mais  Saviliusmefme  avoue  que  cela  s’eft  üitpr  megarde  , & 
qu’on  a de  grandes  ralfons  pur  croire  qu’elleeft  de  celui  dont  elle 
prtelenom. 

ARTICLE  X. 

Stagire  momiàAntiochtefl  pojjed^  du  demn.Le  Saint  Itconfole  . 

Noie  ii. 


Aint  ChRYsostome  eftoit  encore  appremment  dans 
la  retraite,  Jlorfqu'il  "adrella  à Stagirc  lès  trois  livres[de  la  Son-.Urf.j.p. 
Providencelmanquez  par  Socrate.*Stagire  eftoit  fils  d’un  homme  , 

puiuant, riche  , de  qualité,  mais  extrêmement  fier, *’&  dune  vie 
"très  déréglée  '11  demeuroit  appremment  allez  loin  d’Antioche . '*5  'lNiUp.19. 
'Il  avfflt  plufiairs  enfans,  entre  lelquels  il  aimoit  particulière»  Vtij.L».c 
ment  celui-ci  ; [ 11  puvoit  bien  eftre  Chrétien  de  nomf  ‘Car 
Stagire  avoit  apprisdés  l’enfance  les  lettres  lactées  , & il  avoit 
efté  nourri  dans  la  doélrine  de  la  vérité , dont  là  famille  fkilbit  << 
profêffion  depuis  loogtcmp 'Cepndant  comme  il  avoit  auffi  t 'J' '*• 
efté  elevé  dans  l’abondance  de  toutes  chofes, «il  avoit  vécu  d’abord  tp.i  It  c|ls4,a| 
dans  le  fieclecomme  les  autres,&  dans  l’amour  de  la  terre,''fâns 
tomber  neanmoins  dans  aucun  dérèglement  conliderable  ‘ Mais  ciUa*'’''  ***’ 
enfin  il  re/blut  d’embraffèr  la  vie  monaftique, & de  fe  coolàcter  eiisa- 
M7I.  Eccl.  Tom.  XI.  D 


Digitized  by  Google 


26  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME  . 
tout  entier  à Dieu^on  pere  qui  n’avoitquedes  penfées  terreftres 
ou  ctimioelles, regarda  ce  deflnn  comme  le  des  honneur  de  ù 
famille,  & s'y  oppofa  de  tout  fon  pouvoir . Stagire  ne  voulut  pas 
feulement  luy  répondre,  & fen  courage  l'emporta  fur  toute  la 
renHance  du  pere  , qui  depuis  cela  oublia  toutecette  grande 
aflèélion  qu'il  avoir eué  pourluy,&  lànsquelque  refte  de  naturel, 
ill’euA  peut-edre  me/rne déshérité. 

[Stagire  en  perdant  pour  fe  feuver  l'amitié  delônpere,  acquit 
Ui  p.i3«.cl‘54'*  celle  de  Dieu.jll  renonça  à fa  femille,  "à  fes  biens, à toutes  chofes,  **• 
r.i  j9  b.  fe  crucifia  au  monde, '&  fe  rerira  avec  quelques  feints  moines.  *ll 
î cl  **  compagniede  Saint  Chiyfoftome, 

.ij.p.i  «.c  î foit  Jans  Antioche, (bit  aux  environs  jmais  lorlque  le  Saint  luy 
écrivit , ildemeuroit  dans  la  ville.  Il  avoir  avecluy  un  leculicr 
qui  le  fervratjmais  peut^crtre  feulement  depuis  qu'il  fut  tombé 
^msl'affliclion  que  nous  allons  voir . ]I1  vécut  aflèz  longtemps 
dansles  exercices  de  la  vie  monaftique, s 'avançant  & fe  fortifiant 
dans  la  vertu,  'non  pas  neanmrans  en  forte  qu'on  ne  remarquaft 
en  luy  diverfcs  foibleflês . Car  il  eftoit  lafone  & parelfeux  pour 
veiller  ; & quand  on  l’en  reprenoit , il  ne  le  trou  voit  pas  bon 'Il 
n’aimoit  point  dutout  la  leélure,&  toute  fon  application  efioit  à 
cultiver  les  arbres  dans  un  jardin  . Beaucoup  trouvoicnt  aulfi 
qu'il  fe  fcntoit  de  la  vanité  & de  l'enflure  de  fe  nailTance . 

[Dieuquiraimoit,&qui  vouloir  le  feuver,employa  un  moyen 
digne  de  fe  fegeflè  inconcevable , & pour  purifier  lôname,  il 
abandonna  fon  corps  au  démon  ] Un  jour  donc  qu'il  prioi  t avec 
tous  les  autres,  le  démon  fe  feifit  de  luy  , & le  jetta  par  terre.On 
le  vit  en  mefme  temps  jetter  l'écume  pr  la  bouclie,feire  des 
tnouvemcns&des  contorfionscffroyables,donnerpluCeurs  autres 
marques  de  la  pelëncedu  demon,&  puis  demeureflongtemps 
fans  fcntiment.  S.Chryfoflome  n'elloit  ps  prefent  lorique  c-ela 
arriva  : mais  il  l'apprit  bientoft  pr  un  de  leurs  amis  communs 
nommé  Théophile.  La  nuit  d'enfuite , Stagire eftant  couché,  il 
prut  un  fanglier  tout  couvert  de  boüe,qui  fc  jetta  pluûeurs  fois 
lûr  luy.'ün  frere  qui  dormoit  auprès  deluy  en  ayant  efléeveillé, 
feleva  tout  eflrayé  ,&  trouva  Stagire  agitié  de  nouveau  pr  le 
démon. 

'Il  fut  ainfi  fouvent  attaqué  pr  intervalles , & ayant  cru  plu- 
fieurs  foiscflre  délivré , il  retomboit  enfoite  dans  lesmelmes 
accident.  'Les  accès  de  fon  mal  n'eftoient  pas  longs , mais  la  vio- 
lence en  eftoit  extreme.' Son  domeftique  fut  auffi  attaqué  pr  le 
bii'ss'c!*'  démon,  mais  il  recouvra  bientoft  une  prfeite  fenté,  •*  pndant 
w ii.r.isM.t. 
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que  Stagire  ne  trouvoit  aucun  lêcours  ni  dans  les  jeûnes , les 
veilles,  & lesauties  penicences,ni  dans  les  prières  des  Saints.  Un 
faine  Abbé  qui  en  avoir  delivre  beaucoupd'autres,  ne  put  rien 
obtenir  pour  luy , non  plus  que  quelques  uns  de  lès  Religieux,  à 
qui  Dieu  avoit  donné  encore  un  plus  grand  pouvoir  fur  les  dé- 
mons. '11  fit  de  grands  voyages  pouraller  implorer  le  lècoursde  y 
toutes  les  perlbnnes  célébrés  par  leur  pieté.'Il  paflk  des  temjs  p-isw. 
confiderables  devant  les  tombeaux  des  Martyrs  , où.  l’on  voyrat 
lôuventles  perfonnes  les  plus  detcllablcs  obtenir  leurguerifon  . 

Enunmot,il  fittouteequi  fe  pouvoir  imaginer  pour  eftre  délivré 
de  fon  mal,&  en  de;neura  toujours  accawé. 

'Cela  le  jetta  dans  un  abatement  & une  trillelfe  inconcevable,  p i]i,e.c. 
comme  il  le  témoigna  lôuvent  à S.  Chrylbfiome  avec  qui  ileftoit 
alors, [ellant  peut-ellre  dilciple  du  mefme  vieillard  Syrien^  ]&  il 
luy  avoua  que  là  trillelfealloit  jufqu’ù  avoir  efté  tenté  plufieuts 
lôisde  s’étrangler  ou  de  fe  précipiter.  'Il  craignoit  quelbopere  na 
Iceuft  fonétarcar  il  l’ignoroit  encore,  ce  lèmble,lorfque  le  Saint 
écrivit  lès  livres  fut  la  Providence  , quoique  la  polïcflion  durait 
déjà  depuis  longtemps  i la  mere  qui  le  là  voit,  le  luy  ayant  caché 
avec  grand  loin  , & l’ayant  toujours  détourné  adroitement  lorf- 
qu’il  avoit  voulu  aller  voir  Ibn  fils . Mais  il  efioit  bien  difficile  de 
le  luy  cacher  toujours, & on  avoit  fujet  de  craindre  que  quand  il 
le  fauroit,lâ  douleur  ne  luy  filt  maltraiter  & fa  femme,&  tous  les 
moines . 

[Mais  au  miGeumelme  de  cet  accablement  de  meIancolie,Jon  p.usd, 
remarquoit  dans  Stagire  un  grand  accroillèment  de  vertu  & de 
pieté.  'Dés  que  l'accès  de  la  polfeHion  elloit  pallé,  il  lè  relevoit  i i,c.i.p.i6ÿ.i!. 
pour  prier  & pour  rendre  grâces  à Dieu.'Bien  loin  de  ceder  au  l.i.p.i6s.c.il.c. 
démon  & d’abandonner  la  pieté,  il  eltoir  bien  plus  appliqué 
qu 'auparavant  à la  le£lure&  à la  ptùre.bien  plus  dans  les  jeûnes 
& dans  les  veilles , bien  plus  recueilli,'jufqu’a  égaler  non  les  plus  i.,.c4,p,i49jM.. 
avancez  de  ceux  de  fon  â^e.mais  les  plus  parfaits  des  ancieis . Il  <i.  ' 
ne  mangeoit  que  de  deux  jours  l’un,&  rienquedu  pain  & l’eau; 
il  paflmt  plufieurs  nuits  fans  dcxmir  : il  efioit  fans  ceflè  dans  la 
priere , dans  les  larraes,dans  une  compooéBon  qui  touchoit  ceux 
qui  la  voyoient  ouquien  entendoient'parler  : ilnelevoit  'pas  le 
yeux  pour  voir  perfonne,  quoiqu’il  fuft  parmi  beaucoup del 
motxle,& parloir auffi peu ques'ilfefuftcondannéà  unperpet  ue 
filerxe.'Son.  humilité  furtout  efioit  fi  grande&fi  forte,  qu’on  luy 
pouvoit  mettre  toute  fa  vertu  devant  les  yeu.x,  fans  craindre  qu’il 
sien  elevafl,&.  qu’il  ceflàfl  defe  regarder  dans  le  rang  des  derniers 
des  hommes . D ij 
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S.Chrj'foftome  qui  l’avoit  toujours  beaucoup  aimé/erentoit 
encore  couché  d’une  tendrefl'e  beaucoup  plus  grande  pour  luy 
depuis  qu’il  le  voycût  dans  une  afBiétion  û lênfîble.  'Ayant  donc 
fceu  ,ce  femble , qu’aprés  quelque  intervalle  de  fanté  il  elloic 
retombé  dans  les  mermesaccidens , il  fouhaita  de  l’aller  villcer 
pour  le  conloler&  luy  rendrctoute  forte  de  ferviceMais  il  ne  le 
put , pareeque  la  foibleflè  de  ion  corps, & un  grand  mal  de  telle 
qui  s’y  eftoit  joint , ne  luy  permettoient  pas  de  fortir.  Pour  fadt 
faire  donc  en  la  maniéré  qu’il  le  pouvoir  & fon  ami  & lôn  amitié, 
il  compoâ  pour  luy  fês  trois  livres  de  k Providence, 'qu’il  ne 
publia  pas  fans  doute  d’abord  ,depeur  de  découvrir  l’état  de 
Scagire  à Ibn  pere,mais  ils  n’ont  pas  lailîe  de  venir  jufques  à nous . 

'Il  y travaille  furtout  à tirer  Scagire  de  lôn abatement  & de  fa 
triftclTe,  en  luy  faifant  voir  parles  plus  célébrés  exemples  de 
l'Ecriture , que  Ibuvent  les  plus  rigoureux  challimens  font  les 
effets  de  la  plus  grande  mifcricorde  de  Dieu  . Il  luy  reprclcnte 
auffi  combien  il  y avoit  de  perfonnes  qui  fouffroienc  encore  plus 

3ue  luy,'&  il  luy  en  donne  deux  exemples  célébrés  en  ce  temps  I^ 

'un  nommé  Demophile , & d’un  Arilloxcne  de  Bitbynie.Mais 
il  le"confoleencorejàus  efficacement,  en  luy  reprefentant  l’avan-  &c. 
tageque  foname  avoir  déjà  tiré  d’un  état  lî  humilianc&  ü terrible, 

'mais  en  mefme  temps  li  capable  d’effàcer  toutes  les  fautes  qu’il 
pouvoir  avoircommilês. 

'S.  Nil  parle  auffi  de  la  poffeflionde  'Scagire,  qu’il  épelle  ua  1. 
homme  vénérable  par  fâ  componclion  & fa  pieté,auni  numble 
que  fon  pere  eftoit  fier  & fuperbe  dans  fès  ricneffès-,  & ilia  met 
parmi  ]«  exemples  les  plus  célébrés  de  ce  que  Dieu  fait  fouffrir 
aux  Saints  pour  augmenter  leur  recompenfe,&  pour  damer  une 
jufte  terreur  aux  méchans.11  fembleen  parler  comme  d’une  chofe 
qui  dtiroit  encore;  [&  ainfi  Dieu  aura  continué  bien  des  années  à 
exercer  la  patience  deScagire,en  le  fbuteoant  toujours  de  fâ  main 
dans  une  u rude  epreuvej 

ARTICLE  XI. 

S.  ebryfo^ome  revient  à Antioche, if  e^fait  Diacre. 

[X  T OsTKESaint  fe  trouvoit  donc  hors  d’état  de  fortir  pour  les 
^>1  necelCtez  les  plus  fcnlibleiâfâ  charité,  lorfqu'il  écrivit  â 

I»  Tuyrittfiç  dint  l’cdition  d*AIUtius,  nuis  dins  les  dîver&s  leçons  ) it  ^nyûtuf 

daai  i'cdJcioA  du  P.  PoiÜA;  / 3io4.  Et  il  cit  vilibU  ^u<  «VA  celui  dout  firle  5.  Chr/lcllome 
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Stagire , eftant  arrefté  par  fes  incommoditez  . Et  cela  s’accorde 
fortbien  avec  ce  que  nous  avons  dit,  quelles  maladies  qu’il  s’eftoit  Ckry.'ini.c  s r 
attirées  par  fes  grandes  aufteritez , l'obligerent  à quitter  la  foli- 
tude  des  montagnes , apres  y avoir  paUé  fix  ans,  [oc  à revenir  à 
Antioche  vers  la  fin  de  l’an  j8o[Cefut  encore  moins  un  effet  de 
fes  maladies , que  de  la  providence  divine  qui  vouloir  le  rendre 
utile  aux  autres . Il  rentra,  dit  Pallade,  dans  le  port  de  l’Eglife, 

[c’eft  à dire  apparemment  dans  les  fondions  ecclefiaftiques  du 
kdorat,oiion  ne  le  laiflâ  pas  longtemps. S.  Mclece  eftoit  revenu 
à Antioche  depuis  environ  deux  ansque  Dieu  avoit  rendu  la  paix 
à l’Eglife  par  la  mort  de  Valens , & par  le  couronnement  de 
Theodoiê.]  'Il  eleva  le  Saint  au  minifieredu  diaconat , & Ibbii-  p.41. 
gca  de  fervir  à l’autel,  ce  qu’il  fit  durant  cinq  ans.  [Il  ne  peur  avoir 
elléordonnc  plullard qu’au  commencement  de  38t,puifi|uedcs 
le  primtemps  de  la  mefine  année  , S.  Melece  s'en  alla  a Con- 
llantinople , oh  il  mourut  . 

Jenefçay  ficene  feroit  point  àce  voyage  de  Saint  Melece  qu'il 
faudrait  raporter  ce  que  dit  le  Saint,  Jque  [dans  un  tremblement  la  A£>.b.4S.n. 
ohjDieu  &foit  paraiftre  la  cokrre,  & oh  beaucoup  de  perfon  nés  «»s  40». 
couraient  au  battefme,  les  Preflres  qui  s'acquitoient  avec  cran  dé 
negligencediifoinqu’ilsdevoient  prendredu  peuple  en  l’ablence 
de  rEvefque,  faifoienc  bactizer  plufieurs  milliers  de  perfbunesen 
une  nuit  fans  leur  donner  aucune  inllrudion  . Un  des  amis  de 
noftre  Saint  qui  efioit  encore  fort  jeune,  & dans  le[fimplej  rang 
des  Diacres,  eut  plus  de  zele  qu’eux,  & allêmblant  ces  nouveaux 
battizez,  tantoll  cent,  tancoll  deux  cents  à la  fois , il  les  inllruilbic 
du  catechifme  & de  ce  qui  regardoic  les  mylleres,  lânsy  ajouter 
rien  de  plus:  & il  ne  Ibimioit  pas  mefme  que  ceux  quin'elloienc 
pas  encore  battizez  y alTiflafiénc . Cependant  quelques  uns  fe 
feandalizerent  de  cette  aélion,  & crurent  que  c’eflcnt  par  un  ef- 
prit  d’ambition  [qu’il  fai/bit  quelque  chofe  audelà  des  fbndlions 
du  diaconaC.]Il  meprifa  ce  fcaodale,  ne  croyant  pas  qu’il  luy  dull 
faire  négliger  le  falut  de  tant  de  perlônnes  ; mais  il  ne  continua 
qu’autant  qu’il  vit  que  cela  eftoit  neceflaire , de  cellà  auftitoft 
a prés[Je  ne  fipiy  fi  ce  Diacre  fi  zélé,  & en  mefine  temps  fi  fâge,ne 
feroit  point  noftre  Saint  mefine, qui  aurait  voulu  le  cacher  comme 
S.PauL  Car  il  fe  pouvoir  croire  encore  bien  jeune  à l’âge  de  j3ou 
34  ans , pour  faire  des  inftruéfions  publiques  : ] '&  il  le  dépeint  clity.M.pis4. 
erreore  comme  tout  jeune  cinq  ans  après. 

[Quoy  qu'il  en  foie,  Jcet  endrcàt  prouve  manifeftement,que  les  Ti«,i.i.c,t«4L 
Diacres  ne  prefehoient  point  dutouc  alors  à Antioche;  & qu’ainfi 

D üj 
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Bir.jit  ( 54.  5 Chiyfoftome  n’a  point  fait  de  fermons  eflant  Diacre,  'comme- 
Chry.i,4P.l3j.  quelques  uns  l’ont  cru, 'quand  il  nediroit  pas  pofitivenîent  dans 
le  premier  fcrmon  qu’il  fit  eflant  Pteftrc , qu’il  n’avoit  encore 
jamais  eflé  engagé  dans  cette  fomaion,  qu'il  s’elloit  toujours 
contenté  de  demeurer  dans  le  rang  des  auditeurs  pour  y jouir 
P.I4I.C.  d'une  tranquilité  pifiblc , '&  ™’îl  avoit  toujours  vécu  en  fon 
particulier  fans  emploi  dcfansafeircs  'Il  conte  la  fécondé  année 
de  fa.  preftrife  pour  la  féconde  de  fcs  prédications . 

[ La  mort  de  S.  Melece  caufa  de  grands  troubles  dans  Antioche 
Paulin  s’en  pretcndoit  Evefque  depuis  10  ans  contre  S.  Mclcce  y 
& efloit  fuivi  de  quelque  nombre  des  Catholiques  de  la  ville,& 
appuyé  par  l’Egj  ptc  & pat  l’Occident  .On avoit  propofe  pour 
éteindre  le  fehime  que  l’un  des  deux  venant  à mourir,  onnc  luy 
donneroit  point  de  fucceffeur,  mais  que  le  furvivant  gouverrx;roit 
toute  l’Eglife.-  &on  croit  quaiiainc  .Melece  & Paulinencfloienc 
tombez  d’accord . Cependant  quand  Saint  Melece  fût  mort,  les 
Evefques  d’Orient  qui  avoient  tous  embraflë  fâ  caufe  & fâ  corn, 
munion,  ne  purent  fe  refbudre  à reconnoiftre  Paulin  pourEvefque 
d’Antioche,  & ordonnèrent  Flavien  pour  fucceder  à S.  Melece] 
ciiry.t.4.p.t4i.  'Il  paroift  que  S.^Chtyfoflome  receut  cette  ordination  avec  la 
« «ie,Wi.c.3.p.  rnefmejoic  que prefque  toute  h ville  d’Antioche;  *&  'quey  qu’en  Non  13. 
loi.b.  dife  un  hifloiicnpcuejcaél,  nousne  pouvons  douter  qu’il  ne  foit 
toujours  demeuré  dans  la  communion  de  S.  Melece  où  il  avoit 
i...h.7Sp.ioid  ÿg-  Janj  l’union  avec  flavien.  '11  tafeha  feulement  de 

temperer  l'aigteur  avec  laquelle  ceux  des  deux  partis  fe  condan- 
* s’anathematizoient  les  uns  les  autres, '&  il  ne  pouvoir 
lup'ffo.'’  ' ''oir  qu’avec  uneextreme  douleur , les  maux  étrangers  que  ces 
divifîoos  caufôient  dans  l’Eglife. 

ARTICLE  XII. 

M Mt  à dt!  veuves,  & contre  les  Gentils. 

Cb'T-M.p.tss  '^”^Omme:  Saint  Chyfbflome ne  fe  trouva  engagé  par  fon 
*■  diaconat  , ni  à la  prédication,  ni  à aucune  autre  fonélion 

importaote,[qu(Mque  les  Diacres  n’en  manquaffent  pas  alors  , ] 
Miic.chr.iD.  'on  croit  qu’il  compofâ  durant  ce  temps  là  beaucoup  de  livres 
divins,dit  un  ancienauteur]^entrelefquels  on  peut  mettre3b  l’éait 
^4-p«s7J>Us9  adreffé  à une  jeune  veuve  pour  la  confbler  furla  mortdeThcrafe 
, P.363C.  lôn  mari.'puifque  cet  écrit  paroiflfeit''aupluflard en  ran38i,&  Non  14,. 
a ïrè,i.3.c.9.y.  au  plufloilt  cn  379^^Nous  ne  lavons  ni  qui  efloit  cette  veuvejjii 
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quelle  liaifon  S.Chrj  foftomeavdt  avec  elle,  pour  luy  écrire  (ans 
qu’il  paroidè  en  avoir  eu  d’occaCon  particulière.  Tout  ce  qu'on 
fçait  donc  d’elle,]  c’eft  qu’elle  lâvoit  bien  rhiftoire  , • & qu’elle  e. 

avoiteflédnq  ans  mariée>Pour  Therafc,  c'eAoitun  hommequi 
avoit  de  fort  belles  qualitez,& qui  foifoitprofeinoa  de  pieté.' Le 
Saint  dit  qu'il  n'avoit  rien  fait  qui  luy  puA  former  la  porte  des 
cieux,'quoiqu'ilvécuA  avec  beaucoup  d’éclat  dans  les  emplois  de 
la  Cour. 'Et  on  croyoit  quand  il  mourut  qu'il  alIoiteAre  Prelêt  !>•♦<* 
du  Prétoire. 

S.  Chry  foAome  ne  voulut  ps  écrire  à fa  veuve  dans  le  fort  de  là  p.*s«. 
douleur, '&  il  attendoit  que  l'oncle  de  cette  dame  luy  eu  A appris  P4S7->. 
qu’elle  commençoit  à eAre  capble  de  confolation . 'Entre  les  ?.4«|. 
raifons  qu’il  luy  allégué,  il  luy  reprefoote  les  malheurs  des  perfon- 
nés  les  plus  illuAres,  mefme  des  Empereurs  & des  Impératrices, 

& il  remarque  furtout  la  mort  funeAe  de  Valens.*  Il  l’exhorte  à p4«4.c. 
'imiter  la  pieté  de  fon  mari,  afin  de  luy  eAre  unie  dans  la  gIoire,&  ^^4•^Jl46l. 
il  luy  dit  que  puilqu’elle  refientoit  une  11  grande  douleur  de  fa 
perte , elle  ne  pouvoir  mieux  luy  témoigner  fon  aAèdlion  qu’en 
demeurant  veuve,'a  fin  d’avoir  Dieu  mefme  pour  epoux.avec  des  ^4S  7 J. 
avantages  beaucoup  plus  grands  que  tout  ce  qu’elle  euA  pu  at- 
tendre de  Therafo. 

'On  joint  à cetre  exhortation  un  fecond  écrit,  comme  adrelTé  pas*. 
jar  le  Saint  à la  melme  veuve.  [On  n’y  voit  neanmoins  aucune 
marque  quil  prie  à elle  pIutoA  qu’à  une  autre.]  'CeA  un  difeouns  p.47».v. 
general,  DÎi  il  exhorte  toutes  les  jeunes  veuves  [à  aimer  la  fainteté 
de  leur  état.  & à ne  fo  rengager  pint  dans  les  mifores&  les  emba- 
rasdu  mariage.  Il  fomble  mefme  que  ce  fuit  un  formon  pefohé 
publiquement  dans  une eglife] 'Avec  quelque  force  qu’il  y prie  p.47o.4ii*. 
des  pines  & des  dangersdes  prfoones  mariées,  il  a foin  dedecla- 
rer  qu’il  ne  condanne  nullement  ni  les  premières , ni  mefme  les 
fécondés  noces , & qu’il  pniend  feulement  confeiller  ce  qui  eA  le 
plus  utile  & le  plus  priait. 

[Il  faudra  mettre  en  l’an  3 8 2,  & durant  le  diaconat  du  Saint 
fon  grand  difeours  fur  S.  Babylas  & contre  les  Gentils, [s’il  a eAé  >>  {«m  a.i.p, 
écrit  10  ans  apés  les  vains  offerts  que  fit  Julien  pur  rebaAir  le 
temple  de  Jerufalem,  comme  cela  cA  marqué  en  un  endroitfôc 
nous  n’avons  ancune  railbn  d’en  douter,  fuppofo  que  ce  ne  foit 
Non  IJ,  pas  un  formon,  mais  un  ouvrage  compfé  dans  le  cabinet,"à  quoy 
il  y a baucoup  d’apprence . Le  Saint  y combat  avec  béiucoup 
de  force  les  folies  du  pganifme  , employant  particulièrement 
pur  cela  l’exemple  du  courage  de  SBaby  las  E vefque  d’Antioche 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
du  temps  de  Philippe  & de  Dece,"dont  neanmoins  il  n’a  pasaflez  V.rEmiw. 
bienfceurhiftoire;  latrandation  dcfes  reliques  Ibus  Julien , ks 
miracles  que  Dieu  avoit  faits  pour  confondre  ce  mefmc  apoflat,  t. 

& plufieurs  autres  choies  arrivéesdu  mefmc  temps.  C'eft pour- 
quoi J'en  a intitulé  cet  éci\iContre]iilien(fleiGentilifiuK\h\en<\\ie 
Sur  S.  Bahylas . 'Le  Saint  le  fit  exptés  lorfqu'il  y avoit  cicore  un 
grand  nombre  de  témoins  dece  qui  s’efloit  paffé  alors,  afin  qu’ils 
puflent  leden-.cntirs’ils’ecartoit  de  la  vérité.  Et  il  foutient  qu'on 
pourra  bien  fe  plaindre  qu'lia  oublié  plufieurs  chofes  dont  il  au- 
rait pu  tirer  avantage; mais qu'aflurément  on  ne  l'acculera  point 
d'en  avoir  ajouté  aucune. 

[Comme  ce  traité  eft  fort  long,  je  ne  fçayj’fi  le  Saint  n’en  aurait 
point  voulu  faire  comme  un  abrégé  dans  un  autre  qu'il  fit  le  plus 
court  & le  plut  fimple  qu’il  luy  fut  poflTiblc,  afin  qu'il  pull  élire 
lu&  entendu  par  toutes  fortes  de  perfonnes  II  le  fit  pour  prouver 
parlesPraphctescontrelesJuifs&lesGentils,que  J.C  ell  vraie- 
ment  Dieu.'La  manière  dont  il  yparledeConllantinople , [ fait 
voir  que  ce  n’efl  pas  là  qu'il  l'a  &rit . ] '11  y marque  que  la  fôy 
Chrétienne  fàilbit  tous  les  joursde  nouveaux  progrès,  mefmc  dans 
la  Perlé  où  elle  eftoit'’cncore  perlécutée,  & oii  iflé  foifbit  mefine  V.s.Sime«ii 
un  grand  nombre  de  martyrs.'!!  y parle  [comme  dans  Ibn  grand 
écrit,  ] des  miracles  arrivez  de  fon  temps  fous  Julien  l’apollat. 

'Que  s’il  conte  400  ans  & plusdepuis  la  ruine  du  temple  dcsjuifi, 

[c'efl  une  faute  de  chronologie  qui  luy  efl  fort  ordinaire  .J  'Il  y 
promet  à la  fin  de  parler  plus  amplement  contre  les  Juifs  [Mais 
nous  ne  trouvons  point  qu'il  l’ait  fait  oue  dans  lès  fermons  lorf- 
qu’il  fut  Preftre.]'On  y voit  avec  étenouë  l'ufâge  du  ligne  de  la 
Croix  employé  en  toutes  fortes  de  chofes , '&  le  bois  làcrc  de  la 
vraie  Croix  porté  communément  au  cou  cnchafle  dans  de  l’or . 

[ Comme  ce  Saint  avoit  eu  particulièrement  deffein  de  lé  ra- 
bailTer  dans  cet  écrit , il  ne  faut  pas  trop  s’étonner  J 'qu’il  y ait 
divers  endroits  oîi  00  a peine  à le  reconnoiflre;  [ & peuteftre  que 
ce  font  des  matières  préparées  pour  travailler,  plutoll  qu’un 
ouvrage  achevé.  ] 'Mais  il  y a des  endroits  oh  ne  pouvant  retenir 
fon  fèu,i!  fe  montre  à decouvert'Ce  traité  efl  le  66'dansuncata- 
logue'des  pièces  les  plus  excellentes  & les  plus  certaines  de  Saint 
Chryfoflome,  dont  le  manuferit  lé  garde  à Aufbouig. 

'Les  livres  célébrés  Du  (âccrdoce  font  encore  un  fruit  du  dia- 
conat de  noflre  Saint,  félon  Socrate, auffibien  que  les[deuxjcootre 
les  Clercs  qui  demeurent  avec  des  vierges,  [ dont  nous  parlerons 
en  un  autre  endroit.  ] I!  y joint  les  difeours  fur  l'incomprehenfi- 

bilité 
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bilité[de  Dieu . Maii  s’il  entend 'les  homeliesque  nousavoos  fous 
ce  titre  contre  les  AnoméenSj  do  is  ne  voyons  pas  moyen  de  dire 
qu'il  les  aie  &ites  avant  là  preftnfe.] 

ARTICLEXIII. 

S .Chryfofiome  eftfalt  Prefirt  pourprefehtr  :Jleft  adm  'iri  de  tout  le 
monde,e»  ne  eberebunt  qii’d  mflruireétd  profiter  ■ 

l’an  de  Jesds  Christ  386. 

L Es  cinq  ans  queS.Chryfoftomepflà  dans  le  rang  deraacre,  Pili.diilc.s.p. 

furent  fort  utiles  à l’Eglife  d’ Antioche, & les  peuplesy  tire- 
vent  un  grand  avantage  du  fol  de  fa  lâgefTe  divine  qui  fo  repandoit 
for  ceux  qui  avoient  quelque  communication  avec  luy  . [ Quoi- 
qu’il ne  ptefchaft  point,]  le  don  qu’il  avoit  receu  pour  inftruire, 
eclatoit[&  dans  fos  écrits  & dans  fos  exhortations  particulières.] 

'Flavien  qui  gouvernoit  alors  l’Eglifo  d’Antioche,  [ fe  crut  donc 
obligé  de  l’elever  au  rang  des  Doéleurs,]&  l’ordonna  Preftre.'en  * s*- 
Njti  lï.  l’an  386,  félon  Baronius;  [mais 'apparemment  dés  les  premiers 

jours  de  l'année.] '11  partnll  que  cela  fo  fit  par  ledefir&avec  la  Cluy.t.s.r-Ss'- 
« joie  de  tout  le  peuple. ’On  écrit’que  fon  ordination  fut  accompa-  1 5,. 

gnée  de  quelques  miracle^'ce  qui  n’eft  pasautorifé . [Mais  ce  qui  Chry.ïie,i,«.c  i 
eft  très  certain,  & un  miracle  veritabiementdigne  de  Keu.c’eft 
quejdurant  doute  ans  qu’il  demeura  Preftre  d’Antioche , il  y Jul.nj. 
honora  le  facerdoce,  & y éclaira  toute  l'Eglifo  par  la  pureté  de 
ù.  vie;  il  y infpira  la  pieté  aux  uns  par  la  fagcfTe  de  (à  conduite, 
inllruifit  les  autres  par  la  lumière  de  fa  fcience,  & defaltera  par 
les  eaux  divines  du  S.  Efprit  ceux  qui  avoient  une  lâinte  foif de  la 
vérité . 

[11  femblequeFlavien  en  l’ordonnant  Preftre, luy  ait  confié  une  1 

grande  partie  de  fon  autorité  epifcopale . ] 'Car  dans  fos  formons  de  fer.i.t. j p. 
il  prie  au  puple,  non  foulcment  avec  la charitéd’un  pre,&  la  ”il‘“  M«t.p. 
tendrefle  d’une  mere,[ce  qui  eft  l’obligation  de  tous  les  Preftres;]  ^ 

'mais  encore  avec  l’autorité  d’unjuge,  comme  ayant  le  pouvoir  <•1-h.i4.pM4. 
d’exclure  des  autels  & de  chaftèr  de  l’Eglifo  ceux  qu’il  jugeoit 

eftic  dignes  de  cette  pine,'&  comme  s’il  euft  gouverné  abfolu*  Md>-34  PS».*  ’ 1 

ment.  i 

[On  put  direau  moins  que  Flavien  le  chargea  tout  à faitdu  ■ 

miniftere  de  la  prédication  . Car  il  proift  qu’il  ne  manquoit 
gucre  de  prefoher  à toutes  les  aftemblées  ecclefiaftiques  , lors 
œefme  qu’il  s’en  tenrat  tous  les  jours, comme  enCarefme.JIlfom-  t.s.h.Ss.p.yos 
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bie  oeanmoins  qu’il  eftoit  deftiné  particulièrement  pour  prelcher  ***' 
dans  la  Palée^qui  n’elloit  pas  la  grande  egliTc  d’Antioche  ballie 
pr  Condantin  & Confiance  » mais  qui  eftoit  la  mère  de  toutes 
les  autres,  eflant  la  plus  ancienne , comme  fôn  nom  mefme  le 
porte , & ayant  toujours  eflc  entre  les  mains  de  S.  Mclece  & de 
ceux  de  fâ  communion  depuisqu'ilss’efloient  feparezdes  Ariens . 

Hors  le  Carefme,J'il  ne  prefehoit  ordinairement  qu’une  fois*  ou 
deux  la  fêmaine,  [le  fâmedi  & le  dimanche,  à moins  (ju’il  ne  le 
tencontrafl  quelques  fèfles  de  Martyrs  donc  il  fallufl  taire  l’elo- 
ge . On  voit  par  les  homélies  fur  k Genefc  qu’il  parloic  quelque- 
fois cinq  jours  de  fuite , fans  qu'il  en  marque  de  raifon  particu- 
lière.] 

'Lepeupleecoucoit  fës  fermons  avecuneardeur&  une  admira- 
tion incroyable,  & les  ir.‘crrompoit  mefme  foovent  par  des  cris  de 
joie  & des  battemensde  mains, qui  bleflôicnt  fon  humilité  : & il  le 
témoigne  fouvent,proccflant  à tes  auditeurs  qu’il  ne  fê  rejouidbit 
point  ducout  de  leurs  applaudiflêmcns,  '■mais  de  leur  voir  prati- 
quer les  veritez  qu’il  leur  enfêignoit'de  k part  de  J.C,  & après 
les  avoir  luy  mefme  apprifes  de  l’Ecriture.  • Il  fêmble  dire  qu’il 
avoit  ordinairement  cent  mille  perfonnes  pour  auditeurs  à 
Antioche . *^11  y en  avoir  afluréinenr  plus  quil  n’en  eut  depuis  à 
Conflantinople,[ûnsdouteàcaufëjfqu’il  y avoit  plus  de  payons 
& d'heretiques  dans  cette demiere  ville. 

'f  lavien  le  venoit  fouvent  ecouter . II  prefehoitaprés  luy,mais 
avec  undifeoursbien  diffèrent  de  ce  torrent  d éloquence  qu’avoit 
le  Saint . [ Et  cependant  bien  loin  de  concevoir  aucune  jaloufte 
contre  luy , Jil  le  vouloir  toujours  avoir  auprès  de  fà  perfonne,  & 
le  menoic  avec  luy  quand  il  efloit  obligé  d'aller  quelqucpart  hors 
de  k ville . 

'Le  Saint  aimoit  à expliquer  l’Ecriture  au  peupIe.'’On  prétend 
qu’il  l’a  expliquée  toute  eiuicre  mieux  que  pcrforme.-[&  fes  fer- 
mons en  font  prefque  un  commentaire  accompli . J'Ccux  d’An- 
tioche fe  plaifoientauffiàluy  entendre  traiter  de  cette  matière . 

Il  k quittoit  neanmoins  fort  fouvent  pour  prefeher  fur  divers 
points  de  morale, félon  qu’il  vnyoitque  le  peuple  enavdt  befoin: 
i & c’ell  furquoi  on  peut  dire  qu’il  excelle.  J 'Dans  les  fermons 
mefmes  qu’il  fait  fur  l’Ecriture,  il  ne  manque  gucred’y  ajouter 
à k fin  quelque  exhortation  fur  les  moeurs,  qu'il  finit  par  k 
glorificationfde  k Trinité.  Les  points  qu’il  y traite  le  plus  ordi- 
nairement font  rutilitèderaumofnCj&kmanietcdontilkfàut 
faire  j le  malhent  des  riches  & des  grands  de  k terre,  fnrtont 
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lorfqu’ik  jnllent  & qii'ils  oppriment  les  foibles;  fa  neceffité  de  la 

penltence  & de  la  contrition  du  cœur/ondée  lut  la  confiance  eu 

la  grandeur  infinie  de  la  milëricorde  de  DieutJ'd’où  vient  qu'on 

l’a  quelquefois appellé  le  prédicateur  de  la  mifericorde , & l'œil 

edairc  de  la  penitence. 'Dés  le  commencement  de  fôn  facenloce  chnr.ti.h.is.p. 

il  parla  Ibuvent  contre  le  théâtre,  & lesdelôrdres  qui  en  font  les 

fuites. 


'11  ne  traitoit  d'ordinaire  que  peu  de  matière  à chaque  fois , t.s.h.is  p.s«  e| 
pour  le  faire  avec  plus  d’etenduë,  non  afin  de  faire  voir  fa  fêcon- 1' s-H'  uh.4<s 
dité  de  fon  elprif,  mais  afin  que  le  peuple  euft  plus  de  fadliré  à ' 
retenir  la  vérité, & à la  mettre  en  pratique,  car  U craignoit  qu  eq 
luy  donnant  trop  de  nourriture , il  ne  l'accablafl  an  lieu  de  le 
fortifier. 

'Il  ne  fe  mettrat  pas  tant  en  peine  d’approfondir  les  difficultez,  pfJJ’'**'*' 

& de  les  expliquer  avec  de  grandes  trcherches , parcequH  ne  jji.L'c*’*  ^ 
riiotiut.  voulo't  rien  dire  quipaflàfl  la  portéedeiesauditeurs;  & uu"au- 
teur[plus  efiime  pour  fes  g.andcs  qualirez  rraturelles  & pour  la 
folidité  de  Ibn  jugement  dans  les  choies  humaines,  que  pour  la 
pieté  & pour  les  dons  de  la  grâce,  J dit  neanmoins  qu’il  ne  peut  le 
laflèr  d’admirer  en  ce  point  la  conduite  fi  fâge  de  cegrarid  hom- 
me, qui  avoit  toujours  pour  but  de  fe  rendre  utile  aux  autres,  fè 
mettant  peu  ou  point  en  peine  de  tout  le  relie,  & voulant  bien 
qu’on  crull  qu’il  ignoroit  certaines  chofos , qu’il  efloir  peu  propre 
à penctrer  ce  qu’il  y a d’obfcur  & de  caché, & qu’il  manquoit  de 
quelques  autres  qualitez  femblables  , plutofl  que  de  rien  mêler 
Mns  fes  dilcoursqui  ne  fuft  pas  pour  l’avantage  & pour  le  profit 
futmUtitHr.  du  peuple . 'Saint  Sidoine  luy  donne  pour  fon  caraôcre , "de  fe  sid.i.4.ep.;,|i. 
rabaiirer,[afin  d’eftre  clair.]  • On  prétend  qu’il  fuivoit  en  ceb  le  s»- 
confeil  d’une  fimple  femme,  "qui  le  reprit  de  ce  que  dans  le 
commencement  il  ne  ferendoit  pas  allêz  intelligible  aux  fimples: 
mais  on  ne  le  fonde  que  fur  Metaphraile. 

'Aulieu  qu’il  s’arreftoit  peu  àcequieullellé  le  plus  proprepour  PliM.c.174.7. 
faire  paroiilre  fon  efprit  & fa  fcicnce,il  ne  n^Iigcoit  jamais  rien 
de  ce  qui  pouvoir  fervit  à l’inllruélion  des  pen^es&  à leur  falut. 

'Car  c’ellat  là  fon  unique  but  : c’elloit  funiqiie  objet  qui  rem-  Cbry.t.i.li.ap. 
plilToit  fon  elprit  & lôn  cœur.  Nul  travail  ne  luy  efloit  pénible,  '“‘  '“t- 
pourvu  qu’il  efperall  de  contribuer  au  falut  d’une  ame . 'II  dit  j-p.isj.c.i. 
quelquefois  qu’il  euft  voulu  fe  chargerde  la  peine  de.  toutes  fortes 
de  bonnes  œuvres , & que  la  recompenfc  en  euft  efté  pour  fes. 
auditeurx'Quelquecoofolation  qu’il  euft  de  fe  fâuver  luy  mefine  ^ 
en  s’acquitant  de  lôo  devoir  , il  ne  lailfoit  point  d’eftre  dans  la 
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douleur,  lorfqu’en  fe  /àuvsuit  il  ne  lâuvok  pas  les  autres, & qu’il 
contribuoic  melhie  à la  condannatkxi  de  ceux  qui  ne  pro&toienc 
pasdelêslêrmoiis. 

ARTICLE  XIV. 

Dherfes  remarquei  fur  fet  firmoni  : Son  tloquence  luy  fuit  mériter 
le  furnom  de  Cbrjfoflome  : Sainteté  de  fa  vie  particulière . 

Chry-inMitth 'ÇAiNT  Chrysosîxjme  tmrauoit  quelquefois  par  avance 
i.p.io.  ^ gy  peuplece  qull  avrac  deflein  de  traiter  les  jours  fuivans , 
afin  qu’on  s’y  preparaft  , qu’on  luit  les  endroits  de  l’Ecriture 
qull  vouloir  expliquer,  & qu’on  fuft  ainfi  plus  en  état  de  com- 
jjsi*'  prendre  ce  qu’il  avoitàdire  pourenprofiter.'Il  entteméloitàdeC 
f'ein  Tes  matières,  prenoit  des  fujets  tantofi  plus  difficiles,tanro(I 
plus  agreables,combatoit  les  heretiques,&  puis  les  quittoic  pour 
expliquer  l’Ecriture,  pareequ’iljugeoit  que  cette  diverCté  eftoit 
plus  propre  pour  arùmer  le  peuple,&  le  tenir  toujours  dans  une 
nouvelle  ardeur. 

i.s.b,i].p.i7o,  'A  vaut  que  d’expliquer  la  matière  qui  devoir  faire  le  principal 

fûjet  de  Ton  difeours,  il  commençoit  d'ordinaire  par  un  exor^, 
quelquefois  affea  long,  foie  pour  faire  mieux  entrer  dans  ce  qu’il 
Msp.Sjj.c,  vouloit  traiter, 'lôit  pour  recommander  l’importance  des  veritei 
qu’il  avoit  à dire.[ll  faiiôit  fbuvent  fes  exordes  fur  quelque  cir- 
conttance  particulière  qui  fê  rencontrait  dans  le  jour  , ou  dans 
ce  qu’on  avoit  lu  à l’Office.  Les  homélies  fur  Saint  Matthieu,& 
beaucoup  d’autres  fur  le  nouveau  Tcllament,  n’ont  point  de  ces 
exordes:  mais  je  ne  f^y  fl  on  ne  les  auroit  point  oflez  pour 
Ph»tjT.i74.p.  abr^er, comme  peu  neceffaires  au  fujet,J'ou  fi  ces  commentaires 
ne  ferraent  point  des  ouvrages  qu’il  aurait  compofèz  dans  le 
cabinet  en  forme  de  fermon,  [pour  les  prefeher  quand  il  en  auroit 
befoin . 

Son  fermon,  ou  celui  de  l’Evefque  quand  il  parloit  après  luy, 
eftoit  fuivi  de  la  célébration  des  faints  Myfteres  Et  aullidans  le 
chr-.i  i.ii.is.  Carefme  il  ne  prefehoit  que  le  fbir,J  'à  moins  qu’il  ne  fuft  obligé 
p..  de  prefeher  encore  le  matin  pour  inftruire  les  catecumenes. 

[Il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  préparait;  fêsfermonsquand  il  le 
Photc  1-4.P.  pouvoir.]  '&  on  remarqueque  ce  qu’il  a prefehé  à Antioche  où  il. 
}8i,b.c.  avoit  plusde  l<xfîr,eft  plus  exaét  que  ce  qu jl  a fait  à Conftaoti-, 
nople.[Mais  il  les  fâifbit  fbuvent  fans  aucune  préparation,  comme 
on  le  voit  par  plufleun  qui  font  prefehez  furdesevenemens  nez 
lejourmefme.J 
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'Auffi  il  avoir  un  grand  don  pour  parler  fur  lecharnp,3cune 
abondancefde  paroles  & de  pinféesjqui  félon  l’cxpreflion  d’un 
ancien, couloir  de  Ci  bouche  comme  un  grand  fleuve.  'Perfonne, 
dit  Suidas,  n’a  jamais  eu  comme  luy  cette  éloquence  fi  riche, & 
cette  heureulë  facilité  : Et  quoiqu’on  ait  attribué  à d’autres  le 
furnom  litChryfojiomeoa  iehoncbe  aucun  ne  l’a  véritablement 

mérité  que  luy  'Dans  tout  ce  qu’il  a fait  fon  llyle  elt  clair  & 
elevé,  fes  expreflions  bien  choilies . II  plaifl  toujours,  & a un  air 
[de  veritéjqui  pénétré  le  cœur,&  qui  perfliade.  On  voit  partout 
d’excellentes  comparaiibns,  un  grand  nombre  de  raifoon  emens, 
[ordinairement  Amples  & populaires,]mais  très  flrrts  quand  il  en 
efl  belbin.  En  un  mot,il  excelle  dans  les  termes,  dans  la  compoG- 
tion,  dans  la  méthode,  dans  les  penfees,6c  dans  tout  ce  qui  peut 
faire  proillre  un  diGxiurs. 

'S.  IGdore  de  Pelufê  qui  nousaapprisle  jugement  que  Libanius 
Eüfbit  de  fbn  éloquence,  * l’eflime  beaucoup  'pour  la  pureté  de  la 
langue:  mais  il  eftime  encore  davantage  là  clarté  & (â  flmplicité, 
exemte  de  ces  omemens  inutiles  donc  les  deckmateurs  avoient 
corrompu  la  beauté  naturelle  des  anciens  Attiques:  & il  va  juf- 
qu’à  dire  que  félon  les  règles  judicieufés  de  Plutarque , il  faut 
reconndflre  que  ce  Saint  furpaflé  tous  les  orateurs.  'S.  IGdore  de 
SevilIe  loué  non  feulement  la  beauté  de  fèsdifcours,mais  encore 
de  ce  qu’ils  portent  beaucoup  à la  componélioa'On  peut  voir  les 
eloges  que  d’autres  ont  faits  de  fon  doqueiKC . 

'•  Quelques  nouveaux  Grecs  di/entqu’il  a receu  le  nom  de 
C;fr»7/o/fawe  des  acclamations  du  peuple  d’Antioche.  'On  ne  le  lit 
pas  neanmoins  dans  Palkde  fbn  hiltorien , ni  dans  les  autres 
auteurs  de  fon  temps;'&  Soeomene  qui  remarque  qu’on  donnoic 
ce  titre  à Antioquede  Ptolemaïde,[l’auroit  aufli  dû  remarquer 
de  noftre  Saint.  ] 'S.  Ephrem  d’Antioche  le  luy  donne  avant  le 
VI.  fiecle[&  cek  eftoit  fins  doute  alots  fort  commun, J'puifqu’il 
citequelquefoiskAoircûer/’iirrji'/’Ejj/ÿî'fanss’expliquerdavaotage. 
Xlafliodore  marque  vers  lemefmc  temps  qu’il  a voit  ce  nom  parmi 
les  Grecs.  ■‘Facundus  le  luy  donne  aufli  en  quelque  forte.  ' Il  elt 
mefme  cité  fous  ce  titre  dans  Theodorct , & dans  le.  Concile  de 
Calcédoine . [Je  ne  fçay  G l’on  voudroit  dire  que  c’eft  une  addi- 
tion des  œpifles. 

On  verra  en  divers  endroits  le  fruit  que  le  peuple  à tiré  de  fes 
inftruéborrs  fur  lesjuremens  & fur  plufieurs autres  points . J’Soo 
humilité  n’empefehe  pas  qu’il  ne  reconnoifle  luy  mefme  q ue  fon 
minifleie  efloit  utile  au  fâlut  de  pluGeurs  perfbones  , 'quoiqu’il 
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ne  le  fuft  pas  autant  que  fa  charité  le  fouliaitoit . 
ini.Corh^jp.  'Il eftoit  donc  toutappliquéaufervicede  rEgIilê:&  neanmoins 
477.47>>  il  ne  rectvoit  rien  de  l’Eglilê  , mais  prefchoit  l’Evangile  à fes 
propres  fraisXfoit  qu’en  diflribuant  aux  pauvres  lesbiens  de  fon 
pcrc , comme  il  avoit  &it  fins  doute  s'il  l’avoit  pu  , il  s’en  fuft 
reftrvé  quelque  partie  pour  n’eftre  à chaigeà  perfonne.foit  qu’il 
receuft  fa  fublîftance  de  là  mere . Et  elle  n’en  eftoit  pas  fort  char- 
inEph.tij.p.  géejCar  il  prelchoit  dans  Antioche  qu’un'demi fettier de  vin  , 
w.p.tot  & ‘ P*'"  luffifont  pour  la  nourriture  d’un  homme.  • Que  s’il  '• 

avcât  befoin  de  quelque  chofe  de  plus,  à caufe  que  foneftomac 
eftoit  fort  fbible  & fort  déréglé, aufti  iln’ufoitprelque  jamais  de 
Soi.l.s.c.9,p.  vin.'On  attribue  cette  foibleftê  mcfincdc  fon  eftomac'à  l’aufte- 
l'paîi  p.iM.  ritd  de  fovie,aufli- bien  que  l'incommodité  de  fa  tefte,'’qu’il  avoit 
fort  echaufée. 

soi.i.i.c.1  p.  'Sa  vie  n’cftoit  pas  fculement''trespure&  très  fobre,mais  encore 

7s^«  fainte  & parfaite  en  toutes  chofos,‘&  un  hiftorien  dit  qu’il  vivoit 

d’une  maniéré  toute  divine . C'eft  ce  qui  donnoit  un  grand  poids 
à fes  difoours,  luy  eftant  d’autant  plus  aile  de  perfuader  la  vertu 
aux  autres,qu’il  la  pratiquoit  excellemment:  car  la  ptefcher  fans 
la  pratiquer  , 'avec  quelque  foin  & quelque  application  lêrieufe 
qu’on  le  &flê,  ce  n’eft  pas  la  prefcher , dit  un  ancien  , mais  fc 
railler  & fe  divenir, c’eft  fe  démentir  & lêcondannerfoy  melme. 

Aulfi  cette  grande  éloquence  & naturelle  & acquilè  qu’avoit  le 
Saint,  n’auroit  jamais  fait  le  fruit  qu’elle  ht,  fi  elle  n’avoit  efté 
foûtenuê  par  la  fainteté  de  fa  vie. 

pj>^"  [U'’®  partie  de  là  peté  conCftoitj'à  n’affèéJer  rien  de  fingulier 
dans  fon  extérieur.  On  ne  le  voyoit  point  aller  lâns  fouliez,avec 
une  foule  tunique,  ni  avec  ces  autres  marques  de  la  pauvreté  & 
du  dénuement  que  J.  C.  avoit  demandé  quelque  temps  à fos 
Apoftres . [Mais  il  travailloit  à avoir  les  vertus  folides  dont  cet 
extérieur  n’eftoit  que  la  marque , à fo  détacher  de  toutes  chofes 
pour  n’aimer  que  Dieu]'&  le  làlut  du  peuple,  pour  lequel  il  tra- 
<!'«iP’99.  vailldtavecunctendrelfevraiementpatenielle. '11  n’avoit  point 
de  cheveux  fur  le  haut  delà  telle,  non  plus  qu’Elifée,  de  forte 
qu’il  ne  pouvoir  Ibuffrir  le  folcil . 

On  prétend  qu’il  ruina  bien  des  ten^es"à  Antioche  & aux  *"• 

• S9-f  • environs,  qu’il  convertit  beaucoup  de  payens,  '&  qu’il  retira  de 
l’herefie  des  Mareionites  un  Gouverneur  de  la  province , "en 
lâilânt  guérir  mitaculeufoment  là  femme  par  Flarienf  Tout  cela 
eft  croyable  de  fa  pieté  & de  fon  lele;  mais  nous  en  voudrions  de 

X,  II  me  fcBble  qu’en  ce  tempe  là  les  pelas  eftotent  otdraaireaieQt  d«  Su  onces. 
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meilleurs  garants  que  l'Empereur  Leon  & que  Metaphrafte. 

C’en  pourquoi  nous  aimons  mieux  avouer  que  nous  ignorons 
tout  à fait  le  detail  de  ce  qu'il  a fait  durant  fa  predrife , norm'is 
Tes  prédications , dont  nous  allons  faite  une  hifloire  abr^^ , 
particulièrement  pour  remarquer  celles  dans  lefquelles  on  peut 
trouver  quelque  liaifôn  & quelque  ordre.  Ceux  à qui  cette con- 
rwiffance  fera  inutile , n'auront  qu^  paflêr  à ce  que  nous  dirons 
V.  f 40.  la  fuiteTur  fon  élévation  à l’epifcopat,] 

ARTICLE  XV. 

D(t  deux  premier!  fermons  du  Saint , Cf  de  ceux  qu’il  afaiti 
fur  O^iai  Ct  les  Séraphin! . 

Nous  avons  encore  le  difcours  que  fit  noflre  Saint,  lorfqu’il  Cbry.u  p.»  14 
fut  ordonné  preflre:  • & c’eft  auffi  le  premier  fêrmon  qu’il'-**- 
ait  jamais  fait  au  peuple. '•Toute  la  ville  eftoit  accourue  pour  J 
l’entendre,  & les  perfonnes  les  plus  qualifiées  comme  les  autres. 

On  y vcât  partout  les  fentimensde  ton  humilité'dans  la  furprilê  p.»j4.^. 
unpxvna!.  j j eftoit  d’avoir  efté  elevé  à une  dignité  fi  fublime"dans  un  âge 

qui  luy  paroiffoit  encore  bien  peu  avatxK,[quoiqu’il  euft  38  ans 
au  moinsjjavec  une  capacité  qu'il  trouvoit  très  médiocre, *&  fc  chrj-.t.4.p.S3s; 
croyant  fouillé  d’un  grand  nombre  de  pechez.  **  Ceft  pourquoi  il  ^ 
a recours  aux  prières  de  fosauditeurs,qui  ne pouvoient, dit-il,  les  ap.i};,c.ci. 
luy  refulêr,puifque  c’edoit  la  violence  de  la  ciurité,&  fon  amour 
pour  eux  qui  l’avoit  contraint  de  s’engager  â un  minidere  qu'il 
voyoit  edre  audedus  de  luy . 'Il  s’arrera  tout  court  au  milieu  de  P-'rr  '•-'- 
fon  difcours,  pied  à répandre  des  Iarmes,dans  la  penfcequetoutes 
les  créatures  les  plus  viles  edant  appelle'es  à loüer  Dieu  par  le 
pfcaume  148,1!  n’y  avoir  que  le  peeneur  à qui  cela  fiid  défendu. 

'11  fit  enfuite  un  fort  bel  eloge  de  l’Evefque  [Flavien,  qu'il  loue  p.Sjt  i^i.  ’ 
fou  vent  auffi  dans  les  formons  qu’il  fit  durant  fi  predrifê,J'&  finit  p.r4i.i»i. 
en  demandant  de  nouveau  les  prières  du  peuple  avec  beaucoup 
d’humilité[  Je  ne  fçay  s’il  fir  ce  fermon  lejourmefme  de  fon  ordi- 
nation.-jear  il  paroid  qu’il  s’y  edoit  préparé . p.»js.<-. 

Note  17.  (£jç  premier  fcrmonqu'il  fit  enfuite,’'peut  bien  edre  la  féconde  <.i-P7rs.i>  t.  * 
de  fcs  homebes  fur  les  &raphins,  • oîi  il  marque  affez  que  dans  r^r'j's.ci 
raffemblte  precedente  il  avoit  prefché  furlcpfeaume(i48:jqui 
invite  les  Anges  à loüer  Dieu,  & qui  cxclud  le  pecheur  de  ce 
chœur  faaé . 11  veut  dans  celle-ci  faire  entendre  les  voix  de  ces 
efprits  divins,  '&  pour  cela  faire  entrer  les  hommes  jufque  dans  P-73«-7jr. 
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le  ciel,  j»r  le  moyen  d’Ilàïe  dont  il  rapone  la  vifion  qu’il  eut  de  *'*■ 

Dieu  aflis fur  lôn  throne,  environné&  glorifié  par lesSeraphins. 

'Le  refpeél  dans  lequel  ces  efprits  celefles  font  reprelêntez , luy 
donne  occaiîon  de  coodanner  en  paflânc  l'iofblence  des  [ Ano- 
méenSjJqui  fe  vantoient  de  connoiftre  claitement  l'efTence  de 
Dieu . 'Il  s'arrefte  enfuite  fur  ce  que  dit  lfàie,qu’il  eut  cette  vifion 
l’année  que  mourut  le  Roy  Ozias^âc  après  avoir  blafméceux  qui 
négligent  les  dates,  les  nombres , & les  chofes  fêmblables  dans 
l’Ecriture,  comme  fi  Dieu  qui  y parle  pouvoir  rien  dire  d’inutile, 

'il  remet  à uneautrefois  ce  qu’ilavoit  àdirefurcefujet,afindc 
laifler  parler  l'EvefquefFIavien.  J 

Il  ne  s’acquita  de  fâ  promefle  qu’affez  long-temps  aprés,par  un 
difeoursqu'il  commence  en  bcniflànt  Dieu  de  ce  qu’il  avoir  don. 
né  à l’Eglifc  de  nouveaux  Martyrs,  dont  on  as'oit  alors  apporté 
les  corps  à Antiochef  Nous  ne  voyons  point  qui  pouvoient  elhe 
ces  Martyrs,  ni  en  quels  pa)s  ils  pouvoient  avoir  l'ouficrt , fi  ce 
n’elloit  peut-eüredansla  Perfê.J'LcSaint  laifléà  l’Evclqueffia'- 
vien^  en  faire  reloge,&  commence  à parler  d'Ozias , 'en  rapor» 
tant  comment  après  avoir  régné  fort  long  temps  d’une  maniéré 
irreprclienfible,il  incritad’ellre  puni  de  Dieu  poiiravrarufurpé 
les  foncUons  facerdoules,  & offert  l’encens  dans  le  Temple. 

'11  demande  comme  une  fi  longue  vie  avoir  eu  une  fin  fi 
malheureufe  ; & il  répond  que  rien  ne  doit  furprendre  dans  un 
homme , qui  eft  toujours  foible  & preft  à tomlïer,'&  d’autant 
plus  prés  de  fè  perdre,  qu’ileft  plus  prés  de  la  couronne;  pareequo 
les  autres  vices  attaquent  les  lafohes,&  l’orgueil  ceux  qui  ont  le 
plus  de  mérités,  à moins  qu’iis  ne  veillent  fans  ceffc  for  eux,  '& 
qu'ils  n’aient  toujouti  les  yeux  devez  au  ciel , fans  les  abaiffer 
jamais  vers  la  terre. '11  s’étend  fur  lepechéde  rorgueil,&enfiiit 
voir  la  grandeur,'aprés  avoir  montré  que  tous  les  «chez  nefixir 
pas  égaux  ■ ^ Comme  l’Ecrituic  dit  que  le  cœur  dXJzias  s’eftoic 
élevé  à caufe  de  là  fbrce,c’eft  à dire  à caufe  do  fa  profperité  Sc de 
fâ  grandeur  ; le  Saint  en  prend  fujet  de  montrer  que  tout  ce  qui 
fiatc  l’orgueil  des  hommes,efl  un  véritable  precipice,&  que  l’état 
le  plus  bas  cflant  le  p!usfciu',ell  parconfequent  le  plus  heureux. 

'11  fait  enfuite  u«  petite  récapitulation  de  ce  qu’il  avoitdit,'& 
finit  en  exhonant  le  peuple  à ecouter  avec  refpeâ  l'infttu^oi) 
que  l’Evcfque  leur  alloit  donner . 

[L’hoinelie  cinquième  fur  les  Sera(AinS''peut  avoir  fuivi  celle-  Naît  ii, 
d , quoique  cela  « foit  pas  fans  de  grandes  difficulcez  . Il  efl 
■ certain  que  le  Saint  y continué  le  fujet  de  la  precedente,  J '&  y 
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achevé  riiillüire  d'O/ias.  Il rcprcléntc  la  llmtc  qu'il  fit  dcs'in- 
gérer  dans  les  fiiiiclionï  fiicerdolales  , 'ckt'écs  auiidlLis  de  celles  p.76j. 
des  Rois,  'comme  il  fait  dpcrcrdc  le  montrer  plus  amplement  r-7«!c. 
quelque  autre  jour,  'Il  loue  le  courage  du  Pontilé  Azarias  qui  e|,-6<. 
s'oppolà  fans  crainte  à ce  Roy,  parccqu’il  craignoit  encore  plus 
Dieu  que  tous  les  Rois,  & la  mo^lcration  dont  il  accompagna  ibn  p 7»,.7Sj 
Nsiï  IJ.  courage,  l'iinc  n’eflant  pas  moins  neccfiàire  que  l’autre  dans  ces 

rencontres.  11  (ait  voir  cxmibienO/.iass’dloit  rabailieen  voulant  p.76s-7«7. 
s’élever  à la  dignité  du  làa'rdoce,&  que  la  Icpre  dont  Dieu  le 
frapa  clloit  une  punition  bien  douce  pour  un  fi  grand  crime.’' 

'S.  Cliryfiidomeayant  enfin  achevé  ce  qui  regardoit  Ozias,  h.s.p.7««,c. 
revint  à la  vifion  des  Séraphins,  '&  ditavec  bcauasup  d’eloquen-  p7«9. 
ce.que  ce  n’ed  p.rsànousqui  ne  (bmmes  point  Prophètes  comme 
Ifiuc.à  chercher  comment  il  a vu  ce  qu’il  dit  Iculement  qu’il  a vu. 

'11  ne  veut  point  non  plus  examiner  comment  Dieu  dl  afils  , ni  p.77o.fc.c. 
quel  ell  (im  thronc  , pareeque  le  peuple  Ibuhaitoit  qu'il  parlait 
des  .Serapliins  11  entre  donc  dans  cette  matière,  rcleve  ces  efprits  J.ebri. 
ccledes  par  la  proximité  qu’ils  ont  avec  Dieu,  'nousexhorte  à p.77i.b.c. 
vivre  nousmcfmes,en  (brteque  nousayons  Dieu  proche  de  nous; 

'e.xplique  en  peu  de  mots  ce  qui  eft  dit  de  leurs  ailes;  * nous  fait  c.a.e. 
remarquer  l'admiration  continuelle  où  ils  (înit  de  la  grandeur  de  ' ''''’• 
Dieu  , mclce  d'une  indlàble  joic,'ix)us  exhorte  d’entrer  dans  les  P.77S.773. 
melmes  léntimens  lorlque  nous  chantons  avec  eux  le  SanEhn  dans 
le  Sacrifice, & de  nouselever  pourceladcla  terre  au  cicl.'Il  prend  p.^^j  jjj, 
de  là  occafion  de  conjurer  fes  auditeurs  de  ne  s’approcher  des 
faints  Myllcrcs  qu’avec  une  granJe  pureté  de  confcienjc  ; 'à  quoy  p 77;. a. 
les  jeûnes  [ du  Carefme  ] dont  on  dloitproehe  , leur  pouvoient 
beaucoup  (ervir.  'II  finit  ce  di/cours  par  une  petite  récapitulation  rutsorS- 
de  ce  qu’il  avoir  dit , afin  qu'on  s’en  ibuvinll  mieux,  & qu’on  en 
put  inftmire  les  autres . 

[S.Chrylbilomc  a encore  traité  l’hiftoire  d'0/.iascn  une  autre 
V.linorci5.üccafion,foit  à Antioche,  ''foit  lorfipa’il  clloit  il  Conllantinople  : ] 

'dé  c'elloit  aulEqc-c  l'emble,  en  expliquant  l'endroit  d'If.iie  (iir  les  h.4.p.7sj,c.i 
Séraphins.  Il  fit  d’abord  fur  ce  lujct  un  dilcours,  [ que  nous 
n'avons  plus,  J'oùil  demanda  pourqu.ii  Ifiiïcdare  fa  vifion  non  p.rjje. 
du  regne  d'O/ias,  comme  c’ell  l’ordinaire.mais  de  fit  mort  ; '&  il  p 7s«.c. 
crnploy  aprcfque  tout  (im  fermen  à combatte  la  vanité,'qai  ellant  & 
plus  à craindre  aux  bons  qu’aux  médians,  [avoit  fait  tomber  ce 
Roy  excellent  d’ailleurs,  j 

'llavoit  peud’auditeurs  àcefermon:  mais  ayant  exhorté  le  p.7s».'!.t- 
peuplcf. à témoigner  plus  d’ardeur  pour  la  parole  de  Dieu,  ] 'dc  pitjj  b. 
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ayant  promis  de  traiter  le  lendemain  beaucoup  de  chofcs  qu’il  ***• 
edoit  alors  obligé  d’omettre  ; Ton  exhortation  fit  reftêt  qu’il 
fouhaitoit , & il  eut  le  lendemain  un  auditoire  très  nombreux, 

'quoiqu’il  fit  extrêmement  chaud  . Mais  puilque  ceux  qui  a’i- 
moient  le  theatre  , y paflbient  les  journées  entières  à Tuer  & i 
brûler , la  telle  nue  au  foleil,afindc  le  danner  encore  un  peu  da- 
vantage, ilelloit  bien  railonnable  que  ceux  qui  aimoient  la  vérité 
ibullrillént  quelque  chofe  pour  apprendre  à le  lâuver . 

'Voyant  donc  ce  grand  nombre  de  perlônnes  qui  elloient  venues 
l’entendre.apres  avoir  loüé  leur  pieté,  '&  relevé  la  force  del’Ei. 
glife  , invincible  à toutes  les  perlccutions;'iI  reprit  encore  en  leur 
faveur  cet  endroit  d’Ifaïe  : ’&  s’arrellanr  d’abord  fur  la  perfonne 
du  Prophète , comme  on  en  avoit  lu  ce  Jour  là  l’endroit  où  il  ell 
prié  de  Jafub  fils,il  fait  voir  Ton  par  fon  exemple,  par  la  mere  des 
Macabées,par  S.  Philippf  Diacre,]&  pr  divers  autres  , que  ce 
n’elt  point  le  mariage  qui  emplche  d’ellre  lâint , lorique  l’on  s’y 
conduit  comme  l’on  doit. 'Il  prie  enfuite  contre  l’orgueil  aufujet 
de  la  chute  d’Ozias,  'di  dingue  la  royauté  du  Ihcerdoce , ■ loué  la 
liberté  genereul'e  des  Predres  qui  ne  , voulurent  pas  foullrir 
qu’Ozias  ufurpd  leurs  lônélions,  '&  leur  fagedê  de  ne  luy  avoir 
oppole  que  leurs  remontrances,les  Predres  n’ay  ant  pint  d’autres 
armes  que  les  paroles  & les  prières . 

'11  parle  enluitede  la  punition  d’Ozias,b  & enfin  de  ce  qu’Ifaie 
date  ïa  vifion  pr  la  mort  de  ce  Prince,  dequoy  il  rend 'la  melmcV.lmote  .9. 
raifonque  dans  l’homelie  5.'  fur  les  Serapliins. 

ARTICLE  XVI. 

Jlfait  huit  bomcliei  fur  Adam, & fur  rimage  de  Dieu  dam  l'homme. 

['■TL  n’y  avoit  encore  apparemmentque  fort  pu  de  tempsque  *v- 
J.  S.Chryfodome  edoit  Predre  , lorlqu’il  fit  l’homelie  68  du 
IccxTnd  tome  de  Tes  œuvres,]'ll  la  fit  à l’entrée  du  Carefme,  dori- 
que l’on  commençoit  à lire  la  Genefe,  ■*  c’ed  à dire  le  lundi  qui 
commençoit  les[lêpjfemainesquc  le  Carelmc  duroit  à Antioche, 

[&  ainfi  c’edoit  le  jour  de  têvrier,]'puifque  Palque  edoit  le  5 
d’avril  en  386.  'Le  Saint  y reprefente  d’abord  les  avantages  de  ce 
fainttemps:*&commeon  avoit  lu  cejour  là  les  premières  proies 
de  la  Genefc,fil  dit  que  la  vue  de  l'ordre  & delà  beauté  du  monde 
failânt  conroidre  l’excellence  de  celui  que  cet  endroit  nous  ap- 
prend en  avoir  edélecreateur,rulfitpurrefuter  les  Manichéens , 
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les  idolâtres , & plufieurs  autres  ennemis  de  Dieu . 

'11  reprefcnte  enfuite  la  bonté  de  Dieu;  qui  après  que  nous  p.7i«.7»7. 
nous  fommes  rendu  indignes  qu'il  nous  parlait  par  luy  meftne, 
rraus  parle  par  fes  Ecritures , comme  par  des  lettres  qu’il  nous 
envoie;  'Que  s'il  n’y  parle  d’abord  que  des  créatures  vifibles , & p.7»7-7it* 
non  des  Anges , c’cfl  pour  s'accommoder  à la  foiblefle  baffe  & 
grofliere  où  eftoient  les  Juifs  du  temps  de  Moyfe;  'Qu'on  a tort  p.;i»  730. 
de  demander  comment  de  rien  Dieu  a pu  faire  quelque  chofé , 
puifqu’il  s’agit  de  Dieu  , & que  nous  voyons  tous  les  jours  des 
effets  très  certains  dont  nous  ne /aurions  rendre  raiCon;  ce  qui 
nous  oblige  de  nous  tenir  fermes  à l’autorité  de  la  parole  de  Dieu, 
iSc  à pleurer  l’aveuglement  des  Manichéens  & des  autres  hercti-  p 7:*  t|73<>.». 
ques,qui  en  rejettent  une  partie, '&  qui  en  nefâifântparoiflre  que  p-7>'>-i>. 
de  la  mode(tie,&  de  la  charité  envers  les  hommes,  ont  l’inlôlence 
de  déclarer  la  guerre  à Dieu  mefme,  'Il  fait  quelques  autres  l^73«  731. 
reflexions  fur  la  création  du  monde,  '&  finit  en  exhortant  le  r-73i-:3V’ 
peuple  à glorifier  Dieu  par  les  bonnes  œuvres , particulièrement 
par  la  charité , 'dont  il  donne  pour  modelé  celle  de  l’Evefque  P rs'  b.c. 
[Flavienjqui  eftoit  prefent . 

'Il  promet  dans  cette  homelie  de  parlerde  la  formation  de  P7i«e. 
l'homme,  de  dire  d’où  vient  la  mort,  & de  rendre  taifon  des  pet- 
nés,  des  inquiétudes  , & des  autres  raiferes  de  cette  malheureufê 
vief  II  voulut  apparemment  s’acquiteren  partie  de  cette  promef- 
fe  pr  l’homelie  fùivante,  ] 'où il  prétend  expliquer  les  queftions  h.59  p.7ii*i' 
qu’il  avoit  propolces  un  peu  aupravant , 'la  neceflité  définir  P7i3-‘’- 
l'ayant  empfché  alors  de  le  faire  .'On  av'oit  lu  ce  jour  lil  la  for- <1- 
mation  de  rhomme;'&  il  en  releve  la  dignité  pr  les  termes  dans  'l'is- 
lefqucls  fa  formation  eft  exprimée  , 'aufli  bienque  par  la  gloire  P-n*’ 
qu’il  a acquife  en  J.  C.  Il  dit  qu’il  n’a  efté  formé  qu’aprés  le  ciel 
& la  terre,comme  un  Roy  n’entre  dans  une  ville  que  précédé  de 
toute  fa  Cour.  'Il  montre  que  ces  proies  : Faifbns  l’homme, "ne  p-734-735- 
s’adreffent  pint  aux  Anges  .comme  le  vouloient  les  Juift;  mais 
que  c’ell  le  Perequi  parle  au  Fils.'llfoûtient  quel’imagede  Dieu  P’73S  '' 
dans  l’homme  efl  le  puvoir  qu’il  a tcceu  décommander  aux 
animaux,[quieflfon  explication  ordinaire  ,]&  réfuté  les  Anthro- 

Corphites,c’eft  à dire  ceuxqui  attribuoient  à Dieu  une  figure 
laine.'Il  finit  encore, [comme  dans  le  fermon  precedent,  J par  Pti* 
une  exhortation  àl’aumofne,  mais  fort  courte. 

'L’homelie  yoparoift  eftreun  fuite  de  la  69,  • & elle  eft  faite  roprs?  ». 
certainement  en  Carefme.  ‘ Mais  il  put  y en  avoir  euuneautresp  ' 
entre  deux , où  le  Saincavoit  montré  que  l’homme  a la  reflêm- 
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blance  Je  Dieii.qimnJ  il  hiy  cil  conforme  dans  la  vertu, quand  il 
imite  fa  clemcnce  & là  bonté, '&  il  ajoute  dans  celle-ci , qu’il  ne 
Ciut  pas  que  l’homme  defcfperc  |de  vaincre  les  pallions , quelque 
violentes  qu’elles  lôient.puilijn’il  peut  bien  appris'oifer  les  lions . 

'Jllêlâit  enfuite l’objeflion  des  payent,  qui  accufôicnt  de  fhufièté 
coque  l’Ecriturcdit  de  l’autorité  donneeà  Adam  fi.r  les  animaux; 

'&  il  répond, [comme  il  a fait  lôuvcnt  depuis , J qu’il  no:is  reAc 
encore  une  grande  partie  de  cette  autorité  ; 'mais  que  le  poché 
nous  en  a fait  perdre  une  partie  ; cllant  jiilie  qu’aprés  avoir 
olTcnle  noflrc  maiftre,  nous  tremblions  des'ant  les  moindres 
des  créatures  qui  liiy  font  demeurées  lôûmilês  ; 'ce  que  Dieu  a 
permis  mefmc  par  milcricorde,dit  le  Stiinr,  afin  de  nous  porter  à 
nous  fouvenir  de  noflre  péché  & à en  gémir. 

■70.  Il  continua  le  IcnJemainà  parler  des  cflcts  que  le  péché  a 
produits,'cntrc  lefqudsilmctlafujeltionJela  femme  à l’homme, 
à qui  auparavantclieelloit  egale.'Ii  y joint  la  fcrvitude,  m.irquée 
dans  la  malcdiélion  de  Can.nan  par  Noé, 'ét  la  foùmililon  que 
Dieu  nousobligede  rendre  aux  Princes  & aux  magiflrats , à la 
rigueur  delquels  fa  juAice  notis  foûmet  après  que  nous  a>ons 
meprile  fâ  bonté, afin  d’arrcller  au  moins  une  partie  des  crimes 
que  la  licence  produiroit.'Il  finit  par  la  Ibumilfion  que  les  cnfàns 
doivent  à ceux  qui  Icuront  donné  la  vie; 'mais  pour  celle  là  il  dit 
qu’elle  vient  de  la  nature  mcfme,  & non  du  peché.'ll  fit  ce  fêrmon 
le  loir,  [ car  c’eAoit  l’heure  du  fermon  durant  le  CarefiTie,J& 
comme  on  allumoic  les  lampes  durant  qu’il  parloit  , ce  qui  fit 
tourner  la  tefie  aux  auditeurs , il  s’en  fervit  pour  les  asertir' 
d’avoir  plus  d'attention  à la  parole  de  Dieu  . 

•4^  '11  parla  encore  le  lendemain  fur  ce  joug  de  crainte  & de  fujet-- 

tion  que  le  péché  a mis  fur  nos  teftes:  & il  dit  que  li  les  hommes 
fc  plaignent  d’ellie  punis  pour  le  péché  d’un  autre, il  cft  aife  de 
leur  répondre  qu’ils  ont  encore  pins  mérité  ces  punitions  pour 
leurs  péchez  propres: '&  qu’en  efiét  la  vertu  nous  lélahiit  en  un 
Icns  d.ms  noflreancienne  liberté  ; 'te  qu’il  montre  à l'égard  des 
Princes  par  Iccouragc  aveclcqiicl  les  trois  jeunes  homme  refii- 
fërent  de  fê  foûmcttre  à adorcrlaftatué  dcNabuado'iOlbr.'ll 
ajoute  àccla,'quc  fi  nous  voulons  travailler  courageuu-..  "iv  , & 
pratiquer  la  vertu,J.C.noiis  promet  des  biens  encore  plus  ni  as 

que  ceux  que  nous  avons  perdus  dans  Adam;  ’ôc  il  fiait  ; -^r  une 
exhortation  très  vive  à affilier  les  pauvres, 'pur  témoign.  ; :'on 
profitoit  du  jeûne  > & des  inftruîtions  qu'on  reccvoïc  tous  jiis 
jours . 


L'.nJ.j,c.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  4S 

386.  'Sirhomelie  75  quictifaitcauflidiiramleCaicfiTic,  [eftlafuite  ii.7î.p.;s«A 
tics  [-receJcr.tes,  cominel:»  breveté  niefme  le  peut  marquer, ] 'le  p.rjs.d. 

Saint  en  avoir  tait  quelqu’unefentre  deux  ; ] 'où  il  pouvoir  avoir  h.74.p.?sj.i 
parlé  de  l’arbre  de  la  Croix  qui  a guéri  le  péché  d’Adam  avec 
toutes  l'es  fuites, '&  où  il  avoir  promis  d’examiner  fi  Adamavoit  h.rj  p rjs  J. 
eu  la  fcience  du  bien  & du  mal  avant  que  de  manger  du  fruit  dé- 
fendu , auquel  rEuiturc  donne  ce  nom  'Il  fisiuicnt  donc  dans  la  c-7j?. 
73',qa’Adarr.avoittoujour5Cuce;tefcience,"puifque  c'eft  dansle 
difcerncracnt  du  bien  & du  ma!  que  confilfe  la  lumière  de  la 
raiP-in,  qu’on  ne  peut  douter  avoirellc  en  luy  avec  une  emincnce 
toute  particulière.  '11  finit  en  exhortant  les  auiiiteurs  à s’cntretc-  p.Psr-rjJ. 
nir  chez  eux  avec  leur  famille  & leurs  domctliqucs , du  falut. 
defqucis  ils  font  refponfables,  de  ce  qu’ilsont  appris  dans  l’cglilc, 
afin  que  leur  maifon  mefmc  devienne  une  eglite. 

'Cette  parole  fut  rcccuë  avec  des  cris  de  joie  & d’admiration  : h.74.p75î. 
re  qui  fit  dire  au  Saint  le  lendemain  , qu’il  ne  doutoit  pas  qu’ils 
ne  l’eufient  pratiquée  il  s’étendit  encoïc  à mtaitrer  combien  p rsçrso- 
nous  fommes  obligez  de  conferver  en  nous  la  parole  de  Dieu,  & 
c'en  profiter  ; 'puis  continuant  la  matière  du  iérmon  de  la  veille  p.;63.7«i. 
dont  il  fait  un  abrégé, 'il  dit  que  l’arbre délêndu  eti  appelle- l’arbre  pusivSj. 
de  la  tcience  du  bien  & du  mal , pareequ’Adam  qui  favoit  dés 
auparavant  que  robeiflânee  ell  un  bien  , & la  defôbcïlTance  un 
mal,  le  connut  bien  d’une  autre  manière  par  la  funefie  expérien- 
ce de  l’état  oit  il  Ce  trouva  après  avoir  mangé  du  fruit  détendu 
'llpaflc  derarbrede  la  fcience  qui  a perdu  l’homme, àceluidclip;tj.7«4i 
Croix  qui  l’a  tâuvé,  relevant  furtout  la  mitêricorde  de  J.C  p.'r  p;54.76s- 
celle  qu’il  fit  au  txîn  larron  , ’&  s’étendant  à réfuter  les  Mani- p.766-7«*. 
chéens  , qui  pretendoient  trouver  une  preuve  contre  la  refur- 
reilion  des  corps  dans  ce  que  /.  C luy  dit , qu’il  lëroit  le  jour 
mefme  dans  le  paradis.  'Il  finit  en  nous  exhortant  de  vivre  d’une 
telle  maniéré  chez  nous,  furtout  à table,  que  J.  C veuille  bien  y 
demeurer  ; & qit’ainfi  au  lieu  que  les  gents  du  monde  fijnt  un  ' 

theatre  de  leurs  mailbns , les  nottres  foientfnon  plus  une  cgiilc  , 
maisjun  ciel.’ll  marque  dans  cette  Iiomclic  qrt’il  parloir  du  para-  (trsc.c, 
dis  depuis  pUifieurs  jours  [ce  qui  ell  favorable  pour  la  mettre  en 
l'an  3S6  ] 

'I.e  lendemain,  l'Evcfqite  [Flavien  ] vint  au  lërnion  avec  plu-  h.7s;p76i.Lc. 
fieurs  autres  Prclats;'&  le  Saint  fit  en  leurconfiderationun  abrégé  a.e. 
de  ce  qu’ri  avoir  dit  la  veille.  '11  entreprend  enfuitc  de  répondre  p.770  771- 
au>:[hcrctiqi!cs,Jqui  accuftiient  Dieu  d'avoir  elle  caufe  du  péché 
d’Adam  , en  luy  détendant  de  toucher  l’arbre  de  la  fcience 
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[mais  il  n y répond  pas  aufli  folidemcnt  que  Saint  Auguftin  . II 
I)uPin,t.3.r-4i  rcmef  le  refte  à un  autre  difeours  que  nous  n’avons  ■ pas.  ] 'On  t. 
trouve  que  ces  huit  homélies  font  plus  fleuries  & plus  morales 
que  celles  qu’il  fit  [ depuis  ] pour  expliquer  tout  le  livre  de  la 
Cienefe. 

ARTICLE  XVII 

Il  hue  S.  Mtkcc,ccmmt)ict  i ailM^iier  tu  A’nmctnsjà-  ks  ftflu  dti  JuiJt. 

[T  ’EtOGEdeS.Melecé'eft  de  l’an  3Î6,J'puiIqu’ily  avoitalors  Note  h. 

I > cinq  ans  entiers  que  ce  Saint  elloit  mort,  [en  381  vers  la  fin 
de  may.JIlefl  faitau  tombeau  du  mefme  Saint, le jourdc  fa  fèfte, 

[c’eft  h dire  le  jour  de  (à  mort,  ou  le  jour  que  Ion  corps  avoit  elle 
receu  & enterré  à Antioche,  pourvu  que  ce  n’ait  efté  que  peu 
aprés.J'Ce  difeoun  cft  cité  dans  le  VU  Concile. 

[Un  des  premiers  ufages  que  Saint  Chryfoflome  fit  de  fon  elo- 
chry.t.i.h  36.  quence,  ftitjpour  combatte  les  Anoméens  & les  Juifs  , vingt  [ou 
• h.y!.^3ts.c.  ajjans  depuis  le  régné  de  Julien, *&  dix  [ou  douze]  ans  depuis  la 
con/piration  [ de  'Théodore  contre  Valens , punie  fi  feverement 
en  l’an  374.  Jepenlê  que  fous  le  nom  des  Anoméens  le  Saint  com- 
prend généralement  toutes  les  diverfes  fecles  de  l’Arianilme  , 
dont  celle  des  Anoméens  ou  Eunomiens  eftoit  la  plus  impie,& 
en  mefme  temps  la  plus  fuperbe  . Car  ils  eftoient  les  défenfeurs 
de  ce  blafphcme  combatu  fi  Ibuvent  pr  le  Saint  que  nous  pou- 
vons connoiflre  Dieu  félon  l’étendue  de  fa  nature  , & comme  il 
fe  connoifl  luy  mefme  ] 

Tl  y avoit  déjà  du  temps  qu’il  fouhaitoit  de  traiter  les  queftions 
de  la  nature  incomprehenfible  de  Dieu  ; & neanmoins  comme  il 
voyoit  beaucoup  de  ces  hérétiques  qui  le  venoient  ecouter  , il 
différoit  toujours , julqu’à  ce  qu’il  les  vift  plus  difpofez  à profiter 
de  ce  qu’il  leur  diroit,depeur  de  les  irriter.Mais  pr  la  providence 
de  Dieu  ils  demandèrent  eux  mefmes  qu’il  entrafi  dans  les 
queftions  de  la  foy,  '&  il  y confêntit  très  volontiers  , non  pur  les 
vaincre,  mais  pur  les  guérir  & les  lauvef. 

‘Le  pemier  difeours  qu’il  fit  contre  eux  eft  le  16*  du  pemier 
tome, 'prononcé en  rabfencedel’EvcfquefFlavien,  ]d’oùil  prend 
mefine  occafion  de  le  loüer.'Ce  difeours  fut  receut  avec  de  grands 
aplaudifTemcns , qui  luy  donnèrent  de  la  joie  , nonqu’ilaimaftà 

1.  La  cett«  75.*  homelie  eft  la  Bufmt  mot  ï mot  <}bc  celle  de  U 74.*»  Il  faut  on'i!  y air 
de  ta  btouiUrrie  dans  Tune  on  dans  lautrc» 
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cflre  loüc  & dlimé , maitparcequ’il  y voyoitramour&  l’ardeur 
que  fon  peuple  avoir  pour  Dieu  & pour  la  veritéTl  prit  dooc  le 
dedèin  des'arrefter  long-temps  fur  cette  itiatiere;'&  neanmoins  il  •’  îr  M.p  joi.J 
rintemompit  dds  le  [ dimanche  ] luivant  pour  parler  contre  les 
Juifs,  parcequ'il  jugea  que  c’eftoit  une  necelfité  plus  prellante. 

'On  efloit  proche  des  feftes  que  les  Juifs  Idilbient  [au  fettieme  iss.t. 
moisjj'fur  la  fin  defeptembte,  • qui  eftoient  les  l’rompettes  , la  t-s  p 3]  p is5.c. 
Scenopegie,  & le  jeûne  [de  l’Expiation  ]‘’Beaucoup  de  Chtétiens  •‘■M.p.jïi. 
avoient  accoutumé  d’aller  voir  ces  fèftes, quelques  uns mefme  d’y  * ’bc|i*5.t. 
prend]  e part,  & de  jeûner  avec  les  Juifs.'Car  on  n’avoit  que  trop  p.jSpa.c. 
de  rcfpeél  peureux,  pour  leurs  ceremonies,  & leurs  fynagogues. 

'Le  Saint  voulut  donc  prévenir  & empefcherce  fcandale  parp.jSs  b. 
l’homelie  34  du  premier  tome, 'fait  dix  ou  douze  jours  avant  le  t.s.hss  p.sjo.a 
jeûne,  [&  ainfi  vers  le  milieu  de  feptembre . C’efloit  fans  doute 
dans  la  première  année  de  fa  preArifê  , félon  ce  que  nous  venons 
dédire.  Aufli  il  ne  marque  point  qu’il  euft  encore  parlé  contre  ce 
defordre  , qu’il  reprefente  comme  fort  grand  & fort  honteux  à 
l’Eglilé.  ]T1  protclle  qu’il  elt  piefl  de  perdre  la  telle  plutoftqiie  t.i.h,i4.p.3„j, 
de  voir  perfiaine  aller  partkiiier  à ces  mj  fteres  impies , 'ou  de  pjji.e. 
fouffrir  que  ceux  qui  s’oudmnt  continuer  à y aller,  mettent  le  pié 
dans  l’Eglilé. 

'Il  efloit  arrivé  trois  jours  auparavant,  qu’un  homme  qui  le  p jSjde. 
pretendoit  Chrétien,  voulant  faire  jurer  une  lénime  plus  Chré- 
tienne que  luy,  vouloir  la  forcer  d’aller  foire  ce  lérment  dans  la 
fjnagogue.  La  femme  crut  avec  raifôn  que  cela  ne  luy  eftoit  point 
permis,  après  quelle  avoit  participé  aux  divins  Myftercs.  Elle 
appella  au  fëcours;  le  Saint  y courut , & anime  de  tout  fbn  /«le  , 
il  arracha  cette  femme  à celui  qui  l’emrainoit  . Il  fçeut  de  cet 
homme  meline  qu’il  foifbit  profeliion  d’cltrcChrétien;&  fur  cela 
il  luy  fit  les  reproches  que  meritoit'un  adorateur  de  J C,  qui  alloit  p.  j »o.i. 

& forçait  les  autres  d’aller  refpecter  les  antres  de  ceux  qui  avoient 
crucifie  J C.  'Cet  homme  voulut  s’exeufer  fur  ce  que  beaucoup  b. 

«■/j.fwnfs,-  de  perfonoes  luy  avoient  dit  que  les  fermens  efloient  ''plus  invio- 
lables dans  la  fÿnagogue  que  dans  l’eglilè  ; furquoi  le  Saint  ne 
put  s’empefeher  & de  gémir  d’une  penfée  fi  injurieufêà  l'Eglife, 

& de  rire  d’une  imagination  fi  extravagante . 'Il  fit  encore  à cet  1. 
homme  une  longue  exhortation  , pour  luy  apprendre  par  l’auto- 
rité de  l’Evangile,  qu’il  ne  nous  eft  point  permis  de  jurer,  [ hors 
une  entière  neceflité,]  ni  de  foire  jurer  les  autres. 

'S.  Chryibflome  fit  encore  alors  plufieurs  autres  longs  difooim  ts.h  3j-p*is. 
contre  le  jeûne  des  Juifs.-  '&  il  nous  en  refie  au  moins  un.  ûit  fix  [• 

‘ h.56.p«30,d| 
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ou  lept  jours  apres  le  prcceiicut  qui  y e!t  cité,  c\;  cinq  jours  avant 
le  jour  Ju  jeûne . Il  y exhorte  encore  Tes  auditeurs  à empclcher 
les  autres  Chrétiens  de  jeûner  avec  les  J iiifs/urtoiit  les  femmes , 
r «s'.sji.  [comme  plus  portées  à la  fupcrflition  . ] 'Il  y attaque  les  Juifs 
mcfmcs , en  leur  reprochant  qu’ils  veulent  demeurer  dans  la  fer- 
y.cji.  \ itt;de  loriqiie  J.C  leur  offre  la  liheiré;  que  par  la  feule  circon- 
cifion  ils  s’engagent,  comme  dit  S.  Paul,  à oblérver  toute  la  loy , 
r-«J3  J.  de  mefmc  par  un  Ibul  de  leurs  jeûnes  11  déclare  à la  fin, que  les 

catccumcncs  qui  s’uniront  aux  Juifs  , feront  chalicz  de  l’Eglifc  , 
cx  les  Fidèles,  c'eft  à dire  les  battizez , pris  ez  de  la  participation 
r c;6.a.b.  dcs  facrcracns.'Il  promet  de  faire  encore  un  lêrmon  i'urce  fujctle 
i.i.fi.j7.r.45j.  jour  du  jeûne  des  Juifs  : '&  nous  en  avons  un  pour  ce  jour  la  : 

■■  [ "mais  ce  fermon  & deux  autres  qui  en  dépendent , ne  peuvent  Non  i*. 

avoir  eflé  faits  au  plufloft  que  l’année  fuivante] 

ARTICLE  XVIII. 

I!  continue  à combat re  les  Anome'em,  firfebe  fur  S.  PbUogone,  & 
fur  la  fl  fie  Je  Noël. 

Ciiry.i.Ui  [X  T£rs  la  fin  de  jSôj'il  vint  beaucoup  d’Evefques  à Antioche, 

F-ios.c.  y/  y tenir  fans  doute  un  Concile  , dont  nous  ignorons 

le  fujet  aufli-bien  que  les  decifions  jCes  Evelques  y prirent  le  fiiin 
d’inflruire  le  peuple  ; De  forte  que  S.  Chrj  fbflome  eut  le  temps 
de  fc  repefer. 

c.  Apres  qu’ils  furent  partis  il  arriva  diveifes  fëllcs  de  .Mart>is 

vie.l.if  s.p.ios  c’eut  il  fiit  obligé  de  faire  l’elogc  . 'z\infi  il  ell  aile  de  croire  que 
quelques  uns  des  difeours  que  nous  avons  de  luy  fur  les  Martp  is, 
font  de  la  fin  de  l’an  386,  mais  il  n’efi  pas  ailé  de  les  difeerner  de 
ceux  qui  n’ont  cllé  faits  que  depuis. 

h.i7.p.304,3os  Ces  filles  eflant  donc  pallies,  il  revint  aux  Anoméens , & fit 
P 30J.  contre  eux  I homélie  77  du  premier  tome  . '11  la  commence  par 
reloge  de  la  fi'y  , contre  fimpieté  de  ces  hérétiques  qui  preten- 
doient  Voir  la  vérité  fans  elire  obligez  de  croire  ce  qu’ils  ne 
l'joz.e.  voj  oient  pas.'ll  vient  enfuitch  combatre  dircélement  le  blalphe- 
me  par  lequel  ils  dilbient  qu'ils  connoilloient  Dieu  comme  il  f'e 
P SOS.  connoifl  luy  mcfme.  '11  releve  pour  cela  la  grandeur  de  Dieu  par 
p.31'.  l’excellenccde fisouvrages,'paflicnl'uitc  àla  fbûmillion  que  nous 

luy  devons  félon  S.  Paul , qui  n’avoit  garde  de  vouloir  pénétrer 
p-3  '4  3's-  la  profondeur  de  lis  licrcts,'&  il  leur  demande  enfin  avec  quelle 
impudence  des  hommes  prétendent  comprendre  Dieu  , eux  qui 

comprennent 
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* comprennent  fi  peu  fts  créatures. '11  finie  en  exhortant  ceux  d'en-  r>3>S‘3’*> 

tre  les  Cathdiques  qui  avoient  une  foy  plus  ferme, à travailler  à 
les  guérir  de  leur  folie, mais  avec  charité  & avec  douceur, & ceux 
qui  n’avoient  pas  encore  cette  force , à fê  contenter  de  demander 
à Dieu  leur  converfion , fans  avoir  aucune  focieté  avec  eux,  de- 
peur  de  fe  corrompre  eux  meûnes  dans  leur  compagnie . 

'11  commence  l’homélie  fuivante  en  recommendant  d'implorer  h.ti.p.316. 
le  fecoun  du  S.£fpric  pour  l'extinélionde  cette  feéle:  '&  s’étend  p.ji7. 
enfuite  à montrer  que  les  Chérubins  mefmes  & les  Séraphins  ne 
voient  point  Dieu  dans  toute  rétcnduëde  ü grandeurj'finifiant 
encore  par  ravertiflêment  qu'il  donne  au  peuple  de  prier  pour 
eux . 'Mais  après  cela  il  reprend  les  Catholiques  mefmes,  de  ceque  ji4- 
après  eftre  venus  en  fi)ule  pour  l’entendre,  ils  quitttnent  aufii-tofi  »-«^s.p-*»s-><>7 
*c.  l’eglife , ''fans  afiUleraux  faints  Myfteres . '11  fut  écouté  aveede  h.sS.p.3><.c. 

grands  app!audilTemens,'&  eut  encore  fdus  dejoie  d’avoir  obtenu  h.  tp-p.  3 33.*. 

ce  qu’il  demandoit,  comme  nous  rapprenons  du  difeours  fuivant , 

oh  il  continue  encore  à combatte  les  Aiximéens . ‘Caraprésavoir  p.317  31I. 

repetéen  abrégé  ce  qu’il  avoir  dit  dans  le  precedent,  Il  prouve  de  p.sij. 

nouveau  qu’aucun  tfes  efprits  celefles  ne  coniwift  l’eflencc  divi- 

te  [ dans  toute  l'étendue  de  fa  grandeur , ] '&  que  c’efl  ce  qui  n’ap-  p. 3 33.(1. 

partient  qu’au  Fils  & au  S.Efprit,[c’eftàdirequ^  Dieumefmc.] 

'Mais  pour  ce  dernier  point,  il  le  referva  à un  autre  difcours.-*&  d. 
c’eft  ce  qui  fait  le  fujet  de  l’homelie  jo , oh  il  marque  en  abrégé  * p-33»- 

cequ’il  avoir  traité  dans  la  precedente; 'après  quoy  il  prouve  que  PJ3V341. 
le  Filsconnoift  parfaitement  le  Perc,  pareequ’il  luy  eftegal,  &un 
mefmeDieu  avec  luy  .'Il  marque  en  pa  fiant  combien  nous  connoifi  p.343. 
funs  peu  les  Anges,  & noflrc  amc  mefme , bien  lo'm  de  pouvoir 
cüiinoiftre  l’elTence  de  Dieu’il  remarque  luy  mefmequc  c’eftrât  p.33tc. 
te  4.  ou  s,  «Ja  quatre  ou  la  cinquième  foisqu’il  parloit  contre  les  Anoméens, 
jour.  ^ pjj  encore  ce  jour  là . 

'üvouloiten  effet  en  parler  encore  danslelérmonfuivantmais  h.3,,p.3si.d, 
comme  c’cfloit  le  ioiu-  de  la  fefte  de  Saint  Philogone,  il  s’arrefta  à 
faire  l’eloge  de  ce  faint  Evelque  d’Antioche , [mort  apparemment 
V./bu  tiire.  leiadccembre'jij.JIl  laiflà achever  cet  cloge  à l’EvefijuefFla-  p.j3(,o. 
vien,qui  devoir  parler  après  luy,  ] & paffa  à inftruire  le  peuple 
fur  lesdifpoCtions  neceffaires  pour  s’approcher  de  la  communioo, 

'à  caufe  qu'on  devoir  célébrer  cinq  jours  après  la  Naiffance  du  d|3ji,«(337.e. 
Sauveur,qu'il  diffinguede  laTheophanie[ou  Epiphanie, ]oh  l’on 
faonoroit  fcn  battcfmc.  [ A'mfi  on  ne  peut  douter  que  celle  de  la 
Naiffance  ne  fe  fiff  deflors  à Antioche  le  i$  de  décembre:  & en 
effet  les  Grecs  font  la  felte  de  S.Philogonc  le  lodu  mefiite  mois.] 
Hf.Eccl.Tom.Xl  G 
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Ce  fut  donc  ce  jour  là,  qui  comboit  au  dimanche  en  j8tf,‘qu’il  fit 
l’homelie  31. 

'Il  la  cite  dansl'homelie  ' 3 j du  5.*  tome,*  où  il  cite  auffi  celles  i. 

qu'il  avoit  faites  au  mois  de  feptembre  contre  le  jeûne  des  J uifs  . 

'Cette  homebc  J3,ell  faite  le  jour  de  Noël;  & nous  y apprenons 
qu'il  n'y  avoit  pas  encore  dix  ans  qu'on  celebroic  à Antioche  la 
NaillancedeNollreSeigneur'le  15  de'‘decenibreXcpmme  unefe-  v.N.sj.c, 

Aediltit^uéedecelledel’Epiphanie  j'Cechangeinentavâtelld  *• 

apporté  de  l'Occident  'par  des  mariniers  & d’autres  gents  peu 
conûderables  par  leur  qualité  , [ mais  qui  jxiuvoient  l’eAre  par 
leur  zele,  J&  il  y avoit  encore  ^ verlês  perlonnes  qui  en  murmup 
roient;  'ce  qui  n'cmpclchoit  pas  que  la  fêAe  ne  fe  fi  A déjà  avec  une 
grande  foIennité.'Mais  illëmble  que  Saint  ChiylbAome  ait  beau- 
coup contribué  à la  rendre  cette  année  plus  Arletmelle  qu’eUe  ne 
t.i.k.]i.p.35S.  l’avoit  encore  eAé,  & par  le  defir  qu’on  avoit  de  l’entendre, '& 
rar  l’exhortation  qu'A  en  avoit  faite  au  peuple  le  jour  de  Saint 
Philogone. 

M-i^3JP.4«*-  'Iltravaillale  jourde  Noël  à en  établir  la  vénération  de  plusen 
plus,en  montrant  qu’on  devoir  croireque  c’eAoitle  véritable  jour 
de  la  naifiânce  du  Sauveur , puifqu’on  la  faifoit  ce  jour  là  d’un 
temps  immémorial  dans  l’Ocddent.depuis  la  Thrace  jufqu’aux 
extreraitez  de  l’£fpagne,&  que  cela  venoit  fans  doute  de  ce  qu’on 
l’avoit  trouvé  ainfi  dans  les  regiAres  du  dénombrement  fait  fous 
^5^-*^}}.p4i»-  (^irinius  . 'Il  s’étend  bien  davantage  fur  une  preuve  tirée  de 
**  ' l’Evangile  nnefme,  mais  qui  fuppofe  que  Zacarie  pere  deS.Iean 

eAoit  grand  Pootifè.f  & c’eA  ce  que  peu  de  perfbnnes  voudroient 
F'4>7>  aujourd’hui luy  accorder.  ] II  répond  enfiiitc  aux  payensqui  fê 

moquenent  de  ce  que  r»us  croyons  unDieu"né  d’une  ftmme  félon  iriJe»»  « 

P 4»9-  la  chair, '&  il  recommande  au  peuple  en  finiflant,  de  ne  s’appro-  ■ 

cher  des  My  Aeres  qu’avec  une  confcience  pure,&  mefme  dans  un 
r.itt-c.  ordre  & unemodeAie  qui  empefehe  toute  coofiilion.'L’Evefque 
ThaiL(iiii.Kpi  [Flavienjdevrat  parler  après  luy  . Theodoret  cite  deux  endroits 
*chr7.oJiï.p.  decedifcours,'>quieAle  gi  dans  le  catalogue  d’Ausbourg. 

7ij.7j7.b"  * Saint  ChryfbAomeavoit  fini  fa  cinquième  homeliecontre  les 

i's'o!*'  Anoraéens  par  uneaAez  longue  morale  fur  rhumilité,oùil  faifoit 
4<SiTai.Fi73>c.  entrer  l’hiAoiredu  Pharifien  &du  publicain . '*  On  croit  ['avec  Note  ij, 
beaixxjup  de  fujetjque  c’eA  à cela  quil  faut  raporter  ce  qu'il  dit 
t.5.p)4|.d.  dans  l’homelie  i8du  5'tome,'qu'il  avoit  traité  cette  matieré'peu  vp"'»- 
de  jouis  auparavant;[de  forte  que  cettei8.*homclie  peiitavoireAé 
prononcée  le  femedi  ouïe  dimanche  d’après  Noel,le  16  ou  17  de 

a»  OU  ^i.  (èlon  L'iniprimt  qui{c  brouille  ^uliettis  foia  iius-les  boiatlics.de  et  f/oliMatt. 
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décembre.]  LeSaiDCycontinuëàrelever l’humilité  , 'qui  e(l  le 
foivlenient  de  la  pieté  Chrétienne /•&  fans  laquelle  letaâions  les 
plus  lâintes  ne  (ont  rien . 

'IlpalTeeriruiteaux  paroIesdeS.Paul qu’on aToitluêscejour là,  i>.j4skc. 
f^fJ.Cfoi:  annoncé  far  occafion,ou  quille  jolt  fmeerement  je  ni en 

I ejouh  toujours . PluCcurs  perfonnes  en  abu(bient,pour  prétendre 
qu'il  n’edoic  point  necef&ire  d'examiner  (ï  on  edoit  dans  la  vraie 
foy . 'Le  Saint  condanne  fortement  cette  fimplicité  qui  conduit  à >1  e. 

la  da  nnation , fait  voir  en  expliquant  tout  l’endroit , qu’elle  ed  t s p 34s. 

bien  éloignée  du  (êns  de  S.Paul . ’llreleve  par  occaCon  la  charité  put-i**- 
de  cet  Apodre  qui  s’étendoit  à toute  la  terre,  & qui  s’abaidbit 
julqu’aux  moindres  de  ceux  pour  quiJCedmort  'Il  y fiitvoir  P349-3S'- 
encore  qu’on  ed  heureux  de  (ouff  rir  pour  J.C.  'Et  il  finit  par  une  posi-rïs- 
exhortation  à la priere,maisâunepriere continuelle  , puifqu'cn 
quelque  état  que  nous  foyons  , nous  avons  .toujours  befenn  de 
prier . Il  fe  fert  pour  cela  de  l’exemple  de  la  Cananée,  'dont  00  P353J. 
avoit  lu  'Thidoire  le  mefme  jour . 
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ARTICLE  XIX. 

II  prefebe  contre  les  defordret  du  commencement  de  l'année  , & 

contre  les  Aaoméem. 

L'an  T>E  Jésus  Christ  2S7. 

U ELQU  ES  uns  croient  ''que  le  Saint  prononça  le  premier  Ciiry.»it,i.».t. 
jouruel’année  j87,l’homelie  13  duprcmiertorne*oüilre- 
prend  avec  beaucoup  de  zele  les  folies  qui  s’edoient  faites  la  nuit , iss  im. 

& qui  continuoient  encore  durant  le  jour,  à caufë  [des  étrennes  &] 
du  commencement  de  l'année.  II  y explique  auffi  cequedit  Saint 
Paul , qu’il  faut  tout  foire  pour  la  gloire  de  LKeu'Flaviennefut  fc.c, 
pas  prefent  à ce  fennon,&  n'edoit  pas  fôrri  de  chez  I uy  Lpeut.edre 
pour  quelque  incommodité.]  'Le  &int  avfot  foit  peu  auparavant  <L 
un  ek)^  de  S.Paul,que  le  peuple  avoit  écouté  avec  jc»e.  [ Mais  fés 
fermons  font  fi  pleins  de  loüanges  de  cet  Apodre,  pour  lequel  il 
avoit  un  refpeâ  tout  particulier  , qu’il  fêrfot  difficile  de  juger 
quel  peut^dre  celui  qu’il  marque  ici . ] 

'11  fit  le  lendemain  le  fécond  fermon  du  5.*  tome,  prononcé en 
efiét  un  deuxieme  jour  de  janvier,[quienran]87edoit  le  fomedi,]  * 

'Le  Saint  loue  fés  auditeurs  dans  ce  fécond  fermon, d’avoir  changé  p.i'- 
la  veille  une  fede  de  fatan  en  une  fode  fpirituelle , en  écoutant 
l'exhortation  qu’il  leur  avoit  foite , & en^dânt  dans  l’eglife  la 


PA9, 


p.i9.cULe, 


p,to.b* 

fWï. 

piod.e, 

p.to,a. 

pti.u. 


P.IJA 

pij-17. 

p.iM* 


P.»»-Î»*3*-Î3« 

^al. 

^Î0.3I• 

#p.jx. 


S2  SAINT  JEAN  CHRISOSTOME.  « 

plus  grande  partie  du  jour . Il  n’avoit  pas  eu  neanmoins  toute  la 
ooolblation  qu’il  Ibuhaitoit  ; & pluueurs  au  lôrtir  de  l'eglife 
n'avoient  pas  laiflé  de  s'en  aller  dans  les  cabarets  : d’oh  d’autres 

3ui  n’avoient  pas  plus  de  religion , avoientpris  fujetde  Ce  railler 
U Saint,  & duzcle  avec  lenuel  il  travailloit  pour  empefcherce 
defordre  ; & on  alloit  julqu’a  luy  direqu’il  n’avoit  que  faire  de  lé 
mettre  tant  en  peine  de  pre/cher,  puisqu’on  ne  fe  Ibucioitguere  de 
feire  ce  qu’il  oifoit . 

'Comme  ces  raillerieseftoient  capables  de  faire  un  grand  tort, 
il  ne  manqua  pas  de  les  relever  le  lendemain  dans  Ibn  (ermon,'& 
de  protefter  qu’elles  ne  l’empelcheroient  jamais  de  dire  la  verit^ 
quoique  des  dilcours  lèmblables  euflènt  prefque  obligé  Jeremie 
à abandonner  lôn  miniftere;  'Qu’il  eliratrelôlu  de  pre/cher  tant' 
que  Dieu  lelai/Teroit  en  vie,  foit  qu’on  en  probtaft  ou  qu’on  n’en 
profitaft  pas  ; parceque  c’eftoit  fbn  devoir  & Ibo  obligation,  '& 
qu'il  fcroit  recompenfé  félon  fon  travail , pourvu  qu  ’il  ne  /ê  la/Ta/l 
point , & non  félon  le  /mit  que  les  autres  en  auroient  tiré/mais 
qu'ilefpeioit  bien  que  /ônmini/lerene  /ërcnt  pas  inutile  à tout  le 
monde  ; 'qu’il  avoit  fujet  de  fë  loüer  de  l’ardeur  avec  laquelle  il 
eftoit  écouté  d’un  grand  nombre  de  perfoones;  'que  ceux  qui  re- 
Cflent  d’abord,  lônt  enfin  touchez;'que  s'il  falloir  Ce  rebuter  aufli- 
toft  qu’on  ne  réuffit  pas , il  fâudroit  renoncer  à toutes  Ibrtes  de 
travaux  pour  demeurer  dans  une  la/cheoifiveté, 'qu’il  nous  lêroit 
honteux  d’e/be  moins  ardens  & moins  opiniâtres , s'il  feut  ainfi 
dite,  pur  ûuver  nos  frétés,  que  le  diable  ne  l’eft  pur  nous  pr- 
dre;  '&  que  quand  il  ne  purroit  convertir  les  médians, il  auroit 
au  moins  la  joie  d’affermir  les  bons  . 

‘IlajouteencorepluCeurschofes  fur  ce  fujet, dont  il  (ôrtendi- 
fant , 'que  pi/que  la  feffe  du  démon  continue, il  veut  auffi  conti- 
nuer à y oppofer  la  proie  de  Dieu . '11  entrepretxi  donc  de  prier 
contre  les  fau/Tes  delices  d’une  vie  voluptueufe , prticulieremenc 
contre  Tivrognerie  ; & pur  cela  il  commence  à traiter  l’iiiftoire 
de  Lazare  & du  mauvais  riche,  [ dont  il  fit  enfuite  pluffeurs  fer- 
mons . ] 'Il  trouve  dans  le  riche  l’occafion  de  combatte  non  lêule- 
ment  les  excès  du  bdre  & du  mar^/mais  encore  le  mépris  que 
les  riches  fcot  des  puvres, 'leur  dureté  envers  ceux  qui  font  dans 
la  fouftrance,'leur  luxe  inutile  dans  leurs  meubles,*'lcurs  prfums, 
[ & autreschofes  femblables . J 11  veut  qu’apés  le  repas  on  s’ap- 
plique à la  piere  & à lire  l'Ecriture,  au  lieu  d’aller  dormir , font 
fe  mettre  en  pine  fi  l’on  diroit  qu’Ü  amenoit  une  nouvelle  cou- 
tunK. 


-■»«  c)t  J.  c, 
ih- 
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'Il  palTe  de  là  aux  fouflhmces  de  Lazare , qu'il  releve  autant  Mfir. 
qu’il  peut,  pour  faire  paroi  (Ire  davantage  fâpatience;'&  enfuite  p 
pour  œmbatre  un  proverbe  impie  de  ce  temps  là , qui  alloit  à 
égaler  les  fbudrancesde  ce  monde  à celles  de  l'autre  , 'il  montre  p-sr-ji, 
qu’il  n'y  a nulle  comparaiibn  à y £ùre-,  'outre  que  les  méchansqm  Mtj»- 
paroidènt  les  plus  heureux  en  oe  monde, y (budient  de  tics  gran- 
I des  peine^u  Üeu  que  les  douleurs  des  judesy  font  temperées  par 
de  grandes  confolations  ; 'que  perfbnne  n’oferoit  dire  qu’un  vo-  ^^o• 
leur  de  grands  chemins  eft  heureux,-&  que  cependant  l'état  des 
riches  quand  ils  font  méchans  n’ed  pas  fort  diderent  de  celui  là; 

'D’oîi  H conclut  qu’il  faut  ellimer  & defirer  rxjn  les  richeflès , pso.at. 
mais  la  vertu . 

(Si  ce  fermon  eft  de  l’an  387, ]'Ie  Saint  reprit  [lelendemainjla  p-3««. 
difpute  contre  les  Anoméens  dans  l’homelie  3 1 du  premier  tome. 

(Au  mcânsil  femble  avoir  fait  cette  homelie  le  dimanche  3.' jour 
de  janvier,]  'auquel  les  Romains  avoient  accoutumé  de  celebrer  vy^'  r- 

des  jeux . • Car  il  la  fit  durant  les  jeux  du  cirque , qui  avoient  ,Æhry.t,i 
beaucoup  diminué  lerxjmbre  de  fês  auditeurs.  Il  patnift  que  cela  p 3«o.e.‘ 
cftoit  déjà  arrivé  quelque  temps  auparavant. 

'Comme  il  avoir  prouvé  dans  les  fermons  précédons  contre  les  p.jSi.i>. 
Anoméens , querefTencedivineJdu  Pere]n'eft  comprifejparfaite- 
ment]que  par  le  Fils  & le  Saint  Efprit.il  entreprend  de  montrer 
dans  celuici , que  le  Fils  a la  mefme  puiftàncc  que  le  Petc . 'Il  b. 
s’objeéle  fur  cela,  que  l'Ecriture  dit  beaucoupde  choies  de  luy  qui 
font  audeftous  de  la  majefté  divine , & il  répond  que  c'elt  pour 
prouver  fbn  humanité, dont  la  fby  ne  nous  eft  pas  moins  neceflài- 
re  que  celle  de  là  divinité, 'pour  s’accommoder  à la  fbibleffe  des  p.3*4.e. 
hommes,  'pour  nous  apprendre  par  les  aélions  & par  les  paroles  p-r««  '■ 
du  Sairveur  à nous  rabaiffer  nous  mefmes , 'pour  établir  contre 
Sabellius  la  diftinélion  des  perlônnes  divines , 'pour  empefeher  P 
qu’on  ne  cruft  J.  C.  plus  grand  que  le  Pere , 'ou  pour  plufleurs 
autresrailbnsdignesde  Dieu:  au  lieu  que  noftre  Seigneur  ne  peut 
avràreu  aucune  railbndes’egalerquelquefoisau  Pere  , s’il  ne  luy 
eft  pas  véritablement  egal.'lls’arrefte  enfuite  à montrerque  J C. 
a prié  & a fait  d’autres  chofes  pour  prouver  la  vérité  de  fon  In-  , 

carnation  , 'refenant  à traiter  une  autre  fois  les  autres  raifons  P-srs-b. 
qu’il  avoit  touchées  : & il  finie,  comme  il  avoir  fait  fbuvent,  en 
exhortant  le  peuple  à la  Priere.  'Theodorct,  Facundus.ôc  le  VI.  p.j*Mi7o.bin 
Concile  œcuménique  ont  dté  quelques  endroits  de  ce  dilcours . 5ui!p!!Idilîî5. 
b II  fut  écouté  avec  une  attention  toute  particulière  & des  Ca-  <ii‘«  i6»|F«c.i. 
tholiques,  [ & des]  ' hérétiques  qui  pretetidirent  luy  objeâterces  Jchir  l'î'h  j j 

G iij  ' 
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i paroles  de  J.C.  aux  enfam  de  Zebcdée , Mah  pcurejireajjh  à ma 

fcc.  droite  ou  à ma  gauche,  ce  it’eft  pai  d moy  àvoui  raecorder.'Û  monta 

r.)7f.c.  en  chaire  dés  le  lendemain, & leur  répondit  par  l’homélie  j},'oh  il 

prouve  que  cet  endroit  ne  montre  point  que  J.  C.  ait  moins  de 
pouvoir  que  fon  Pere  , puifque  l'Ecriture  luy  attribué  partout 
l'autorité  déjuger  les  hommes,  de  les  couronner  ou  de  les  punir, 
p.jrs-r.  '&  que  J.C.  veut  dire  que  ni  luy  ni  le  Pere  ne  les  recompenfent 
point  par  une  volonté  abfolué,maisà  proportion  de  leurs  bonnes 
œuvres  & de  leuts  fouHrances  . 
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ll prefche  fur  P Epiphanie  & fur  S. Lucien . Commence  fei  fermoni 
fur  Lazare . 

’T  ’Homeue  24,  faite  le  jour  de  l'Epiphanie  & du  battefme 

I > de  J ,C,  [lè  peut  mettre  cette  année,  J * puifque  le  Saint  y dit 
qu'il  avoit  déjà  prelché  pluCeurs  fois  qu'il  fout  regarder  à la 
pureté  de  fo  oonlcienœ  pour  s’appixxher  de  la  folnte  table,  plu. 
toll  qu’à  la  rencontre  des  folles  : ’âc  c’efl  ce  qu'il  avoit  prelché  à 
la  folle  de  S.Philogpnc.'On  y peut  encore  raporter  ce  qu’il  avoit 
dit  le  jour  de  Nœl  . 11  fo  plaint  dans  ce  dernier  difoours  de  ce 
qu'on  fo  poullbit  les  uns  les  autres  pour  aller  communier  ; '&  il 
&t  la  mefme  plainte  dans  celui  du  jour  de  l'Epiphanie, ajoutant 
qu’il  en  avoit  déjà  parlé  plulieurs  fois . 

'Il  fomble  qu'on  tenoit  les  portes  de  l'eglifo  forméesfdepuis  qu’on 
avoit  renvoyé  les  catecumenes  & les  j-cnitens , J jufou'au  temps 
delà  communion.Onles  ouvroit  alors, & beaucoup  de  perfonnes 
fortoient  auflitoll  après  avoir  communié . Le  Saint  repreixl  for- 
tement cette  predpitation,&  exhorte  tout  le  monde  àdemeurer 
jufqu’à  la  fin  des  prières  & des  aélions  de  grâce  par  lelquelles 
l'Eglifc  achevé  le  focrifice  'Mais  il  protelle  qu’il  empdcbera  de 
paniciper  aux  Mylleres  ceux  qull  làura  s’ellre  renuu  indignes 
d’y  affilier  mefme  par  une  vie  criminelle  & dcreglée , laillànt  à 
£)ieu  ceux  qu’il  ne  connoillra  pas . 

'Ilnous  apprend  dans  la  melme  homelie  qu’en  mémoire  de  ce 
que  J.C.avoit  fanétifié  les  eaux  par  fon  battefme,  tout  le  monde 
alloit  puifor  de  l'eau  la  nuit  de  la  folle  de  l'Epiphanie  pour  la' 
garder  toute  l’année , ou  encore  davantage  . Et  Dieu  autorifoit 
leur  dévotion  par  un  miracle  viliblc.’  car  cette  eau  ne  fe  conom* 
poit  point,&  au  bout  de  deux  & trois  ans,elle  elloit  aufft  bonne 
que  le  premier  jour. 


L*in  it  J.C. 
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'L*  grandeur  de  la  fêfte  avoir  attiré  ce  jour  làà  l’egUiêceux  p.triA 
mefmetquiny  veoraent  qu'une  &>s  ou  deux  l'année.  'Le  Saine  cJ.». 
croyoit  bien  qu'il  ne  les  vemnt  plus  des  que  la  fêfte  ferait  paflee; 
ce  qui  luy  caufôit  une  douleur  &nflb[e,  'lorfque  tousles  autres 
eftdentdanslajoic.'Ilnelaiffapas  neannxùns  d'exhorter  ces 
perfcxmes'à  donoer  un  jourdela&nuineàOiea,qui  leurenlaif 
foit  fixpoureuxmeftnes&pourleursaffâiresteinporelles.'oude  “** 
luy  accorder  au  moins  deux  heures  de  cet  unique  jour  de  la  fe- 
inaine  pour  ftmver  leur  ame , depeur  qu'irrité  de  leur  refus  il  ne 
lendift  inutiles  leurs  travaux  de  toute  la  iêmaine  & de  toute 
l'année . 

'11  fe  doutoit  qu'il  ne  lêroit  pas  écouté  de  la  plufpart , mais  il  •mïwj®  *•‘1 
efperoit  de  l'eftié  de  quelques  uns  ^ & il  ne  fiit  trompé  ni  dans  ' 
foo  efperanee  ni  dans  là  crainte,  comme  on  le  vit  dés  lendemain , 
auquel  l’Eglifê  d'antioche  célébrait  la  fefte  de  S.  Lucien  l'un  de 
V.fontitifc  fêj  Preftres,  "martyrizéautrefbisffôus  Maximin  ILen  l'an  jii.] 

'Il  continua  donc  ce  jour  là  à reprefênter  lesbiens  dont  on  fe  P'S)o-s)>> 
prive  en  ne  venant  pas  à l'eglife,  '& employa  le  refte  defôndif*  psis-sjs* 
cours  à faire  l'eloge  & l'hiftoire  de  S.  Lucien  . 

'Le peuple avdt  fiirt  bien  receu ce qu'ilavoicditlle deuxieme  t.j.h.i.p.*n.b 
de^nvierjde  LazarcAc  du  mauvais  riche  & cela  porta  le  Saint 
xpii».  à continuer  lé  mefiiie  fu jet  "quelque  temps  après , [peuMftre  le 

dimanche  lO  du  meftne  mois,]pourreprefenter  cesdeux  perlôn- 
nés,  l'une  dans  renfêr,& l'autre  dans  le  feind’Abraham.'Aprés  P-43-*- 
avcûrdit  qulln’y  en  a point  déplus  pauvresqueceux  qui  fbuhai- 
tent  du  bien,fbit  qu’ils  en  aient  déjà,  foit  qu"ils  n'en  aient  point, 

'&  avoirdétruit  une  unagination  [vende  des  payens,jque  ceux  ^ts. 
qui  meurentd  une  mort  violente,  deviennent  démons  ; il  montre  ^4S•4‘- 
combien  un  méchant  fe  trouve  malheureux  à la  nrort,  '&  encore  ^47• 
plus  açrés  la  mort;  'ce  qui  luy  &it  dire  que  toute  la  feUcité  de  P-4?.4t 
cette  vsen'eft  qu'un  malque  de  théâtre,  qui  couvre  une  véritable 
inifere. 

'Ce  qui  eft  dit , que  le  riche  vît  Lazare,  luy  fiit  avancer  que 
ceux  qui  auront  fiit  aux  autres  quelque  injuftice,  les  verront  de 
l'enfer,  afinquecettevuëaugmente leurs tourmens. 'II  demande  M’ 
fur  cela  quelle  injuftice  ce  riche  avoit  &te  à Lazare;  & il  répond 
que  de  ne  pas  donner  aux  pauvres , c'eft  leur  ravir  ce  qui  eft  à 
eux , pruifque  Dieu  ne  nous  donne  audelà  du  neceflàireqiie  pour 
ledifbibuerauxautres.'Uremarque"au(nquelerichevitLazaie 
dans  le  fein  d’ Abraham  qui  avoit  efté  riche,  mais  un  riche  auffi 
charitable  que  l'autre  eftoit  dur.  Il  loue  particulietement  lim 
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holpitalité,  &il  /ôubiûte  que  nous  rexercions  envers  les  pauvres, 
mais  avec  fîmplidté , fansexaminer  trop  rigoureulêment  ceux 
qui  le  prelëntent.  Voyant  qu'il  ne  pouvoir  pas  encore  achever  ce 
jour  là , il  mit  en  exhortant  le  peuple  à fe  lôuvenir  Je  ce  qu’il  leur 
avdtdit  dans  ces  deux  lèrmons,  mais  au  moins  de  n’oublier  ja- 
mais , que  de  ne  pas  donner  aux  pauvres,  c'eft  leur  ravir  le  bien  & 
la  vie. 

jj  t.  'Il  continua  donc  "quelques  jours  apres,  la  mefme  matière  dans  xpC». 

ïhomelie  fuivante,[qu’il  fit  peut-ellre  le  dimanche  17  de  janvier,) 

& qu'il  commença  pat  une  longue  exhortation  à lire  l’Ecriturr 
p-ss-fc-  fâinte.  [C’eft  ce  qu’il  fait  fouvent  dans  lès  fermons.-)'&  il  ne  man- 

quoit  point  encore  d’exhortCT  a cettelcélureceuxqui  le  ve- 
psac,.  ndent  voir  chez  luy.  11  taporte  enfuite  ce  qu’ Abraham  dit  ait 
mauvais  riche,  & fês  auditeurs  ne  l’entendirent  quVivec  eflroi; 

'ce  qui  luy  donna  occafion  de  les  exhorter  à vivre  d’une  telle  ma- 
nière qu’on  ne  leur  puft  pas  dire  un  jour  des  paroles  fi  terribles. 

[Mabil  nous  en  dit  luy  mefme  de  bien  efftay  antes  , lorf^H  nous 
P.S4-SS.SO.  affurej'qu'il  eft  impoffible  d’avoir  fà  fàtisâi^on  <ûr  la  tetre,&  de 
p.6i-<i,  parvenir  à la  gloire  du  del;  '&  que  ceux  qui  font  heureux  en  ce 
itxxide , ont  grand  fujet  de  craindre  que  ce  ne  foit  la  recompenfê 
que  Dieu  leur  donne  du  peu  de  bien  qu’ils  font,  pour  les  punit 
etemellement  de  leurs  pôdiezjdont  ib  ne  vdent  peut-ellre  que 
p.s(.«i,.  1j5  moindres  ] Il  s’étend  beaucoup  fur  ces  maximes;  après  quoy  il 

ne  luy  efl  pas  difficile  de  montrer  qu’il  fout  fouftrir  les  plus 
grands  maux  avec  patience  & avec  courage,  bien  loin  de  le  laiffcr 
aller  aux  blafpheroes  que  le  démon  fuggere  alors . 

8 « « «J.  'Il  dit  enfin  qu’il  y en  a que  Dieu  punk  pour  l’exemple  des  au- 

tres,mais  jamais  audelà  de  ce  qu'ils  ont  mérité  pour  eux  mefmes. 
t-To-ru  'Et  pub  revenant  à la  maxime  qu’on  ne  peut  eftre  heureux  en 
l'une&  en  l’autre  vie, comme  on  luy  objecloit  Abraham  mefme, 

David  d’autresandens  jufles,il  marque  en  peu  de  paroles  les 
maux  fenfibles  qu'ils  ont  fouffèrts,  [fans  marquer  la  douleur 
eontiiHielle  que  leurcaulment  leurs  pechez  <S(  ceux  des  autres,  la 
privation  de  Dieu,  & leurs  autres  peines  interietircs,  peu  fenfibles 
à ceux  qui  n’ont  qu’une  pieté  médiocre.]  'Mabil  n’oublie  pasde 
marquer  que  ceux  que  Dieu  n’afllige  pas  , le  doivent  affliger  eux 
mefmes  pas  les  travaux  de  la  penitencc.'ll  coïKlud  Ibn  difeours  en 
difiiot  que  fi  Abraham  n-’a  pu  fecourir  le  mauvais  riche,quoiqu’il 
le  reconnull  pour  lôn  fils  , il  ne  faiu  point  s’attendre  que  ni  la 
I proximité,  ni  l’amitié,  ni  les  prières  des  Matyrs  mefines,  nous- 

pulllcnt  fàuvcr,  fi  txius  négligeons  de  pratiquer  la  vertu . 

.ART.  XXI. 
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ARTICLE  XXI. 

Il  continué fei  fermom  fur  Lat^are  entremélc3;_de quelques  autre! . 

'T  E Saint  n’acheva  pas  encore  la  matière  du  mauvais  riche  Chry  t.sJi  j.p. 

I > dans  l'homelie  dont  nous  venons  de  parler, & il  ne  voulut  ” * 

pas  neanmoins  la  continuer  quel(jues  jours  après  dans  rallêmblèe 
fuivante,  à caulë  de  la  fêlle  de  S.  Babylas,ayant  Jugea  propos  de 
Elire  l’eloge  de  cet  illuAre  Evelque  d’Antioche , qui  avoit  edè 
couronné  du  martyre[lbusDece.J'lI  laiflè  au  plus  ancien  d’entre  ti.h.sp,p.&ti.<l. 
les  Doileurs,[c’eft  à dire  apparemment  des  Prcftres,J&  à l’Evct 
que[Flavien,Jle  loin  de  reprelêntcr  la  vie  & fon  martyr^  '&  il  e. 
s’étend  fur  le  triomphe  qu’il  a voit  remporté  après  là  mort  mefme 
fur  Julien  l’apoltat  & furies  Dieuxf  11  prononça  lâns  doute  cette 
oraifon  le  24' jour  de  janvier , auquel  tous  les  anciens  marty- 
rologes marquent  la  fefte  de  Saint  Babylas.-  & on  voit  que  cela 
s’accorde  fort  bienavec  nodre  fuite.  Ccdoic  mefme  un  dimanche 
en  i«7  ] 

'11  fit  le  lendermin  l’eloge  de  S.  Waximin  & S.  Juventin,  qui  40  p.**sit  s. 
avoient  aulfi  triomphé  de  Julien,mais  par  leurs  foud'rances  & par 
leur  mort,  comme  il  nous  l’apprend  dans  cette  piece.’ll  y cite  ce  t Lk.40.p.4t6.» 
qu’il  avoit  dit"la  veille  fur  S.  Babylas. 

'Après  avoir  donc  honoré  ces  Saints  par  les  deux  dilcoursfque  •J''s  p rs»-'» 
nous  en  avons  encore,]  il  reprit  l’hidoire  de  Lazare  dansl’allém- 
blée  fuivante,[c’ed  à dire  apparemment  le  dimanche  j 1 de  jan- 
vier,]'&  continua  à montrer  que  les  méchans  n’ont  rien  à attendre  c.it. 
des  prières  des  Saints;  '&  qu’il  ne  faut  confiderer  ni  les  richelTes  p 7s  7*. 
ni  la  milêre  où  l’on  fe  trouve  en  ce  monde, mais  l’état  où  l’on  fera 
en  l’autre  pour  l’etemité.'ll  confirme  par  plufieurs  raiibns  ce  que  p.  77.7p. 
dit  Abraham,  que  ceux  qui  n’ecoutent  pas  les  Ecritures, n’ecou- 
teroient  pas  non  plus  les  morts  s’ils  redufcitoient  'Il  pâlie  de  là  à p.rp.b.c. 
la  foy  du  jugement  demier,&  dit  que  les  herwiques,les  Juifi,Ies 
payens , & generalement  tous  les  hommes  convenoient  fur  ce 
point;  'edant  vifible  en  effet  que  Dieu  ne  pouvant  edre  injude, 
ne  peut  par  conlêquent  lailTer  le  bien  fans  tecompenre.ni  le  mal 
lans  punition;&  neanmoinsiledviliblequecelanefefaitpasen 
ce  mofxie . 'Il  txsus  exhorte  dotxrà  iwus  préparer  à ce  jugement  p-«o-is. 
par  une  pénitence  fincere  & forte , en  écoutant  les  remors  de 
nodre  confcience;  ce  qui  fiiit  le  fujet  de  tout  le  rede  de  cette  ho- 
melie.'Il  fait  voir  la  force  de  ce  remors  dans  lesfteresde  Jofeph,  p.iv-ij. 
fli/1.  Ecd  Tom.  XI.  H 


by  Google 


h.6.p»j. 
I1.S.P7Î  il. 
h.0,p.9j>a 

vie,l.i,e«n.p. 

I>4. 

«t.S.h.6.p.87.bl 

p.ÿO.d 


P.87.SI. 


p.Sj. 

P-9I-9Î. 


p93.b*ioi, 

^ P.93.K 

* c.d.e. 


p,94^9«. 


P.Ç5. 

p.99.d-iOi, 


?hot.c.i77,p, 

15<4 

Chry.M.h.1.3. 


k.J.p.51 1. 


5»  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME . L’.mfcjc. 

& fur  cela  rapotte  une  paniede  fon  hiftoireeny  fàilàctdiverlcs 
réflexions. 

'Nop  avons  encore  une  5*  homelie  fur  le  mauvais  iiche,qu’on 
peut  dire  eftre  un  abrégé  'des  quatre  qu’on  vient  de  marquer  . 

[Mais  nous  ne  voyons  pas  qu’elle  y ait  aucune  relation,  ] 'finon 
Qu’il  paroift  que  le  peuple  favoit  aloisaflêzcette  hiftoire,àcaufc 
des  irmruélions  que  le  Saint  leur  avoir  déjà  laites,  '&  pievenoit 
quelquefois  fon  explication^ ce  qui  peut  donner  quelque  lüjetde 
ertrire  quelle  n’a  efté  faite  que  depuis  les  autres.]'M.'  Hermant  la 
met" en  jp  6.*Le  Saint  y parle  d’abord  d’un  tremblement  de  terre  J»- 

qui  avoir  obligé  tout  le  peuple  à accourir  à l’eglifè,&  à eftre  trois 
joun"en  prières. 'On  avoit  efté  un  foir  dans  une  fort  grande 
frayeur . Le  Saint  avoit  eu  peur  avec  les  autres,  mais  nxiinsdu  ' 
tremblement,  que  des  pecbez  qui  en  eftoient  la  caufe. 

■31  exhorte  donc  les  auditeurs  à ne  point  retomber  dans  leur 
tiedeurôc  leur  negligetKe  ordinaire,mais  à profiter  de  ces  mena- 
ces de  la  colere  de  Dieu.  Il  leur  reprelèntccombienilauroitefté 
focile  à Dieu  de  rcnverfër  toute  la  ville,  fans  que  ni  les  richeflês, 
ni  toute  la  puiflànce  des  hommes  l’euft  puarrefter.il  veut  qu’ils 
cooCdercnt  en  cela  une  image  de  ce  qui  arrivera  au  dernier  jour, 

'&  qu’ilseonçoivent  enfin  que  tout  ce  que  nous  voyons  fur  la  terre 
n’eft  que  vanitéi'qull  eft  bon  d’y  fouftnr,  afin  que  nos  maux  nous 
retirent  du  péché,  & en  foient  la  guerifôn;  & quil  n’y  a rien  au 
contraire  de  fi  terrible  que  d’irriter  Dieu,&  d’eftre  heureux  en 
ce  monde. 'C’eft  fur  cela  qull  parle  du  mauvais  richd’en  foveur 
de  quelques  étrangers  qui  l’eftoient  venu  enrendre.‘&  il  exhorte 
par  un  fort  beau  difeours  ceux  qui  en  eftoient  déjà  inftruits , à 
fbuflrir  qu'il  s’y  aneftaft  à caufe  d’eux.'ll  y fait  une  digreffioo  fur 
la  fêrvitude,&tirede  l'hiftoiredeCam  qu’elle  eft  venüe  du  pech^ 

'furquoi  en  priant  de  Noé , il  feit  une  comparaifon  de  l'arche 
avec  l’Eglife . '11  établit  encore  plus  formellement  que  dans  les 
quatreprecedentes,qu'il  n’y  a pointd'homme  fürlaterrequi  foit 
tout  à ftit  pur  & fans  peché-/:e  qu’il  pouvejcomme  S Auguftin,] 
parl’oraifcio  dominicale.  'Photius  dte  ce  difeours,  & en  raporte 
deux'endroits  en  les  abrégeant.  ’• 

'Il  y avoit  eu  un  tremblement  de  terre  quelque  temps  avant  la 
fêdition  d’Antioche  dont  ixnis  allons  bien-toftparlei;[&  je  penfê 
que  ce  pourroit  eftre  celui  qui  eft  marqué  dansl’homelie  fur  le 
mauvais  riche, fi  cette  fêdition  n’eft  arrivée  qu’en388 jLa  fêdition 
avoit  aufli  efté  précédée  par  des  famines  & des  fêchereflês  ; Et 

1.  Ut  femblcAt  cftxc  raportn  de  deux  rermoiu  dlflèreit.  je  croy  que  c*efl  une  fiinte  des  copiftes. 
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dans  ces  occafîons , [ principalement  dans  les  tremblemens  de 
terre  , ] les  vices  s’arreftoient  pour  trois  ou  quatre  jours  : nuüs 
aprds  on  revenoit  à (à  vie  ordinaire,  ce  qui  obligeoit  Dieu  à con- 
tinuer aufli  & à augmenter  mcfme  les  chaftimens. 

ARTICLE  XXII. 

Il  explique  qitelquei  endroit!  de  s.  Paul  ,comh4t  ceux  qui  l' atta- 
chent aux  Juif  I pour  la  Pafque. 

' \ P R E s les  quatre  Icrmons  que  le  Saint  avoit  faits  fur  La-  Ctv  » J •li.s»- 
£\.  zare,  il  avoit  encore  de  quoy  continuer  cette  matière , & ^ * 
pouvoir  en  tjrer  des  preuves  pour  combatte  les  heretiques[Mam- 
chéens,  ]qui  blafphemoient  contre  l'anden  Teftament,  contre 
les  Patriarches,  & mefme  contre  le  Créateur  de  l’univers . Mais  il 
aima  mieux  laillércelujet  pour  un  autre  temps, & en  prendre  un 
autre, afindereveillerdavantage le peupleparcettcdiverfité.  'Il  *•'''*• 
reprit  donc  S.  Paul,c’ellà  dire  l'explication  de  quelques  endroits  * 
de  fes  epillres:&  comme  on  en  avoit  lu  ces  paroles,/?  ne  veux  pat 
mes  frerei  que  vouiignorie^ce  qui  regarde  ceux  qui  dorment, 'i\  re-  '•sl^soRrr?. 
marque  que  cet  Apoftre  donne  ordinairement  le  nom  de  Ibmmeil 
à la  mort  des  juftes,  pour  nous  confoler  par  l'efperance  de  la  refur- 
re£lioo,^a  mort  fe  pouvantcomparer  à un  fourneau  oùl’on  jette  les 
morceaux  d’une  ftatuë  pour  la  fondre  de  nouveau,  & la  rendre 
beaucoup  plus  belle  qu’elle  n’elloit . 'C’eft  pourquoi  il  veut  bien 
qu’on  donne  quelques  larmes  il  la  nature,  pourvu  que  lafoy  nous 
confole  aulIi.tolI,&  nous  fâllè  rendre  grâces  îl  Dieu , qui  ne  nous  a 
oftd  celui  que  nous  aimons,que  pour  luy  donner  part  à û gloire , 

'dans  la  compagnie  des  Apoftres  & des  Saints  ; • ce  qui  fait  que  r.ttoJ. 
l’Eglife  le  conduit  avec  honneur  à la  lêpulturc.  •’  Et  pour  les  J/  *'’ 
médians  mefme,  dit-U,  la  mort  ne  laiflc  pas  de  leur  élire  avanta- 
geufe,  parcequ’elle airelle  le  cours  de  leurs  crimes. 

'Il  fait  vdr  qu’une  douleur  excelfive  n’ell  propre  que  pour  a.t. 
perfuaderaux  payens  que  nous  ne  croyons  point  la  refurreélion, 

‘ÔC  que  le  vray  eliêt  que  la  mort  des  autres  doit  produire  en  nous,  e|3So,3. 
c’eft  de  nous  foire  préparer  ferieufementà  mourir  nousmefraes; 

'que  ce  font  les  méchans  qull  fout  pleurer  pour  proairer  leur  y ili  iSa- 
converlion,&  non  pas  les  morts,  'que  la  religion  nous  met  audef-  p.3So.3ii. 
fiif  de  tout  ce  qui  eft  le  plus  lênfîble  à des  payens, 'comme  on  le  p.i8»  i»s. 
voit  par  l’exemple  de  Job,  fur  foquel  il  s’étend  beaucoup, 'jufqu^  p-is*  >>• 
tirer  les  larmes  des  yeux  de  les  auditeun,'&par  celui  d’Abraham  p-its-rts- 

H ij 
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lorfqu’il  reccut  ordre  d’immoler  ftit>  fils . 

'On  lut  dans  l’affemblcc  fuivante  ceque  S.Paul  dit  qu’il  ne  faut 
recevoir  les  veuves  qu’à  l’âge  de  60  ans.-  '&  fur  cela  il  reprefenta 
combien  font  puilTantes  les  larmes  des  veuvesqui  ont  toute  leur 
confiance  en  Dieu&  en  la  prierc.'llfoûtient  que  celles  dont  parle 
Saint  Paul, ne  font  pas  celles  qui  elloient  dans  la  neceflité,&  que 
l’Eglife  fe  chargeoit  de  nourrir,  mais  celles  que  l’on  mettoit  par 
honneur  au  rang  des  veiivesfcon/âcrécsà  Dieu, pour  les  employer 
comme  diaconilTes  au  fervice  de  l’Eglife.]  'Il  ajoute  nue  SPaul 
n’a  jamais  prétendu  porter  toutes  les  jeunes  vem-esà  le  remarier, 
mais  feulement  celles  qui  ne  fc  trouvent  pasendtatde  vivre  en 
vraies  veuves  ; 'Et  il  e.shorte  mefine  à la  continence  toutes  les 
perfonnes  veuves , en  reprelêntant  les  malljeurs  ordinaires  des 
fécondés  noces  ; mais  il  a grand  foin  de  faire  remarquer,  que 
c'eft  feulement  une  exhortation&  un  confeil,&  non  un  comman- 
dement . 

'Il  c.\plique  enfuite  l’endroit  de  S.  Paul,  pour  foire  voir  quels 
font  les  devoirs  des  veuves , 'entre  Icfquels  il  s’étend  beaucoup 
fur  l’éducation  des  enfans  , & il  n’oublie  ps  la  punition  feverc 
d’Heli . 'Il  recommande  auffi  beaucoup  I’hofpitalité,fons  difpen- 
fer  les  dames  les  plusqualificesde  laver  les  picr.  aux  holles,'&  de 
ûniSlifier  leurs  mains  en  fervant  elles  mefmes  les  puvres. 'Il 
marque  en  paflànt  le  principl  devoir  des  vierges,  qui  eft  de 
n’avoir  rien  de  commun  avec  la  tcrre,’&  finit  pr  une  exhortation 
generale  à ne  pas  épargner  nos  biens  pur  nourrir  les  puvres , 
pui/que  le  Sauveur  veut  bien  nous  nourrir  de  fa  propre  chair. 

S.  Chryfollome  avoir  toujours  le  deflèin  de  reprendre  la  fuite 
de  fês  homefies  contre  les  AnoméensJ&  il  efloit  toujours  arrefté 
pr  quelque  fujet  qui  proiffoit  plus  important  à là  charité.  J 
’Ainfi  preequ’il  y avoir  des  prfonnes  à Antioche , • quoiqu’en 
prit  nombre,  qui  fuivoient  le  calcul  des  Juifi  pur  la  folle  de 
Pafque,'comme  avoient  feif 'les  Eglifes  de  Syriea vant  le  Gjncile  V.uconci. 
de  Nicée,'&  qui  pr  là  elloient  obligez  de  quitter  l’allemblée  de 
l’eglife  en  cette  forte  folennelle,&  durant  une  partie  du  Carefme; 
il  lé  CTut  obligé  de  faire  pur  eux  l’homelic  s S dupemier  tome, 
'appremment  en  un  famedi. 

'Il  leur  reprefente  d’abord  combien  la  divilïon  eft  dangereufe, 

'furtout  pur  ceux  qui  quittent  leurs  freres&  leurs  pfteuts.'*  Il 
fc  plaint  que  des  perfonnes  quiafliircmentn’avoient  nullelumie- 
re  extraordinaire , ne  vouloient  pint  lé  rendre  à l’autorité  de 
l’Eglife , 'fous  prétexte  qu’ils  fuivoient  l’ancienne  pratique  du 
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^ pays, au  lieu  de  confidererque  tous  les  autres  n'euffent  pas  quitté 

cette  pratique  fans  quelque  radbn  conHderable  ; & cette  raifon 
n’eftoit,  felon  le  Saint , que  de  fe  conformer  aux  autres  Eglifes  : 

'•  'caril/èmbleaccorderàceuxqu'ilcombat'queleurfupputation 

cftoit  plus  jufte. 'Il  leur  objcdle  l'autorité  du  Concile  de  Nicée  , P-*'*- 
dont  il  fait  à cette  occafion  un  bel  eloge,'&  celle  de  toute  l'Eglife 
qui  avoit  recou  fes  decrets . 

'Il  leur  fait  une  honte  d’eftre  les  difoiplesdes  Juifs  après  qu’ils  P«»j- 
avoient  fait  mourir  J,C.  &que  Dieu  avoit  aboli  leur  culte.'Que  P‘*«- 
fi  leur  calcul  eftoit  exaél,il  répond  que  ces  oblêrvations  n’eftoient 
pas  pour  des  Chrétiens,  qui  peuvent  faire  Pafquc  tous  les  jours 

en  offrant  le  facrifice  & en  y participant  pour  annoncer  la  mort  i 

du  Seigneur.'Car  le  nomdePaftue  lêprend[fouvent  danslesan- 

ciensjpour  le  jour  de  la  PafTion.'Pour  le  Carefme,  il  dit  qu’il  n’a  p.«i4-6i5. 

pas  elféfproprement]  établi  par  les  Conciles  à caufe  de  la  Croix 

& de  la  Paillon , qui  eft  plutoft  un  jour  de  joie  que  de  triftefle, 

mais  pour  nous  purifier  de  nos  pechez,  à caufê  que  beaucoup  de 

perfbnncs  voulant  participer  aux  Myfteres  dans  les  temps  qu’ils  • 

ont  eflé  inftituez.n’avoient  pas  afièz  foin  de  s’y  préparer  [D’autres 

PeresmarquentlMétablilfemcntd’uneautremaniercquiparoifl 

bien  a ufli  proba  ble.] 

'Il  ajoute  que  pour  les  Juifs  mefmes.l’obfêrvation  du  temps  leur  p.«i6.d.f.  | 

eftoit  mc»ns  preferite  que  celle  du  lieu;'&  qu’ainfi  des  Chrétiens  >. 
avoient  grand  tort  de  la  préférer  à tout , 'mefme  à l’unité  de  c, 
l’E^lifc/que  s’ils  pretendoient  par  là  faire  la  Paffion  en  Ion  pro-  p,6i7.«  b. 

pre  jour,  cela  leur  eftoit  impoftible , putfque  J.  C.  a fouffert  le  ' 

vendredi  qui  eftoit  le  premier  jour  des  Atymes,&  que  ces  deux 

chofes  ne  le  rencontrent  prelque  jamais  enfemble  : 'que  le  long-  c. 

temps  qu'ils  avoient  vécu  de  la  forte , n’eftoit  qu’une  longue 

chaîne  d’aélions  fehiftnatiques , qu'il  fàlloit  d’autant  plus  fe 

hafter  de  rompre.  'Il  finit  comme  il  avoit  commetKé.en  recoin- 

mandant  la  paix , mais  une  paix  fincere  & cordiale . [ On  verra  ^ ‘ 

autrepart  quelques  difficultez  qu’il  y a fur  le  fujet  de  cette  home- 
Noti  »s.  fur  le  temps  qu’elle  a efté  faite . ] Thetxloret  en  cite  un  TMri.dial.i.i’. 

paflâge  contre  les  Eutychiens.*LeSainta  encore  traité  le  mefme  ^ ,, 

fujet  dans  un[autre]lêrmon  que  nousn’avons plus . u.p.iOTuôi'. 
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ARTICLE  XXIII. 

Le  peuple  d' Antioche  alat  Ici  flatuês  de  Tbeodofe  ; Dei  trois  pre- 
miers fermons  de  S.Cbrjfojhme  fur  ce  fujet. 

[T^TOus  avoDs  maintenant  à parier''de  la  grande  fedition 
J,  d'Antioche,  que  pluûeurs  raifons  portent  à mettre  vers  le  ‘ 
26fevrier  jS/iquoiqullyaitauni  ouelque  fujctdedouters’ilne 
' fâudroit  point  diflêrer  à l’année  d’aprÂ  JUn  peu  avant  qu’elle 

arrivaft,  S.  Chry foflome  fit  un  dilcoun  fort  long,  & qui  fût  nean- 
clii.i  p.toc.ii.  moins  toujours  écouté  avec  beaucoup  d’attention  . 'C’eft  celui 
qu’on  nnet  à la  teftede  tous  les  autres.'Lc  Saint  qui  en  ce  temps  là 
sap.jT».».  pmnoit  ordinairement,  comme  nous  avons  dit,  quelques  paroles 
de  S.  Paul  pour  en  6ire  le  rujetdefêsfermons,'voulut  fiirevoir 
dans  celui^i  combien  le  thre&r  des  Ecritures  efl  abondant  en 
richeiTes,&  combien  lès  moindres  paroles  renferment  de  veritez . 

Il  choifit  pour  cela  ce  queditS.Paul  àTimothée,  sfun  peu  de 

vin  àcMjede  vojire  effomactf  de  vos  frequentes  isifirmif e^Ec  de  ce 
peu  de  mas  mi  paroiflcnt  fi  fimples&  fi  communs,il  tire  beau- 
coupd’inflrumonsexcellentes'fiirlesmauxdont  Dieu  afflige  les 
Saints,'contre  l'ivrcgnerie,  & fur  divers  autres  fijjets,  • Ayant  dit 
à la  fin  un  ma  fur  le  blafpheme,  il  enptitoccafion  de  direà  fês 
auditeurs , qu’il  leur  demandent  pour  recompenlê  de  fâ  peine , 
qu’ils  travail  la  (Tent  à cariger  ceux  qui  proferoient  des  blafphe- 
mes. 

'II  avoir  fouvent  parlé  de  cette  matière  ou  d’autres  (ëmblables, 
ne  ceffant  point  de  travailler  à corriger  les  vicesdu  peuple,&  à le 
menacer  de  la  colère  de  Dieu  s’il  ne  fecarigeoitpas.&  fa  prédic- 
tion le  trouva  vérifiée  par  la  (édition  dont  nous  parions,  [ où  le 
peuple  irrité  par  quelque  nouvelle  impofition,  jetta  mr  terre  les 
ftatués  de  Tbeodofe  & de  llmpcratrice  Flaccille . On  en  peut 
voir  l’hiftoire  endere  fur  Tbeodofe , "&  nous  n’en  dirons  ici  que 
ce  qui  fera  neceflairepour  éclaircir  celle  du  Saint, 

Des  que  la  fureur  des  feditieux  fut  un  peuce(Ice,les  infelences 
quilsavoient  commifcs  jetterent  le  peuple  en  une  étrange"conf-  Ib  ( j«. 
temation,  dans  la  crainte  que  Tbeodofe  ne  les  vengeaft  fur  toute 
la  ville  avec  beaucoup  de  rigueur, & dans  cet  effroi  chacun  avcàt 
recours  à la  prière  & a l’Eglifé.  Tais  lesdivertiflémens  cefferent, 

& parconfequent  beaucoupde  pechez . 

Ce  temps  elloit  favorable  pour  répandre  la  femence  de  la  vérité 
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***■  danj  des  cceurs  que  la  cralnteavoitamollis,&  dont  au  molnselle 

avoir  ofté  beaucoup  d’épines . ] 'Le  Saint  ne  fe  preflà  pas  nean-  p.ti  A 
moins  à caufe  de  l’abatemenc  où  il  voj^c  le  peuple, & il  attendit 
••  fëpt  jours  entiers, [c’eft  à dire,  ce  femble,  depuis  le  itS  de'fêvricr 
juïqu’au  jeudi  4 de  mars  ] 

'Il  parla  donc  alors  au  peuple,  & commença  par  témoigner  fa  i>  r. 
propre  douleur  pour  adoucir  celle  des  autres;  [&  il  avoit  tiop  de 
charité  pour  n’eme  pas  touchéfenllblement  de  l’affliélion  de  ceux 
qu’il  aimoit  en  pere  J 'Mais  il  les  releve  enfuite  vers  EJieu,  pour  P sj.is. 
attendre  de  luy  leur  fecours,  & dans  cette  confiance  avoir  ailèz 
de  liberté  d’elprit  & mefine  de  joie  pour  ecouter  les  infli  uâions 
ordinaires . 'Il  les  fiüt  fouvenir  de  ce  qu’il  leur  avoir  dit  fur  les  ca. 
bla/phemateurs  dans  Ibn  dernier  fermon,&  leur  apprendfce  que 
S.Augufiin  a dit  après  luy,]  que  Dieu  envoie  ces  calamitez  pour 
punir  & les  pechez  publics, & ceux  mefines  qui  en  efiant  exemts, 
n’ont  pas  eu  aflez  de  loin  & de  courage  pour  les  corriger  ou  les 
reprendre  dans  les  autres.  Ils  ont  eu  peur,  dit-il,  de  s’attirer  des 
maux  ou  qui  ne  lêroient  pas  arrivez,  ou  qui  leur  auroient  donné 
part  à la  gloitcdes  Martyrs:  & Dieu  challie  leur  lafcheté  en  les 
envebpant  dans  des  maux  plus  grands  que  ceux  qu’ils  avoient 
voulu  éviter.  'U  les  exhorte  donc  à faire  au  moins  alors  ce  qu’ils  P 
auroient  dû  faire  aupravant  : '&  comme  le  peuple  luy  doonoit 
de  grands  applaudiflemens,  ce  n’efl  ps  là,  s’écria  t-il,  ce  que  je 
demande:On  ne  me  loue  pas  quand  on  bat  des  mains, mais  quand 
On  pratique  la  vérité . 'Il  continué  de  les  exhorter  à s’oppfer  de 
toutes  leurs  forces  aux  blafphemateurs,leur  montrant  par  l’état 
mefine  où  ilsfe  trouvoient,qu’onpfTe  pur  coupblc  des  crimes 
qu’on  n’a  ps  tafché  d’emp&her . 

'11  reprend  enfuite  fbn  inftruélion  ordinaire  fur  S.  Paul, & ex-  P-»i.i>. 
plique  ce  qu’il  dit  à Timothée  des  devoirs  des  riches;  carc’eft  ce 
qu’on  avoit  lu  ce  jour  là  . 'Il  s’étend  un  pu  à montrer  la  vanité 
des  richeflès,  'qu’on  voyoit  par  ce  qui  fê  pafToit  alors,  eftre  tout  à P s»-'*  '- 
fait  inutiles,mcfme  contre  lacolere  d’un  homme,  '&  fur  la  mifere  P-*’- 
des  avares  efclaves  de  leur  argent.  Il  demande  purquoi  & Paul  P-»»-!*- 
n’ordonne  ps  aux  riches  de  quitter  leurs  biens;  &il répond  que 
c’eft  qu’il  fe  proportionnc,comme  J.C,  à la  foibleffe  de  ceux  à qui 
il  parle  ; & que  neanmoins  ceux  qui  uferont  de  leurs  richeltes 
comme  il  l’ordonne,  ou  n’auront  ps  befixn  de  les  quitter  , ou  y 
lêroot  tout  difpfez.'Il  ptopfe  Abraham  comme  le  modèle  des  P s'^ 
riches  qui  veulent  n’eftre  pennt  fuprbes , & bien  ulêr  de  leurs 

I,  Suppofé  qae  cc  foK  en  l'ti  jt;. 
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richeflès.  'Il  pafTe  de  là  à l’obligation  & à l’utilité  de  l’auraofne, 
furquoi  il  s’étend,  comme  cela  luy  eft  ordinaire , & montre  que 
dés  ce  monde  les  pauvres  Ibnt  plus  heureux  que  les  riches. 'Il  finit 
en  confolant  encore  fes  auditeurs,  & en  leur  faifant.tout  efperer 
de  la  mifericorde  de  J.  C.  qui  nous  a donné  Ibn  Gsrps  & fon  Sang, 
pourvu  qu’ils  ne  ccflcnt  point  de  le  prier  , & de  pratiquer  fes 
réglés. 

[Peu  de  jours  après  il  prefeha  fa  troiCeme  homelie,le  dimanche 
qui  precedoi  t lcjeûne"du  Carefme,iSc  qui  en  38  7 efloit  le  lêttieme  ^ 
de  mars  puilque  Pafqueeftoit  cetteannée  là  le  75 d’avril, &quej 
'le  Carefme  avoir  fept  femaines  dans  tout  l’Orient.»!!  y prie  du 
voyage  de  Flavien , qui  efloit  allé  à la  Cour  pour  obtenir  de 
Theodofe  la  grâce  de  la  villei'‘fâit  tout  efperer  d'un  intercefleur 
fi  puifTant  auprès  de  Dieu,'&  forme  par  avance  le  dilcours  qu’il 
devoit  faire  à l'Empereur  , [luy  en  ayant  peut  eflre  fourni  luy 
melmc  la  matiere.jMais  il  veut  qu’on  foûticnne  lêsfollicitations 
par  de  ferventes  prières,  & particulières  & publiques . 'Comme 
on  entroit  dans  le  Carefme,  il  montre  comment  on  le  doit  prati- 
quer en  s’abftenant  de  tous  les  pechez,  depeur  d’avoir  la  fatigue 
du  jeûne,&  de  n’en  avoir  pas  la  recompenfe.'Il  prie  prticulie- 
rement  contre  la  medifance  , & contre  les  autres  pchez  qui 
regardent  le  prochain, 'fê  fêrvant  de  la  rigueur  avec  laquelle  on 
punilloit  l'injure  faite  à l'Empereur  dans  fes  images,  pur  donner 
quelque  idée  de  la  fèverité  dont  Dieu  punira  un  jour  les  injures 
foires  aux  hommes  qui  font  les  images, aulfi-bien  que  les  proies 
de  blafpheme  par  lesquelles  on  l’outrage  direélemenc . 

Il  conjure  les  auditeurs  de  renoncer  véritablement  au  pché, 
non  pur  quelque  temp , mais  pur  toujours , depur  qu’ils  ne 
tombent  dans  quelque  malheur  encore  plus  grand  que  celui  qui 
les  failbit  alors  trembler.  'Et  comme  on  pretendoit  qu’on  avoir 
puni  à caufè  de  la  fedition  , des  perfonnes  qui  n’en  elloient  pas 
coupbles,[maisquin’eftoient  pas  innocentes  à l’égard  de  Dieu,] 
il  fê  fert  de  cela  mefme  pur  montrerque  Dieu  n’oublie  ps  les 
pechez  lorfqu'il  ne  les  punir  pas  d'abord  , mais  qu’il  les  punira 
un  jour  [ d’autant  plus  feverement  qu’il  les  aura  fouflèrts  avec 
plus  deptiencc,J  fi  nous  nedefarmons  fa  colcre  par  une  promte 
converlion.'Illes  exhorte  enfin  à s’appliquer  durant  ce  Carefme 
à trois  chofes,  à ne  prIermaldeprfonne,àneconferver  dans  le 
cœur  aucune  animofité,&à  abolir  entièrement  la  mauvailë  ha- 
bitude[desblafphemes&Jdesjuremens.  C’ell  le  tribut  qu’il  leur 
impie,  afin  qu 'après avoir  déraciné  ces  trois  vices,  ils  pullcnc  , 

travailler 
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ttavailler  à acquérir  d’autres  vertus.  11  paroifl  par  ce  qu’il  dit  du  P «.*- 
jeûne,  qu’on  s’abllenoitaufli-bien  du  poifldn  que  des  oifèaux , & 
des  autres  animaux . 

ARTICLE  XXIV. 

Dei  [ermoni  quatre,  (tnq,  fix,fept  , & huit,  fur  Ifi  ftatuëi. 

'T  E lundi,  le  peuple  après  avoir  paflë  toute  la  journée  lâns  ciuy.ti.li.».p 
I ^ manger,‘accourut  à l’eglile  en  fi  grande  foule  pour  eoouter  4’^,,, 
&Chjyfôftome,  qu’il  jugea  par  leur  ardeur  ôc  leur  joie,que  Dieu 
avoir  donné  fit  benediélion  à ce  qu'il  avoit  dit  peur  les  oonfoler . 

Ce  fut  par  là  qu’il  commença  fon  fermon,'&il  ajoute  que  c’efteât 
un  fhiit  de  leur  afÜiélion  mefme , qu’ils  dévoient  en  efièt  ména- 
ger avec  le  tempsdu  jeûne  comme  le  temps  plus  propre  pour 
recevoir  dans  leurs  cœurs  la  femence  de  la  vertu , afin  d’en 
recueillir  enfiiite  les  fruits  , Dieu  ne  permettant  les  tentations 
que  pour  éprouver  noflre  vertu  , & la  rendre  encore  plus  forte  . 

'11  emploie  particulièrement  pour  cela  l’exemple  Qde  Job  &Jdes  p-si. 
trois  jeunes  honiiiics  de  Ba^lnne  . '11  vient  enfuite  aux  trois  p.sj.k 
réglés  qu’il  leur  avoit  données  [ la  veille,  ] & remettant  les  deux 
premières  à une  autre  fois  , il  promet  de  les  inflruire  toute  la  fè- 
maine  fur  lesjuremens , pour  commencer,dit-il,par  le  plus  ailé  . 

'Il  fe  contente  dans  celui-ci  de  leur  reprefenter  en  peu  de  mots  p.«3.s«. 
combien  il  feroit  deraifbnnabled’avoir  moins  d’ardeur  pour  fè 
corriger  d’une  chofe  qui  eft  mauvaife  & défendue  par  elle  mefme, 
que  pour  jeûner  & s’abftenir  du  vin,  de  l’huile ,[  & de  pluficurs 
autres  chofcs,]qui  de  leur  nature  n’ont  rien  que  d’innocent  &de 
bon . 

'Cequ'il  avoit  dit  de  Job  & des  trois  jeunes  hommes,  [dans  h.5.pS4J. 
cette  hoitielic,]plut  beaucoup  au  peuple,&  le  confôla . C’eft  pour- 
quoi dans  la  cinquième  qui  fut  faite  apparemment  dés  le  leode- 
v.Theodo-  main,["c'eft  à dire  le  mardi  neuf  de  mar$,J  il  s’étendit  beaucoup 
{V,)!’”."  davantage  fur  celle  de  Job , pour  en  conclure  qu’il  n’y  a point 
d’autre  véritable  mal  que  le  péché  , non  pas  mefme  la  mort, 
que  les  Saints  fouhaitent , au  lieu  de  la  craindre,  comme  nous 
le  voyons  par  Saint  Paul  ,&  il  dit  de  fort  belles  choks  fur  cette 
crainte  de  la  mort.  'Comme  une  penitence  fincere  eft  le  meil-  p-rj-rs- 
leur  moyen  de  ne  pas  craindre  la  mort , il  y exhorte  les  Fideles. 
par  l’exemple  des  Ninivites.  '11  finit  pr  l’exhortation  qu’il  avoit  pr?-7s. 
promife  la  veille  fur  les  juremens,  s’engageant  de  la  continuer  pr7.i> 
aft.  Ecd  Tom.  XI.  I 
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jufqu’à  ce  que  ce  vice  fuft  aboli  Comme  on  n'y  tombe  giicre  que 
yar  habitude  , il  prefcrit  la  réglé  generale  pour  (e  guérir  des  mau- 
vhcs  habitudes  , qui  eft  de  s’impoicr  quelque  abflinence  ou 
quelque  autre  peine  qui  fe  fade  longtemps  Sentir,  toutes  les  fois 
que  l'on  retombe  dans  la  faute;&d’obligeràIa  mefme  choie  ceux 
qui  dépendent  de  nous . 'Le  peuple  témoigna  deux  fois  par  fês 
applaudilfemens  & lès  louanges  combien  il  eftoit  touché  de  ce 
diieours . 

'Le  lendemain  il  continua  encore  à confôlcr  le  peuple,comme  il  v.  Tieo^ü. 
avoir  fait  les  jours  precedens , '&  à traiter  auffi  du  mépris  de  la 
mort,  montrant  qu’une  des  raifons  qui  nous  la  font  craindre,  eft 
la  vie  molle  & lafehe  que  nous  menons.au  heu  de  cette  vie  grave, 
forte , fîmple  ,&  aufterc  que  demande  le  Chriftianifme,&  qui 
n’eft  pas  propre  pour  nous  faire  aimer  le  monde.  'Cependant,  “ 
dit-il,  fi  nous  ne  vivons  ici  en  Chrétiens , St  d’une  maniéré  qui  “ 
nous  rende  agreablesà  Dieu,il  vaut  mieux  mourir,  la  vie  prefonte  “ 
n'eftant  que  pour  mériter  l’eteruelle.  Il  parle  aufli  en  general  du 
bonheur  qu’ily  ade  fbufffiren  ce  monde  pour  expier  les  pechet,  “ 
âc  y trouve  enpcreoccafion  de  parler  des  trois  jeunes  hommes . '11 
pafTede  là  auxjurcmcns;iSr  comme  ceux  qui  vouloient  s’extufèr, 
alleguoient  l'exemple  de  quelques  perfonnes  , [qui  avoient  pei«- 
eftre  du  mérité  d’ailleurs,]  il  lé  moque  de  ce  faux  pirctexte  , en 
leur  difaut,  que  puifqu’il  y a des  exemples  de  part  & d’autre,  la 
raifon  veut  qu'on  fuivc  lemeillcurcxemple . 'On  voit  dans  cette 
homelie  que  la  pratique  de  ne  boire  que  de  l’eau  les  jours  de  jeû- 
ne,& de  paflér  la  journée  fans  manger,  eftoit  fi  fort  établie  parmi 
les  Chrétiens , qu'on  euft  fait  & fouflcrt  toutes  chofes  plutoft 
que  de  la  violer  . 

'L'homelic  fettieme  fut  la  cinquième  qu’il  prononçafd’une  mef-  ib;  î noi« 
me  fuite]pour  la  confblation  du  peuple:  [ ainG  il  la  faut  mettre 
apparemment  dés  lejeudi,]  Car  dans  le  Carefme  le  peuple  s’af- 
fcmblüit  tous  les  jours  à l’eglife  pour  y entendre  la  leélure  de 
l’Ecriture fâinte,[  & la  predication.JLe  Saint  répété  dans  celle-ci 
ce  qu’il  avoir  dit  dans  les  autres , que  la  trifteflé  & les  larmes  ne 
nous  ont  efté  données  que  pourcffàcer  nos  pechez  , puifque  pour, 
tout  le  refte  elles  font  ou  inutiles  ou  mefnie  nuilibles . 

'II  n’avoit  fongé  jufque  là  qu’à  confoler  les  peuples  dans  la 
frayeur  où  ils  eftoient  .■  mais  jugeant  enGn  que  leurs  cfprits 
eGoient  aflcz  calmes  pour  s’appliquera  l’explication  des  Ecritu- 
res,qu’il  avoir  accoutumé  de  leur  faire  ; 'comme  on  lifoit  alors  la 
Gcnefe,[aufribien  qu’aujourd 'hui,  J il  entreprit  d’en  examiner  le 
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**'■  commencement  , il  nous  apprend  à y tvouvcr  noftre  confola- d- 
tion  dans  la  vue  de  la  bonté  de  Dieu  qui  a formé  le  monde  pour 
nous,  'qui  nous  a donné  de  fi  grands  avantages  ^da,;is  la  création  , p.jj. 
qui  ne  nousa  mefme  punis  après  le  pechéquêpournous  fauver, 

'cflant  toujours  noflre  pere,  foit  qu’il  nous  confole,  ibit  qu’il  nous  p.«5.b  c. 
chaftie.  'C’cft  fur  ce  dernier  point  qu’il  s’étend,  expliquant  la  l'.sS-jS- 
parole  de  Dieu,W</WOTc«  ejiei  loro?  comme  une  parole  de  bonté  & 
decompadlon  .'Il marque  enluite diveriés queftions  qu’on  pou-  p»8.c.' 
voit  traiter  fur  le  livre  de  la  Genctc  en  gencral,&  (s  ns  s’y  arreller , 

'il  pallê  aux  juremens,qu’il  condanne  par  le  rcfpecb  que  nous  de-  p.ss* 
vons  au  nom  & à la  majefté  de  Dieu  . 11  reprelènte  contre  le 
prétexté  de  l’habitude  , ce  qùe(Demofthene]fit  pour  fe  corriger 
d’une  mauvaifepofture-.& il  exhorte  à vivre  d’une  manière  qui  p.ios. 
donite  une  telle  autorité  à nos  paroles , qu’on  ik>us  croie  fans 
jurer  . 

V.Tino.-o-  Il  repeta[le  venJredijtlans  la  huittieme  homelic'une  partie  de  i>.*.p  loo.’ 

fer.notc;  19.  ce  qu’il  avoir  dit  la  veille  fur  la  Gcnefe  pour  expliquer  ce  qui  p.'oi.de. 
y eltdir, que  Dieu  fepromenoit  fur  Icfoirdanslc  paradis,  il  dit 
qu’il  voulut  paroillredc  cette  forte  à Adam  pour  luy  donner  de 
la  terreur  & l’humilier;  'furquoi  il  montre  que  le  péché  efl:  la  feule  p mi. 
caufede  nos  craintes,  maisque  la  bonne  vie  donne  aux  Saints  un 
courage  & une  intrépidité  mcrveilleufe; 'que  c’eft  donc  à cette  p 10+. 
borne  vie  qu’il  lâut  travailler  uniquement;  que  fi  nous  ne  l’avons 
pas,  nous  ferons  entièrement  inexcuûbles  , puifque  nous  n'aurons 
a nous  plaindre  que  de  nous  mefmes  & de  noltre  volonté . 'Il  pafl'e  p.  m s-- 
de  là  aux  juremens . 


ARTICLE  XXV. 


Suite  da  fermonifur  lesjlatuh. 

[^T  Oüs  n’avons  point,  que  nous  fâchions , les  formons  que  S. 

Chiyfoflome  fit  fansdoute  le  famedi  & ledimanche,  dans 
lefquels  il  peutavoirtraité  des  matières  differentes  , pareeque  le 
fâmedi  mcfinen’cfloit  point  jeûnéen  Orient.  ] '11  reprit  donc  l’ex-  Chry 
Ibid,  note  plication  de  la  Gcnefe  dans  l’homelie  neuvième, ["qui  peut  avoir 
* *■  efté  faite  le  fécond  lundi  de  Carefme,!  5 de  mars.  ] Il  s’y  propofo 
la  quellion  pourquoi  Dieu  n’a  donné  le  livre  de  la  Gcnefe  que 
par  Moyfe,&  non  dés  le  commencement  du  monde  : & il  répond 
que  Dieu  avoir  voulu  d’abord  inflruireles  hommes  non  par  des 
livres, mais  par  les  yeux  & par  la  nature  mefme: 'furquoi  il  repre- 
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icnte  avec  étendue , comment  lalâgeflè&  la  providence  divine 
éclatent  partout  dans  l'ordre  de  la  nature . 

'Il  emploie  encoreune  panie  de  cette  homeiie  à inllruire  quel- 
ques perfonnes,quj  n’ayant  pu  continuer  à caulc  de  leur  fiMbleflè 
le  jeûne  qu'ils  avoient  obfervé  la  femaine  precedente , & ayant 
efté  obligées  de  dilher , n’o&ient  enfuite  lêtrouveravecceuxqui 
jcûnoient , à l’alfemblée  publique  qui  lé  tenoit  fur  le  loir . 'Il  leur 
levccefcTupuIc  , en  les  afliirant  qu'un  difner  pris  par  lalêule  ne- 
cellité  , & où  l’on  a gardé  les  bornes  de  la  tempérance , ne  les 
rendoit  point  indignes  de  venir  à l’aflêniblée  de  Icuis  frétés , pour 
s’y  nourrir  avec  eux  de  la  parole  de  Dieu  : & que  quand  ils  au- 
roient  fait  une  âute  de  difiier , c’en  eftoit  une  féconde,  & plus 
grande  que  la  première , de  le  priver  de  la  nournture  dont  leur 
ame  avoitbefoin.  'Cette  inftrudlion  eut  l’elfét  qu’il  deliroic  > & 
ceuxquinejeûnoient  pas,  vinrent  à l'alTemblce  fuivante. 

'Il  fe  rgouit  encore  dans  cette  homefie  de  ceque  beaucoup  de 
perlbnnes  avoient  profité  de  ce  qu’ilavoit  dit  contre  les  juremens; 
car  il  dit  qu’il  s’en  eftoit  infornîé  par  le  delîr  qu’il  avoit  de  leur 
lâlut,  & que  c’efteequi  l'animoit  à travailler  tout  de  nouveau 
pour  "corriger  ceux  qui  ne  l’eftoient  pas  encore . 'Aufti  qucùqu’il  Jtc. 
euft  dit  dans  l’homélie  8'  qu’il  ne  psrleroit  plus  fur  cette  matière, 

"il  finit  encore  la  neuvième  par  une  nouvelle  exhortation  fur  ce 
fujet,témoignant  que  cen’eft  qu’afin  qu’on  achevai!  ce  qui  eftoit 
déjà  fi  heureufement  commencé . '11  témoigne  encore  quelques 
jours  après,  qu’il  ne  reftoit  plus  guère  de  perlbnnes  engagées  dans 
l’habitude  de  jurer,  'quoiqu'auparavant  elle  euft  efté  ftwt  repan- 
duë'Dansun  lérmon  qu’il  fit  quelque  temps  a prés  Pafque , il  dit  , 
que  beaucoup  de  perlonnes  s’en  eftoient  tellement  corrigées  , 
qu'il  n’y  avoit  point  de  violence  qui  puft  tirer  un  jurement  de 
leur  bouche.  On  lé  fiiifoit  une  joie  dans  les  familles  de  s’en  re- 
prendre les  uns  les  autres  julqu^  la  table, & d'impofer  de  grandes 
peines  à ceux  àqui  il  en  echapoit  quelqu’un;  les  mai  lires  voulant 

3ue  leurs  elclaves  mefmes  prilTent  la  liberté  de  les  avertir  quand 
s y tomboient . On  efperoit  aulïi  nueceux  qui  ne  s’eftoient  pas 
encore  corrigez.,fuivroient  bientoft  l’exemple  des  autres. 

[Le  premier  fermon  que  le  Saint  fit  "après  la  neuvième  homeiie,  V.Theodo- 
&peut-eftredés  le  lendemain  , eft  ladixieme,Joîl  après  s’eftte 
rejoui decequeceuxquiavoient  difnéeftoient  venus  l’entendre , 

"il  releve  l’Eglife  où  l’on  apprenoit  la  pieté, en  la  comparant  avec 
le  bareau , le  palais , & la  place  puisque,  où  l’on  ne  parlcùt  que 
de  querelles  ^ de  procés,de  tributs,  de  feftios , de  vanicez  , ou.  au 
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moins  de  cbofesbaflês  & cerrefires,  quiavilidènt  lame  ,&  l'atta- 
chent à la  terre.'Il  répété  enfuite  ce  qu’d  avoir  dit  dans  la  9*  fur 
la  beautéde  la  nature  pour  faire  connoillre  l’excellence  du  Créa- 
teur apres  avoir  continué  quelque  temps  la  melrne  matière,*  rl 
parle  contre  les  idolâtres  qui  oublioient  C^eu  pour  adorer  (es 
créatures,  quoiqull  y euft  kilTé  exprès  des  imperfedlions , afin 
qu'on  ne  les  adorait  pas.'Il  finit  encore  par  les  juremens. 
t'.Tfct»do-  * 11  paroift  que  dans  lelèrmon  du  vendredi  [fuivant  ,'que  nous 
n'avons  pas, ]il  avoir  promis  de  n'en  plus  parler.  Cepemlant  il  le 
crut  oblige  de  le  faire  encore  dés  le  lendemain  dans  l'homelic 
I s','prononcée  le  fécond  famedi  de  Card‘mt[zo  de  mars,  ] ' & il 
continua  durant  tout  le  reftedu  Carefme.‘‘ll  le  fit  dans  l'homelic 
1 5',  dont  nous  parlons , fur  ce  qu’on  avcàt  lu  ce  jour  là  l’endroit 
du  Prophète  2kcarie , oîi  on  lit  félon  les  Septante , qu’il  vit  une 
faux  volante  entrer  dans  la  maifon  de  celui  qui  jure  le  nom  de 
Dieu,&  la  renverfer.  '11  parle  avec  beaucoup  de  force  contre 
ceux  qui  exigeoient  le  ferment  des  autres  pour  quelques  biens 
temporels,  & s’expofoient  ainfi  aucrimede  leur  fhirefaire  un 
fiiux  forment.  1 1 leur  reprefonte  que  ces  formens  font  tout  à fait  inu- 
tiles, puifque  fi  leur  partie  eft  un  homme  de  confcience , on  n’a 
pasbefoin  de  ferment  pour  luy  faire  dire  la  vérité;  ou  s’il  ne  craint 
pas  de  mentir,  il  ne  craindra  pas  auffi  de  fe  parjurer  & on  aura 
fans  ccITe  à fe  reprocher  dans  fa  confcience  , de  luy  avoir  fait 
commettre  un  fi  grand  crime . [ L’experience  d’une  infinité  de 
parjures  ne  fait  que  trop  voir  cette  vérité  .)  Mais  il  ajoute  qu’un 
nomme  qui  aura  mieux  aimé  perdre  fon  bien,que  de  foire  ou 
d’exiger  un  forment , fe  trouvera  bien  recompenfe  de  cette  perte 
par  le  repos  de  fe  confcience,  & par  la  joie  d’avoir  préféré  l’Evan- 
gile à fesinterefts,  ce  qui  fera,  dit  le  Saint,  écrit  dans  le  ciel,  pour 
eftre  lu  devant  toute  la  terre  au  dernier  jour,  & luy  obtiendra  la 
remiflion  de  bien  des  pechez.[Qm  aime  le  ciel  plus  que  la  terre, 
n’examinera  pas  s’il  y a obligation  ou  non  , à faire  une  chofe  qui 
luy  eft  fi  avantageufe.  ] 'Le  Saint  reprefcnte  encore  très  vivement 
qu’il  efo  bien  indigne  d’employer  pour  jurer,  b vénération  de 
l’Eglife  & des  faints  Evangiles  qui  nous  défendent  de  jurer . [ Et 
fi  ce  qu'il  dit  ne  nous  peut  ps  foire  ceodanner  cette  pratique 
dans  les  occafioos  vraicment  importantes  & neceflàires,  d prouve 
fort  bien  qu’on  ne  b doit  voir  qu'avec  gemiffement  ou  plutofo 
avec  horreur  dans  toutes  les  autres.) 

'Dans  cette  mefme  homélie  H eondanne  en  peu  de  mots  ks 
defeidres  honteu.x  de  ceux  qai  fe  lempllflénc  de  vi.indes  devant 
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& apres  les  jeûnes,  comme  s’ik  avoienc  ildîcin  de  ruiner  pr  ces 
excès  le  bien  que  le  jeûne  leur  auroit  pu  faire . Il  dit  cela  le  lâ- 
medi  • , [ parccqiidn  n y jcùiioit  pas  en  Orient;  ] mais  il  ne  le  dit 
qu’en  un  mot  ; 'parccqiie  l’c'tat  où  eftoit  alors  Antioche  en  avoit 
banni  ces  fortes  dcpchnt,  mieuxque  tous  lés  iêrmons  n’auroient 
pu  fiiirc.'C’dl  ce  qu’il  fait  voir  plus  au  long,  afin  qu'on  admire  la 
iâgefie  de  Dieu  qui  lait  tout  lcrvir  à nodre  iàlut  . 'Il  reprdêntc 
aulll  les  dangers  qui  fe  rencontrent  dans  la  converfiition  du 
monde,  afin  qu'on  veille  fur  foy,  &.  qu'on  évite  non  feulement  les 
pechez , 'mrds  encore  les  choies  qui  paroiflànt  innocentes , nous 
portent  inlênfiblcment  au  mal. 

[Dés  le  jour  meline  apparemment,  ] 'il  courut  'quclque  fau.x  v.Thto.ro- 
bruit , qui  mit  tous  les  habitans  d'Aiuioehe  en  trouble  ; & il 
fallut  que  leGouve.  tieurqur  elloit  payen,  vinft  à l'eglifê pour  les  ° 
raflùrer.  S.Chrj  foflome  fut  extrêmement  touché  que  des  Chré- 
tiens euflént  eu  befoin  d'dlre  foûtenus  par  un  paj  en  ; & il  en  fit 
de  grands  reproches  dans  le  difeours  qu'il  fit  [le  dimanche  , ] & 
qui  cfl  la  1 6'  homelie.  '11  y reprend  en  peu  de  mots  ce  qu'il  avoit 
ditdans  la  15',  particulièrement  fur  les  jurenicns,  exhortant  fes 
auditeurs  de  le  raporter  aux  autres:  '&  il  s'étend  encore  un  peu 
fur  les  juremens  , pour  dire  qu'il  fuiTît  pour  les  éviter  que  J.  C. 
les  ait  défendus , fuis  s'informer  incfme  pourquoi  il  a fait  cette 
défenfê. 

'Il  explique  enfuitc  le  titre  de  l'cpi  lire  à Philcmon , qu’on  avoir 
lue  le  mefme  jour , où  S.  Paul  s'applle  le  prilbnnier  de  J.  Q '& 
de  là  il  prend  fujet  de  relever  laj<yiequc  nous  devons  avoir  comme 
S.  Pauldefoufirir  quelque  choie  pour  J.  C.  'S  ellant  objeélé  l’en- 
droit où  cet  Apollre  parle  de  lès  liens  à Agrippa  ''comme  d’une  ^ 
peine,  il  répond  qu’il  ne  le  fait  que  pour  s'accommoder  à la  foi-  " 

blellé  de  fes  auditeurs. 

'Comme  on  avoit  deja  pafle  deux  femaines  du  jeûne , • le  Saint 
exhorte  lès  auditeurs  à voir  non  combien  ils  avoient  jeûné,  ( car 
il  y en  avoit  pluficurs  qui  ne  jeûnoient  pas  tout  le  Carclme,  ) mais 
à examiner  s'ils  avoient  faitquelqucprogrésdansla  vertu  , & s’ils 
s’elloient  corrigez  de  quelque  vice,  d’où  il  prend  fujet  de  les  ani- 
mer à pratiquer  la  vertu,  oc  à la  faire  pratiquer  aux  autres. 

'II  remarque  dans  cette  homélie  que  c’clloit  la  fécondé  année 
qu’il  prelchoit;&  il  fc  plaint  de  n’avoit  pas  pu  encore  expliquer 
cent  verfets  de  l’Ecriture,  pareequ’il  avoit  cité  obligé  de  s’appli- 
quer principalement  à la  morale,  pour  apprendre  aux  Fideles  des 
chofes  qu’ils  auroient  dû  lavoir d’eu.x  mcfmes,  [ & parles  leclures 
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^ pi;bliques  & particulières  de  l’Evangile, ]&  par  la  pratique.  [ On 

peut  juger  par  cette  plainte  que  les  peuples  aimoient  beaucoup 
qu'on  leur  expliquait  l’Ecriture , & qu’on  leur  en  developall  les 
difficultez.] 

ARTICLE  XXVI, 


SuJif  du  mefme fujet. 

V.  Theoio-  [T  Es  Officiers  envoyez  par  Theodolc 'pour  punir  la  lêdition  , 
ft  1. 1 I ^ arrivèrent  le  lendemain  12  de  mars , ôi  leurs  procedures 

cauferent  d’abord  ungraml  effroi  parmi  le  peuple;]  'ce  qui  obligea  b.i  i.p.,j,.bc 
Saint  Cbryfoftome  de  demeurer  plufieurs  jours  dans  le  filence  . P ''*-*- 
'Neanmoins  les  Eccleffaffiques de  la  ville,  entre lelquels  on  ne 
doute  pas  que  S.  Chryfoffome  n’ait  ffgnalé  foa  zele  , f i5c  les  feli- 
taites  des  environs,  tiiitinrentpar  des  Ibllicitations  très  ardentes , 
que  l’on  rcmeitroit  à Thcodolè  le  jugement  de  ceux  qu’on  avoit 
arreftez  comme  coupables  ] 

'La  ville  rentra  ainfi  dans  le  calme;  & S.Chryfôffome  recom-  h.u.p.u6,ii7 
mença  (es  prédications, [ou  des  la  mcfinelcmaine,  ouau  pluflard 
le  lundi  de  la  fuivante,  quieftoit  la  4'du  Carel'me.  Car  il  fit  ce 
ItiJnote  jour  là  19  de  mars"(â  ti' homelie.J’oùillouc  Dicudela  paix  qu’il  p.117, 
i9i  1 10,1 1.  avoit  rendue  à la  ville . '11  y reprend  ce  qu’il  avoit  dit  f ur  la  Ge-  pu s.c. 
nefe  [ r 5 jours  auparavant  dans  l’homelicro';  ] '&  puis  venant  à c-ijj. 
rhomme,il  fait  voir  la  fageffede  Dieu&  dans  l’état  oit  il  l’acrcé 
d’abord,  & mcfme  dans  la  milêrc  où  il  a efté  réduit  par  le  péché. 

'11  finit  encore  par  une  exhortation  fur  les  fermons , & confèille  p.ijs.ijs. 
de  s’unir  plufieiirs  enfemble  pour  travailler  à extirper  entière- 
ment ce  vice  avant  Palque. 

'Dans  la  douzieine  homelie  qui  fut  faite  le  lendemain,  le  Saint  h.„.p.,, ^ ,,| 
exhorte  le  peuple  a n oublier  jamais  les  maux  dont  Dieu  venoit  de 
le  délivrer,  pour  luy  en  rendre  grâces,  & s’animer  déplus  en  plus 
à le  (êrvir.  'Il  continue  cnfuitele  difeours  de  la  création  , fàilant  p ,j|_ 
admirer  la  Providence  divine  & dans  les  plus  grandes  de  lès 
créatures,  comme  le  foleil,  '&  dans  les  plus  petits  animaux,  dans  p.i 
le.'quels  il  trouve  mefme  plufieurs  inftruflions  pour  les  mœurs . 
il  dit  que  cette  beauté  que  nous  voyons  en  certaines  cholès,nous  p.„o  ,4,_ 
doit  faire  juger  qu’il  n’y  en  a pas  moins  dans  d’autres  où  nous  ne 
la  voyons  pas  fî  bien  , puifqu’elles  font  toutes  du  melme  ouvrier 
fupremejüf  que  fi  nous  ne  pénétrons  pas  toutes  les  raifcns  de  la 
conduite , nous  n avons  pas  fujet  de  nous  étonner , puifqu’il  eff; 
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Dieu,  & nous  hommes,  fi  peu  éclairez  que  nous  ne  comprenons 
pas  feulement  les  raiibns  des  infirumens  d’un  ouvrier , fans  eflre 
cependant  aflez  deraifonnables  pour  lesbiafmer. 

'Apres  avoir  ainfi  prouvé  la  Providence  par  la  création  du 
77 monde  , il  la  prouve  encore  par  le  difeenement  que  nous  avons 
du  bien  & du  mal.  Or  quelque  ibible qu'il  foit , il  paroifl  aflëz 
dans  le  jugement  que  nous  failôns  des  avions  des  autres , & par 
M.h.ii.p.i4«.  lesreprochcsde  noflre  propre  confcience.' 11  y joint  une  nouvel- 
le exhortation  contre  les  juremens,*  qu’il  finit  par  une  priere  ou 
il  demande  à Dieu  de  faire  pratiquer  aux  hommes  ce  qu'il  leur  a 
ordonné  fur  ce  point,  auflibien  que  toutes  les  autres  loix.  'Il  pro- 
met au  peuple  de  luy  rendre  quelque  jour  la  raifôn  de  ce  qu’il 
s’attachoit  fi  fort  à déraciner  ce  vice. 

Dans  la  i y homelie,  qui  eft  faite  le  mécredi  J3 1 de  mars,] Sc 
qui  cite  celles  des  deux  jours  precedens , 'il  continue  à rendre 
grâces  à Dieu  d'avoir  délivré  la  ville  des  m*ux  qu’on  avoit  ap- 
préhendez; furquoi  il  foit  une  ample  defeription  de  ce  qui  s’eftoit 
palTé  le  méaedi  de  devant.'Il  continue  aufli  le  fujet  de  la  prece- 
dente , c’eft  à dire  à prouver  la  Providence  par  la  connoiflance 
r.is}  naturelle  que  nous  avons  du  bien  & du  mal;  à quoy  il  ajoute  en- 

77  P 7£9'-  pyjjg  plufieurs  autres  moyens  dont  Dieu  fè  fort  tour  fortifier 
cette  connoillancc , comme  entre  autres  les  inftruéiions  que  les 
t.i.h  tj.p  IS4  C'  peres  & les  meres  font  obligez  de  donner  à leurs  enfans . 'Il  dit 
encore  àla  fin  un  mot  des  juremens,  *'&  puis  fait  une  exhortation 
generale  & très  vive  à la  vertu. 

».th  77  P-7SS.  'Dans  un  difcoiirs  qu’il  fit  après  Pafque,  il  parle  de  ces homélies 
fur  la  Providence  comme  d’une  des  occupations  les  plus  impor- 
tantes qu'il  eufl  eues  durant  ce  Carefine  , Il  les  fit  particulière- 
ment pour  rmflruélion  des  Gentils. 

{ La  *7'  homelie  peut  avoir  elle  faite  auffitoft  "après  la  i j*;]  v.Tii«oJ«- 
t i.h.i7,p.i9»-  '&  le  Saint  y remercie  encore  Dieu  delà  délivrance  d’Antioche,  fei.nuic  tj, 
dont  il  décrit  le  péril  avec  étendue,  afin  que  l’on  comprifl  mieux  * ‘ *’ 
la  grandeur  de  cette  grâce,  & qu’on  la  reconnuft  en  perfeverant 
dans  la  mefme  pieté  pu’on  avoit  fait  paroifire  durant  le  danger . 
r.i97  to>'  'La  ville  avoit  neanmoins  efté  privée  de  quelques  privilèges;  mais 
S.  Chryfoflome  montre  que  cette  privation  ou  efloit  favorable 
aux  habitant , ou  au  moins  ne  leur  pouvoir  nuire,  puifque  leur 
honneur  folide  & véritable  efloit  leur  vertu  & leur  pieté,  tout  le 
r.ior.îoi.  refie n’eflant  que  des  imaginations  & des  bagatelles.  'Les  prin- 
cipaux de  la  ville  efloient  encore  en  prifon,oufurlepoint  d’eflre 
menez  en  exil.  Le  Saint  recommande  qu’on  prie  pour  eux  avec 

ardeur  ; 
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* ardeur;  n’y  ayant  rien  de  plus  capable  d'irriter  Dieu  que  rmlên- 
(ibilité  & l'imlificrence  de  ceux  qui  ne  oompatiflcnt  point  aux 
maux  des  autres , lorfqu'ils  le  croient  en  fureté  . 

T.^Theodo-  [La  i8‘homeIiea  fuivila  i7',''&d’aflëz  prés,] 'ayant efté  faite 
l',^”*'**’’peu  après  la  mi-Carefine,[&  apparemment  dans  la  femainefuU 
Tante,  qui  elloit  la  s*;  car  nous  avons  vu  que  le  Carefme  avoit 
lêpt  lëmaines  en  Orient.]  'Le  Saint  reprend  dans  cette  homelie  *• 
ceux  qui  fe  rejouillbient  de  ce  que  la  moitié  du  Carefme  eftoit 
paflée;  '&  il  montre  que  cette  joie  n’eft  digne  que  de  ceux  qui  ne  p.tojAK 
longent  point  au  lâlut  de  leur  ame,  & qui  ne  lavent  point  que  le 
Carefme IX3US  ell  donné  comme  un  temps  précieux,  pour  acqué- 
rir des  vertus  qui  nous  rendent  dignes  de  celebter  la  fcfte  de  Pat 
que,  & qui  paroilTent  dans  toute  la  fuite  de  nollre  vie.  'Il  ajoute  c.d-»i». 
qu'il  n'y  a qu’une  vraie  vertu  qui  rxius  puillè  tenir  dans  cette 
joie  perpétuelle  que  noustecommande  S.  Paul,  doatonavoitlu 
ce  jour  là  les  paroles;  les  richellès  6c  les  grandeurs  humaines 
n'eAant  propres  qu’à  ixrus  donner  de  la  trilleire  , parcequ’elles 
allument  nos  palTions . 'II  le  plaint  à la  fin , que  les  rejouillànces  M>  >• 

& les  vices  recommençoient  déjà , quoiqu’on  full  û peu  éloigné 
des  mauxpalTez,  6c  que  les  principales  perlcxines  de  la  ville  fut 
fent  encore  dans  la  fouflrance , 6c  mefme  dans  le  danger . Il  veut 
que  tout  le  monde  travaille  à arrellerces  commencemensdede- 
lordres,depeur  qu'ils  n’attirent  fur  toute  la  ville  des  elièts  encore 
plus  funelles  de  la  colere  de  Dieu . 

[L'on  avoit  renvoyé  à Theodolê  la  decillon  de  ce  qui  regardoit 
l'afiaire  d’Antioche,  6c  la  punition  ou  rabfolution  des  principaux 
de  la  ville  qu’on  tenrat  toujours  en  prilôn;]  '6c  il  courut  un  oruit  b.io.r.ixt. 
que  ce  Prince  au  lieu  de  s’appaifer,  s'irritoit  de  plus  en  plus . Saint 
Chryfbflome  jugea  bien  que  cela  eftoit  £iux,&  il  en  alla  aftiiter 
les prilixmiers  pour  les conlbler. 'Le  lendemain  il  monta  en  chai- 
Ib.noce  1}.  re,  6c  fit  û 1 4'  homélie, [apparemment  aufti-toft  ''après  la  prece- 

• 'Jj's-  dente.]  '11  y parla  de  ce  bruit , qui  eftoit  déjadillipé,  6c  montra 

que  Dieu  ne  permet  les  afHiéhoos  que  pour  l’avantage  de  ceux 
qui  en  lavent  profiter  . 

ARTICLE  XXVIL 

Le  S éiHt  finit  â Pafque  fei  fer  nions  fur  lesftatuh . 

IL  patoift  que  S.  Chrylôftome  avoit  recommencé  à prefeher  Cfcfy.t.tJi.n.p 
fur  les  jurcmens,*6c  qu'il  s’eftoit  lêrvi  de  l’exemple  d’Herode, 

«//?.  E(d  Tom.  XL  K 
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Ju’un  /êrment  léger  & temeraire  avoir  engagé  à faire  mourir  S. 
eanBattirte.'llconrinuë  la  melme  matière,  •&  puis  montreque 
l’habituée  de  jurer  engage  comme  nece/Tairement  & à tomber 
dans  le  parjure,  & à y &ire  tomber  les  autres.  Il  raporte  furcela 
l'exemple  deSaül,  qui  fut  obligede  violer  Ibn  ferment  pour  con- 
ferver  la  vie  à Jonathas  fon  fils . 'Il  y mêle  l'iiiftoire  de  Jephthé, 
qu’il  condarne  & pour  fon  ferment,  & pour  l’avoir  exécuté. 'Il 
repre/ente  à la  fin  par  l’état  ob  fe  trouvoit  alors  Antioche , com- 
bien la  crainte  d’un  homme  fait  faire  de  chofes,  & qu'ainfi  fi  nous 
craignions  vraiement  Dieu , nous  ne  trouverions  rien  de  difficile 
danstout  ce  qu’il  nous  ordonne  . 

'En  finiffant  l’hifloire  de  Saül , il  témoigne  avoir  deffein  d’en 
traiter  une  autre , où  un  ferment  avoir  fait  brûler  la  ville  de  jeru- 
falem,  profiner  le  Temple,  mener  le  peuple  en  captivité.  ’C’eft  le 
parjure  de  Sededas , qui  viola  la  fidelité  qu’il  avoit  promifê  à 
Nabucodonofor , & l'obligea  ainfi  de  venir  ruiner  Jerufalem . Il 
traita  eficélivement  cette  hifloiredansl’lioraeliei9','faiteenim 
dimanche,  [&  félon  noftre  fuite,  cepouvoit  eftre  celui  que  nous 
appelions  de  la  Paifion, qui  en  337efloit  le  i l'd’avril.J 'Il  emploie 
encore  une  partie  de  cette  homelie  à parler  contre  les  jiiremens, 
'en  commençant  par  ce  qu’il  avoit  dit[dans  la  1 5',]  de  la  faux  vo- 
lante vue  par  Zacarie . 'Il  y fait  voir  à la  fin  combien  on  ell  coupa- 
ble de  venir  fans  ceffe  à l’eglifê,  & de  ne  point  profiter  des  inftruc- 
tions  qu’on  nous  y donne,  puifque  nous  n’y  devons  venir  que 
pour  cela  - 'Il  rejette  avec  indignation  le  prétexte  de  l’habitude, 
& fe  plaint  de  ce  qu’on  fë  fait  fi  peu  de  violence  pour  se  fauver, 
pendant  que  d’autres  s’en  font  d’incroyables  pour  apprendre  à 
eftre  comédiens , b danfer  fur  la  corde,  & d’autres  chofes  fembla- 
blés , c’eft  à dire  pour  périr  avec  le  diable  qui  les  porte  àces  infi- 
mes métiers.  'Il  pique  mefmed’honneur  tous  fês  auditeurs,  & leur 
fait  voir  combien  il  leur  fera  glorieux , que  l’on  difepar  toute  la 
terre,  que  la  ville  d’Antioche  obfêrveinviolablement  laloy  que 
J C.  nous  a preferite  de  ne  point  jurer . 

'Le  Saint  avoit  efté  malade  quelques  jours  avant  que  de  faire 
cette  homelie,cequi  l’avoit  empefehé  de  prendre  part  autrement 
que  par  fâ  joie  à une  grande  folennité  qui  s’eftoit  ftitepour  quel- 
ques Martyrs,  [dont  on  a voit  peut-eftre  receu  ce  jour  là  les  corps 
à Antioche.jLe  Saint  ne  prie  quelquefois  que  d’un  Martyr  à qui 
il  donne  le  titre  de  "General,  [peut-eftre  prcejque  Ibn  corp  fut 
prté  par  divers  endroits  de  ù ville,  fuivi  de  toute  la  foule  du 
puple. 
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'Vers  le  mcfme  temps  il  arriva  à Antioche  * quelques  Eveiques  J. 
ou  Preftres*'  d’un  pays  fort  éloigné,  ‘où  l’on  ne  parloit  point  la  • 
lat^uejgrequcjcommcà  Antioche;  maisaulTi  oùl’oonc  voyoit  * 
point  les  defordres  de  cette  ville . 'Car  tout  le  monde , & ceux 
mefmes  qui  conduifoient  le  peuple , y eltoient  occupez  au  labou- 
rage ou  à d'autres  travaux  innocens,  menant  une  vie  fobre,  grave- 
& tranquille.  'Ainfi  ces  perfonnesqui  eftoient  venues  à Antioche,  p.114. 
n'avoient  ni  éloquence,  ni  fcience  des  belles  lettres,  ni  aucune 
autre  qualité  extérieure  quilespud  lâirecftimer:  '&  neanmoins  p.ti].n4. 
ils  elloient  inüniment  audelTus  de  tous  les  philofophes , parce- 
qu’ils  avoient  la  fcience  delà  foy  & de  la  charité,  & l'eloquence 
des  bonnes  mœurs.  Ils  fa  voient  très  bien  la  vertu,  la  pratiquer 
eux  mefmes,&la faire pratiqueràleurspeuples. 'Comme Saint  p.ut.c.il 
Chr^'fofloiTiefçeutleur  arrivée,&  qu’ils  dévoient  venir  à l'eglife, 
il  k hafta  d’y  aller  luy  mefme  pour  y voir  ces  véritables  fèrviteurs 
de  Oieu  ; & quoiqu’il  ne  full  pas  tout  à fait  quitte  de  fâ  maladie, 
il  ne  laifTa  pas  de  faire  le  dilcours  donc  nous  parlons , 'pour  leur  r-»;.». 
faùe ce  prclcnt  avant  qu’ils  s’en  retournaffent. [Car  ils  pouvoient 
entendre  le  grec  quoiqu'ils  ne  le  parlaffenc  pas.  Il  ne  dit  point 
que  ces  perlbnnes  luflént  venues  à Antioche  pour  aucune  affai- 
re,] mais  feulement  par  amitié  pour  leurs  frétés , & pour  s’unir  à 
leurs  membres . 

lyou  16.  'Lejeudi  ou  le  vendredi  fuivant,  "le  Saint  fit  la  11*  homélie,  où  i>.i,.p.,47,,,j. 

a avtii,  il  exhorte  le  peuple  à profiter  du  peu  qui  reftoit  encore  du  Ca-  "-P-J»'- 
lefme  pour  & purifier  des  pechezde  toute  l’année,  & le  préparer 
à la  communion  pafcale , 'furtout  par  la  réconciliation  avec  fes  h ii.p.,4i,a. 
ennemis,  dont  il  fait  le  prindpal  f.ijetdefondifcoursj'&c’cftoit  h.j.4.p 
la  féconde  réglé  qu’il  avoir  donnée  au  peuple  dés  le  commence-  '>• 
ment  duCarefme.  'Il  nelaiflépasd’y  prier  encore  des  juremens  h.it.p.is,. 

& d’exhorter  fes  auditeurs  à achever  de  les  déraciner  entière- 
ment,&  dans  eux  mefmes  & dans  les  autres, 'menaçant  defeprer  p j.e. 
de  la  communion  ceux  qui  ne  fe  feroient  pas  corrigez  avant  Paf- 
que. 'üny  voit  qu’il  travailloit  fouvent  à réconcilier  ceux  qui  piS4-<. 
eftoient  mal  enfemble. 

'L’homelieio'eft  toute  fur  le  retour  dcFlavien,&  furleprdon  h-iopsij. 
qu’il  avoir  obtenu  de  Theodofe  pur  ceux  d’ Antioche-[Ainfi  elle 
eft  pfterieureà  la  zi',]  bù  l’on  voit  qu’on  attendoit  encore  ce  h.up.iso.b. 
prdon.  'Et  en  effet,  la  20' paroift  prononcée  le  propre  jour  de  hio.p  iij.j; 
Pafque,[qui en  387eftoit  le25d’avril.]*LeS’aintmefmefemblela 
mettre  à la  tefte  de  celles  qu’il  avoit  ûites  après  le  Carefme . , 
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ARTICLE  XXVIII. 

Il pref ^be  fur  U Providence,  fur  Anne  mere  de  Samuel,  if  fur  tfueU 
quel  autres fujeti . 

Ckry.t.i.k.77.  'T  T Ne  des  premières  occupations  que  le  Saint  eut  après  Pat 
f.jtf.t.  . y J que,  fût  de  £iiie  quelques  difeours  contre  les  payens  pour 
affermir  ceux  d’entre  eux  que  les  malheurs  d’Antioche  a voient 
heureufement  retirez  de  leur  égarement;  pour  les  enraciner  dans 
la  pieté,  pour  leur  faire  comprendre  quelles  avoient  eflé  leurs 
anciennes  tenebres,  & quelle efloit la  lumière  dont  leur  conver- 
fion  les  &ifbit  jouir . [On  trouvera  fans  doute  pluficun  homélies 
du  Saint  qu'on  pourroit  raporter  à ce  fujet.  ] 
i.  'Il  fût  «ifuite  occupé  plulîeuts  jours  pr  des  fèlles  de  Martyrs 

qu'on  alloit  celebrer  à leurs  tombeaux , &dont  il  fe  trouva  ainh 
engagé  à faire  l’eloge.  A l'occafion  d'un  grand  nombre  de  payfant 
qui  efloient  venus  a Antioche,  le  Saint  fe  crut  obligé  de  faire  une 
inftruélion  fur  les  juremens,  [pour  arracher  ce  vice  de  la  camp- 
gne  auffi-bien  que  de  la  ville.  J 

M.  'Après  donc  tous  ces  fermons,  il  fit  le  77*  du  fécond  tome,  où  il 

reprend  la  matière  de  la  Providence  qu’il  avoir  traitée  dans  le 
T.7  ivrW.  Carefme , 'en  donnant  un  avis  imprtant , qui  efl  de  fe  fbuvenir 
toujours  du  jeûne  & des  exercices  fâints  qu’on  a pratiquez  durant 
le  Carefme,  pour  continuer  à vivre  dans  la  fobrietè,  la  gravité,  & 
la  pieté;  ce  qui  nous  fera,  dit-il,  regretter  le  Carefme  qui  efl 
pfTè,  & attendre  non  avec  chagrin , mais  avec  joie  celui  qui  doit 
r.rU.i*7>v.  fiiivre . 'Il  fait  enfuiteunabregédecequ’ilavoitditdans  l’honie- 
P.7H.  lie  9',&quelques  autres  du  premier  torae.-'&  comme  quelques  uns 

avoient  objeflé  que  félon  ce  qull  difoit  de  la  beauté  du  monde, 
on  n’y  voyoit  rien  de  plus  miferable  que  l’homme  defliné  ù en 
eflre  le  Roy;  il  répond  en  pu  de  mots  que  ce  n’efl  ps  l’état  de  fâ 
création  & de  fa  nature,  mais  la  punition  de  fôn  péché;  &que 
neanmoins  fa  mifere  mefme  luy  efl  utile,  prcequ’elleluy  fertà 
s’humilier.'ll  avrat  fini  cette  matière  durant  le  Carefme,endifant 
•54.  que  Dieu  avoir  donné  les  près  à leurs  enfans  pur  les  inflruire . 

f.i.h.77  p.719.  'Il  continué  ce  pint , montre  l’obligation  qu'ont  les  peres*  & les 
«’p.»!-  meres  d’elever  leurs  enfaoi  dans  la  vertu,  & fur  cela  il  rap<^ 
l’hiftoire  d’Anne  mere  de  Samuel,  fur  laquelle  il  s’étend  enfuite. 
k .71.117.7.4.  '11  la  continué  dans  l’homelie  fui  vante  faite  "peu  apés^&  qui 

divers  endrdts  de  la  77*. 'H  y relevc  beaucoup  la  douceur 
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avec  laquelle  Anne  fouffrit  la  reprimende  d’Heli.ou  de  foa  valet 
félon  les  Senante,  '&  y joint  celle  de  David  à l’^anl  deSemeï  & 
de  Saül . 'La  prière  d’Anne  luy  donne  occalioo  d'exhorter  les 
Chrétiens  à conunenoer  & à finir  toujours  leur  repas  par  la  prière. 

'La  7 9 • fuivit  aulTi  bien-toft  apres  la  precedcnte,dc  il  y continué  J,^/^***'‘* 
l’eloge  d’Anne,*  marque  les  diverfés  inftruclioosquefon  exemple  ,'^îio.b.c. 
Dousdonne,  ^s’arreftefurfà prière, pournousexhorteràrecourir  *p.i>»8u.W. 
comme  elle  à IXeu  dans  nos  befbinS,Tur  le  foin  qu’elle  eutde  fbn  r-<»< 
fils,  'fur  la  reconnoifhmce,  la  foy,  & l’humilité  avec  laquelle  elle  p 
l’oflrit  à Dieui'dc  finit  par  le  foin  qu’on  ddt  avoir  de  l’éducation 
desenâns. 

'Nous  avons  perdu  l’homelieoh  ‘ le  Saint  dit  dans  la  8o.*  qu'il 
avoir  expliqué  les  premières  paroles  du  Cantique  d’Anne , Afo»  8rpXs.I'i‘,4j 
cceur"iejlaffermitiani  le  Seigneur.  *11  explique  lesfuivantesdans  * C.s«.p.si5. 
cme%o‘,Etrnon  Dieu tn'd comblée ekghire,fûC»nt\aaco'CTi3Ka  ***' 
la  gloire  qui  vient  de  Dieu  efl  audeffusde  celle  que  les  plus  grands 
cooquerans  peuvent  acquerir.'ll  dit  que  cette  parole, issom  Oim.ell 
celle  de  l'amoui,  qui  s’approprie  en  quelque  forte  ccqu'il  aime . 'U 
emploie  le  relie  de  fon  diieours  à nous  exhorter  d’une  manière  très 
vive  à la  piriere,  & à la  faire  en  quelque  lieu  que  nous  fbyons,fî 
nous  ne  pouvons  pas  aller  à l’eglife . 'Il  l’avdt  commencé  en  fé  p.it»-is4. 
plaignant  decefqu’à  mefurequ’on  s’eloignoit  de  Pafque,]  le  nom- 
bre de  ceux  qui  venoient  à l’eglife  diminuoit  de  plus  en  plus , 

'quoiqu’on  ne  s'aflèmblafl  alors  qu’une  fois  lafémaine.Qns’excu-  p.Sti.e; 

” fbit  fur  divers  prétextes , 'qui  n’empelcheroot  pns  neanmoins,  dit-  *. 

'*  il,  qu’apirés  demain  on  ne  voie  courir  tout  le  monde  au  cirque  : 

'furquoi  il  prend  fujet  de  gémir  de  la  corruption  que  ces  fpeélacles  * *»i- 
caufoient  dans  les  mœurs  du  pieuple.  'il  parloir  dans  l’aflémblée 
de  devant  la  Pentecofle  fc’ell  à dire  apparemment  le  dimanche 
6.*  jour  de  juin  . ] 

Non  1*.  'Il  interrompit  l’elogc  "d’Anne  à cette  fclle , pour  parler  des  b-»i.p.«i4* 
grâces  que  nous  avons  receuës  en  un  fi  grand  jour ,[  ce  qui  fémble- 
roit  marquerl’homelie  jp.'du  5.*  tome,  s'il  ne  s’y  rencontroit  des 
difficultez  confidcrablesj'Commercglife  fe  trouva  alors  remplie  *• 
d’un  fort  grand  nombre  de  pierfonnes,  'il  ne  manqua  point  de  les  P-'s»* 
exhorter  fortement  à témoigner  de  mefme  leur  pieté  dans  les 
moindres  féfles  aulli-bienque  dans  lesgratxies,  & il  purh  fur  cela 
de  l’enânt  prodigue . Cepiendant  on  profita  peu  de  fés  remontran- 

•FP I'  ^ ces/&  dans  la  piremiere  afiémblée  qui  fe  tint  apxés  cette  félle,''il  P * jsa-V. 

Uejiua  ’*’•  fe  trouva  encore  affez  peu  de  naooue  à l’eglifé. 

’IltejiritalOTS  l’eloge  d’Anne  dont  il  avoir  déjaparlé,'plufieun 

K üj 
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p.$01'3i04, 

k si.p.84i.c|t.  compofa  e.xpr<fs]  l’année  mcfme  qu’il  avoit  employé  tout  leCareC 
mÎ  ' mi  ‘Car  il  elloit  perfuadé  que  pour 

* ' ' ' bien  combatte  un  vice, enraciné  depuis  long-temps  dans  une  amc, 

& parmi  un  peuple, il  n’en  faut  pas  prier  pur  une  fbis.comme 
ceux  qui  ne  cherchent  qu’à  fatisfàire  leurs  auditeurs  , ou  à faire 
vanité  de  leur  éloquence, mais  qu’il  y faut  donner  tout  le  temps 
neseflàire,  & ne  pint  pllèr  à un  autre  fujet,  qu’apres  avoir  vu 
qu’on  a profité  folidement  des  inllruétions  faites  fur  le  premier . 
t.i.li.34  p.s»-*l  [Le  premier  difeours  où  il  reprit  cette  matière,  ] 'qu’il  avoit 

* h.ii.pi4«.  entamée  durant  le  Carefme.'eft  la  première  homélie 

iti.  ' dii5*tome,qu'ilprcit3onçaapésunemaladiequiravoitempfdié 
4f5.b.i.p,i.3.c.  quelque  tempde  prefcher.il  y explique  la  parabole  du  ferviteur, 

qui  ayant  obtenu  la  remife  de  dix  mille  talens,  n’en  voulut  pas 
p.  j-8,  faire  une  de  cent  deniers . '11  y prie  auffi  fort  aujong  de  ce  que 

J.C.  avoit  dit  un  pu  auparavant  à S.  Pierre, qu’il  faut  pardonner 
f.t.c.  'jufqu’à  490  fois;  car  c’eft  ainfi  qu’il  entend  les  termes  de  "l’Evan- 
p.v-io.  gile.  'Il  y prie  encore  du  conte  que  les  riches , les  puvres  , les 
Prélats  rendront  un  jour  à Dieu  de  leurs  aébons,  de  leurs  proies, 
& mefme  de  leurs  penfées . 

t.t.h.11  p.»4».  'Aprés'ce  difcouts>  Saint  fit  rhomeIie82'du  fécond  tome,f& 

comme  les  exemples  touchent  beaucoup,] 'ne  puvant,  dit-il , 

popfer  le  fîen , il  fubflituc  celui  de  David , dont  il  repefente  la 
douceur , lorfqu’il  ne  voulut  ps  laifler  tuer  Saül  dam  la  caverne 
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fois,'&  il  expliqua''le  fécond  & le  troifieme  rerfêt  de  fonCantique. 
Ilyremarquequ’ellenes’yelevepintcontre  Phenenna , 'qu’elle 
met  toute  fâ  joieà  avoir  recen  une  preuve  de  l’amour  deDieu  pur 
elle,ténidgnant  en  cela  l’amour  chafle  qu’elle  a elle  mefme  pur 
luy;'qu’elle  loue  la  fainteté  de  Dieu.c’efl  à dire  l’équité  adorable 
de  fes  jugemens,fâns  imiter  ceux  qui  murmurent  de  ce  que  Dieu 
les  laiffe  dans  un  état  humble  & puvre;'furquoi  il  prend  fujet  de 
reptefenter  les  avantages  qu’ont  les  pauvres  audeflùs  des  riches, 
'pour  conclure  pr  cette  vérité, que  le  fêul  mal  eft  le  péché, & le 
feul  bien  eft  la  juftice . 

ARTICLE  XXIX. 

Serms/ti  fur  !t  pMrdoxics  timemi  -,  contre  les  A»oméens\,  fur  U refnrreFiion . 

A I N T Chrj  foftome  avoit  prié  de  la  douceur  de  David,de 
3 la  colere  & du  pardon  des  ennemis  dans  les  formons  fur  Anne; 
[mais  il  le  fait  bien  plus  amplement  dans  d’autres  difeours  qu’il 
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d'Engaddi.apr^  tant  de  maux  qu'il  avmt  fouffèrts  de  ce  Prince 
ingrat , & qu’il  avoit  encore  Tujct  d'en  craindre . 

'Le  peuple  ayant  tcmoigné[par  les  applaudifTemens]  avec  quelle  ti  i.p.ljt.t. 
joie  il  entendoit  parler  de  la  vertu  de  David, 'il  continua  'le  [ di- 
roanebe]  lui  vant  la  mefnie  hi  lloire,'tSc  y jengni  t ce  que  David  dit  à p *i»>. 

Saül  après  l’avoir  lailTc  fortir  de  la  cavertre.'avec  les  larmesqu'il  p-Kv 
répandit  lorlqu’il%ut  Ci  mort: 'ce  qu’il  fit  d’une  maniete  li  tou-  ? *<4. 
chance, quil  vit  tout  le  peuple  preft  à fondre  en  larmes  avec  Da- 
vid.Il  finit  aufiitoll,  [félon  la  réglé  de  S.Auguftin,]  en  exhortant 
fes  auditeurs  de  felbu  venir  alorsde  leurs  ennemis,mais  pour  ou- 
blier les  maux  qu’ils  leur  avoient  faits , & pleurer  aulli  finccrc- 
ment  que  David  ceux  qu’ils  lôuffroient . 

'Il  continua  là  matière  dans  l’homelieS4'qu’il  fitpeuaprés,  & h-rs'P.trjl" 
s y c'tendit  fur  la  reponfe  que  Saül  fit  à ce  que  David  luy  avoit  dit 
au  Ibrtirde  la  caverne, faifant  voir  que  la  douceur  de  David  avoit 
delârmé  la  fureur  de  ce  Prince,  quelque  emporté  qu’il  fùft.  'La  P-’rSiSr*- 
manière  fi  humbledont  David  parlaalors  à Saül,  luy  donne  occa- 
lion  de  condanner  la  Ibcce  fierté  de  ceux  qui  ne  voudroient  pas 
avoir  fait  les  premiers  une  civilité  , ce  qui  louvent  leur  rend  & 

Dieu  & les  hommes  ennemis.'Il  exhorte  enfuite  tout  le  monde  à 
éteindre  la  colere&dans  lôy  & dans  les  autrcs,par  une  conduite 
& des  paroles  plnnes  de  douceur  & de  charité,  'fans  dclêfperer 
jamais  de  remporter  une  11  fainte  viéloire  , puifqu’un  Saül  a ellé 
vaincu  par  ce  moyea[Mais  comme  il  le  peut  faire  que  des  per- 
fonnes  demeurent  inlênfibles  à tout  ce  qu'on  peut  faire  pour  les 
gagncr,j'il  montre  qu’en  ce  cas  leur  haine  implacable  ne  peutque  p.«7o-8;j- 
nous  eltre  avantageulê;  puilque  s'ils  nous  oltcnt  ex»  biens,  cette 
perte  rxius  eftd’un  plus  grand  mérité  que  fi  nous  les  avions  don> 
nez  en  aumofne,&  que  s’ils  nous  font  perdre  la  vic,ils  nous  cou- 
ronnent du  martyre . 

'Le  Saint  avoit  eu  peu  d'auditeurs  dans  lôn  fermon  precedent , 
pareeque  des  fpeélacles  d’iniquité,  comme  il  les  appelle  , Iny  en 
avoient  enlevé  une  partie.  'C’eft  pourquoi  il  parle  avec  bétucoup  f-Ms-Ws- 
de  force  contre  ces  faux  Chrétiens , les  menaçant  de  les  chalTer 
de  l’eglilë , comme  d'autant  plus  indignes  d’approcher  des  lâcre- 
mens , qu’ils  le  faifoient  avec  plus  de  hardieflé  . 'Et  pareequ'ils  P-*ïs-s**- 
eftoient  affez  aveugles  pour  ne  pas  voir  la  grandeur  de  leur  faute, 
il  prouve  par  des  railbns  très  vives  & trei  folides  qu’on  ne  peut 
pas  aller  au  theatre , & ellre  chafle . 

71  y avoit  long-temps  que  S.Chrylbllomeavcût  quitté  les  Ano-  f-s 
naéens , lorlqu’il  recommença  à parler  contre  eux  dans  le  lêrmon  ' ' 
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54.'dn  5.*tome,quiaunrapoftvifiblcav«:Ie3i.'dupremierrfait 
au  pluftard  dés  les  premiers  jours  del‘an387 JEJansce  ji.'fcrnion 
il  avoir  maraud  {julieurs  railôos  des  paroles  & des  aéliotis  par 
lefguellcs  J.Cfe  rabaifle  fou  vent  dans  l’Evangile,  '&  n’ena^ 
tKuté  qu’une,  qui  eft  que  c’eft  pour  nous  affurer  de  fon  Incarna- 
tion.ll  avoir  dir  dansquelque  aune,  [qui  peut  eftre  la  onziemcdu 

mcfme  "volume,]  que  c’eft  pour  s’accommoder  à la  foâbleflê  des  N»i*  « 

auditeurs , comme  quand  il  avoir  prié  avant  que  de  reflulciter 
Lazare . 'Il  entreprend  donc  dans  le  34.'  dont  nous  parlons  , de 
montrer  qu’il  l’a  fait  aufli  pour  nous  apprendre  à pratiquer  ÎTiu- 
milité, 'commequand  il  a lavé  lespiez  à 1m  Apoftres,  ■ quand  il  dit 
qu'il  eft  venu  pour  lêrvin  quand  il  a prié  dans  de  certaines  occ» 

lions,  au  lieu  que  fou  vent  il  fait  les  aiSions  les  plus  grand»  & le» 
plus  divines  ûnsprier.pour  montrer  qu’il  eftoit  Dieuluy  mefme. 

Le  Saint  le  fert  de  (oa  Incarnation  mefme  pour  prouver  fa  divil 
nité  il  finit  en  exhortant  les  Catholiques  àeftre  auffi  purs  dans 

leur  vie  que  dan»  la  doéWne , 'particulièrement  à le  réconcilier 
avec  leurs  ennemis,&  fans  liuflêr  coucher  le  foleil  fur  leur  colere 
fclon  le  ooramandemeut  de  l’Ecriture , liirquoi  il  dit  en  peu  de 
mots  de  fort  belles  choies.  'Il  leurenavoitdé^  parlé  peu  aupara- 
vant[ainll  ilfemblequece  fermonpeut  avoir  fui vi  ceux  de  Da- 
vid & de  la  réconciliation . J 

'Le  Saint  peut  avdr  fait  enfiiite  la  j6.«  homelie  du  j.'  tome  o£t 
voulant  donner  quelque  infiruélion  plus  morale , il  entreprit’de 
prier  de  k rtlûrieélion,  qui  eft  un  des  pdnts  capitaux  delà  relu 
gioo  Chrétienne,  & pour  les  mœurs,  ’&  pour  le  dogme.  C’eftee 
qu’il  repœlënte  d’ahôtd,'fiiifant  voirquec’eftoit  l’elpraocedekt 
reforre£hon  qui  avoit  foûtenu  les  pemier»  Chtétiens  dans  les 
peines  & les  periccutioiis  qu’ils  avoient  lâns  celle  à lôuftKr,'quw- 
que  ces  lôuftrances  mefines  portallent  avec  ellesdés  cette  vie  une- 
grande  recompenfe.'Il  montre  enfuite  que  s’il  ûnt  attendre  la  te- 
lurreâion'lâns  la  voir,c’eft  ce  qui  eft  general  à tous  les  homme^ 
qui  font  tout  fur  la  terre  dans  l’attente  des  recompenfes  qu’ils  ne 
voient  pas,  & qui  s’evanouillênt  enun- moment;  'au  lien  que  les 
biens  dont  nous  jouirons pr  la  refurreéhoo , lcront  II  grandsdt  û 
lblides,que  toure  noftre  joie  doit  eftre  d’y  tendre  pr  les  tribula» 
tioos,&  d’y  arriver  pr  la  raott.'D  répond  aulfi  à ceux  qui  pieten* 
doientque  la  lefureélioneftoit  iraplliblc , pr  diverlês  images 
que  nous  en  voyons  tous  le»  jours,prlesautres’eft«s  de  la  to^ 
pillàace  de  Dieu  , par  les  grandes  grâces  qu’il  nous  a déjà 
donnée» 


ART.  XXX-^ 
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3»7. 

ARTICLE  XXX. 

Lt  Saint  combat  ceux  tjui  prenolenl  part  aux  fefies  des  Juif! ^refcbe 
fur  le  pfeaume  quar ante-un . 

[Ik  TOUS  ne  voyons  rien  qui  nous  empelêhede  niporter  à l’an 
vlinot»  387, pour  les  raifons  qui  font  marquées  autrepart, "les  ho- 

mélies contre  lesjuifs  que  nous  n’avons  pu  joindre  aux  autres  du 
V.  1 17.  mefme  titre  "faites  l’année  precedente  . Elles  font  non  feulement 

fous  le  mefme  titre, mais  aulTi  fur, le  mefme  fujctjJ’c’eft  à dire  fur  Chrr.t.i.b.jif 
le  ieûneffolennelj  que  les  Juifs  failbient  [ le  lO  de  leur  fcttieme  *’*•*’• 
jiKiis,  J&  fur  la  fin  de  feptembre, 'entre  leurs  feAes  des  Trompettes  > s h jj.pitis  e 
& delà  Scenopegie.  »t.i.h.3s.p4j4. 

|I1  y avoir  donc  quelque  temps  que  le  Saint  fe  divertiffoit  i b!j}.p.4ai,il. 
comme  il  dit , à expliquer  au  peuple  les  Ecritures  , fans  entrer 
dans  aucune  difpute  , ni  aucune  matière  oontentieufo.'Maisfvers  e. 

Note  ;8.  ]e  milieu  de'feptembre,]&  dix  ou  douze  jours  avantque  lesjuifs 

cclebraflcnt  leur  jeûne, il  fit  l’homclie  j 5 du  premier  volume, 'pour  p 405.4 11. 
fortifier  les  Fideles, 'comme  il  avoir  fâitfun  an  auparavant Jcontre  psoi  c. 
la  fuperAitionqmles  portoitàiraiter  lesjuifs , & à jeûner  avec  eux. 

'11  s’y  étend  neanmoins  davantage  à combatte  les  Juifs  mefmes,  p,4Q^. 

& à prouver  que  leur  religion  eA  abolie  , puifqu’ils  n’ont  plus  de 
lieu  où  ils  puiAént  l'exercer  légitimement  , leur  religion  ayant 
cAé  attachée  si  un  lieu  particulier,  hors  duquel  tout  ce  qu’ils  font 
comme  pour  obéir  à la  loy  de  Moyfe.eA  unviolementdecette 
loy  mefme  'Il  prouve  auffi  par  l'Ecriture  que  Dieu  ne  leur  a don- 
né  cette  loy  que  pour  des  raifons  particulières  qui  ont  ceAé , & 
non  pas  comme  des  réglés  faintes  par  elles  mefmes  . 

'Il  femble  y promettre  de  continuer  à parler  contre  les  Juifi , p.4,»,e. 
f&  il  le  promit  peut-eAre  encore  plus  formellement  apres  fon  fer- 
mon.]  'Gu'  dans  l'homelie  fuivante  qui  cite  bien  clairement  cel-  h.]<  p.4it.i.b. 
leci,  'il  dit  que  le  peuple  s’eAoit  aAemblé  en  plus  grand  nombre  t|4i4.<], 
qu’à  rordinaire,àcaufe  qu’il  avoit  promis  de  parler  encore  con- 
tre les  Juifs.'Il  entreprend  donc  dans  cette  homelie  de  prou-  p4i}.e. 
ver  par  l'autorité  de  J.C,dont  il  élablit  pour  cela  la  divinité  par 
les  Prophètes  par  ce  qui  eAoit  arrivé  foqs  Julien,que  la  fÿna- 
gogue  eAoit  entièrement  abolie,  & ne  fe  releveroit  jamais. '11  p.4j».4.b. 
s’étendit  fur  ce  fujet  beaucoup  plus  qu^  fon  ordinaire , 'de  forte  h.j7.p.435.d| 
qu’il  fortit  delà  chaire  tout  enroué,  *’ fans  avoir  pu  neanmoins  44° >. 
achever  ce  qu'il  avoir  entrepris  de  dire,&  il  fut  obligé  de  le  te- 
Hif.EcdTom.Xl  L 


Digitized  by  Google 


8z  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

mettre  à une  autre  tiiis  ll  finit  en  eshurtam  eneore  les  Fiiielej  à 
fuir  les /j-naneçues  & les  fuperllitions  desjuiis;  & il  y a toute 
apparence  que  c'edoit  quatre  ou  cinq  jours  avant  leur  jeûne, 
h ;.-.p.440.i.bi  'La ^crainte d’attnftcl  l Evelquci  Fbvicnjq  i efteit  pieient,  & 
le  peuple  qui  elloit  accouru  asec  beaucoup  dattleur  pour  le^-ou- 
ter  , lit  que  malgré  (bn  enrouement  il  continua  dans  raliemblt^ 
fuivar.te  à parler  contre  les  Juifs  , quoique  ce  full  une  fcile  de 
Mari>  rs . 11  s’y  lêrt  de  la  ruine  de  la  ij  nagogue  pour  prouver  que 
J.C.cft  le  véritable  Meflie.puilque  hors  le  crime  de  là  mort , les 
Jui's  clloient  moins  coupables  lorfijue  1 ite  ruina  leur  ville  , que 
lorlqu'elle  l'avoit  ellé  par  Nabucodonolor  ; [ & cela  ell  vilible 
au  moins  pour  ce  qui  eft  delidolarrie  ] Cependant  fous  Nabuco- 
donolbr  ils  aveient  eu  aflurance  de  leur  rétabliiicment , au  liea 
qu  alors  ils  n’en  avoient  ni  allurance  , ni  mefme  aucune  efperan- 
ce  , comme  il  l’avoit  prouvé  dans  le  difeonrs  precedent  ; d’où  il 
liiy  ell  aile  de  conclure  qu’ils  font  punis  pour  un  crime  plus  grand 
que  ceux  qu’ils  avoient  commis  autrclbis , c'ell  à dire  pour  la 
mort  de  J.  C;  & que  la  lÿ  nagogue  n’etl  abtilie  que  pareeque  le 
r.44ft<f-»'  MeHie  eft  venu.  [Mais  il  ell  lurprenantj  qu’il  di le  qu’on  elloit 
alorsàTan  50c  depuis  la  dernière  ruine  de  Jerufalcm  , [quoiqu'il 
n’y  eneullque  317.  Ces  grands  hommes  elloicnt  rcllemcnt  occu- 
pez de  leurs  principaux  devoirs,  qu’ils  ne  tiouvoient  pas  le  temps 
d’étudier  des  cholêsqui  ne  font  pas  inutiles , mais  qui  lônt  inliiû- 
ment  moins  importantes  J 

P4j!.H,t.  'C’edoit  ce  jour  là  le  jeûne  des  Juifi:  c’eft  pourquoi  il  e.vhorte 
fes  auditeurs  à làire  une  làinte  violence  à ceux  qui  voudroient 
aller  jeûner  avec  eux.Il  veut  qu’ils  les  entraiivnr  dans  leurs  mai- 
lôns  ,&  qu'ils  les preflent  d’y  ‘ difner,  afin  d’eftre  alfurez  qu’ils  1. 
ne  jeûnent  pas  & qu’ils  ont  1 énoncé  à cette  vaine  fupcrdititin  . 
j;3*P'454.4.  'L’homclie  fuivante  fut  faite  durant  la  Scenopegie  des  Juifs, 
[quicommençoit  le  ly  du  Ictiicme  moi.s&  durait  huit  jours.  J'Il 
montre  que  cette  lêffe  fainie  dans  (on  origine  , n’cll  plus  parmi 
J.t-4S«.  ci.x  qu’une  profanation  & un  fâcrilege,  éSt  cominud  à prouver 
l’abolition  de  la  loy  par  rimpoffibiiité  qu’il  y a de  i’obfci  ver  de- 
r.4S4-<!|,56t.c.pi|is]atJc(irucfjondu  Temple-.'àquoy  il  ajoi.tcque  puilque  la 
loy  a efté  aboIie,c’cdoit  une  folie  à eux  d’elyerer  , comme  ils fai- 
foient , le  rétablillèment  de  Jerulàlein,  de  leur  religion  & de  leur 
p.45S.4ss.4ic.  état.  'Il prouve  la  mefine  choie  par  divers  palTagcsuc  l’Ecriture, 

P 460-464.  mais  principalement  par  le  làccidocc  de  Mdchiieacc  , ét=b!i 
p.456-458.  pourleMcIiiccnla  placedeceluid’Aaron,'&par  lepleauuic  37» 

I,  <iiûier&  jeûner  foat  emieictnent  Of  f-offt  d«iu  tous  les  anciens. 
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'dont  il  (efêrtauifi  pmirmontier  conrreles  f Maniubéem&d'au-  Mjs-4«e. 
très  jlieretiques, que  la  loy  n’a  p.Vmt  elle  abolie  ttnnine  mauvaife, 
mais  comme  n’edant  plus  necedàire  . 'Il  iinit  en  exhortant  lès  p.»«3  4iîï' 
auditeurs  à travailler  as  ec  rele  & avec  charité , pour  corriger 
ceux  de  leurs  frerei  que  les  Juifs  engageoient  à fuivre  leurs  fu  < 
perditions . 

'1 1 promet  de  mootier  une  autre  fois  par  les  paroles  des  Pro- 
phetes , que  la  loy  de  Moy fc  devoir  tinir  pour  faire  place  à une 
autre  plus  excellente,  & que  les  Juifs  ne  dcà'eiit  plus  efperer 
d’avoir  jamais  de  Roy[nt  d'Etat . Il  peut  l’avoir  fait  dam  quelque 
autre  lênnon:  mais  ce  n’elt  pas  ce  qu’il  traite  dans  le  39*,]'quoi-  h.js.parS  l-.-v 
qu’il  paroidè  tout  à fait  edre  une  fuite  des  precedent. 'lied  fait  r.iSr  sUss.s. 
apres  le  jcûne[  & les  auttes  folennitez  que  les  Juifs  faifoient  dans 
leur  fettieme  mois.]  Le  Saint  appelle  ce  jeûne  une  ivreffe, parce-  p4«7.463, 
que  ce  nom  convient  félon  l’Ecriture  à tout  ce  qui  nous  occupe 
l’efprit  & le  cœur,  & nous  empefchedevoirlalumierede  la  rai. 
fou  ; Et  comme  c'elt  l’état  où  edoient  les  J uifs,  'il  les  laide  pour  p 4«s.r. 
exhorter  fortement  fes  auditeurs  de  foire  tous  leurs  cdorts  pour 
gagnera  J,  C. les  Chrétiens  ignorans  ou  foibles  qui  prenoient 
part  aux  fiiperdicions  judaïques.  C’ed  àquoyil  emploie  tout  ce 
iémxin  qui  ed  fort  long  . 'Les  Juifs  atdtoient  beaucoup  de  per-  p.4;5.r« 
fbnnes  par  les  remèdes  qu’ils  donnoient,  [&  ils  ont  long-temps 
fait  une  proféffion  prticuliere  de  la  médecine  . ] Mais  le  Saint 
foûtient  que  ces  remedes  n’edoient  que  des  cnchantemens  , qui 
ne  gueridoient  qu’en  apparence  ; & que  quand  ils  eudent  guéri 
véritablement  le  corps,  ileud  mieux  valu  lelaider  mourir,  pour 
avoir  part  à la  rccompcnfe  de  Job&  de  Lazare,  '&  mefine  à la  p.4to-4S»- 
couro.nnedes Martyrs , quederecourir  à des  remedes  magiques 
qui  tuent  les  âmes:  'mais  que  nous  avons  bien  plus  fujet  d’attendre  p.47î.‘i. 
nodre  guerifon  de  l’intercelfion  des  Martyrs  & des  amis  dej.  C, 
que  des  faux  remedes  de  fes  ennemis.  'Il  recommande  qu’en  tra-  p 474  4?s. 
vaillant  à guérir  les  pécheurs,  00  tafehe  de  couvrir  leurs  foutes 
aux  autres,  n’ellant  nullement  glorieux  à l'Eglife  d’enfermer 
dansfon  fein  beaucoup  de  méchans , & les  foibles  fe  portant  aifé- 
ment  à ne  pas  regarder  comme  fort  criminel  ce  qu’ils  voient  foire 
à beaucoup  d’autres. 

Kotf  ty  'Les  fermonsfurlcs  Juifs  dont  nous  ''veno.TS  de  parler,  peuvent  P'’.«’''.JP.i4}. 
avoireûé  bien-tod  fuivisde  l’homelie  furie  pfêaume  41 . 'Il  y dit  i*p.i4«,„7 
d’abord  que  le  chant  des  pfeaumes  a etté  établi  pour  aider  la  foi- 
bleffe  de  l’homine  qui  aime  naturellement  à chanter,  & pour  en 
oppofer  la  fointeté  aux  chants  fi  dangereux  des  airs  profanes 
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C'eft  pourquoi  il  veut  qu'on  les  chante  partout , 'principalement 
avant  & après  le  repas  eny  joignant  la  priere,  pour  en  bannir  les 
démons,  qui  ne  manquent  guère  de  s’y  trouver.  '11  dit  que  par  là 
nous  apprendrons  à prier  dans  le  lêcret  du  cœur  en  toutes  ren* 
contres  , & au  milieu  mefme  du  trouble  & des  affàires.'Venant 
enfuite  aux  premières  parolesdu  pfeaume,  il  dit  que lî  nous  ne 
voyons  pas  Dieu  en  luymelme  pour  l’aimer,  nous  le  voyons  dans 
fes  créatures  , dans  les  Saints  ; 'dans  les  pauvres  ;que  nousctxi- 
Doiflonslâ  beauté  & Ibn  excellence  , les  biens  qu’il  nous  a faits, 

'l’amour  qu’il  nous  porte  . * 11  s’étend  particulièrement  fur  les 
grâces  qu’il  nous  a données  & qu’il  nous  donnerons  les  Jours . 

'11  ajoute  enfuite  quepourerfre  altéré  de  Dieu  avec  David,  il 
faut  manger  les  lcrpens  comme  Élit  le  cerf,  c’eft  à dire  combatte 
& dompter  nos  vices,'&  ne  rien  aimer  detoutcequipeutaftbibbr 
noftre  amour  en  le  partageant , 'piiilque  c’eft  l’unique  moyen 
d’eftre  heureux.'Ces  paroles,  Moname  a foif,  luy  donnent  fiijet  de 
dire  que  comme  le  corps  a Ibif  tous  les  jours , il  faut  auftî  que 
l’amour  de  Dieu  & l’elprit  de  componâion  ne  (bit  pas  paftàger 
en  nous , mais  £xe&  perpétuel,  comme  Dieu  luy  roefine  eft  im- 
muable,ce  qui  ne  le  peut  dire  d’aucune  créature.  '11  nous  exhorte 
à imiter  David , qui  aumiiieu  des  grandeurs  de  laroyauté  , "fou-  j»,,/,»». 
faaitoit  dequktcria  vie  pourjouirde  Dieu;,  'llftnitennouscxhor-  «t'é- 
tant à profiter  pour  nos  mœurs  des  inftruiftiom  que  les  pleaumes 
nous  djoonent,inefme dans  la  Émple  lettre,  & fans  explication  . 

'Il  promet  d’achever  le  pfeaume  uneautre  fois.  ’’  Theodoret  cite 
deux  endroits  decette  homelie , dont  il  ne  fait  qu’un  (êul  paft'age, 
en  omettant  quelques  citations  de  l’Ecriture  qui  font  entre  dai.v. 

ARTICLE  XXXI. 

ÿ parle  fur  rohfcurité  dei  Prophètes  ; fur  U divifion  deslanguet,if 
fur  les  fouffrastees  dis  bms . 

L’an  de  Jésus  Christ  388. 

[XL  femble  qu’on  peut  mettréTannée  d’.. prés  la  redition,&ainf>  Note  30. 

enjSS.rhomelic  21'du  premier  tome, & quelques  autres  qui 
y peuvent  dire  liées,  en  commençant  par  les  deux  qui  font  inti- 
tulées DerobtcuritidesProphetes.fLeSnintzvostàeiKmActxdxtet 
quelque  chofed’lfaï^  ' & il  s’arrcfteaufli-coft  à conlideier  la  pro- 
iondeur  des  Ecritures."'  llraporte  fur  cela  la  dilliculté  que  S.  Paul 
mefme  trouve  à parler  de  Melclùlcdec,  'ce  qui  luy  donne  occafioa 
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■ d'appliquer  à J.  C.  ce  que  cet  Apoflre  en  dit , & de  rabatre  en 

|»11iuit  l'orgueil  des  Anomcens . 'Il  remet  neanmoins  à un  autre  p.ioie, 

jour  ce  qui  regarde  Melchifcdec , pour  revenir  à Idbl’curité  de 

l’ancien  Teftamcnt/doot  il  dit  qu’une  des  caufes  eft  la  cruauté 

des  Juifs,  qui  n’euflênt  pas  épargné  ni  les  écrits , rù  la  vie  mefme 

des  Prophètes , s’ils  euflènt  compris  ce  qu’ils  difbient  de  la  ruine 

de  leur  nation  & de  leur  Temple. 'Il  allégué  fur  cela  ce  que  dit  S.  ip.Sio-iij.’|r. 

Paul  du  voile  dont  Moy/ê  couvroit  foo  vilâgc,  & montre  que  cet 

endroit  bien  loin  de  ^vorifèr  les  ennemis  de  la  Loy  , établit  au 

contraire  l’autorité  delà  Lqy,&  fôo  union  avec  l’Evangile. 

Il  reprend  en  peu  de  mas  le  me/me  fujet  dans  l'homelie  fui-  i.p.Ju-sis. 
vante, 'faite  peu  après,  • & y donne  unefêcoodc  raifon  de  l’obfcu-  P * '«•«■  , 
rité  de  l’ancien  Tellaraent , qui  eft  que  nous  ne  le  lifons  que  dans  * 
des  tradudlions  ; & il  efl  rare  que  des  traduélions  faent  claires . 

'Il  nous  fait  admirer  fur  cela  que  quand  Dieu  n’a  voulu  parler 
qu’aux  Juifs,  il  a laiflé  fâ  parole  dans  leur  feule  langue:  mais  que 
quand  il  a voulu  appeiler  toute  la  terre  par  J C,'il  a fait  traduire 
l’Ecriture  en  une  languef entendue  de  prelque  toute  la  terre.  ] Il  , 
fe  demande  furcela  pourquoi  les  homme,  ne  parlent  pas  cous  une 
mefme  langiic/ôc  il  répond  que  c’eft  un  avantage  donc  ilsontjoui  P.S1S.S19, 
d’abord,  mais  que  le  péché  le  leur  a Éiir  perdre,  aufli-bien  que 
beaucoup  d'autres  que  l’homme  avoic  receus  dans  fa  création.  'Il  p.sio,a.b. 
propolc  beaucoup  de  queftions  fur  ce  changement  d’une  langue 
en  plufieurs , mais  pour  les  traiter  une  autre  fois , 'afin  qu’en  les  psio.?,,. 
attendant , fes  auditeurs  fè  fbuvinflënt  de  luy  & priallènt  pour 
luy;  ce  qu’il  regardoit  comme  un  grand  (êoours  pour  fâ  foiWelIa  , 

'pareeque  l’uniün  des  prières  de  tout  un  peiiplea  une  grande  force  p.sti.a.s. 
auprès  de  Dieu,’&  il  recommande  fur  cela  la  prière  publique.  p.jii.s... 

'li  prouve  enfuite  par  les  paroles  de  la  Genefe.An  terre  n avoic 
ijuune  bouche,  que  tous  les  hommes  parbient  autrefois  la  mefme 
langue  : mais  comme  fô.i  but  cftoit  toujours  l'edificatiai  & la 
morale, 'il  s’arrefte  bien  davantage  à nous  y faire  confiderer 
combien  nous  avons  fujet  de  nous  humilier , puifque  nous  ne 
femmes  que  terre  tk.  que  cendre  . 'Il  feit  admirer  l’art  de  Dieu  p,|,s. 
dans  cette  terre,  & dans  le  mélange  qu’il  fait  en  nous  de  grandeur 
& de  baflefle  ; (!îc  dit,  [comme  dans  lés  oraifons  du  Carefme  pre- 
cedent , ] qu’on  voit  quelque  cliofê  de  femblable  dans  les  autres 
créatures,  oh  Dieu  fait  voir  fa  grandeur,  afin  qu’on  l’y  adore,  & 
où  il  laiflé  des  defauts , afin  qu’on  ne  les  adore  ps . '11  dit  enfuite 
que  quand  l’Ecriture  blafme  la  largue  ou  quelque  autre  des 
menibccs , ce  n’eft  pas  ce  membre  qu’elle  blafme  , mais  l’ufagc 
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r «iJ-Sîî'i.j.  qu’en  fait  noftre  mauvai(cvoIontc;’iSc  fur  cela  il  s’ércnJ  àmontrer  ’**■ 

*>  nj.p  l’exemple  de  S.  Paul,  de  S Matthieu,  de  David,  d'ifaie&  de 

Daniel , que  nous  ne  devons  p ,s  eniplo)  et  nollre  langue  contre 
nos  frères,  mais  contre  nous  melines , les  medifâns  eftant  lêmbla- 
bles  à des  mouches  qui  s'attachent  touiours  aux  plaies , & non 
aux  abeilles  qui  cherchent  les  plus  belles  fleurs  pour  y trouver  de 
quoy  faire  la  cire  & le  miel. 

t 6i.p.6»o.  'Qg  dilcours  eft  extraordinairement  long , & il  fut  neanmoins 
écouté  avec  encore  plus  d’attention  & d’applaudillcmens  à la  fin 
qu’au  commetKemcnt.'Le  Saint  le  fit  en  un  dimanche  ‘11  y parle 
«piop  O i p.  i’£y(.fque  en  un  endroit,  d’une  maniéré  qui  fait  afiêz  voir  qu’il 

n'cfloit  pas  luy  mefme  cet  Evefque  : [ & ainfi  on  ne  peut  douter 
qu’il  ne  parlaft  à Antioche.] 

•s  .i-Sj.p.spi  d 'Il  en  citoit  dcmeuié  fur  ce  q-ue  les  hommes  averient  mérité  par 
Jair  orgueil  de  perdre  l’avantage  qu’ils  avoient  receu  de  Dieu  de 
parler  tous  une  mefme  langue;  & c’ell  la  matiere'qu’il  continué  Kote  y, 
p.69».  dans  rhomelie  63'  du  5'  tome  . 'Il  y montre  que  l’hommeeflant 
forti  du  paradis  dépouillé de  toute  fil  grandeur.  Dieu  luy  a rendu 
en  j.  C,  & par  là  grâce  beaucoup  plus  qu’il  n’avoit  perdu  parfon 
p.69j,fsss  péché  propre  & parla  malice  du  dcmon.'ll  ajoute  que  les  challi- 
mens  mefmes  par  Iciquels  Dieu  a puni  fon  péché  montrent  C» 
milêricorde,  puifqu’ils fervent  ànous  humilier  Ibus fa  main  toute- 
puifiante,  ce  qui  nous  cil  plus  avantageux  que  toute  autre  chofe . 
p.Ss>e$«.  11  montre  en  particulier  par  les  propres  termes  de  l’Ecriture,  que 

Dieu  a defuni  les  hommes  parla  diverfitJ des  langues,  afin  qu’ils 
ne  demeuraflènr  pas  unis  pour  le  mal. 

[11  paroift  qu’il  ne  fait  tout  ce  difeours  que  pour  établir  la 
bonté , la  (àgelie , & la  providence  divine  contre  ceux  qui  la 
p.sç«A  combatoient . ] 'C’eft  pourquoi  il  pafle  de  là  à la  réglé  generale  , 
que  dans  tous  les  malncurs  publics  & particuliers  nous  devons 
p.697  69*.  adorer  Dieu  qui  challie  les  corps  pour  fiiuvcr  les  âmes,  n y ayant 
pas  moyen  de  douter  que  ce  ne  foit  luy  , comme  dit  Amos,  qui 
fàflé  tous  ces  maux,  qui  ne  font  que  les  inllrumens  de  fa  jullice. 
p«99-  '11  dit  enfuitequcquandnousne  verrions  aucune raifon  deeeque 

Dieu  nous  ofte  ce  qu'il  nous  a donné,  il  fuffit  de  fa  voir  qu’il  elî  le 
Seigneur , pour  le  Mnir  avec  Job . 11  s’elcve  en  mefme  temps 
contre  ceux  qui  font  allez  malheureux  pour  douter  de  fa  provi- 
dence» qui  eft  plus  claire  & plus  vifible  que  le  foleil,  & qui  dou- 
p.;«.  tent  fi  ce  ne  font  point  les  démons  qui  nous  gouvernent:  'furquoi 
il  fait  voir  par  ce  qui  eft  arrivé  àjob  &aux.pourceauxdcGerafà, 
comment  les  démons  nous  gouverneroient , s’ils  eftoient  nos 
maiftres. 
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'Mais  comme  ces  ennemis  de  Dieu  ne  pouvant  fe  plaindre  du 
icfte,  ne  trouvoient  à redire  qu’aux  Ibufî'rances  des  bons  & à la 
profperité  des  médians  il  répond  que  Dieu  punit  quelques  mc- 
cbans  pour  corriger  les  hommes  par  la  crainte,  & ne  punit  pas  les 
autres,  afin  que  nous  fâchions  qu'il  y a une  autre  vie  où  ils  doivent 
ellre  punisfqu’il  recompenlê  de  niefme  quelqucibis  les  bons  pour  f ;oi. 
attirer  les  tbiblesà  la  vertu, & que  ibuvcnt  il  ne  les recompenfe 
point  pour  nous  afiérrnir  dans  la  tey  de  la  refurreélion  & de 
l'autre  vie  ; '&  que  fi  Dieu  vouloir  punir  fur  le  champ  tous  les  p.roi.rnj. 
pécheurs  fiins  les  attendre  à la  penitence  , il  y a long-temps  que 
tous  les  ht  mmes  auroient  elle  extenninez;  'enfin  qu'il  ell  bien  f.?»*.?»}. 
étrange  que  ceux  qui  ne  fiiuroient  comprendre  tous  les  lêcrets 
d'un  métier , veuillent  fonder  tous  les  lêcrets  de  la  providence 
divine, au  lieu  de  fe  contenter  de  favtfir  que  s’jI  y a un  Dieu,  il  ell 
certain  qu’il  ell  jufte  . 'QiiC  s’ils  nient,  dit  le  Saint,  qu’il  y ait  un  p.po«d. 

Dieu  , ce  Ibnt  des  fous  qui  ne  méritent  pas  qu’on  leur  réponde  , 

[&  qu’on  ne  peut  lcrvir  qu’en  priant  pour  eux  ] 

Theodoret  cite  divers  endroits  de  cetre  homelie  , l'intitulant  ThJrt.<u>i.>.t. 
Dr  la  divifion  dn  /«»g«ri,*&un  peu  après, Coafre  ceux  qui  difent  que  i'q,’,,'.,'’.’ 
ht  démon! gouvernent  ht  chofri  ht  mamet.  (Nou^  n’en  voyons  point 
Note  ji.  d’autre'que  le  Saint  mcfme  puillê  marquer,  ] lorfqu’il  dit  dans  ' ^ 

^e,  l'homclie  15'  du  premier  tome , Que  deux  jours  auparavant  'il 
avoit  beaucoup  parlé  du  démon. 

ARTICLE  XXXII. 

IJ  inférait  la  calecumener,  apprend  aux  iatti^ez  à fe  plaindre  plutoft 
d'eux  tnejrret  que  du  di  mir.:  Dr Jon  itmrnt  nt  aire  fur  JJule. 

'X^Ans  l’homelie  15*  dont  nous  venons  déparier.  Saint  chryt.i h-jsp. 

I J Chr>  Ibitomeencite  uneautrequ’il  avoit  fait  aux  catecu-  “J  '- 
■TT, pi  ùrrtru-  mcncs  le  matin  du  mefinc  jour,’yi.  r h renoncement  if  le  pail,c'e!l  à 
ji;  fiirc  fur  la  maniéré  dont  il  faut  renoncer  au  démon,  & le  confacrer 

’ " à J CtCcla  a tout  a tait  raporr  à la  21  *dc  ce  volume,  qu'on  joint 

V.l»  noie  aveccellesqui  regardent  la  (édition  de  l’annce  precedente.  "Mais 
30.  il  y a plusd’apparence  qu’elle  n’a  elle  faite  que  cette  année.  Et  ce 

fut  (ans  doute  fur  la  finduCarefme,ypui(qu’clle  s’adrefièàceux  li.Ti.p.;]s.cl 
qui  dévoient  bicn-totf  lecevcir  le  batteime . * Le  Saint  leur  avoit  JJ’ 
fait  une  autre  exhortation  dix  jours  auparavant,  [&  peut-ellre  *’*^*' ’ 
fur  J 'le  nom  de  Fideles  & les  autres  titres  que  le  batteime  leur  P-»r*- 
devoit  donner  ; de  quoy  il  traite  en  peu  de  mots  dans  la  n*.  11 


Digitized  by  Google 


PJ3«. 

ri43.»44. 

p.74j  lj6. 

A F Ijÿ.b, 

a b. 

h iS.r*»^î  * 


c\e. 

p.iSfi. 


ptS?. 


P 1®;* 


r.2&oi9*. 


ptçi  e. 

(le. 

Fi9*‘ 


t.}.hJ5.p,Stl. 

b. 


r£?jb-l!6. 


88  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  i 

s'étend  fur  les  devoirs  auxquels  nous  nous  obligeons  en  recevant 
les  Myfleres  , 'dont  on  voit  que  ces  catecumenes  eftoient  déjà 
in/Iruks,  & en  renonçant  à lâtan . 'Il  s'y  étend  un  peu  contre  la 
vengeance,  'contre  le  luxe  s^ui  nous  prive  des  avantages  de  l’au- 
nrolhc  , '&  contre  quelques  fupcrftitions'll  y répété  ce  qu'il  avoit 
dit[dixjoursauparavant,]  quequi  ne  veut  pas  corriger  fei  moeurs 
& einbrailér  la  venu,  ne  doit  point  recevoir  le  lâint  battefme . 'Il 
y prie  aufli  alléz  clairement  des  pnitens  publics . 'Il  femble  que 
les  Fidèles  aient  ellé  prefens  à ce  lcrmon  avec  les  catecumenes. 

'Quoique  le  Saint  y euftepuilc  lès  tùrces,  neanmoins  l'Evelque 
[Flavienjeftant  venu  <t  l'aflemblée  publique, [qui  lê  teooit  le  foir 
durant  le  Carefinc  , ] afin  de  l'entendre,  '&  luy  ayant  témoigné 
qu’il  le  Ibuhaitoit  ; il  fit  un  lêcood  dilcours  fur  le  démon,  'contre 
ceux  qui  eullént  voulu  que  Dieu  l'eufi  anéanti,  afin  qu'il  ne  nous 
Icduifill  point  . Mais  il  montre  que  quand  il  n’y  auroit  point  de 
liemon , noflre  lalcheté  lêule  ne  fuffiroit  que  trop  pour  nous 
prdre  ; au  lieu  que  les  tentations  font  utiles  aux  fbtts  pour  les 
exercer.'ll  montre  en  pfiànt  que  le  démon  n’ell  méchant  que  par 
la  volonté  , non  par  Ci  nature  . ’Il  nous  fait  voir  donc  que  c’ell 
nollre  mauvaife  volonté  , qui  abufe  de  tout  pour  pecher , & qui 
trouve  pnout  des  occafions  de  fcandale , dans  toutes  les  aeatu- 
ics  exterieiires,'dans  lés  popes  membres,  dans  les  choies  mefines 
les  plus  faintes , jufque  dans  la  conduite  d’un  Saint  Paul,  julque 
dans  la  prefcnce  & dans  k Croix  du  Sauveur^'au  lieu  que  quand 
la  volonté  cft  droite, elle  ufc  bien  du  démon  mefme;  'qu'il  ne  faut 
donc  pint  rejetter  nos  fautes  fur  le  démon  , mais  nous  en  recon- 
noillrc  humblement  coupbles  , pur  leseftâcer  pr  la  pnitence 
i5c  par  les  divers  moyens  que  Dieu  nous  en  donne,  'en  nous  en 
acculant  nous  mefmes,  'en  prdonnant  les  injures  que  nous  rece- 
vons, en  piant  du  fend  du  cœur,  'en  donnant  raumolnc , & en 
nous  tenant  dans  des  lëntimens  d’humilité. 

[Cette  homelieputavoireftéfuiviepr  laSç'du  fécond  tome,] 
'où  il  dit  que  deux  jours  aupravant , il  avdt  beaucoup  prié  du 
diable , pndant  que  bien  des  prfonnes  eftoient  occupées  à 
regarder  les  pomps  du  diable  dans  le  theatre,âc  à le  corrompre 
pr  là  mufique  au  lieu  des  chants  fpirituels  qui  rejouiftbient  les 
cœurs  de  leurs  frétés  dans  l'eglife  . 'Il  le  lêrt  de  cette  diflèrente 
conduite  des  hommes , pur  montrer  que  nos  pchez  ne  viennent 
pint  du  d emon , mais  de  nous  melmes:  '&  il  ajoute  que  Dieu  a 
laillé  les  bons  mêlez  dans  le  monde  parmi  les  méchans,pur  leur 
appendre  cette  vérité,  aufli-bien  que  pur  les  convertir  pr  leur 
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exemple , ou  au  moins  pour  les  retenir  un  peu  dans  leurs  crimes, 

& pour  en  eftrela  coodannation.  'Pour  prouver  encore  que  c’eft  HII4, 
noftre  volonté  propequi  nous  fait  pecher,  & non  la  violence  du 
demon,  11  allégué  le  difeernement  que  J.C  fera  des  boucs  & des  p.its. 
brebis,  'la  parabole  des  dix  vierges,  la  penitence  des  Ninivites 
oppofée  à l’impenitence  desjuifs.'&enfin  la  comparailbn  d’Adam  c-ijo. 
vaincu  dans  le  Paradis  avec  Job  viélorieux  fur  fan  fumier.  lien 
avoir  déjà  parlé  dans  le  difeours  precedent,  'maisen  un  mot , C 
c’eft  rhomelie  25;‘&  il  en  fait  le  principal fujet de  la  85*.  '’ll  s’y  t ij_p 
étend  partial lierement  fur  Job  qull  ûit  voir  eftre  le  modeledc  e. 
la  confolation  de  tousceux  qui  loufFrent , pareequ’ils  ne  fou/lri-  * P *9®-*94- 
ront  jamais  autant  que  luy , ni  avec  autant  de  defavantage . 

'Le  foin queSChry foftome  prend  danslTiomelicdo*  du  premier  t.i.h  »o. 
tome,  pour  fortifier  lescatecumenes  contre  la  malheureufëhabi- 
ttoiE  j3,  tude  des  juremens,  [fait  que  "ne  pouvant  pas  la  mettre  dans  le 
Carefme,qui  fuivit  la  fëdition  d’Antinche , nous  la  mettons  dans 
celui  d'aprésifCarclleefl  faite  un  moisavant  Pafque. ‘Ils’infinuë  p.7®«.»l7'i  J. 
d’alxjrddansrefprit  de  ces  catecumenes  avec  une  adreflè  admi-  ‘ 
râble  de  charité  & d’humilité;  & leur  fait  concevoir  une  grande 
idée  de  la  grâce  à laquelle  ils  afpirent . '11  les  loue  de  ce  qu'ils  p.7o<.707. 
n’attendent  pas  à demander  le  battefme  à la  mort. '11  marque  les 
diflcrens  noms  que  l’Eglife  donne  au  battefme  aptes  l’Ecriture, 

'la  vertu  de  ce  facrement  pour  remettre  les  péchez , pour  nous  P r’9'7  ' '• 
rendre  lâints  & juftes.  '11  dit  un  mot  de  la  penitence  après  le  Pti‘. 
battefme,  mais  feulement  pour  les  exhorter  à vivre  11  bien,  qu’ils 
u’en  aient  jamais  befbin,  & à employer  les  trente  jours  qui  leur 
relioient,  pour  s’e.xercer  à combatre  contre  le  demon , en  forte 
qu’ils  pu/Iènt  cftre  invincibles . 'Il  les  c.xhorte  particulieremnt  à 
éviter  les  ^echez  de  la  langue,  'entre  Iclqucls  il  s’arrefle  aux  P-t’i't'P' 
juremens,  'craignant  d’autant  plus  ce  péché, qu’on  ne  le  regarde  P-t'i*" 
pas  niefme  comme  un  péché. '11  ditaflez  politivcmcnt  que  ceux 
qui  ne  demandant  le  battefme  qu’à  la  mort,  ne  le  reçoivent  que 
lorfqu’ils  ont  perdu  connoiirance,  n’en  reçoivent  point  dutout 
la  grâce  II  y remarque  encore  que  les  catecumenes  eftoient  en 
chemifê  & fans  fouliez  durant  les  Exorcifmes . 

[Nousavons  dit  quej  'SChrylbllomcfît  fesdeux  homélies  fur 
l’obfcurité  des  Prophètes  dans  le  deflcin  de  parler  fur  Ifàie,  [Mais 
s’il  l'a  fait,  ce  travail  n’a  point  encore  eflé  donné  au  public.]  Car  '-J'P  ss4. 
pour  l’explication  que  nous  avons  de  luy  fur  les  Icpt  picmiers 
chapitres  d’Ifàïe,&  fur  le  commencement  du  huittieme,c’ellun 
commentaire  'que  le  Saint  paroift  avoir  eu  envie  de  continuer  P-5}*'‘- 
Jfif}.  Eccl.  T om.  X 1.  M 
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jufqu’à  la  fin  de  ce  Pr^eteJ^&  non  des  fermons  faits  au  peuple;] 
'&quoiquedansrcxplic-ationduchapitrefixieme'il  fembleparlér  ^ », 

à des  auditeurs , [ on  n j-  voit  neanmoins  aucune  autre  forme 
d’homelie,  ni  exorde,  ni  morale , ni  la  glorification  ordinaire  de 
s.v.n.p.,3}.  TrinitdJCet ouvrage  eft  reconnu  pour  eftre  indubitablement 
du  Saint, &on  y trouve  melmc  unecleganceparticulicre.'L’Em- 
pireRomain  y eft  reprelênté  comme  il  eftoitde  fon  temps,[fijrtout 
avant  l’an  3 77  Et  cet  ouvrage  fut  peut-eftre  un  fruit  de  là  folitude 
ou  de  fon  diaconat.  Car  il  lêmble  que  depuis  qu’il  a cftd  Preftre 
il  n’a  guère  eu  le  loifir  d’entreprendre  de  fi  grands  ouvrages.  ] 

ungiandpairagedeS  Chryfoftomefurlecommen- 
cement  d’ifaïe, [que  je  ne  trouve  point  dans  ce  commentaire.  ] 

Chry.t.i.p.7  30  for  le  fixieme  chapitre  de  ce  Prophète,  [il  faut 

apparemment  les  relcrvcr  pour  l’an  395.] 

ARTICLE  XXXIII. 

hometid  faite!  en  l’an  }çi, 

L’AN  DE  Jesüs  Christ  391. 

["^T  O Us  ne  doutons  point  que  nous  n’ayons  plufieurshome- 
1\|  liespiononcéesen  38  9,390, & 391  Mais  comme  nous  n’en 
voyons  point  de  preuves  particulières , nous  pallons  à l'an  392, 

' auquel  il  y a apparence  que  S.Chryfoftome  prononça  le  i+'jour  Note  34. 
d’avril  l'homelie  si'du  premier  rome  fur  S."Domnine,&  fes  filles 
J»."Berenice&S."Profdoce.Cette  bomelie  eft  aU'urdmcnt  fàitcà 
Antioche,  "dont  eftoient  ces  .Saintes , qui  fejetterent  dans  unev  StePeU- 
riviere  pour  conferver  leur  chafteté  . 

Chrjr.M.h  si.p.  'Prés'de  trois  femainesauparavant  on  as'oit  fait  la  memnirede  <».iouui« 
«*.5*h.5^.p43i  Croix, •&  la  lolennité  du  Vendredi-làint,  en  laquelle  le  Saint  ** 

avoit  fait  le  lërmon  intitulé  Sur laCroix& fur leCimetiere .Cit 
c’efloit  une  ancienne  coutumeà  Antioche  d’aller  cc  jour  là  fiiire 
l’office  hors  de  la  ville  dans  l’eglife  ducimetierc,qui  eft  qualifiée 
h.Ti.p.syr.Sjs.  un  Martyre, 'pareequ’il  y avoit  auffi  plufieurs  Manyrs  enterrez 
i>.]4.p.43M3>  en  cet  endroit.  'Le  Saint  rend  raifon  de  cette  pratique:  & il  dit 
que  depuis  laCroix  de  J.C,la  mortn’eft  plusqu’un  fonimeil  pour 
les  Chrétiens;  ce  qui  eft  mefiiie  marqué  par  Je  mot  de  cimetière 
F-431-43S-  lêlon  la  langue  greque  dont  il  eft  tiré. 'Il  continue  à repreJênter  le 

triomphe  que  J C.  a remporté  fur  la  mortiSc  fur  rentèr,par  une 
p.434.''<f.  Vierge,'  par  le  bois  & par  la  mort  mefme.c’eft  à dire  par  tout  cc 

qui  avoit  efté  l’inftrument  de  noftrepencfll  prefeha  apparem- 
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ment  le  matin:]  '&  le  foir,  c’eft  à dire  bien  avant  dans  la  nuit , le  p.4î5.d.i(,3s.c. 
peuple  devoir  recevoir  l’Eucariftie  , 'comme  cela  s’eft  pratiqué  MuCitiU.i.pr. 
aufli  en  divcrfès  Eglifes  de  l’Occident:  [&  ceux  de  Cluni  le  fœt  P’**- 
encore.] 'Le  Saint  exhorte  donc  les  Fideles  à s’approcher  de  cetchrr  t.s.h.}e- 
Agneau  immolé,  avec  autant  de  refpeélqueles  Anges  en  témni- 
gnerent  pour  le  tombeau  où  il  avoit  efté  mis  , & où  mefme  il 
n’eftoit  plus  . 'Car  il  fe  plaint  qu’on  en  approchoit  au  contraire  dtj»- 
avec  beaucoup  de  tumulte  & d’indecencc  ; 'chacun  fe  preflant 
apparemment  de  s’aller  repolér , apres  avoir  padé  tout  le  Jour  à 
l'oilice,  & une  grande  partie  de  la  nuit. 

[On  peut  mettre  aulli  en  39  r l’homelie  38  du  cinquième  tome, 

'faite  le  jour  de  l’Alcenfion , puilt]ue  le  Saint  y remarque  la  cou- 1>•3^^457.»• 
tume  d'aller  célébrer  le  Vendredi-lâint  hors  de  la  ville . '11  y dit  p-«s«-4s». 
que  nous  avons  les  Anges  pour  témoins  de  nollre  pieté , l’air  qui 
eft  rempli  de  démons,  eftant  aufli  rempli  d’Anges  que  Dieu  leur 
oppofe  pour  nous  détendre  . 'II  reprefente  entuite  combien  les  pam«j. 
hommes  font  ralevables  a Dieu  de  s’ertre  reconcilié  avec  eux,& 
de  les  avoir  mefme  déjà  devez  à la  royauté  du  ciel  en  la  perfonne 
de  J.  C,  eux  qui  n’avoient  mérité  que  les  effets  de  la  colere . 'Il  p.46j-4««. 
montre  que  les  Anges  bien  Igjn  de  nous  porter  envie , fe  rejouiflent 
de  noffre  gloire , comme  ils  s’afBigeoient  auparavant  de  nollre 
tnalheur,  puifqu’ils  ont  d’autant  plus  de  charité  & de  tendreûè  , 
qu’ils  font  plus  faims  & plus  parfaits  en  vertu  . '11  finit  en  nous  p.4*«  4«*- 
exhortant  a nous  tenir  pretls  pour  recevoir  J Esus  ChR-Ist 
quand  il  rcs’icndra  du  ciel , & à mettre  en  cela  tout  noffre  bon- 
heur, non  dans  les  richeflès  & les  grandeurs  de  ce  monde  . 

'Il  y avoit  auprès  d’Antioche  quelques  Martyrs  enterrez  coo-  p^srast- 
fulement  parmi  des  hérétiques . [ Je  ne  fçay  fi  ce  ne  (êroit  point 
parmi  les  Evetques  Ariens  d’Antioche  . ]G:tte  confufioo  faifoit 
que  le  peuple  n’ofoit  aller  prier  fur  leurs  tombeaux,&cela  obligea 
l’Evefoue  [Flavien  J de  faire  traofporter  leurs  corps  en  une  eglilê 
appellrt'la  Romaine , qui  effoit  auprès  de  la  ville;  'où  il  lêmble  pas?  «a. 
^’il  les  ait  fait  mettre  auprès  de  l’autel  dans  un  tombeau  elevé. 

'Pour  animer  davantage  le  peuple  à honorer  ces  Martyrs,  on  alla  iw- 
faire  l’office  dans  leur  eglife  le  jour  de  l’Alcenfion  ; ce  fut  là  *• 
que  Saint  Chryfoftome  prononça  l’homelie  dont  nous  venons  de 
parler.'II  y marque  que  Flavien  n’avoit  point  voulu  toucher  aux 
corps  des  hérétiques,  mais  les  avoit  laifléz  dans  leurs  tombeaux , 

'quoiqu’ils  fuflent,  ce  fomble,  enterrez  dans  l’eglilê  mefme  ; & il  ^ 

T.  OU  (ie  la  porte  Romaine:  ri  ïAMpTvuft  ÿ On  bienyferoit’Ce  regli/e  de  S Romaia? 

Je  De  k croy  pas. 

M ij 
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c»ncRt4.p.  loue  en  cela  ü pieté  envers  les  morts . Juftinien  dans  là  lettre  à ***' 

«lVo  e Menne  cite  un  endroit  de  cette  homelie.’Saint  Leon  en  dte  trois 
co.ep.iMp.  Içj  Eutjrchiens/dont  VigiledeTaplè  citeaufli  une  partie, 
*VirtT.inEut.  'Theodoret  lescitecommc  S.  Lcon,‘‘&  y en  ajoutc  un  quatrième  . 
t TWK.d?»u.  “Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  en  general  l’homelie  de  Saint 
p-ioj.  Chryfoftome  fur  TA  fcenfion . 

^Phg**c’.ii9.p  [Cefut'aupluftardenlamefmeannée  392, que  Diodore  autre-  v.nioJore 

fois  maiftre  deSaint  Chryfoftome  dans  l’e'tude  desEcritures , & 

Chip.dc Dtp-  alors  Evelque  de  Tarfe,  eftant  venu  à Antioche,  3 fit  publique- 
***•  ment  dans  un  fermon  un  eloge  ''magnifique  de  S Chryfoftome  , &c. 

que  le  peuple  receut  avec  de  grandes  marques  de  joie.  Le  Saint  au 
contraire  l'ecouta  de  loin  plein  de  confufion  & de  honte , dans  la 
p.ijo.  crainte  que  Dieu  ne  le  condannaft  pour  fes  pechez,  'pendant  que 

les  hommes  le  louoient  pour  quelques  apparences  trompeulcs  , 
r '&  pareequ’une  ccuronne  trop  grande  nome  pas  la  tefte , mais 
P119.130.  bouche  les  yeux  ] II  fe  hafta  donc  quelques  jours  après  de  parler 
au  peuple , pour  oppofer  les  fentimens  de  fort  humilité  aux 
p.i  ji.  louanges  qu’on  luy  avoit  données  ; '&  rejetrant  ces  louanges  fur 
«5^4-iîs-*  **"  mefme,  il  en  fit  un  panégyrique  'célébré  dan>  les  anciens  ; 

ÿp.is«.ij7.  une'pcrfonne  habile  nous  l’a  donné  depuis  peu  ] ' Facundos  •• 

nous  a confervé  quelques  endroits  d’un  autre  fermon , où  en 
parlant  fur  les  Martyrs,  il  fit  encore  l’eloge  de  Diorlore . 

ARTICLE  XXXIV. 

Le  Sain!  eommnce  feikomtliesfurlaCenefe,-  interrompues  Car  let 
myfierei  delà  Paj^on&de  la  Refurrclhon. 

l’an  de  Jesds  Christ  395- 

[X  TOus  avons  ■'quelques  raifons  , quoique  foibles  , pour  Nois  35. 

1^1  croire  que  ce  fut  en  395, que  Saint  Chryfoftome  fit  fes  67 
Chr)-r.i.ii.i,{4  homélies  fur  la  Genefe.  ] ÏI  les  commença  en  annonçant  le  jeûne 

du  Carefrae  , où  l’on  devoit  entrer  le  lendemain,  [&"continua  Notb  3t. 
enfuite  durant  le  Carefme,  à moins  qu’il  ne  fe  rencontraft  quel- 
Aiig.în  Jui.i.i,  que  autre  matière  qui  l’obligeaft  de  les  interrompre.J'S.  Auguftin 
fe  (êrt  contre  les  Pelagicns  de  ce  qui  eft  dit  dans  la  neuvième,  Que 
l’homme  a perdu  par  le  péché  d’Adam  l’autorité  que  Dieu  luy 
f .37>.i.  ^voit  donnée  fur  tous  le  animaux  de  la  terre  ; '&  il  en  raporte 
jivers  paflâges. 

chtyt.ihji.pv  'Aprésia  1 1 'qui  fut  faite  le  fecondfâmedi  du  Carefme, sie  Saint 

J M.I  ITgot  qui  Pa  donné  en  létojivec  U texte  grec  de  1a  vJc  de  S Chryroftomt  pie  Pelade; 
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interrompit  fon  fujet  pour  reprendre  par  undilcours  [que*nous 
3t-  n’avons  point  ] ceux  qui  quittoient  les  aflèmblces  de  l’eglife , 
pareequ’ils  fui  venent  pour  la  Palque  le  calcul  des  Juifs,  [ ce  qui 
marquequetoutcccifefaifoità  Aotioclie;  ]'&  pour  prellcr  les 
catecumenes  de  fe  préparer  au  battefme.  'Il  reprit  la  fuite  de  la  «.<•. 

Genefè  dans  fa  12' homdie,[  qu'il  etweinua  durant  ce  Carefme 
jufqu'àla  J2'.  J ’Juflinien  cite  quelques  endroits  de  la  13'dansfa  ConcBtap. 

V U note  lettre  à Menne;  mais  il  les  cite  de  l’homelie  1 1'  fur  la  Genefc,  ["y 
ayant  ce  fcmble  des  manuferits  oîi  quelques  unes  de  celles  que 
nous  avons  ne  fe  trouvoientpas. 

'S.  Chrylbflomc  quitta  l’explication  de  la  Genele  après  la  j i' , Cfirjr 
•pour  parler  fur  les  myfleres  du  Jeudi  (âint  iSc  des  jours  fui  vans . p 
n»tb  j7.  ['Ce  fut  donc  alors, & lelendemainde  l'homelie  ja'furlaGcnefe,]  *h.jj  p.jro.fc. 
qu’il  fit  la  3 1' du  cinquième  totne,prefjhce  le  Jeudi-faint,  auquel 
beaucoup  de  perlbnnes  fe  prcllbientde  communier;  ce  qui  l’obli-  d.e.  ' 
gea  d’efire  plus  court;  car  onelloitdqa  furie  (bir  lorlqu’ll 
prelcha.  'Il  y parle  d’abord  du  malheur  de  Judas  & de  ceux  qui  P'S®rt 
perfecutent  les  juftes , pour  apprendre  à ceux  qui  Ibutlrent  leurs 
perfccutions  à avoir  plutoll  pour  eux  de  la  compallion  que  de  la 
haine;  après  quoy  ils  n’auront  pas  de  peine  à prier  pour  eux, 
comme  J.  C.  nous  l’ordonne  , moins  en  faveur  de  nos  ennemis , 
que  pour  noflre  avantage  propre  , puifque  c’efl  le  vray  moyen 
d'obtenir  la  remiffion  de  nos  peclici,  Il  avoir  traité  peu  aupara- 
vant cette  matière  dans  trois  autres  fermons,  'il  revient  de  là  à la  p*®*-*'* 
trahifon  de  Judas, 'dont  il  le  fert  pour  nous  apprendre  à ne  nous  P 
négliger  jamais, & à ne  prefuraer  jamais  de  nous  mefmes.depeur 
de  tomber  cominecet  Âpoftre'Il  paflèenfuiteà  la  dernierecene  P 4i».4'î- 
de  J.C.'montrc  que  les  J uifi  ne  peuvent  plus  manger  légitimement 
l’agneau  palcal  depuis  qu'ils  n’ont  plus  de  Temple, 'établit  la 
réalité  & la  dignité  de  l'EiicariHie,  pour  nous  apprendre  à n’en 
pas  approcher  comme  Judas,'&  recommande  furtout  de  n’avoir  P 
aucune  haine  contre  perfonne  lorfqu’on  fe  donne  le  baifer  de 
paix , & qu’on  va  enfuite  recevoir  ce  facré  Corps  que  J.Ca  livré 
a la  mort  pour  les  ennemis , & qu’il  nous  donne  pour  ^nous  unir 
tous  en  un  fèul  corps  & une  feule  amc. 

••  'Il  recommande  encore  de  prierpour  fésennemisdans'le  fermon  k.jr.p.4«7a:. 
qu'ilfit  lelendcmain'àlafèflc& à larejouiflànce  du  crucifiement  P437i>'- 
dej.  C,[carc’eftainfiqu’ilen  prle.J'Et  il  dit  que  fi  nous 'nous  p.4i7-43». 
prétendons  incapables  d’imiter  le  Sauveur,  S.  Edienne , jS.  Paul , 

I.  C'efUe  le  ciaquicme  corne  deSivilius^  OÙ  l'oo  en  voie  un  autre  ï codé 

l^tefque  tout  fcmbUble.  Mets  il  y ouaque  quelque*  «Adroit*. 
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& tant  d’autres -Saints,  quiont  prié  pour  leurs  ennemis,  ne  nous 
permettent  plus  de  dire  que  c’eft  une  vertu  impolfible  aux  hom- 

mes.  'Il  emploie  la  première  partie  de  ce  fermon  à marquer  les 

avantages  que  nous  avons  receus  de  la  Croix,  'de  ce  nouvel  autel 
oùj.  C.  & Prellre&viaimes’eft  crucifié  pour  nos  pechez, 'de 
cette  clef  qui  dés  le  jour  mefme  ouvrit  le  paradis  , afin  qu’un 
voleury  entrait  le  premier  de  tous  lesjulfes.  C’eft  fijrquoi  il 
s’étend  le  plus,  fuppofant  que  le  bon  larron  fut  converti  déjà 
cloué  à la  croix  , & après  avoir  blafphemé  contre  J C 'Il  parle 
enluite  de  la  Croix  qui  paroiftra  au  dernier  jour  , portée  par  les 
Anges , & plus  éclatante  que  le  foIciL  'S.  Leon  cite  une  partie  de 
cet  endroit. 

'Le  jour  de  Pafque  il  inftruiCt  le  peuple  fijr  la  refutreélion  du 
Sauveur.  [ Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point  lur  l’homclie  jy'  du  ,. 
mefmetome.quieftcncorefaiteencettelolennité.]  LcSainty 
exhorteles  Chrétiens  à faire  fucceder  leieüne  intérieur  à l’e.xte- 
ricur , afin  de  pouvoir  jeûner  lors  mefme  que  nous  ne  jeûnons 
pas , comme  il  avoir  dit  dans  un  des  lèrmons  du  Carefme,  qu’il  y 
en  a qui  en  jeûnant  ne  jeûnent  point  'Il  s’étend  fur  ce  jeûne  fpiri- 
tuel , qui  confifte  à s’abftenir  des  pechez, ’&  parle  principalement 
contre  les  excès  du  vin  . 'Il  rcleve  enfiiite  la  grandeur  de  la  Icftc 
par  les  gracesquenousy  recevons,  'dcparcequ’elle  nous  delivre 
deladouble  mort  du  corps&  de  l’ame.'Jls’adrcfte  enfuite aux 
nouveaux  battizez  , 'qu'il  exhorte  à fuir  les  choies  mefmes  qui 
eftant  ou  paroiftant indifférentes,  comme  le  ris,  les  regards  in- 
diferets , la  bonne  chere  , conduifent  peu  à peu  aux  plus  grands 
defordres.  'Il  ditquec’eft  pour  les  fortifier  dits  la  pieté  , que  tous 
les  lëpt  jours  d’après  leur  battefme  on  tenoit  l’aflemblée  , oû  ils 
eftoient  obligez  de  le  trouver  ; qu’on  leur  y prefentoit  |Ia  table 
fpirituellc[de  l’Eucariftie,  Jqu’on  les  y nourrilîbit  de  la  parole  de 
Dieu  ; Et  il  promet  allez  clairement  de  les  prelcher  tous  ces  lépt 
jours '11  les  avertitqueplusleurgraceeft  grande,  plus  le  démon 
leur  va  faire  une  rude  guerre,  mais  que  Dieu  ne  le  permet,qu’afia 
qu'ils  éprouvent  quelle  eft  la  force  qu’il  leur  a donnée . 

1.  Ell«  pirle  lM»ucoup  tomre  fivr^erie  f.44*  4SI-  E(  ilini  la  si.e  ilii  cinquitmi  toiM 
uiie  dins  la  fuite  des  homeiies  fur  la  Genefe  , 15,  joura  après  Pafques  t»,/e  n«it  17, le  Saint 
«>arque7;5}t.i^)qgMa?oit  traité  ce  fujet  depuis  peu  de  tewpt. 
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ARTICLE  XXXV. 

Ilfaitphfieuri  borne  l'ei fur  le  commencement  det  Atles. 

' \ Près  Pafque  le  Saint  voulut  faire  vcwr  les  preuves  de  la  Chiy.M.h  jj, 
refurreûicn  de  J.C  dans  les  mirades  qui  l’avoicnt  fuivie, 

& prit  pour  cela  le  livre  des  Afies,  quiluyfervitde  matière  pour 
pliificurs  lcrrrtons , où  il  ne  manquoit  pas  de  donner  aufli  aux 
néophytes  les  inflruftions  qui  leur  eftoient  propre  . [ Il  com- 
mença par]Thomelie  çl.'du  cinquième  tome, qui  cite  clairement  * si>-J'P56«t. 
Ia32.','&  dont  la  fins’adrefleaux  néophytes,*  pour  les  e.vhortcr  à i 
imiter  l’exemple  de  S Paul , qui  a toujours  confêrvé  la  grâce  de 
fôn  battefme , plutoft  que  celui  de  Simon  le  magicien  . 'Cette  p ssi.ds'Sr  J 
homélie  paroift  faite  quinre  jours  apres  Pafque  : "&  le  .Saint  fe 
plaint  decequeTeglilè  toute  pleine  le  dimanche  de  devant, efloit 
déjà  prefque  deiêrte,  fùrtout  des  perfonnes  riches  & de  qualité  . 

'La  charité  qu’il  avoit  pour  ces  perfimnés  , anima  (ôn  zele,  & il  p.j«oe, 
fit  fur  cela  un  affez  long  difcxiurs , qu’il  exhorta  les  allillant  de 
leur  raporter  ; afin  de  guérir  leur  négligence  ou  leur  farte  . 

'11  dit  enfuite  qu’aprés  leur  avoir  expliqué  dans  les  fermons  «• 
précédons  divers  endroits  de  Saint  Paul , de  l’Evangile,  des  Pro- 
pheteSjil  veut  leurdire  quelque  chofe  de  nouveau, <3c  commence  M»'.*- 
pour  cela  à leur  parler  du  livre  des  Aéles , qui  ertoit  prefque  in- 
connu à bien  des  perlbnnes,&  peu  lu  desautres  . 'On  en  lifoit  "ce 
jour  là  dans  l’Eglifè^  '«Scc’crtoit  une  ancienne  coutumej^qui  s’eft  s“-‘“  p-m. 
'conrervéejufquesànous,]de  lire  les  Adles  au  temps  dePafque, 

'auflitort  apres  la  Kc('urreéfion&/ùnOél;ave.‘’Maisc’ertoit  peut-  •'.««.p-Su.». 
eltre  le  feul  temps  de  toute  l’année.'  Il  commence  par  dire  qu’il  ne  *bVi'psViâl'h. 
faut  pas  négliger  les  titres  mefmes  des  livres  de  l’Ecriture/  puiC  sj.p.s»5.a. 
que  Saint  Paulfe'lcrvit  fi  avantageufêment  de  rmfcription  d’un 
autel  profane.  Il  s’étendit  beaucoup  fur  cela,  'ce  qui  l’obligea  de  P5V5.J. 

' rcmettrc"au  fermon  fui  vant  à dire  par  qui  le  livre  des  Aâes  a erté 
écrit  , en  quel  temps , & pour  quel  fujet . 


i cinquième  tome  qu'il  ht  après  avomparlé  ' . - 

les  jours  precedens  fur  les  AQes , il  dit  que  ce  livre  eft  ainfi  ap-  *’»-P-5*t.**- 
pellé,  pareeque  le  Saint  Efprit  nous  y propofe  à imiter  non  les 
miracles  des  Apollres  qui  y font  raportez,  mais  leurs  afiions  & 
leurs  venus , 'qui  ont  véritablement  fait  leur  grandeur  & leur  ""P  'tr-iiv 
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meiite.’II  explique  fiircela  la  guerifon  (lu  boiteux  à la  Belle  porte 
du  Temple, pour  faire  voir  que  la  venu  de  S.Picrre  & de  S.Jcan 
eft  ce  qui  y éclaté  le  plus  ; '&  de  Saint  Pierre  il  pailèà  l'eloge  de 
l’Evefque  [ Flainen,  ]qu’il  appelle  le  fucceflèur  de  fa  chaire aulE- 
bien  que  de  â vertu  . Il  eHoit  fans  doute  prefent . 

S.Chryfcftome  fît  cette homelié  dans  l’eglife  appellc"la  Palée  V.  Viul 
ou  l’Ancienne  , & qui  eftoit  effedlivement  la  plus  ancienne  <*’A«tioch« 
d’Antioche , L’on  y avoit  célébré  l’ofFce  ce  jour  la,  aprésl’avoir 
faitdepuisquelques  temps  dans  d’autres  eglilës  [Carquoiqiie  le« 
grandes  villes  fuflént  peut-eftre  dés  ce  temps  là  divifées  en  paroif 
lés , qui  avoient  chacune  leur  eglife,&  un  ou  plufieurs  Preflres, 
comme  on  le  voit  de  Rome  & d’Alexandrie,  neanmoins  l’ofliee 
public, c’eft  adiré  la  Melle  lblennelle,&  la  prédication  le  fàilôit 
dans  une  feule eglife  delà  ville  ou  des  faux  bourgs,où  l’Evefque  fe 
trouvoit  avec  tout  leClergé&  tout  le  peuple  J'commc  la  Palée 
avoit  ellé  abatuë  [ fous  Dioclétien , J le  Saint  en  prend  fujet  de 
reprefenter  la  fermeté  inébranlable  de  l’Eglife  ôtholique  au 
milieu  de  toutes  les  perlècuti.ins . 

'11  fit  le  lendemain  fon  quatrième  fermon  fur  le  titre  des  Aéles, 

• pour  expliquer  ce  que  c’ell  que  les  Apollrcs  ; •’  & il  dit  qu’ils 
tiennent  le  melhie  rang  dans  l’Eglife  que  les  Confuls  tenoient 
alors  dans  l'Empire, c’eli  à dire  le  premier  & le  plus  eminent,  & 
qui  comprend  en  foy  tous  les  autres , 'il  fait  voir  qu’ils  ont  fpiri- 
tuellement  tout  ce  que  les  princes  du  lieclcont  de  plus  éclatant, 
mais  feulement  audehors  . 'Et  comme  il  faut  que  les  Grands 
fafTent  "des  allions  grandes  & illullres, il  remet  à un  autre  jourà  «TtiiïuTM. 
parler  de  celles  de  ce  genr»’ que  les  Apoflres  ont  faites , 'afin™" 
d’exhorter  les  néophytes  à fe  fouvenir  toujburs  de  leur  fecoode 
naiflànce  , éSc  à confiderer  combien  elle  eft  différente  de  la 


première , 

h.68  p.Sji  'L'homelie  68.'  fuivitee  fermond'afféz  prés.[Le  Saint  n’y  parle 

<’■  pas  neanmoins  des  grandes  aidions  des  Apoftres,]mais  il  cherche 

pourquoi  l’Eglife  à ordonnéde  liic  le  livre  des  Adesdans  le  temps 
p.*3«.e-S39,  de  Pafque.  'Il  dit  d’abord  que  quoique  tous  les  temps&tous  les 
jours  fbient  égaux , comme  nous  l’apprend  S.  Paul , l’Eglife  en 
obfcrve  neanmoins  quelques  uns  par  condefoendance  pour  les 
fbibles , fuivant  en  cela  Saint  Paul  mefme , qui  voulut  faire  la 
^*4l•s«8lb.5o  Pentecofte  à Jerufalem,&  circoncire  Timothée.'  '&  il  ajouteen- 
p sj  fuite  qu’on  obferve  de  lire  les  Adei  auflitoft  après  laRefurredion, 

parccqu’ils  en  font  une  preuve  claire  Sc  manifefte , plus  fenfible 
que  fï  J.C.  reflufeité  eull  voulu  lé  faire  voir  à tous  les  hommes; 

ce 
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ce  qu’il  âit  voir  d'une  maniéré  ttes  claire  & très  vive.  'Il  dit  t.5.h 
(melquecho/ê  à la  fin  fur  la  ruine  de  Jerufàiem  par  les  Romains. 

'Pour  l'exorde , il  l’emploie  à faire  voir,  comme  il  avoit  déjà  fait  Mit-ttf. 
fbuvent,  combien  on  ell  obligé  de  profiter  des  inflrudlions  qu'on 
reçoit,&  de  les  communiquer  aux  autres  pour  en  tirer  une  ufure 
aufli  fàinte  que  celle  qu'on  tire  de  l'argcnr  efl  illégitime. 

ARTICLE  XXXVI. 

Il  en  fuit  d’autres  fur  S.  Paul&fur  U changement  de  foH  nom . 

Il  achevé  la  Geneje . 

Aint  Chryfbflome  employa  ainfî  la  nuMtié  du  temps  Pafcal  Chry.t.s  h 50. 

,3  à expliquer  le  titre  des  Aéles.d'où  l’on  peut  juger  combien 
il  luy  auroit  fallu  de  temps  pour  l'expliquer  tout  entier.  Aulfi 

dans  l'homelie  50'qull  fit  dans  l'afTemblée  fuivante , 'quelque  ‘‘•dis».  ! 

temps  avant  la  Pentecofte,*  il  fe  contenta  de  marquer  quelques  »’p.jjo.j|i. 

diflîcultez  qu'on  peut  fiire  fur  le  commencement  des  Aues,  afin 

de  donner  occafîon  aux  auditeurs  de  s’exercer  eux  mermes  à en 

chercher  l’éclaircificment  ,&  pflà  à cequi  y efl  dit  de  S Paul; 

fonamourpourcetApofl  te  ne  luy  ayant  pas  permis  de  diflérer 

davantage  a en  parler . 

'11  reprefente  donc  l’état  où  S.  Paul  efloit  d’abord, pour  relever  p.ss».  '< 

le  miracle 'par  lequel  J C.  avoit  changé  la  volonté,  plus  grand 

que  celui  par  lequel  l’ombrede  S.Pierre  reflùfcitoit  les  morts  . 'Il  P-si*-  > . 

ditenfuite  quelque  chofëfurla  grandeurdc  la  grâce  donnée  à S. 

Paul;  '&  puis  voulant  commencer  l’hilloire  de  fâ  converlîon  , il  P.$ss.*'  , , 

fût  arreflé  par  le  nom  de  iiaul  changé  depuis  en  Paul  .jugeant 
qu’il  fàlloit  remettre  à un  nouveau  difeours  ce  qu’il  y avoit  à 
dire  fur  ce  changement  de  nom  . 'Ainfiil  finit  en  exhortant  le  •• 

peuple  à ecouter  divers  Evefquei  qui  efloient  prefens , &dont  \ ^ 

quelques  uns  au  moins  dévoient  parler  après  luy. 'Il  avmt  com-  ' 

mencé  par  une  plainte  vehemente,de  ce  que  le  nombre  de  ceux 
qui  venoient  à l'eglifë  diminuoit  de  plus  en  plus  ; chacun  s'amu- 
fant  àdes  bagatelles  & à des  affaires  fêculieres,  au  lieude  venir 
recevoir  de  l’eglife  la  nourriture  de  leurame;  'ce  qui  lesexpofwt  •-s.ik50  p.54S. 
enfuite  à fe  laifler  furprendre  par  les  vaines  fubtilitez  des  héréti- 
ques.'Il  exhmte  donc , comme  il  avoit  fait  fouvent , ceux  qui  M47* 
efloient  plus  fideles  qu’eux,  Il  lesentrainermefmc  pat  force  à P s«s^*. 

r^lifê , afin  qu'ils  appriflènt  la  voie  du  falut . ' 

'Les  Evefquesfqui  l’efloient  venu  entendre  ce  jour  là,]y  vinrent  ^ ‘«•P'i*-'- 

mft.  Ecd  Tom.  XI  N , ' 
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encore  'Je  lendemain,  auquel  il  continua  de  parler  de  S.  Paul,5c 
du  changement  de  lôn  nom  de  Saul/devant  un  fort  grand  nombre 
de  perlôones  ; ce  qui  l’obligea  peut-ellre  à eflre  plus  court  .'11 
montre  d’abord  par  les  Aaes , qu’il  n’a  point  quitté  le  nom  de 
Saul  à là  converfion, comme  quelques  uns  le  difoient  mais  qu’il 
l’a  gardé  julqu’à  la  prédication  en  Cypre  . '11  palfe  enfuite  à la 
queftion  des  noms  en  general  , demandant  pourquoi  Dieu  les  a 
donnez  ou  les  a changez  à quelques  Saints  ,&  non  à d’autres, 
pc.urquoi  à quelques  uns  avant  leur  naillânee, à d’autres  lorlqu’ils 
eftoient  avancez  en  âge  [ 11  ne  répond  pas  neanmoins  à ces  queC 
fions  generalesjmais  revenant  au  particulier , il  dit  qu’Adam  a 
reccu  de  Dieu  ce  nom  qui  lignifie  tenefire,  afin  qu’il  fc  lôuvinft 
tou)ours  de  fon  origine  pour  le  conferver  dans  l’humilité;  [ 'iur- 
quoi  il  prend  occafion  de  réfuter  en  palTant  les  ApollinariÜes  ; ] 

'&  il  ajoute  que  lenomd’Ilâacqui  lignifie  r/re, a efté  donné  au  fils 
d'Abraham.à  caufe  de  la  joieque  fa  naillànce  donna  à fa  làmille. 

'Il  en  demeura  là  , & promit  de  traiterdans  un  autre  lêrmon 

Fjurquoi  Dieu  avoir  donné  de  nouveaux  noms  à A braham , à S. 

ierre,à  S.  Jacque  & à S Jean  [C'eft  ce  qu’il  a lait  dans  l’homelie 
76  du  fécond  torac,J'où  il  répété  en  peu  de  mots  ce  qu’il  avoir  dit 
dans  la  precedente  fur  Adam  & fur  Ilaac.^âc  "dans  celle  d’aupa-  rî/pm- 
ravant  contre  ceux  qui  n’eftoient  pas  venusà  l’eglife,[  c’ell  à dire 
dans  la  50'  du  cinquième  tome.j'll  dit  dans  celle-ci  que  ceuxqui 
font  plus  aiïidus  aux  inltruilioos  Ibnt  bien  d’avoirduzcle  contre 
ceux  qui  y manquent , pourvu  que  ce  zelc  Ibit  accompagné  de 
charité, de  complfion , & de  tendrcflè  , depeurque  ce  ne  luit 
pas  unzele  , mais  un  efprit  décoléré,  [d’orgueil, J&  d’envie  ’C’eft 
furquoi  il  lait  Ibn  exorde  quielt  afièz  long.  '11  lait  enfuite  un 
abrégé  de  ce  qu’il  avoir  dit  dans  ''les  deux  derniers  fermons , 'en 
faveur  de  ceux  qui  avoient  elléabfens  ; '&  puis  venant  au  nom 
d’Abram  changé  en  Abraham, il  dit  que  le  premier  lignifie  palla-  raV/'omt!' 
ger , & fijr  cela  s’étend  fur  la  vocation  de  ,cc  Patriarche  , à qui 
Dieu  avoir  commandé  de  palTer  l’Euphrate , pour  le  mener  de 
lôn  pys  en  la  Palelline.'ll  apprend  encore  par  lôn  e.xempleque 
ce  n’eflps  ungrandmald’ellrené  deparens  impies  , mais  d’imi- 
ter leur  impiété  : il  le  fcit  aulfi  pour  cela  de  Noé , regardant 

Lamec  fon  pere  comme  un  méchant  & reprouvé  . '11  finit  fur 
cela  lôn  lcrmon  , laillânt  plufieurs  choies  qu’il  avoir  à dire  fur  le 
nom  de  Noé, mais  fans  promettre  de  les  dire  une  autrefois . 

'11  y a plufieurs  choies  dans  cette  76'  homelie  alTez  conformes 
àce  qu’il  dit  de  Lamec&deNoédansles  homélies  fur  la  Genelé. 
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[ Je  ne  fçay  û l’on  en  peut  tirer  que  celles^:!  n’ont  efté  &'rtes 
qu’aprés  l’autre, où  elles  ne  font  point  citées.  ' 

Le  Saint  ne  parle  pointdans  ce  fermon  du  nom  d’ Abraham  , 
nonplusquedeS.  Pierre  & des  deux  fils  de  Zebcdce.Ainfi  il  faut 
qu’il  ait  traité  tout  cela  dans  quelque  autre  qui  eft  perdu:]  mais  t.,.h.si,p.57], 
dont  il  fombleque  nous  ayons  un  abrégé  dans  l’homelie  $2'  du  tw. 
cinquième  tome.  [ Il  fut  luisi  fans  doute  de  la  t j'  homelie  du 
mefme  volume, ]'où  le  Saint  reprenant  ce  qu’il  avoit  dit  peu  au-  h.i].p.i;ae. 
paiavant  for  ces  cfiangcmcns  de  nom  , 'dit  que  Dieu  a changé  p iri.>.I>, 
celui  de  Saul  en  Paul , pour  montrer  qu’il  efloit  fon  maiftre , 
parccqu’on  avoit  accoutumé  de  clraoger  de  nom  aux  efclaves  en 
les  achetant-,  '&  qu’il  luy  a lailTé  quelque  temps  le  nom  de  Saul,  c.djlist>p.7S3. 
afin  de  rendre  là  converlion  plus  certaine  & plus  illuftre . '• 

’Il  entre  enfoite  dans  l’hiftoire  de  S.  Paul  .reprefonte  fà  foreur  h.ij.p.irs  i;j. 
contre  l’Eglife,  'admire  que  Dieu  ait  accordé  la  converlion  à la  P-'tjd. 
priere mefme  de  Saint  Ellienne  qu’il  faifoit  mourir,  '&  qull  l’ait  pi74- 
operée  lorlquece  perfeenteureftoit  dans  lés  plus  grands  emporte- 
mens , 'fons  faire  neanmoins  aucune  violence  à là  liberté , Saul  purs- 
n’ayant  obeïque  par  une  volonté  très  pleine  & très  Iibre,[  mais 
rendue  libre  par  la  grâce  toutepuiflànte.jLe  commencement  de  p-'S4-'- 
ce  fermon  efl  fur  fes  exordes , dont  quelques  uns  avoient  blalmé 
la  longueur.  'Il  en  rend  diverles  raifons.-  [mais  ce  qui  eft  bien  plus  p.170. 
important  & bien  plus  beau,]c’eft  la  maniéré  toute  pleine  d’hu- 
milité & de  charité,  dont  il  parie  de  luy  meline  & de  ceux  qui 
trouvdent  quelque  choie  à reprendre  en  luy  . Il  s’étend  fur  l’hif 
toire  de  Jethro,oc  forlamanieredontMoyfe  receuclesavis  qu'il 
luy  donna.'ll  fit  ce  fermon  allêz  long  ; mais  il  parloir  fur  S.  Paul,  p 175  a. 

'pour  lequel  il  avoit  un  amour  tout  particulier . • C’elloit  for  le  h.5o.p.5*7.b.c. 
foir,*’  & neanmoins  dans  un  temps  où  le  peuple  ne  venoit  [guere]  “ 3 >’• 

qu’une  fois  la  femaine  à l’eglifo,  [c’efl  à dire  alTurément  hors  du  jp.i^.a. 
Carefme, comme  nollre  fuite  mefme  nous  oblige  de  le  dire.  Je  ne 
Içay  C c’eft  que  l’on  continuoitjufqu'au  foir  le  jeûne  que  l’Eglilc 
cclebroit , félon  Saint  Epiphane,  auffi-tofl  après  le  temps  Pafoal.  ] 
'CarS.Chryfoflomeavoit  eu  deffein  de  continuer  mefme  après  la  iujo.p.s47.it.e. 
Pentecofte  lés  homélies  for  S.  Paul. 

'Quoiqu’il  eull  déjà  làit  trois  formons  furie  nom  de  S.PauI,'iI  h.jt.p.jrj  c. 
en  fit  encore  un  quatrième,  où  il  reprefonte  la  vénération  que  ce  ' 
nom  a toujours  imprimée  dans  les  efprits.[  Mais  ce  formon  put 
avoir  eflé  làit  quelque  temp  après  les  trois  autres , ] 'puilqu'U  p srt-»ls?*-‘3- 
fomble  que  le  Saint  eull  alors  entrepris  de  parler  fur  la  première 
cpillre  aux  Corinthiens. '11  commence,  comme  il  fait  alléz.  fou- 
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venr.en  fc  plaignant  de  ce  que  le  nombre  de  ceux  qui  venoient  à 
l’eglilê,  djminuoit  tous  les  jouis,  '&  en  exhortant  ceux  oui 
avoient  plus  de  wle  & de  peté,  à aller  chercher  les  autres,  po„r 

'neime  en  quelqueforte.de  venir  aviVux 
à 1 eglife.  Enfuite  de  cet  exorde.il  fe  propofe  à expliquer  ces  trois 
feules  paroles , Paul  appel!/  Apofire.'qM  pefe  l’une  après  1 autre 
comme  autant  de  pierreries  capables  d'enrichir  nos  âmes  • f & 
après  avoir  parlé  de  la  première,]  'il  dit  que  Saint  Paul  veut  faire 
vou  par  la  leconde , qu’il  ne  s'attribue  rien  de  tout  ce  qu’il  a fait 
de  grand  mais  qu'd  le  rapotte  à Dieu.qui  l'a  appelle  le  premier , 
ou.  la  cherché  lorfqu .1  eftoit  dans  l'egarement,  & qui  l’a  choifi 
lorfqu  .1  perfecutoit  f Egldè:  '&nue  l'Apoftres’en  fert  en  écrivant 
auxConnthjens  pour  faire  des  le  titre  de  fa  lettre  ce  qu’il  y fak 
dans  toute  la  fuite , c’eft  àdire  pour  combatre  la  vanité  & l’en- 
flure  .qui  cxcitoit  des  fcliifmcs  <Sc  des  troubles  patmi  eux  'Cela 
luy  doimeoccaCon  de  faire  un  eloge  de  l’humilité , par  où  il 
termine  Ion  difcours,  [ fans  rien  dire  fur  le  motd’Apollre  . Il  le 
refervoit  fans  doute  pour  un  autre  difcours,  mais  qui  n’eft  pas  le 
fuivant . Car  quoiqu’il  y traite  la  mefme  matière  J c’eft  fur  lïnf- 
Icrijxioo  des  Adesj;&  non  fur  l’epiftreaux  Corinthiens  ] 

'Il  expliqua  toute  cette  epiftre  à Antioche  [ en  44  homélies 
dont  la  première  fe  peut  dire  un  abrégé  de  cdledont  nous  venoi^ 
de  pâfiCT  ; mais  elle  ne  la  cke  pas  ; J & nous  ne  voyons  rien  qui 
nous  ûfle  iiiger  laquelle  des  deux  a efté  faite  avant  l’autre. 

'Saint Chrylôftome qui  avoit  interrompu  l’exfilication  delà 
Genefe  à Mulê  des  feftes  de  Pafque , la  reprit  après  fes homélies 
fur  les  AélesJ-  c’eft  àdire'’apréslaPentecofte,]par  l’homelie  jj-  Nm 
[&  continua  ainfi  le  refte  de  l’année  julques  à la  6 t*,où  il  achevé 
d’expliquer  le  livre.]  'Après  la  43'  il  fit  un  fermon  ^rla  Samari- 
taine,"dont  nous  avons  encore  un  abrégé  dans  la  44*,  Kois  39. 

[Ces  67  homélies  font  fuivies  dans  noftre  édition  par  huit  * 
autres,  oui  regardent  aufli  la  Genefe,  puifqu’elles  fout  fur  la 
création  & fur  Adam.Mais  ceft  un  ouvrage  tout  fêparéjciue  nous 
doyonsavoir  dlè  fiût  désl’an  386.J 
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ARTICLE  XXXVII. 

Les  ravages d(t  H'nts  donnent  cccafion  asm  homélies  duSaintfur  la 
peniteme:  Des  quatre  premières. 

l’an  de  Jésus  Christ  395. 

[T  ’Annee  J95  fut  funefte  à l’Empre  par  la  mort  du  grand 
AreiJe  t L/Theodo{ê,  qui  fut  fuivie  avant  la  fïndela  mefmeannfc  par 
de  grands  ravagea  que  firent  les  barbares  dans  la  Grece  & dans 
tout  l’Orient  ju/qu'aux  environs  d’Antioche  . C’eft  à quoy  l’on 
V.  U note  peut  raporter  le  /êrmon  fur  le  pleaume  95, "s’il  y a quelque  lieu  de 

croire  qu’il  foitdeSChrjfoftome.J'Caril  s’eflfiiit  apres  quelque  Cliry.t.j.p.»ci. 
événement  femblable  qui  avoir  fait  beaucoup  de  Martyrs , plu- 
Ceurs  lërviteursdeDieuy  ayant  perdu  la  vie,  auflibien  que  plu- 
fieurs  Vierges  qui  avoient  bien  voulu  foufïrir  la  mort  pour  con- 
ièrver  leur chafleté.  'Quelques unes  avoient  foufîcrt  violence:  P-9v>** 
mais  comme  leur  volonté  n’y  avoit  point  eu  de  part , leur  ame 
m’avoir  point  efté  fouillée,  ni  la  couronne  de  leur  virginité  fletrie . 

.Le  mefine  événement  avoit  fiiit  un  grand  nombre  decaptifsdont  p.lsr.Adsoi  c 
^a  place  publique  avoit  efié  remplie;  mais  les  aumofnes  du  peuple 
leur  avoient  rôidu  la  liberté . 

[Les ravagesque firent  les  Huns  en  Orient,  & les  Gots  dans  la 
Note  4e.  Grece  à la  fin  de  995,  "font  apparement  ] 'ce  foulevement  des 
ennemis  que  marque  S.  Chtyfbfiome  dans  une  de  fês  homélies  fur 
la  peniteiKC  ; & il  le  met  apres  plufieurs  autres  fléaux  dont  le 
peuplefd’Antioche]  avoit  ellé  affligé,  lavoir  la  famine,  la  pelle  , 
les  grefles  , la  (êchrellc , les  incendies . Durant  ces  ternps  de 
calamité,  l’eglife  n’efloit  pas  a/Tez  grande  pour  la  foule  du  peuple 
piXMf/a.  qui  y accourait  tous  les  jours.  Tout  le  monde  vivoit’'dans  la 
fageflè  & la  modeflie , & dans  le  mépris  de  tous  les  foins  & de 
toutes  les  affiiires  du  fiecle  . On  n’elloit  troublé  ni  par  la  paflion 
de  l’argent,  ni  par  le  defir  delà  gloire , ni  par  les  cupditez  hon- 
teufes  de  l’intempérance, ni  par  aucune  autre  penlec  criminelle  ' 

'Chacun  ne  fongeoit  qu’à  Dieu  & à la  peté,  qu’à  lapriere  &aux 
larmes . Les  plus  deoauchez  pratiqument  la  continence , les  vin- 
dicatifs travailloient  à fe  réconcilier;  les  avares  fâilenent  l’au- 
molhe;  les  plus  empcxcezdc  les  pluscoleres  efloient  devenus 
doux  & paifibles. 

[Au  milieu  de  toute  cette  pieté  exterieure,Saint  Chryfoflome 
voyoit  bien  que  les  cœurs  o'elloient  pas  changez , ] '&  que  l’on  •• 
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retoumeroit  à /h  première  vie,  dés  que  le  calme  (croit  revenu . 'Il  *’ 
ne  manqua  pas  de  le  dire  & d’en  avertir[ceux  qui  Ce  flatoient  de 
ce  changement  apparent  ;]  mais  Ces  paroles  furent  inutiles  ; & il 
ne  vit  que  trop  toft  la  vérité  de  ce  qu’il  avoit  prédit.  Car  quand 
Dieu  eut  appaifé  la  tempefte,  & qu’il  eut  fait  certèr  les  fléaux  de 
fa  juflice,  on  oublia  tout  ce  qu’on  avoit  (ôuffèrt , & tout  ce  qu’on 
avoit  fait,  comme  fl  ce  n’eufl  eflé  que  des  fônges,  & chacun  re- 
tourna à fes  premiers  dereglemens  ; ce  qui  fit  trembler  le  Saint 
plus  que  jamais  pour  la  ville,  craignant  que  la  colcre  de  Dieu  ne 
s’allumall  tout  à fait  contre  ces  coeurs  impenitens,  qui  à leurs 
autres  pechez  avoient  ajouté  le  mépris  des  chartimens  dont  Dieu 
les  avoit  voulu  corriger,  & Ilngratitude  envers  fa  mifcricorde. 

L'AN  DE  Jésus  Christ  ^96. 

Cfiry  t.s  h 54  P 'PuHquc  les  homelies  célébrés  fur  la  pénitence  ont  fuivî  ce 
'■  temps  de  calamité,  de  milêres , & de  guerres , [ nous  ne  voj’ons 

pas  qu'on  les  puiflè  mettre  pltiftoft'qu’cn  l’an  39d.au  commence-  V.l»  norr 
ment  duquel  les  Huns  continuoient  encore  leurs  ravages  dans 
"4.  l’Orient.JLa  première  de  ces  homelies  efl  la  53'  du  premier  tome, 

*•'■''•53  faite  (clon  le  titre  à l’entrée  des  jeûnes  , 'qui  n’efteient  pas  nean- 

moins encore  commencez  , mais  qui  attiroient  déjà  un  grand 
nombre  de  perfonnes  à l’eglifc  : fc’eft  à dire  que  c’eftoit  le  dimaiv 
chededevantleCarefme.quicn  396  commençoitlc  lundi  ijde 
LabKchr.  février,  'puifque  Pafque  eftoit  le  13  d’avril,]’ & que  le  Carefine 
^ ^ avoit  iépticmaines  en  Oricnt.''Lc  &int  donc  apres  }•  avoir  repre- 

sciiry.tj.h.tj.  féiité  Ics  avantages  du  jeûne,  qui  Ce  voyoient  principalement 
dans  lesfâints  moines,'&  l’avoir  trouvé  dans  le  paradis  mefme, 

's’étend  fur  Jonas  & le  jeûne  qui  fauva  les  Ninivites , y mêlant 
les  larmes  de  Saint  Pierre , & quelques  autres  chofes  : [ Car  ces 
digreflîons  luy  font  ordinaires.  ] 'Des  Ninivites  il  pafle  à Daniel , 
foit  voir  que  le  jeûne  efl  utile  pour  la  fanté  mefine,'&  finit  par  le 
defordre  de  ceux  qui  s’y  prepaioient  pr  la  débauché,  comme  fi 
c’efloit  un  poifon  dont  il  fâlluft  pres'enir  la  malignité . 'Il  fiitcourt 
prccquc  l’Evefque  [Flavien]  devoir  parler  après  luy. 
vît.l  i.c.pp.iij.  'On  croit  qu’il  y a deux  homelies  perdues  après  celle-ci  ; ' & il 
efl  certain  que  celle  qui  fuit,  cfloit  déjà  la  quatrième  fur  la  péni- 
tence, quoique  ce  ne  dufl  ps  eflre  la  demiere.  [Je  ne  fçay  fi  les 
deux  homelies  qui  manquent  ici , ne  feroient  pint  celles  que 
nous  avons  dans  le  troifleme  tome  fur  le  MiferereSc  la  pnitence 
de  David,  purvu  neanmoins  qu’elles  foient  du  Saintæar  les  plus 
habiles  en  doutent.] 

<i.els>9.f.  '11  montre  donc  dans  la  quatrième  fur  la  pnitence,  que  rien 
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ii’eft  plus  confolant  pour  un  pecheur  touché  de  fcs  fautes  que  le 
remede  oc  !a  penitence,&  que  l’exemple  de  [David  & des  autres] 
Saints,  qui  eftant  tombez  par  la  fragilité  humaine  , le  font  rele- 
vez, & font  retournez  à Dieu  par  cette  voie.'Il  dit  queccsexem. 
pies  font  utiles  aulh  à ceux  qui  ne  Ibnt  pas  tombez , parceou’ils 
les  avertilTent  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes . 'Partant  de  là  à l'uti- 
lité de  l'exemple  des  Saints  en  general , il  nous  apprend  à ufer 
comme  eux  & de  la  proljjerité  lâns  nous  corrompre , & de  l’ad- 
verfité  lâns  nous  abatte  . 'Mais  il  le  plaint  qu’on  n’en  ufoit  pas 
ainlî,  & qu’aprés  avoir  fait  paroirtre  quelqtje  penitence  dans  les 
malheurs  des  années  paflces,  on  avoit  aurti-toU  oublié  & ces 
fléaux,  & ce  qu'ony  avoit  promis  à Dieu;’ce  qui  luy  fâilbit crain- 
dre une  ruine  entière,  comme  cela  elloit  arrivé  à Pliaraon  & aux 
Juifs.'ll  exhorte  donc  lès  auditeurs  à abandonner  tous  les  aittres 
Ibins  pour  ne  penlêr  qu’à  lâuver  leur  ame  , dont  le  faUt  leur 
rendra  tout  le  relie  utile  ou  aifé  à fupporter.  '11  leur  reprelênte 
quelques  uns  desdevoirsdu  Chriftianifme:  '&  comme ilsefloient 
obligez  d’avouer  qu’ils  n’y  avoient  nullement  làtisfait  , il  les 
exhorte  à recourir  à Dieu  , qui  ert  le  conlôlateur  & le  médecin 
des  ames,  'qui  ne  demande  que  les  larmes  & les  cris  du  cœur,*& 
qui  ert  prelï  à nous  combler  de  lès  grâces , pourvu  que  nous 
loyons  diljxilêz  à les  recevoir. 

11  reprend  avec  force  ceux  qui  au  lieu  de  prier  pour  leurs 
ennemis , en  demandent  à Dieu  la  punition , fans  confiderer 
qu’en  s’irritant  contre  eux,  ils  s’irritent  contre  Dieu  melme , fans 
la  permirtion  duquel  les  méchans  ne  peuvent  faire  aucun  mal,& 
qui  ne  leur  donne  le  pouvoir  d’en  faire,  qu’afin  que  ceux  qui  le 
fouflrent,  s’attachent  à luy  de  plus  en  plus. 

ARTICLE  XXXVIII. 

Suite  des  bemeliet  fur  la  peititeace. 

ON  croit  queThomelie  fuivante  ert  Ia5*fur  la  penitence.*’ On 
avoit  lu  ce  jour  là  l’Evai^le  dupralytique  àqui  J C re- 
mit les  pechez  avant  que  de  le  guérir  ' Le  Saint  dit  fur  cela  que 
Dieu  lailTe  vivre  les  pécheurs,  ou  afin  qu’ils  le  lâuvent  par  la  pe- 
nitence, ou  à caufe  des  jurtes  qui  doivent  naiflne  d’eux  ; 'comme 
Elàü,  dit-il,  à caufe  de  Job,'comme  les  Eg>’ptiens  à caufe  de  tant 
de  Saints  qui  faifoient  alors  fleurir  les  egbfes  & les  monalleres 
de  l’Egypte.  'Il  loue  enfuite  la  mifericorde  & la  droite  du  Tref- 
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haut , qui  change  les  plus  m&hans,  qui  de  Saul  a fait  un  Paul, 
qui  d’un  publicain  a hùt  un  Evangelilte , qui  a rempE  de  En 
amour  'le  cœur  d’une  femme  abandonnée.  'Il  loue  fa  I^eflè  qui  *"■ 
attire  les  pécheurs  par  les  paroles  le  plus  tendres  pour  les  con- 
foler  & leur  donner  de  la  confiance , & qui  punit  les  moindres 
fautes  desjuftes  , afin  de  les  purifier  . 

'Il  exhorte  donc  tous  les  pécheurs  à embrafler  la  pénitence  , non 
des  levres,  mais  du  fond  du  cœur  comme  David;  avec  une  ardeur 
qui  leur  faffe  accorder  aulTitoft  le  pardon  qu’ils  ont  peut-eftre 
attendu  long-temps  fans  l’tfotenir  ; 'avec  cette  foy  qui  a fauvé 
Rahabdu  milieu  de  Jerico  ; 'avec  ces  larmes  qui  éteignent  le  fou 
de  nos  crimes,  qui  font  l’effêt  du  péché  , mais  oui  en  font  aulTi  le 
remede-.'avec  des  aumofnes  [ abondantes  ] fons  lelquelles  la  péni- 
tence eft  morte  & lins  ailes . C’eft  furquoi  il  s’étend  le  plus: 

'&  il  en  avoit  alors  ure  occafion  particulière  à caufo  de  divers 
captifs  qu’il  fâlloit  racheter . [ C’efloit  fans  doute  le  fruit  des 
ravages  que  les  Huns  avoient  faits  l’année  precedente  . ] Il  veut 
qu’on  confidere  leur  milêre  comme  une  occafion  de  gagner  beau- 
coup pour  le  ciel . 'Ces  captifs  furent  en  efiet  rachetez  par  les 
aumofhesdu  peuple,  comme  on  le  peut  tirer  d’undifeoun,  [ que 
f»us  ne  croyons  pas  élire  du  Saint,  quoiqu’il  en  porte  le  nom  , 
mais  qui  peut  ellre  de  ce  temps-ci  mefme  ] 

'Qelques  uns  croient  que  cette  homelie  fut  fuivie  de  celle'  que  •• 
rwus  avons  dans  le  quatrième  tome,  'qui  en  effet  paroiff  pronon- 
cée fur  le  foir,[cc  qui  convient  au  temps  du  Carefme;]'&  qui  eft 
faite  dans  un  temps  oh  le  Saint  parloit  fans  ceflè  de  la  penitence . 

'Il  n’elfoit  pas  venu  à l’eglifè  le  jour  de  devant , à caufo  d'une 
incommodité  dont  il  avoit  mefme  encore  des  refies  .'Mais  au  lieu 
qu’un  autre  euft  cherché  le  bain  pour  achever  de  fe  guérir,  il  fc 
hafla  de  venir  lâtisfaire  le  deCr  que  le  peuple  avoit  de  l’entendre. 

'Il  commence  ce  difeours  par  un  el  'ge  de  l’Eglifo , •>  qui  retire  , 
dit-il , dans  fon  foin  des  loups  & des  tigres , comme  l’arche  de 
Nné  , mais  qui  les  change  en  agneaux  par  la  penitence  ; ce  que 
l’arche  ne  fâifoic  pas.  '11  recoonoift  qu’il  portoit  tous  les  pedieurs 
à ne  point  defofperer  de  la  miforicorde  de  Dieu,  & il  dit  fur  cela 
cette  prok,  qui  efl  devenue  célébré  , [ & qui  eft  très  véritable 
dans  fônfens  ; j Si  vous  pechez  tous  les  jours, faites  tous  les  jours  “ 
penitence.  “ 

'il  exhorte  enfuite  ceux  qui  n’avoient  pas  encore  la  force  de 
quitter  le  péché, de  fe  condannerau  moins  dans  leur  foibleffe  , 

s.Letitrt  l’appclleli  troifiemc  boœclic  ftttU  peaiccnce.' & le  P.Prooton  Du  Duclujr  don* 
AC  ce  riAg» 
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& d’en  rougir,  ceqiiiedoi:  uncomrricncementdolâluf;  & de  ne 
point  ceflér  pour  cela  de  venir  à l’egldc,  [ non  pour  y approcher 
/^nüt/n.  des  Myftcnes  terribles  "qui  font  pour  les  Saints ,]  mais  pourenten- 
' "■  dre  la  proie  de  D eu  , en  elperant  qu’elle  feroit  pu  à pu  ce 
qu’elle  n’avoit  ps  fiiit  d’abord  . 'Il  dit  qu’au  lieu  que  le  démon 
nous  iâit  pcher  avec  hardicKc,  de  nous  lait  trouver  de  la  honte 
dans  la  pnitence  ; il  faut  au  contraire  fai-^e  noftre  gloire  de  la 
pnitence,  & ne  rougir  que  du  pché  ; puifque  le  pchéeft  véri- 
tablement une  maladie  honteufé  , & que  la  pnitence  en  e(t  le 
remede,  'mais  un  temrdccapbledcguerirprfaitemenrlesma-  p.4v'-t9t. 
lades  les  plus  ueîêf'prez  , preeque  fâ  force  n’efl  pas  dans  le  p- 
cheur , mais  dans  la  toutepuiflànce  de  Dieu  mefme  , qui  nous  a 
donné  le  Sang  de  fbn  propre  Fils  purnousracheter.'llveutaufn  p.«w.4X< 
que  lesinnocens,àre\-cmpled’lfaïc<5cdeS  Paul , pleurent  pur 
les  pcheurs , preeque  ces  pleurs  que  la  charité  répand , ont 
fouvent  la  force  de  refTu(;,iter  les  âmes  m rtes . 

‘On  croit  que  nous  n'avons  pint  la  7 •homélie  fur  la  pnitence,  " 

&que  la  8.'eft  la  sfi'du  premier  tome, ‘comme  le  porte  le  titre 

dans  le  latia  Elle  cft  faite  au  milieu  du  Carefme.'  c ed  purquoi  »Cbr,.t.i.li.ss. 

le  Saint  exhorteàexaminerlâconfoience  pur  voir  quel  fruit  on 

avoir  déjà  tiré  de  ce  faint  temps,&  fc  hafter  Je  profiter  de  ce  qui , p.6it.6i*}. 

en  refloit  encore , depur  que  le  jeûne  n’ait  fait  qu’alluiulir  le 

corp  fans  donner  de  force  à l’ame.  'Il  fe  plaint  pniculieseinent  p.Sii,». 

qu’il  y en  avoir  qui  jeûnoient  jufou’au  foir , mais  q jî  pffoieoC 

toute  la  journée  au  théâtre  : & il  fomble  que  c’elloit  ce  jour  là 

mefme . 'On  marque  en  effet  le  1 9 de  mars,  [qui  en  }96  efloic  au  Per»  «ta 

milieu  du  Carefme,j"une  folennité pyenne,  [dont  les  rebuifTan- 

ces  profanes  puveient  bien  n’avoir  pint  encore  e:lé  abolies  pr 

les  Empreurs  Chrétiens  ]'II  reprefonte  donc  la  grandeur  dece  Chr-eili}Sp 

defordre,  les  fuites  fiineftesdes  malheureux  divcrtilTemens da 

theatre  ’&  le  bonheur  des  pines  qu’un  foufiiepur  acquerirla  P«'t- 

vertu;  ’cequ’ilditcontreceuxquinoncontcnsdcpchcr,  ejfTcnt  p-S'Mit 

voulu  faire  croire  que  les  commandemens  de  Dieu  font  iinplli- 

bles  ; au  lieu  que  les  exemples  des  Saints  font  voir  quefavec  la 

grâce  J on  put  aller  mefme  audelà.'&quetouteUdilficultéque  pSio.<n. 

nous  y trouvons,  vient  dece  que  nous  fommes  lafohes&  malades. 

'il  montreau{IiLonrreIesJuifs,queJC.ell  auteur  de  ULuy  an-  M>i 
cicnne  & de  la  nouvelle . 
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ARTICLE  XXXIX. 

Dd  derHÎtrti  bomeliti  fur  la  penitence  ,6t  de  quelques  mares. 

De  s perfcrmes  habil«  croient  que  la  9.'  homelie  fur  la  peni- 
tence  eft  la  pydu  cinquième  tome,  • qui  parle  en  effet  de  la 
pénitence,  & que  le  Saint  femble  avoir  prefehéeen  untempoit 
ilenparloittouslesjoursj.  '’Elleciteuneautrchomeliefaitelur  le 
mefme  fujet  le  dimanche  precedent,  [ ''Nous  ne  voyons  pas  que  Ngn 
nousTayons.  SChrifodomenousexhortedanscette  73'  àcffâcer 
nos  pechez  par  la  confeffîon  , par  les  larmes , par  l’humilité  ; J 
'puifque  li  nous  ne  les  cnnfëflons  pas, le  démon  ne  manquera  point 
de  les  découvrir , & de  nous  en  aceufer  ; 'au  lieu  que  Caïn  cuit 
obtenu  le  pardon  « s’il  euft  confefle  Ibn  crime , s’il  le  fuit  condanne 
luy  mefme  comme  David, 's’il  euft  pleuré  comme  Acab  après  le 
meurtre  de  Naboth,  's’il  lé  fuit  humiliécommelepublicain,dans 
l’humilité  duquel  il  mêle  celle  de  S Paul  comme  eftant  encore 
plus  edatante . 

'Cette  homelie  fut  ftiivie  au  bout  de  quelques  jours  par  la  57.' 
du  premier  tome,  'où  il  cite  une  partie  de  ce  qu’il  avoir  dit  (dans 
celle-ci  : il  y ouvre  enfui  te  une  quatrième  prtede  la  penitence 

par  l’aumofne  , qu’il  appelle  la  reine  des  vertus  'Il  explique  fur 
cela  la  parabole  des  dix  Vierges,  fuppofant  [àfon  ordinaire]  que 
l’huile  qui  avoir  manqué  aux  Vierges  folles , eftoit  la  charité 
envers  le  prochain.  'C’eft  pourquoi  il  dit  que  les  marchands  de 
cette  huile  font  les  pauvres  ad'isaux  portes  des  eglilês  pour  rece- 
voir nos  aumofnes,  & pour  nous  vendre  le  ciel,  dont  le  prix  eft, 
dit-il , tout  ce  que  nous  avons,  peu  ou  beaucoup . '11  paff'e  de  là  à 
la  cinquième  porte  de  la  penitence  , qui  eft  la  prière  , mais  une 
pr:ere  continuelle , & qui  s’enflamme  de  plus  eu  plus  loi  Iqu’elle 
n’eft  pas  exaucée  , puilque  c’eft  pour  cela  que  Dieu  diftcre  de 
l’exaucer.  ,'II  exhorte  enfuite  à ne  /è  point  décourager  lors  mefme 
qu’on  retombe  dans  le  péché;  maisà  trouver  comme  S.Piene  un 
lecond  battefme  dans  l’abondance  & l’amertume  de  fes  larmes . 

'Cette  homelie  eft  faite  dans  un  temps  où  il  femble  que  le  Saint 
ne  prefehoit  guère  que  les  dimanches,  [&  ainlï  hors  du  Carefme  ] 

'Ce  mefme  endroit  nous  donne  lieu  de  juger  qu’il  parlcàt  à 
Antioche  . 

'On  conte  l’homeliefuis'ante  pour  la  r 1.' fur  la  penitence.  'Le 
Saint  la  fit  après  une  maladie  qui  l’avoit  obligé  de  quitter  la  ville 
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pour  aller  prendre  l'airà  la  campagne,  & s'y  rétablir  . II  protefte 
qu’il  n’avoit  jamais  oublié  durant  ce  temps  là  un  peuple  qu’il 
porcoit  touburs  dans  fon  cœur  ; en  Ibrteque  dans  lès  longes 
mefmcs , il  croyoit  monter  en  chaire  pour  le  prelcher  : & il  dit 
que  cer  amour  l’avoit  obligé  de  revenir  plufloll  quefalânténe  le 
demandoit.  ’Lepeuple  de  fa  pattavmt  fort  regretté  Ion  ablënce, 
comme  on  l'en  avoit  alTuré  par  diverlês  lettres:  & on  avoir  mefme 
fait  quelques  plaintes , qu’il  prenoit  comme  des  effets  & des 
marques  de  l'amour  qu’on  avoit  pour  luy.  f II  le  reprefente  dans 
cet  endroit  comme  tout  occupé  à la  prédication , ce  qui  nous 
porteà  croire  que  c’eftoit  à Antioche.  ]'I1  continué  à e.'cprimerlâ  p.sji-sjr, 
tendreffe  pour  le  peuple  par  les  paroles  les  plus  vives  & les  plus 
ardentesde  la  charité  de  S.  Paul:  '&  il  nousexhorteenfuiteà  tout  psjjj. 
efperer  de  la  mifericorde  de  Dieu, mais  à tout  craindre  de  nous 


mefmes.fi  nous  fommes  lafches  & negligens.'Il  fait  voir  la  bonté  p.sjix. 
de  Dieu  & la  force  de  la  pcnitence  dans  S. Pierre,  dans  S Paul, 

'dans  l’enfânt  prodigue , • dans  les  Ninivites;  mais  particulière  p.sjii.sso. 
ment  dans  le  pardon  accordé  par  Saint  Paul  à Tmeeffueux  de  ‘ PfJssJj’ 


[ Nous  n’avons  pas  voulu  interrompre  la  fuite  des  homélies  fur 
la  penitence,  pour  parler  de  celle  que  nous  avons  fur  le  pfeaurae 
145,  & de  cellequi  traitede  l’ordre  qu’on  doit  garderduns  l’egli- 
lê;]  dont  la  première  eft  faite  fur  la  fin  duCarefme  dans  la  lêmaine  » 3-p. 

V !a  note  faiiite  ;[& allez  probablement  "en  l’an  396  au  plutoft . fi  l’autre 

enaellélafuite,commeellereft  dansl'imprellion.J'Onnecom-  p.nj.ru- 
mençüit  pas  encore  alors  la  lêmaine  Sainte  par  la  proccifion  des 
- rameaux , maison  l’honoroit'’par  toutes  fortesd’œuvres  de  pieté 

& de  penitence  . 'Le  Saint  dans  le  dilcours  dont  nous  parlons  , p.7i7-7'»- 
s’étend  fur  la  priere  que  S Paul  & Silas  prilbnniers  à Philippes , 
lâilbicntau  milieu  de  la  nuit  ; 'furquoi  il  exhorte  à joindre  la  p 7'9-7«- 
priere  au  jeûne,  mais  une  priere  fervente,  lâns  nous  ennuyer,  fi 
Dieu  ne  nous  accorde  pas  aufll-toff  tout  ce  que  nous  luy  deman- 
dons. 'Il  exhorteparticulicrement  à prier  la  nuiqpuilqu’un  Roy  pruAh 
comme  David  le  feilbit  bien . 


'Cette  exhortation  eut  fon  effet,  fi  le  premier  ferraon  de  ceux  f«.r.p.7ï3- 
qu’on  intitule  5;/r  les  Serapbini,  fuitnt  celui  ci  [comme  nous  avons 
dit.  ] Car  on  y voit  que  comme  l'Eglife  faifoit  une  vcille,[diffc-  P-7»î- 
rente  apparemment  de  celle  de  Pafque,]  tout  le  monde  fe  preffa 
pour  y preniire  part,  & pour  aller  plTer  toute  la  nuit  à clianter 
les  louanges  de  Dieu  . Le  .Saint  ragarda  ce  fruit  de  leur  pieté , > 

comme  la  bencdiflion  que  Dieu  avoit  donnée  à l'exhortation 

O ij 
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qu'il  avoit  feite  peu  de  temps  auparavant , •'&  fit  fur  cela  un  diC  *’** 
cours  durant  la  mcfine  veille  pour  louer  leur  zele,  '&  pour  leur 
apprendre  à eftre  à Icglilê  dans  l'ordre  & la  modeftie  que  de- 
mande la  fainteté  du  lieu,'de  peur  d'y  augmenter  leurs  peehczÿm 
lieu  d'en  obtenir  le  pardon  , 'à  chanter  avec  gravité  & modcilie, 
d'une  maniéré  qui  cons'iennc  à ce  que  l'on  dit , & non  avec  un 
égarement  d'efprit  & de  corps,  digne  du  théâtre  oii  on  l'apptend 
' 5 eftre  devant  le  throne  de  Dieu  avec  poe  joie  méléc  d'un  trem- 
blement rerpeClueux, comme  Ifaïc  nous  reprelênte  les  Séraphins 
dans  le  ciel . 

'L’hiftoire  marque  de  grands  tremblemens  de  teneenran  jpfi. 

'C'eft  pourquoi  'M  ' Hermant  croit  qu’on  peut  y raporter  l’home-  V.  Arude 
lie  5 • fur  Larare  & le  mauvais  riche , • prononcée  aufti-toft  après  * '*• 
ungrandtremblementj^&mettre  rannéed’aprés  celle  furS.Baftê,] 
'parcequ’elleeft  faite  un  peu  avant  la  mémoire  qui  fe  failcHt  tous 
les  ans  d’un  événement  femblable.  [ Nous  avons  parlé  de  la  pre- 
mière "par  avance;  & l’autre  pourroit  bien  avoir  e(lé  prelchée  à V.  f n- 
Conftantinople  plutoft  qu’a  Antioche . Ainfi  nous  allons  palTer 
àl’epifcopatdeSChryfoftome,]'qui  ne  fut  elevé  à cette  dignité 
que  par  l'eftime  que  là  venu  & Ces  prédications  luy  avoient  ac- 
quife  dans  Antioche  , d’ob  elle  s'eftoit  répandue  partout . Le 
Comte  Marcellin  dit  que  durant  les  douze  années  de  là  preftrilê 
il  compolâ  plufieurs  ouvrages . [ Mais  je  penfe  que  cela  fe  doit 
entendre  de  lès  fermons , aulfibienque  ] les  livres  qu’il  fit  en  grand 
nombre  à Conftantinople , felon  le  mcfme  auteur , pour  l’explica- 
tion des  Ecritures.  [Car  il  fcmbic  que  le  miniftere  de  h prédica- 
tion Tait  occupé  tout  entier  depuis  qu’il  eut  eflé  elevé  au  ûcer- 
docc.  j 

ARTICLE  XL. 

S.Ciryf^um  tflfmt  Evifyiit  de  Ci^tntiiup/i  ; Set  deux  premiers  fermexs  . 

l’an  de  Jésus  Christ  397. 
fV 'T  Ectajr  e qui  avoir  fuccedé  en  l'an  3S1  à Saint  Grégoire 
i,\{  de  Nazianze , dans  l’epi&opat  de  Conftantinople,  & qui 
Tavoit  exercé  durant  1 6 a ns  & quelques  mois  , plutoft  avec  la 
douceur  d’un  particulier  , qu’avec  la  vigilance  & le  zele  d’un 
Evelquejmourut  le  17  fcptcmbrede  l’an  397  II  y eut  de  grandes 
'brigues pour  fafuccelfion  ; [pareeque  l’Empereur  ayant  accou-  "•"J'»- 
tumé  de  refider  à Conftantinople, celui  qu’il  reveroit  comme  foa 
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payeur  & fon  père , ne  pouvoit  manquer  d’avoir  beaucoup  de 
crédit,  pourvu  qu'il  euft  artèi  d’adrefle  pur  fe  ménager  entre  les 
iflterefls  de  Dieu  & des  hommes.  L’Evelque  deConrtantinopIc 
eftoit  mefine  en  pofleflion  de  tenir  le  premier  rang  après  Rom^ 

& quoiquece  rang  ne  luy  donnait  pint  encore  alors  de  iuriltüc- 
tion  fur  les  autres  bvelques,] 'il  ne  laiflbit  pasd’etendre  les  foins  Thdrt.Lf.c.»i, 
& fon  autorité  fur  les  29  provinces  qui  compfoient  lesDiocefos  P-t**-*""'- 
ouDcprtemensdeThrace,  d’Afie,  & du  Pont.  [LesEvelques 
qu  efloient  toujoursen  aflêz  grand  nombre  à la  Cour , par  quel- 
que raifonquecefult,  compfoient  uneefpecedeCondle,  dont 
celui  de  Conftantinople  eftoit  chef:  ce  qui  luy  donnoit  moyen  de 
foire  fontir  fon  pu  voir  à tout  l’Orient.  Ainlî  ce  liege  qui  eftoit 
redouté  pr  toutes  les  perfonnes  fointes , ] 'eftcHt  au  contraire  PtlUiaLp.*». 
l'objet  de  la  cupidité  de  ceux  qui  avoient  beaucoup  d’ambition, & 
pu  de  vertu  . 

'Divers  Preftres  qui  n’avdent  rien  de  digne  du  facerdocc.s’em-  p.41. 
preftoient  fonsque  perfonne  les  demandait , de  fe  charger  d’un  li 
grand  fardeau . Les  uns  tafchoient  de  gagner  le  puple  pr  des 
fupplications  ballés  & honteufes , les  autres  aftiegoienr  la  pire 
des  prfonnes  pillantes  , & quelques  uns  ne  rougirent  psd’y 
employer  les  prelèns.'Chacim  avoir  lès  feuteurs:  Et  l’on  s'allcm-  Socr.l.s  oi-r. 
bla  bien  des  fois  fans  fepuvoir  accorder,  "durant  unalTez  long  c.i.]c 

»xa»i7nu.  temp.  “’Lc  pu  pie  "témoigna  mermeeftre  indigné  de  tant  de  bri-  rss-is 

gués,  & s’adreflà  plulieurs  fois  à l’Empreur  Arcade  pur  luy  4P»lWi»l-P«*' 
demander  unEvelque  qui  Ipuft  véritablement  ce  que  c’eftoit  que 
l’epifoopt  . 

'Le  nom  de  ,S.  JeanChryfollome  eftoit  alors  célébré  dans  tout  Soti.»e.i  r- 
l’Empireà  caulé  defoneloquence&de  fa  vertu:'Et  chacun  fovcHt 
quel  eftoit  fon  talent  pur  enfeigner  la  vérité.  On  jugea  donc  joo.a. 
qu’il  le  falloit  foire  venir  d’Antioche  comme  un  homme  vérita- 
blement capble  d’eftre  Evelque:  '&  quaiid  on  l’eut  pople,  le  Socr.Uc.s  p. 
Clergé,  Iepuple,&rEmpreur,àquilemeriteduSaintn’eftoit 
pas  non  plus  inconnu , ne  forent  ps  loog-temp  à convenir  de  Ibn  xwrt.'.s.c.ir. 
eleélioa , doot  on  drelTa  un  aéte  authentique,  Pallade  dit  que  ce  P'7*’’/.',, 
choix  vint  prticulierement de  l’eunuque  Eutrop,qui  eftoit*' 
alors  le  miniftre  fouverain  des  aftâires  , & qui  avoir  connu  la 
vertu  du  Saint  dans  un  voyage  qn’il  avoit  fait  en  Orient:  '&  il  fût  ».G«.c.io.p. 
bien  adê  d’avoir  cette  occalion  de  s’acquérir  de  l’eftime  prmi  le 
peuple. 

la’n  de  Jésus  Christ  398, 

[11  reftoit  à vaincre  l’humilité  de  S.  Chryfoftoroe.l'fo  charité  '"M«t.b.34.r- 
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MO  SAINT  JEAN  CH RY.SOSTOME . 
pour  l’EglUc  d’Antioche  qu’il  ivoit  rclblu  de  n’abandonner  ja- 
mais,  '&  l’amour  nue  toute  cette  ville  avoit  pour  luy.  [Car il  y 
eftoit  fiellimé  & n révéré,]  'que  le  peuple  y paroiflôit  difpofé  à 
bazarder  tour,  plutoft  que  de  souftrir  qu’il  les  quittai!.  'Arcade 
écrivit  donc  à ' Aftere  Comte  d’Orient  de  le  luy  envoyer , mais  •• 
fans  bruit , & en  lôrte  qu’il  n’en  arrivai!  aucun  trouble  dam 
Antioche  . Allere  fur  cela , manda  S.Chrylbllomecomine  pour 
quelque  afîàire , & le  pria  de  monter  fur  Ibn  chariot  pour  aller 
avec  luy  vilitcr  un  cgiilè  horsde  la  ville . Mais  quand  ils  y furent, 
il  le  conduilit  entoure  diligciKC  julqu’à  Pagres,  qui  eÜoit  la 
prtniiere''couchée,&  là  il  le  mit  entre  les  mains  d’un  eunuque  & 
d'un  officier  d’armée,  envojez  par  l’Eraficreur  pourle  conduire 
dans  un  chariot  public  à Conliantinople,  'où  il  fut  receu  'avec  &«. 
bcucoupde  rclpeCl . 

'Arcade  pour  rendre  lôn  ordination  plusaugufte,  avoit  con- 
voqué un  Concile  de  beaucoupd’Evefques;i5c  il  avoit  ce  fcni'rlc 
mandé  nommément  1 hcoplulc  d’Alexandrie.  Il  eil  certain  qu’il 
lé  trouva  alors  à Conliantinople  & il  cul!  bien  fouhaité  de  taire 
tomber  à Ifuiore  Prellre  d’Alexandrie,  [dont  nous  purrons 
parler  en  un  autre  endroit,]  la  dignité  que  l’on  deltinuicà  noltre 
Saint.  D’ailleurs,  comme  il elloit  fort  bon  phylionomille,  dés 
qu’il  vit  Saint  Chrj  (bllome  , il  remarqua  fur  Ion  vilâge  • tette  »- 
intrépidité  & cette  vigueur  apllolique , [qu’on  put  dire  avoir 
elle  ton  caradlcre  particulier:  ]'&  on  l’acculé  de  n’avoir  voulu 
ordonner  pur  Evclqnesque  des  gents  d’un  caractère  tout  ditlé- 
rent,  qu’il  eroyoit  Kl}  puvoir  dememer  fournis. 'Il  s’opplà 
donc  autant  qu’il  put  à l’ordinationdu  'aint,  '&  tafclu  pur  cela 
de  décrier  fa  réputation  . 

'Mais  la  Providence  ne  permit  pas  qu’il  réullill  dans  ce  dellcin. 

'La  Cour  clloit  déterminée  à S.C.hr}  fcf.ome  Plulieurs  prlbnnes 
prdêntoicnt  nieline  aux  Evelqurs  ues  requelles  d’aceufation 
contre  Théophile  fur  divers  chefs,  & Eatrop  les  luy  ayant 
montrées , luy  dit  qu’il  falloir  fc  refondre  à ordonner  J can , ou  à 
répondre  à ces  accufitions.  Il  ne  voulut  pas  hazarder  le  dernier; 

[&  c’eft  aiiilî  que  S Jean  Chryfoilomc  fur  confacré  Evelque  de 
Conftantincple . Eutrnp  y eut  la  principale  part  devant  les 
hommes] 'Mais  pur  luy,  il  ne  crut  pint  avoir  receu  fa  dignité 
pr  le  miniftere,  ni  par  le  fufirage  des  hommes.  Il  crut  que  Dieu 

I. 'Gtorge  rrcteftd  que  fccte  leitre  avoir  clltSprccciice  par  une  fcmblaf-le  à Flavien  d'Anti- 
oche, la  quelle  cÀ.ité  une  grxndc  fcdition  djnk  la  ville.  [^N’oui  ne  voyons  point  que  (z: 
narratioQ  Je  puifl-  acco'der  avec  Sfromene  • M.»  Hcrmaar  n co  a ncci  mis.  1 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  ni 
icul  la  luy  avoit  donnée , & «jue  luy  fcul  la  luy  pouvoit  faire 
perdre. 

'11  fut[  "coofacré  &]inthronizé  * lefvendredijrd  février  de  l’an 
398.f  11  honora  fans  doute  cette  fôlennité]*  par  un  difcours  cité  ichfÿ.t,i.h.s9. 
dans  le  fécond  de  ceux  qu’il  prefcha  à Conflantinople,  & qui  eft  p.6«s.i>. 
venu  jufqnesà  noui 'Il  promit  dans  ce  premier  fcrmon  de  réfuter 
rherefie  des  Anoméens,  non  par  des  raifbnnemens  [ humains , J 
mais  par  l’autorité  des  Ecritures, comme  David  avoit  tuéGoliath 
avec  une  feule  pierre,  & il  commença  dés  le  fermon  fuivant,'ou  p 899.700. 
il  combatit  cette  herefie  par  ces  paroles  de  la  Genefe , Faijoni 
r homme  à no(!re  rejjemlilame,  afindecombatrcen  mefme  temps 
les  Manichéens  & les  autres  hérétiques  qui  rejettoient  l’ancien 
Tcrtament" . 

'11  fit  ce  fécond  difcours  dans  uneeglife  peu  fréquentée, '’&qui  p 7»s.«. 
eftoit  appremment  dans  les  fôbourgs  prmi  celles  des  hereti-  * 
ques , [à  qui  on  ne  permetioir  point  de  s'aflèmbler  dans  la  ville. 

C'elf  piurquoi]'il  exhorte  les  Catholiques  à y venir  fort  fouvent  p.70).J.t. 
pour  faire  honte  aux  ennemis  de  la  vérité.  'Il  remarque  dans  ce  p*  ,i.c. 
difeours  qu’il  avoit  moins  d’auditeurs  qu'à  Antioche,  [ non  que 
Conflantinople  fufl  moins  peuplée,  mais  ] 'preequ’il  y avoit  un  j. 
fon  grand  nombre  d’heretiquesc  & il  prend  fur  celaoccafion  de 
relever  le  zeledes  Orthodoxes  de  cette  ville  , & l’ardeur  qu’ils 
avoient  pour  la  vraie  foj  prmi  ceux  qui  eneftoient  les  ennemis. 

'Il  les  loué  encore  d’asoir  une  charité  finceie,  une  grande  union  i. 
entre eux,&  beaucoupd’allcélion  pourceux  qui  les  inflruifoient. 

Aufli  il  protcflequedés  Je  premier  jour  qu’il  a commencé  à leur 
prier,  ilaconceu  pur  eux  une  charité  très  ardente,  & qu’nies 
aime  déjà  autant  qu’il  avoit  aimé  ceux  d’Antio^hc. 


ARTICLE  XLI. 


Jl  aimefo»  peuple,  ttiMii  pour  en  corriger  lei  vlca. 

ON  voit  fouvent  dans  les  homeliesdu.Çaint  cet  amourardent  chry  in 
qu’ilavoit  pur  le  puplc  que  Dieu  luy  a voit  confié  [ou  s.p.jv.'. 
plutoft  il  faut  dire  qu’on  l’y  voit  prtout.Jll  regardoit  les  Fideles  irte  rxi.oop. 
Sfs-  de  Conflantinople  ''comme  fespres , fes  meres , fes  enfins , fes  *ss 

propics  membres  . 'Son  humilité  luy  fiiifoir  croire  qu’il  edoit  >"  ».Thtif.h.4. 
indigne  de  parler  à Dieu  pur  luy  mefme,  & encore  plus  de  luy  **' 

I.  Un  AnonymC)  [ «ut  Diit  d'amreâ  £kuics  1 dit  le  xj  decemlrcy  dant  la  4^  indiâi*o.  [ Et 
la  4<  indtâion  ne  fe  rcnconttc  Toua  Arcade  l'an  404.  J 
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parler  pour  les  autres  . Cependant  pareequ'il  as  oit  pour  (cti 
peuple  unetendreflcdemeTe,&  que  la  charité  efe  tout,ilpiioit 
pour  eux  & à l’eglife  & chez  luy,  'demandant  à Dieu  le  falut  i-c 
leurs  âmes,  avant  que  de  rien  demander  pour  luy,  pareeque  les 
befcins  dts  ai.tres  doivent  eftre  plusprclêns  àun  Évelquc,  que 
les  liens  [ r<  j’res.  'Il  dit  que  c’eft  à cauic  d’eux  qu’il  efpete  d’ellre 
exaucé,  "en  ellant  indigne  par  luy  mefme  . *c. 

'A  i:lfi  en  priant  pour  cux,il  ne  manque  ps  de  demander  lïwvent 
qu’ils  prient  pour  luy,  efprant  tout  de  l'union  detantdeccems 
pareeque  c’ed  cette  union  que  Dieu  aime,  & li  qui  il  ne  put  rien 
refufer.  Comnae  il  trembloit  en  le  voyant  chargé  de  tant  d’atnes, 
aufli  il  fe  conlbloit  dans  Icfprance  d'avoir  autant  de prfenne» 
qui  le  lèconderoient  parleurs  prières. 

'Mais  afin  que  l’union  des  cœurs  fuft  plus  prfàite,  ildemar.de 
qu’en  s’avertillc  les  uns  les  autres  avec  charité,  de  ce  qui  nous 
lait  quelque  pine,&  qii’on  en  ulc  ainfi  à foo  ^ard;  Afin, dit-il,  " 
que  je  vousCitisfalIc,  fi  je  n’ay  point  tort,  en  vous  rendant  railôn  “ 
de  ma  conduite  ou  fi  j’ay  fait  quelque  faute,  comme  cela  ell  aifé 
prmi  tant  de  foins  qui  m’accablent,  que  je  la  recoonoilfe,  que  " 
je  m’en  corrige,&  que  je  travaille^  n’y  plus  retomber  à l’avenir.  " 
'11  ajoute  à cela  que  tout  ce  qu’il  ade  plusquelesautres,c’dHa 
pine  de  veiller  & de  travailler  à leur  falut;  mais  que  cette  piirc 
mefme  luy  ell  douce,  comme  celle  qu’une  mere  prend  pour  des 
enfans  qu’elle  aime  de  tout  foo  cœur . 

'Qand  il  eAoit  obligé  d’uler  contre  les  pécheurs  incorrigibles 
du  pouvoir  que  J C.  luy  avoit  donné  delier,  & de  lëprcr  de 
l’Eglilê,  il  ne  le  làifoit  qu’avec  uneextreme  repugnance,&  avec 
plus  de  douleur  que  n’en  avoient  ceux  mcfmes  envers  qui  il 
exerçoit  cettedevcrité  pour  leur  fâlut  'Ainfi  il  elloit  bien  éloigné 
de  le  làire  ou  par  colert,  ou  peur  faite  valou-fon  autorité.  Et  il 
vouloit  bien  neanmoins  qu’on  lecrult  un  homme  fuprbe,fier,& 
«uel.  pourvu  qu’il  empfihaft  d’ofiénfer  Dieu  . 

'Il  fe  croj’oit  obligi.  de  rendre  conte  de  fes  aélions  à fon  puple, 
comme  cfiant,dit-il,le  lêrviteur  de  leur  charité.  Et  il  fe  rejouilloit 
de  cette  lervitudetouievolontaire(&  toute  libre  ] Il  la  preferoic 
à toute  autre  liberté;  & il  n’eull  pas  voulu  en  eftre  affranchi  , 
prccqu’il  el'proit  qu’elle  le  fèroit  jouir  un  jour  de  la  gloire  des 
enfims  de  Dieu.(  C’eft  pourquoi  croyant  fe  devoir  tOJtleux,}  il 
ne  fë  contentoit  pas  de  les  inftruire  dans  l’eglilê;  mais  il  voulœt 
que  ceux  qui  auroient  encore  befbin  de  quelque  éclaircifièment, 
le  lu>  vinllènt  demander  chez  luy . 

Si 
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’’  'Si  S.Chryfoltomc  avoitun  fi  grand  amour  pour  febrebis,elles 

en  avoient  aufli  un  tres  grand  pour  lug  ; [ & elles  le  firent  aflèz 
■paroiflre  dans  fa  pertêcution . ] '11  rend  (ôuvent  témoignage  dans 
ta  fermons  à cet  amour  que  les  peuples  avoient  pour  luy, ‘qui  euft 
eflé , dilôtt-il , jufqu’à  luy  donner  de  leur  propre  chairs’ileufi  pu 
en  avoir  belbin.*Mais  il  ne  voulcàt  ni  aimer  fbn  peuple  ni  en  eflre 
ahné,  que  pour  le  mener  à J C,  & pour  le  conduire  au  ciel  par  la 
voie  de  l’Evangile.  '11  ne  <ê  contentoit  point  d’une  dévotion  exté- 
rieure , dont  l’habitude , la  coutume , & quelquefois  mefine  la 
Vanité  eft  le  principe  ; qu’on  vinft  tous  les  joursà  l’eglilc  [pour  y 
prier  en  particulier,  ] qu’on  furt  aftidu  aux  aflcmbl.  es  fblennellef 
& publiques , qu’on  y ecoutaft  les  fermons  & les  leélures  de  l’an- 
cien & du  nouveau  Teflament , qui  fe  fiülbient  deux  &is  la  f> 
maine,[Ie  famedi  & le  dimanche,]  qu’on  y chantafl  les  cantiques 
ficrerides  plëaumes.  ] qu’on  fe  trouvai!  mefmeaux  veilles  de  la 
nuit,[qu’on  luft  &]  qu’on  /puft  toute  l’Ecritutei  II  ne  regardoit 
tout  cela  que  comme  des  moyens  pour  arriver  à la  vraie  vertu  , 
c’eft  à dire  à la  correCbon  des  vices[&  au  changement  du  cœur:] 
'&  il  regardoit  tous  ces  remedes  falutaires  comme  inutiles,  fi  on 
ne  s’en  lérvoit  pour  fc  guérir  de  la  colere.de  la  palfionde l’argent, 
de  l’orgueil , & des  autres  plaies  de  nos  âmes . ( C’eft  à quoy  il 
travailloit  par  toutes  fes  exhortations  ]&  Ibnzele  genereux  pour 
Dieu  luy  nilbit  efpcrer  qu’avec  un  peu  de  temps, & en  commen- 
jant  par  les  chofes  les  plus  aifees , il  pourroit  corriger  tous  les 
defordresd’une  ville  telle  que  Conftantinople , & fcire  revivre 
dans  Ibo  peuple  la  vertu  des  premiers  Chréciens  de  Jerufalem  ; 
'après  quoy  il  s’afl'uroit  bien  que  le  Icul  exemple  d’une  vie  fi  lâinte 
convertirait  tout  ccqui  reftoit  de  pa)cns. 

'11  commença  donc  à s’appliquer  à ce  grand  ouvrage  , oh  il 
emploj  a quelquefois  la  feierite  des  correâions  [ & des  chafti- 
mens  ] Mais  cela  fût  fort  rare  . Il  le  contentoit  prefque  toujours 
de  la  force  de  fâ  parole  & de  fes  exhorratlons.&  ce  fut  au  moins 
Tunique  moyen  dont  fa  charité  voulut  fe  fervird’abord.'Il  s’éleva 
contre  les  juremens[de  mefnequ’il  avoit  fait  à Antioche;  & c’eft 
VJ  59.  ce  quenous  verrons  plus  paiticulierement’'fur  l’an  400. 

c II  parla  (buvent  contre  le  luxe  : & quoique  ce  vice  femble 
eflêntiel  aux  grandes  villes  , furtout  quand  des  Princes  riches  & 
puill.ins  y tiennent  leur  Cour, /i!  eut  la  force  d’y  faire  meprifer  la 
pourpre,  la  foie,  les  pierreries  (à  un  grand  nombre  de  perfonnes , 
\ qui  ] ne  trouvoicnt  plurd’attrait  qu’à  entendre  les  paroles  de  la 
vie  eternelle  dont  cette  bouche[d’orjles  inftruifcnt . 
hift.£cdTem.XI.  P 
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'Ilneccflbit  point  de  crier  contre  les  théâtres  auITi-bien  que 
contre  les  juremens,  quoique  peu  de  perlonnes  en  profitallcnt . 

Car  il  s’elloit  déclaré  [dés  Antioche]  l’ennemi  irréconciliable  de 
ces  fpeébicles  dangereux , les  regardant  comme  une  Ibutce  mal- 
heureulê  de  toute  la  corruption  des  mœurs/&  il  eut  enfin  la  joie 
de  voirfplulîeurs  dcjceux  qui  eftoient  les  plus  paflîonnez  pour  le 
cirque  & pour  le  théâtre,  quitter  ces  'Couts  du  démon , & courir  JuJf. 
avec  ardeur  à l’eglifc  pour  y apprendre  de  fa  bouche  la  voie  du 
£üut. 

[1 1 parloit  fouvent  contre  les  herctiques , ] '&  n’oublicâc  pas 
ceux  qui  [ayant  peu  de  connoiflànce  & peu  de  zele  pour  la  vérité,] 
pretendoient  que  les  différends  de  religion  n’efloient  que  des 
queftions  de  néant,  & qu’on  ne  rejettoit  U communion  des  hete- 
tiques  que  par  un  efprit  de  pique  & d’ambition . 

'Mais  la  matière  la  plus  ordinaire  de  lès  inftmaions  , eftolt 
l’inutilité  des  richeflés , ou  plutofl:  les  dangers  infinis  qui  les 
accompagnent,  aufli-bien  pour  cette  vieque  pour  lefalut  etemel, 

& l’obligation  de  les  répandre  fijr  les  pauvres . 'Il  portoit  en 
mefme  temps  le  rafoir  lur  l’enflure  du  cœur  des  riches , pour 
ouvrir  l’apoffume  de  leur  orgueil , en  feire  Ibrrir  leur  arrogance 
& leur  fâfte,&  leur  apprendre  à ne  lè  point  C fort  eleveraudcffuJ 
desautres,  mais  à pratiquer  ce  que  S.  I^ul  leur  ordonne  de  n’eftre 
point  fuperbes  & de  ne  point  elperer  dans  des  richeflés  incertai- 
nes,[mais  de  le  rendre  riches  en  bonnes  œuvres,  & de  faire  aifé- 
ment  part  aux  autresde  leurs  biens  ] 'Les  diverlès  révolutions  qui 
arrivoient  à la  Gourd’ Arcade  luy  donnoient  encore  de  nouveaux 
fujets  de  s’étendre  fur  une  matière  oh  il  cfloit  toujours  fécond . 

'On  s’en  plaignoit,  & on  trou  voit  mauvais  qu’il  jnriaflfl  fouvent 
contre  les  riches.‘&  il  lemble  meline  qu’on  l’ait  menacé  fur  cela  : 
maisilefloit  prelKà  repjandrc  fon  fang,  pwurvu  qu’il  pnocuraft  le  ice, 
falut  des  riches,&  l’afliflance  des  jiauvres,  puilqu’il  efloit  le  pere 
commun  des  uns  & des  autres . Ainfi  il  ne  laifloit  pas  de  conti- 
nucr,[parcequ'il  ne  trou  voit  rien  de  plus  utile  p»ur  des  Chrétiens, 
dont  la  religion  confifle  à meprilèrtout  ce  qui  paffe,  pour  ne 
mettre  fon  efperancc  & là  joie  que  dans  ce  qui  eu  etemel . Il  là- 
voit  aufli  qu'en  oflant  l’amour  des  richeflés  on  ofloit  une  infinité 
de  maux  qui  en  viennent.] 
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ARTICLE  XLIt 

H hait  ks  4fp!audijjemw,  cherche  le  profit  ch  peuple,  & t efpere . 

'^^’EsTOIT  la  coutume  à Coodantioople , [aufli-bien  qi/à  Chry.in  Aa.h 
V_a  Antioche,  ] d'interrompre  les  fermons  par  des  cris  dc  des 
applaudifTemem,  pour  marquer  rapprobation  que  l’on  y donnoit . 

S.  Chr)  fo(lome  ne  defavoue  pas  que  ces  arolaudilTcmens  ne  luy 
donnaflènt  quelque  joie , parcequ'il  eftoit  homme  ; [ quoique  & 
principale  ioie  fiift  Cins  doute  de  ce  qu’on  témoignoit  par  là 
avoir  quelque  gouft  pour  la  vérité  ; ] 'puilqu'il  ne  cherchoit  uni- 
quement  qu’à  profiter,  & non  à eftre  loiié.  * Mais  il  eftoit  tout  à **" 

fait  éloigné  de  peigner  fes  dilcours  & d’ajufter  fes  proies  pour  «inAab  jo.p. 
flai  er  les  oreilles  de  les  auditeun,  comme  il  le  plaint  que  d’autres 
faifoient  ,'cequi  deshonoroit  l’Eglifcdans  l’efprit  des  infidèles . r b- 
'Et  lorlqu’apés  élire  retourné  cnéi  luy  , il  voyoit  que  ceux  qui  pujb-it. 
témoignoient  aimer  le  plus  l’ecIat  de  la  vérité , n’en  profitoienc 
pas  pour  lacorreéàion  de  leurs  mœurs,  il  gemilToit  & pleuroit  de 
ces  applaudillemens  qu’on  venoit  de  luy  donner  . 'II  eut  fouvent  *• 
la  penfée  de  les  délèndre  ,&  dans  une  homelie  il  pie  le  peuple  de 
s’en  abllenir . 'Mais  tout  ce  qu’il  gagna , fut  qu’on  receut  cette  PiSjrahr*-*' 
priere  avec  de  nouveaux  applaudillemens. 

Toute  là  joie  elloit  donc  de  voir  Ion  peuple  avancer  dans  la  vertu. 

'C’elloit  pour  cela  qull  prdchoit  fans  cellè  ; •>  & quand  il  voyoit  J'**  ^'g 
qu’on  profitoit  de  les  inllruéàions , il  s’animoit  de  plus  en  plus  au  * '*■ 

travail. 'Il  s’affligeât  au  contraire  quand  on  n’en  pofitoit 
julqu^  vouloir  cellcr  de  prier,  'Ci  le  devoir  de  fon  miniftere  ne  pos./a 
l’euft  obligé  de  continuer  ; * tant  il  lëntoit  alors  fes  entrailles  de-  ■•Tîm.h.r. 
chirées  pr  la  violence  de  fa  douleur  : Et  il  craignoit  mefme  ï;^Hcb.h.».M. 

d’augmenter  le  fupj^ce  de  ceux  qui  ne  profitoient  psde  fes  lêr-  p.r«'».b|9os.e. 
mons . • Q^lquetois  il  Ce  confoloit  dans  le  témoignage  que  luy  * 
tendoit  fa  conldence , qu'il  s’acquitoit  de  tous  les  devwrs,  & que 
s'il  ne  ûuvoit  ps  les  autres,  au  moins  il  fe  lâuvoit  luy  melme;'&  Eatr.(.j,p. 
il  croyoit  devoir  eftre  content , pourvu  qu’au  moins  fes  travaux  ***’ 
fullént  utiles  à une  feule  prlônne . 'Mais  d’autres  fois  la  charité  îî’’  *’'*''’’ 
ptemelle  qu'il  avoir  pour  fon  puple  failbit  qu'il  ne  trouvrat 
ps  mefme  de  confolation  dans  Ibn  falut  popre  s'il  ne  lâuvoit 
encore  les  autres-,  '&  il  craignoit  que  fes  pchez  ne  fuflent  caufe  *"  AA  b.u.r. 
du  pu  de  finit  que  faifoient  fes  exhortations.  ' Son  zele  le  fait  /h’ip.;9.d. 
quelquefiàs  prier  comme  fi  prlônne  n’euft  profité  de  fes  inf- 
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trublions  ; niais  il  rcoonnoifl:  en  d’autres  endroits  que  diverlès 
pcrlônncs  en  profitoient , quoiqu’il  trouvai!  toujours  que  c’elloit 
peu  de  chofe,  prcequ’il  eull  voulu  lâuver  non  une  partie  de  Cm 
peuple , mais  Ibn  peuple  tout  entienôt  û un  lêul  périt,  dit-il,  [il 
me  femble  quejje  pcrisCorame  fon  peuple  tcmoignoit  beaucoup 
d’ardeur  pour  l’ecouter  , il  elperoit  que  ceux  qui  ne  fe  corrige- 
roient  pas  d’abord , feraient  enfin  touchei  par  les  inllrudlions 
qu’il  ne  fe  lallbit  point  de  leur  faire . 'Il  eull  voulu  donner  pour 
feu  ver  les  autres  jufqu’à  fcs  propres  yeux,  la  lumière  raefine  ne 
luy  pouvant  ellre  agréable,  lorfqu’il  voyoit  qu’on  ollènfoit  Dieu. 

'11  eull  ellé  prell  à donner  fon  feng  pour  fcs  enfâns , fens  croire 
rien  faire  que  s’acquiter  d’une  obligation  indilpenlâble . • Toute 
fe  joie  elloit  d’apprendre  que  quelqu’un  avançoit  dans  la  pieté , 

& toute  fe  douleur  de  voir  qu’on  s’en  eloignoit.  ^11  elloit  incon- 
folable  quand  il  apprenoit  la  chute  deqiielque  perfonne.*  Il  die 
dans  un  de  fcs  fermons,  Je  reprens,  je  crie,  je  me  mets  en  colère  , “ 
je  m’afflige,  je  pleure,  non  devant  les  hommes , depeur  qu’on  ne  " 
m’aceufe  de  vanité,tnais  [devant  Dieu]  dans  mon  coeiu.  (^e  fi  je  “ 
ne  craignais  point  qu’on  le  prill  pour  une  vaine  ollcntatioo , '&  “ 
fi  je  n’eltois  point  C dur  à pleurer , ^ vous  me  verriez  tous  les  jours  “ 
répandre  des  ruilTeaux  de  larmes.  ' Et  Dieu  fçait  combien  j’en  “ 
repans  dans  le  cabinet  & dans  le  fecret . Croyez  moy,  mes  frères,  “ 
le  foin  de  voftre  felut''feit  que  j’’abandonnc  le  mien  . Je  fuis  fi  “ 
occupé  à pleurer  vos  fautes  que  je  n’ay  pas  le  loifir  de  pleurer  les  “ 
miennes  ; '&  la  douleur  que  j’ay  de  vous  voir  faire  fi  peu  de  pro-  “ 

très , me  feit  tomber  moy  mclme  en  beaucoup  de  fentes  à caufê  " 

U découragement  oh  elle  me  met.  Mais  que  ferais-je?' Vcxis  me  “ 
tenez  lieu  cfe  pere , de  mere , de  fiercs , d’enfens  : 'vous  m’elles  “ 
toutes  choies  ;&  je  n’ay  ni  joie  ni  douleur  qui  mefoit  Icnfible  en  “ 
oomparaifon  de  ce  qm  vous  touchc.[Oa  voit  par  la  fuite  combien  ” 
cet  amour  pour  fon  peuple  elloit  tout  enfemÛe  ardent  & definte-  “ 
relle.J  'Qiutnd  je  ne  ferais  point , dit-il , reljxjnfeble  de  vos  âmes,  “ 
cela  ne  me  conlc^croit  point , fi  vous  vous  perdez, 'non  plusqu’un  “ 
pere  ne  & coofole  point  de  voir  mourir  fon  fils  , quoiqu’il  ait  fait  “ 
tout  ce  qu’il  a pu  pour  le  feuver . Que  je  fois  puni  pour  vous,  ou  “ 
que  je  ne  le  fins  pas , ce  n’efl  point  ce  que  je  regarde  ; ce  n’ell  « 
poin[  ce  que  je  crains . Et  plull  à Dieu  que  vous  fulTiez  tous  “ 
feuvez , quand  il  devrait  me  reprocher  de  ne  m’ellre  pas  acquité  '* 
de  ce  que  je  devois  pour  cela , 'comme  cependant  je  ctoy  l’avoir  '* 
feit . 'Ce  que  je  cherche  n’ell  nas  de  vous  feuver , mais  que  vous  “ 
foyez  lâuvez  par  qui  que  ce  loi  t que  vous  le  foyez . Si  quelqu’un 
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ne  le  croit  pas , il  ne  fçait  pas  ce  que  c’eft  que  d’eftre  pere  des 
âmes  Car  celui  qui  (ënt  la  violence  de  cet  amour,  aimeroit  mieux 
cent  fois  eftrc  mis  en  pièces , que  de  voir  périr  pour  l'eternité  un 
de  fes  enfans  . [Il  fâudroit  traduire  tout  œt  excellent  endroit , & 
beaucoup  d’autres,  li  on  vouloir  faire  une  image  parfoite  de  cette 
*>  tendrefle  de  charité  dont  fon  ame  edoit  bleflée'.] 

ARTICLE  XLIII. 
ÿ fait  tout  ce  gu  il  peut  pour  toucher. 

'f^'Esr  par  cette  charité  vive  & ardente  que  S.  Chiyfoftome 
\^chcrchoit  mille  moyens  & mille  manieresfpour  toucher  les 
oa'urs  d’amour  pour  la  vertu,  & d’horreur  pour  tous  les  vices.  ] 
'Sa  haine  non  contre  les  pécheurs  , mais  contre  le  péché , eftoit 
l'unique  fource  de  ces  inveéiives  d fortes  par  lefquelles  il  le  coin- 
batoit.  '11  eftoit  bien  éloigné,  comme  nous  avons  dit,  de  cherch.^r 
à s’attirer  des  applaudiftemens  par  fon  éloquence.' Au  contraire 
il  rabaiftbit  à defteio  la  magniheerKX  de  fon  ftyle,  pour  fo  rendre 
intelligible  aux  plus  lîmples:  '&  il  ne  oaignoit  pas  d’employer  les 
façons  de  parler  les  plus  populaires , lorfqu’elles  exprimdcnt 
mieux  ce  qu’il  eftoit  utile  au  peuple  d’entendre . [Ainli  cette  élo- 
quence que  l’on  admire  dans  fos  difoours , n’eft  que  ce  que  la 
nature  luy  dontxàt  comme  malgré  luy,]  'ou  ce  qu’il  croytât  en 
devoir  conferver[pour  honorer  les  veritez  qu’il  prefehtat,  & pour 
les  foire  entrer  plus  vivement  dans  l’efprit , afin  que  de  l’cfprit 
elles  pcnetralfent  le  cœur  par  la  beoediclion  de  Dieu.]  'Car  c'eft 
pour  cela , comme  il  dit , qu’il  cherchoit  mille  inventions,*  qu’il 
TiUfÊi0t>Àt.  employoit  "des  exemples , des  comparaifons , [ diverfes  hiftoires 
qu’il  avoitfçeues  par  luy  mefine  ou  par  des  perfonnes  fores , & 
toutes  les  autres  choies  qui  peuvent  fiaper  refpnt  du  peuple . ] 
'Afin  de  rendre  lés  auditeurs  plus  attentifi,  il  dit  dans  un  fermon 
qu’il  prendra  garde  à ceux  qui  le  font  moins,  & qu’il  les  interro- 
gera en  particulier  pourvoir  slls  ont  retenu  quelque  chofe.  [ Le 
peuple  aimoit  à l’entendre  parler  contre  les  pyens  & les  hcreti- 
ques.']’mais  il  dit  qu'il  ne  le  fera  que  quand  il  verra  que  les  Ca- 
tholiques le  mériteront  en  Ce  corrigeant  de  leurs  vices. 

'On  le  plaignoit  qu’il  repetoit  fouvent  les  melhies  chofes  ; ce 
qu’il  n’euft  pas  foit  s’il  euft  fongé  à s’attirer  les  applaudiftemens 
des  hommes . Mais  comme  il  ne  parloit  que  pour  leur  avantage 

g.  Hermant  en  a rccDetlti  qudqutittot>/,iir.i«3. 
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& pour  leur  ùiut , il  croyoit  devoir  répéter  Ibu  vent  les  melhiee 
veniez  pour  les  impriiner  davanta^  , julqu^  ce  qu'il  vift  qu’on 
c.}.k6<.p.t}j.e  les  pratiquaft:  'Et  ceux  mefmesqui  les  pratiquoient , sanimoient 
& s’enflammoient  de  plus  en  plus  lorfqu'ils  en  encendoient  ibu> 
b Aa.k  44.p-  vent  parler,  & entroient  dans  des  fentimens  decompoodlioa  : 'de 
■ forte  que  (es  répétitions  ne  deplaifoient  guere  qu^  ceux  qui 
n’aimoient  pas  encore  à pratiquer  la  vertu,  [c’eft  à direenfoveur 
de  qui  il  le>  fàifuit . ] 

'Il euft  quelquefois  voulu  s'étendre  furies  biens inef&bles  que 
Dieu  nous  promet.-  mais  il  dit  qu'il  n’ofoit  parler  des  recompen- 
fes  du  ciel  à ceux  qui  avment  à craindre  les  fupplices  de  l’enfer  ; 
qu'il  parle  fouvent  de  l’un  pour  les  rendre  dignes  de  l’autreflu'il 
Ifait  que  fdufieurs  s’en  plaignent , mais  que  cela  leur  eft  utile  , 
comme  la  pefanteur  du  marteau  efl  necedîaiie  pour  redreder  un 
vafê  d’oqqu'il  ffait  par  la  grâce  de  Dieu  comment  il  faut  manier 
ce  marteau  pour  ne  pas  biifër  ce  qu’il  veut  polir . 

““  endroit  : Vous  vous  ennuyez  peut-eftre  de  ce  que  « 
je  ne  fais  que  vous  reprendie-.J’aimerois  en  effet  bien  mieux  vous  « 
louer . Mais  vivez  donc  d’une  maniéré  qui  merite  qu’on  vous  n 
kuë  Ne  vous  donnez  pas  la  mort , & je  ne  pleurerai  plus  Mais  <« 
quoy  ? Si  vous  voyez  un  corps  mort , vous  voulez  que  tout  le  « 
monde  en  témcMgne  de  la  oompaflion  : Des  âmes  meurent , & tt 
vous  voulez  que  je  n’en  verfe  point  de  larmes’  Je  ne  le  puis,  parce-  « 
que  je  fuis  pere,  & un  pere  plein  de  tendieflê  pour  vous,  qui  tafehe  « 
d Imiter  1«  fentimens  & la  charité  de  S.  Paul  « 

t.j.k.«7i>.t3®.  'II  effoit  tantofl  pl  us  long  dans  lès  difeours  à caufo  de  ceux  qui 
avoient  une  faim  infâtiable  de  la  juflice,  iSc  tantofl  plus  court  à 
caufë  des  fotbiesqui  n’avoient  pas  la  mefine  ardeur  ; de  forte  que 
y.t  jiA«.  les  uns  & les  autres  fe  plaignoient  fouvent  de  luy  . 'Mais  il  les 
prioit  tous  de  coofiderer  qu'il  ne  les  mecootentcMt  que  pour  fàtif^ 
foire  leurs  frétés,  dont  ils  dévoient  fupporter  la  foiblefleou  aimer 
la  ftiice , 'eflanr  pour  luy , le  ferviteur  commun  des  uns  & des 
autres , & foifânt  fo  gloire  de  l’eflie. 

inRem.k.i.p.1.  'U  propofoit  quelquefois  des  difücukez  ûns  les  refoudre , afin 
d’exciter  lès  auditeursàles  examiner, &àtravailler  de  leur  collé, 
fans  vouloir  tout  apprendre  de  luy.*ôr  il  eufl  voulu  que  tout  le 
monde  fe  full  appliqué  à lire  & à étudier  fons  cefle  l’Ecriture 
fointe.  Il  y exhortoit  & dans fes prédications  publiques,  & dans 
*'l*  les  inflruftioos  qu'il  donnoit  à ceux  qui  le  venoient  voir  . '11 
s’adrefitnt  à Dieu  dans  les  endroits  difhciles , avant  que  de  les 
expliquer. 
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II  femble  dire  quelquefois  qu’il  ne  prelchoit  qu'une  fois  la  i»  Aa.h.44.^ 
lëmaine.  • En  d'autres  il  dit  qu'il  le  foifoit  deux^ou  trois]^[Iors  i t.5.p[s94.w 
fans  doute  qu'outre  les  aflêmblées  ordinaires  du  lâmedi  & du 
dimanche  il  de  rencontroit  quelque  folle . Et  c’efl  peut-ellre  dans 
k mefme  fensIquH  dit  qu’il  prelchoit  quelquefois  tous  les  trois  <»  Aah.44.p. 
jours.*’ On  lifoitaflurcment  l’Ecriture  dans î'^Iife  deux  ou  trois  StaH.b.b.i.p. 
foisla  foniaine,‘&  quelquefois  quatre,  à caufo  des  folles  des  Mar- 
tyrs.  'Il  eull  voulu  prefcher  la  nuit  comme  le  Jour, à l’exemple  de 
&int  Paul,  & à tableaulTi-bien qu'à l'eglifo , lï cela  luy eull efté  aiô Aaii.44 p, 
polTible,&  s’il  n’eud  point  eu  peur,d’ennuyer  fes  auditeurs.  »*?••• 
[Quand  il  y avoir  à Q)nllantinopIe  quelque  Evefque  qu'il 
jugeoit  capable  d’edilier  le  peuple  par  fos  dilcours , il  le  prioit  de 
le  faire,  comme  nous  le  verrons d’Antioque,  deSeverien,  de 
Maxime jCela  n’empefchoitps  qu’il  ne  parla  11  aulli  après  eux,  pt4t.t.}.p.7a;. 
[comme  c’edoitalon  la  coutume  de  rOrient;J&  il  les  loüoit  fons  p t<>5Im.ii.>s. 
envie. 

[Autant  que  Saint  Chryfollome  avoir  de  rele  pour  annoncer  la 
parole  de  Dieu,]'autant  le  peuple  avoir  d'ardeur  pour  la  venir  s<nj.i.<;.).p. 
appieixlre  de  là  bouche.  On  accourdt  en  foule  à fes  fermons, & 
on  ne  folaUbit  jamais  de  fentendre.  On  fe  ferroit&on  fe  prelfoit 
les  uns  les  autres  , pour  s’approcher  plus  prés  de  là  chaire;  & 
plulleurs  pour  l'entendre  plus  dillinélement , fe  mectoient  ea 
danger  d'edreétoufez:  de  ^eque  pourempefcher  ce  malheur, 
le  Saint  quitta  le  lieu  ob  il  avoit  accoutumé  de  parler,'qui  cdoit,  Chi7.Tie,i  4 e. 
à ce  qu’on  croie, prés  del'autcl[au  haut  de  l'eglife,  ] ' & fit  met-  ^p*|Jdi,|,-,l 
tre  fon  throne[  epilcopal  ] au  milieu  de  l’eglife  dans  le  jubé  des  Soi  p.7»4.i.  ^ 
Leékurs.'On  remarque  queparmi[  la  foule  de]ceux  qui  venoient 
••  profiterdefesindruftions,d’autresy  venoient'ou  par  une  fimple 
curiollté,oupourépieroe  qu’il  dilbit . 

ARTICLE  XLIV. 

Ses  teeMpMiôKt  epifctpâles'.  Stn  ttppSe/uiui  i timie  Je  tEcritiere  : Ses 
inçimiiediiee'-.  S*viefel>re&  nie/iere:  PeMrqMiil  seunseeintesjuersfesiS. 

[X  T Ous  parlerons  felon  l’ordre  du  temps , des  fermons  du 
Saint  dont  nous  avons  quelque  cnofe  de  certain  pour 
la  chronologie , & nous  referverons  ceux  dont  nous  ignorons 
l’epoque  poiu:  la  fin  de  fon  hidoire.Les  uns  & les  autres  vérifie- 
ront ce  qu’on  a dit,]  'qu’ayant  toujours  devant  les  yeux  les  mena- 
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Ï20  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
ces  qii’Ezechiel  tait  contre  les  mauvais  patteurs  comme  il  n’efloit 
ni  endormi  par  le  fommeil  de  l'infidélité , ni  appefanti  par  la 
parefle,ni  amoli  par  les  plaifirs,il  fiiitôtt  retentir  Ci  «oix  comme 
une  trompette  éclatante,  pour  avertir  ton  peupleavec  autant  de 
f<  rce  que  de  clarté,  queTepée  de  la  colere  de  Dieu  elloit  prefte 
à punir  les  pechet , & pour  exhorter  tout  le  monde  à fuir  un  li 
grand  péril  . 

[11  n'eltoit  pas  de  ceux  qui  en  prefehant  les  autres  , ne  le  prêt 
chentpointeuxmefmes,&il  n'enfeignoitquece  qu'il pratiquoit 
le  premier . Nous  ne  parlons  point  de  l'humilité  qu’il  cooferva 
toujours  fur  le  premier  fiege  de  l’Orient , de  (à  generoCté,  de  là 
charité , & de  les  autres  vertus  intérieures  que  M' Hermant  a 
reptelcntées  dans  l'hilloire  qu’il  a faite  de  là  vie . Pour  la  conduite 
extérieure , outre  Ion  application  infatigable  au  minillere  de  la 
prole,J  '&  à ramener  dans  le  bon  chemin  ceux  qui  efloientdans 
l’egarement, il  prenoit  encore  tous  les  autres  foins  de  foo  peuple 
qu’on  peut  attendre  d’un  vrap  palleur.  li  veilloit  fur  la  conduite 
des  veuves,  il  confoloit  les  vierges,  il  prenoit  garde  que  les  ma- 
lades ne  manquallént  de  rien  , il  vifitoit  lesprilbnniers  ,il  Ibula- 
geoit  tous  ceux  qui  elioient  dansquelque  necelfité  , il  elhxt  le 
refuge  de  ceux  qui  elloient  accablezd’alHiâion  . ’ll  aflilloit  lup 
melme  les  pauiTes  lânsièrepolèrfur  d’autres.  'En  un  mot,  il 
elioit  lerecoursdes  prilônniets  , desefclaves,  des  étrangers,"cle 
tous  ceux  qui  avoient  befoin  dequelque  alTilhtnce . 'Il  parloit 
avec  tant  de  force  pour  ceux  qui  recouroient  à lôn  intercelfioo, 
qu’aucun  magiflratne  le  pouvoir  relùlêr  . 

'La  première  defes  occupations  elioit  neanmoins  la  oontetn. 
platioo  ne  la  vérité  & l’t^ude  des  Ecritures , 'ob  il  ne  vouloir  rien 
iailier  qu’il  ne  talchallde  comprendre 'Il  avok  nuit&  jour  ces  b- 
vres  facrez  entre  les  mains , & il  s’appliquoit  avec  tant  d’ardeurà 
les  méditer, qu’il  en  oublioit  mefme  le  manger  & demeuroit  lim- 
vent  julqu’au  foir fans prendreaucune nourriture , 'quelque  belûin 
qu’il  euft  d’exercice  pour  la  fanté . 'Il  s’appliquoit  lûrroutàla 
leéluiece'S.Paul,'pour  lequel ilavoit  unamour  tout  particulier  «s. 
[Et  cela  paroilt  allez  non  feulement  par  plulieun  homelies  qu’il 
a faites  expr6  pour  loüer  ce  faint  Apollte  , mais  encore  par  les 
eloges  qu’U  lup  donne  en  toutes  occalions.  ] 'Il  avoue  lup  mefme 
que  fouvent  lorlqu’il  vouloir  tiaiter  de  toute  autre  ebofê  , s’il 
arrivoit  qu’il  eufl  par  rencontre  à dire  un  mot  de  Saint  Paul , lôn 
cœur  le  repandoit  auffi.coll  lur  fes  loüange',&  il  oublioit  entière- 
ment ce  qu’il  avoiteudelieinde  uire.  11  falloir  qu’ilfc  lift, violen- 
ce 
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” ce  pour  s'en  empefcher . 'Il  tafchoit  dlnlpircr  aux  autres  cet 
amour  (ingulier  qu'il  avmt  pour  luy.  ^ 

[Une  charité  aulfi  appliquée  , aulli  aélive  , Sc  aulll  vigilante 
qu’eAoitcelle  de  nofbe  Saint , lêmble  ne  le  pouvoir  rencontrer 
que  dans  un  corps  robuile  & d'une  lânté  vigouieulc.]  'Cependant  Chry  cp  4 nj. 
«■(Mjcw'üf.  fon  corps  eftoit  fi  fbible^''ded]amé,fi  fec,  fi*  petit  mefine,[*qu’il  *• 

lêmbloit  prefquen'en  point  avoir.  Pour  ûlânté, ce  qu'on  en  voit 
dans  fes  lettres , & mefme  dans  lès  lênnons,  donne  lieu  deÂiger 
gi.’il  eftoit  très  fouvent  malade.  ]Son  eftomac  fiirtout  elloit  p.ioi|cp.t.p. 
fort  fbible  te  fort  dereglé.^Lc  fioid  luy  eftoit  extrêmement  con-  ‘si.aiiocr.u. 
traire  ;&  quoique  la  chaleur  luy  fuft  bien  plus  favorable,'  elle  * chî’y.’ep!4  p. 
ne  laiftbit  psde  l’incommoder  encore  quand  elle  eftoit  grande.  p.7n.c. 
•'II  crai|noit  furtout  beaucoup  le  foleil , à caufe  qu’il  eftoit  chau- 
ve.  'Ses  incommoditez  foilôient  qu’il  avoit  très  fouvent  befoin  du  ep.4.p«j;.c. 
bain  . Il  ne  pouvoit  pas  aufli  demeurer  long-temps  enfermé  : il  a. 
v.N»(i.  folloit"qu'il  agift  continuellement  & qu’il  marchait . 

[Dans  une  fi  grande  foiblcfle,  J 'il  eftoit  fouvent  julqu’au  foir  dulp.iei. 
ùux  prendre  aucune  nourriture  , appliqué  ou  à méditer,  comme 
on  a dit,  les  livres  Ciints,  ou  aux  affaires  de  l’Eglilê. 'Il  paroift  P4ii.diii.p.ioil 
qu'il  n'ufoit  que  des  vian^  les  plus  legeres , propres  li  des  gents  Socr.p.ioj.d. 
d'étude,  & à un  eftomac  tel  qu’eftoit  le  lien. 'Hors  les  grandes  r’»li-p.><». 
chaleurs,  il  ne  buvoit  pointdutoutde  vin;  & onmargueque 
c'eft  porcequ’il  avoit  la  tefte  fort  échaufée  , 'ce  qui  eftoit  l'effet  s°i-i  • 
de rcsgrandesaufteritcx.aulfibienque  la  foiblefTe  de  fon  eftomac . 

'Illêmbloit  mefincavoir  hontedece  peu  de  nourriture  qu'il  pre- 
ix>it,  ne  foupirant  qu'aprés  celle  qu’il  efpcroit  un  jour  recevoir 
Jcint  Ui.  le  ciel  [ Voilà  quels  eftoient  J 'les  'excès  & les  débauchés  Pi"«-'  5»  P s5. 
qu'il  lâifoir  cans  û viedc  Cyclone  , félon  les  termes  dont  lès  en-  ' 
nemisfo  forvoient  pour  décrier  u vertu  . 

[Outre  l'amour  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  la  penitence,  ] 'il  P*»  P *«. 
fe  croyoit  obligé  comme  Evefque  à donner  l'exemple  d'uiw  vie 
parfaite,  grave,&  pauvre,  à ceux  de  fon  temps,  & mefmeàceux 
qui  dévoient  venir  apres  luy  , '&  à rellérrer , s'il  faut  ainC  dire  , P-'**- 
cet  ép.incheinent  qu’il  voyoïr dans  tous  les  hommes  pour  toutes 
fortes  de  pLifirs.  C'eft  pourqum  le  traitant  luy  mefme  comme  un 
juge  inexorable  ,il  fe  retranchoit  avec  une  inviolable  fermeté  & 
la  bonne  chere  , & toutes  les  choies  qui  eullent  pu  faire  le  moin- 
dre tort  à là  pureté,  ou  marquer  trop  d’indulgence  pour  les 
foclinations  de  la  nature . 

'Il  mangeoit  toujours  foui  fans  inviter  perfonneà  là  table  & 
fânsallerauHi  marier  chez  les  autres.-  '&  c'aefté  l’un  de  fes  plus 
Hiji.E(cl.Tom.XJ. 
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Soi  ijx.s.p.  grands  crimes  dans  l’elprit  de  fes  ennemis  , 'qui  pretendoient  que 
c’eftoit  l'effêt  & la  marque  d’un  efprit  bizarre  & fuperbe  , qui 
meprilcàc  tout  le  monde  . [ Nous  ne  Ibmmes  pas  en  peine  de  le 
Socr.f.!03.joj|  juftifier  fur  cela  ; ]'&  les  hiftoriais  qui  luy  font  les  moinsequica- 
p.io».  jjjçj  ^ reconnoilTent  qu'il  pouvoir  avoir  de  bonnes  raifons  de  le 
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faire, comme  fon  amour  pour  la  mortification  la  plus  rigoureufe, 

& mefine  '’fon  mauvais  eftomac.  Sozomene  dit  avoir  appris  cette  &c. 
lêconde  raifon  d’un  homme  qu’il  croyoit  incapable  de  le  trom- 
per.'Pallade, [qui  marque  l’une  & l'autre,  ] dit  que  peu  mefme  de 
i«  Ecclefiadiques  fc  fuflent  accommodez  de  manger  aulTi  tard 
que  luy,&  d’un  repas  auflifragal . 

'Outre  les  autres  raifons  qu’il  avoit  de  ne  point  inviter  les 
Grands  à fil  table,  ilnepuvoit  pas  n’en  inviter  que  quelques 
uns  fans  donner  fuiet  aux  autres  de  ft  plaindre  ; & de  les  inviter 
tous,  c’euft  efte  dans  une  ville  telle  que  Confiantinople  , une 
chofe  fons  fin  & fims  bornes . 'Ainfi  outre  la  perte  du  temps  qu’il 
devoit  donner  à la  nourriture  de  fon  ame,&  au  foin  de  fom  peuple , 
il  fc  fuit  trouve  engage  à de  grands  frais,oùil  euft  fallu  employer 
l’argent  des  pauvres , 'dont  il  fc  croyoit  obligé  d’eftre  ménager , 
regardant  commeun  facrilegede  le depenfer  à des  feftins,'à  des 
baltimens  non  necellâires,  ü des  jardins  , à des  fontaines,  &à 
toutes  les  autres  cbofcs  de  cette  nature  . 'Outrecela , il  euff  fallu 
avoir  des  œconomes  qui  luy  eulfcnt  fait  les  chofcs  dix  fois  plus 
quelles  ne  valoienc , toujours  aux  dépens  des  pauvres,  que  ces 
gents  nefaifoientpas  fcrupulede  voler . 'Quand  ces  œconomes, 
quiefloient  d’ordinaire  des  Prdlres , en  eullent  dû  ufer félon  les 
réglés  de  la  ccnfcience , il  ne  croyoit  point  les  devoir  retirer  du 
miniftere  de  la  parole,  [ & des  autres  fondions  fâcrées  du  facer- 
dex*,  ] pour  les  occuper  à tenir  conte  des  dopenfes  d’une  cuifine. 

'Il  ne  fc  pouvoit  encore  refoudre  non  plus  que  les  Apoflres , à 
quitter  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  & la  priere  pour  s’oc- 
cuper du  foin  de  fa  table . 

[Ne  priant  point  les  riches,  il  ne  pouvoit  pas  aurtî  aller  chez 


p.l02jSOt.i.S.C. 

î Piltpi'oz.  eux,]'oû  il  n’cuft  pas  mefme  aifement  trouvé  ce  qui  pouvoir  cftrc 
neceflàire  pDur  lafoiblellê  de  fon  ellomac . * Il  craignoit  encore 
plus  la  violence  qu’il  eufl  eflé  contraint  de  foire  à fa  fobrieté,  s’il 
p.iu.  n’eufl  voulu  pafier  pour  incivil '&  il  ne  pouvoit  fouffhr  les  en- 
tretiens qu’on  y entend  d’ordinaire , fi  diffèrens  de  ces  paroles 
P.iil.  divines  qui  foifoient  toute  fôn  occupation  & toute  fa  joie. 'Ses 
fcllins  efloient  la  difiribution  de  la  parole  de  Dieu  pour  le  falut 
du  peuple , parccque  c’eftcàt  pour  cela  qu’il  avoit  efté  établi 
Evefque . 
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'Il  eufl  pu  prier  au  moins  les  Evefques  qui  venoient  à Qsnftan-  P-'  '»• 
tinople  ; ‘mais  il  ne  s’y  croyoit  pas  obligé  dans  une  ville  où  une  p-io6.io;. 
intinité  de  perfonnes  eftoient  ravies  d’exercer  l'hoipitalité  ; [ & 
cela  feul  l’eud  engagea  toutes  les  fuites  d’une  grande  depenlê, 
pareequ'il  y avoit  toujours  à la  Cour  un  aHèz  grand  nombre 
d'Evefques,  ] 'Il  iâvoit  quel  eft  le  prix  de  l’hofpitalité  ; mais  il  p i»5-i°s- 
fâvoitauflï  qu’elle  à fes  bornes, & mefme  fes  dangers, '&qu’aprcs  pn>7  ‘i*  >ij- 
tout , le  foin  de  l’inllruélion  eft  encore  plus  important  pour  un 
Evcfque.  H ecoutoit  encore  moins  les railons de  bicnlêance,*&  Ce  P '»}-|o*.>ii. 
mettoit  peu  en  peine  C oo  l’accufcat  d’avarice,  *>&  de  manquer  au  * piîot  cj». 
devoir  de  l’holpitalité,  ‘pourvu  qu’il  s’acquitaftde  fon  devoir  P-sr-».!». 
envers  Dieu  , envers  lôn  peuple,&  envers  les  pauvres . (Piii  pns  u»- 

Thcodoretnousaflurc  neanmoins  que  "perfenne  n’aimoit  plus  Pfcot.c.i;}?. 
l’hofpitalitcque  luy:  [ ce  qui  nousdonne  fujet  de  croire  non  feu- 
lementque  c'eftoitluy  qui  infpiroità  ceux  de  Conftantinople  la 
ferveur  avec  laquelle  ils  l’exerçoient;  mais  qu’il  prenoit  encore 
fein  de  faire  loger  les  étrai^ers  ou  chez  fes  amis,Jou  dans  les  Paii.r(iii.p.5«. 
mai&ns  jointes  aux  eglifcs  'On  marque  en  effet  qu’Acace  de 
Berée  devint  fôn  ennemi , pareequ’il  ne  s'eftoit  pas  trouvé  affez 
bien  logé .[  Nous  verrons  mefine  J 'qu’il  pria  Théophile, & tous  ?•'»• 
ceux  qui  l'accompagnoient  en  grand  nombre,dc  venir  loger  chez 
luy.  [ Il  en  avoit  auftiprié  S.  Epiphane  . Mais  il  ne  faifbit  ûns 
doute  que  rarement,  j 


ARTICLE  XLV. 


Jl  aime  ta  ret  faite  & la  pauvreté, retranche  & vend  bien  dei  ebofet 
pour  fonder  det  bufpitaux  : Il  convertit  beaucoup  de  Catboliifuei, 
d'beretiquei,&  de  payent  : H. foire  cT une  femme  qui  lefloit  ap- 
prochée de  la  Communion  par  hypocrifie. 

'TL  ne  pouvoit  aimer,  comme  noos  avons  dit,  les  entretiens  P»u.lli^l.^lJI. 

ordinairesdes  gents  de  Cour,’&  de  tousœux  oui  ne  cherchent  p.i<9. 
qu’à  fc  divertir,  qu'à  railler,  & qu’à  perdre  le  temps  en  des 
difeours  inutiles . Il  fuyoit  toutes  les  compagnies  de  cette  forte  ; 

'&  eux  lefuyoient  de  leur  collé  comme  un  homme  dont  la  feule  p.i;». 
vue  leur  eftoit  auffi  infupportable  que  la  lumière  l'eft  aux  yeux 
malades.  'Il  esntoit  mefme  généralement  tontes  les  compagnies  pnln*î. 
grandes  5c  petites , & n’aiiTwit  point  à s’entretenir  long-temps 
avec  perfonne , fc  tenant  dans  la  retraite  autant  que  fes  Relions 
leluypermcttoicntX&robligationdelàtisfàire  ceuxqui  avoient 
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bc/bio  de  luy  pour  leur  falut.  ] 'Il  ne  fe  plaiToic  qu’avec  ceux  qui  *’*' 
cherchoient  fincerement  à apjmendre  f de  luyjquelque  chofef  de 
leurs  devoirs . ] 'Dans  quelque  profeirionquecc  fuft , il  n'aimoic 
& n’eftimoitque  ceux  qui  pratiquoicnt  la  vertu. 'Il  "s’egayoit  &c. 
quelquefois  un  peu  avecfesdilciples  , avec  lès  Eeclefiaftiqiies,& 
avec  les  bons  Evelques. 'Avec  les  autres  il  cftoit  civil  .mais  tou- 
jours grave  & fericux:[Et  c’ellpeut-eftre  pour  cela  que J'ccux  qui 
ne  le  connoilToient  pas,  dit  Socrate,  & jxaignoiect  qull  faikut 
paroillre  de  la  hauteur  dans  les  converfations  particulières . 

'Ayant  voulu  voir  les  contes  de  l’oeconomc , f qui  manioit  les 
biens  de  l’Eglifc,  ] il  en  retrancha  diverlcs  depenlès  inutiles , & 
funout  cell«  qui  eftoient  employées  pour  la  perfonoc  de  l'Evef- 
que  , lelqnelles  alloient  extremementloin.il  ne  vouloitni  tapis  , 
ni  habitue  foie,[  ni  tout  ce  qui  lènttût  la  grandeur,  aimant  bien 
mieux  imiter  entre  fespredeceflèurs  S.  Grégoire  de  Nazianzeque 
Neélaire.Car  on  voit  par  là  que  le  dernier  aimoitpius  la  magni- 
ficence d’un  Sénateur  que  la  pauvreté  de  J.  C.  Il  vendit  apparem- 
ment toutes  ces  fortes  de  meubles  inutiles  à un  bon  Evelque,  & 
peut-eftremefme des  vailTeaux  lierez,  doat  il  jugea  que  J.Cavoit 
moins  befoin  dans  lis  temples  que  dans  les  pauvres  qui  font  fes 
membres.  JCar  on  l’accula  d’avoir  vendu  beaucoup  de  meubles^ 
avec  des  marbres  que  Neélaire  avoit  mis  à part  pour  en  embellir 
l’eglife  de  l’Anallafie  .'Et Théophile difoit  quil  l’avoit  condanné 
à caufe  des  vaillèaux  ûcrez.  'On  mit  encore  entre  fes  crimes, qu'il 
avoit  vendu  la  fucceCTioo  qu’une  femme  nommée  Thecle  av«t 
kiirée[àlEglife.] 

'Une  vouloir  point  dutout  manier  l’argent  de  l’Eglife,  fuyant 
extrêmement  ces  fortes  d’embaras  ;&  il  n’en  preooitque  ce  qu'il 
en  felloit  jour  à jour  pour  fi  petite  table,  [ fi  mefme  il  le  prenoir,] 

'car  il  Icmble  qu’il  ne  recevoir  rien  dutout  de  l’Eglife , voulant 
ptefcherlapenitence  à lès  propres  frais,auffi-bien  ellant  Evefque 
[qu’eftant  Piellre.  3 'Il  ell  certain  que  S."  Olympade  prenoitle 
feun  de  fa  nourrituie,afin  que  rien  ne  le  détournait  de  travailler 
pour  J.  C,  & de  s’occuper  nuit  & jour  de  ce  qui  regardoit  fon 
lèrvice.  [ Elle  avoit  apparemment  fuccedéencela  à la  meredu 
Saint:  Car  00  ne  voit  point  que  ni  elle,ni  aucun  de  lès  parens  l’ait 
üiivi  à Confiantinople.] 

'Le  retranchement  qu'il  fitdansladepenfc  del’Eglifedecequi 
legardoitla  perfonne  de  FEvelque,  & de  quelques  autres.luy 
pi^uiflt  de  grandes  lbrames,&  il  les  deflina  tant  pour  les  bc- 
ibins  de  l'bolpital  qui  efloit  déjà  établi  poui  les  malades , çie 
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pour  plu/ieurs  autres  qull  fonda , & dont  il  donna  le  foin  à deux 
Preftres  "fort  lâges , qui  avoient  fous  eux  des  mededns  & les  au- 
tres offiders  necelTaires , tous  gents  d’honneur , & qui  n’elident 
point  engagez  dans  le  mariage.  'L'dtablillèment  de  ces  hofpitaux  im;. 
fut  très  avantageux  [à  la  ville,]  & contribua  beaucoup  à mlever 
la  gloire  de  noltre  Sauveur.  Il  paroill  qu’ils  elloient  proprement 
I.  pour  les  étrangers  qui  tomboient  malades'. 

'L’Eglife  (fo  Gxillantinople  avoir  auflî  un  holpital  pour  y Chr]r.inAa.h. 
recevoir  & y défrayer  les  étrangers  qui  n’eftoient  point  malades  : ♦s-P-w’'*’' 

Et  S.  Chryfoflome  exhorte  les  Chrétiens  à donner  à cet  hofpital, 
non  feulement  afin  de  foulager  l’Eglifè  allez  chargée  de  beau- 
coup d’autres  depenfes,  mais  encore  afin  d’acquérir  l’honneur  & 
le  mérité  d’une  lainte  hoiptalité.  C’eft  pourquoi  il  les  exhorte 
en  mefme  temps  à faire  un  hofpital  de  leur  maifon,  & d’y  avoir 
un  appartement  pour  y recevoir  les  étrangers.'  'Et  il  veut  qu’liste  *• 
fiiflênt  avec  une  pie , une  ouverture  de  coeur , & mefme  une 
magnificence  qui  puilTe  confoler  la  timidité  de  ceux  dont  la  pu- 
deur craint  d’eflre  à charge  à un  ami.f  Après  ce  que  nous  venons 
de  dire,  il  efi  aifé  de  juger  à quoy  il  employoit  les  revenus  de  fon 
Eglife , ] 'dont  lès  ennemis  difoient  que  perfonne  ne  là  voit  oii  ils  Phoi.c,59.p.s«. 
alloient. 

'Baronius  dit  que  la  coutume  de  foire  des  quelles  le  dimanche  Bar.4a«.  1 sy. 
dans  l'^lifo  pour  les  pauvres , s’ellant  abolie  à Conflantinople , 

Saint  CSityfollomc  la  rétablit;  & il  cite  pour  cela  un  fermonde 
l'aumofoe  & de  1 a quefte.fje  n’en  trouve  point  de  ce  titre;  mais 
je  pente  qu’il  veut  marquer  rhomelie4j*  fur  la  première  epilire 
aux  Corinthiens,  oh  le  Saint  traite  ce  que  S Paul  dit  force  fujet  : ] 

'&  il  y fouhaite  en  effet  que  chacun  mette  à partie  dimanche  ce  Chrr.in  i.Cr>r. 
quïl  peut  ménager  pour  les  pauvres  , & qu’il  le  porte  dans  le 
tronc  qui  eftoit  dans  l’eglife,  ou  qu’il  le  relêrve  s’il  veut  chezluy  , 
pour  le  diftribuer  luy  mefme  [Mais  cette  homelier^arde  la  ville 
d’Antioche  où  elle  eft  faite.] 

'Il  paroiftque  fon  amour  pour  les  pauvres  le  porta  à vendre  MUitLpuj. 
divers  meubles  de  foie,  & des  valês  d’or  & d’argent  qui  apparte- 
noient  à l’Eglifc  ; furquoi  fes  ennemis  le  voulurent  traiter  de 
focrilege,  [pendant  que  la  vérité  canomzoit  fo  fage  generofité  par 
l’exemple  & par  la  plume  de  S.  Auguftin  & de  S.  Amuroife.] 

'Le  foin  que  S Chryfollome  prenoit  de  fon  peuple  en  rmllrui-  So«.i.i.ï.>  s, 

P7«3.d|7l>.<. 

I.  Lt  litin  Ijouccquc  c’eftolt  piriinII<renMil(  ponr  Ici 

fcprt»»  [ < tU  n'ell  pviiii  <1»M  ^lai  de  Mj  Bigoc,  ni  daw  fon  |r»e,  ni  dam  George  d'Alexan- 
drie, t».*l 

Q.  iij 
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lântfautant  par  les  adüons  quejpar  fes  paroles,  & en  le  conduiûnt  ’’  '• 
avec  une  extreme  fagefle,[moduifit  au  moins  une  partie  du  fruit 
Chr7.iill.p,4^  qu’il  fouhaitdt.  Il  vit  Ton  Églilc  refleurir , & s’avancer  de  plus 
en  plus  dans  la  pieté.  D vit  beaucoup  de  perfonnes  arrachées  par 
la  force  de  la  parole  à la  puiflance  du  démon  qui  les  avoit  tou- 
jours poflêdées . Il  vit  toute  la  ville  changer  de  face  & prendre 
s«.i.t.c.5  p.  un  nouvel  éclat  par  la  pureté  qui  embellilfoit  les  âmes  . 'Car  il 
enlevoit  tout  le  monde , & on  ne  pouvoir  entendre  fes  prédica- 
tions fans  cftrc  contraint  d’avouer  que  ce  qu’il  difoit  cftoit  veri- 
table  'On  voyoit  qu’il  ne  cherchent  point  à faire  venir  à fon  fens 
les  paroles  de  l’Ecriture  par  une  adrefle  artificieufe , & par  le 
torrent  de  fon  éloquence,  mais  qu’il  ne  foogeoit  qu’à  découvrir 
avec  lïncerité  le  fens  qu’elles  ont  véritablement  ; & c’eft  ce  qui 
perfuadoit  les  heretiques . [ Socrate  qui  ne  luy  eft  pas  d’ailleurs 
Socr.l.j.c.3.p.  fort  fàvorablejreconnoillque  tous  les  fermons  alloient  à l’edifi- 
30J.I.  cation  des  mœurs.*  qu’ils  font  aulîi  utiles  qu’eloquens , & qu’ils 
luy  gagnoient  l’attèüion  & le  cœur  de  tout  le  peuple. 

Ifi  P l.4  ep  »î4.  'S.  Ilidore  de  Pelufe  dit  qu’on  a vu  en  luy  la  veritédeccquela 

fable  raconte  dOrphée,  puifque  fon  éloquence  a gagné  des  hom- 
mes aufli  brutaux  & aufli  fetouches  que  des  belles , qu’elle  a 
adouci  leur  humeur  fauvage, qu’elle  leur  a fait  embrafler  une  vie 
de  paix,  quelle  les  a fournis  aux  r^les  de  la  difcipline,>Sc  qu’elle 
a tellement  temperé  leur  férocité  , que  ceux  qui  eftoient  des 
loups  & des  agneaux  non  par  la  forme  de  leur  corps,  mais  par  le 
mturel  & par  les  mœurs  ; ont  vécu  enfemble  dans  une  parfaite 
union,  [felœi  la  promefle  que  les  Prophètes  en  font  à l’Eglife  , 
quand  ils  annoncent  les  cfléts  admirables  de  la  venue  & de  la 
grâce  du  Sauveur.] 

Soi  II.64.P.  'Le  Saint  convertit  beaucoup  de  payens  & d’heretiques,'>&  en- 
7<  î.ii.  (fç  ceux^i  il  fc  trouva  un  Macédonien , qui  ayant  efté  touché 
p.;64’«.  difeours  qu’il  luy  avoit  entendu  faire  f ur  la  vérité  de  noftre 

foy  , prellà  fa  femme  qui  efloit  de  la  mefme  fcéle,  d’embraffer 
k comme  luy  la  docirine  Catholique . 'L’accoutumance  de  cette 

femme  à Ibn  erreur  , & la  confideration  des  amies  qu’elle  avœt 
dans  la  mefme  fe^,la  retinrei»  quelque  temps  malgré  toutes  les 
remontraixes  que  luy  fkifoit  fouvent  fm  tnari . Mais  enfin  com- 
me il  la  menaça  de  fe  feparerd’avec  elle,clle  témoigna  Ce  rendre, 

& vint  à r^life,oiiaprésavoirreceu  l’Eucarifliefdans  fes  mains, 
fclon  la  coutume  de  ce  temps  lîi.Jelle  fe  bailla  comme  pour  prier 
avant  que  de  la  porter  à fâ  benrehe-  & au  lieu  de  la  prendre,  elle  la 
donna  a une  fervantc  qu’elle  avoit  auprès  d’elle,  & avec  qui  elle 
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t’entendoit.'En  mefme  temps  cette  fêrvante  luy  mit  fêCTertement  tlThpiw  p «i* 
fur  la  main  ce  qu  elle  avoit  apporté  dan»  lès  mains,  dit  Sozomene, 
c’ell  à dire  (ans  doute  du  pain  confacré  par  les  Macédoniens , 
comme  Theophane  l’a  marqué.  Mais  quand  elle  le  voulut  man- 
ger, elle  Ce  trouva  avoir  une  pierre  dans  la  bouche  . Elle  recon- 
nut  en  cela  le  de  it  de  Dieu  , & toute  tremblante  de  crainte  elle 
courut  au  (âinr  Eveftiue,  luy  déclara  en  pleurant  ce  qui  luy  eftoit 
hc.  arrivé  , luy  montra  ia  pierre  qui  paroilloit  eftre  d’une  matière 
inconii'ic,  demanda  panion,  & deflors  embralTa  avec  une  entière 
linceritc  la  tôy  Gttholique On  conlcrva  la  pierre  dans  le  thre-  soi.l.i.c.4  p. 
for  de  la  grande  eglife , pour  eftre  une  preuve  continuelle  de  ce 
miracle,  li  quelqu'un  en  vouloit  douter.  'Sozomene  en  raportant  !>• 
cette  hiftoire,  oblêrve  le  lêcret  refpcélucux  avec  lequel  on  avoit 
accoutume  de  parler  alors  des  faints  Myftercs , à caufe  de  ceux 
qui  n'ciloient  pasbattizez. 

ARTICLE  XLVI. 

Ilreglehtpfalmodie,  établit  leipriereidelanuit,  it  oppofedet 
Litanies  à celles  des  Ariens . 

'T  'Ordre  que  S. Chryfoftome  mit  dans  l’office  de  l’Eglilc  , Sm  i.s.c.t.p. 

I ^contribua  beaucoup,  aullibieti  que  fes  fermons,  à luy  gagner 
l’attcélion  des  peuples,  [&  à les  porter  à une  folide  pieté  J Car  ce  Ph3t.c  jpj.p. 
fut  luy  qui  y régla  la  plâlmodie  pour  le  peuple  , d’une  manière  li 
lâge,qu’ellefublifta  encore  long-temps  apres  luy.  'Ainfi  la  ville  de  P»n.diai.p.,». 
CÔnftantinople  jettoit  fous  là  conduite  un  nouvel  éclat,  non 
feulement  parla  pureté  intérieure  des  âmes , mais  encore  par  la 
joie  Ijjiritucllc  qn’y  repandoit  le  chant  des  pfeaumes,'&  les  hym-  Sot  t».c.;.p. 
net  que  le  peuple  y faifoit  retentir  des  le  matin,&inefme  au  milieu 
de  la  nuit 

'Il  paroift  que  c’eft  luy  qui  avoit  établi  à Conftanrinople  les  Chnr.Ji»i.p.4,. 
prières  de  la  suit,  'oui  Ce  coramençoient  dés  minuit  dans  l’eglife . in  Aû-h.is.f. 
•Il  vouloit  que  les  nommes  y aftiftalfent , & que  les  femmes  de-  “J.'’, 
meuraftènt  dans  la  maifon,  pour  [venirjprietfà  l’eglifejdurant  le  * ” 
jour,  lorlque  leurs  maris  cftoient  obligez  de  vaquer  à leurs  affei- 
res.'ll  met  luy  mefme  les  frequentes  vcil  les  & le  chant  des  hymnes  in  Aa.h.i9.p, 
fâiraes  entre  les  exercices  ordinaires  de  la  pieté  de  fon  peuple.'’  Il 
ne  laiflbit  pas  d’exhorter  & les  femmes  & les  hommes  [qui  ne  * 
pouvoient  pas  venir  à l’cglife,  J d’interrompre  au  moins  leur  fom- 
meil,  & de  fe  lever  la  nuit  pour  prier  Dieu  dans  leur  chambre.'D  «. 
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n’en  excmtoit  pas  mcrmc  les  enfans  les  plus  petits,  quand  ce  n’eufl 
efte'  que  pour  leur  faire  faire  une  prière  ou  deux,  &.  les  recoucher 
enfuite,  afin  de  leur  faire  prendre  de  bonne  heure  une  habitude 
fi  fainte. 

chry.i.AQ.h.  'Il  Icur  repie/cntoit  qu’il  n’y  avoir  point  de  temps  plus  &vt>- 
?n  P'’*"»  * caufc  du  calme  & du  repos  qu'il  inipire  par 

i"«.  ' luy  mefme.*&  pour  faire  voir  que  cela  n’elloitpoint  fi  difficile,  il 
•inAa.h.j«.r.  leur  allégué  l’exemple  non  feulement  [de  S Paul  ôc  deSiIas,Jde 
toute  l’Eglife  de  Jcrufalem  qui  prioit  pour  la  délivrance  deSaint 
Pierre, '&  de  David  qui  malgré  les  occupations  & les  délices  de  la 
p i47,i.b,  royauté,fe  levoit  au  milieu  de  la  nuit  pour  loüerDieu.'mais  enco. 

re  celui  de  beaucoup  d’artifans , qui  après  avoir  pafle  la  journée 
dans  les  travaux  les  plus  pénibles , y employoient  encore  une 
<>  grande  partie  de  la  nuit . '11  y ajoute  les  officiers  du  guet , qui 

padôient  toute  la  nuit  à marcher  dans  les  rués  pur  la  fureté  de  la 
ville.f  Cette  pratique  eft  fi  fort  audefius  de  nofire  lafeheté,  que 
nous  avons  pmeàcompendre  comment  on  puvoit  raifonnable- 
ment  la  demander  au  commun  du  puple  . Cependant  il  efi  cer- 
tain qu’ellea  eflé  long-temps  dansrulâgeordinaireder£glife,& 

Saint  Louis,  qu’op  put  ap^ler  nodreDavid,  l'a  pratiqué  avec 
grand  foin.] 

*•  11  paroid  qu’il  y avdt^des  veillesfplus  folennelles  ] oîl  les  fem- 

mes  fe  trouvoient  auffi;  [&  c’ed  put  edre  de  celles  là  «m’il  faut 
entendre  la  4'homelie  fur  Ozias , 'faite  appremment  à Condan-  V.  u neic 
it  tinople.  ]'Le  Saint  avoir  exhorté  le  puple  la  vëlleà  fc  rendre  **’ 

' allidu  à l’eglife,  & il  s’y  trouva  en  effet  un  fort  grand  nombre 
de  prlôones  ; 'Surquoi  il  dit  que  la  gloire  de  ù ville  n’ed  pint 
d’avoir  un  Sénat,  des  Confuls,  & d’autres  chofes  de  cette  nature, 
mais  de  ce  que  le  puple  y aime  à ecouter  la  proie  de  Dieu  fans 
s’en  ralTafier  jamais,  que  les  eglifes  y font  toutes  pleines , & que 
*•  cette  ferveur  des  Fideles  s’augmente  de  jour  en  jour 'Il  ajoute  en- 

fuite-.  Entrez  dans  l’eglife,  vous  y verrez  la  vraie  fpleideur  de  la  " 
ville,  vous  y verrez  les  puvres  alfidus  à l’<»life,&y  demeurer  de-  “ 
puis  le  milieu  de  la  nuit  jufques  au  jour,  fans  que  la  violence  du  “ 
femmeil , ni  la  neceffité  de  la  puvrctéles  en  puiffe  faire  fortir . “ 
Vousyverrezles  veilles  fâcrée»  qui  joignent  IcjouràlanuitC'ed  “ 
ainfi  que  nodre  ville  ed  vraiement  la  capitale  du  monde.  Combien  “ 
d’Evefques,  combien  de'pedicateurs  armvent  ici  tous  les  jours,  ‘ Aiüm*, 
& y devenant  vos  difeiplcs  s’en  retournent  chez  eux  avec  le  defir  ‘ 
d’y  établir  les  réglés  qu’ils  vous  ont  vu  pratiquer.^  “ 

n’edoit  pint  alors  prmis  aux  Ariens  d’avoir  des  eglifes 
s.p‘7»7Â  dans 
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■ dans  la  ville  , mais  feulement  dans  les  fbbourgs . Lors  donc  qu'il 
arrivoit  unjnurdefcfte.commclelâmedi  & le  dimanche, aulquels 
on  avoit  accoutumé  de  tenir  les  alièmblées  publiques  dans  les 
Eglifes  [de  l’Orient,  Jou  quelque  autre  folennité  la  nuit  de  devant 
ils  fe  ramaflbient  Ibus  les  galeries  de  la  ville  , où  ils  le  partageoient 
en  plufieurs  cliœurs , & en  fe  répondant  les  uns  aux  autres , ils 
cliantoient  des  hymnes  où  ils  (iiilbicnt  entrer  leur  dodlrine  impie  . 

'Ils  emploj’oient  à cela  la  plus  grande  pirtie  delà  nuit,&  lorique  Socr.p  jijj| 
le  jour  commençoir , ils  paUôient  au  milieu  de  la  ville , toujours 
en  chantant  , & s’en  alloient  ainli  à leurs  cgli/cs  des  foboutgs . 

G)mine  d’abord  on  les  laiflôit  faire , leur  inlblence  croidànt 
toujours , ils  méloieiit  dans  leurs  hymnes  des  railleries  ou  des 
inveéHves  contre  les  Catholiques,  répétant  Ibuvent,  Où  font  cerix 
i]ui  dtjent  que  troh ne font  qu'une  mefme  puilfance^Sc  d'autres chofès 
fcmblables  . 'On  lit  dans  un  difeours  de  ce  temps  là  une  prière  Chry.t.s.fa.'.h. 
qu’ils  avoient  chantée  dans  la  grande  place . 

'S'.Chryfoflome  eut  peurque  ces  hymnes  ne  fiffent  impreffion  Socr  p 31}.!. 
fur  quelques  perlônnes  fôiblcs . ’C’ell  pourquoi  il  ^rta  les  Catho-  b|Sor.p,7isM. 
liques  à faire  aulTi  la  nuit  des  procefTions , & a y chanter  les 
loüangesdeDieu.  Il  y réu(fit,&  en  peu  de  temps  les  ptoceffions 
des  Catholiques  devinrent  beaucoup  plus  nombreufes  que  celles 
des  Ariens . Pour  les  rendre  plus  folennelles,  le  Saint  y fit  porter 
des  croix  d’argent , 'chargéesde  plufieurs  cierges & l’Imperatrice  Sbtr.p.  313  c! 
Eudoxieen  voulut  faire  la  depenfe.Cela  donna  de  la  jaloufieaux 
Aruns  : & comme  ils  eftoient  encore  en  aflèz  grand  nombre , 
hardis  Oc  zeler  pour  leur  CeSte , ilsofêrent  attaquer  une  nuit  les 
Catholiques  à force  ouverte . Il  y eut  di  verlês  perlônnes  tuées  de 
part  & d’autre,  & Brifon  eunuque  de  l’Imperatrice , qui efloità 
la  telle  de;  Catholiques , y fut  bleffé  d’un  coup  de  pierre  dans  le 
fient.  Cela  fut  caulc  que  l’Empereur  défendit  aux  Ariens  de 
s’allcmbler  dans  la  ville  en  quelque  maniéré  que  ce  fuft,  & de 
dianter  leurs  hymnes  en  public.jll  le  fit  apparemment  par] 'la  Co'lTh.is.t  j 
v.Arcadf»  loy  datée  du  3 mars  396,  pmais  qui  peut  bien  ellre  de  l’an  401.]  '•J®"!’*'*»’ 

I oiaote  p.  cette  loy  leur  défend  de  s’affembler  dans  la  ville  foit  de  jour, 
foit  de  nuit,  pour  fleurs  procefTions  &]  leurs  Litanies . 

'Pour  les  Catholiques,  ils  continuoient  encore  vers  Tan  440,  '•»  p« 

cet  exercice  de  pieté  que  Saint  Ch  ryloftome  leur  a voit  appris.  “Ce  rchrV.M.p. 
Saint  dit  luy  mefme  que  le  démon  luy  avoit  fufeité  fâ  pcriecution,  s**.»- 
afin  d’arrefler  l’ardeur  qu’avoit  le  peuple  pour  les  Litanies;  mais 
qu'il  efpere  qu’il  n’y  réufiira  pas  - '11  s’y  trouvoit  quelquefois,  [& 
fons  doute  autant  que  fa  lânté&lesaftàiresdcTEglife  leluy  per- 
mettoient.  ] 
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cxComl>r.pj4;  'U  eft  parlé  des  Litanies  des  Ariens  dans  im  fermon  attribué  à ’’  ’ 
S.Cliryfcftome,(mais  qui  n’a  rien  de  digne  de  luy,  & qui  ne  dit 
p.iti.  prefque  rien  en  beaucoup  de  pages.  ] 'Ccftoit  en  un  tempsob  les 
Ariens  menaçoient  de  didiper  lesCatholiqucsf  & ainfi  peut-eftre 
vers  l'an  380  ou  381,  lorlque  Thetxiofe  ne  s’eüoit  pas  encore 
p.ii».  déclaré  abfolumcnt  contre  eux.  JIl  eft  fait  félon  le  titre  pour  la 
fefte  des  faintes  Lumieres/ou  de  l’Epiphanie, Jdk  fur  le  Battefme 
de  J.C,[que  les  Grecs  célèbrent  encore  ce  jour  là,  J fur  les  tenta- 
tions de  J.  C.  dans  le  defert  & à la  Croix  , & fur  le  bon  larron, 
p.ioj, 109.11».  'Dans  unehomelie  du  Saint  fur  un  tremblement  arrivé["àGxif 
tantinople, ]onvoitquelcpeupleavoitveillétroi$nuits,  &avoit 
lait  enfuite  une  proceffion  par  toute  la  ville . 

ARTICLE  XLVII. 

De  U Liturgie  de  S.ChryJojiome  ; Son  refpeü  pour  les  faints  Afyjleret, 

p™ci.p.s»usii  'TV  T O 0 s lifons  dans  une  orailôn  attribuée  à S.ProcIe , que  la 
longiieurdela  Liturgie,  c’eftàdirederofficedelaMeffe, 
paroillànt  onereulê  à divers  feculiers  engagez  dans  les  aftaires , 
qui  pour  ce  fujet  y vendent  fort  peu , Saint  Chryfoftome  en 
retrancha  beaucoup  de  choies  à l’imitation  de  S.  Badie  , & la  flt 
celebrer  d'une  maniéré  beaucoup  plus  courte , parcequ’il  crut 
que  cela  eftoit  neccllâire  pour  le  ûlut  du  peuple, ôc  pour  emped 
cher  que  le  diable  tirant  avantage  de  la  tiédeur  &de  lafoiblellè 
des  hommesqui  aiment  l’oidveté,  ne  les  portaft  peu  à peu  à aban- 
donner tout  à lait  la  célébration  des  Myfteres , ou  au  moins  à n’y 
venir  qu’aprés  qu’une  partie  des  prières  eftoit  déjà  foite,  comme 
celaarrivoit  en  divers  endroits . 

Bi>o>,ii(.ti.c.9.  Nous  avons  aujourd’hui  une  Liturgie  qui  porte  le  nom  de  S. 

P srlGMr.euch.  Chryfoftome, & mefme  pludeursfoit  différentes  l’une  de  l’autre, 
i'uon'tun  N.&  [ Ce  qui  n’eft  pas  pour  en  établir  l’autorité . J * On  voit  mefme  que 
E i.3.c.i8-bibP.  Leonce  de  Byzance,  [qui  écrivit  vers  la  fin  du  VI.  fiecle  , J cite 
i.4.i.p.'«o».i.  [lânsriendiredecclledeS.Chryfoftome, 

Cont.t.6.p.ns8,  quoiqu’il  euft  au.'fi  quelque occafion d’en  parler  J 'Mais  le  Concile 
appéllé  in  Trullo  paroift  la  citer  environ  cent  an»  après  [Ce  qui  eft 
ceitain,  c’eft  que  toutes  les  Liturgies  qu’on  attribue  aujourd’hui 
àce  Saint  ou  ne  viennentpoint  de  luy,  ou  ont  efté  altérées  depuis 
Goir.tucKpi  luy,]  ’puifqull  y eft  invoqué  luy  mefme  [dans  la  plufpart,  ] avec  S. 

'Cyrille,  S.  Arféne,  S.  Euthyme  SSabbas  ,&  d’autres  Saints  qui 
Du  Pin,t.3.p  ne  font  morts  qu’aprés  luy . 'Que  fi  ces  invocations  ne  lé  lifent  pas 
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dans  celle  qui  a efté  traduite  par  Eraline,  on  y trouve  aflêz  d’au- 
tres diolês  qui  font  voir  qu’elle  n'ell  pas  aulH  ancienne  que  Saint 
Cht)  foilome  . Il  y manque  au  cootraite  pluGeurs  chofos  qu’on 
».  voit  par  ce  Saint  mefmc  avoir  efté  en  ulâge  de  fon  temps  * , dans  la 

Liturgie . 'Le  Pere  Goar  croit  que  les  principales  parties  de  ces 
Dturgies  peuvent  venir  de  S.  Ojryfoftome , mais  que  les  prières 
& les  ceremonies  ont  efté  fort  changées  par  les  Grecs  pofterieurst 
'D’autres  penfcnt  que  c’eft  la  Liturgie  de  l’Eglife  de  Conftanti- 
nople , à qui  l’on  adonné  le  nom  du  Saint  ,f  cominedu  plusilluftre 
de  fos  Evelques,  J quoiqu’elle  n’ait  efté  foite  ou  refaite  qu’apcés 
luy  . 'Les  Grecs  s’en  fervent  communément  aujourd’hui,  hors  le 
Carefme,  & quelques joun  particuliers , oh  ils  fuivent  celle  de 
S.  Bafile  , quieft  plus  longue. 

[On  fçait  aftèz  combien  SChryfoftome  a établi  la  vérité  de  nos 
Myftercs  , les  difpofttions  inferieures  neoeflàires  pour  en  appro- 
cher , & mefme  la  vénération  extérieure  avec  laquelle  il  y faut 
aftifter,&  le  refpeél  qu’on  doit  aux  lieux  fâintsohon  les  célébré  ] 
'Nous  avons  une  lettre  de  S.Nil, oh  pour  recommander  ce  mefme 
refpeél,  ilafturequeceSaintquiavoitlesyeux[derameJft  éclai- 
rez , a vu  fouvent  des  Anges  qui  eftoient  dans  l’eglife  à toutes 
fortes  d’heures,  mais  particulièrement  dans  le  temps  du  Sacrifice. 
Car  lorfque  l’on  commençoit  l’oblation  facrée , il  voyoitdefcendre 
duciel"destroupesdecesbienhcurcuxEfprits,  qui environnoient 
l’autel , & y demeurcàeoc  dans  une  paix,  dans  un  filence,  & dans 
un  rcfpcéf  très  profond  , les  yeux  immobiles  [ ven  l’autel,  ] mais 
toujours baiftez  enterre  . Lorique  la  celebratioo  des  redoutable* 
M>  fteres  eftoit  achevée,  & que  les  Eve(ques,lcs  Preftres,  & tou* 
les  Diacresalloientdiftribuer  [ au  peuple  ) le  Q>rps  & le  &ng  pré- 
cieux , les  Anges  fe  prtagedent  pour  les  accompagner , les  ai- 
doient  & les  Ibûtenoient  depeur  qu’ils  ne  fê  laflàflcnt . 

’S.  Nil  ajoute  que  Saint  Chryfoftome  plein  d’amiration  & de 
joie , rapttoit  en  prticuliercequ’il  avoit  vu  aux  plus  intimesdc 
aux  plus  fpirituels  de  les  amis . [ Que  fi  cette  lettre  eft  du  grand 
Saint  Nil  j 'qui  aécrit  à Arc-ade  pour  l’innocence  de  noftre  Saint , 
[comme  en  eftet  elle  en  eft  tres  digne  , nous  n’avons  pas  lieu  de 
douter  de  la  vérité  de  lôn  récit . Au  moins  ce  que  S.Nil  dit  qu’a 
vu  S.  Chryfoftome , n’eft  que  ce  que  Saint  Chryfoftome  afture 
dans  les  fermons  fe  plfcr  réellement  durant  la  eclebtation  des 
Myftcres . ] 

'Pallade  nous  apprend  que  pr  refpél  pur  ce  facrement , il 
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prenait  nn  peu  d’eau  6c  "une  bouchée  de  pain  on  quelque  chofê 
de  femblable  apiés  la  Communion, afin  qu’il  n’en  reftaft  rien  dant 
la  bouche  qu’on  fuft  en  danger  de  jetter  en  toufiànt  ou  en  cra« 
chant,  & il  coniêilloit  à tout  le  monde  de  feire  la  mefine  chofc. 

S s ennemis  luy  en  voulurent  faire  un  crime  , 'particulièrement 
de  ce  qu’il  mangeoit  ainfi  fur  lôn  throiie  : [ & c’eft  ce  que  nous 
faifons  en  prenant  les  ablutions  à l’Autel  mefitic.  ] 

'Us  l’ont  encore  accule  d’avoir  ordonné  des  Diacres  & des 
Prellres  [ hors  de  l'eglifê  J fans  autel , & qu’il  ne  prioit  point  en 
allant  à l’eglifê , ni  en  y entrant  : [ ce  que  l’on  n’explique  pas  da- 
vantage . J 


ARTICLE  XLVIII. 
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SoindeS.Cbrjfo^omc  pour  leiVierger.  Hifioire  de  S?‘  Nkarete. 

^ I ? Ntre  les  perfonnes  dont  le  Saint  fé  trouvât  chargé,  on  ne 
l*  1 peut  douter  qu’il  n’ait  eu  une  application  très  particulière 
pour  les  vierges,  qui  ont  toujours  efté  recréées  comme  un  fruit 
précieux  de  l’Evangile , comme  la  glmre  de  l’Eglife  , comme  la 
plus  illuflrc  portion  du  troupeau  de  J.Cj'On  peut  voir  dans  M.' 
Hermant  une  partie  des  inftruétions  quil  a données  aux  unes  & 
aux  autres  dans  lès  écrits  . 'Nous  avons  un  ouvrage  qu’il  a fâi: 
exprès  "touchant  la  virginité  . C’efl  un  des  plus  conlidcrables  de  Njh 
tous  fês  écrits  pour  la  pieté  qui  l’anime  partout , auffi-bien  que 
pour  l’eloquence  -,  6c  les  Vierges  ne  peuvent  trouver  autrepart  ni 
de  plus  magnifiques  éloges  de  leur  état,ni  daneilleures  réglés  de 
leurs  obligations.  'Il  eft  écrit  avec  beaucoup  de  prudence  6c  de 
fâgeflè  ; & le  Saint  y releve  la  virginité  non  en  rabaiflànt  le  ma- 
riage , comme  eda  eft  aficz  ordinaire  , mais  au  contraire  en  le 
louant , & en  foûtenant  la  fâinteté  de  cet  état  contre  les  héréti- 
ques quileoondanix3ient;"[enquoy  ilaefléimitépar&Auguflin.}  &c, 
'Il  s’y  étend  beaucoup  d’abord  fur  les  vierges  des  Iieretiques, 

• fâilânt  voir  que  leur  virginité  leur  fera  non  feulement  inutile  , 
mais  mefine  pemicieufe  : '&  il  parle  enfuite  contre  les  railleries 
ou  les  fàuflès  raifbns  par  lefquelles  pluficurs  raefines  d’entre 
les  CathoLques  s’eflbrçoicnt  de  diminuer  la  gloire  des  vierges 
feintes . [ Nous  allons  voir  avec  quel  foin  il  tafeha  de  les  purifier 
des  fentes  qui  feifbient  tort  à l’honneur  & à la  fâinteté  de  leur 
état. 

11  faut  raporter  id  un  endroit  confïderablc  d’une  de  fe;  honaelies 
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” ■ fur  l’epiftre  aux  Ephefiens,  6ite,  comme  on  croit , à Condantino- 

pie,]  'où  exhortant  les  riches,  aufli-bien  que  les  pauvres,  à quitter  i"  EpiclMs.p, 
cette  vie  molle  & edémin^  C ca-dinairedansles  grandes  villes,  il 
leur  reprelênte  que  teaucoiip  d’autres  plus  riches , plus  foibles , 

» & plus  délicats  a voient  embrafle  une  vie  dure  & auftere.  Mais 
» pourquoi,  dit-il,  parler  des  hommes?  'On  voit  la  mefme  chofe 
« dans  de  jeunes  filles,qui  n’ont  pas  encore  loans . Apres  avoir  efté 
» elevces"dans  toute  l’abonda  nce  & la  delicatelTe  po(Tible,'s’eftant  '• 

» trouvées  tout  d’un  coup  embràfées  du  feu  divin,  elles  ont  renoncé 
» à toute  la  molleflé  & à tout  le  &de  de  leur  condition:  elles  ont 
» oublié  toute  la  Ibibledé  de  leur  fexe,  & de  leur  âge , augmentée 
» par  Imr  mauvaife  éducation  : elles  font  entrées  dans  les  plus  rudes 
» combats,  & ont  attaqué  le  démon  comme  de  geneieulês  athlètes. 

» 'Au  lieu  de  leur  fin  linge  & de  leurs  habits  de  lbie,ellesfo  couvrent  **• 

» d'étofes  de  crin  les  plus  dures;  elles  vont  les  piet  nuds,  & cou- 
» chent  fur  une  natte,  ou  plutoft  elles  paflènt  la  plus  grande  partie 
« de  la  nuit  fans  fe  coucher . Cette  telle  qu’elles  parfumoient , & 

» qu’elles  ajuftoient  avec  tant  de  foin,  demeure  toute  négligé,  & 

« elles  noücnt  feulement  un  peu  leurs  cheveux , depeur  qu’ils  ne  les 
« embarallènt . 'Elles  ne  mangent  que  le  foir,  non  pas  du  pain,  ni  des  *■ 

” herbes,  mais  de  la  farine,  des  fèves  , des  olives,  & des  figues.  Toute 
” leur  journée  efl  occupée  à filer,  ou  à des  travaux  plus  grands  que 
” ceux  que  l’on  fait  faire  aux  fervantes.Car  elles  fefMt  chargées  du 
” foin  des  femmes  malades , fe  rabailTant  jufqu’à  leur  laver  les  piez, 

” & porter  leurs  lits.  Beaucoup  mefmefont  lacuifîrse.  Voilà,ajoute- 
» t-il , ce  que  peut  le  feu  de  J.  C,  & un  courage  [que  fa  grâce]  cleve 
" audefllis  de  la  nature . 'Peut-eflre  que  cela  vouspatoill  incroyable,  c. 

” Cependant  je  ne  vous  dis  que  la  vérité  . 

[Une  des  vierges  qui  luy  donna  le  plus  de  ccnfolation  à Conf. 
tantir.ople,  fut  S"Nicarete,] 'dont  l’Eglife honore  publiqu  ement 
le  mérité  le  27  de  décembre. 'Elle  efloit  d’une  des  meilleures  fa-  sm.i.s.c.i3.ii. 
milles  de  Nicomedie,  mais  plus  illuflre  par  fâ  vertu  & par  la 
virginité  perpétuelle  [dont  elle  fit  profelTioo.  ] 'Ses  mœurs , fes  h- 
paroles,  "fâ  nourriture,  tout  efloit  réglé  [avec  beaucoup  de  fa- 
geflè  ] Jufqu’à  la  mort  elle  préféra  toujours  les  chofes  cclefles  à 
toutes  les  chofes  de  ce  monde.  Avec  cela , elle  avoit  un  courage 
& une  grarxleurd’ameaudcflusdes  evenemens les  plus  tâfcheux; 
de  forte  qu’ayant  ellé  privée  par  une  injuflice  de  la  plus  gr.inde 
partie  de  fon  bien,[foit  à caufè  de  S.  Chryfoflomc,  foit  à caufede 
quelque  autre  occafion , ] elle  fupporta  fins  peine  cette  perte , & 
ufâ  avec  tant  d'œconoraic  du  peu  qui  luy  refta,  qu’elle  y trou  voit 
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non  ftulcmcnt  de  quoy  fubûfter  avec  fa  famille,  mais  encore  de 
quo}’  donner  largement  aux  autres. 'L’ardeur  que  fà  generofité  & 
fa  charité  luy  donnoicnt  pour  fervir  les  autres,  luy  fit  trouver 
l’invention  de  &ire  toutes  fortes  de  remedes  pour  les  pauvres . 

'Dieu  y donnoit  niefme  une  benediélien  paiticulieie,  en  forte 
qu’ils  réufliflbient  fort  bien.  Etbcaucoupdc  lès  amis,apré$avoir 
éprouvé  inutilement  ceux  des  médecins , avoient  recours  à elle , 

& s'en  trousoient  foul.igez.'Baroniuscroit  fur  cela quec’eft cette 
dame  dont  S'  Chryfbflome  loue  beaucoup  les  remedes,  en  ayant 
luy  mcfme  éprouvé  la  force.  Mais  il  paroifldormeràcettcdame 
le  nom  de  S\  nclctique  . 

'Sozomene  qui  nous  apprend  rhifloiie  de  S."Nicarete , dit 
qu’elle  furpafibit  toutes  les  autres  dames  de  pieté  en  gravité,  en  " 
"modeftic,  ik  en  toutes  les  autres  vertus.  [Mats  il  la  relevecncorc 
davantage,]  'lorlqu’il  dit  qu’il  n’en  a point  connu  qui  fùft  li'hum-  arvtnh-lai. 
ble&  fi  éloignée  de  la  vanité. 'Car  ellenccherchoitqu’àfêcaclier 
aux  hommes;  & en  effet  quelque  grande  que  fa  vertu  fuft  peu  de 
perfonnes  la  connoiflbient . 'Il  ajoute  que  ce  fût  par  humilité 
qu’elle  ne  voulut  point  ellre  elevée  au  rang  de  DiaconifTe.  'Saint 
Chryfbflome  la  prelfa  plufîeurs  fbis  d’accepter  la  conduite  des 
vierges  dont  l'Eglife  prenoit  un  fbin  particulier  ; 'car  elle  cfloit 
mefme  dans  un  âge  fort  avancé:  '&  il  ne  l’y  put  faire  rcfbudre. 

'Après  qu’il  eut  effé  chafféien  l’an  404,]comme  on  per/êcutoit 
tous  ceux  qui  le  refpecloient  le  plus,  elle  fc  retira  de  Conflan- 
tinople . 

ARTICLE  XLIX. 

Jj  veilh fur  ks  veuve I tt  fur  le  i moiner.On  luy  fait  u»  crime  defacba» 
ri  té  pour  let  pécheurs  . 

^ lloiQiiE  les  veuves  ne  tiennent  que  le  fécond  rang  entre 
V^^cellesdc  leur  fexe  l'il  femble  nearunoins  félon  ce  qu'endit 
Pa!ia,.c , qu’elles  aient  eflé  l’un  des  premiers  & des  principaux 
objets  de  fa  follicitudc  pl’oraleé  II  le  faut  apparemment  enten- 
die  de  celles  qui  lè  conlâcroient  au  fervicc  de  l'Eglife  fous  le  titre 
de  DiaconilTcs , & que  l'Eglife  avoit  fbin  d'entretenir  lorfqu’elles 
efloient  dans  le  befbin.]  'Il  avoit  toujouR  regardé  la  conduite  de 
ces  veuves  comme  une  des  plus  grandes  difficultez  de  l’epifcopar. 

'Loifqu’il  fc  vit  elevé  à cette  dignité,  il  les  fit  venir  toutes  dev.mt 
luy , examina  leur  vie&  leur  conduite,  & en  ayant  troiivéquel- 
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ques  unes  qui  menoienc  une  vie  trop  lënludle,  il  les  exhorta  à 
quitter  le  bain&le  luxe  des  habi's.pourembraflcr  [la  mortifica- 
tion & ]le  jeûne,  ou  à fe  remarier  au  pluftoft,  depeur  que  leur 
vie  dcreglée  ne  fill  tort  à la  fointeté  de  nollrc  reliwori:'&  il  ne 
Êiifcit  en  cela  que  fuivre  l’efprit  & les  règles  de  S.  Paul . 

[Il  nenegligeoit  pas  non  plus  lesautres  veuves, ]'&  il  ne  manquoit 
point  de  leur  apprendre  mit  en  public , foit  dans  leurs  maifons  , 
comme  Saint  Paul , la  g’avité  qui  fiedfi  bien  à leur  état  : Mais  il 
reprenoit  avec  force  celles  qui  dans  un  âge  déjà  avancé  vouloient 
encore  faire  les  jeunes,  & portoient  des  frifores  fur  le  front 
comme  des  counifines , dreflant  ainfi  des  piégés  à ceux  qui  les 
frequentoienr,  & donnant  de  la  confuflon  à celles  de  leur  qualité 
qui  avoient  plus  de  pudeur.  Ce  fut  par  là  qu’il  s'attira  la  haine 
d’Eugraphie  'veuve  extrêmement  riche,  [&  encore  apparemment 
de]  Maria  & de  Callricie,  qui  efldent  aufli  des  veuves  de  la  pre- 
mière qualité,  & qui  jointes  à Eugraphie  coutribuerent  le  plus 
à fâ  perfêcution  . 

'Gamme  il  trouva  des  veuves  indignes  de  cette  profeffion,  auffi 
il  en  trouva  plufieursqui  efloient  l’ornement  & la  gloire  de  fon 
’•  Eglifê-'Entre celles-ci  Pentadie,  'Procule , Salvincou  Silvine,& 
furtout  S'‘01ympiade  tenoient  un  rang  très  confiderable,  encore 
plus  pour  leur  vertu  que  pour  leur  nobleflê . [Sainte  Olympiade 
mérité  bien  d’as'oir  fon  hilloire  en  particulier , où  l’on  trouvera  ] 
'le  fàge  conlëil  que  luy  donna  le  Saint  pour  efhe  non  foulcment 
genereufc,mais  encore  prudente  & diferete  dans  fês  aumofhes.[On- 
y.  Arcade  i^utvoir''en  d'autres  endroits  ce  qui  regarde  Pentadie &Salvine  . 
j . ■1“““'  Pour  Procule  tout  ce  que  nous  en  trouvons,  ] 'c’efl  qu’elle  eftoit 
Diaconiflc  [ On  verra  dans  la  fuite  ce  qu’elles  ont  fait  & ce  qu’el- 
les ont  fouffèrt  pour  le  défendre . 

On  remarque  très  fouvent  dans  les  écrits  de  S.  Chryfoflome , 
l’aflèélion  & l’eAime  qu’il  avent  toujours  confervées  pour  la  vie 
monaflique,  depuis  qu’il  eneuAgouAé  les  avantages  dans  la 
jeuneffe.]  'Aufli  ayant  trouvé  [beaucoup]  de  moines  à Conflanti- 
nople , il  ne  manquoit  point  de  leur  donner  de  grands  eloges 
quand  ilsefloient  fideles  à garder  la  folitude  de  leur  monaflere , 
prenoit  un  fort  grand  foin  qu’ils  ne  manquafl'ent  de  rien , & ne 
fouflroit  point  qu’on  leur  fiit  aucun  tort . Mais  pour  ceux  qu’il 
voimit  aimer  â fbrtir  & à fe  montrer  dans  1^  ville,  il  les  regardoit 
comme  la  honte  de  leur  profcflîon  fàinte,  & leur  foifoit  de  le  veres 

I.  'M  'Hermint  parolfl  crpjreqite  c*eft  la  merme  qti*An^pn^^,  dont  op  parlerai  aoiitcomme 
fl  ;ûok  poiu  AfAftMOfà  IIp#xXa>  la  Mere  Procule.  3 
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ij6  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
reprimeniies  pour  les  corriger.  'Il  ne  vouloir  point  non  plus  que 
le  jeûne  & la  prière  ftrvilicnt  de  pretexte  à la  laineantilê,  ni 
qu’on  C’uft  pouvoir  légitimement  vivre  des  aumofiies  des  autres 
fens  travailler,  [ "comme  ceux  qu’on  appelloit  alors  Euchites  ou 
Mellaliens.il  veut peut^ftreaulTi  marquer  les mefmes hérétiques,] 
'lorlqu’il  combat  les  moines  qui  portoient  de  grands  cheveux . 

[L’idée  lï  relevée  qu’avoit  ce  Saint  des  grands  devoirs  aulqucls 
la  profelfion  du  Chrillianifme  nous  engage,  ] '&lbn  zcle  pour  la 
pureté  que  Dieu  demande  denous,  neluy  donnoientnimeprisni 
aigreur  p>ur  ceux  qui  la  deshonoroient  par  de  grands  crimes  . 
[ Il  n’avoit  pour  eux  que  des  entrailles  de  compalTion  & de  ten- 
drellé,  quiluy  faifoient  Ibuhaiter  leurlâlut,  Retravailler  de  tout 
Ibn  pouvoir  à leur  converlîon . II  tafeheât  tantoft  de  les  toucher 
par  des  reprehenlions  fortes  & lêveres,  tantoft  de  les  gagner  par 
des  marques  d’amour,  tantoft  de  les  attirer  par  l’elperancede  la 
mifericorde  divine]  'C’eft  pourquoi  il  leur  diloit  quelquefois  dans 
fes  fermons:  Si  vous  elles  tombez  dans  un  fécond  péché,  ûites  une 
fécondé  fois  penitence , & laites  là  mille  fois , lï  tous  avez  péché 
millefois.  VcnezlàTEglife;]  vcnezàmoy;&je  vouspromets  de 
vous  guérir . 

'Les  Novatiens  [ennemis  de  la  penitence]  le  blelTerent  de  ces 
difoours,  [dont  ils  n’a  voient  garde  de  comprendre  la  vérité;  ] & 
Sifmnc  leurEvelqucàGjnftantinopIefit  furcela  un  écrit  plein 
d’inveclives  contre  le  Saint . Socrate  qui  avoit  au  moins  trop 
d’eftime  pour  ces  hérétiques , en  a aulli  efté  bleftc,  & prétend 
qu’ils  lirent  melme  peine  à plulîeurs  des  amis  de  S.  Chtyfoftome . 
*50$  ennemis  au  moins  luy  en  lîrent  un  crime,  comme  s’il  euft 
ouvert  par  là  la  porte  au  peché.'Mais  ceux  quiauront  vu  dans  fed 
fermons  quelle  penitence  il  demaudoit  aux  pécheurs  pour  leur 
faire  efperer  les  effets  de  la  m'ilêricorde  de  Dieu,  conncàllront 
que  là  doélrine  eft  très  propre  à ouvrir  la  porte  du  ciel  aux  crimi- 
ncls,&  à fermer  au  crime  celle  de  l’Eglife.  [H  ûut  melme  que  fon 
zcle  pour  porter  les  pécheurs  à la  penitence  ait  efté  bien  connu 
& bienellimé,]  ’puifque  pour  le  diftinguer  entre  les  Saints  de  fon 
nom , on  l’a  quelquefois  furnommé  Jean  de  la  Penitence  . 

'Socrate  le  plaint  que  fon  indulgence  violoit  la  dilcipline  des 
Canons,  qui  [durant  plulîeurs  liecles]  n’ont  accordé  qu’une  feule 
fois  la  penitetxre  après  le  battefme.  [Mais  il  ne  trouvera  point  que 
Saint  Chryfollome  promette  jamais  1 abfolution  à ceux  qui  l’ont 
une  fois  violée,]  'ni  que  les  Conciles  aient  jamais  défexxlu  de  les 
exhortera  la  penitence,  ou  qu’ils  aient  voulu  qu’on  defelperaft 
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leur  Iklut , s’ils  l’cmbraHoieut . L’Eglile  ne  doute  prânt  qu’en 
quelqi  e crime  qu'on  Toit  tombé,  on  ne  doive  efpeier  la  milcrieor- 
de  de  Dieu , poi.n’u  que  le  cœur  ,'oit  vraiement  & fortement 
converti  à luy , & qu'on  embral'*  tous  les  mojens  pofCbles  pour 
appaifcr  fâ  colère,  & jamais  S Cbrylôdome  n’a  dit  autre  chofc.] 
'11  a [toujours]  Ibutenu  que  Dieu  eft  ep  jlement  m''  (ericordieux  & 
juAe:  & il  oondanre  [partout  egalement]  ceux  qui  defëperentde 
fa  bonté,  parcequ’ilcAjuAe,  & ceux  oui  ineprifentfâjullicepour 
pc  Aller  oans le  péché,  parcetju’ileil  bon. [il ell permis d’inûAer 
davantage  tantoA  fur  la  mifêncordcv.e  Dieu  envers  lespenitcns, 
tantoA  fur  la  juAe  feverité  envers  ceux  qui  n’auront  pas  fait  pé- 
nitence , felonqu’on  le  juge  plus  utile  au  bien  des  âmes,  pourvu 
qu’on  n’oppofe  jamais  l’une  à l’autre,  & qu’on  ne  paflê  jamais 
fcs  bornes  que  l’Ecriture  & la  tradition  nous  preferivent . ] 

ARTICLE  L. 

Il  travaille  beaucoup  pour  reformer  let  deforjrei  de  fan  Clergé. 

[T  £ Saint  qui  avoir  un  fi  grand  zele  pourle  falutdeslai'ques, 
I ne  pouvoir  pas  en  avoir  moins  pour  celui  des  EccldiaAi- 
ques,  qui  efloient  la  plus  illullre  & la  plus  importante  partie  de 
fon  troupeau , & qui  dévoient  avoir  la  principale  parc  au  fàlut 
ou  à la  dannation  des  talques , félon  qu’ils  fêroient  eux  mefmes 
ou  bons  ou  méihans.]  'Il  en  trouva  plufïeurs  qui  cAoient  corrom- 
pus par  les  richefles , par  des  plaifirs  honteux,  & mefme  par- 
l’impieté.  'Audi  l’une  des  premières  applications  de  Ion  efsfcopat 
fut  de  les  regler,  en  les  fâiliint  vivre  icion  l’ordre  des  Canons,  & 
decheicher  les  mojens  de  corriger  les  6 ures  où  ils  tomiioient  : 
f&  c’eA  peuteAre  ce  qui  a fait  dire]'àTheodoret,  qu'il  avoir  ap- 
porté tous  lés  foins  pour  rendre  fon  anaen  éclat  au  facerdoce , 
comme  il  le  rendoit  à l’cpifcopat  [par  l’exemple  de  fa  vie  J 
'Il  travailla  beaucoup  à ctoufer  en  eux  l’intereA  & la  pafTlon 
de  l’argent , qu’il  combatic  comme  la  fburce  de  tous  les  maux , 
pour  aablir  en  là  place  l’amour  de  la  ju  Aice , de  la  vérité,  [de  de 
toutes  les  vertus . ] 

'11  tafeha  encore  decoriger  tout  ce  qu'il  y avoir  de  defcélueux 
dans  leur  table,  dans  leurs  vifites,  & dans  toute  leur  oxiduite 
extérieure.  'PluCeurs  d’entre  eux  airaoient  les  grands  repas,  & les 
tables  magnifiques  'des  riches  & des  perfonnes  de  qualité;  ce  qui 
les  engageoit  à toutes  les  baffelfes  des  dateurs  & des  pataAtes , 
afl.  Eccl.  Tom.  XI.  S 
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fans  farlcr  des  autres  ücreglcmcns  qai  font  les  fuites  naturelles 
d’une  vie  fenfueJle  & delicieufc  S.  Cho'foftome  tafeha  donc  de 
les  régler  aulli  en  ce  p)int,&  de  leur  perluaderde  vivre  chez  eux 
en  fe  contentant  de  ce  que  l’Eglife  leur  donnoit  pour  leur  entre- 
tien,'ne  fe  croyant  nullement  obligé  de  fatisfaire  leur  palfion 
pour  la  bonne  cheic , 

'Il  prefehoit  en  mefme  temps  à fon  peuple , qu’il  faut  oue  ceux 
qui  travaillent  à inftruirc  aient  avec  abrôdance  ce  qui  leur  eft 
neceflaire  depeur  qu’ils  ne  fe  découragent  & ne  s’abatent  dans 
leurs  fonctions , ou  que  la  neceffité  de  peniér  à leurs  betbins  ne  les 
détourne  des  chofes  vraiment  importantes  & fpirituelles.  'Mais 
il  reflreignoit  cette  abondance  à ce  qui  regarde  le  vivre , le  vête- 
ment , [3c  les  autres  chofes  necefl'aires  pour  la  vie,]'ne  voulant 
point  que  les  miniflrcs  de  l’Evangile  cherchaflènt  leur  recom- 
penfe  dans  les  biens  temporels  comme  ceux  de  la  Loy  ancienne: 
îScil  dit  mefine  que  ceux  qai  au  lieu  de  s’appliquer  fericufeinent 
& fortement  au  travail  fde  leur  minillere,]  vivent  dans  le  repos 
& dans  les  delices,  font  indignes  de  recevoir  leur  nourriture  de 
l’Eglife . 

•’t'iii.  [Il  ne  parle  p;is  pour  une  foule  fois] 'de  l'obligation  qu’ont  les 
peuples  d’allifter  les  vrais  minillres  de  l’Eglife  quand  ils  lontdans 
le  befoin,  furtout  fi  outre  les  travaux  ordinaires  des  fonctions 
eccicfiafiiques  ils  fouftrent  quelque  perfeciition  pour  J.  C.  Ce 
qu’il  e,]  dit  fur  l’epifire  aux  Philippiens  eft  très  beau  : '11  foutient 
que  ces  au  mofoes  font  beaucoup  pl  us  avant.igeufes  & mefine  plus 
nccellàircsàceux  quiles font,  qu’à  ceux  qui  les  reçoivent,  puifque 
Dieu  a bien  d’autres  moyens  de  conferver  à ceux-ci  la  vie  de  leur 
corps,  & qu’elles  obtiennent  aux  autres  la  vie  de  leurame,  la 
M S'Et.  remillion  de  leurs  pecher. , & des  recompenfès  etemelles . C cft 
pourquoi  il  n’exhorte  à donner  que  ceux  qui  le  font  dans  cet 
efprit  d'humilité  & de  joie;  parcequeceux  qui  donnent  autre- 
ment  perdent  leur  argent , & le  mérité  de  leur  aurnofnc . Pour 

mieux  montrer  Ibndelinteieflèment  en  ce  point,  il  dit  qu  il  ne  faut 
point  donner  aux  Ecckfiaftiqucs,  quelque  faintsquils  foient , 
quand  ils  n’ont  befoinderien,  mais  donner  plutofl  a d autres 
moins  lâints , '&  qu’il  ne  faut  pas  eftre  fi  exaél  en  ce  point,  ni  fi 
fcrupuleux  à examiner  leur  coixluite;  pareeque  ceux  qui  ne  pa- 
toiiènt  pas  avoir  une  pieté  extraordinaire , en  ont  fouvent  une 
plus  folide , & que  ce  font  les  hypocrites  qui  prennent  le  plus  de 
fan  de  paroifiie  làints . 

[11  eut  encore  à combatte  dans  fon  Clergé  un  abus  très  dange- 
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ïCuX, qu’on  voit  avoircommencé  dés  le  milieudu  III.  fiecle,]  'qui 
fcf.  des  honoroit  en  mefme  temps  rEglife''dans  l’Orient  & dans  l’Oc- 
cident, & contre  lequel  les  Conciles  fe  font  devez  une  infinité  de 
fois.  C’dl  celui  des  (oeurs  fpirituclles , c’eft  à dire  des  viergesfou 
des  Diaconiircs,)avec  lelquelles  les  Ecclefiaftiquesne  craignoient 
pas  de  demeurer  "fous  divers  prete.xtes  de  pieté,  qui  n’empcf- 
choient  pas  qu’il  n’en  arrivai!  fouvent  des  defcordres,&  toujours 
de  grandsfcandales. 'S.  Chryfoflome  avolt  déjà  condanné  cette 
*•  licence  dans  Antioche . 'Mais  il  lacombatit  'dansConrtaminople 
avec  toute  la  force  de  fon  zele,  & de  parolesf&par écrit;  car  nous 
avons  encore  deux  ouvrages  qu’il  fit  fur  cefujet,  & qui  félon 
l’ordre  de  Pallade , peuvent  avoir  précédé  tout  le  relie  de  ce  qu’il 
a fiiit  citant  Evelque,]  's’il  ne  les  avoit  compofez  dés  le  temps  de 
fon  diaconant , comme  l'a  écrit  Socrate 

'Le  premier  de  ces  écrits  ell  adréllè  aux  Ecclefialliquesqui  ne 
craignoient  pas  de  bazarder  leur  réputation  & leur  pureté  dans 
un  commerce  fi  périlleux,  *&  le  fécond  aux  viergesqui  par  le  mef- 
me commerce  n’avoient  pas  honte  de  deshonorer  la  gloire  & la 
fainteté  de  leur  état . ' 1 nous  marque  luy  mefme  que  ce  font  des 
ouvrages  écrits  [&  compolbz  à loiCrJ  dans  la  douleur  que  luy  cau- 
foit  une  chofe  C digne  de  larmes . 'Il  lavoit  bien  qu’il  s’expofoit 
par  là  à la  haine  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  ; mais  il  le 
croyoit  plus  obligé  de  foutenir  la  gloire  de  Dieu , & de  procurer 
le  falut  des  âmes,  quede  le  conferver  l’amitié  des  hommes  'Il y 
répond  en  particulier  avec  douceur  à toutes  les  faulTes  raifons 
que  l'on  alleguoit  pour  cxculèr  un  fi  grand  mal  ; aimant  mieux 
dire  des  choies  inutiles,  & mefme  fâfcheufes,  que  demanquerà 
rien  de  ce  qui  pouvoit  lâuver  ceux  qu’il  aimoit  de  tout  fon  cœur. 

ARTICLE  LI. 

Il  oflf  plufifuri  maiivaii  Ecclefiajliquei,  en  cbolfit  de  hom:  De  Sera- 
pion  & de  quelque!  autre!  de  Jet  aifeiple! . 

f ■' 

ON  pretend  que  le  defordre  elloit  fi  grand  dans  le  Clergé  de 
Conllantinople , que  S.  Chryfollome  fut  enfin  obligé  de 
joindre  la  force  & la  rigueur  de  la  difeiplinc  aux  remontrances 
& à la  douceur,  & de  depofer  plufieurs  EccIeCalliques , les  uns 

i/P&]UJeinirqu«ccct  comme  le  premier  fujet <}<%  tr.aviax  du  Saint,  Tiraricc  der  PreHree 
comme  le  fécond  &c.  f Noue  evone  cru  qu*tl  vouloir  feulemcac  donner  un  ordre  ù f»  narration, 
A que  cela  ne  nous  devoie  pas  empefeber  d'en  fuivre  un  autre,  qu*i|  en  foie,  la  ebofe  cft 
peu  importante. } 

S ij 
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pour  un  fujet,  & les  autres  pour  un  autre,  ne  pouvant  foufïHr  '**• 
qu’ils  pretendiffent  joUir  de  l’honneur  [&  des  avantages]  de  la 
clericature  (ans  vivre  en  vrais  Ecclefiaftiques;  & aimant  mieux 
s’attirer  la  haine  des  hommes,  [que  d’eftre  condanné  par  J.C.  J 
'Deux  Diacres  qu’il  avoir  depofer , l’un  pour  un  homicide,  & 
l’autre  pour  un  adultéré , furent  les  principaux  inftrumens  de  fa 
perfeaition;  & après  qu'il  euteflé  banni , Théophile  ne  manqua- 
pas  de  les  rétablir  [L’homicide  pouvoir  bien  eilre] 'le  Diacre  Jean- 
ennemi  déclaré  du  Saint , & qui  fut  fen  premier  acciifateur  dam 
le  Gxiciliabule  du  Chefne  , ou  il  (ê  plaignit  qu'il  l’avcnt''privé 
[de  la  communion  ou  de  fon  minillerej  pouravoirbattu,  difoit-il, 

Eulale  fon  propre  valet . [Nous  verrons  encore  quelques  autres 
de  (es  Eccle(ia(bques  prendre  part  à fa  per/ecution  ••  mais  00  ne 
dit  pas  qu’ils  euilcnt  efté  depolêz  . 'Il  (cmble  qu’il  ait  depofé 
Martyre  (bn  Archidiacre,  [mais  ce  ne  fut  pasa(Iürément]ens’eo 
rendant  Itiy  mefme  aceufateur,  témoin,  & juge,  comme  fesea» 
lomnia  leurs  l’ont  dk . 

Si  S.Chryfoftome  diminna  fon  Clergé  dé  ceux  qui  eneftoient 
là  honte  & l’opprobre,  il  le  remplit  en  recompenfe  de  pUificurs 
fujets  excellens.j 'Car  on  remarque  qu’Heraclide  d'Ephefe,  •& 
plufieurs  autres  de  fes  dilciplcs  qu’il  fit  Evelques  en  Afie  en  l’aa 
401,  eftoient  tous  des  perfônnes  d’une  pureté  & d’une  vieexem- 
plaiie. 'On  prétend  que  Saint  Procle  l’un  des  plus  illuftres  de  lès 
(ücceflèurs,  aaulTi  efté  (ôndifci  pie  ; qu'il  cftcàt  chaîné  de  faire 

entrer  tous  ceux  qui  avoient  à luy  parler.  '■Philippe  de  .Sidequi  eft 
célébré  dans  l’hiftoire , mais  plus  pour  fa  fcience  que  pour  (a 
vertu  , 'avoir  efté  elevé  par  luy  au  diaconat.  'Caflien  fe  glorifie 
d’avoir  eu  S.  Chryfoftomc  pour  maiftre , & d’avoir  efté  appellé 
par  luy  au  roiniftere  de  l’autel.  [Il  faut  aflurément  dire  la  mefine 
chofe  de  Germain  fon  ami  &fôn  compagnon  infeparable:]''[Car 
nous  verons  Germain  Preftre,  & Caflien  Diacre  du  Saint,  tra- 
vailler enfemble  pour  la  défênfe  de  fa  caufe.  'L’hiftoirc  de  fà  perfë- 
cetioii  nous  apprendra  encore  les  noms  de  beaucoup  de  fâints 
Eccleflaftiques  qui  fervoient  rEglifè  fous  luy  avant  que  d’avoir 
l’honneur  de  foufifir  pour  luy  & pour  elle.  [Nous  y pouvons  mar- 
quer dés  à prefent]  Philippe  & Helladc , dont  le  premier  eft  qua- 
lifié Afcete  & Preftre  "desecoles,  [pcutcftreparcequ'il  avoir  une 
intendance  particulière  fur  lesecolêsoü  l’on  inftruifoit  la  jeu- 
nefle,  ou  fur  les  lieux  oit  l’on  elevmt  les  jeunes  Clercs  ; & qu’en 
mefme  temps  il  vivoit  dans  une  retraite  & uneaufterité  particu- 
lière.] Hellade  eft  appellé  Preftre  du  palais,  [oh  il  pouvoir  faitff 
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les  mefmcs  fondions  qu’ont  faites  depuis  ceux  qu'on  a appeliez 
Archichapdains  & grands  Aumorniers.  ] 

'Serapion  fait  moins  d’honneur  au  Saint  dans  rhifloirc.il  cfloit  Soil.s.«.9  p. 
Egyptien.  • Saint Chryfôftome  le  fit  Diacre  , félon  Socrate , ou  ^ ^ 
Archidiacre  félon  Soromene.‘ Il  eftoit  certainement  Preftre  fous  p,oj.<-.  ’ ’ 
luyen403,*&  l’ony  fit  un  crimcàS.Chryfoftoine de  l’avoir  elevc  J if'  ’’ 
à ce  rang 'durant  qu’il  deftoit , dit-on , accufé.  "'Socrate  en  parle  j,” 
comme  d’un  homme  emporté , 'fuperbe,  fier , infôlent,  jufques  à ^ Socrp.joj.c. 
mcprifer ouvertement  les Evefques , & à fb  rendre  infupportable 
à tout  le  monde . * Sozomene  plus  modéré  que  Socrate , dit  nean-  c. 
moins  qu’il  eftoit  colece  , & nijet  à parler  d’une  maniéré  ofibn-  f P-?®*  "*• 
fiinte,&  qu’il  futcaufbenparticdccequeS.Chryfbllomcn’cftoit 
*c.  pas  aimé  de  fon  Clergé  ; [ par  où  il  peut  marquerj  une  parole  ' fort  Socr.p.303.c. 

derai (bnable  que  Socrate  luy  attribué . 

[ Les  plus  grands  Saints  font  capables  d’elire  fiirpris  par  les 
méchans , ] '&  Socrate  prétend  que  Saint  Ghrylbilôme  avoitune  e.i.p-sor  ’. 
fïmplicité  qui  le  renJoit  trop  facile  . [ Les  perfunnes  furtout  qui 
ont  de  la  chaleur,  & qui  font  paroiftre  beaucoup  de  zele , comme 
Socrate  txms  reprefbnte  ce  Serapion  , s’infinuent  aifement  dans 
l’efprit  de  ceux  qui  ont  un  véritable  amour  pour  la  difciplinc  & 
pourrEglifb . J'Mais  puifqu’on  dit  quele  Saintavoit  en  luy  une  Socr.i.<-c.n.r- 
confiance  toute  particulière,  *&  qu’aprés  Ibn  rétabliflcment , 

[lorfque  fans  doute  il  n’ignoroit  pas  ce  que  l’on  difoit  de  ce  Preftre,]  / Socr.e.i  7.0. 
illcfitEvefqued’Hcraclée,[leprcmierfiegedetoute]laTrace;  î*®-*- 
[ nous  avons , ce  me  Icmble  , quelque  fujet  de  croire  que  ce  que 
Fon  a dit  contre  luy , vient  de  la  mefme  fburccque  tant  de  calom- 
nies qu’on  a inventées  contre  le  Saint  mefine . Qde  fi  c’eft  ] l’E  vef  Piiuduip.  19  j. 
que  Serapion  que  Palladc  dit  avoir  louftbrc  extraordinairement 
par  la  pcrfccution  des  ennemis  du  Saint , f comme  il  y a toute 
apparence  que  c’eft  le  mcftnc;  nous  avons  bien  plus  de  raifon  de 
l’honorer  comme  un  glorieux  Confcftbur  , que  de  le  regarder 
eommeun  homme  tel  queSocratenousle  reprefbnte:  JIl  futrele- 
gnëen  fônpays:  & Eugenel’un  des  perfbcuteurs  du  Saint  , quoi-  p-n- 
qu’il  fuft  fon  Preftre,  fut  faitEvefqued’Heracléeau  lieudetuy .. 

'Le  Saint  a efte  accufé  pr  fbs  ennemis  d’avoir  ordonne  des  Pk«t.e  s».p  stf- 
iWinui.  Preflres& des  Diacres  "hors  de  la  prefeoce  dufâint  Autel, '&  de 

>•  l’âilbmblée  publique,  contre  la  volonté  du  Clergé, fans  atten-  p.ss.bi 

dre  le  témoignage  [ du  peuple  ; d’où  nous  apprenons  nonce  qu’il 
a fait , mais  ce  qu’on  ji^eoit  ne  fc  pouvoir  faire  fans  faute . ], 

'Nicephore  dit  que  Saint  Chry  foftome  a appris  l’une  & l’autre  NpHr.i:i«.c.  3a. 

1 poutieic  fignifiw  ttSita  fecret  ft  en  cacbetw.L’iutr*  fens  pitolll  le  neilleui 
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philofophie,  f les  (ciences  humaines  & la  pieté  .Jà  Saint  Nil , si  S. 

Ifidore  de  Pelufê,  à Marc  célébré  comme  les  deux  autres  entre 
les  folitaires , & au  célébré  l'heodoret  Evelque  de  Cyr.  [ Il  eft 
certain  que  S.  Nil , S.Ifidore , & Theodoret  ont  eu  un  fôrr  grand 
refpcdl  pour  la  pieté  & pour  les  ouvrages  de  nolire  Saint . Mai» 
s’ils  ont  efté  lès  difcipics  , ce  n’a  pu  dire  qu’à  Antioche  : éc  cela 
r.e  fe  peut  pas  mefme  dire  de  Theodoret , qui  n’dloit  encore  qu’uo 
enlàntcn  J98 

ARTICLE  LU. 

Sa  (onduttt  à F égard  de  ta  Cour  , & dei  beretiques  : Il  prend  folie 
dc!  Cot!  ; bajilt  quelques  eglifes . 

[ '~t~'  O O » les  Evdques  ont  à veiller  fur  la  conduite  des  Eccle- 
J fialiiques  & des  laïques:  Mais  Saint  Chryïbtlome  comme 
Evefque  de  la  ville  royale  , efloit  encore  chargé  de  tous  les  plus 
grands  de  l’Empire  , de  toutes  les  perfoones  de  la  Cour,  & de  l’ame 
mcfinc  de  l’Empercur.Toute  la  ïuite  fera  voir  de  quelle  maniéré 
il  s’acquita  de  ce  devoir . On  peut  en  juger  par  ce  que  dit  Theo- 
TWrt  I s.f.îS,  doret,  ] 'qu’aprés  avexr  pris  la  conduite  defon  Eglife,  il  reprit  avec 
îJaVt»*™  ''  liberté  les  injuftices qu’il  vit  commettre  à quelques 

uns  ; & qu’il  donna  à l’Empereur  & à l'Imperatrice  des  confêils 
utiles  pour  s’acquiter  de  leurs  obligations  . [ Ce  qu’il  fit  àl’égard 
d’Eutrope , fait  allez  connoi  (Ire  quelle  efloit  d’une  part  fà  vigueur 
epilcopale,  & de  l’autre  fa  tendreffc charitable  aulfibien  pour  les 
plus  grands  que  pour  les  plus  petits . 

Comme  l’on  abordoitM  tout  l’Orient  à Conflantinople , il  s’y 
rencontroit  un  grand  nombre  d’heretiques , furtout  d’Arien» , 
comme  on  l’a  déjà  remarqué.  Mais  on  voit  peu  de  quelle  maniéré 
î jr.js».  t II.  le  Saint  agilibrt  à leur  égard . ] 'Quelques  uns  attribuent  à (ôn  zele 
laloy  datée  du4mars  , fix  jours  feulement  après  (bn  ordina- 
tion . '"Cette  loy  eft  très  rigoureufe  contre  les  aflémblées  tic  les  v.Amdt  1 
Clercs  des  Eunomiens  [ou  Annmécns,  J&  des  .Montanilles  [Ce  qui  '’■ 
C)iry.f.iJi.;i.iJ.  efl  certain  , c’eft  que  J 'l’efprit  du  Saint  alloit  plus  à combarre 
776  c.i  rherefie  que  les  beretiques  , qu’il  tafehoit  de  convertir  par  Tinf- 
truéllon  & p.ir  la  douceur , pareeque  c’eft  le  propre  de  l’Eglife 
d’eftre  perfccutée  & non  pas  de  perfecurer . [ II  détruifoit  leurs 
erreurs  par  fes  fermons;  il  exhortoit  les  Catholiques  à les  édifier 
par  leur  bonne  vie  : il  oppofbit  des  pratiques  d'une  pieté  plus  fo- 
lidc  à ce  qui  fcmbloit  donner  quelque  eclac  à leur  fcélc , coirnne 
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nous  Tavons  vu  des  Litanies . Mais  on  ne  trouve  pas  qu’il  fe  loir 
beaucoup  mis  en  peine  d’obtenir  de  nouvelles  loix  contre  eux  . 

'Socrate  dit  qu’il  ne  voulut  pas  empelchcr  Sifinne  Evefque  des 
Novatiens  decontinuer  à prefcnerceux  de  ù fedle . ‘ Il  ra porte  un 
entretien  qu’ils  eurent , dit’il,  entre  eux,  & qui  n’ell  pas  fort 
honorable  à l’un  ni  à l’autre . [ Il  l’avoit  lins  doute  appris , comme 
beaucoup  d’autres clioles,  de  quelque  Novatien . S’il  ell  vray  que] 
tB  l'ja  <01.  'Jans 'Ton  voyage d’Alie  il  ait  olléplufieurs  cglilêsauxlicrctiques; 

[ on  ne  peut  douter  qu’il  ne  l’ait  fait  aufli  à Conllanfinople  , lorC 
qu’il  l’a  pu  lins  troubler  l’ordre  des  loix,  & ûns  avoir  à craindre 
que  ce  bien  ne  prodiiililt  de  plus  graitds  maux  . ] 

'Comme  il  n’y  a point  à l’égard  de  l’Eglife  ni  de  barbare  ni  de 
Scj  the,  mais  que  tout  ell  un  en  J.  C , [ il  ne  prit  pas  loin  des  feuls 
Romains  ou  Grecs  qui  eftoientàConllantinopolc , ] 'mais  encore 
d’un  grand  nombre  de  Scythes  [&de  Gotsjquiy  demeuroieiit  , 
quoiqu'il  n’entendift  pas  leur  langue,  & qu’eux  Iceullént  peu  le 
grec.  Ilsefto  ent  f pour  la  plufpiit  J Ariens;  [mais  comme  il  y en 
avoir  aulll  de  Catholiques,  ] le  Saint  en  ordonna  plulieurs  d’entre 
eux  Letteiirs,  Diacres,  Prellres , leur  donna  uneeglifê  dans  la 
ville,'&  par  leur  moyen  en  convertit  beauco.ipdesautrcs[qui  ve- 
noient ecouter  leurs  prédications . ] Il  alloitluy  mefinelbuventà 
V.Arcadt)  cetteeglilê,y  pefchoit&y  prouvoit  la  vérité  des  dogmes  apollo- 
liques  , prioit  ceux  qui  avoient  le  plus  de  capacité  , de  faire  la 
mefrHe  chofe , & âiltàt  expliquer  en  gotique  par  un  interprète 
ce  qui  avoir  clic  dit  en  grec  . Cela  contribua  encare  à retirer 
beaucoup  d'heretiques  des  filets  du  diable  . [ Ce  fut  fans  doute 
cette  ] 'eglilë  des  Gots"qui  fur  brulée[en  l'an  40o,]durant  les  trou- 
bles de  Gainas . ‘ Saint  Chry  lôftome  parle  quelquefois  des  moines 
Mariés  oui  eftoient  Gots , 'quelquefois  des  moines  Gotsqui 
elloient  oans  [la  mailbn]  de  Proinote,  les  uns  & les  autres  fort  unis 
à luy  dans  fa  perféaition.[  Je  ne  trouve  rien  des  premiers.  ] 'Mais 
le  monallere  de  Promoie  établi  apparemment  dans  la  inaifun  du 
General  Proiixite  célébré  fous  1 heodole  I,  fubfiltoit  encore  au 
‘VII.  fiede  fous  le  titre  de  l’Arcange  Saint  Michel.  On  croit  qu’il 
clloit  fur  la  colle  d’Afie  vers  Calcédoine . 

[Nous  avons  vu  que  Saint  Chiylbllotne  a voit  fonde  plulieurs 
hofpitaux  à Conflantinople . J 

'Sozomene  nous  apprend  qu’il  baftit  aufli  une  cglilé  auprès  de 
ïiu  1*  tombeau  de  S.  Martyre  & S.Marcien,'  que  les  Ariens 

^ avoient  fait  mourir  du  temps  de  Confiance . 11  crut  devoir  ho- 
norer eu  cette  manière  ceux  que  Dieu  glorifioit  par  divers  mira- 
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des  , & Taire  voir  qu’il  les  leconnoilluit  pur  de  véritables 
Martyrs . '11  ne  fit  que  commencer  «.ette  eglife , & SiCnne  l'un  de 
Ca«g.aeC.l.4.  les  fucceffeurs  l’acheva  enfin  [vers  l’an  427]  'On  prétend  que 
Theodofe  [ le  jeune  J contribua  au  bafticnent  de  cette  eglife,&  y 
donna  beaucoupde  terres.  Elle  fe  trouva  par  la  fuite  des  tempi 
enfermée  dans  l’enceinte  des  murailles . On  l'appUoit  l’eglWêdes 
SS.  notaires , pareeque  les  deux  Saints  avoient  exercé  cet  office 
fous  S.  Paul  de  Conllantinople. 

ARTICLE  LIIL 

Jl  re/o/t  le  chef  de  S.  Pbocai;  préfacé  fur  rni  trerr.lkment  de  terre. 

[ Ç"  A I N T Chrilbftome  eut  l’honneur  de  recevoir  a Cenftanti- 
,J  nopic,  accompgné  d’ArcaJe&d’Eudoxie/'ou  le  chef  ou  v.S.Ptii»u. 
d’auticb  reliques  de  S.  Pbocas  célébré  Martyr  de  Sinop  dans  le 
c.iiry.i.r.hyr.p.  Pont  J'Cctte  Ibleimitcdura  dcux  jours,a  & Ic  Saint  la  fanclifiaaufli 
pr  deux  fermons,  montrant  dans  l’un  & dans  l’autre,  que  c'elt 
nollreavantage  propred’hoDorer  les  Martyrs, & non  leleur.'Nous 
a vonscncore  le  lérmon  qu’il  fit  le  lècond  jour , pur  enflammer  de 
plus  en  plus  la  dévotion  qu’avoit  le  puple  pur  ce  Martyr , 'dont 
il  remet  l’eloge  à une  autre  fois  , 'afin  d’expliquer  le  commence- 
ment du  pfêaume  i4i,que  l’on  avoit  lu  ce  jour  là. 'Il  y troui’ede 
quo)  coitibatic  les  bereciques , ou  plutoll  de  quoy  terraller  l'he- 
p.7!o.b|,-8i.  teficjdi  faire  vivre  lesheretiques  en  les  ramenant  à la  vérité . Car 
au  lieu  que  les  Ariens  ne  vouloient  donner  le  titre  de  Dieu  qu’au 
Pere , & celui  de  Seigneur  au  Eils  , il  montre  pr  ce  pfeaume 
que  l’Ecrituie  attribue  indifféremment  l’un  & l’autre  à la  mefmc 
pcr/cnne  . '11  finit  en  exhortant  particulièrement  les  maris  de 
retenir  ce  qu’il  avoir  dit  pur  en  faire  prt  chee.  eux  à leurs  fem- 
mes. Ceftoit  en  un  temp  fort  chaud . ‘ 11  avoit  dit  fouvent  qu’il 
cherchoit  moins  à punir  les  pechez  pliez , qu’à  trouver  des  rcme- 
des pur  guerirceux  qui  eftoient  encore  dans  le  péché . [ Ainfi  il  y 
avoir  déjà  du  temp  qull  effoit  à Conllantinople  ' . i. 

Comme  il  eftoit  plus  ordinaire  d’apprter  de  nouvelles  reli- 
ques à Conllantinople  quà  Antioche  , nous  croyons  que  ce  fut  en 
h.ro-p-tjo.c.a.  cette  première  ville]  'que  S Chryfoflome  fitl’orailôn  qui  précédé 
ei77i.a.  celle-ci , fur  des  Manyrs  d'Egy  pte  , 'dont  les  corp  avoient  eflé 

Chry.âT.t.l.o.^  t .Saviliui  met  ce  fermon  entre  les  doatcu.Tt  fans  eo<lonncrdc  raiToni  lîoon  n*en  a froint 
trouvé  de  aanufrit  [Je  ne  voy  aucun  fuiet  d en  douter»  J M.*  du  Pin  le  rejette  dans  U page  7é> 
dans  U ssj.e  il  le  met  cotre  les  certains. 

apportez 
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apportez  d’Alexandrie;  'C’cftoit , ce  femble, allez  long-temps  au-  p-7;t.d.c. 
paravant^fit  ainfi  il  pelchoit  le  jour  de  leurfelle,&  rxxi  pas  à la 
réception  de  leurs  reliques.  ] 'Il  dit  que  les  corps  de  ces  Martyrs 
font"la  dcfênlê  & la  fureté  de  la  ville  contre  les  hommes  & contre 
les  démons  mefmes , & qu’en  les  prcléntant  à Dieu  onappaife  fa 
colere  irritée  contre  les  pechez  des  hommes,  comme  on  l’avoit 
vu  par  plufieursexperiences.[Ceft  peut-clkrede  làqu’elt  venue  la 
coutume  de  porteren  procelfion  les  corps  des  Saints  . ) 'II  fait  en- 
fuite  un  elogeaflèr  particularizé  de  leurs  lôultrances,  'pour  louer 
dans  la  foiblelTe  de  leurs  corps  la  puilfancc  de  la  grâce,  '&  faire  p 
voir  que  ce  n’ed  point  une  vie  molle  & délicate  qui  conduit  au 
ciel , mais  les  aulleritez,  les  travaux, & les  fouflrancesfCc  qu’il 
dit  de  ces  Saints  convient  afl'ezaux  demieres  années  delà  perlc- 
cution  de  Dicxletien  ;car  il  ne  les  nomme  point , & ne  marque 
point  en  quel  temps  ilsontfouflêrt.  JCette  homélie  cft  marquée  chry.fjiv  i « 
la  53‘dansunc  lifte  manufcritc.'qu’on  a à Aul  bourgdes  pièces  les  p 71». 
plus  certaines  & les  plus  belles  de  S.  Chrylbftomc . * ^ 

[ Il  y a eu  plufieurs  trcmblemens  de  terre  à Cooftantinopie 
durant  l’epifcopatde  noftre  Saint . Outre  ceux  dont  l’hiftoire  ne 
point, "on  en  marque  en  399,  en  400,  & 401.  Ainfi  nous  ne 
voyons  point  à quelle  année  on  peut  raporter  J'I’homelie  fur  un  es  Combfs  p. 
tremblc-ment , que  le  P.  Combefis  nous  a donnée  fous  le  nom  de  voj. 
S.ChryfoIlomc,[&  qui  en  paroift  toutà  fait  digne.  Nous  crtç’ons 
qu’elle  eft  faite  à Cooftantinopie, pareequ’il  y eft  beaucoup  parlé 
des  Litanies, & point  dutout  de  S,  Flavien.J 
'Ce  tremblement  dura  deux  jours, fit  clianger  de  face  à to.:te  r»'»- 
la  ville  , ‘ ce  que  tous  les  difeours  du  Saint  n’avoienc  pu  f*i;e.  *p->®7. 
'Toutcs'les  paliici'.s  furent  aftbupies  par  la  crainte . Les  feftins,  p.jM.Vis- 
les  dardés,  toutes  les  dillblutions  lurent  bannies.  'On  eut  recours  y.ioo. 
aux  veilles  , aux  jeûnes  , aux  aumofnes,à  la  priere.'aux  gemiflé-  pu». 
mens,&  aux  larmes:  'enfin  00  Ce  revêtit  de  toutes  les  nnarques  de  pios.ns. 
la  pénitence  , & il  léinbloit  que  les  hommes  fuftênt  devenus  des 
Anges.  On  faifoit  des  aftémbices  , mais  pour  tlechirla  juftice  pus- 
divine , & non  pas  pour  l’irriter  . On  entendoit  chanter  partout , 
dans  les  places  & dam  les  maifons  , mais  on  ne  chantoit  que  des 
plcaumes  & des  hymnes.  Quand  la  nuit  eftoit  venüc  , chacun 
couroit  à regIik,comme  à un  port  alluré  contre  le  trcmblcinent . 

' On  palioit  la  nuit  comme  le  jour,  dans  une  veille  perpétuelle , [à  p 105,10  s.i  r« 
chanter  & àprier.J'en  forte  que  les  chantres[  dereglifejeftoient  ru* 
epuiléz,  fansquelaferveurdupcuplelèrallentift . Cela  continua 
deux  joun&  deux  nuits  de  fuite, [tant  que  le  tremblement  dura.  J 
Hi^.EcdTom.Xl  T 
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'S.  Chi}  foftome  dbic  ma!aùe,&  réduit  à garder  le  lit  lorfque' 
cet  accident  arriva  ; & il  y avoir  encore  pkdicurs  autres  railôns 
qui  rcufiént  pu  empdchcr  alors  de  (brtir , (i  là  fby  & Ibn  zele 
neullent  rompu  touscesobftades . II  vint  donc  (ë  montrer  à foa 
peuple  le  fécond  jour  du  tremblement . '11  pref'cha  mefme  pour 
fàtistàire  l’ardeur  de  fbn  peuple  & la  fienne  propre,  '&  fit  voir 
l'avantagequ’ondoittirer  deces  fléaux  dont  Dieu  nous  chaftie. 

[Le  tremblement  eftant  celle  fur  la  fin  dé  ce  jour,] 'il  y en  eut 
q\ii  recommencèrent  aulfitoft  leurs  feftins,  leurs  ivrogneries, 

& leurs  dillolutions  ordinaires. 'Mais  ceux  qui  elloient  plus  reli. 
gicux,[&  furtoutjles  pauvres,  paflércnt  encore  la  nuit  fuivante  à 
veiller  & à pricravcc  mefme  plus  de  ferveur  que  les  deux  autres. 

'lis  firentfenfuitejune  procetlion  par  la  grande  place,  & par  toute 
la  ville , comme  s’ils  enflent  voulu  en  faire  une  feule  eglife  , la 
purifier  toute  emicre,&  fandlifier  l’air  mefme  par  les  loüanges  de 
Dieu  qu’ils  y faifoient  retentir. 'Car  ils  chantoient  avec  tant  de 
dévotion  , qu’ils  imprimoient  le  reipcél  à tous  ceux  quilesenten- 
doient,  &atrc(loient  les  pallions  des  plus  mechans , s’ils  nepou- 
voient  pas  les  éteindre  tout  à fait . 'Ils  firent  ainfi  un  fort  long 
chemin  , toujours  en  chantant  des  pfeaumes , & s’en  allèrent 
apparemment  faire  la  flationcn  uneeglilê  hors  de  la  ville  , 'où  ils 
firent  de  nouvelles  prières  les  genoux  en  terre. 

'S  Cho’lôflomc  n’ai'oit  pu  fc  trouver  à cette  proceffion  à caufe 
de  fa  foibleflé  : mais  il  fe  rendit  au  lieu  de  la  flatio.i , & dés  qu’il 
parut, le  peuple  tout  las  & tout  en  fueur  ne  lailla  pas  de  l’obliger 
de  prefeher . II  fit  donc  fur  ccla,  le  difeours  dont  nous  parlons,  oh 
il  loué  la  pieté  genereufèdes  affiftans,'qui  avoientdcfarmé  la  co- 
lère de  Dieu  blafïne  au  contraire  la  tiédeur  des  riches  qui 
dormoient  encore , [ ce  qui  marque  qu’il  parloit  d’aflèz  grand 
matin.]'  II  ne  craint  point  de  dire  que  ce  font  les  riches'ÔC  les  grands 
magiflracs , qui  par  leurs  injuftices,  leurs  violences,  leur  voluptez, 
leurs  menfonges , ont  efté  caufe  du  tremblement  que  les  prières 
des  pauvres  avoient  arreflé . 

[si  l’homelie  fur  S.  Baffe  efl  de  S.Chryfoflome,"de  quoy  il  y a Not»  47. 
quelque  lieu  de  douter,elle  peut  avoir  efté  faite  prés  d’un  an  après 
la  precedente  JCar  on  eftoit  alors  prés  de  la  raemoire  qui  fc  fai- 
foit  tous  les  ansd’un  furieux  tremblement  de  terre.  'Cette  piece 
en  fait  la  defeription , & marque  que  les  peuples  y avoient  cric 
tout  d’une  v6ix,Kjrie  cleifoii.  VEUe  parle  encore  d’un  autre  trem- 
blement arrivé  depuis  ftnt  peu , qui  avoir  feulement  averti,  les 

1 . èiemy  Ici  luagiftrats  & Ici  Gra  nds. 
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hommes  de oaindre  Dieu,  fans  faireaucun  tort.  'Elle s’étemi  fur  d.S;j. 
cela  à büerla  bonté  de  J.  C,qui  fe  contente  de  nous  menacer,  afin 
que  nous  nous  converti  iTions , & que  nous  aimions  cette  bonté , 

'ou  que  nous  craignions  la  rigoureulè  jullice  qu’il  exercera  unp«7j.i7j. 
jour  fur  ceux  qui  n’auront  pas  lait  pénitence . 

'L’auteur  marque  d’abord  que  plufieurs  autres  avoient  parlé  p.tçj  Se, 
avant  luy,  ce  qui  l’euft  pu  exeufer  de  le  faire,  outre  qu’il  elloit 
aflèi  occupé  de  beaucoupdc  foins  qui  fe  fuccedoient  les  uns  aux 
autres;&il  eftoit  mefmelbrt  affoibli  par  une  maladie  qui  le  tra- 
vailloit  depuis  lonr. .temps.  Neanmoins  le  delirque  le  peuple  avoit 
de  l’entendre  luy  fit  faire  un  effort  fur  fa  fôiblellé.  'C’elloità  la  i 
feffede  S JjJalfeEvefquc  & Martyr  , fut  lequel  neanmoins  il  ne 
v.ia  rt:f.  s’arrerte  pas:[  "«St  tour  ce  qu’on  peut  apprendre  d’ailleurs  , c’eft 
de  Dae(  qu’il  pouvoit  ellrc E.  elque  de  Nicéc  ] 

ijlnotexoi  ’ * 

ARTICLE  LIV. 

Jl  étend fa  charité  fur  tout  l'Orient , & jufi/ue  fur  lei  barbares.  Il 
donne  un  faint  Evefque  aux  Gots . 

Aint  Chrylbftome  ne  renferma  pas  fa  charité  dans  la  ville  sot.i.t.e.3  p. 
J de  Conftantinople.’& ce  qu’il  fitpourelle,illc  fitpourtoutes  ^xhcirta>74i. 
les  i8  provinces  qui  compofoient  les  Diocelcs  ou  Depattemens  b.c. 
de  laThrace,derAfie,&  du  PootI|L’hiftoire  ne  nous  fournit  rien 
pour  laThrace,  Nous  verrons  fur  l’an  400,  & 401,  ce  qu’il  fit 
pour  le  lêcours  de  1’ Afic,&  comment  il  depofa  Gcronce  de  Nico- 
medie  dans  la  Bithynie  , l’une  des  provinces  du  Pont.  ] 'Oncita  Cont.t.4.p,7ii. 
dans  le  Concile  de  CalceJoinedeslettres  de  S.  Chiyfoffome , pr  *' 
Iclquellesil  mandoit  à l’rocle  Evelque  de  Nicée,  d’aller  à Balili- 
nople  ville  affez  proche  de  la  fienne , iSc  d’y  rcgler  quelques 
affaires  de  cette  Eglife.[Mais  illàudroitfixvoirledctail,  pour  voir 
ce  qu’on  peut  conclure  de  ces  lettres,  auffî-bien  que  de  ce  que  ] 
'Syne(ênousapprend,qu’il  avoitordonné un  Alexandre  Evelque  Sy».'p.s«p.io« 
de  la  mef  me  ville  de  Bafilinople.'’  On  a voulu  faire  un  crime  au  ip(,,t  cs9.p. 
Saint  d’avoir  ordonné  Evelque  un  Antoine , convaincu , dilacnt  ><.*■ 
r'j(i^üpA«i.fescalomniateur^"d’avdrvolé  un  tombeau.  [On  n’en  trouve  rien 
davantage,  finon]  qu’Autoine  aima  mieux  s’enfermer  dans  les 
cavernes  de  la  Paleftine,  que  d’abandonner  la  défênfe  de  Saint 
Chryfoffome,  [ ce  qui  n’eft  pas  propre  à le  6ire  croire  fort  cri- 
minel. 

Il  n’y  avoit  peut-eftre  pas  plus  de  lôlidité.Jdans  ce  que  les  accu-  Paot  s.jp  p.ss 
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ûteurs  ont  dit  auffi, qu’il  avoit  ordonné  pluüeurs  perfonnes  ''{suis  - 

témoignage, [&  fans  information, ]&  qu'il  avoit  élevé  des  efclavcs 
à i'epifcopatfqutMqu’il  n’euApasbeCîin  d’inibrmation  pour  des 
perfonnes  dont  il  connoifloit depuis  long  temps  ia  vie  lâinte  ; ] 'Sc 
que  S.  Bafile  n'ait  ps  craint  de  faire  Eveique  un  elclavc,3c  fans 
attendre  le  confentement  de  Ùl  mailtrellé,qui  mclinc  elloit  here- 
tique.[Bien  loin  de  tirer  de  l’argent  des  Evelqurs  qu’il  orJonnoit,] 

Il  leurendonnoitau  contraire  , comme  nouscu  tommes  afiurez 
par  lès  propresennemis,[aufli  croyables  en  cela , qu’ils  le  lônt  pu 
lorlqu’ilsa)Outenc,Jque  c'eftoit  pur  opprimer  par  eux  le  Clergé . 

[ Si  le  Saint  s’ctl  particulièrement  mélé  de  ce  qui  regardoit  la 
Thracc  , l’Alie , & le  Pont , c’eft  que  ces  pais  eftant  plus  prés  de 
Conilantinople , luy  donnoient  plus  (buvent  fujet  d'exercer  â 
charité  . Car  on  ne  voit  pint  qu’il  y euft  aucune  juritcliéboo 
particulière  : & dans  l'affaire  d’Antonin  d’Ephefe  dont  00  fçait 
quelque  detail , on  y voit  feulement]  'la  Ibllicitudc  generaleque 
IcsEvelquesont  toujourseuc  pour  toute  rEgIife,f  avec  l’autorité 
qu’avüitrEvelque  de  Conilantinople  de  pelider  fur  tous  ceux  de 
l’Orient , & de  prendre  loin  des  affaires  communes  avec  lesEvel^ 
ques  qui  fe  trouvoient  auprès  de  luy. 

Aufli  il  ne  s’ell  ps  borné  à ces  aS  provinces  : ] '&  Ibn  grand 
cœur  luy  a feit  entreprendre  de  remédier , [autant  qu’il  eftoit  en 
luy,JauxmauxQetoutes  lesEglifes  [Nous  allons  voirjcequil  fit 
dés  Ibn  entrée  à l’epifeopt  pur  réunir  l’Eglife  d’Antioche,  ou 
plutoff  tout  rOient,avec  l’Occident  & avec  l’Egypte.  [ On  put 
voir  lür  rhilloire  de  S-Porphyre  ce  qu’il  a fait  piur  faire  abatte 
les  temples  des  idoles  à Gaza:  &nout  efprons  parler  amplement 
fur  l’an  299,  des  foins  & des  pines  qu’il  a pilés  pur  abolir  le 
culte  des  démons  dans  toute  la  Phenicie  . 'Ayant  que  divers 
bourgs  du  diocefe  de  Cyren  Syrie  eftoient  infeébez  de  l’herelîe  de 
Marcion,  il  écrivit  à TEvelque  de  Cyr  pur  l’exhorter  à purger 
fondiocefedecettemalheureufe  feéle,&  obtint  des  loix  del’Em- 
preur  pour  l’appuyer  . 'Saint  Procle  dit  que  dans  la  Syrie  il  a 
depuplé  leslynagoguesoù  l’on  s’oppibit  i D'ieii;&  qu’àCelàrée 
[Ibit  de  Palelbne,lbit  deCappdoce,]il  reduilit  les  lieux  deftinez 
aux  crimes  infâmes , à la  Iblitude  & à l’execration  qu’ils  meri- 
toient . 

{Les  bornes  de  l’Empire  furent  encore  trop  étroites  pour  hjy  . 

Car  nous  verrons  qu’au  milieu  de  fes  perfecutions  ] 'il  travailla 
beaucoup  pur  étendre  la  foy  dans  la  Perlé . 

'Il  y avoit  le  long  du  D.inube  des  Scythes  barbares , qui  n’a 
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voient  point  d'autre  retraite  que  leurs  chariots , ce  qui  les  a fait 
appeller  Nomades  ou  vagabonds , & • Hamaxobie&  [La  bonne 
odeur  du  nom  de  J.C.s'cftoit  répandue julqu’à  eux , J&  ils  deû-  Tlidrt.p.;*]^. 
roient  de  lé  fauvermais  ilsn’avoient  perfoonepour  leurdillribuer 
les  eaux  du  lâlut.S.Chryfoftome  l'ayant  fçeu, chercha  desperfon- 
nes  capables  d’imiter  le  courage  &.  les  travaux  des  ApoAres,&  les 
leur  donna  pour  palleurs.[Il  en  fit  chercher  partout;  Jcar  on  cite 
une  lettre  à Leonce  Evefqued'Ancyre  pour  luy  mander  leclian- 
gement  de  cette  nation  , & le  prier  de  luy  envoyer  des  perlônnes 
capables  de  conduire  ces  nouveaux  Chrétiens.  Il  drelTa  ainfi  le 
premier  des  autels[au  vray  Dieu  j parmi  ces  barbares;  & on  vit 
alors  ceux  quinedefeendoiente  prÔTque  ps  de  cheval,  mettre  les 
genoux  en  terre  , & s'y  proftemer  tout  le  corœ  ; on  vit  ceux  qui 
avoient  ellé  infenfiblesaux  larmesdes  captifs,  fondre  eux  mefmes 
en  larmes  pour  obtenir  le  prdon  de  leurs  pechez. 

: [Je  ne  fçay  fi  ces  Scythes  ne  feroient  point  lesmefmes]  que  les  thry.  ep.i,.p. 
Gots  , à qui  le  Saint  ordonna  un  Evelque  nomme  Unilas  , qui  ° ’’  ' 
elloit  un  Homme  admirable , Si.  qui  fit  prmi  eux  beaucoup  de 
grandes  chofes . Mais  il  mourut  en  l'an  404  , lorlque  le  lâint 
elloic  banni  ,&  hors  d'état  de  luy  donner  un  fuccelléur  qui  l’ega- 
lafi:ce  qui  luy  fut  tout  à fait  femfible.Ces  Gots  avoient  un  Roy, 

'&  il  &lloit  aller  chez  eux  par  le  Poot-Euxin  & par  le  Bofphore  '■ 
[Cimmerien.  ] Ainfi  ce  n’etluient  point  de  ceux  qui  avoient  efié 
chafl'ez  de  leur  pis  par  les  Huns , & s’eftoient  donnât  à Valens. 

ARTICLE  LV. 

Première  année  de  ïepifeopat  de  S.  Cbryfojlome:  Il  fait  fermer  1er 
^ temples  à Gaza. 

[A  Près  avoir  vu  ce  qui  regarde  en  general  l’epifcopt  de 
XX  Saint  Chryfbftome,  il  faut  venir  au  detail  de  fes  aélionsen 
fuivant  l’ordre  du  temps.J'Georgc  d'Alexandrie  dit  que  le  lende-  Georgc.n.p. 
main  de  fon  ordination , Arcade  vint  à l’eglife  avec  tout  le  Sénat  *'*  *•»• , 
pour  y recevdr  là  benediélion , que  fe  Saint  y eut  avec  luy  un 
grand  entretien  où  il  luy  donna  divers  avis,  & qu’à  la  vue  d’ une 
fi  illuftre  affemblée , il  chaflâ  le  démon  d’un  poffedé . 11  raporte 
tout  cela  fort  au  long  : [ mais  nous  en  voudrions  un  meilleur 
garant . 

L’une  des  premières  & des  plus  illuflres  adhoos  du  Saint  dans 

f,  qui  vivent  <I«at  «ies  chariots. 
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fcn  epilcopat,  ôc  en  nieline  tcmj-s  Tune  des  plus  imjTonantespoiir 
l’Egli/e.J'iut  la  réconciliation  de  S.  Flavim  £vcfque  d_ Antioche 
avec  l’Eglife  Romaine  , avec  TEgj  pte  , & avec  tout  l’Occident . 

[On  en  peut  voir  le  detail  lurS  Havien."]'Acacede  Berce  qui  fut 
député  pour  cela  au  Pape[  Sirice,]  luy  prta  aufll  le  decret  de 
l’efcdlion  de  S.  Chrj  fcftome  [pour  luy  obtenir  fa  communion  . 

Ce  fut  apparemment  à QjnllantinopleJ  'que  le  Saint  jjrefcha 
fon  lêrmcn  lur  le  paralj  tique  de  38  ans,  lorlqu’il  n’y  avoir  encore 
que  peu  de  jours  qu'il  y repandoit  la  lêmence  de  la  parole  ; & il 
avoir  la  joie  de  voir  qu’elle  y faifoit  déjà  beaucoup  de  fruit  , & 
que  fon  auditoire  devenoit  plus  rempli  de  jour  en  jour  . Ilncs’en 
attribiicit  point  dutout  la  gloire , mais  la  donnoit  tout  entière 
à la  puillance  de  la  grâce  , qui  prenoit  un  foin  C viliblede  fon 
Eglife.  II  y cite  un  fermon  oîi  il  avoit  prouvé  peu  auparavant  la 
gloire  eu  Filsde  Dieu  par  l’ancien  Tellament,  où  il  s’eîloit  fcrvi 
de  O.?  part  ies  de  J.  C,  que  les  Juifs  eullent  cru  en  luy  s’ils  euïïent 
crut  à Moyfe,'&où  il  avoir  exhorté  à joindre  la  pureté des  moeurs 
à celle  de  la  doélrine;'Et  tout  cela  fc  raporte  fort  bien  au  Iccond 
(érmen  quil  fit  àConftantinopIe.  [Ainfi  celui-ci  peut  paflér  pour 
le  trüifiemc.J'll  continué  à y prouver  la  divinité  de  J C.  contre  les 
Ariens  par  la  guerifon  du  parai)  tique , qu’on  avoir  lue  ce  jour 
là  mel'me,  & il  traite  toute  l'hiftoirede  ce  miracle:  'à  quoy  il  joint 
ces  paroles  de  J.C,  où  il  trouve  une  nouvelle  preuve  de  là  divini- 
té: Alon  Pere  agit  jufijit'à  prefent,  (S  jagii  aujjt . Il  protefte  à la  fin 
qu’il  ne  cellcra  jamais  d’exhorter  les  auditeurs  à joindre  les  bon- 
nes n:oeiirs  à la  vraie  foy,'&  pour  cela  d’eflre  affidus  à l’eglifeafin 
d’)  apprendre  à bien  vivre. 

'Il  parle  encore  du  mefme  paralytique  dans  un  fermon  fait  peu 
apres  celui-ci  : 'mais  il  pafïè  enfuiteà  l’autre  paralytique  qu’on  fit 
dclcendre  du  haut  de  la  maifon  devant  J.  C,  '&  il  y trouve  de 
nouvelles  preuves  pour  montrer  Tegalité  du  Fils  de  Dieu  avec 
fon  Pere.  11  y exhorte  fesauditeursà  fefouvenir  des  deux  fermons 
precedens,  & à venir  apprendre  la  pieté  dans  l’eglife  , 'particuliè- 
rement lu  patience  qu’on  doit  avoir  dans  la  maladie,  dans  la  pau- 
vreté, & dans  les  autres  mifores  de  .ce  monde  : ik.  c’eft  furquoi  il 
fait  là  morale. 

[bi  l'homelie  20'  du  VI.  volume  de  noftre  Saint''eft  véritable-  Noie  .s. 
ment  de  luy,  il  peut  l’avoir  faite  le  6 juin  de  cette  année,  ] 'puif- 
qu’elle  cft  faite  le  jour  de  la  Pentecofie,*en  prefence  d’un  Empe- 
reur encore  fort  jeune.  Elle  finit  par  le  grand  changement  que  la 
defetnte  du  Saint  Elprit  a apporté  fur  la  terre,  & il  y eft  dit  qu’en 
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quelque  endroit  du  monde  q ibn  .tille  , dans  les  Indes , dans  la 
Mauritanie,  d.ins  rAng.lct.~ne,  on  y trouvera  partout  la  vérité  de 
la  fby  & la  pureté  de  la  vie,  qu'autreldis  les  PrinccIlcS  d.in(()ient , 

& qu'une  fervanre avoir  honte  alors  de  le  faire  ; q.:e  les  Perles 
embraflôient  la  virginité, aii  lieu  de  it..rs  mariages  abottiinables  ; 
que  les  Gots  accoutumez  a tuer  leurs  pères , elioieuc  ravis  de 
pouvoir  répandre  leur  Ihng  pour  la  pieté  ; que  le.  Empereurs 
quittoient  le  diadème  pour  lé  cli.arger  de  la  Croix,  &.  quoil  liant 
dansl'cgüfe  qu’ils elloient Princes , ils  lailioicnt  dei.  rs  toutes  les' 
armes , pour  s’approcher  [ avec  humilitéj  des  laims  .Myflc.'cs, 

[ commes  les  plus  liinples  du  peuple  jCerte  homélie  cil  laite  dan,  luss.a. 
une  cgiilcoù  repolbient  quelques  .Martyrs. 

[Ce  fut  alléz  vrailémblablement  dés  It  commencement  de  Ibn 
cpifeopat.Jque  Saint  Chryfollome  receut  des  reliques  des  faints  Boil  j!..™,-,?,' 
Martyrs  Silinne,  Martj  re,  & Ale.'tandre,  avec  une  lettre  de  Saint  î*  f eU»  ' 
Vigile  de  Trente,  qui  en  luy  envoyant  de  leurs  reliques , Itiy  lit 
aulli  l’hilloire  de  leur  martyre,  arrivédans  Ibndiocelé  depuis  lôrt 
V.s.V«ïii«.  peu  de  temps,  ["au  mois  de  may397  JCefiit  unprelêntque  vi  uiut 
foire  à S.Chrylollome  le  Comte  Jaeque  , qui  venoit  fc  dciiiettrc 
de  fo  dignité  pour  embraficr  l’humilité  de  J.  C. 

V.s.Por-  'Ce fut aufli’'en l’année  39 8 ,[& apparemment  mefmeavantqu’efe 
pfcjireiioïc  pujp  bienavancée,JqueS.PorphyredcGazaécrività  nollrcéutnt, 
afin  d’obtenir  de  l’Empereur  par  Ibn  moyen  que  les  temples  des 
idoles  faffent  détruits  dans  fa  ville,  oh  ils  fubfilloient  encore  . 

Dés  que  Saint  Chiylbllome  eut  lu  fa  lettre , il  l’alla  montrer  à 
Eutrope,  afin  qu’il  follicitall  une  choie  fi  avantageulc  à l’Egli.é  . 

Eutropc  luy  promit  d’y  employer  Ibn  creditimais  S Chry  folïome 
ne  le  contentant  p.as  de  cela,  nccclla  point  d’cns'oyer  vers  lay  «lie 
de  le  pnellcr,  julijub  ce  qu’au  bout  de  lèpt  jours  il  en  receut  un 
edit , non  pas  véritablement  pour  abatte  les  temples  de  Gaza  , 
mais  pour  les  faire  lérmer  '&  en  brifer  les  idoles . 11  envoya  cet  l ‘z- 
edit  àS.Porphyrc  avec  une  lettre  par  laquelle  il  lépoodoit  à la 
ficnnc  : & la  joie  que  cette  lettre  donna  à & Porphyre , le  guérit 
d’une  maladie  qui  le  cravailloit  alors. 
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ARTICLE  LVI. 

Il  donne  en  vain  de  hom  avis  dEutropr,  lny  ouvre  fEglife  dam  fa 
difgracejffk  difend.lt  éteint  le  culte  des  idoles  danslaPbenicie. 

L’an  de  Jésus  Christ  ^99. 

[T^  U TR  OPE  avoit  encore  du  refpeft  & de  la  coolïdeiation 
r ipoLir  Saint  Chryfoilomc  lorique  ce  que  nous  iteoons  de  dire 
arriva.  Mais  il  ne  perfifta  pas  long  temps  dans  unedirplition  qui 
luy  pouvoir  eftre  tresavantageufc,  mefme  pour  fa  fortune  tem- 
porelle . Le  Saint  ne  fe  croyoit  nullement  obligé  de  le  fiater,  ou 
plutoft  de  le  tromper,  pour  avoir  eflé  elevépar  luy  à l’epîfcopat.] 
tl-.ry.inEut.  t.  'Il  luy  repetoit  fans  celle  que  les  richefTes  nous  echapent  lorfquc 
nous  y penfons  le  moins.*il  le  reprenolt  de  Ibn  ambition  à donner 
des  fpeclacles'’  il  l’avertiUbit  qu’il  fe  niinoit  luy  raefrae  en  le  dé- 
clarant ennemi  de  l’Eglilê'par  plufieuis  l(âxX''au  nombre  delquel-SV.  Areai’i  f 
les  on  peut  mettre  celle  du  ty  juillet  398.]  'En  l’inflruilânt  & le 
reprenant  de  la  Ibrte , il  luy  témoignoit  un  amour  bien  plus 
fincere  que  tous  ceux  qui  le  trompoient  par  leurs  loUanges  io- 
p-4St.c.  tereflees.  'Mais  Eutrope  bien  loin  d’en  profiter, 'lé  mettoit  louvent 
6 I colctc  contre  le  Saint  ; ^ & il  en  vint  enfin  jufqu’à  le  regarder 
ùi  ^ comme  un  ennemi , & à faire  diverlcs  choies  contre  luy . 

ClaueljnEut.i  [ Au  lieu  de  fe  modérer  auffi  dans  fâ  vaine  grandeur, Jll  lê  fit 
I p.KX.107 1C9.  donner  par  Arcade  le  titre  de  Patrice,  "&  le  Confulat  pour  l’an  i’«n  de  j.  c. 
399,  [ ce  qui  luy  attira  l’envie  & l’indignation  de  tout  le  monde. 
"Tribigilde  colonel  de  quelques  troupes,  foûtenu  fccrettement 
parGainasGeneral  des  Gots  quifervoientrEmpire,  prit  mefine 
les  armes , & déclara  qu’il  ne  les  quitteroit  point  qu'on  ne  luy  ac- 
cordafl  la  dilgrace  d’Eutropc.  Arcade  aufli  fbrble  à fbûtenir  les 
miniflres  qu’indiferet  à les  elever  , ne  vit  point  d'autre  parti  à 
Chiy.in  Eui.t.  prendre.  ] Ainfi  en  un  moment  Eutrope  tomba  du  comble  de  la 
4p.4s1.4S2.  grandeur,  dans  l’extremitc  de  la  mifere,&  abandonné  de  tousfes 
dateurs , il  ne  trouva  aucun  lêcours  que  dans  Saint  Chry  follome 
qu'il  avoit  fouvent  maltraité,  que  dans  l’Eglife  qu’il  avoit  perfe- 
cutee,  que  dans  l'aile  des  autels  qu’il  s’efloit  efforcé  d’abolir  par 
diverfès  loix. 

‘■3  p.«7.i>.  'Une  armé  entière  ayant  le  feu  dans  les  yeux  , & l’épée  à la 
main  y vmt  pour  le  prendre,  &S  Chryfollome  fê  crut  léul  affez 
fort  pour  s’oppoferà  tant  de  foldats , preequ’il  avoit  pour  luy  la 
promeflè  que  J.  C a faite  de  n'abandonner  jamais  fbn  Eglife  „ ni 

ceux 
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ceux  qui  en  défendent  les  loix , la  morale  ,&  la  doélrine.'II  fut 
mené  au  palais , & il  y parut  fins  crainte , parceqtie  ne  redou- 
tant point  la  mort , il  elloit  audeflus  de  tout  ce  que  les  hommes 
luy  pouvoient  faire . Ainli  au  milieu  des  plus  grands  dangers 
qu’on  puilTe  courir  fur  la  terre , il  ne  trembloit  ps , mais  fe  re- 
Jouiffoitdans  l’efperanœ  des  recompenfe  qu’il  attendoit  dans  le 
ciel . fDieu  bénit  fa  generofité,J&  il  obtint  d’Arcadequ’Eutrope  '-a  p-aIa-cIaSS- 
pourroit  demeurer  en  fureté  • dans  l'afyle  de  l’eglilê, comme  nous 
l’apprenons  de  S.Chryfollome  mefme,*  & plus  expreflëment  d’un  iProCprai  j.c. 
auteur  Africain,qui  écrit'ant  40  ou  50  ans  aprés.releve  beaucoup  i*-?''»»- 
la  charité  que  le  venerable  Jean  fit  proiftre  en  cette  rencontre  . '■ 

'Le  lendemain  qui  eftoit  un  jour  deftiné  pour  la  célébration  Chry.ioEnt  t.4 
des  faints  Myfleres,'  le  peuple  accourut  en  foule  àleglife  pour  y f ' 

voir  dans  Eutrope  une  image  éclatante  de  la  foiblefle  des  hom-  ' 

mes,  &du  néant  de  tout  cequHeurproiftde  plus  elevé.' Le  Saint  p.4li-4t3is«. 
prit  de  là  fujct  de  leur  faire  un  excellent  dilcours  pour  les  exhor- 
ter  à mepriferune  félicité  qu’ils  voyoienteftre  non  feulement  fi 
fiagile  [comme  il  le  leur  avoit  fbuvent  dit , ] mais  encore  fi  pcrni-  ' 

deufe.'iSc  comme  quelques  uns  s’eftoient  plaints  de  ce  qu’il  avoit  Chry.p.Al».  ' 
ouvert  l'alyle  de  l'eglife  à un  homme  qui  en  avoit  tou  jours  efié 
l’ennemi , il  leur  montreque  rienn’efioit  plusavant^ux  & plus 
glorieux, (bit  à la  puifiàncc  de  l’Eglife,  que  de  voir  Eutrope  mef- 
me  obligé  d’y  avoir  recours , & abolir  pr  là  toutes  les  loix  qu'il  ^ ‘ 

avoit  feites , foit  à fa  charité  que  de  voir  qu’elle  aiment  fon  enne- 
mi, & qu'elle  leprotegeoit  feulequand  tous  les  autres  l'abandon- 
noient . ’ 

'11  s’étendit  aulfi  à repefenter  le  malheuf  d’Eutropé , & I*P4*j4S3. 
fiiutes  par  le/quelles  il  s’y  eftoit  précipité  , 'non pour  infulter  à lâ  P4*3-*l4«4  ». 
chute  de  ce  mirable , 'comme  ceux  qui  âvoient  déjà  concen  de  s«r.i  ».c.s.p, 
l’averfion  pur  luy  le  voulurent  dire,  '*  niais  afin  d’apprendre  auJc 
autres  à ne  ps  tomber  dans  les  mefmes  maux  .•  Et  il  le  fit  encore  Æht’y.p.*  83  •. 
en  faveur  d’Eutrop  mefmc,  afind  mfprer  au  puple  de  la  com- 
pITion  pur  fon  malheur.  ^Aufti  il  eut  la  confolation de  faire  fi* 

fondre  en  larmes  fbn  auditoire , quelque averfion  qu’on  euft  pur /‘'‘’n'-P-s'M. 
Eutrop;  '&  ne  fe  contentant  pas  de  cela,  il  employa  le  refpc£t  des  PAM  sir- 
faints  Myftcres  que  l’on  alloit  célébrer,  pour  exhorter  feaudi- 
teursà  aller  tous  au  forrir  de  l’eglife  fe  jetteraux  pez  de  l’Em- 
pereur, & luy  demander  au  moins  la  vie  de  ce  miniftre,[  qu’on 
regardoit  comme  l’auteur  de  tous  les  ,maux  pubBcs  & parti- 
culiers , 

On  ne  trouvepaSccquifefit'furcela  j & on  fçait  feulement 
Hif.  EcclTom.Xl  V 
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fluc  pou  de  jours  ap-ts  ,]  'Euütom  eftant  forti  de  l’egllfe  pour  k 
ttuver,  fut  pris,  ["&  banni  en  CyprOjd’oiiOQ  le  tira  au  bout  de 
<)urlque  temps  apres  pourJuy  faire  fon  procès  àCalcedoioe.&  il  y 
fut  decapuc  avant  la  fin  de  l’an  J99  ]'<^elques  uns  prétendirent 
que  l’Eglifê  l’avoit  livré  à les  ennemis  ; mais  S.  Chryfoftome  /bû- 
tient  dans  un  difeours  "fait  peu  après  là  prifë , que  c’efloitiuy  Ibianotr 
mcfme  qui  s'elloit  perdu  en  abandonnant  l’Eglifc , laquelle  *'• 
l'euft  jamais  abandonné , s’il  n’euft  pointcherchè  d’autre  refuge, 

'pareeque  c’eft  la  force  de  Dieumefme  qui  la  fbûtient  ,&  qui  la 
rend  invincible . 

'Le  Saint  dans  ce  {ênnonptendoccafiondumallieurd’Eufrrpe 
pour  parler  encore  de  la  fragilité  des  richefics,  & pour  repeter  ce 
qu’il  avoit  dit  plufieursfbis,  quece  funt  " des  feuilles  qui  tombent  &c, 
au  premier  vent  des  valets  qui  ne  cherchent  qu’à  s’cchaper  ; 

'en  forte  que  l’unique  moyen  de  les  conferver  eft  de  les  diflribuer 
aux  pauvres . 'lue  plaint  enfuke  dcce  que  perfoonc  ptcfque  ne 
profitede  ces  grands  exemples,  qui  neftoient  pas  rares  en  ce 
temps  là,f  non  plus  que  dans  lesautres.J  'Onen  parle  , dit-il , un 
jour  ou  deux  ; aprèscela  on  o’y  penfê  plus  ; on  n’en  efl  pas 
moins  attaché  à l’argent  & aux  plailirs,  fansfooger  que  nous  ne 
fùmmes  ici  que'' comme enunc  boliellene  , pour  pafierdans  im  Ar, 
motnent  àTeternité..  il  continue  cette  exhortation  avec  fôn  ar- 
deur ordinaire  & • palïc  de  là  à un  grand  difeours  fut  l’Eglife,& 
fur  ces  proies  du  pfcaumc44;  Ecoute^.  mafiU  éfrfCctte  fécondé 
prtieproill  aflêr  peu  liée  avec  la  premieie;&  je  ne  f^y  mcfme 
fi  e'ie  a tout  le  fèu  & toute  la  beauté  de  S.  Chryfoftome.’de  forte 
qu’on  pourroit  bien  avoir  brouillé  enfomble  deux  pièces  fort 
oiflcrcntes . 

Les  pyens  s’efloient' figurez  fur  de  vaines  prophéties  qu’ils  V.S.  Ang.( 
verroient  le  Chriflianifine  ruiné  en  l’an  J99r  & l’on  y vit  au  con-  "î’***" 
traire  la  mine  pefque  entière  du  pganifme  par  la  dedruélion 
des  temples,  à laquelle  Honoré  travailla  avec  beaucoup  d’ardeur 
en  Occident.  J'Theodofe "avoit déjà  donné  unordrepur  Icsûire  V.fontim 
démolir.  "Mais*  quelques  villes  n'avoient  ps  laifle  de  conferver 
lesicurs.' * & ilen  eftoitj  furtoutjreltéplufieurs  à la  campgne,  ’ '' 

[où  ridolatiie  a fubCflé  plus  long-tcrap , comme  le  mot  mdme 
* de  pagaH.fmc  le  marque  . ,, 

Arcade  imitant  donc  le  zeledc  fon frété,]  'adreflàune  lo}'  leij 
juillet  de  cette  année  à Eutj  chien  Prefèt  d’üiient,  pour  ordonner 

I C'«A  'ir  meraw  l*editioo  d'Ao^ciertC} 
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que  s’il  reftoit  encore  quelques  temples  dans  la  campagne,  ib 
hiITent  abatus , aünque  les  payensn’euflènt  plus  rien  qw  fervift 
de  matière  à leurs  l'uperfiitions.  '11  paroill  que  cette  loy  fut  parti- 
culierementaffichteà  Damas  metropoledc  la  Phenicie  : & on 
croit  en  effet  que  c’eft  celle'que  S.  Chrylbftome  obtint  pourffiire  TUrt.i.5.c.ij. 
abatte  les  temples  dans  cette  province , comme  nous  l'appreiKxts 
de  Theodoret . 

'Une  partie  des  fuperftitions  payennes  tiraient  leur  origine  [ de  ' • * » *■ 
Tyr  & aedivers  autresendroitsjde  la  Phenicie  'Aufll  les  peuples 
y effoimt  plus  obffinezque  les  autres  dans  le  culte  des  démons  < 

Mais  Saint  Chrylbftome  leur  oppolâ  un  grand  txrmbre  dc”moines 
tous  enflammez  du  zelede  Dieu,  qui  travaillèrent  avec  ardeur  à 
y ruiner  tous  les  temples  ; ôck  y détruire  tous  les  relies  de  l'ido- 
latrie  .'Pour  l’argent  qu'il  ûlloit  donner  aux  ouvriers,  S.  Chry- 
foftome  ne  le  tira  point  de  l’Epargne  du  Prince  : mais  ayant 
perfuadé  par  lès  exhortations  à plufieun  daines  qui  n’avoient 
pas  moins  de  fby  ^uc  de  richeU'es,  que  ce  leur  ferait  une  bénédic- 
tion de  contribuer  a l'œuvre  de  Dieu , elles  fournirent  [ avec  joie 
& ]avec  abondance  tout  ce  qui  eftoit  necc-flàire.  Ce  fut  par  ce 
moyenqu’il  renverfa  jufquesaux  fondemens  tout  ce  qui  reftoit  de 
temples  dans  cette  province.'Maiscela  ne  fc  fit  qu’avec  beaucoup  CoiTh.t.«.p, 
de  peines  & de  fou^nces,[coranne  mus  le  verrons  fur  l’an  405.  J 

ARTICLE  LVIL 

Il  adoucit  Gainas  maifire  de  T Empire,  hy  refufe  une  eglife  four 
les  Ariens , èten  ejl  d'autant  plus  honoré  de  luy. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  400. 

A ï N A s qui  avrat  demandé  pour  Tribigilde  la  mort 
VJ^  d’Eutrope , n’en  devint  que  plus  infblent  apres  l’avoir  ob- 
V.AreaStl  tenue.  "Il  prit  les  armes  ouvertement , & déclara  qu’il  ne  les 
’*•  quitteroit point,  lionne  luy  abandonnoit  encore  Saturnin  & 

Aurelien  , deux  desprincipaux  Seigneurs  de  l’Empre.&dont  le 
dernier  eftoit  alors  adluellement  Préfet  d’Orient , & Cooful , 

Arcade  fut  contraint  par  fa  timidité  autant  que  par  fe  foibleflé , 

de  luy  accorder  une  demande  fi  injufte  & fi  delâvantageufe  J&  z«a;.p^S'>l 

ces  Seigneurs  eftoient  en  danger  de  perdre  mefme  la  vie  parla 

fureur  dcce  barbare . Mais  Saint  Chryfoftome  qui  fe  regardoit  ® ** 

comme  le  commun, & autantf au  moinsjde  ceux  qui  eftoient 

dans  l’aftliétian  que  desautres , ne  craignît  point  de  quitter  fon 
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peuple  pour  aller  appaiiêr  'cette  tempefte . Il  fit  pour  cela  divers  y”  * 
voyages,  cahona,  pria,  conjura;  & lauva  enfin  la  vie  à ces  deux  niie  H. 
feigneurs  , en  obtenant  de  Gainas  qu’il  fe  contentafl  de  Icsco- 
yoyer  en  exil . Il  employa  un  temps  conlîderable  en  cette  aflàire; 

& lorfqu'il  fut  revenu,  il  rendit  conte  à fon  peuple  du  fujet  dcfôn 
abfcnce . 
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'Mais  il  prit  de  là  occafion  de  parler  de  nouveau  contre  l’amour 
des  rie  heffes,ccmine  contre  la  caufê  de  tous  les  maux  qu'on  voyoit 
alors , & prticulierement  de  l’infidélité  avec  laquelle  les  pro- 
ches & les  amis  Te  trahiflbient  les  uns  lesautres.  'II  repete  encore 
des  chofes  qu’il  avoit  dites  [ dans  les  deux  difeours  fur  Eutrope;  ] 

'&  il  paroift  marquer  là  mort  fùnefle,  qui  eftoit  encore  fort  nou- 
velle . 'Il  reprefente  enfuite  la  puvreté  "comme  un  portafTuré 
oontre  les  malheurs  qu’on  venoit  de  voir; '&  neanmoins  [pour  fè 
proportionner  à la  iôibleflè  des  autres,jil  leur  demande  feulemenc 
qu’eo  le  contente  d’un  bien  medkcre , en  donnant  le  refte  aux 
pauvres.  'Mais  il  veut  qu’en  quelque  état  que  l’onlôitjOn  s’atten- 
de toujours  à ces  changemens  fi  ordinaires  dans  la  vie  humaine, 
afin  de  ne  fê  pas  enfler  dans  la  profperitc,  & que  l’advetfité  nous 
devienne  plus  fupportable,  'comme  a Job . 

[Gainas  entra  "enfijitc  à Conftantinople  avec  le  titre  deGene-  V.Arcsde  i 
ral  des  armées  Romaines,  & avec  le  pouvoir  non  d’un  General , 
mais  d’un  maiftre  de  l’Empire  & de  l'Emne  cur.j'Il  elloit  Arien 
Comme  la  plufpart  des  Gots  ; & ainfi  il  voulut  avoir  une  des 
eglifes  de  la  ville  pourceux  de  fa  feéhe,fôit  qu’il  en  eufteu  la  penfée 
de  luy  mefme  pour  faire  voir  fon  pouvoir, foit  qu’elle  luy  euft  efté 
infpirc'e  par  les  Evefqucs  Ariens  . 'Il  en  parla  à Arcade.alleguant 
qu’il  n’eftoit  pas  mefme  de  la  dignité  d’un  General  Romain,  qu’il 
fiifi  obligé  d’aller  chercher  hors  de  la  ville  une  eglife  pour  prier 
Thdit^s,€,ji.  Dieu.  'Arcade  qui  redoutoit  avec  toute  fà  Cour  les  defleins  ambi- 

tieux  de  ce  barbare.luy  dit  qu’il  en  delibereroit,&  'luy  fit  mefme  »Vm 
e/perer  qu’il  luy  accorderoit  fa  demande.  11  manda  fur  cela  Saint 
Cnryloflome , à qui  il  reprefenta  la  neccllîté  où  il  Ce  ttouvoit  de 
contenter  Gainas , depeur  qu’il  ne  fe  portail  à le  rendre  maiflre 
de  l’Empire . 

'Mais  le  Saint[qui  n’avoi  t pas  moinsde  lumière  & de  generofité 
que  S.  Ambroife,jle  fupplia  de  ne  luy  point  commander  de  don- 
ner les  choies  fâintes  à ^ chiens , 'luy  proteflant  qu’il  ne  feroit 
jamais  afiêz  malheureux  pour  chafi'er  du  temple  de  Dieu  ceux 
qui  adoroient  fon  Verbe,  & pour  le  donnera  ceux  qui  l’outra- 
geoient  par  leurs  blafphemcs.  11  luy  propofâ  donc  de  les  faire 
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verar  tous  deux  en  fa  prefencc,&  de  Ce  contenter  de  les  ecouter, 
parcequ'il  cfpertxt  fèrnier  la  bouche  à Gainas,  & 1 empefeher  de 
denwnderdes  chofes  qu’on  ne  pouvoit  liiy  accorder  raifonnable- 
ment.  Arcade  [qui  efloit  boi^  quoique  foible , j fut  ravi  de  cette 
ouverture;&  dds  le  lendemain  il  fit  dire  à Gainas  de  fc  trouver  au 
palaii'S.  Chrjfüftome  s'y  trouva  en  tnefme  temps , accompagné 
detousles  Eveiquesqui  efioientalors  àConllantinople  . 

'Gainas  ne  manqua  point  de  parler  de  l’eglife  qu’ Arcade  luy  TlUn,p.744,<:. 
avoit  lâit  efperer  : & S.  Chrylbfiome  s’y  oppofa  auiTi-tofi,en  foû- 
tenant  qu'un  Prince  qui  âit  profèlliaa  de  pieté  , ne  peut  rien 
fff  *{mt.  entreprendre  contre  ' ce  qui  appartient  à Dieu . 'Gainas  voulut  *• 
relever  "les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à l’Empire  ; mais  le  Saint 
luy  repartit  que  s’il  avoir  rendu  de  grands  icrvices,  les  rcoompen- 
fes  qu'il  avoir  receués  efioient  allürément  encore  plus  graiides; 

'qu’il  pouvoit  lé  ibu venir  de  l’état  oïl  il  avoit  erté  autrefois  ; com-  <i|r«l  *lS«  y. 
ment  il  av«t  efté  obligé  de  s’enfuir  de  fon  pis;  avec  combien  de  *’ 
bonté  il  avoit  efté  receu  pr  le  [ grand  Theodofe , J pre  de  celui 
meftne  qu’il  vouloit  obligerfd’offenfêr  Dieu  pur  luy  complaire,] 
l’vMiTr.  quels  fêrmens  il  luy  avoit  &its"d’eftre  toujours  le  défènfeur  de 

ce  Prince,  dcfêsenfiuis,  defbn  Empire,  &delês  loix  . '11  luy  TMrty74j4. 
demanda  s’il  pretendoit  pyer  d’une  inâme  ingratitude  ceux  à 
qui  il  devoir  tout  ce  qu’il  eftoit,  '&  s’il  vouloit  faire  violer  les  Imx  Soi.p.76iA 
dont  il  avoit  ^réd’eftte  luy  mefiTie  le  proteéleur  . En  mefme 
y.TheoJo-  temp  il  produiCt  la  loy  [ 'du  10  janvier  381,]  pr  laquelle  Théo- 
' * * *■  dofe  avoit  défendu  à tous  ceux  qui  n’eftoient  pint  de  fa  religion , 
de  tenir  aucune allcmblée  dans  les  villes  : & s’adteflant  à Arcade, 
il  le  conjura  de  ne  pas  rendre  cette  loy  inutile  à l’égard  de  toutes 
les  herefies,  en  la  violant  en  fil  veut  des  Ariens;  puiuu’il  luy  feroit 
plus  avantageux  d’abandonner  le  diadème , que  ae  commettre 
une  itripietc  en  livrant  la  maifon  de  Dieu  à fes  ennemis . 'Un  dif-  d|TWit.y  r«$; 
cours  U genereux  de  ce  maiftre  de  l’univers , comme  Tsmpllc  *• 
Theodcùiet,  étonna  tellement  Gainas,  que  cet  homme  fi  fier  n’y 
pt  rien  répondre  : & il  empfcha  Injure  qu’on  eftoit  pés  de  ' 

fiaire  à l’E^ife  [ Catholique . 

v.Arcidei  Gaïnaspuflé  prfbn  dépk,  "ou  pr  fbn  ancienne  ambition  , 

’»•  voulut  msttre  enfuite  le  feu  au  palais,ce  que  Dieu  empfcha  pr 
un  miracle  vifible.  Il  fë  déclara  enfin  ouvertement  ennemi  le  10 
de  juillet  ; & n’ayant  pu  lâceager  Conftantinople , j'ilfe  mit  à Thditp.r*T.«. 
piller  la  Thrace . Perfonne  n’ofbit  ni  l’aller  combatre , ni  mefme 
luy  aller  faire  quelque  propfirion  depix  , tant  on  redoutoit  fâ 
cruauté.  '11  fiillut  avoir  encore  lecouts  à Saint  Chryfbftonie,  cet  css-prit-H 
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invincible  guerrier  de  J.  C,  &luyqui  avoir  plus  à craindre  que  *®*' 
pcrfonnela  cokre  de  Gainas  à caufe  du  rcfiis  & de  la  confidion 
qu'il  luy  avoir  fait  recevoir, voulur  bien  accepter  une  commiffioa 
qu  auain  autre  n bfoit  cntrcpreixlrc.  [Cependant  Gainas  il*  trou- 
voit  à ibn  égard  dans  une  diljxifition  toute  dificrente  de  ce  qu'oo 
croytMt.]  'Car  comme  la  vertu  a une  beauté  qui  iè  lait  révérer  de 
ceux  mefmesqu’elle  etè  obligée  de  combatre , Gainasavoit  con- 
ccu  d'autant  plus  d’eftime  pour  le  Saint, qu'il  luy  avoir  vu  défen- 
dre & religion  avec  plus  de  force . Lors  donc  qnil  fçeut  qu’il 
venoit  pour  luy  parler , il  alla  fort  loin  audevant  de  luy , mit  la 
maindu  Saint  fur  fes  jeux, & voulut  que  fes  enfans  embraflâilent 
fes  genoux  . 'Georgedit  que  Gainas  quitta  alors  les  armes  à la 
prierede  S.  Chryloftome . [ Theodoret  qu'il  fuit  dans  lerefte  de 
cette  narraticii,ne  le  dit  point. ■&  ''ce  que  les  anciens  nousappren-  V-ArcaJei 
lient  des  demieres  a£lions  de  ce  Prince  Got, ne  donne  guere  lieu  **■  - 
de  le  croire.] 

ARTICLE  LVIir. 

Antonin^Ephtfee^accuféde  jimomc  dcvtmt  S.  Cbryfojlome , qui 
envoie  des  Evefquesen  Afiepour  en  informer. 

'T  A crainte  que  l'on  avm  t de  Gainas  empefeba  S.Chrylôftome 

I . de  feire(  la''mefmeannée  an  mois  de  may  ]un  voyage  en  Afie  49. 

pour  l'aflàire  d’Antonin  Evefquc  d’Ephefe,[  l'une  des  plus  im- 
portantes qui  fuilênt  alors  dans  l’Eglife , & en  cllemefme , & à 
caufe  des  fuites  qu’elle  eut  à l'égard  denolhe  Saint.  Nous  ne 
favons  pointdepu'is  quand  Antonin  eiloit  Eve/que,  ni  à qui  il 
avoir  fuccedé  i mais  nous  fa vons que  lôn  epifeopat  n'a  point  fait 
d'honneur  à l’Eglife.]'!!  fe  trouva  à Condantinople  en  la  r y in- 
diélioo  , [ commenc^au  mois  de  feptembre  J99,]  avec  d’autres 
Evelques  d'Afic , pour  des  aflàires  que  l'IiiHoire  n'exprime  pas . 

Saint  Theotime  [de  Tomes]eo  Scytnie . 'Ammon[d’Andrinople] 
en  Thrace , Arabien  [d’AncyreJ  en  Galacic,  tous  anciens  métro- 
politains , [ dent  les  noms  font  célébrés  dans  l’hifloire  , ] eftoient 
auin  alors  à Cbnilantinople  , avec  quelques  autres  Evelques , 

[dont  quelques  uns  feront  nommez  dans  la  fuite,  Jjulqu'aunom- 
bre  de  ai. 

'Comme  tous  ces  Prélats  elloientallèmblez  un  dimanche,  pour 
communiquer  enfemblefaux  lâint  Myfleres,]  Eufebe  Evelque  de 
Valeminople  'ou  Valentiniaix^  en  Ahe,  *entra  ’ob  ils  elloient , tîkvs;. 
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*°®'  & leur  prelênta  une  tequefteadreflee  nommément  à Saint  Chry- 

fbftome  , par  laquelle  il  acculbit  Antonin,  [ comme  il  ledit  Caos 
*«•  doute  de  vive  voix , ] de  s’eftre  'approprié  à luy  ou  à <ôn  fils  de* 
marbres  de  leglilè.des  terres  données  par  BaClinc  merede  Julien 
l'apollat , & ntefme  des  vafts  facret,  de  garder  entrefcsdomefli- 
ques  un  homme  coupable  de  meurtre , l^enfeiic  aucune  puni- 
üon  ; d’eftre  retourné  avec  là  femme , & d'en  avoir  eu  deseifens 
après  s’eneflre  feparéfpourentrerdaiBle  làccrdoce,J&  enfiode 
âire  coutume  de  vendi  e l'ordination  aux  Evelques' à proportion 
du  revenu  de  leurs  evcTchet . La  requelleajoutoit  queœux  qu'il 
avpit  ainll  ordonnez  , eflment  prefensaufli  bien  que  luy . 

[ S . Cfuyfoftome  rcceut  apparemment  la  requefte,  & la  lut  en 
fcn  particulier,  avec  la  douleur  que  l’on  peut  s'imaginer  . J 'Mais  p.it7. 
retenant  les  mon  vemensque  Ibn  zelc  (pour  l’EglifeJluy  infpircMt, 
il  reprelênta  à Eu&bc  avec beaucoupde  douceur,  qu'un  mécon- 
tentement [pallàgerj  engage  lôuvcnt  à acculer  des  perlônnes  fans 
avoir  les  preuves  de  ccque  l’on  en  dit  ; & qu’ainfi  il  l’exhortoità 
ne  fe  point  rendre  dénonciateur  contre  Antonin , mais  à longer  à 
ajqnifer  lesdilfereods  qu'il  pouvoir  avoir  avec  luy , à quoy  toute 
l’alTemblée  eftoh  prelle  de  contribuer.  Eufebe  au  lieu  de  s’adou- 
cir, protelhi  avec  beaucoup  de  chaleur,  &'des  paroles  fort  aigres 
contre  Antonin , qu'il  perfilloit  dans  foo  aceufation  . Cela  n’em- 
I.  pcfeha  pas  le  Saint  de  prier  PauP  d’Hèradée  qui  paroüloit  fovo- 

rableà  Antonin  , de  travailler  à les  réconcilier  : '&  il  sîm  alla  p-its, 
enluite  à l'eglife  avec  les  Evefoues  pour  offrir  le  làint  Sacrifioe . 

'11  donna L paixau  peuple, & s’eflanc  afllsavec  lesEvefques,  il  p.i>S- 
fut  bien  furprii  de  voir  Eufebe  luy  venir  prelênter  une  feoonde 
requefte contre  Anton'io  , en  le  conjurantavec  de  grands  fermens , 

& par  le  falut  de  l'Empereur , de  fe  chaiger  de  la  difeuffion  de 
cette  affaire . Eufebe  parloir  avec  tant  de  chaleur , que  le  peuple 
qui  voyoit  tout  cela,  crut  qu’il  pridt  le  Saint  dSnterceder  pour 
luy  auprès  d’Arcade,  & de  luy  obtenir  la  vie . Le  Saint  pour 
éviter  un  plus  gland  trouble,  receut  là  requefte  : mais  aprâ  les 
■fTI.alJit.  leâurcs  ordinaires  de  l’Ecriture  , il  pria  Panfophe  Evelquc'de 

Pifidie,'dootoous  parlerons  encore  dans  la  fuite  , "d'offrir  au  lieu  p.io. 

*•  deiuy  les  dons  làcrez,  &fcretira  avec  les  autres  Evelques,  ne  *p-'* 

voulant  point  felon  le  commandement  de  l’Evar^ilecel^rer  ces 
terribles  Myfteres  avec  un  eTprit  emu,  [qumqull  ne  fùft  emu  que 
par  la  jufte  douleur  de  la  conduite  indiferene  & violente  d'Eufw. 

i.Boxr  de  <4  p4iiik,qoi  cftolt  It  premiefc  fnttroj'cle  <k  UT^rac«,tr.^ifere  77; 
s.EÛ'crdc  rc£ltfe|Bu/4[ileoieBt  de  l’4aul?C4rpour^)i0i<  les  sutres  Bref^ats  îeiokst'dssuâe 
Torti#? 
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Pk«tc.5;.iv]6.  On  peut  juger  pat  là  Jde  ce  que  fes  ennemi*  luy  ont  reproché.qu'J 
avoit  olï  ortrir  les  My  fteres  pendant  qu’un  nommé  Memnon  elloic 
tout  en  fang  d’un  coup  de  poing  qu’il  venmt  de  luy  donner  dans  ' 
l’eglilc  mefme . 

PiUjmf.  'A presque  l’aflcmblée  fût  finie,  le  Saint  s’aflit  avec  les  Evclques 

dans  le  battifiere  , oîl  il  fit  appeller  Eufebe,  & le  pria  encore  une 
p.119.  fois  'de  voir  s’il  vouloit  pourfuivte  fon  adlion , & s'il  en  avmt  les 
preuves,  pareequequand  une  fois  ûrequefle  auroit  elle  lue  de- 
vant les  Evelques,&  qu’onen  auroit  drefie  un  aéle , il  ne  pourroit 
plus  le  delifter,  mais  leroit  obligé  ou  de  prouver  juridiquemenr, 

[ou  de  fubir  la  peine  à laquelle  il  aurràt  voulu  ^re  condanner 
Antonin . ] Eulebe  déclara  qu’il  perfiftoit  dans  là  dénonciation  .■ 
ainfi  on  fit  la  leélurede  là  requefle,  &on  demeura  d’accord  qu’il 
ne  reprochoit  rien  à Antonin  qui  ne  fùll  impe  & contraire  aux 
lâints  Canons . Mais  les  plus  anciens  reprefcnterent  à Saint  Chty- 
(bllorne  qu’il  elloit  à propos  de  commencer  par  le  dernier  chef 
qui  regardoit  la  limonie,  comme  le  plus  important  & le  pKis  hor- 
rible,dont  la  vérification  eraportoit  celle  de  tous  les  autres,  tout 
efiant  croyable  de  ceux  dont  l'avarice  va  jufqu’à  vendre  les  chofes 
les  plus  üctées . 

t-'V'  'Le  Saint  commença  donc  à interrt^er  Antonin , & les  Evef- 

ques  acculez  d’avoir  acheté  dcluyl’oidination . Ils  nièrent  tous  : 

& il  ne  lalloit  p.>s  s'attendre  que  des  fimoniaques  avouafiènt 
d’abord  leur  honte . On  fût  enfuite  jufqu^  deux  heures  après 
midi  à examina  les  divers  indices  qu’on  pouvoir  avoir.  Mais  cela 
fut  inutile,  il  fallut  en  venir  aux  témoinsqu’EufcIredifoit  avdr 

vu  donner  & recevoir  l’arger.P  [car  c’eft  de  quoy  il  s’agiflôit , & 
non  pass’il  avoit  ellédonnécomme  prix  ou  comme  morif.  }Cés 
témoins  ellolent  en  A fie;  c’elloit  une  grande  affaire  que  de  les 
faire  venir  : ainC  le  Saint  qui  ne  voukst  rien  épargner  pourl'hon- 
neur  & l’interell  de  l’Eglilc , refolut  de  s’en  aller  luy  mefme  en 
Aile. 

iittp.jjc.  'Antonin  qui  fe  l'entent  coupable  , &quifavoit  bien  que  rien 

n’echaperoit  à un  juge  li  incorruptible  & "lî  pénétrant,  empefoha 
fon  vo}  âge  par  un  des  principaux  delà  Cour,  dont  11  faifoit  «Viriffc 
valoir  les  terres  en  Allé  jee  qui  elloit  encore  contraire  aux  Ca- 
nonsi]  Garce  fcigneur  fit  dire  au  Saint  de  la  part  de  l’Empereur, 
qu’il  n’efloit  pas  à propos  que  dans  le  trouble  & la  crainte  oh 
l’on  elloit  alors  à caiifirde  Gainas , il  s’éloignait  de  ceux  dont  il 
elloit  l'Eve.'qiie  & le  proteâeur.pour  aller  chercher  en  Alîe  des 
v'î*.  pcrlbnncs  qu'il  elloit  ailé  defiure  venir  à Conllantinople  .*  'car 

c’eft 
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***■  c’eft  cequ’Aotonin  promettokdefajre, ’dansrefperânce  delc$^I^^. 
pouvrâr  Juy  mefme  cmpefcher  d’y  venir  parlôn  crédit  ou  par  foo 
argent . Le  Saint  s’en  douta  bien  : c’eil  pourquoi  comme  il  ne 
pouvoir  plus  aller  luy  mefme  en  Aüe  , ily  cnvoj’a  Syndcce  mc- 
rropolitainde  Trajanople  [ dans  la  Thiacc , ] Hefyque  de  Paricn 
[ dans  l’Hellefpont,  ] & Pallade  d’Helenople[dansla  Bithynie,] 
pour  examiner  toute  l’affaire  à Hypepes  ville  d’Afie,  '&  la  juger  ji. 
avec  les  Evefques  delà  province.  'Le  Saint  fit  tout  cela  avec 
l’autorité  de  lôn  Concile  , qui  ordonna  encore  dans  rmftruébon 
donné  par  écrit  [ aux  trois  Evefques,  ] que  fi  [Antoninou  Eufebe] 
ne  fe  trouvoicnt  dans  deux  mois  à Hypepes  pour  y pourfuivre 
l’affaire , celui  [ des  deux  ] qui  y manqueroit , 'fêroit  privé  de  la  p i j>. 
communion  [ ecclefiaffique  . ] 

'Hefyque  abandonna  fa  commiflion  fous  prétexte  de  quelque 
incommodité,  & en  effet  parccqu’il  effoit  ami  d’Antonin,  [ dont 
ilprefêroit  les  inferefts  à ceux  de  l’Eglife  . J Synclece  & Pallade 
dés  qu’ils  turent  arrivez  à Smy  me,  le  mandèrent  aux  deux  parties, 

& les  fommerent  en  mcfine  temps  de  fo  rendre  à Hypepes , afin 
qu’on  y terminaft  l’Affaire.  Antonin  & Eufebe  s’y  rendirent,mais 
feulement  par  forme , Antonin  ayant  gagné  Eufebe  à force  d’ar- 
gent. Ainfi  ne  lc«nge.ant  l’un  & l’autre  qu’à  joiier  les  juges , &à 
laffér  leur  patience  , ils  formèrent  de  grandes  difficuleez  iur  les 
témoins,  qui  eftoient,  difoicnt-ils,  allez  l’un  d’un  cofté  , l’autre  de 
l’autre  pour  différentes  affaires.  Les  juges  fur  cela  demanderont 
à Eufebe  dans  combien  de  temps  il  pourrait  les  foire  venir  ; Il 
demanda  quarante  jours,  s’engageant  par  écrit  de  les  repretënter 
dansce  terme,  ou  de  fubir  les  cenfures  des  Canons  II  croyoitque 
l’incommoilitc  de  la  faifon  empefeheroit  les  Cpmmiflàires  d at- 
tendre un  fi  long  terme,  pareeque  l’on  effoit  fau  mois  de  juillet,] 
dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’été  ; mais  Synclece  & Pallade 
déclarèrent  qu  ils  artendroient . 

'1  Is  renvoyèrent  fur  cela  Eu  febe  pour  aller  chcrclier  fes  témoins,  p.i  ji. 

& luy  au  lieu  d’y  fonger,  's’en  alla  à Conftantinople,  & y demeura  p. i m- 
caché.  Au  bout  de  jo jours,  comme  il  ne  venoit  point , & qu’on 
n’entendoit  point  parler  de  luy , Synclece  & Pallade  écrivirent  à 
tous  les  Evefques  d’Afie,  & leur  deebrerent  qu’il  effoit  excom- 
munié, foit  comme  calomniateur , fat  comme  ayant  abandonné 
b caufe  qu’il  avoit  entreprifc.  Ils  attendirent  neanmoins  encore 
un  mois  en  Afie  ; & comme  Eulêbe  ne  paroiffôit  point  ; ils  s’en  s 

retournèrent  à Conffantinople  , oîi  l’ayant  rencontré , ils  luy 
reprochèrent  fa  conduite.  II  prétendit  qu’il  avoit  efté  malade,  & 

Uijl.  Ec(l  Tom.  XI.  X 
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jsromitde  nouveau  de  faire  venir  les  témoins.  Mais  diinuit  toute* 
ces  loogueurs  Antonin  mourut  ; & après  la  mort  le  Clei^  d’E- 
phefeavec  les  Evelques  d’Alîeayant  écrit  àS.ChryfbftorMpour 
le  conjurer  de  les  venirlêcourir,  U vérifia  les  crimes  d’Antonin 
& depfa  les  Evefques  Cmoniaques . [ c’eft  «que  nous  verrons 
l'année  fuivante  à laquelle  cela  appartient.  ] 

ARTICLE  LIX. 


Il  explique  lei  Æet  \ tafcbe  tTofler  kl  juremem  -,  travaille  pour  S. 
Porphyre  de  Ca^a. 

CE  fut  en  "cette  tToifiemeanixfe  defbn  epilcopat  que  Saint  Nort 
Chiyiôftome  fit  fes5j  homélies  fur  les  Aéles  • 11  les  com- 
mença horsdu  Carefme,‘&  apparemment  à Pafque.'Auflî  c’efloit 
alors  la  coutumede  commencer  à lire  les  Aéles  le  jour  de  Pafque. 
■•Photius  croit  qull  les  continua  durant  près  d’un  an , • à caufè  de 
ce  qu'il  dit  dans  la  44.',  qu'il  ne  prelchoit  quelquefois  que  de  trois 
jours  l’un  , quelquefois  qu’un  jour  par  femaine . [ C’eft  dans  ces 
homélies  qu’on  lit  cette  parole  étonnante , ) f Qiie  de  cent  mille 
Chrétiens  qu’il  pouvoir  y avoir  dans  Conftantinople , « il  craint 
qu’il  n’y  en  ait  pas  cent  de  fâuvez,  tant  leur  vie  luy  paroiftbit 
oiftérentedesrcglesderEvangile  [On y voitdesremarquesadmi- 
tables  de  fa  charité pour  fon peuple.]  'Il  y parlepluCeurs  foisd’un 
tremblement  de  terre , qui  avoit  banni  delà  ville  les  vices  & les 
débauchés,  mais  feulement  pour  quelques  jours,  parcequcc’eftoit 
l’eftétdela  crainterduchaftiment,  âc  non  de  l'amour  de  la  vertu.] 

11  marque  qu’on  avoit  fait  bien  de  fortes  railleries  fur  une  jeune 
vierge  qu'il  avoit  fallu  catechifer;  & il  allégué  cet  exemple  pour 
montrer  que  les  foandales  ne  nous  doivent  pas  empefeher  de  Élire 
le  bien  auquel  noftte  devoir  nous  engage . 

'Pour  faire  voir  la  confiance  que  nous  devons  avoir  en  la  milê- 
ricorde  de  Dieu  , il  raporte  l’hiftoire  d’un  jeûne  homme  délivré 
de  plufieurs  maladies,  d’une  maniéré  qui  paroiftbit  toute  mira- 
culeufë. 

'Il  paroift  parlaX.'de  ces  homelies,qu'il  avoit  prefehé  plufieurs 
fois  contre  les  juremens , fans  avoir  «it  beaucoup  de  profit . Il 
crut  devoir  chercher  des  remedes  plus  forts,  depeur  que  Dieu  ne 
luy  demandaft  conte  un  jourde  fa  douceur , 'comme  à Heli.  ’’  Il 
protefte  donc  dans  cette  i .'  homélie,  quil  chafléra  de  l’egli  fe  ceux 
qui  ne  fe  feront  pas  corrigez  dans  la  fin  du  mois  où  l’on  eftoit  alors-. 
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(car  c’eft  tout  le  terme  qu’il  leur  donne,  ) quand  ce  feroit , dit-il , ?»»■•>• 
un  magillrat,  quand  ce  leroit  celui  qui  porte  le  diademe , 'il  dit 
qu'il  fçait  bien  que  beaucoup  de  peruxmes  fe  railleront  de  luy  fur 
cela , mais  qu’il  aime  mieux  eftre  raillé  que  d’eftie  condanné  au 
feu,  'puilqu’il  eft  [ Evelque  ]pout  eftre  taillé  auftî-bien  que  pour  r**-*- 
fouffrir  toute  autre  forte  de  maux  ; 'qu’aprés  tout,  ces  railleries  P-r*  '- 
tomboicnt  moins  fur  luy  que  fur  J.C.  Le  peuple  frémit  à oette 
parole:  '&  il  leur  fit  Toir quelle n’eftoit  que  trop  véritable . • Il  P-'®-»- 
exhorteceux  qui  eftoient  dans  cette  mauvailè  haÛtude,  à recourir  * 
au  jeûne  & à la  priere;  qull  fitra  la  mefme  chofe  de  Ibn  codé  ; '& 
qu’il  lëra  glorieux  à h première  des  villes  de  donner  cetexem;^ 
a toutes  là  autres , pour  eftre  ainll  recompenlee  du  bien  mefme 
qu’elles  feront  à Ibn  imitation . 

» 'Il  protefte  qu’il  eft  preft  de  tout  IbuftHr  pour  cela . 00*  je  ne  ^ 

» puis  pas,  dit-il , me  voir  au  rang  eminent  ou  je  fuis , & ne  rien 
n fiiire  qui  en  loit  digne.  Que  fi  je  ne  le  puis,  f aime  mieux  defcendre 
» de  ce  throne,  n’y  ayant  rien  de  plus  honteux  à un  Evelque  que 
» d’eftre  inutile  pour  le  lâlut  de  lôn  peuple.  Qu’on  me  depolë donc, 

» fi  l’on  veut:  'je  ne  lèrai  plus  refponlâble  de  vos  âmes . Mais  tant  P->i  e. 

» que  je  demeurerai  dans  l’epifcopat , je  fuis  telblu  de  ne  manquer 
» à rien  de  ce  qui  peut  contribuer  à voftre  falut.  'Il  traite  encore  le  i>  9.io.p.»o.b| 
mefme  fujet  dans  les  cinq  homélies  fuivantes;  ^ & il  fe  plaint  dans  J ' 

la  9,'  de  ce  qu’en  des  occafions  confiderables  les  laïques  juroient 
en  touchant  l’autel , auquel  les  Ecclefiaftiquesn’avcàent  pas  tous 
la  bberté  de  toucher. 'E>ans  la  1 1,'  il  dit  que  le  terme  donné  pour  bu  p.no.c. 
le  corriger  de  ce  vice  alloit  bien-toft  finir;  & qu’aprés  cela  il  feroit 
une  recherche  de  ceux  qui  jureroient  encore,  pour  les  feparer  [ de 
la  communion.] 'II  fuppofedans  la  ij.',quediverfesperfonness’en  h.i3.p,„|j. 
eftoient  alors  corrigéà . 

'Cafliodore  a fiit  traduire  en  latin  ces  s $ homélies  fur  les  Aéles.  Cira.infep  p. 
' S.  Jean  de  Damas  & divers  autres  Grecs  lescitent  aulfi.  Photius  » **•*• 
nen  conte  que  50;  ce  qui  peut  n’eftrc  qu’une  fimple  fiiute  de  p 

copifte.  • Il  trouve  que  pour  la  diélion  elles  font  audeflbus  des  -tp-in. 
commentaires  du  Saint  fur  S Paul  & lûrles  Pfeaumes,&  audeflus 
Note  ]i.  de  fes  homcliesfur  la  Genefc  ["Ilya  diversendroits,  oililparoift  ’ 
que  le  Saint  n’a  pas  mis  la  demiere  maii^  lés  grandes  occupations 
luy  en  ayant  lins  doute  ofté  le  Itâfir.  ] 

'Le  deuxieme  oflobre  de  cette  année.  Arcade  fit  une  lojr  pour  CaS-Tb  is.t.s 
défendre  les  fpeélacles  in&mes  appeliez  Maiumes  , ' qu’il  avoit  Lvp  jss. 
permis  luy  mcfinetrws  ansauparavant  •Oncroitque  ce  font  ceux  j jt. 

contre  lefquels  S.  Chiyfoftome  avoir  particulièrement  déclamé  33- 
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dans  Anriochf, '&  que  la  défènfê  qu'en  fit  Arcade  fut  un  fruit  de 
lés  lâges  oonlèils,  & de  ce  zek  avec  lequel  il  prefchoit  la  vérité  à 
temps  & à contretemps,  fekxi  les  termes  de  & Paul . 

l’an  de  Jésus  Christ  40t. 

I Le  fetticme  janvier  de  l’an  401,]  'S.  PorphyredeGaza'arriva 
à Conftantinople  avec  Jean  de  Cefarée  Ton  métropolitain , pour  v.  s Poi. 
venir  demander  à Arcade  que  les  temples  de  Gaza  fuflêot  non 
pas  fermez,  mais  entièrement  abatus . 'En  pallànt  à Rhode  ils  y 
avoient  vifité  un  frintanacorete nommé  "Prooope,quilcuravoit  ibu. 
recommandé  des’adrelTertoutd'abord  au  très  faint  Evefque  Jean, 
qui  leur  donnermt  le  confëil  qu’il  avoit  appris  de  Dieu  mefinc  . 

Ainfi  dés  le  lendemain  de  leur  arrivée , 'ils  le  vinrent  faluer.Il  les 
receut  avec  toute  forte  d’honneur,  & après  qu’ils  luy  eurent  dit  le 
fujet  de  leur  voyage,  il  les  exhortai  en  efpercrde  CSeu  un  heu- 
reux fuccés.  Il  ne  pouvoir  pas  en  prier  luy  mefmeà  l’Empreur, 
preequ’Eudoxie  mécontente  de  û gcnerofité  , l’avoit  mis  mal 
dans  l’efprit  de  ce  Prince  ; [ dequoy  nous  prierons  plus  ample- 
ment dans  la  fuite:]  mais  il  les  adrdfa  i Amance  Chambellan  de 
rimpratrice,  "homme  vraiement  Clrréticn,  & quinonobflant  la  v.Ar--iJc  » 
mauvaife  humeur  de  là  maidrefTe  demeuroit  toujours  très  uni  à > 

Saint  ChryfcftOme.  Il  le  manda  pour  cela  dés  lelendemain.  '&  les 
deux  Evelquesle  trouvèrent  ch«  le  Saint  lorfqu’ils  y retournè- 
rent. Saint  Chryfôftome  qui  l’avoit  déjà  inflruit  de  leur  affaire , 
voulut  qu'il  l’apprift  encore  de  leur  bouche  . Apés  qu’il  fe  fut 
retiré,  les  deux  Evelques  s’entretinrent  avec  le  Saint  de  beaucoup 
de  chofes faintes , & fe  retirèrent  aulfi  apés  qu'il  eut  pié  pur 
eux. 'Ils  le  venoient  voir  tous  les  jours , pur  jouir  de  la  douceur 
& de  la  pieté  de  fesentretiens.  'Amance  ne  manqua  pint  de  (blli- 
citer  l’aflaire  auprès  d’Eudoxie;  & "S.  Porphyre  obtint  enfintout  ibiJ.  | -.i. 
ce  qu'il  Ibuhaitmt,  fiivorifé  par  la  naiflànce&  pr  Je  battelme  du 
jeune  Theodofe , qui  arrivèrent  dans  ce  temps  là  . 


ARTICLE  LX. 


//  va  en  Alie\  tient  un  grand  Concik  à Ephefe  Ù y onimne 
Htraclide  Evefque . 

[ Ç Awt  Chryfoftomc  a dû  battizer  Theodolé , s’ileftoit  alora 
Cbry-M-l>->5>  J à Confrantinople  . ] 'U  eft  certain  qu’il  a battizé  plufieurs 
1 Tiiphn.  P §sA  enfâns  d 'Arcade;  • & quelques  uns  le  difent  pofitivemecit  de  celui- 
ci  ['Mais  il  femblc  que  cebattefmefelbitiâitdans  letempquele 
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*'’■  Saint  eftoit  en  A fie  pour  les  fuites  de  l’aff  iire  d’Aiitonia  Evelque 

d’Ephefe.dont  U faut  fiiire  ici  rhiftoire.J 

'Cet  Évefque  accufé  d’avoir  receu  de  l’argent  de  ceux  qu'il  MUni.f.u;. 
avoit  ordonnez , efttrit  mort[  fur  la  fin  de  l'an  40o;)avant  que 
d’avoir  eflé  condanné.  Après  là  mort  , le  Clergé  d’Ephe(è&  les 
Evefques  dcl’Alie  écrivirent  à SChiylciftomepour  le  prier  & le 
conjurer  de  l enir  regler  les  aftàires  de  l’Eglife  d’Ephelê,  qui 
depuis  long-temps  elloit  en  un  très  mauvais  état , allligœ  tantoll 
par  la  fureur  des  Ariens , tantoft  par  l’avarice  & l’ambition  des 
Émx Catholiques;  en  forte  que  tout  y elloit  dans  la  confufion  & 
dans  le  delbrdre.  'Elle  avoit  alors  d’autant  plus  belôin  de  lêcours  , pi», 
queplulieurs  loups  enragez  tafchoientd’y  ufiirper  l’epifcopat,i3c 
pretendoient  l’acheter  melmcà  prix  d’argent  . Outre  les  belbins 
particuliersde  l’Eglilc  d’Ephefc.il  y avoit  bien  des  maux  à guérir 
dans  tout  le  Departement  d’Afie,  foit  par  le  manquement  des 
pafteius,  foit  par  Tinfiiffifance  de  ceux  qui  en  tenoient  le  rang , 

'&  qui  en  elloient  indignes.[  Plufieurs  avoient  acheté  l’epilcopat  soiJ.s.c.s.p. 
d’Antonin  ; & eux  ou  d’autresTvendoient  le  làcerdoce  à ceux  qui 
leur  apportoient  de  l'argent,  ou  qui  làvoient  gagner  adroitement 
leurs  bonnes  grâces . 

'SCiiiylbltomelê  trouvoit  allêz  incommodé  lorlqu’il  rcccut 
les  lettres  qui  l'appelloient  en  Alie , & l'on  elloit  mefmef encore] 
dans  l'hiver . Cependant  tienne  fut  carable  de  l’arreiler:  dans 
rcfperancederemedier  aux  maux  de  l’Eglilê  d'£pbelê,&  de  tant 
d’autres,  il  anima  toute  là  vigueur  & tout  Ibn  zele,  & ne  voulut 
point  ditlêrer  un  voyage, où  ilefpcroit  de  rendre  des  lêrvices  con- 
l'derablesà  J.C[Nous  avons  vu  qu’il  elloit  encore  à Conllanti- 
nople  le  9 de  janvier,  & mefme  quelques  jours  aprcs;mais  il  peut 
en  élire  parti  avant  la  fin  du  mefme  mois,Jpour  n’y  revenir  qu’au  Chry.&v.c.r.p. 
bout  d’environ  trois  mois  & dcinil'Ssverien  Evefque  de  Cabales  ,,p_ 
en  Syrie  elloit  depuis  quelque  temps  à Conllantinople , où  il  „o.h. 
prefehoit  avec  beaucoupde  réputation.  Le  Saint  qui  l’aimoit  fin- 
cerement , & qui  croyoit  en  ellre  aimé  de  mefme,  luy  confia  en 
partant  le  foin  de  fon  ^life,fi  nousen  croyons  Sozomene  : 'Et  en  A«io,chr.p  ijj. 
elîet  quelques  uns  écrivent  que  oc  fut  luy  qui  battiza  Theodofe. 

'Le  Saint  partit  donc  enfin  pur  l’ Alie, aa;ompagné  des  priaes  cavy.ùv.tr.r 
de  Ibn  puplc , qu'il  avoit  apparemment  demandées  publique- 
ment . Ellant  fur  la  mer,  11  fiit  attaqué  d’une  tempelle,  qui  le  fit  dui  p.  1 j4, 
demeurer  deux  jours  fans  manger . ’llcchapa  de  ce  pril  par  les  f«*.t.7.P  94«.c. 
prières  de  Ibn  puple,'&  aborda  à Apaméefdans  la  Bithynic,]où 
il  elloit  attendu  par  les  EvcfquesPaul , Cyrin  , ôc  Pallade,qu'il 
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avoit  pris  pour  raccompgner.  [ Ce  pouvoient  eftre  les  Eve(ques 
ri’Heradée , de  Calcédoine  , & d’Helenople , dont  les  deux  pre- 
miers ië  fignaleront  entre  les  ennemis  de  noftre  Saint . ] Ils  furent 
par  terre  jufqu’à  Ephclê,  'où  leSûnt  fut  leceu  comme'ùn  fécond  *"• 

&int  JeanrÉvangelifte.  *11  y aflémbla  un  Concile  desEvdques 
d'Afie  , de  Lydie , & de  Carie,  dont  la  plufpait  y vinreiK  d’eux 
mefmes , furtout  ceux  de'Phrygie.pour  avoir  la  joie  de  le  voir  & >. 

de  l’entendre, de  forte  qu’ils’y  trouva  jufqu’à  70  Prélats . 

'Le  peuple  d’Ephefe  eftoit  divile  en  deux  partis  fur  deux  per- 
Ibnnes  que  l’on  vouloir  avoir  pour  Evefqucs  ; & chaque  parti 
fbûtenoit  avec  tant  de  chaleur  celui  qu’il  demandoit , que  toutes 
les  exhortations  du  Saint  eftoient  inutiles  pour  les  rAinir  [ à l’un 
des  deux.]  Il  crut  donc  que  le  meilleur  eAât  de  leur  en  propofèr 
un  ttoifïeme,  & il  choifit  pour  cela  Heraclide  fôn  Diacrejce  qui 
eflèdiivement  appaifa  toutes  les difputes  ,&reixiit  kipaix  àcette 
Eglifê.'Ainfi  Heraclide  fut  ordonné  pat  le  Saint , & par  le  Con- 
cile des  70  Evefques  . 

“Cet  Heraclide  originaire  de  lllle  de  Cyprc, 'avoir  efté  fort  bien 
inAruit  dans  les  fciences  humaines , & enfuite  dans  les  lettres- 
faintes  . Il avoitauffi pratiqué  lesexercicesde la viefolitairedans 
le  dcfert'de  Sceté  fous  la  cocduite  d’Evagre . II  fut  enfuite  Diacre 
de  S.  Chryfoftome'durant  trois  ans;&  oe  fut  de  ce  degré  qu’il  fut 
elevé  à l’epifcopat  [11  s’y  conduifit  en  fortequ’il  mérita  de  fouf&ir 
de  la  part  des  ennemis  de  S.  ChryfbAome  les  calomnies,la  dcpo- 
Ction , & une  longue  prilôn.  ] 'Car  il  fut  acculé  avec  luyfen  l’an 
405,}dans  le  Concilia bulefdu  Chefne;]'où  il  y eut  un  mémoire  & 
une  aélion  entière  contre  luy.  'Macaite  Eveftjue  de  Magnelie  s’y 
déclara  fcinaccufateur,'avecun  autre  Evefque,  appellé  lfâac,‘‘& 
un  moine  nommé  Jean,  * qui  parloient  aufft  tous  deux  contre 
nollre  Saint.On  l’accufa  d’avoir  autrefois  volé  à Cefârée  les  ha- 
bits d’unDiacteAlaislbn  grand  crime  eftoit  d’eftre  Origenifte , 
à caufe  de  quoy  Saint  Epiphane  n’avoit  point  voulu,  dilmt-oo,ni 
prier , iii  manger  avec  luy,&  n’aveit  ps  mefme  voulu  communi- 
quer avec  Saint  Chry  foftome  à caulê  de  luy  &.  de  quelques  autres 
[prctendusjOrigentftes  [On  verra  'autrep^  ce  que  c’eftoit  alors 
que  rorigenifme  . Pour  Je  vol , il  pouvoir  eftre  vray,comme  les 
crimes  qu’on  impofoit  enmefhietempsà  S.Chryfoftorae.] 

'Onoe  put  alors  achever  rafTaired’Heradide  à caufe  de  quel- 
ques autres  qui  parurent  plus  preflees  à lès  ennemis  . Thct^hile 
h voulut  coofliiuerdans  une  nouvelle  lèance  qu’il  tint  à Conftan- 

I.  Uac  partic<Iela.Piu-]rsîeoùdl  Aéumjut  Arc,  £cAoit  conprij«(l«nxU|»rorlace 
ae4e  l'A^-  3 
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v’.i'i  no«  tinople  avec  ceux  de  fa  faiflion,  ["aufli-toft  que  S.Chryfoflome  en 
>3-  eut  efté  chaffé.] Heraclidequi  eftoit  ablënt  y fut  accufé  d'avoir 
fait  battre, enchaîner, & iraineràla  vuëdetoutelavilled'Ephefe 
un  homme  innocent . Mais  il  y eut  des  gents  aflcz  généreux  pour 
lôûtenir  contre  Théophile  qu’on  ne  pouvoir  juger  un  homme  en 
Ibn  ablcncc  On  prétend  mefmeque  le  peuple  de  Conftantinople 
prit  lesintereltsd’Heraclide  avec  beaucoup  de  chalcur.fôc  Dieu 
sëftant  déclaré  la  nuit  fuivante  contre  Théophile  & fa  fâdlion,] 
ils  furent  obligez  de  prendre  la  fuitt 

[Ils  ne  laiflerent  pas  de  le  depofer l'année  d’après,  &]  ils  le  mi- 
rent  en  prifen,  pour  fubftituer  en  fâ  place  "l'homme  du  monde  le 
plus  indigne  de  l’epilcopat.  'Lorfque  Pallade  faifbit  l'hiftoirc  de  P*n.ai»!.p.i 
S.  Chryfoflotne,  [c’ell  a dire  en  l'ao  408,]  il  y avait  déj'a  quatre 
ans  qu’Heraclide eAoit  prifonnier  à Nicomedie  . [ Ainfi  ilavoit 
ellé  depofé  en  404,  au  fli-toA  apres  l’exil  de  S.ChrylôAomc.  ] 'Il 
pria  S."  Olympiade  de  mander  Ion  état  au  Sainc;&  elle  le  fit  avec 
beaucoup  de  douleur , j'ugeant  combien  il  en  (êroit  affligé  luy 
merme.  L'état  où  le  Saint  eAoit  alors  ne  luy  permit  pas  de  Aire 
autre  ebofe  que  d'en  écrire  à Pentadie,  & de  la  prier  de  faire  tout 
ce  qu’elle  pourroit  pour  le  foulager  . Il  croyoit  qu’il  pouvoir  fe 
1.  tirer  d’aAàire  en  ■ le  démettant  de  l'epifcopat,  & il  femble  le  luy 
confeiller  : [ mais  c’cA  fans  doute  qu'il  ne  connoiflbit  pas  encore 
celui  qu’on  vouloir  mettre  à fâ  place. 

Nous  ne  trouvons  rien  de  luy  depuis  ran4oS,]'On  a une  hiAoire  Vii.P  p.pn. 
V.  PalWc.  desfolitairesappellée/e  Parad'u  d'Heracli^/man  "ce  n’eA  qu’une  p.sj». 

traduction  de  l'hiAoirc  Laufiaque  de  Pallade . 'Pierre  des  Noels  a p.dcNat.i  ■ 1 v 
mis  fur  cela  cet  Heraclide  au  nombre  de  Saints  ; ,[  ce  que  celui  »• 
d’Ephefc  pourroit  mériter  par  de  meilleures  raifôns.  ] 

ARTICLE  LXL 

Il  depofi  fix  Evefyuei  tt  Af$e  fimoniaques , avec  Ceronte  de 
Nicomedie  & quelques  autres. 

Durant  que  S.ChryfôAome  travailloit  à Epbefê  [ pour  Pjii.di«i.<aj.y, 
regler  les  affaires  ecclefiaAiques  de  l’Afie.jEufebçdeValen. 

(impie  feparé  de  la  communion  pour  avdr  abandonné  l’aâioa 
qu’il  avoir  commencée  contre  Antonin,  vint  fupplier  le  Concile  de 
le  rétablir , s'offrant  de  fournir  à llnAant  les  témoins  neceAàirei 
pour  convaincre  les  Evefques  qu^ildifoit  avoir  acheté  d’Antonin 

1 h<;ei€(t-  je  n’y  vny  point  dt  Tcni  .*  je  penfe  qa’il  £iuc  'inçam  nn  deiîftrtnent  y use 

dcmifliopy  une  celfieo  &c. 
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leur  ordination.  Le  Concile  jugea  qu'il  falloir  terminer  enfin 
cette  affaire . Ainfi  après  avoir  fait  lire  les  aéles  de  ce  qui  s’eftoit 
P''3*-  pafl'éfurcela[rannée  precedente, j'on  écouta  "les  témoins.  ifc* 

P'jS-  'Si.K  Evefqucsqui  le  trouvèrent  chargez  par  eux  , voulurent 

d'abord  nier  leur  crime  ; mais  les  témoins  le  leur  f^tinrent  fi 
fortement,  & circonftancierent  tellement  "toutes chofes,  qu’enfin  ke 
ilsavouerentcequ'ilsavoientniéd’abord,  s’excufânt  fureequ'ils  ' 
avoient  cru  que  c'eftoit  une  chofe  ordinaire  , & qu’ils  s’eftoient 
trouvé  forcez  d'arriver  par  ce  moyen  à l’epifcopat  pour  fe  tirer 
du  Confcil  [de  leurs  villes,  & le  décharger  des  grandes  depenfes 
aufqi  clles  les  Decuriens  ou  Confêillers  des  villes  effoient  enga- 
gez. ] Ils  demandèrent  par  grâce  que  s’ils  ne  pouvoient  plus  eflre 
continuez  dans  le  miniftere  de  l’Eglifê  > qu’au  moins  on  leur  ren- 
dill  leur  argent,  puifque  quelques  uns  avoient  vendu  pour  cela 
jufqu’aux  meubles  de  leurs  femmes. 

I aii.diai.p.i  'S.  Chiy  fôflomc  fut  d’avis  que  le  Concile  obligeaff  les  heritiets 
d’Antonin  à leur  rendre  leur  argent , & qu’il  efperoit  obtenir  de 
l’Empereur  qu'ils  fuffent  difpenfez  des  charges  du  Corpsde  ville. 

Le  Concile  fuivit  fbn  fentiment,&leur  permit  mefmedecommu- 
nierfavec  les  Ecclefîaftiques]  dans  l’enceinte  de  l’autel,  mais  que 
du  relie  "ils  fûffent  privez  de  toutes  les  fondbions  fâcerdotales  J lîwü  ArJ 
'depeur  que  fi  on  leur  faifoit  grâce,  on  n’introdufift  dans  l’Eglifc 
une  coutume  fi  deteffable  . Ils  acquiefeerent  à leur  depofition,& 
l’un  d’eux  accepta  depuis  l’office  de  Défcnfêur  de  fâ  ville.  'Les 
aéles  de  leur  depofîtion  flirent  lignez  par  les  70  Evcfques  qui 
avoient  eflé  leurs  juges  ; ’&  leur  depofîtion  "fut  agréée  de  toute  trc. 
l'Afie  par  un  confentement  fi  general  des  peuples,  qu’elle  n'y  caufâ 
pas  le  moindre  trouble, 

’S.Chryfbllomc[&  les  autres  Evelques  du  Concile]  mirent  en 
leur  place  félon  toutes  les  rcgies  des  Canons,  des  perfonncsilluflres 
par  leur  vie  & par  leur  fcience,  "qui  avoient  vécu  dans  une  conti- 
ncncc  perpétuelle,  en  un  mot  qui  effoient  "desdifciples  de  .Saint  .Xw. 
Chryfbffome,  dignes  d’effre  perfecutez  avec  luy , [ comme  on  le 
pourra  voir  dans  la  fuite.  Je  ne  fçay  fi  c’ell  à cela  qu'il  faut  rapor- 
Thùu.sf  P'J*<  <l’on  luy  a reproché  comme  un  crime,  d’avoir  fait  quatre 
*•  Evefques  en  une  feule  ordination. 

Voilà  quelle  fut  la  conclufion  de  cette  grande  affaire , oît  l’on 
peut  dire  que  S.  Chryfbffome  fignala  egalement  fa  modération , 
fa  vigueur,  & {2  fageffe.  Cependant  fés  ennemis  ne  laifferent  pas 
rhof.cjç.p.s;  d'y  trouver  des  crimes.  Car  c’efl  fânsdoute  fur  cela] 'qu'ils  l'accu- 
ferent  d’avoir  eflé  dans  des  provinces  "ou  il  n’avoit  point  de 
' jurifdiélion , 
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*“'■  jurifJiaion,&  d’y  avoir  ordonné  desEvefques.Thcophlle  publia 
aulTi  que"pour  Iknaler  ù puiflânce  il  avoir  depolé  fera;  Evefques 
«Noif  SJ.  en  un  lêurjour , faifant  montrer  ùx  Evefquesà  fcizc,  ['•'ou 
joignant  aux  fix  Evelques  d’Afie  qui  fiitent  depofez  comme  fi- 
1.  inoniaques,  ] 'quelques  autres  Evelques  de  'Lycic  & de  Phiygie 
depofez  au(Ti  pouravcnr  vendu  ce  que  ceux-ci  avoient  acheté:  au 
moins  c’eft  œ qu’il  faut  dite  , félon  Sozomene , quiaflure  que  S. 
Chrj  foftome  depofa  treize  Evefques  dans  œs  trois  provinces , & 
en  mit  d’autres  en  leur  placefavec  l'autorité  du  Concile  d’Ephelé , 
ou  des  Synodes  qu’il  peut  avoir  aflémblez  dans  ces  provinces  . j 
'Socrate  dit  en  general  qu'il  depofa  beaucoup  d’Evefoues  d’Afie 
dans  ce  vo)  age.  " On  prie  d’un  Procule  Evefque  de  Lycie  con- 
danné  pr  le  Saint . 

'Sozomene  jointà  cela,  [ comme  une  fuite  du  voyage  de  Saint 
Chryfoftome,]  la  deplîtion  de  Gerooce  de  Nicomàie,  que  le 
Saint  Rt[  fansdouteaans  un  Concile  des  Eve/quesdela  Bithynie, 
dont  Geronce  eftoit  metroplitain  . Nous  ne  raprtons  pint 
l'hiftoire  de  ce  Geronce , preequ’on  la  put  voir  toute  entière 
V.  S Atû  "en  un  autre  endroit.  ] 'Nedfaire  avoir  déjà  voulu  le  depfcr  à la 
hoifc  I S4.  priçjç  de  Saint  Ambroife , & ne  l'avoit  pu  à caulc  de  la  reliftance 
opniatre  du  puple , dont  il  eftoit  fort  aimé , 'prcequ’il  eftoit 
[meilleurjmedecin  des  corp  [ que  des  âmes;  ] '&  il  avoir  encore 
d’autres  taicns  propres  à gagner  l’aftéf^ion  des  puples,  [ fans  la 
mériter.  ]'La  vigueur  de  S.Chrylôftome  l’emptta,&  il  ordonna 
en  fa  place  Panfophequi  avoit  autrefois  efté  précepteur  de  l’Im- 
|jeratricc[Eudoxie.]C’eftoit  un  homme  de  çieté,  lage, modéré, & 
fort  doux  ; Cepndant  ceux  de  Nicomedie''nele  purent  foufïtir , 
preequ’ilsaiinoient  toujours  Geronce. 'Ils  iàifoient  des  pro»f 
lioosdans  leur  ville,&  meftnedanS  Conftantinople  , comme  dans 
les  tremblcmensde  terre  & leslécherefles , dit  Sozomene,  où  en 
chantant  ils  prioient  Dieu  de  leur  rendre  leur  Evelque.'Sozomene 
prétend  qu’il  fallut  U fer  de  violence  pur  les  obliger  de  recevoir 
enfin  malgré  eux  Panfophe,  [ ce  qui  alTurément  devoir  eftre  fort 
fàfcheux  à ce  bon  Evefque.  ] 'Geronce,  Fauftin,  & Eugnomone, 
furent  de  ceux  qui  prefenterent  des  requeftes  au  Conciliabuledu 
Chefne  contre  l’innocence  de  S,  Chryfoftome  , prétendant  qu’il 
les  avoit  depfez  injuftement . 

'Socrate  dit  qu’outre  les  autres  [ feryiees  que  S.  Chryfoftome 
rendit  alors  à rÈgIife,]il  ofta  beaucoup  d’eglifes  aux  Novatiens, 
& auxfheretiquesjappllez  Quartodecimans,&  à d’autres  : après 

1.  [ fant'il  poiat  dt  Lfdie  ? ] *Csr  lr«  Evefquci  de  Ljrdie  eAoient  as  CoAcile  d'EpbeTt. 
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quoy  il  s’en  revint  à Conflantinople.  [ On  peut  Jrapotter  encore 
ProcUt.ii.r.  aumefinevoyageJcequeditS.ProcIe.qu’àEphefeilfitcoonoiftie 
tout  le  lêcret  du  culte  dcMidas,&  que  dans  laPhrygic  il  fit  perdre 
à[Cj  belejla  mere  des  Dieux, tous  (es  enfims^en  fiiifant  abatte  Jeun 
temples . 

Voilà  ce  que  ThiAoiie  nous  apprend  des  travaux  de  Saint 
chrj  fav.t.7  p.  Chiylbftome  dans  l’ACe,  J 'où  il  dit  luy  mefme  que  beaucoup  de 
chofe  avwnt  efié  reformées  dans  les  Eglifes  par  luy, ou  plutoll 
F.»45.»|94«A  par  la  grâce  de  Dieu[  agifiànt  en  luy.] 'Il  y '.fut  quelque  temps 
malade:&  il  attribua  fâ  guerifôn  aux  prières  que  (on  peuple  fàifoic 
^94«■c•J.  pur  luy, 'comme  luy  de  fon  cofté  avoit  toujours  foo  Eglife  pre- 

fente  dans  fon  cœur  & dansfes  prières , furtout  à l’autel. 'Son 
puple  foupiroit  cepndant  après  l'a  prefence , & témoignoit  en 
toutesrencontresfonextreme  amour  pur  luy, ce  qui  luy  donnoit 
P «4s  f-  de  la  joie  quand  on  luy  en  venoit  dire  des  nouvelles.  'On  nit  fur- 

' tout  bien  du  regret  de  ce  qu’il  n’eftoit  ps  revenu  pur  Pafque, 

r.()4<  ■.  'où  un  grand  nombre  de  prfonnes  furent  battizées.  ‘Non  feule- 

4 p.94S  »'  ment  foo  pu  pie  garda  l’ordre  & la  difeipline  comme  s’il  euft  efté 

pefent,  mais  il  artefla  mefme  quelque  nouvelle  entreprife  que 
les  hetetiques  avoient  voulu  fitite  touchant  le  battefme  ;[  On  ne 
dit  pint  ce  que  c’eftoit.  ] 

ARTICLE  LXII. 

D' Aatkquc de  Ptolemalde , & de  Severien de  Cabales-.  De  kurs 
maurs  & de  leurs  écrits. 

[T  £ Saint  revint  enfin  à Conflantinople  vers  la  fin  d'avril  au 
Chry.fav.i.r.p.  I ' plufioft.Japés  unc  abfence  de  plus  de  cent  iours.  ■’II  y fut 
944  V.  ' receu  des  Catholiques  avec  des  marques  extraordinaires  de  joie  , 

* P 945^*-  qui  furent  la  gloire  de  l’Eglife , & la  confufion  des  hérétiques  II 
p.944-94<.  les  en  remercia  dans’un  difeoun  qu’il  fit  le  lendemain  , 'où  il  ne  Non  54. 
donne  que  des  loüanges  à fon  puple , comme  eflant  entièrement 
fâtisfait  de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  durant  fon  abfetKC.  [ 11 
n’a  voit  ps  le  mefme  fujet  d’efire  fatisfait  de  Severienàqui  il 
avoit  recommandé  foo  Eglifê  ; & c’eft  ce  qu’il  faut  expliquer  ut9 
pu  plus  au  long.] 

s»crJ.«.i.ii.p.  'Severien  Evefquede  Cabales  en  Syrie,  & Antioque  Evefque 
3i6.e.ii.  de  Ptolemafde  en  Phenicie.efloient  alors  célébrés  dans  IDrient 
pur  leureIoquence,ayant  eflé  fort  bien  inflruits  dans  les  lettres. 

Ils  efloienc  tous  deux  Syriens  de  oaifTance,  & quelques  études 
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quVud  fjiit  SevericD , il  conlèrvoit  toujours  Coa  accent  (yriaque  ; 
'mais  il  excclloic  pour  les  peofées  3c  la  fcience  des  Ecnturesau- 
delFus  d'Ancioquc  ; Celui-ci  de  fon  codé  avoir  une  prononciation 
fort  agréable , & une  éloquence  facile  & aifée/mais  en  mefme 
temps  aflèz  magnifique  & afT»  pompeufê  pour  s'attirer  les  ap- 
plaudiflèmcns  du  peuple/cequi  luy  a mefinefàit  donner  le  nom 
de  Chrylbltome^aulIî*bienqu^  noftre  Saint  ] Ils  ont  tousdeux 
Von  55.  laifjg  après  eux  quelques  homélies  citées  par  les  anciens,  & ''quel- 
ques traitez  ; 'ce  qui  les  a fait  mettre  par  Gennade  au  nombre  des 
auteurs  ecclefiafliques,  '&  au  rang  dâ  témoins  de  la  tradition  de 
l’Eglife  par  les  moines  de  Cooflantinople[en  l'an  430.] 

'Antioque  mourut  dés  le  temps  d'Arcade,[en  408  au  pluflard. 
Son  nom  ed  odieux  dans  rEglife^aufTi-bien  que  celui  dexverien, 
à caufê  delà  part  qulls  prirent  tousdeux  à la  perfecution  de  S 
Cliryfodome  ,dont  ils  furent  les  plus  cruels  ennemis , & à l'ordi- 
nation de  Porohyrc  d'Antioche;  J 'ce  qui  les  a fait  qualifier  des 
apodats  par  S.  Ifidore  de  Pelulé  f Audi  nous  ne  voyons  pas  que 
ceux  mefmes  qui  les  cirent , leur  donnent  jamais  aucun eloge 
particulier,  ] '&ce  qu'on  dit  des  prédications  qu'ils  firent  à Conf 
tantinople,  [ne  nous  fait  pas  ooiKevoir  une  grande  idée  de  leur 
pieté.  JIl  proid  mefme  que  Saint  Chry  lôdom:  fut  obligé  de  leur 
Tùt  donner  divers  avisé’iSc  quoiqu'il  le  fid  avec  beaucoupde  modera- 
tion  , ils  s’en  ofiên(ërent,&  ^vinrent  par  là  ennemis  de  celui  qui 
ne  foiwmt  qn^  les  fâuver.  'Pour  Paltade , il  dit  qu'ils  n'edoient 
point  Ëvcfques,quaiqu'ilseneud'entlenom,  & qulls  edoient 
ce  qu’on  n'ofêroit  feulement  pas  dire  'Mais  il  raporteun  aéfe  au- 
thentique deS  Chryfodome , oti  ce  Saint  dit  de  tous  fës  adver- 
in  f âfu-  fâires,qu'ils  n'edcûent  det'enus  fèsetmemis  'qu'à  caufe  de  leur  vie 
négligente  ; & de  ces  deux-ci  en  prtieufier , qu'il  n'avrat  p$  be- 
Ibin  d’en  prier , puifquc  les  théâtres  mefmes  retentilToient  de 
»mp».  leurs  "aétions , qui  ne  pouvoient  manquer  d’edre  bien-tod  punies 

pr  la  judice  divine , 

[Ced  d’eux  fans  doute  qull  faut  entendre jee  que  dit  Pallade, 
de  ces  pdeurs  mercenaires , que  la  jaloufie  rendit  ennemis  de  S. 
Chtyfbdome,  dont  l'éclat  edàçoit  tout  ce  qu’ils  pouvdent  avoir 
[foitd'eloquence  .fbitd’apprcncede  vertu , s’ils  en  avraent.  J Et 
ils  ne  purent , dit  Pallade,  vaincre  cette  jaloufie  , pareequ’ib 
TAnnsxii'  u'appelletentpas à leurfêcours  "celui quiale  pouvdr  de  la  vain- 
»i»  run^a.  jqjj  gu  p^rle  après  de  mefme. 

[Nous  parlerons  en  fon  lieuj'd’un  fërmoo  que  Severien  fit  pu 
après  que  S.  Chryfôllome  fut  revenu  d'Afie.  [Quoique  nous  ne 
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17»  SAINT  JEAN  ŒRYSOSTOME 
Tayods  qu'en  latin, on  ne  laillc  pat  d’y  voir  lôo  ftyle-,  qui  eft  aflèz 
concis , plein  d’antithelês  & de  fibres  , mais  fcc,  qui  répété  phi- 
(leurs  fois  la  mefme  chofc , & qui  denrâire  long-temps  dans  une 
Du  Pioipjo.  mefme  Bgure.  ] 'On  trouve  un  aflèz  grand  nombre  d’homélies  de 
ce  cara£lcre  mélées  parmi  celles  de  S.  Chryfollome,  particuliè- 
rement dans  le  VI.  volume  : & cela  fait  juger  qu’elles  peuvent 
bien  eflre  du  mefme  auteur.  ["La  deduâioo  en  fcroit  tropcn-  Non  s«. 
nuyeufc  en  cet  endroit . • 


Sfv.in  Gen.ha. 

p.iii.b. 

rm-aja. 


p.iiS.k. 


i>.i  ra>4.b. 


Du  Piu,p.T45. 

Scv.InGaikli.;. 
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Les  plus  célébrés  de  toutes,&  qui  h»y  font  attribuées  pr  tout  le 
monde  , font  les  llx  fur  la  Genele  ou  fur  la  Creation.JIl  y fait  ex- 
cufe  de  ce  qu’il  entreprenoit  cette  matière  que  beaucoup  d’entre 
les  lâints  Pères  avoicat  traitée  avant  luy  : '11  pomet  de  direplu- 
ûeurs  chofes  qui  n'avoient  point  encore  efté  dites,  [ & il  en  dit 
mefme  beaucoup  qui  ne  devroient  ^mais  l’avcar  cflé.Mais  c’eft 
le  malheur  ordinaire  de  ceux  qui  aiment  mieuxeflre  maiflres  que 
difoiples.  ] 'Il  veut  bien  qu'on  le  cootredifc,[non  pour  rcoonnoiltre 
fcs  fautes,  mais  [pour  avoir  occafion  de  défcndre  fan  fcntiment.} 
'Il  y promet[pluueurs  fixsjde  refoudie  lesdiflïcultez  pr  l'Ecritu- 
re mefme  , & non  par  une  lunùere  humaine, pareeque  celui  qui 
fuit  fon  cfpit  propre,fc  trompe[&  s'abufc  fans  difficulté;&  après 
cette  promefTc  fi  digne  d’un  doâeur  Catholique  , il  avance  une 
infitùtéde  chofcs  qui  jamais  ne  f'urent  dans  l’Ecriture.  J'En  cher- 
chant le  fens  de  ces  proies  qu’on  lit  dans  la  Gencfe  félon  les 
Septante,£.<» rerre  ejleit  dit  qu’il  fçait  bien  que  beaucoup 

d’entre  les  faints  Peresootditqu’elleeftoit  invilîble  , prcequ’ellc 
cfloit  couverte  d’eau  . Et  il  conclufl  enfuite  fans  adouciflcmenc 
& fans  biaifcr,que  cette  penfee  efl  pieufe,  naais  qu’elle  n’eft  ps 
vraiefC'efl  ce  que  Sain:  Chryfoflome  & S.  Auguftin  n’auroient 
jamais  dit.  J 

'On  juge  que  ces  Cx  homenes , qiwîquc  pleines  d’érudition,  ne 
font  ps  de  grande  utilité,  & ne  méritent  ps  d’eftre  cfliméd  par 
les  perfonnesde  bon  goull.'Elles  furent  en  effet  aflez  mal  receués 
de  diverfes  prfonnes,  aulquelles  il  répnd  fort  fièrement , avec 
plusd’injures  que  de  raifons. 

'C’eft  prticulierement  à caufe  de  ces  horaelies,qaun  hormne 
habile  remarque  qu’on  trouve  dans  Severien  diverfes  reflexions 
peu  folides,  & pluCeurs  penfées  qui  riont  ni  beauté , ni  jufteffe, 
ni  veriié.'U  explique  la  Genefc  d’une  manière  fimple  & littérale, 
fans  s’étendre  fur  le  fcns  fpirituel,&  il  en  réfuté  mefine  quelques 
explications  trop  allégoriques.  'Il  s’arrefte  beaucoup  dans  tous 
fcs  écrits  àoombatreln  Aricns[&  IcsMacedonicns,]  & pu  furfo 
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**''  morak-'On  voit,  comme  l’ont  remaroué  les  anciens,  qu’il  lâvoit  s«  i.ixio.p, 
fort  bien  l’Ecriture  fparcœur.  ma  is  il  luy  donne  fouvent  des  fens  rro-MCtnn  c. 
bien  violens  & bien  forcez.] 

'Oans  la  fécondé  de.  lés  homélies  fur  la  Geneft,  il  raporteque  Se».inGen-ii.». 
ce  Jour  là  mefme  un  heretiqu  e,  fil  ne  dit  point  de  quelle  (ê£Ic,) 
l’eftoit  venu  vc»r,  & qu'aprfe  avoir  reconnu  en  prelence  de  plu- 
, rieurs  ^tsfolitaires,  que  le  Pere,  le  Fils,  & le  S.  Efprit  ne  font 
*"•  "qu’une  feule  divinité,  il  avrat  foûtenu  fort  fièrement  qu’il  fiilloic 
ofier  de  la  Liturgie  ces  paroles  que  l’on  y difoit  alors , [ comme 
aujourd'hui , ] Sitmt  Saint  Saint  eft  h Seigneur  Saiaolb  , preten-  p-i»;.-!- 
dantqaeSaiaotb  efioit  quelque  nouveau  Dieu/Mais  on  luy  apprit 
que  le  Seigneur  Sréaotb  ne  rignifie  autre  choie  que  le  Seigneur  des 
armées  . Dieu  l’éclaira  mefme  jufqu’à  luy  faire  connoillre  fon 
erreur . Il  s’en  repentit , en  demanda  pardon,  l’anathematiza  , 
pria  [qu’on  le  receull  dans  l’Eglife,]  & y fût  admis. 

'Severien  mourut  fous  Theodofe  le  jeune,  [&  (ans  doute  avant 
l’an  430,]  'auquel  les  moines  de  Conftanfinople  le  citent  contre  Conc.t.j.p.i-(i 
Nellorius.*  Quelques  manulcrics  de  fes  homélies  luy  donnent  le  ]i'M,bi,it.if.p. 
titre  de  Saint:  [ & il  n’eft  pas  hors  d’apparence  que  c’eft  luy  , ] ixj. 

V.  s.  Privât  yont  "divers  martyrolt^es  marquent  la  Telle  le  25  de  janvier  . Boii.ij.im.p. 

“ ' * *’  '’Baronius  qui  l’a  au,  l’a  ofté  du  martyrologe  Romain:  d’autres  JJ’j * 
veulent  que  ce  foit  un  Evelque  de  Gabaks  dans  les  Gaules,c’eH 
à dire  de  Mende  en  Givaudan,  qu'on  dit  avcàr  vécu  avant  le  mi- 
lieu du  Ill.rieck . Ma'is  les  uns  & ks  autres  conviennent  qu'on 
ne  peut  honorer  au  nombre  des  Saints  un  Evelque  ambitieux  & 
faélieux  tel  que  celui  dont  ikhis  parfonsj  [ en  qui , pour  ne  dire 
rien  de  plus,  on  ne  voit  rien  de  faitrt , mais  beaucoup  de  choies 
qui  ne  font  nullement  faintes.JLePere  Petau  dit  fort  bienquefa  Pefav.nt.i.1.6. 
jaloulîe  contre  S.  Chryfoilome  a rendu  fon  nom  odieux,  [comme 
nous  l’avons  déjà  marqiié:]&  ce  rieft  pas  fon  unique  faute. 

ARTICLE  LXIII. 


Severefe  eotuiuit  mal  i Confiantinople-.  Le  Saint  F oblige  efen  partir 
L' Impératrice  let  reconcilie . 

QütSQO’oN  fallè  aujourd’hui  allez  peu  d’ellime  de  toute  Cliry.(iv.t.s.o. 

l’eloquence  de  Severien,  ce  liecle  de  fer,  comme  l’appelle 
un  nomme  habile,  ofoit  1»  comparer  au  grand  Chryfollome;'&  il  ®““*'  >** 
y palfoit  pour  un  admirable'predicateur.  [Il  en  eftoit  lâns  doute 


».  GenmcTtr  dlit  i*clmm»T*urt  ce  ^ui  lay  coqvkdc  f«rt  bien  : maLi  ce  ne ft  pas  ce  <{ue  GtnonTt 
eue  iUre. 
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Sacr.U.e.ii.i.  bien  pcrfuadé  luy  mcrme  ; ]'car  on  raporte  qu’ayant  vu  qu’^Arr-  *“'■ 
prePthé  quelque  temps  i Conftantinople  , en 
‘ efloit  revenu  bien  chargé  d’or  , ''cela  le  porta  à y faite  auffi  un  57. 
voyage,  après  s’cftre  exercé  durant  quelque  temps,  & avoir 
compofé  un  grand  nombre  de  fcrmoos,[  c’ell  à dire  à abandonner 
les  brebis  dont  il  avoir  à rendre  conte  , pour  aller  prohiner  la 
chaire  deveritéeny  prelchant  l’humilité  par  vanité, & le  mépris 
des  richelTes  ptr  une  avarice  facrilege . Les  malheureulês  fuites 
qu’eut  lôn  vo)  âge , donnent  allez  fujet  de  croire  que  le  principe 
en  fut  tel  que  le  reprelêntent  des  hilloriens  qui  ne  luy  font  d’ail- 
leurs que  trop  favorables . Mais  il  couvrit  lansdoute fon  deflein 
Socr.p.3'7’*-  de  quelque  prétexté  plus  honnelle,  puifque  J,  s.  Chrylbllome  le 
receut  fort  bien  , & le  pria  Ibuvent  de  prefeher. 

»|Soi.p.770.K  'Il  employa  d'abord  toute  fon  adreflè,&  mefme  la  fkterie  pour 
s’infinuer  de  plus  en  plus  dans  l’efprit  du  Saint,  qui  agiUànt  avec 
plus  de  franchile  l’aimoit  aulTi  lincerement  qu’il  croyde  en  ellre 
aimé  Ses  prédications  luy  acquirent  bien-tofldela  réputation  . Il 
fut  connu  & efiimé  des  premières  perlônnes  de  la  Cbur,  & enfin 
CcnD.c.ii.  de  l'Empereur  mefme  & de  l'Imperatrice  ; '&  Arcade  le  prioit 
fbuvent  d’exercer  un  miniflere  [ que  l'ambition  luy  rendoit  aulfi 
facile  , qu’il  paroid  difhdle  & dangereux  à ceux  qui  ont  plus 
Sot.p.77o.b.  d’humilité  & de  lumicre.J'Saint  Chryfoftome  ayant edé  furcela 
obligé  d’aller  en  Afie,  il  fe  vit[avccplaifir]chargé  par  luy  du  foin 
A<io,chr.p.i37-  de  cette  grande  Eglife^&  comme  nous  avons  dit,]'  il  peut  avdr 

''battizé  durant  ce  temps  là  le  jeune  Theodofè . V.  iinote 

Soi-i.t.c  10  p.  'On  prétend  qu’il  abtifa  de  la  confiance  que  le  Saint  avoit  en 
î.n  durant  là  longueablênce  il  tafeha  de  s’acquérir  l'af- 

fêclion  des  peuples pr  des  complaifances  adcdHées , comme  s’il 
Vie^de  S-Chtf.  prétendu  les  aliéner  de  leur  Evelque,’&  chercher  à le  rendre 
J&kI p'^7^c,  luAupteurde  fon  liege.*  Le  Saint  en  fut  averti  pr  Serapion  , 
ic.jpjopc-  '’qy’ii  avoit  fait  Diacre,  félon  Socrate,‘&  qui  edoit  Predreen403, 

'Il  ne  put  pasnepintlentirdedouleurd’uncchofedecettena- 
o.  turc  , [ qui  alloit  à caulêr  de  grands  troubles  dans  l'Eglife . ] Il 

femble  que  cela  luy  ait  fait  ptedèr  fon  retour  d’Afie;  [ & nean- 
moins on  cedit  pint  qu’il  le  Ibit  rien  palTé  pur  lors  entre  Seve- 
Cbr7.vic,p,3o>  rien  & luy , ]'la  joie  qu’il  vit  dans  fon  peu  pie  a fonretour  luy  ayant 
peut-edtc  fait  juger  que  les  cabales  de  Severien  avoient  eu  pu  de 
Socr.p.jipj.  fuccés , & que  fa  prelënce  les  diffiperoit  ftitieremcnt'Ainn  il  ne 
lÔMea  qu’à  s'appliquer  tout  de  rxxiveau  au  loin  des  Eglifes  . 
d.  [Mais  quelque  temp  aptés,]'Severien  pdànt  par  un  endroit , 

Serapton  qui  y edoit  alfis,  ne  fe  leva  point  pouf  le  làlUer , [ "foit  Note  s»- 
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qu’il  fuft  appliqué  il  quelque  penfée,  lôit  par  quelqueauCre  railm 
bonne  ou  mauvaile  . Severien  jnqué  peut-eAre  contre  luy  de  ce 
qu’il  avoit  mandé  à Saint  Chryfôftomejcrut  qu’il  l’avoit  6it  par 
nieprisi[&  oubliant  lerefpeéldûànos  Myfleres^ufli-bien  que  la 
gravité  & la  modération  epilcopale,  ] 11  s’emporta  jufqu’à  dire 
» tout  haut  avec  colere,  félon  Socrate,  5u  Serapion  meurt  Chrétien, 
i>  J.  C.  ne  s’eft  point  fiit  homme . II  paroift  que  cette  parole  fit 
grand  bruit , "K  que  tout  le  peuple  le  fouleva  contre  Severien 
jufqu  a former  une  efpece  de  fedition.*  Car  beaucoup  de  perlbn- 
nes  foûtenoient  mefme  que  Severien  avoit  dit  abfolument  que 
J.  C.  ne  s’ertoit  point  iiKamé. 

[S.  Chry  foAome  ne  put  pas  fe  difpenfër  d’entrer  dans  l’examen 
de  cette  affaire . ] 'II  paroiA  que  l^verlen  avouoit  avoir  dit  ce 
qu’on  luy  reprochoit,  Ibûtenant  feulement  quil  ne  lavoit  pas  dit 
abfolument . Mais  avec  quelquecondition  qu’il  l'euAdit,  le  Saint 
trouvoit  que  ce  ne  laiflbit  pas  d’eAre  une  parole  de  blafpheme  , 
injurieufe  à J.  C.[Et  elle  l’eAoit  aAiirément  encore  plus,]  'que  ce 
I,  qu’on  vouloir  faire  dire  à Saint  Louis,  ■ non  dans  un  tianf{x>rt  de 
colere,  mais  pour  conclure  un  traité  de  la  demieie  importance . 
'Cependant  ce  lâint  Roy  aima  mieux  fe  voir  mettre  l’épée  à la 
gorge,  [que  de  proférer  une  parole  contre  le  refpcÊl  dû  à la  reli- 
gion. il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fiJ'S.  ChryfbAome  ne  fe  fâtisfit 
pas  de  cette  exeufe. 

'On  affure  que  Severien  fut  mefme  chaflé  de  la  ville  [ par  le 
foulevement  du  peuple,  mais  nonjpar  Saint  ChryfbAome,  [qui  ne 
prenoit  pas  cette  autorité,  A l’on  ne  veut  dire  quil  le  chaflk  en 
défendant  de  le  recevoir dansaucuneeglifé  defon  dioœfc.] 'Entre 
les  crimes  dont  fes  calomniateurs  le  chargèrent , ils  l’accuferent 
lit  Ji.  Muc.  d'avoir  foulevé  contre  Severien  ''ceux  qui  avoient  fcân  de  l'enter- 
rement des  pauvres-'Eudoxie  ayant  elté  avertie  de  foo  expulfion 
par  ceux  qui  avoient  erobraAé  fbn  prti , 'elle  s’en  plaignit  au 
àiint,  & fit  auAï-toA  donner  des  ordres  pour  rappeller  Severien  . 
II  n’eAoit  qu’à  Calcédoine,  d’où  il  revint  au  mefme  inAant.'Mais 
S.  ChtyfoAome  rcfufa  toujours  de  luy  parler,  & de  l’admettre  à 
fâ[communioo,]queIque  inAance  ime  beaucoup  de  perfbones  luy 
en  puAént  fiiire:'&  il  paroiAque  l’Empereur  mefme  l’en  fbUidra. 
^Les  hiAoriensaAurentqu’Eudoxie  l’en  preAa  & l’encoivura  un 
jour  extraordinairement  dans  l’eglife  des  ApoAres,  julques  à 
mettre  à fes  piez  le  petit  Tbeodofe  fon  fils,  qui  n’avoi  t encore  que 

1*  Qm  s'il  violoit  Ptecord)  U vouloir  eftre  traité  comme  le  Cbrética  qm  renie  Toa  Dieu  j 9c 
r^ai  par  me  pria  de  J.C.  foule  la  Croia  aux  pi.ea* 
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ouclques  mois  [Cclan'euft  pas efté  capable  d’cbranler  la  fermeté  ’*'• 
d'un  Saint  qui  ne  rt^ardoit  que  Dieu  dans  les  hommes.  Mais  il  y 
a apparence  que  Severien  piefTéde  Ibo  cofté  p ’'  l’imperarrice  , 
s'humilia  enhn  pour  mériter  la  réconciliation  qu'elle  demandoic 
SM.P.771V.  pour  luy.JIl  eft  certain  qu'il  l'obtint,  & que  Saint  Chtyloftome 
luy  promit  de  nouveau  Im  amitié. 

chry.ftv.c.7.p.  'Il  &lloit  obtenir  la  nKfmechofê  du  peuple,  qui  avoit  pris  le 
S47.i  plus  de  pan  dans  cette  conteflation  : [ & il  efl  d'ailleurs  aifé  de 
croire  que  Saint  Chryfoftome  conduit  par  le  mefme  efprit  que  S. 

Cyprien,  fouhaitdt  aufli-bien  que  luy  de  ne  rien  faire  de  confîde- 
«.  rable  qu'avec  le  conlèntement  de  fon  Eglife.JIl  fit  donc  au  peuple 

le  dilcours  que  nousavonsencorefurccla, où  après  l'avoir  exhor- 
té de  vouloir  bien  fe  joindre  à luy , fans  leur  marquer  fur  quel 
r4.  fujet.'il  leur  dit  qu'il  s'effoit  chargé  d'une  commiflion  digne  d'un 

Es  elque,  qui  eftoit  de  les  exhorter  à la  paix,&  à finir  les  diflcn- 
e.  fions  de  l'Eglife; 'que  le  Prince  le  fouhaitoit , & qu'il  eftoit  jufle 

de  luy  obéir  dans  une  choie  que  Dieu  demandât  auffi  . Après 
avoir  ainfi  préparé  les  elprits,  il  déclara  que  ce  qu'il  avoit  à leur 
demander,  eftoit  qu'ils  receuflènt  l'Evefque  Ses'erien.  Le  peuple 
témoigna  Icxiconfentement  par  les  loüanges  qu'il  donna  au  Saint; 

& ainft  il  n'eut  plus  qu'à  les  remercier  de  leurobeïftànce,  & à les 
exhorter  d'oublier  toutes  les  chofes  fâfcheufes  qui  s'eftoient  paf- 
i.  fées  dans  cette  aftàire,  'de  recevoir  Severien  avec  une  ouverture 

de  cœur  toute  entière,  & de  demander  à Dieu  pour  l'Eglife  une 
paix  fiable  & permanente[Il  ne  dit  point  ce  que  Severien  avoit 
fait  pour  obtenir  la  paix  ; mais  cela  fe  pouvoir  lavoir  d'ailleuts.  ] 
p.94*.L  'Il  lêmble  que  Severien  ait  efté  receu  dés  cejourlàdans  l'eglilè; 

mais  il  y vint  au  moins  le  lendemain,  monta  en  chaire,  & fit  un 
eloge  de  la  paix  en  citant  le  difeours  que  le  Saint  avoit  fait  la 
voile  fur  cefujet.il  y emploie  beaucoup  les  paroles  que  les  Anges 
P.ciiry.Cuj.p.  dirent  à la  naiftànce  du  Sauveur;  'ce  qui  a fait  aoire  à ceux  qui 
ont  attribué  ce  fermoo  à S.  Pierre  Cno  lôlogue,  qu'il  avoit  efté 
fait  le  jour  de  Noël  [Que  fi  cela  eft,  il  faut  dire  que  la  réconcilia- 
tion ne  fe  fit  qu'à  la  fin  de  cette  année , & par  confequent  que 
Severien  abandonna  au  moins  prés  d'un  an  fon  diocefe  pour  trou- 
bler celui  d'un  autre  : On  le  trouve  mefme  toujours  à Conftanti- 
Tritf.ij.i.  nople  jufqu'à  l'exil  de  Saint  Chryfoftome  en  404.  ] 'Triteme  a 
remarqué  le  fermon  dont  nous  venonsde  parler.  [Socrate  qui  nous 
apprend  prefque  tout  ce  que  nous  lavons  de  cette  hiftoire , mais 
Socr.i.<.cii  p,  qui  ne  la  raporte  que  très  imparfeitement , ] 'dit  que  cette  rccon- 
3i!.ciSoU.i.c.ç,]iation  n'empelcna  pas  que  Saint  Chrylbftome  & Severien  ne 
‘‘ P 1 conf«rvaftenc 
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ttwifèn-aflèot  une  fecretce  anhnofité  l’un  contre  l’autre . 'La  fuite  I *j. 
de  i'hiftoire  £tit  Juger  que  «la  n’ell  que  trop  viay  du  coïté  de 
Severien;niais  il  n’y  a aucun  fondement  de  le  dire  de  Saint  Chty- 
foltome;  f & «n’ed  uullement  de  Socrate  que  nous  apprendrons 
le*  fentimens  de  foo  cœur , ni  « qu’on  doit  crrâre  d’un  Saint . ] 

’Theodoret  dit  qu'd  eftoit  toujours  difpofe  à fe  réconcilier , tou-  Fkot.c.x7].p, 
jours  preft  à faire  des  grâces . [Tout  œ qu’on  peut  crdre , c’en 
que  ne  trouvant  pas  Severien  propre  à édifier  Ibn  peuple,  ilneluy 
permit  pas  de  prefcfcer  fou  vent.  ] 'Car  il  dit  qu’on  le  perfecutoit  ChTr-mtett. 
parcequ'il  ainx>it  foo  troupeau , qu’il  faifbit  toutpour  là  fureté, 
qu’il  ne  foufKoit  point  qu’aucun  [ ennemi  ] fe  gli&ft  dans  la  ber- 
gerie , pour  en  troubler  [ la  paix  & ] l’intégrité . 


ARTICLE  LXIV. 


de  laperfecutio»  de  S.Cbiyfoflome  : Ses  Eedefsafliques  font 
fes  pins  grands  ennemis. 

[TL  faut  venir  enfin  à l’hiftoire  de  la  perfêcution  de  Saint  Chry- 
J.  foftome , & voir  « grand  Saint  chaffé  de  Cooftantinople  , 
depofé  de  l’epifcopat,  & mort  dans  l’ignominie  & la  mifêre  C’efl 
un  fpeétacle  bien  terrible  à des  yeux  humains,  mais  bien  grand& 
bien  glorieux  à des  yeux  Chrétiens  & fpirituels  ,qui  favent  que 
tout  noflre  bonheur  en  ce  monde  confille  à nous  préparer  une 
place  dans  l’autre  , & que  rien  ne  nous  procure  une  plus  grande 
gloire  dans  le  ciel , que  de  fbuflrir  fur  la  terre  pour  J.O,  & pour 
l'Evangile  . 

Ce  qui  a efté  heureux  pour  S.Chry  foftome,  n’a  pas  laiflé  d’eftre 
bien  trifte  pour  l’Eglife  qui  s’eft  vu  privée  des  grands  avantages 
quelle  pouvoir  attendre  du  zele  & de  la  lumière  d’un  fi  grand 
Evefque  , allis  fur  le  premier  fîege  de  l’Orient . Elle  pourrait 
neanmoins  fe  confôler  en  «la , pareeque  rien  ne  luy  peut  eftte  plus 
utile  que  l’exemple  du  courage  & de  la  conftan«  invincible  de* 

Martyrs  : & que  plus  leur  vertu  s’eft  augmentée  par  leurs  fouf- 
frances , plus  les  prières  qu’ils  offrent  pour  nous  dans  le  ciel  font 
puiffantes  & efficaces . J 

Mais  «qui  eftleplus  affligeant  & le  plus  honteux  pour  nous,  Bir,4aoi(svi 
c’eft  qu’un  fl  grand  Saint  n’a  efté  pcrfccuté  que  par  les  enfans 
oiefmes  de  l’Eglife  : Il  l’a  efté  par  les  minifttes,  il  î’a  efté  par  fei 
peres  & fes  Eve  ues , il  l’a  efté,  puifqu’il  le  faut  dire , par  quelques 
uns  de  les  Saints , [ trompez  par  la  croyaiKe  qu’ils  avment  à un 
hijl.  Ecel.  Tom.  XL  Z 
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Thcophilc,  ou  par  leurs  probes  preveations.  Mais  comme  tout 
iêrt  à l’avantage  des  élus,]  'au  lieu  ''dcnousfcandalizertie  vwrdes  &c. 

Saints  contribuer  àj  la  perfecution  d’un  fi  grand  Saint , [ veillons 
fur  nous,  & crions  vers  Dieu,  afin  qu'il  ne  nous  laillé  pas  tomber 
dans  une  tentation  fi  dangercufe , avec  toutes  nos  bonnes  inten- 
tions ; & s’il  faut  quelquefois  condanner  une  pieté  apparente , 
prenons  extrêmement  garde  que  malgré  la  pureté  de  nos  inten- 
tions , l’autorité  de  ceux  en  qui  nous  avons  trop  de  croyance,  ou 
nos  préventions  propres  , ne  nous  engagent  malheureufement  à 
cendanner  les  vrais  ferviteurs  de  Dieu  & les  plusgrands  Saints] 

'On  a vu  les  vrais  fujets  de  la  perfecution  de  S.  Chrylo(lome,en 
voyant  le  zcle  avec  lequel  il  travailloit  à étabbr  la  pieté  dans  \ 
Conftantinople  , 'en  combatant  l’avarice  des  riches , l'orgueil  des 
Grands,  "le  luxe  des  Dames, la  delicatellè  des  veuves, l'inquictude 
des  faux  moines , [ & tous  ces  vices  dans  les  Ecclefiailiques . 

C’eftoient  (ans  doute  ces  fortes  de  perfonnes  qui  ]'luy  faifoient  un 
grand  crime  de  ce  que  fon  amour  pour  la  retraite  & la  tempérance, 
autant  que  la  foibleffc  de  fon  eftomac , l’obligeoient  à marger  foui  ; 

'qui  haiïloient  la  liberté  gerwreufo  avec  laquelle  il  condannoit  le 
vice , * l’appellant  un  homme  infolent&  "outrageux,  ‘’qui  l’accu-  «iewif- 
foientd’cllreun  homme  "dur,colere,  * intraitable,fier,  & fuperbe . 

‘ Ceux  qui  pretendoient  efire  les  plus  modérez  , difoient  qu’il  ne 
fa  voit  pas  fo  ménager  & condefoendre  à la  foiblelîe  de  ceux  defon 
temps c’eft  àdirequ’il  n’eftoit  pas  plus  fage  que  M<;yfo&  Elie, 
queSJcan  Battifie,  que  S.  Pierre  &S.  Paul  ,que  tant  de  Saints 
& tant  de  Martyrs,  qui  fo  font  attiré  la  haine  des  hommes  en  ne 
deguifant  point  la  vérité.  'En  un  mot,  ceux  qui  eltoienc  irritez 
contre  luy,  ne  voulant  pas  voir  l’éclat  fi  brillant  de  fa  vertu,  luy 
lâifoient  des  crimes  de  ce  qui  ne  leur  euft  paru  mériter  que  des 
loUanses , s’ils  euflènt  ellé  dans  une  autre  dilîxrfition  . 

[ Socrate  qui  luy  cil  toujours  aflèz  oppofo,  ] écrit  qu’on  tenoit 
que  fon  zele  pour  la  pureté  [des  mœursjle  rendoiraigre  & aullere, 
qu’il  avoit  toujours  fuivi  'la  promtitude  de  fun  humeur  finis  dif- 
nnauer  les  perfonnes  ; qu’il  ne  fo  moderoit  point  dans  fes  repre- 
heiVæns  Imt  envers  le  Clergé , foie  envers  les  Grands . 'C’elt  ce 
qu’on euft  pudire"deSJeanBattille,'deS.PauI,[&detousceux  &c. 
àquiDieu  adonné  plus  de  vigueur  & plus  de  zele  pour  fauver  les  *• 
âmes  . J 'Socrate  ajoute  qu’il  paroilloit  vain  & glorieux  dans  la 
converfation  ptticuliere  : mais  il  reconnoill  qu’tl  ne  parroilfoit 

I.  La  lettre  309.  Si  Nil  elV  i voir  Air  ce  fu]cr«  '«vec  ce  qu*cn  dit  Suidai)  il.^  eo  partie  & 
feutsllre  tout  à fait  de  ^Cbr/foUome  mcfme. 
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tel  qu’à  ceux  qui  ne  le  connoiflôient  pas[  aflez.  Nous  verrons  en 
fon  lieu  les  prétextes  patticuliers , dont  onjpretendit  colorer  foo 
injude  depoEtion.] 

'Ceux  qui  lehaidbient  le  plus , & qui  travailloientl^lus  à le  '.♦•p.jojb. 
décrier,  efloicnt  fes  propres  EccIeCaiiiques  , & un  allez  grand 
nombre  de  moines.'Entre  fes  Ecclefiafliques  qui  prirent  part  à fa 
perfecution  .deux  Preftres &cinq  Diacres fe fignalerentfurtout, 
comme  ils  fe  (ignaloient  auffi  par  le  dereglement  de  leurs  mœurs. 

[Les  deuxPrcdrcsedoient  peut-eftreJPatemePreftredeCondan-  p.is. 
tinople  , remarquable  par  d'affez  mauvaifes  qualitcz  de  corps  & 
d’efjjrit , qui  ne  l’cmpelchoient  pasd’avoir  beaucoup  de  fierté  & 
d'arrogance  ; '&  Eugeiie  honoré  de  la  mcfine  qualiré.qui  pour  p.rj. 
rwrxr.i:.  recoiiipenfc  de  les  "calomnies  eut  l’evefché  d'Heraclfe  . Ifaac 
»V»..  prellre  & 'anacorcte  fe  fignala  aulfi  beaucoup  contre  le  Saint  (ôn 

Eveique.  'Le  Preilre  Attique  , qui  fut  intrus  fur  le  ficge  de  S.  p.9i. 
Ciirj'/odome  , avoir  inventé  contre  luy  toutes  fortes  de  malices. 

'Entre  les  Diacres,  nous  n’en  trouvons  point  de  nommé  par  Pal-  p i> 
laue , que  Marty;  e,  qui  pona  contre  luy  à Rome  des  lettres  de 
Théophile  [Je  ne  Opy  C c’eft  cej'Martyre  Archidiacre  depofe  par  PhoLc.j9.p.ss. 
le  Saint.'On  acenfa  le  Saint  d’avoir  maltraité  trois  de  fes  Diacres,  J; 

Acace  , Edaphe  & Jean . 'Dans  fa  première  per&cutior^prelque  chry.v.Geo.p. 
tout  J(bn  Clergé  prit  le  parti  de  fes  ennemis . 

(Il  ne  (àutpasoublierjce  que  remarque  Sozomene,  que  ce  qui  Soi.l.s.c.».p. 
contribua  bcaucoupàlc  rendre  odieux  aux  Ecclefia(liques[inte- 
xeffez,  Ifiit  l'avis  qu’il  donna  à S."  Olympiade  de  fe  régler  dans  les 
prof  liions  qu’elle  fàifoit  de  fes  richeffes,  fur  le  befoin  de  ceux  qui 
luy  deiTundo'cnt , plutoft  que  fur  leur  cupiditéEt  il  n’eft  pas 
étonn.inr  que  ceux  qui  ne  pouvoient  plus  abufer  de  la  charité  de 
cette  Sainte  , s’imralicnt  contre  celui  qui  luy  avoir  donné  un 
confcil  fi  pi  u favorable  à leur  avarice . 

'Le  démon  Ce  fervitaulïï  en  cette  occafion  de  diverfes  femmes  chry.<li»i.p  jj. 
décriées  , mais  p.irticulierement  de  Marfii  veuve  dufGene- 
V . Theodo  ral]"Promote,dc  Caiiricie  veuve  de’''Saturnin[Conful  en  38  j,]& 

* ibîa'}  .3.  d’Eugraphie,  dont  le  mari  qui  efioit  mort  aufii.n'efi  pas  nommé, 
mais  qui  efloit  encore  plus  méchante  que  les  autres.  Ces  trras 
veuvesabufant  des  grandes  richeflès  que  les  rapnes  de  leurs  maris 
leur  avoient  acquîtes  ' furent  une  des  principales  caufes  des  maux 
& des  troubles  de  i’Eglife. 

'Il  n’y  eutque'deux  ou  trois  officiers  delà  Cour  , qui  ayant  p.jj. 
peu  de  foy  , & beaucoup  d’averfion  pour  les  inftruélions  trop 


&c, 


S* 'quoique  Soencediféqu'ü  feaent  beiueoupy  le  <Ies  pfui  p-uifllini. 
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pures  du  Saint , entrèrent  dans  la  inefine  fââion  : nuK  rb  la  *“*’ 
Ratifièrent  beaucoup  par  le  lêcours  des  milices  ou  des  officiers 
qui  dependoient  d'eux.  [ On  verra  ] Tes  violences  d'Optat  Préfet  de 
Conflanrinople,  contre  les  amis  du  Saint , [ mais  il  ef  bit  payen . ] 

ARTICLE  LXV. 

Le  Saint  en  dfantla  vérité  P attire  la  haine  tfEudoxie^  eTAcae» 
de  Berée , (t  de  trois  autres  Evefjaes . 

'T^  Allade  n’a  pas  ignoré  que  î’Imperatricc  Eudoxieefloit 
oppofee  à Saint  Chiy/bftome.  Mais  il  en  parle  fi  peu,  fqu'on 
peut  juger  qu'il  a voulu  épargner  cette  Princeflê  à caufe  d' Arcade 
fon  mari  ,.qui  pouvoir  vivre  encore  quand  il  écrivoit . J 'Au  con- 
traire, Socrate,  Soeomene,  & Zofime  nous  la  reprefcntent  comme 
fe  plus  grande  ennemie.f  & "elle  avoir  trop  d'ambition  & d'avarice  v Aroa.  t 
pour  ne  pas  haïr  celui  qui  fâilbit  une  guerre  irréconciliable  à ces 
vices  & en  particulier  & enpublic . ] 'Auffi&Procle  l'appelle  une 
faux  trenchante , qui  n’epargntnt  pas  l’avarice  des  Augufles 
mefmes . 'Zofime  dit  qu’Eudoxie  le  haifloit  parcequ’il  avoir  ac- 
coutumé'd’inveéliver contre  elle  dans  fes. fermons,  [comme  contre 
tous  ceux  qui  aimoient  leurs  v'ices.]  Il  y joint  l’affaire  d'un  offi- 
der  nommé  Jean  , [ "que  l’on  n’entend  pas  , pareeque  le  texte  de  v.  Arckic  t 
cet  auteur  efidefeéïueux.  On  y peut  raporterccque]  'lesennemb 
du  Saint  mirent  entre  fes  pretaidus  crimes , Que  daits  un  feule, 
vement  des  feldats,^  il  avoit  découvert  luy  mefme  le  Comte  Jean, 

[ & montre  l’endroit  ob  il  efloit  caché  : de  quoy  on  peut  afTurer 
qu’il  efloit  tresincapable . ] 'Nous  lifensdans  la  vie  de  S.  Porphyre 
Êvefque  de  Gaza^,  [ écrite"par  Marc  fendifciple,  jque  lorfque  ce  v s,  ÿor- 
SaintvintàConflantinopIe[enran40i,]S.Chryfoflomenc  put 
pas  aller  parler  jxwr  luy  à l’Empereur,  pareequ’Eudoxie  irritée 
de  fes  reprehenfions  l'avoir  mis  mal  dans  fen  ef^t  ; "de  quoy  il 
a’efhùt  nfebé  qu’à  caufe  du  tort  que  ces  Princes  fefaifeient  à eux. 
mefmes  eu-  le  naïffent. 

'Marc  dit  que  Saint  Chtyfefbmeavoie  repris  Eudoxie  furune 
tene  qu’elle  avoit  enlevée  parviolencci  [cequiaquelquerapoit 
“k  une  hifloitc  célébré  que  Ton  lit  dans  George  & d’autres  polie-  Non  s»- 
rieurs , avec  deux  autres  de  mefme  genK  : & ces  hifloires  nous 
reprefentent  ce  Saint  comme  feûtenant  avec  une  confiance  in> 
v'mcible  ceux  qu’Eudoxie  vouloit  opprimer  , jufqucs  à luy  feiie 
lefûfer  l’entrée  de  l'Eglife.)  Mais  corauie  des  £ùts  fi  importansne 
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font  point  atteftez  par  les  auteurs  otiginaux , & font  mêlez  de 
quelques  drcondances  ailèz  peu  probables,  nous  croyons  qu’ils 
lerviroieot  mcMns  à enrichir  l'hilloire  du  Saint , qu^  l’embarafler . 

'La  mauvaifo  volonté  qu’Eudoxie  avoir  pour  S.Chryfoftome  it.nnyp.4».c. 
dés  l'an  400,  n’eclatoit  pas  fans  doute  audchors,  puilqu’ elle 
V.  I «3.  n’empefcha  pas  que  l’année  fuivante  "cette  PrinceflTe  ne  ptocuraft 

la  réconciliation  de  Severin  avec  le  Saint . [Mais  sil  eft  vray 
qu’elle  ne  l’ait  obtenue  de  luy  qu’avec  beaucoup  de  peine , comme 
le  prétend  Socrate,]  '00  a quelque  lieu  de  prefumer  que  cette  BaMo.  jsiiSo» 
Princeffe  altiere  en  demeura  onènfée,  comme  le  dit  Soâomene.  '*•‘•“•1’ 
'Quelques  uns  prétendirent  qu’elle  avoit  animé  Saint  Epiphane  SocrXs.c  i}.f 
contre  Saint  Ciuyfollome.  “Les  ennemis  de  noftre  Saint  ne  maiv  rch^.diai.p. 
quoient  pas  aufli  d’irriter  contre  luy  l’Imperatrice  par  de  faux 
ra ports  qu’ils  luy  foifoient  de  lés  fermons,  'julqu’à  l'accufer  qu’il 
l'a  voit  traitée  de  Jezabel . 

'S’il  en  faut  croire  Socrate , la  conduite  fi  fage  & fi  lâinte]  que  f j 

Saint  Chryfoftome  tint  à l’^ard  d’Eutrope , arma  contre  luy  les 
langues  de  plufieurs  [qui  haifibient  plus  la  perfbnne  que  les  vices 
de  ce  miniftre.]  'Il  paroifi  qu’on  luy  fit  mefine  un  crime  de  cette  So«.i>.8oj.b.  ■ 
generofité  [ admirable]  avec  laquelle  il  avoir  refifié  à Ga'inasf  II  ne 
faut  pas  s’étonner  que]'ceux  qu’il  avoit  depofez  en  Afie,  & leurs  Soi.  i.s^.s.p. 
proches , [qui  aimoientplus  lesbiensdela  terre  que  ceux  du  del,]  ’ 
fiflènt  des  plaintes  contre  luy . [Mais  je  ne  sçay  pas  où]  ils  trou- 
voient  qu’il  avoir  violé  en  cela  le  droit  des  eleélions,  [n’ayant  rien 
Élit  qu’avec  le  Concile  de  la  province . Qu’on  eft  heureux  de 
foufirir  pour  avoir  rendu  lêrvice  à J.C,ôcà  l’Eglife!] 

'Les  principux  & les  plus  dangereux  ennemisde  Saint  Chry-  Chry.di1i  p.33. 
follome.aufribicn  que  les  pluscriminels,  furent  quatre  Eveiques  , 

Théophile  d’Alexandrie,  Acacede  Beréeen  Syrie,  Severiende 
Cabales,  & Antioquede  Ptolemaide, qui  portoient,ditPallade, 
des  titres  qui  ne  leur  appartenoient  pas , & qui  n’avoient  garde 
d’accepter  ceux  qui  leur  convenoient  le  mieux  ; qui  eftraent  les 
***‘”"’  chefs  de  cette  troupe  auffi  'pleine  d’ardeur  pour  l’iniquité , que  de 
fioideurpourlafoy , unie  par  la  hainedela  veritépour  renverfer 
comme  un  tonent  la  paix  de  l’Eglife.  [S.  Ifidore  de  Pelufe  femble 
y enav«rvoulujoindreuncinquieme,]'lorfqn’il  dit  que  Théo- ISARUcpas». 
phile  fortifié  par  fes  quatre  iàtellites,  ou  plutofi  par  les  quatre  B 
compagnons  de  fonapoftafie  a fait  la  guerre  à Jean  l’ami  de  Dieu 
& le  prédicateur  de  fa  parole.  [Cyrin  de  Calcédoine  meritoit  bien 
tes  el^es,  comme  on  le  verra  en  foolietz  ] '&  00  croit  aufli  que  ly. 

e'eft  luy  qu’il  veut  marquer . [Nous  avons  aflèz  parlé  de  Severien 
& d’Antioque . Z il} 
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Pour  Acacc,  il  a terni  en  cette  occafion  "un  epifcopatde  58  an-  y 
nées,  une  vie  qu’on  étend  'prefqueau  double,  & la  glorie  que  luy  4 .,ô 
auroient  pu  mériter  beaucoup  de  ferviccs  qu’il  a rendus  à l’Fglifê . 

Mais  quelque  grande  réputation  qu'il  ait  eue,  ù conduite  à l'égard 
de  noftre  Saint , donne  ûijet  decraindre  qu’il  n y ait  eu  de  grands 
defauts  dans  fon  cœur . Pallade  & Saint  Ifidore  n’en  parlent  pas 
autrement  quedes  troisautres.J'S  Nil  ditdcmefmeen  generalque 
■quelques  Evefques  "corrompus  dansleurs  mœurs,  & piquez  dén- 
vie  contre  la  vertu  du  Saint,  s’eftoicnt  liguez  contre  luy  en  foulant 
aux  jpiez  la  crainte  de  Dieu , & avoient  animé  contre  luy  l’elîjrit 
de  l’Empereur  par  leurs  artifices  malins.jMais  il  peut  avoir  voulu 
marquer  particulièrement  Acace,]  'lorlqu’au  fujet  de  Saint  Chry. 
foftome  il  pleure  des  Evefques  autrefois  célébrés  par  leur  vertu, 

& depuis  condannez  [de  tout  le  monde]  pour  le  "peu  de  foin  qu’ils 
avoient  eu  de  leur  ame  ; qu’âpres  avoir  eflé  nourris  félon  l expref- 
lion  de  Jeremie , dans  la  pourpre  d’une  conduite  exemplaire  & 
toute  celefle , & d’une  vie  fpirituelle  & incorruptible,  ils  /effoicnt 
couverts  de  fumier , en  s’embarafTant  dans  des  affaires  fecui:eres , 

&.  indignes  d’eux . 'S.  Chryfoffome  dit  de  luy  comme  ues  autres, 
qu’ils  elloient  devenus  fês  ennemis  "parcequ'ils  ne  prenoient  pas  •’>  ri,  .>1- 
aflèzfoinde  leur  devoir  , 'furquoi  le  Saint  peut  bien  luy  avoir 
donné  quelques  avis , avec  fa  modeflie  [&  fa  charité  ordinaire ,] 
dont  il  fe  piqua  neanmoins,  [au  lieu  d’en  profiter  comme  il  devoir. 

Aucun  Evefque  ne  devoir  eflrc  plus  uni  que  luy  avec  le  Saint, 
eflant  tous  deux  deSyrie,&  s’eflant  toujours  trouvez  dans  les 
mefmes  interefls  ] 'Cependant  pareequ’eftant  venu  à Conflantî- 
nopleÇenl’an  401  ou  401,]  il  n’y  avoir  pas  eflé,difoitil,artèz  bien 
logé , il  fe  piqua  contre  le  Saint  fur  un  fujet  fi  leger,  s’imaginant 
qu'il  le  meprifoit  ; & emporté  de  vanité , auffibien  que  de  colère, 

'il  ’ïc  laiffâ  aller  jufqu’à  dire  en  prefènee  de  quelques  Ecclefiafti-  &c. 
ques,  Je  iMyapprfJk  "fou  hûillott . Illê  joignit  en  effet  auflitofl  àla  Xur^tt. 
cabale  de  Severien&  d’Anrioque , 'qui  cherchoient  déjà  des  fujets 
de  calomnies  contre  le  Saint , & abufoient  de  quelques  unes  de  fês 
homélies,  pour  lerendre  odieux  à nmperatrice  & à diverfês 
perfonnes  de  la  Cour,  [en  leur  voulant  pnfuader  que  le  Saint  y 
avoir  parlé  contre  elles  .]'On  prétendit  depuis  qu’il  avoir  "mal-  Hun. 
traité  Acacc,  & n’avoit  pas  mefine voulu  luy  parler . 

[Theodoret  elevé  dans  la  vénération  d’ Acace,  & qui  d’ailleurs 
eftoit  plein  debonté&decharité,luy  efî  un  peu  plus  indulgent 
que  les  autres.  J 'Il  dit  dans  fon  hifloire  qu’il  croit  devoir  taire 
beaucoup  de  chofês  fur  la  perlccution  de  S Chry  foftome , pour 
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cacher  les  fautes  de  /es  perfêcutcurs , liez  au  moins  avec  txws  par 
la  ptofcflîonde  la  mefme  foy:[&nouspouirionsimitercet exem- 
ple de  modeflic,  fî  noftre  deflèin  ne  nous  obligeoic  de  dire  les 
choies  telles  que  nous  les  tromwis.]  'Faifant  un  eloge  de  ce  Saint,  p. 

il  le  prie  de  pardonner  à ces  Evefques,  dont  la  haine  avoit  eflé 
necellaire  à (a  glorification , & de  les  confiderer  connme  les  arair 
de  Job,  qui  apres  avoir  exercé  f»  patience ,a voient  eu  Dieu  mefme 
pour  médiateur  de  leur  réconciliation  avecluy,  [&fes  prières 
pour  obtenir  de  Dieu  le  pardon  des  fautes  dont  ilseftoient  obligez- 
de  fc  reconnoiflre coupables.] 

ARTICLE  LXVI. 

T heophiU  hait  la  fermeté  de  SamtChryfollomr,  le  veut  depof rr  par- 
cequil  intercède  pour  les  moinei  qu'il  avait  cbajje^  de  Nitrie . 

' A U X trois  Evefques  Acace , Severien , & Antioqiie,  Palladc  p^n  aiti.p.^j. 

. xAJoint  un  petit  moinede  Syrie , nommé'Ifaac,  Superieurde 
quelques  autres  qui  luy  rcflembloient  : Caron  dit  de  luy  "qu’il  fe 
mcloit  de  tout,  & qu’il  avoit  toujours  fait  un  grand  exercice  de 
parler  contre  les  Evefques . 

'Cesquatre  [ennemis  de  la  pix]envoyctent  d’abord  àAntioche,  ps*. 
oîi  ils  cherchèrent  inutilement  dans  la  jeunefledu  Saint  de  quoy 
fâtisfaite  leurpalfion.  Maiss’efiantenfuite  adreflésàTlieophile  , 

- ils  trouvèrent  en  luy  toute  la  di  fpofition  & toute  l’adreffe  necef- 
lâire  pour  confbmmcr  leur  iniquité. 

' [Nous  ne  difons  point  ici  ce  que  c’efteât  que  Théophile;  cela 
nous  engageroit  à une  trop  longue  digreflion  : & il  vaut  mieux 
referver  ce  célébré  Patriarche  pour  en  faire  un  titre  particulier . 

C’eftoit  luy  mefme  qui  avoit  ordonné  S.  ChryfôflomeEvelque  de 
Conflantinople  : mais  il  nel’avoit  fait  que  malgré  luy>  pareequ’il 
euft  voulu  voir  fur  ce  fîege  une  pcrfônne  qui  eull  dépendu  de  luy, 

& non  un  homme  auffi  ferme  àc  auffi  intrépide  que  le  Saint . ] 

'Auffi  il  ne  l’ordonna  que  dans  le  deffein  de  le  depolcr  dés  qu’il  en  socr.i.s.».  j.p. 
trouvereât  l’occaflon;  & il  en  parla,  ce  lëmble,deflors à diverfes  304*. 
perfonnes , quoique  feulement  en  fècret . [ Mais  il  fë  confirma  tout  ' 
afâitdansce  deflèin  parles  eflôrtsque  la  charité  £t  faire  au  Saint 
pour  le  réconcilier  avec  Ammooe  & d’autres  folitaires  de  Nitrie 
qu’il  perfecutoit.] 

' I.  [fepo>f«au'ill«  fiut  aillingiiir]  Uiriu  Frc&re  Sr  an<cor«e[Cir  Icsquilitnd'inicercte  Cliir.aiit.p.;i. 

8r  d'Abbé  n’^nr  guere  de  report.  ] 
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[On  verra  ’autrepait  ce  que  c'eftoit  que  ces  fblicaires . Il  Tuffit  VTiwpiij. 
de  dire  ici  que  Théophile  les  ayant  coodannez  dans  fon  Qncile  *e 
en  l’an  401,  comme  Origeniftes , les  chalTa  de  leur  folitude,  ] '& 
les  reduifit  à venir[la  mefme  année]  à Conftantinople  fejetteraux 
piezdu  Saint, '&  luy  demander  là  protection , afin  ou'ils  ne  fûflènt  *'• 
pas  obligez  de  porter  leurs  plaintes  à l'Empereur . Leur  état  tira 
de  (à  charité  des  larmes  decompflîon  &de  douleur  : & comme 
ils  ne  demandoient  que  de  pouvoir  retourner  à leur  fblitudeavec 
l’agrément  de  Théophile;  il  crut  que  cette  grâce  n’eftoit  ps dif- 
ficile à obtenir  d’un  Evelque.  Ainfî  il  (ë  chargea  volonticrsde  la 
demander  ; recommandant  cependant  auxmoinesde  cacherfau- 
tant  qu’il  fe  pourroit,]lc  fiijet  de  leur  voyage  & de  leurs  plaintes. 

'Il  fit  venirfeo  mefme  temps]des  EocleCaftiquesqueTheophile 
avoir  alorsà  ômltantinople , pour  lavoir  la  vérité  dece  que  les 
moines  luy  avoient  dit:  & ils  luy  avouèrent  que  c’eAoient  des  gents 
de  bien,  à qui  on  fâifbit  une  très  grande  injufiiee.  Ils  le  prièrent 
neanmoins  de  ne  les  ps  admettre  à la  communion  des  lâints 
Myficres  pour  ne  pasfiifcher  'Théophile , mais  que  du  refie  il  iin». 
puvoit  exercer  enven  eux  toute  la  charité  d’un  Evelque.  11  fui  vit 
ceconfeil , fi  non  qu’il  ne  fe  chargea  ps  de  leurfubfifiance,  laifiànt 
ce  loin  à des  dames  de  pieté:  'Mais  il  leur  donna  un  logement  dans 
[le  cloiftrede]"l’Anaftafie,'&  leur  prmitd’alfifter  aux  prières  de  X 
î’Eglife,  lâns  neanmoins  prticipr  aux  Myfteres,  comme  Socrate 
le  reconwxft , julqu’à  ce  que  leur  caulê  eufi  efié examinée. 

*11  ne  manqua  pint'd’écrire  à Théophile , pour  le  conjurer  de  ** 

luy  accorder  comme  à fon  fils  & à lôn  frère , la  grâce  de  ces  Ibli- 
taires,'&  de  les  vouloir  rétablir  dans  la  communion  [de  l'Eglife , ] 
puilqulls  n’avoient  aucun  lèntinient  contraire  à la  foy.  [Car  il  ne 
faut  ps  douter  qu’il  n’euft  eu  foin  de  s’en  alTurer  avant  toutes 
chofes:]Mais  Théophile  n’efioitps  pour  lé  defifterde  lés  entre- 
prifes . ] '&  d’ailleurs  le  bruit  courut  en  egy  pe  que  le  Saint  avoit 
receu  les  moines  à la  communion  des  My  Itérés,  i!tc  qu’il  fe  rendoit 
ouvertement  leurpoteéleur.  Théophile  le  crut[lânspine,  pr- 
eeque  celui  qui  veut  rompre  avec  un  ami , efi  ravi  d’en  trouver 
desoccalions;]  'mais  au  lieu  de  luy  répondre , •&  de  luy  accorder 
ce  qu’il  demaodoit  pour  les  moines,  “il  ne  fongea  qu’à  le  faire 
condannerluy  mefme,  & à chercher  toutes  fortes  de  moyens  pour 
le  faire  deplér,  en  cachant  neanmoins  fon  deflein,  f julqu’à  oc 
qu'il  lé  vifi  en  état  de  l’executer . ] 

'Ce  lût  dans  cette  vue , félon  Socrate , "qu’il  excita  de  grands 
bruits  fur  l’Origenifme,  & qu'il  travailla  à faire  condanner  pr 

tout 
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tous  les  Evelquei  les  ouvrages  d’Origene  , [ pour  faire  tomber 
apparemment  cette  condannation  for  Ammone  Sc  fur  Tes  compa- 
gnons , & enfuite  fur  celui  qu’il  croyoit  cftnc  leur  protefteur.Car 
du  relie  entre  tous  les  auteurs  de  l’Eglife,  il  n’y  en  a guere  qu’oo 
puifTe  moins  acculer  de  fuivœ  Origenc  que  SChryfoflome.il 
efperoit  peut-eflre  encore  que  cet  eq^it  fi  éclairé  & fi  genereux, 
refuferoit, comme  il  fit, de  prendre  part  à la  condannation  d'Ori- 
gene  , qui  pour  n’en  dire  pas  davantage,  n’eftent  nullement  necefi 
faire, & proprefeulement  à troublerparla multirudedeceuxqu’il 
doiineroit  un  pretexte  de  l’accabler  par  la  multitude  de  ceux  qu’il 
auroit  engagez  à condannercet  auteur;  Nous  verrons  ce  qui  fe 
rafla  fur  ce  fujet  entre  Saint  Epiphane  & noftre  Saint.  Mais 
Théophile  trouva  d’autres  voies  plus  faciles  pour  l’accabler.] 

ARTICLE  LXVII. 

SChryjojiome  abandoKne  raffairedamoinei , à qui  Eudoxie  ac- 
corde un  Concile  contre  Tieophile:  Le  Saint  ne  veut  point  en- 
trer dans  les  dijputes  de  FOrigenifme  . 

l’an  de  Jésus  Christ  40a. 

[ J Urant  que  Théophile  formoit  tous  ces  funeftes  projets 
I 3 de  trouble  & de  guerre,S.  Chrylbftome  n’avoit  que  des 
penlees  depaix  fie  de  charité.  ] 'Comme  Théophile  ne  luy  avoir  chrT.(luLp.e« 
point  voulu  accorder  la  grâce  des  moines , 'ceux-ci  luy  prefênte-  p.«i. 
rent  une  requefle  terrible  contre  leur  perfccuteur  , dans  la  refblu- 
tionde  s’adrefler  enfin  à l’Empereur  mefne.Lc  Saint  fit  ce  qu’il 
put  fie  par  luy  meftne,fie  pard’autres  Evefqucs,pour  lesdetoumer 
de  leur  refûlutlon  .-fie  comme  ils  ne  fe  renioient  pas  à les  avis, il 
manda  à Théophile  l’état  de  l’aftliire , afin  qu’il  luy  marquafl  ce 
qu’il  jugeoit  à proposde  faire. 

[Théophile  au  lieu  d’admirer  une  conduite  fi  (âge  fie  fi  modé- 
rée, ] 'n’en  devint  que  plusirrité.Il  récrivit  neanmoins  au  Saint , p.s«. 
mais  pour  luy  dire  d’une  maniéré  fort  dure , Qii’il  n’avoitque 
foire  de  le  mêler  de  fes  affaires,  fie  de  recevoir  des  requelles  contre 
luy,  puifque  les  Canons  de  Nicée  defèndent  aux  Evefques  de  de- 
cider  des  aflâires"qui  ne  font  pas  de  leur  province  ; fie  qu’ainfi  s’il 
avüit  à eftre  jugé,il  falloir  que  ce  fuft  par  les  Evelques  d’Egypte, 
fie  non  par  luy  quiefloità  yyjournéesd’AlexaodriefiNous  n’exa- 
minons pas  ce  qu’il  y auroit  à dire  fur  cette  réglé,  ]'que  Saint''i<»>  raiip. 

• Chrylbftome  n’avoit  nullement  violée  en  recevant  une  requefte’’*' 
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comme  fimple  incdiateurfMMsnout  verrons  dans  la  faite  que 
1 heophile  oublia  bientoft  les  loix  qu’il  s’impofoit  à luy  mcfme.  J 
diai.p.si.  Pour  S.  Chryfoftome , il  ne  parla  point  alors  de  cette  lettre; 

Biais  il  manda  les  moines  avecceux  que  Théophile  a voit  envoyez 
pour  les  pourfuivre  en  jullice , travailla  à les  porter  à quelque 
accord:  & n’ayant  pu  rienfeire,  paireque  tout  dependoitde 
Théophile,  il  les  renvoya  tous,&"ne  voulut  plus  entendre  parler  s, 

F «i-  de  cette  affaire.  'Ammone  & les  Cens"s’adreffèrent  enfuite  a Eu-  y Th,».' 

doxie,  & firent  condaimer  comme  calomniateurs  ceux  qui  les  phiù 
bkV'c%”oK  Théophile.  'OnaccufafridiculementJ 

• isi.b.  ^ le  '^aint  de  les  avoir  fait  mettre  en  prifon,ou  de  ne  les  en  avoir  pas 
retirez  ; & comme  quelques  uns  y moururent,  on  prétendit  qu’il 
avoit  eu  grand  tort  de  le  Ibuftrir , & de  n’avoir  pas  mefme  elté  à 
leur  enterrement . 

Chrjr.diii.p.sj.  'Ammoncobtint  encore  d’Eudoxie  qu’on  envoyai!  en  Egj  pte 
un  officier  nommé  Elaphe,  pour  amener  Théophile  mcfme  à 
Conftantinople  , & l’obliger  de  répondre  devant  S'.JeanChry- 
P-  Momef  Nousavons  vuj'quc  dés  l’an  jpS  on  avoit  donné  plulîeurs 
Pcqueftes  contre  luy  aux  Evefques  affemblez  pour  le  facre  de 
« chry.diai.p.  nollre  Saint.'Cesrequeffes  fe  montèrent  enfin  julqu’à  7C^&  il  y 
* rvi aceufé  ''de  ctimes  enormes.K)n  Iity  reprochoit  *des  violen- 
r Hitr.«p-i6.p.  ces  , & mefme  desmeuttres.'de  forte que  cettcafFairenalIoità 
no.d|B«.40i.t  rien  moins  qu’à  luy  faire  perdre  la  vie.‘‘Au(fi  l’ordrefde  l’Empe-  *" 
dchry.diii.n  reurjportoit qu’il  viendrait fculfcomme  un  criminel.  Nous  le 
verrons  arriver  l’année  fuivante  dans  un  état  bien  diffèrent , & 
nous  en  marquerons  les  raifens . 

Son  affiirene  pouvoir  pas  eftre  examinée  autrement  que  par 
Soi.l.i.r.i3.p.  un  Concile;  J'Eudoxies’elîoit  chargée  d’en  foire  affemblcr  un 
promtement  : *&  ‘ elle  ne  manqua  pas  de  donnerles  ordres  pour 
"i'-  ' P 779  «•  j-çjg  d’Arcade . [ Aulfi  dés  les  premiers  mois  de  l’année 

'•^«•p-77‘.d|  fuivante Jon  s’attendent  à un  Concile , qui  devoir  juger  encore 
jmÏ*’'''*'’’'  l’affaire  des  moines , & celle  de  rOrioenifme,s’il  cftoit  à propos 
/.soit.i3.i4.p.  de  l'cxaminer.fC’elloitàCbnftaDtinopIequ’il  fe  devoit  alTemblcr. 
r I 'Quoique  Saint  Chry  follomc  neuf!  aucune  part  à tout  ceci,  il 

' y a bien  de  l’apparence  que  la  renommée  qui  ajoute  toujours  à la 
verité,publia  dans  l’Orient  qu^il  y en  avoit  eu;  & c’el!  fonsdoute 
fur  cela  que  S.Jeromcfennemi  déclaré  de  tous  ceux  qu’on  traitoic 
hiHi«r.ep,isp,  é Origeniflcs,]'parle  de  noflre  Saint  d’une  manière  peu  digne  de 

llO.d. 

Ceort.c.{«  'George  raportc  àtt  lettrea  d’Arcade  ao  Pape  Innocent  & i i’Empercur  Hoaeré  eùlldenUA* 

âie;siQad.p.ijja  de  «Jei  legata  du  Pape  & des  Gaulef  pour  ce  Concile  Icc. jCela  eft  kiea  perticnluifé  \ nais  ooia» 
voudriooa  un  ineükur  ancevr  J 
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***■  l'unâc  de  l'autre . Car  Baronius  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  luy 
que  Saint  Jerome  attaque  lôus  le  nom  de  Barnabe,  6c  qu'il  accule 
d'avoir  voulu  commettre  un  parricide  en  travaillant  à faire  cotv 
donner  Théophile,  contre  qui  tout  le  monde  lé  déclarait  alors,  à 
la  referve  d'un  petit  nombre  de  perfônnes. 

[ S.E|àphane  metropolitaindeSaiamineenCypre,  efldtaloir 
très  célébré  & tresteveré  dans  l'Eglife  pour  fa  pictd  , pour  fon 
zele,  & pour  fbn  érudition  ; mais  il  n'efloit  pas  tout  à faitexaél 
à obfers’cr  les  réglés  de  la  difcipline  . 11  s'efloit  toujours  déclaré 
ennemi  irrecondîiable  d'Origene , & de  quiconque  le  défendoit  .* 

& parla  Théophile  l'avoit  engagé  dans  fes  interefls  . ] 'A  fâ  per-  Socr.Ux.iop. 

fuafïon  S.  Epij^ane  fit  condannerjenl'an  402,]  par  un  Concile 

des  Evefques  de  Cypre,  la  kClure  deslivresd'Origene,&  écrivit 

tant  à S.  Chiyfbflome  qu'à  beaucoup  d'autres  pour  les  prier  de 

le  faire  aulTi  condanner  pr  leurs  Conciles.  Théophile  ne  manqua  S3cr.p.}tS.i.I>; 

ps  de  faire  enfuitela  mefme  chofe.  Mais  SChtylbdomenecrut 

point  que  les  lettrcs]de  l’un  ni  de  l’autre  dulfent  l’obligera  entrer 

dans  cette  affaire , quelque  mccontentement  qu’ils  en  duflent 

avoir.  11  ne  lôngeolt  qu’à  nourir  fbn  puple  [ de  la  proie  de  la 

vérité,  6c  non  pas  à le  troubler  pr  des  difputes.  ] Et  s'il  s'apper- 

cevoit,  comme  le  dit  Socrate,  des  deflèins  que  l’on  formoit  contre 

luy,  il  ne  s’en  mettoit  pas  en  pine,  [ preequ’il  ne  trouvent  pas  fâ 

joie  à élire  Patriarche  de  Conflantinople,  mais  à s'aoquiter  defês 

devoirs , pour  mériter  que  fbn  nom  f'ufl  écrit  dans  le  del  prmi 

les  Saints.] 

ARTICLE  J.XVI1I. 

Jlprrfcbefur  lepfeaume  48,6r  fur  la  vanité dci granJeuri  bumalafi 

'T  E Saint  coexinuoit  donc  à prefeher,  toujours  avec  (k  repu-  Socr.i.**.io.p 
I y tationordinaire;[6ccommecetteannécefllademierequ’il 
ait  pfléc  dans  le  calme  6c  dans  la  pix  ; nous  croyons  y pouvoir 
mettre  la  ferrooo  qu'il  a fait  fur  la  i6.*verfêt  depféaume4*. 

C’eftoit  à Conflantinople,  j'puifqu’il  s’y  déclare  luy  mefme  pt  Chry.t.j.pMt 
teur[6c Evdque.]*Onvoirau(n qu'il prcfchoitenuncvillcohron  ■'^<9S-«l'ivn.p 
trouvtàt  mille  exemples  de  linflabilitédcs  richeflès  , 6c  oh  les  i”j.p59j. 
femmes  efloient  à l’cgnie  dans  une  [ tribune  ou  une  galerie  Jplus 
devéc  que  le  lieu  oh  on  lifixt  les  Ecritures , f comme  on  voir  par 
S Grégoire  de  Narianze  que  cela  efloit  à Conftaotinople  dans 
l’Anaflafîe . ]'On  voit  en  quelques  endroits  qu’il  y avoit  déjà  du  p.spsclsjs.r. 
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■eemps  qu’il  prefchoit  en  cette  villc,-[&il  ne  fait  neanmoins  ^unais 
d'allulion  particulière  aux  ntalheurs  d’Entnopc , quoique  Ibo 
fujet  l’y  portail  alfez;  d’oil  l’on  peut  juger  que  c'elleât  aflèz  long- 
temps apres  cet  événement . ] 

^689.i»o.  ‘Il  y loue  d’abord  l’attention  qu’il  voyoit  dans  fes  auditeurs , 
prcequ’elle  luy  faifoitjuger  que  leur  ameeftoit  tranquille, prefte 
p.<so;«t.704-  a recevoir  la  parole  de  Dieu  pour  la  faire  fruaificr . '11  montre 
enfuke  quelle  vanitd  & quelle  folie  c’eft  de  négliger  fon  ame , 
pour  le  donner  des  fons&  des  peines  infinies  à anniler  de  l’argent 
& des  dignitez  qui  ne  nous  rendront  jamais  heureux;  'qu’il  fituî 
élire  homme,  3t  maillre  de  les  palfions  , & non  pas  une  belle , 

P «91.  comme  le  font  veritablenKnt  tous  les  médians  ; 'que  c’ell  dans 
l’Eglife  qu’on  apprend  à ellimer  les  chofes  véritablement  grandes, 
à s’elever  audelUis  de  tout  ce  qui  paroiH  à nos  yeux  , à meprifes 
p.«»S7  les  richdiès  , 'qui  nous  affligent  quand  elles  nous  alandonnent , 
comme  cela  ell  ordinaire , & qui  ne  demeurent  avec  nous  que 
pour  nous  caul'er  mille  inquiétudes , & pour  nous  foire  haïr  de 
P «sc-ïss-  tout  le  monde . 'U  déclaré  neancrxiins  qu’il  ne  condanne  que  le 
mauvais  ufage  des  richelTes,  & non  les  richclfos,  puifqu’ellesfont 
p.<9S.b>  bonnes  quand  on  en  alTille  les  pauvres  comme  foifoit  Job,  'Sc 
ou’un  riche  de  cette  forte  ell  un  pere  commun,  &commcIeport 
e.a.  de  toute  une  ville.  X)n  lé  plaignoit  qu’il  en  voulok  toujours  au-x 

riches:  Mais  "je  ceflêrai , dit-il  , de  parler  contre  eux  dés  qu’ils  " 
ccllèroat  d’opprimer  Les  pauvres;  'quoique  dans  la  vérité  je  ne  “ 
parle  que  pour  eu-x  & pour  leur  lalut.  Je  ne  les  crains  pas,  parce-  " 
que  je  ne  crains  que  le  péché;  mais  je  les  aime  ; je  brûle  d’ardeur  “ 
pour  les  fauver  . Je  fuis  leur  plleur  & leur  médecin  - Tout  lé  “ 
motxle  les  flate  & les  trompe.  Si  je  ne  leur  dis  la  vérité  , qui  la  “ 
p-697-»9».7»i.  leur  dita.^  'II  leur  propofe  enfuite  à imiter  l’exemple  d’Abrahatn  “ 

• p«99.7»o.  & de  Sara, qui  fervoient  eux  mcfmes  les  hollcs:  cela  luy  donne 

* p-7oae,  fujet  de  lé  plaindre  du  luxe  & delà  vanité  des  femmes, •’à  quiricn 

ne  coûte  que  de  nourrir  J.  C. 

P 7«s-*  k.  'Le  formon  fuivant  ell  foie  dans  la  grande  eglilé  de  Conllanci- 

nople  leloo  le  titre,  for  le  mefme  verfet  du  p^ume,  [&  fur  le 
mefme  fujet  de  la  vanité  des  richelTes,  du  falle,  & de  toutes  les 
»k7»«<i»  grandeun  humaines.  ]'Ce  Défont,  dit-il,  que  des  ombres , qui  « 
nous  paroillént  bien  grandes  , mais  qui  ne  font  pourtant  que  des  .« 
ombres  : Et  ces  ombres  diminuent  mefme  à mefore  que  nous  « 
avançons  dans  la  vertu  , comme  les-ombres  du  corps  diminuent  « 
d’autant  plus  que  le  Ibldl  s’eleve  plus  haut.  'Il  ajoute  que  les  « 
richelTes  « les  autres  chofes  femblables  dont  les  grands  rirent 
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vanité,  ne  font  ni  d'eux  ni  dans  eux;  au  lieu  que  la  vertu  cft  dans 
nous  mefmes , & nous  rend  non  pas  plus  enflez,  mais  meilleurs 
que  nous  n’eflions. 

'Il  s’eleve  avec  beaucoup  de  force  contre  le  fade  des  grands  à 
l’égard  de  ceux  que  J C.  «it  Rois  du  ciel , 'contre  les  depenfts  p.7o«.a.b, 
qu’ils  font  pour  orner  des  chevaux  pendant  que  les  pauvres  meu- 
rent de  faim,  's’engageant  par  un  luxe  qui  n’eft  bon  qu’à  attirer  P705.709. 
les  voleurs,  '&  dont  il  leur  fera  impofliblc  de  rendre  conte  au  ju-  P7io. 
gemcnt  de  Dieu, 'à  tous  les  crimes  & à toutes  les  violences  que  P-r»*- 
peut  produire  l'avarice . '11  les  exhorte  donc  à répandre  leurs  ri.  p.7»»7ii.7n. 
cheflès  fur  les  pauvres,  dans  les  mains  defquels  elles  feront  une  fo- 
mence  de  vie  poureux  & pourleursenfans,commeunlaboureur 
fe  rejouit  de  répandre  fon  blé  fur  la  terre.'Il  remarque  admirable-  P7i».7>t. 
ment  que  c’ed  le  dellr  de  la  gloire  & de  l’eflime  des  hommes  qui 
porte  à badir  des  palais,  & aux  autres  magnificences  ; & qu’au 
contraire  rien  n’attire  tant  les  reproches  Ôc  les  malediéhons  des 
hommes  mefmes,  qui  en  les  voyant  fe  fouviennent  combien  elles 
ont  coûté  de  larmes  aux  pauvres,  aux  veuves,  & aux  orfëlins . 

'Le  titre  de  ce  lcrmoo  porte  qu’il  s’edoit  trouvé  peu  de  monde  pror.a.b. 
pour  l’entendre  [Cela  ne  paroid  point  dans  le  difeours  du  S'aint; 

6c  il  ne  s’en  plaint  pas,  comme  il  fait  aflez  fou  vent.  ] 'II  r»us  ap. 
prend  qu’une  perfonoe  avoir  parlé  avant  luy  , & avoir  dit  afléz 
peu  de  choies . Cependant  il  ne  laillè  pas  de  trouver  moyen  de  le 
louer,  en  raportant  la  breveté  de  fon  difoours  à fon  humilité,  'il 
marque  qu’on  avoir  echapé  peu  auparavant  quelque  tempede  , 
dont  il  falloir , pour  ainfi  dire , fo  rafraîchir  dans  la  leâute  & la 
meditatkn  des  £criturcs.[S’il  veut  parler  de  fa  depofîtion  & de 
fon  explufion,  il  faut  dire  que  ce  fermoned  fait  en  40j,fort  peu 
après  qu’il  eut  edé  rappellé.J 

K“»s2a52SKHæiî5^5ffia;s3a'2S'3pæî!i3sss!ia'ïesas33aBæffiîœ 

ARTICLE  LXIX. 

Jl fouffre  les  entreprifeipeu  regul'.eres  de  S.  Epiphane,  qn)  ne  peut 
perfuader  à S.  Tbeotime  de  condanner  Origene, 

l’an  de  Jesüs  Christ  40J. 

•Ç'Arm  Epiphaneqai  n’avdt  pu  porter  Saint  Chryfodome  *««Ucio.p. 
,3  par  fes  lettres  à comlanner  les  ouvrages  d'Origene,*  vint  luy  a 

v.ia  noit  mefinc  à Cendant  uiople  à la  prière  de  Thcophilej;''dans  les  pre- * ' 
miers  moisde  cette  année,  j & yapporta  le  decret- de  fonConcile] 
contre  Origene,  'prétendant  le  faire  ligner  h S.  Chryfodome , & c.i«.P  3n>ai. 
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l’obliger  à chaflêr  de  la  ville  les  moines  que  Théophile  per/êcn- 
toit.  '11  aborda  à l’e^fc  de  S.  Jean  hors  de  la  ville;  & Socrate  dit 
qu’au  fortir  du  vaillcau  il  tint  une  aflètnblée  ccdcfiallique  "ohil  Note  <>. 
ordonna  un  Diacre 

'Saint  Chrylbdome dilUmula cette  double  injure  faitcj  à lôn 
autorité,  &Jaux  Canons;'&  mefme  lâchant  que  S.  Epipbaneau 
fortir  de  S Jean  venoit  à la  ville,  il  envoya-audevant  de  luy  tout 
Ibn  f lergé,  dit  Sorotnene,  '&  le  preüâ  de  venir  loger  chez  luy  à 
l’evelché  . Mais  S.Epiphane  clloit  tellernent  prévenu  contre  luy 
'en  feveur  de  Théophile,  qu’il  refufa  d’aa-epter  fa  civilité  à 
moins  qu’il  ne  voiilull  challet  les  moines  , & ligner  contre  Oii- 
«osp.]».  AinC  il  alla  loger  dans  une  nuifon  particulière,  'pareeque 

S.  Chrylôllome  déclara  qu’il  ne  pouvoir  rien  faire  liir  cette  ma- 
tière , qu’apres  qu’on  i'auroit  bien  examinée  , & qu’on  en  auroit 
délibéré  en  common[dans  le  Concile  qui  s’allcmbloit  pour  le  ju- 
gement de  Théophile. 

S.  Epiphanen’eiperant  donc  pas  de  pouvoir  vainae  la  fermeté 
du  Saint. Jevita  toujoun  de  le  voir . Mais  il  allembla  les  autres 
£veli|iies  qui  fc  trouvèrent  dans  la  ville,  leur  lut  lônJcciet  contre 
Origene,  & les  prellâ  d'y  fouferire.  Lerefpeci  qu’on  avoir  pour 
luy,  fit  quequelqiiesuns  le  lÎMerenr,  mais  la  plufpart  le  rcfulc- 
soi-i.7c.i«,p.  particulièrement  Saint  ’fheotimc'Evelquede  Tomes  & de 
«i.l.c  U P-77&  toute  la  piovince  de  Scythic  , * qui  foutint  que  c’elloit  une  choie 
c.SocipjiM-b.  odieufc,  & mefme  criminelle,"dc  toucher  à la  réputation  d’Ori-  **• 
gene,  & à fe  livres,  où  il  y avoir  quantité  de  chofes  très  utiles  â 
l'Eglife. 

Evefque,  Scythe  de  nation,  efloit  alors  celcbre  par  fa 
4 ^01.p,74Ï.C.  peté,'>(Sc  mel’me  par  fes  miracles,  qui  le  faifoient  appeller  par  les 
Bir.401. 1 n.  Huns  le  Dieu  des  Romains.'C’eft  pourquoi  Baronius  croit  qu’on 
peut  raporter  à fes  travaux apolloliques  la  converfiondequelques 
^i.l7.c.i6.p.  Huns  que  Saint  Jerome  dit  avoir  embrallï  la  fôy  . 'Sa  charité  fc 
rabaiflbit  julqu’à  les  attirer  par  des  prefens  & par  des  feftins  qu’il 
leur  faifoit  pour  adoucir  leur  humeur  barbarc,&  les  empefeher 
de  piller  IcsScythesffujets  des  Romains.j'll  faut  voir  ce  qu’en  dit 
Sozomene,  qui  nous  en  apprend  ■ le  plus  de  prticularitez . 'Il  «- 
avoir  efté  clevé  dans  l’étude  la  philofonhic;  '&  on  difoit  qu’il 
P jTya'.'  **  *tvoit  toujours  confervé  les  grands  eneveux  . 'S.  Jerome  nous 
affure  qu’il  elloit  Evefque  en  39»,  qu’il  avoit  compofé  quelques 
traitez'adcz  courts  en  forme  de  dialogue , & fur  le  modelé  de  fcw/twi- 
l’ancienne  éloquence , & qu’on  tenoit  qu’il  compfoic  encore 

fc.  M,<  Heraunt  «n  fait  un  abttgé  dana  la  vie  de  S,  Ckryfoll  imt,  Aj,t.rp.  jai- 
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* d’autres  ouvrages. 'Nous  l’avons  vu afliftcr  enran4ooauG]ncile  Ciirr  dii(.p.ias 
de  Conftantinople , où  l'on  commença  à parler  d’Antonin  d’E- 
phefc.'L’Abbé  Caraufc  fe  vantdt  dans  le  Concile  de  Calcédoine  0»nc  t.4  p. 
d’avrar  efté  battizé  à Tomes  par  S.  Theotime  , & d’avoir  rcceu  *• 
ordre  de  luy  decoofêrveriflviolablcment  la  fby  de  Nicée[Mais  il 
oublia  ce  qu’il  en  avoir  appris,  & tomba  dans  l’erreur  d’Eutyche] 
'Palladefemble  mettre  ce  Saint  au  rang  des  nnetropolitains,  [quoi-  chrydùi  p ur 
qu’il  n’y  euft  point  d’autre  Evelque  que  luy  dans  la  Scythic,]  & 
au  nombre  de  ceux  quieftoient  vieux  désl’an  400{Son  nom  fe  lit 
avec  eloge  dans  le  martyrolc^e  Romain  au  20  d’avril . Il  peut 
avoir  eu  pour  fuccellèur] 'Timothée,  qui  adUla  en  4J  t au  Con-  Conc.r.j.p. 
cile  d’Ephefe.  S46.d|«,.i. 

'S.  Chryfoftome  qui  conlêrvoit  toujours  beaucoup  de  rerpeél  Sot,i.ic.n.p. 
pour  Saint  Epiphane,  conrinuoit  à luy  offrir  là  mailôn  , & à le  ’ 
prcflerde  le  trouver  aux  prières  publiques  de  l’Eglilè.  S.Epiphane 

r etendit  exiger  de  luy  les  mefraes  conditions,  & le  .Saint  perfifta 
attendre  la  decifion  du  Concile. 

'Ses  ennemis  poulferent  donc  Saint  Epiphane  à une  nouvelle  p 7;7.j;Socr.?. 
entreprife,  capable  d’exciter  un  grand  trouble  parmi  le  peuple  ; 

Car  l’aflemblà:  publique  le  devant  tenir  dans  l’eglifedes  Apollres, 
il  relôlut  d’y  venir , 6c  d’y  parler  publiquement  contre  les  livres 
d’Origene,  contre  Àmmone  & les  autres  prétendus  Origenilles, 

& mefine  contre  S.  Chrylbftomejcomme  eftantjeur  protecteur. 

Le  Saint  en  fût  averti , & envoya  Serapion  le  prier  de  ne  pas 
ajouter  cette  nouvelle  faute  aux  autres  qu’il  avoir  déjà  faites 
contre  l’ordre  des  Canons  , luy  proteftant  qu’il  ne  pouvoir  pas 
répondre  de  ce  qui  luy  en  pourroit  arriver  . Serapion  le  trouva 
déjà  dans  l’eglilc  ou  prés  d'y  entrer . S.  Epiphane  eut  peur,  &lc 
retira , en  faifant , dit  Socrate  , de  grandes  plaintes  contre  le 
Saint. 

'Cependanfil  s’adoucit  beaucoup  à l’égard  des  moines  par  une  s<«.i.l.e.ir.p. 
villtc  qu'ils  luy  rendirenqfce  qui  luy  fit  peuteftre  aulfi  ouvrir  les 
yeux  à l’égard  de  S.  Chryfoftome,  & des  mauvais  moyens  dont 
on  fe  fervoit  pour  l’opprimer.  ] 'Car  lôit  qu’il  euft  regret  d’eftre 
venu  à Conftantinople,  foit  que  Dieu  luy  euft  révélé  qu’il  eftoit 
prés  de  là  fin,  'il  partit  bientoll  après  pour  s’en  retourner  en  lôn 
ille,[fans  attendre  le  Concile,  ] 'auquel  Théophile  lôuhaitoit  lôrt  *®«-s-up.r7« 
qu’il  fc  trouvaft.  * Et  00  tient  qu’en  prenant  congé  des  Evelques  iic.is.fL  771.4. 
qui  l’eftdent  venu  conduire  sk  lôn  vaifiéau,il  leu  r dit  ces  paroles; 
cTixpviT.»  Je  vous  laifle  la  ville,  le  palais,  le  theatre;  & je  m’en  vas:  car  je 

»>  vous  afl'urequej’ay  bien  halle.  'C’elloit  un  bruit  alîêz  commun  , c <ilS«r-P'î»-k 
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<jiie  Ibit  en  partant,  fdt  dans  la  chaleur  de  fon  différend  avec  S. 
Chryfoftome,  il  fit  dire  à ce  Saint,  J cfpere  que  vous  ne  mouriez  " 
point  Evelqiie;  à quoy  le  Saint  répondit  ; Et  moy  j’elpere  que  " 
vous  ne  retournerez  jamais  en  Cypre.  La  depofitioo  du  Saint,  & « 
le  décès  de  S.  Epphane,  qui  mourut  dans  ftm  vaiffêauf  vers  le  i r 
de  may,]avant  que  d’arriver  enCypre,'ont  pu  feire  inventer  cette 
hiftoire , • que  "diverlcs  perlbnnes  haÛes  ont  peine  à cioire , & Note  *j, 
que  ceux  dont  elle  vient,  ne  donnent  pcànt  pour  certaine  [Nous 
ne  croirons  pas  non  plus  J 'fur  l’autorité  des  calomniateurs  de  S. 

Chry  foffome,  quil  ait  traité  Saint  Epiphane  de  fou  & de  démo- 
niaque. 

['  Théophile  marque  en  un  mot  tout  ce  demélé  de  S.  Epiphane  v.ii  note 
avec  S.  Chryfoftome,]'fe  plaignant  que  le  dernier  avdt  caufé  une 
grande  trifteflê  à Tautre''à  caufe  de  fbn  union  avec  lesOrigeniftes. 

'Et  dans  le  Conciliabule  du  Chefne , on  mit  entre  fes crimes  que 
S.  Epiphane  n’avoit  point  voulu  communiquer  [ avec  luy^  caulé 
d’Ammone,  d’Euthyme  & Eufèbe  [ fes  frères, Jd’Heraclide  d'E- 
phefe  , & de  Pallade  d’Helenople , cous  Origeniffes , difoit-oa 
[L’autre  Pallade  n’en  dit  rien  dutout:  & il  n’a  peuteffre  pas  cru 
que  ce  récit  fuft  necelTaire  pour  la  défënfe  de  S.  Chryfoftome,  ni 
qu’il  duft  s’attacher  à reprelênter  les  fautes  d’un  homme  auffi 
célébré  que  S.  Epiphane,  dont  il  parle  luy  mefme  avecreljjeél.Il 
lëmble  neanmoins  qu’il  n’ait  pas  voulu  diflimuler  qu’il  effdt 
contre  S Chryfoftome,  Jpuilqu’il  dit  que  Théophile  qui  aupra- 
vant  le  traitoit  d’heretique , Tappelloit  un  très  lâint  Evefque  , 
lorlqu’il  écrivoit  au  Pape  Innocent  fes  lettres  pleines  de  calomnies 
contre  S.  Jean  Chryfoftome  .'La  chronique  de  Marcellin  conte 
auffi  S.  Epiphane  entre  les  adverfaires  de  noftre  Saint. 

ARTICLE  LXX. 

Théophile  fe  déclaré  ennemi  de  S.  Cbryfoflome,  tient  confeil  contre 
luy  à Calcédoine,  rejufe  à Conftantinoplede  loger  che^  hy . 

'Ç  Aint  Epiphane  n’eftoit  venu  , comme  on  a dit , à Cooftan- 
J cinople , qu’à  la  priete  de  Théophile,  qui  ne  pretendoit  ps 
qu’il  s’en  retournaft  ainfi , mais  qu’il  l'y  attendift  pur  Taider  à 
accabler  S.  Chryfoftome  . 'C’eftoit  le  but  de  tout  ce  qu’il  fàifoit 
alors:  & quoiqu'il  Teuft  diffimulé  en  des  rencontres,  [il  s’eneftoit 
ouvert  en  d’autres  occafions  à ceux  dont  il  jugeoit  avoir  befoin 
pur  l’executcr.]  'Lors  donc  qu’on  eut  feeu  qu'il  travaillent  à 
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depoferS.Chtj'fo(loitie,  tous  ceux  foitdu  Clergé,  foitdu  palais , 
qui  naimoient  pas  le  Saint,  [ ni  la  pureté  de  fa  difcipline,  ] com- 
mencèrent à joindre  leurs  intrigues  aux  fienr>es  'Acace , Scferien,  Clirjr  dial 
& Antioque  l’a  voient  déjà , œ lêmble,  prévenu  par  leurs  lôHici* 
tâtions.  [ Il  y avoir  ordre,  comme  on  a dit,  d’aiïembler  un  Concile 
àConftantinople:  ] '&  les  ennemis  de  S Chryfoftome  envoyèrent  Sotr.pjn.d| 

& écrivirent  de  toutes  parts  pour  y faire  venir  le  plus  qu’ils  pour- 
roient  de  ceux  qu’ils  jugeoient  propres  à les  venger  de  celui  qui 
leur  eftoit  devenu  odieu  x,  [en  leur  diiânt  la  vérité  pour  les  (âuver.J 
Théophile  ne  manqua  ps  de  faire  la  mefme  cholë.&  c’edoitfur  Soi.p.77s.ij 
cela  que  S.  Epiphane  y avoir  elle.  S«rp.3ii.b. 

'Après  que  ce  Saint  s’en  fût  retourné,  [comme  on  a vu,  ] Saint  Sot.c.i6,p.77,. 
v.i»  note  Chrj  fbflome  fit  un  fermori'contre  les[mAJaantes]  femmes . Bien  r-p- 

desgents  ne  manquèrent  point  de  dire  que  celloit  contre  1 Impé- 
ratrice -,  & l’on  ajoutoit  que  l’Evelgue  l’avàtfait  pour  fê  venger 
de  ce  quelle  avât  porté  Saint  Epiphane  à Ce  déclarer  contre  luy. 

Socrate  l’écrit  ainG  ; mais  Sotomene  [plus  modéré]  nous  permet 
de  n’en  rien  croire.  Cependant  les  ennemis  du  Saint  proGtant  de 
cette  occafioo , portèrent  le  fêrman  à la  Cour,  oû  Eudoxieen  fut 
dit-on,  tellement  irritée,  qu’elle  en  fit  degrandes  plaintes  à l’Em- 
pereur, & preGàdeGors  le  Concile, [non  plus  contre  Théophile, 

1-  mais  ] contre  le  pere de  fon  ame . ' Elle  prelTa  mefme  Théophile  de 

venir  pourcela  en  diligence.  [&  il  eftrat  peut-e dre  déjà  en  chemin. 

“Voilà  ce  que  difent  ^xate  & Sozomeoe;maisjene  fçay  G la  fuite 
de  l’hilloire  s’y  accorde  aOèz . 

Théophile  fè  voyant  doncaGez  appuyé  pour  ne  rien  craindre 
de  la  jultice  des  hommes,  ] 'prtit  enfin  d’Alexandrie  , en  difant  chrra<ii.{<7i. 
quil  alloit  à la  Cour  pour  depolèr  Jean.  Il  répéta  la  mefme  choie 
[ en  chemin  ] d.ins  la  Lycie . 'Car  il  voulut  venir  par  terre,[aprés  S»t.c  1 4,p  77*. 
avoir]  envoyé  pr  mer  les  Evefques  qu’il  amenoit  d’Egvpte.  • Il  * 
arriva  ainfi  à Calcédoine  , où  beaucoup  d’Evelques  le  rendirent  sir ”i» 
aulTi,  tant  ceux  d’Egypte,  qui  n’arriverent , ce  fëmble  , qu’aprés  b.c. 
luy  , que  de  divers  autres  endroits . Tous  les  ennemis  de  SChry- 
ibdome  y accoururent  auGi,  furtout  les  [Gmoniaques]  qu’il  avoir 
depoicz  en  Afie. 

'Quand  ils  furent  là  tous  afièmblez.ils  tinrent  conlêilenlêmble  sm.p.77j.c. 
pour  chercher  les  moyens  les  plus  furs  de  perdre  l'homme  de 
Dieu.'Cyrin  Evelque  de  Calcédoine  mefme,qui  eftoit  Egyptien,  d|s  o<T.p,ji.i 
s’y  Ggnala  entre  les  autres,  Ibit  pour  complaire  à Théophile,  jbit 

I.  George  dit  qu'elle  écrivit  à Théophile.  Il  raportCiC  } une  lettre  d'elle  h S.ChryftK  ceete.c.4|.p* 

Aome  fur  ce  qu'il  parloit  coatre  elle  daoj  IVglife)  avec  U répoafe  du  Siint  dcc»  aa».b.  * 
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pour  /âtis&ire  iâ  haine  propre  contre  le  Saint , qu’il  appelloit  un 
fuperbe , un  opiniâtre  , un  impie  ; & les  autres  l’ecoutoient  avec 
plaillr . Mais  Maruthas  Evelque  de  Melbpotamie,Jdont  nous  au- 
rons une  meilleure  occafîoo  de  parler , ] luy  ayant  marché  fur  le 
pié  fans  y penfer,  luy  caufa  une  li  grande  douleur,qu’il  fijtobligé 
de  demeurer  à Calcédoine  loilque  les  autres  paflerent  à Cooftan- 
tinople , 'où  ils  euflent  eu  bien  befoin  de  luy . • Il  eut  depuisaflez 
de  forces  pour  venir  à la  Cour,  & fe  lîgnaler,  comme  on  le  verra, 
entre  les  ennemis  du  Saint.  'Mrs  cependant  fôn  mal  eftant  dégé- 
néré en  une  fafcheufê  erelipele,  'la  gangrène  s’y  mi  t ["un  an  après,]  Note  «*. 
vers  le  mefme  temps  que  S.Chrylôflome  fût  banni;'’  il  fallut  luy 
couper  plufieurs  fois  la  jambe , & enfuite  la  féconde  que  la  gan- 
grené avoir  gagnée  : Et  cela  citant  encore  inutile,  pareeque  tout 
Ibn  corps  le  trouva  corrompu  , il  mourut  enfin  allez  peu  après , 
parmi  de  cruelles  douleurs,  [ vers  la  fin  de  l’an  405,]  après  avoir 
langui  [ prés  de  J trois  ans . 

'Théophile  entra  donc  enfin  à Conllantiirople . où  il  s'elloit 
fait  long-temps  attendre.  '11  y avoir  ellé  mandé  comme  un  crimi- 
nel , pour  élire  jugé  par  S.Chry  fbllome  : & il  y entra  comme  un 
viélorieux , pour  ne  pas  dire  comme  un  tyran , pour  juger  fbn 
juge  mefme , & accabler  l'innocence  de  ce  grand  &int.  'Au  lieu 
de  venir  léul,  comme  le  pottoit  l'ordre  [de  l'Empereur,]  il  eftoit 
accompagné  de  beaucoupd’Evefques,'&  d’une  grande  foule  de 
mariniers  E^ptiens  qu'il  avoit  raflémblcz  exprès,  ‘'apponant 
avec  luy  tout  ce  qu’il  y avoit  demeillcur  dans  l’Egypte , & dans 
les  Indes  mefmes,  pour  fe  faire  despartifans.  Il  fit  fon  entrée  en 
plein  midi  un  jeudi,  ["vers  le  18  de  ^lin  au  plullard.] 'Socrate  dit  Nor*  «r- 
qu’aucun  Eccleliallique  ne  fut  aude  vaut  de  luy , pour  luy  rendre 
l’honneur  ordinaire,  pareequ’on  fivoit  qu’il  venoit  comme  un 
ennemi  déclaré  de  S.  Chtylbllome . 

'Le  Saint  n’avoit  pas  laillë  de  préparer  un  Ic^cment  à l’evefché 
pour  luy  & pour  ceux  qui  l’accompagnoienc  ; & il  le  fit  piier 
inllamment  de  l’accepter . Mais  quoiqu’il  paflàfl  devant  l’eglife, 

"il  ne  voulut  pas  feulement  y entrer,  comme  fi  fâ  confdencel’en 
eufl  chafl'é,  quoique  ce  fufl  une  coutume  auffi  ancienne  [que 
fâinte  : ] '&  refûfânt  la  maifon  de  l’eglife , il  s’en  alla  logerau  fi> 
bourg  de  Fera  dans  une  maifon  feculietede  l’Empereur,  appellée 
le  palais  de  Pladdie,  où  il  avoit  fait  préparer  fon  logement. 'Aucun 
de  ceux  de  fa  compagnie  ne  voulut  non  plus  venir  loger  à l’evet 
ché  : '&  durant  trois  femaines  qu’il  demeura  à Oxiftantinople  , 

'jamais  il  ne  voulutni  parlera  S.Chryfoflome,  ni  le  voir,  ni  prier 
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avec  luy , ninpprocher  feulement  de  reglifc,'quelquc  inflance  que  p.11, 
le  Saint  luy  en  fîHfensceflè.Gir  pour  luy*,  il  ne  manqua  à rien  de 
tout  ce  que  fon  devoir  [ & une  cnaritd  iuraboodante  J pouvcâent 
demander.  Ilelloitaffligéd’uneconduitefiéttange.&ne  pouvoit 
comprendre  quelle  raifon  Théophile  avoir  de  luy  témoigner  une 
fi  grande  averlion , qui  feandalizdt  toute  la  ville . Il  le  fit  prier 
plufieurs  fbisdc  la  luy  dire,[preft  à luy  faite  toutes  les  fatisfàfîions 
raifonnables  :]&  il  n’en  put  jamais  lien  tirer . 


ARTICLE  LXXI. 

Le  Saint  refufe  if  efire  k juge  de  Théophile , qui  veut  ejlre  k 
fien,  & luy  fuhomedet  accufateuri . 


Ependant  les  accufateuis  de  Théophile  preflbient  P»iUiai.p.n. 
V^fcin  jugement,  '&  avec  tout  fon  argent  il  ne  put  erapefeher 
que  ceux  qui  par  fon  ordre  s'efloient  portez  pour  accufateuis 
a'Ammone  & des  autres  moines , ne  fuflènt  déclarez  calomnia- 
teurs par  lesmagiflrats.  Ilobtint  feulement  que  la  pcinefde  mort] 
qu’ils  meritoient,  fufl  changée  en  celle  du  banniflcment. 'L’Env  panj. 
pereur  manda  mefhie  Saint  Chiy  follome , pour  luy  donner  ordre 
¥.  'd’aller  à Fera , examiner  les  crimes  atroces  dont  on  aceufoit 
Théophile  Mais  il  lerefufa  abfolument,à  caufe,dit-il,  du  refpeél 
qu’il  avoit  pour  Théophile  mefrae , & pour  les  Canons  qui  veu- 
lent que  les  aSàircs  [des  Ecclefiaftiquesj  foient  jugées  dans  leur 
province . 

[Ces  Canons  n’ontjamaisempefché  que  des  Evelques  n’ayent 
cfléjugez  par  des  Conciles  generaux  de  tout  l'Orient,  comme 
celui  qu’on  aficmbloit  alors  à Conllantinople  . Et  les  Patriarches 
d’Alexandrie  eftoient  fons  juges , s’ils  n’en  pouvoient  avoir  d’au- 
tres que  le  Concile  d'Egy'pte,  où  ils  dominoientabfolument.  Mais 
le  Saint  voyoit  par  la  lettre  de  Théophile,  ] 'qu’il  cita  à l’Erape-  P-'J- 
ieur,[&  par  la  maniéré  dont  il  en  ufoit  envers  luy,que  cet  homme 
n fier  qui  fe  declaroit  hautement  fon  ennemi , ne  fe  foumettoic 
jamais  volontairement  au  Concile  de  Conllantinople,  où  il  falloir 

?ue  l’Evcfquedu  lieu  prefiJall , comme  le  fécond  Evefque  de 
Eglifc  pour  le  rang.  Il  le  voyoit  auffi  trop  puiflànt&  ttopappuyé 
pour  eflre  forcé  de  s'y  foumeette  . Ainu  il  ne  emt  point  devoir 
entreprendre  une  affaire  qu'il  jugeoit  pouvenr  caufer  de  grands 
troubles  & de  grands  maux . 


I.  EA-il  donc  lift  d«  croi»  qu'Eudoxie  fuR  des.'ors  tou»  coutrt  S.  ChryroAome  pou^ 
Theophilt  ?. 
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Thophile  bien  éloigné  de  l'amour  qu’a  voit  le  Saint  pour  la 
paix  de  l'Eglife  & pour  le  falut  des  ames.agiflbit  aufli  d’une  ma- 
hU  «;.  niere  bien  d)ffèrente.]Tout  fon  temps  eftoit  employé  nuit  & jour 
à chercher  les  moyens  de  depolêr  le  Saint , & de  I uy  faire  mrfme 
perdre  la  vie.  Pour  cela  il  gagnoit  les  avares  par  Ibo  argent,  les 
voluptueux  par  de  grands  fêflins  , les  Ecclehalbques  ambitieux 
par  les  carefles  & par  l’efperance  des  dignitez:'de  forte  qu’en  peu 
de  jours  on  vit  changerjà  fon  égard]  & la  Cour,<5c  la  plus  grande 
partie  du  CIergé;&  que  de  criminel  il  fo  vit  en  état  d’eftre  le  juge 
des  autres . 

'Il  luy  reftoit  à trouver  des  perfonnes  qui  fe  chargeanént  fous 
luy  de  la  fooélion  d’aceufateurs  pendant  que  le  véritable  aceufa- 
teur  foroit  celle  déjugé  ; & [le  démon]  luy  fournit  pour  cela  les 
deux  Diaaes  que  le  Saint  avoir  depofez.l’un  pour  un  homicide, 
l’autre  pour  un  adultéré.  Car  fur  la  promellè  qu’il  leur  fit,&  qu’il 
exécuta  après  le  [premier]  exil  du  Saint , de  les  rétablir  dans  le 
diaconat  , ils  luy  prefenterent  des  reqneftes  dreflées  par  lui 
mefme/oîi  il  n’y  avoir  rien  de  vray,finon  que  le  Saint  prenoit  un 
peu  d’eau  & de  pin  après  la  Communion,&  confeiiloic  à tout  le 
inonde  d’en  ufer  de  mefme. 

'Théophile  qui  avoir  fait  un  crime  au  Saint  d’avoir  reccu  des 
!.««.  requeflescontreluyfpurlebiendelapixjreceutcellesci  [fans 

fcrupule:]  11  tint  enfuire  coofcil  chez  Eugraphic,  aveeSeverien, 
Aniioque,  Acacc , & les  autres  ennemis  du  Saint  : & le  refultac 
fut  qu’il  falloir  demander  un  ordre  de  l’Empereur  pur  obliger 
le  Saint  de  comparoiftre  devant  le  Concile  ; [ ce  que  l’on  obtint 
bientoft  . ] 

article  lxxil 

T btopbik  tient  /ait  (cmciriahuk  étuCbefne  pour  juger  S.  Cbryfiflome. 

pTr-M.?.»!»  'T  Es  ennemis  du  Sakit.quolqu’appyez  pr  la  Cour.n’olêrcnt 

^ I , cepndant  rien  entreprendre  contre  luy  dans  Conftanti- 

nople,  à caufc  de  Famour  que  tout  le  peuple  avrât  pour  fon  pf 
teur.A ilfemblcqu’ilsravouoient,[necachantplusleurdeflcin . J 
Tbrfrt  l.s;c  n.  Ils  rouglfloient  de  produire  au  milieu  d’une  grande  ville  les 
îchrj’^ùi  n calomnies  fl  vifibles  dont  ils  pretendoient  l’accaWer . * Ainfî  au 
«<•  bout  de  trois  lêmaine^  *'  voyant  toutes  les  chofes  difpfeesà  leur 

*p.7oiSocr.l.«.  ^ jjj  g'gf,  allèrent  en  un  lieu  pés  de  Calcédoine  nommé  le 
«sctîjui  7.  P,  Chefoe,'  oh  il  y avoir  un  plais  balh  [ en  JP4  Jpr  le  Prdet  Rufia 

7t««; 


DIgitized  bÿXjbogle 


i 


Vxn  ét  J C. 


40J. 


SAïNT  JEAN  CHRYSOSTOME. 


Î97 


Koti  66, 


Note  67. 


''avec une  grande eglife,&  un monaftere.Ce fût  laque  Théophile 
tint  foo  conciliabuIe£&  confomma  fôn  iniquité,  javec  les  Évet 
ques  de  fa  fâélion.'Acace,  Severicn  , Antioque,*&  Cyrin  de  Cal- 
cedcàne,  qui  eftoient tout  enfcnible  témoins,  aceufâteurs,  & 
juges  [ôr  Cyrin  trouva  encore  afl«  de  forces  ] dans  fa  haine 
contre  le  Saint  pour  aflifter  à cette  aflèmblée.  'Paul  d’HeracIée  , p.«o. 

[que  nousavons  vu  employé  plufieurs fois  par  S Chryfoftome,  ] 
parut  ici  entre  fes  ennemis.  [ Nous  en  verrons  encore  d'autres 
moins  confïderables  dans  la  fuite.  ]'IIs  n’elkàenten  tout  "que  36,  CJiry.<ii»i.p.ij. 
[dontjily  en  a voit  29  de  la  feule  Egypte.'Saint  Cyrille  s’y  trouva  Lup.eps6.p13> 
[accompagnant  Théophile  fon  oncle  , ] donc  il  fut  depuis  le  fuc- 
ceflèur.  [Comme  le  lieu  du  Chefhc  eftoit  moins  connu , jilsdon- 
nerent  depuis  à leur  conciliabule  le  titre  de  Concile  de  ConAan- 
tinople. 

'Photiusa  eu  les  afles  de  cette  affemblée  ,divifêz  en  treize  ac-  Phot.e.55.ps3 
tionsj^'qui  peuvent  avoir  eftéautant  defeances&  de  journées  , 
durant  lefquelles  on  examina  comme  on  voulut  ]les  requelles 
prefentées  contre  le  Saint,&  contre  Heraclide  E vefquc  d’Ephefc . 

'Car  on  nemanquoit  pas  là  d'aceufations  & d’accufàteurs,  quoi-  Socr.pjitJl 
que  Théophile  ne  fongeaft  plus  alors  aux  ouvrages  d’Origene  s»*  P-r*»-*’-'- 
'&  beaucoupde  perfonnes  prefenterent  des  requeftes  contre  le  Lup.ep.j6  p. 
Saint.'Le  premier  & le  plus  ardent  de  les  aceufâteurs  fut  unde  fes  ^ 
Diacres , nommé  Jean , [ celui  mefme  aflèz  probablement  qu’il 
avoit  depoüi  pour  un  homicide,  j'il  l’accufoit  fur  19  cheA.  On  p.sj.js. 
Evefque  nommé  Ifâac,  ' qui  fe  plaignoit  d’en  avoir  efté  fort  mal-  * 
traité,  l’accufa  aulTi  for  18  autres.  Photius  marque  en  particulier 
'•  tous'ces  47  chefs,  [ dont  nous  avons  réfuté  la  plulpart  par  les 
V.  Theophi  propres  ailionsdu  Saint.]  'Un  autre  "Jean  qualifié  moine,  fe  plai-  ». 
gnoit  que  Scrapion  luy  avoir  fait  fouArir  de  grands  maux  par 
ordre  du  Saint.  'Geronce,  [qui  peuteAre  l’ancien  Evefque  de  Ni- 
comedie,]FauAin,  & Eugnomone  prefenterent  auffi  chacun  leur 
requeAe  , où  ils  pretendoient  que  le  Saint  les  avoit  depofcz  injuf- 
te  ment. 

["Outre  ce  que  Pliotius  rajporte  des  aélcs  de  cette  aAèmblée,] 

'ileA  certain  que  le  Saint  y Art  aceufé  d’avoir  appellé  l’Impera- ciuy  iiiai.p. 
triceunc  Jezabcl  ;cequ’onregardoit comme  un  crime  de  lere- 
majedé,  qui  alloitau  dernier  fopplicc.'Auffi  on  ne  le  menaçoit  de  p-6S, 
rien  moins  que  de  luy  faire  trancher  la  teAe  , à caufe  de  la  liberté 
avec  laquelle  il  parloit'll  nous  apprend  luy  mefme  qu’on  l’accu-  ».Ge,c.74.p.i6i 
foit  d’avoir  battizéaprésavoir  mangé,  donné  la  communion  à 

I.  oniej  peut  voir  tous  Baroaitu  de  dans  M.i  Henusnt  > 4 ?60.^ 
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d.«Iv,Ge.p.i«u  desper/bnnes  qui  n’eftojent  pas  à jeun,  'llderavouë  l'un  & l'autre 
comme  des  chofes  dignes  de  l'exclure  de  l'epilcopat,&  mefmedu 
royaume  de  Dicu,&  montre  neanmoins  en  mcfmc  temps  par 
l'exemple  'de  J C.  que  ce  ne  font  point  des  chofe  cllèntielles  à la  t, 
ep.iis,p.76o.<l.  religion. 'On  ofa  mefine  l’accuferd’adulterc,  luy  dont  tous  les 
membres  cftoient  morts . 

Phot,c.j9.p.s«.  'Ses  prétendus  juges  firent  lêmblantd’e.taminerceque  lesdeux 
Jeans  pretendoient  avoir  fouflert.  'Ils  paflerentde  là  à Heraclidc, 
qui  fut  fort  accufé  d’Origcnifme , aulIî-bienquePalIade  d'Hele- 
noplejdifièrentdeceluiquiafaitriiiftoire  de  S.  Chryfbftome:] 

'&  c'efloit  toujours  pour  accabler  ce  Saint  qui  les  avoit  lait  Evefi 
'315. a b ' ' ^ trouver  , s'ils  euflént  pu  , dans  leur  ordination  quelque 

a piio!.p.57.a.  prétexte  de  ledepoicr.*  On  revint  à luy  fur  des  violences  exercées, 
ddbiton , contre  quelques  autres,  ce  qui  faiibit  le  neuvieme&  le 
27' clief du  Diacre  Jean.  On  s'arrefta  pour  recevoir  une  nouvelle 
requeftecontreHeradide,'fur  lequel  neanmoins  on  ne  conclut 
rien;  '&  on  revint  encore  à Saint  Chryfoftome,  pour  examiner  le 
fécond  & le  fettieme  des  clieft  d'Iûac,fur  ce  que  Saint  Epipfaane 
avoit  refufé  fa  communion  à caufedes  Origeniflcs;&  fur  ce  qu’il 
prometcoit  lelàlutà  tousies  pécheurs  penitens  .'  carc'efioitun 
de  Ces  criracs.De  là  on  retoumaau  troifiemechefdu  Diacre  Jean, 

'qui  aceufoit  le  Saint  d'avoir  vendu  beaucoup  de  meublcsfde 
l'eglifè;  ] furquoi  les  Prellres  Arlàce,  Attique,&  Elpide,  dont 
les  deux  premiers  furent  peu  après  intrus  en  la  place  du  Saint , 
depoferent  contre  luy.  'Ils  firent  la  mcfme  chofe,  & avec  eux  un 
Acace  Preftre,  fur  ce  que  le  mefme  accuiâteur  difoit'que  le  Saint 
avoit  vendu  du  marbre  deftiné  pour  l'Anafl.ifie.  Tous  quatre  (è  ' 
fignalerent  encore  avec  un  Euderaon  & un  Onefimc,en  prefiànt 
l'aflemblte  de  décider.  [ Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  l'examen 
qui  fe  fit  au  Chefiie  fur  l’affaire  de  S.  Chryfoftome. 

Chty.diii.p.13.  'Sous  pretexte  d’avoir  les  témoins  neceflàires , ] Théophile 
manda  d’autorité  l’Archidiacre  du  Saint , comme  s’il  n’y  euft 
point  eu  d’Evelque  à Conftantinople,  [ s’appuyant  làns  doute  fur 
p.i3|Soi.Lte  les  ordres  de  l’Empereur,]  & "fous  le  nom  de  rArciiidiacrc.'ilfit  ^ 

•7.p.7Si.  . ^ conciliabule[prefo,ue  ]tous  les  Eeelefiaftiques  de  la 

ville,  pour  les  obliger  de  dépolir,  ou  de  prelenter  des  [requeftes 
contre  leur  Evelque  : leur  commandant  de  venir  fous  peine  d’ex- 
communication , dit  Sozomene  :de  forte  que  toutes  leseglifos  fe 
trouvoient  "abandonnees^On  peut  juger  quel  trouble  cela  pro- 

I.  r li  y ijoutcUbatie^me  du^eolierde  Phinpper  p«r  S.  Paial.  ] ’Maisüfat  battité  «raat 
que  de  feiie  iervir  à manger. 
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duifit  parmi  le  peuple:  & U fallut  enfaircencorcuncrlmeàcelui 
qu’on  opprimoit  : ] Car  Ifaac  l’accufa  de  faire  fbulever  le  peuple 
contre  le  Concile . 

'Ce  fut  après  cela  que  Théophile  envoya  citer  S.ChryfolIome 
par  deux  jeunes  Evelques  de  Libye  , ordonnez  depuis  affez  peu 
de  temps, Diofeore,  [dont  on  ne  marque  psle  fiege,]  & Paul'âit 
Evefque  d’Erythre  en  401.  [ Il  en  eft  allez  parlé  dans  Synefè  fur 
l'an  4 1 1 . ] 'Ils  apportoient  un  afte  fait  au  nom  du  Cooeüe  du 
Clie/'ne,  & adrellc  à Jean , fans  y ajouter  aucun  titre  ; & l’aéle 
ponoit  que  le  Concile  ayant  des  requeftes  très  fafcheufês  contre 
luy,  il  euft  à fc  venir  prelénter  avec  les  Preftres  Serapion , & Ti- 

frie  'qui  eftoit  eunuque  . Socrate  y ajoute  un  Ledteur  nommé 
'aul , [ dont  Pallade  ne  parle  jamais . ] 

'Ils  euflènt  alTurément  efté  ravis  de  le  tirer  hors  d’avec  fon 
peuple,  'mais  (ans  doute  pour  le  traiter  comme  Caïn  fit  Abel  à la 
campagne , [ & comme  Diofeore  d’Alexandrie  traita  S.  Flavien 
*11  l’io  449.  Je  Conflantinople  "dans  le  conciliabule  d’Ephefe  . Ils  ofbient 
mefmc  efperer  qu’il  ïc  prefenteroit  devant  cuxj&  ils  avoient  déjà 
des  fers  tout  prefis  pour  l’enchainer , afin  de  le  fiiire  [ auffi  toft  ] 
mettre  fur  unvaiflèau,  & l’envoyer  en  quelque  lieu  inconnu . 


ARTICLE  LXXIII. 


Le  Saint  cité  par  raffemilée  efuCbefne,refufe  de  reco?inoiftre  pour 
juges  fet  ennemis  déclarez . 

A I N T Cluylbllome  avent  alors  avec  luy  "dans  la  lâle  de 
,J  revclêhc  40  Evefques  de  diverfes  provinces,  dont  il  y en  avoit 
feptde  métropolitains.  'Eulyfëd’ApaméeenBithynie,  ■’Demctre 
«a  LuricioB  de  Pefllncnte  f métropole  de  la  féconde  Galade,  J Lupicin  'd’Ap- 
piaire  [ dans  la  baflé  Méfié  , j'&  Pallade  qui  raportc  tout  ceci , 
efloicnt  de  ces  40  Evelques.  [ Il  y ûut  joindrcapparcmraent  S. 
v.Uj.  Theotime  de  Scythie  , "qui  elloitpeu  auparavant  à Conllanti* 
nople.jQuelques  uns  d’eux  ayant  voulu  fe  retirer,  il  les  avoit  priez 
de  demeurer  , & de  s’afléoir  avec  luy . Us  s’étonnoient  "de  ce 
changement  prodigieux  que[  l’or  de  ] Théophile  avàt  fait , 'pen- 
dant  que  le  Saint  "ne  fongeoit  qu’à  confirmer  par  lés  fouffrances 
& par  là  mort  mefme  les  veritez  que  là  bouche  avoit  prefehées, 
& par  lefquelles  il  voydt  fans  regret  qu’il  avoit  armé  l’enfer 
contre  luy.  Il  confoloit  au  contraire  les  autres,  '&  les  exhortoit  à 
7»’ fijav».  continueravec  le  mefme  courage  de  lérvir  les  âmes  ; puilque  'la 
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vérité  <5ui  n’avoit  pas  commencé  avec  luy , ne  finiroit  pas  non 

flu  s a vec  luy . 'Eul yfc  luy  dit  fur  cela,  que  s’ils  vouloient  demeii  ter 
ivefques , en  les  obligeroit  à communiquer  [ avec  les  auteurs  de 
là  depofition,  ]&à  la  foulcrire:  à(juoy  il  réponditCommuniquez 
pour  ne  pas  divilcr  l’Eglife  , majsnefoufcrivez  pasjcarjeneme  " 
lêns  coupable  de  qiicy  que  ce  /bit  qui  me  faffe  mériter  d’e/lre  « 
depolé.  “ 

'Onpeutvdr  les  reflexions  que  d’autres  ont  faites  fur  cet  en- 
tretien . [ Nous  y ajouterons  que  S Auguflin  avoir  peut-eftre  en 
vue  cet  ordre  qu’il  donnaà  fêsamisde  ne  point  rompre  la  commu- 
niai avec  fes  plus  grands  ennemis , aufli-bicn  que  le  reflede/â 
conduite  toujours  portée  à la  charité  & à la  paix , lor/qu’entre 
les  elt^es  qu’il  luy  donne,  ] 11  le  prie  de  s’unir  contre  Pelage  aux 
autres  Dcéleurs  de  l’Egli/ë , & de  s’a/Teoir  avec  fes  frétés,  dont 
nulle  "violence  & nulle  tentation  n’avoit  pu  le  /êparer . r„h. 

'Durant  qu’il  s’entretenoit  avec  les  Eve/ques , on  l’avertit  que 
des  perfennes  envoyées  par  Théophile  demandoient  à luy  parler 
C’eftoient  les  deux  Eve/ques  [ Dio/core  & Paul,]  envoyez  pour 
Ieciter.il  les  fit  entrer  ,&  comme  il  eut  fçeu  qu’ils  eftoient  Evef- 
ques , il  les  pria  de  s’a/Teoir  , & de  dire  ce  qu’ils  fouhairoient . Ils 
répondirent  qu’ils  venoient /eulement  luy  lire  un  papier,  s’il  le 
trou  voit  bon  ; & avec  /â  pcrrai/Iion,  ils  firent  lire  l’aûe  de  la  cita- 
tion par  un  jeune  domeflique  de  Théophile,  [ qu’ils  avoient  avec 
eux  ,&  qui  pouvoir  eftre  Leéleur  ou  Notaire.]  , - 

'Le  Saint  avoit  avec  luy  & pour  luy  un  Concile[encore]pIus 
nombreux  que  celui  du  Chefne,  & plus  confiderable  par  les  pro- 
vinces qui  le  cempo/ôient , a/lemblé  dans  la  paixfpar  ordre  de 
l’Empereur,  pour  juger  'Théophile  mefme;]  outre  qu’il  eftoit 
aflèmblc  au  milieu  d’une  ville  ou  lesloix  regnoient,  & non  dans 
ui-.e  campagne  piopre  à egotger  Abel:  Le  Oancile  avoit  70  re- 
quc/les  prelentées  contre  1 heophile  , /ans  qu’il  fe  fuft  encore 
juflifié  ; 'ce  qui  le  rendoit  incapable  /yon  toutes  les  loix  civiles& 
canoniques,  d’efl rejuge  [de  perfonne  , mais  furtout  de  Saint 
Cliry/bflome  fon  juge  naturel  comme  chef  du  Concile  d’Orient, 

& conftitué  tel  par  PEmpereur  il  y avoit  ent  iroo  un  an.  jC’e/Ioit 
donc  à Théophile  à fe  venir  pre/ènterà  luy  & à fon  Concile,  & 
non  pas  à le  citer  devant  le  lien  . Que  s'il  ne  fàlloit  pas  que  les 
Evefquesde  Thracejugeaflènt  ceuxd’Egypte , comme  il  l’avoit 
écrit  au  Saint  mefme,ceux  d’Fgypte  n’avoient  pas  plus  de  droit 
de  vouloir jugerceux  de  l hraceCé  fût  en  effet  la  réponfeque  le 
Concile  de  Conflantinople  fit  à celui  du  Che/he, 'mais  qui  fut 
adre/Re  à Théophile  . Pour 


SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  2m 
Tour  le  Saint , fans  fe  vouloir  fervir  de  tous  ces  avantages,  U p.i] 
cftoit  preft  d'aller  le  juftificr  & auChelhe  & partout  ailleurs  pour- 
vu feulement  que  ce  ne  fiift  pas  devant  fes  ennemis  déclarez.  Il 
répoodit  aux  Evefques  du  Chelhe,  que  quoiqu'il  nedull  point 
eltre  jugé  hors  de  Gxillantioople,  iliroitles  trouver,  pourvu 
que  Thwphile,  Acace,  Severien,  & Antioque , fulfent  hors  de 
l’allémblée,  ou  n’y  fuHent  que  comme  fes  parties , marquant  les 
raifons  particulières  qu'il  avoitde  les  reculer , & ajoutant  [qu’à 
moinsde  cela]  ils n'avoient  pas befoinde renvoyer  vers  luy  parce- 
qu’il  n’avoit  point  d’autre réponfe  à lcurfeire.[Ce  fut  peut-eftre 
>•  'par  la  mefme  réponfe,]  'qu’il  déclara  que  s’ils  pretendoient  que  p.i4l5oct.u.t 
fes  ennemis  fulTent  fes  juges , il  en  appelloit  à un  Concile  general  '* 
'Sozomenedit  qu'il  demanda  aufli  à lavoir  qui  enoicntfesaccufa- 
tcurs,&[dutcmpspour]  examiner  les  chofes  dont  on  le  chargeoit; 
n’ayant  jamais  fçeujulque  là,  queperlônne  prétendit!  former  Chnr.Jiii.p.,,, 
aucune  acculation  contre  luy.  'Les  Evelques  Demetre  , Eulyfc, 

& Lupicinavec  les  Prellres  Germain,  [fi  connu  dans  Ollien,  ] 

& Scverc  toutes  perfbnnesSaintes,  &"de  marque , furent  choilis 
pour  porter  cette  réponfe , avec  celle  du  Concile . 

'A  peine  furent-ils  partis,  qu’un  Secrétaire  de  l’Empereurentra,  p.rjISot  p ,i,. 
*-  ‘avec  un  ordre  d’ Arcade,  pour  obliger  & forcer  mefme  le  Saint  à '*• 
fc  prefenter  devant  fes  juges , fuivant  leur  requefte  inferée  dans 
rade.'Ooluyfit[lamefmc]réponfe;&auiritoft  Eugene&Ilâac  Ghiy.iuip,, 
ranacorere,  tous  deux  PrellrcsduSaint , luy  vinrent  commander 
de  la  part  du  .Synode  qu’il  euftà  fe  venir  défendre.  Le  Saint  crut 
devoir  répondre  à cette  lignitication  par  un  nouveau  billet , dont 
d'autres  Évelques forent  porteurs,  de  où  il  demandoit  avec  quelle 
juliiee  on  pretendoit  que  fes  ennemis  folicnt  fes  juges,  & on  le  ' 
fcrvoit  mefme  de  les  Ecdelialliques  pour  le  citer  ? 

ARTICLE  LXXIV. 

Lt  (onàliatuU  frmumee  une  fenttnee  de  dépolit  ion  rontre  le  Suint  : 

Arcade  denne  fei  ordres  pour  le  faire  cbaffer  de  U ville . 

[13  A LL  ADE  ne  dit  point  qu’on  ait  fait  aucune  œuvelie  ci- 
JL  tation  au  Saint.]  Socrate,  Sozomene,&Photi  us,  difent  qu’il  S«Tp.jîj.j) 
y en  eut  quatre , faites  fans  aucun  delai , dit  Socrate , [&  appa-  p ;*'-'* 
remment , autantqu’on  le  peut  juger  par  la  fécondé,  avant  qu’on  c. 

I.  'Sotomcoc  Mt  qtté  ce  fat  tel  ctraiions  qu'oB  luj  fir  enfuite. 

« Ocpevt  foir  la  MitXioa  de  M c Hermtat  fur  ceue  foible/lc  d*Areade4)4«i9>.t7o. 
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cuft  fçeu  au  Cherne  qull  avoir  répondu  à la  pemiere.]  Ce  fut , 

Iclon  ces  auteurs,  cequîl  répondit  de  mefitieà  toutes  les  autres. 

'Ses  ennemis  initez  de  ce  qu’il  n’elloit  pas  tombé  dans  leur 
piege,  déchargèrent  leur  fureur  fur  les  Eveiques  lès  députez, 
battirent  l’un , dechiierent  les  habitsà  l’antre , & en  chaigerent 
un  des  chaînes  qu’ils  avoient  préparées  au  Saint . 'Sozomene  dit 
qu’il  y en  eut  qui  par  la  crainte  [des  fuites  de  cette  affaire,  J ne 
retournèrent  point  vers  S.  Chiyfoftomc;  mais  que  Demetre  & 
tous  les  autres  qui  effimoient  plus  que  tout,  le  bonheur  d’effne 
avec  luy,  [&  de  fouffrir  pour  lôn  innocence,]  s’y  en  retournèrent; 

'il  vint  en  mefine  temps  ''un  officier  de  la  Courprcllér  les  Evef-  raitlpiu,-. 
ques  de  juger  ; [ce  qui  pouvoir  bien  eftre  autant  l'effet  des  intri- 
gues de  Théophile, que  de  la  haine  d’EudoJcie.]  'Arfacc,  Attique, 

& d’autres  Preftres  de  Conffanùnople  demandoient  la  mefme 
chofe  ; & "Paul  d’Heracléc  ayant  le  premier  opiné  pour  cela , on  Nor*  ‘9- 

fit  les  avis  ’dés  le  jour  mefme , & on  conclut  à la  depofftion  d’un 
vefque,  [qui  eflcàt  alors  le  jdus  grand  ornement  de  l’Orient , 
pour  ne  pasdire  de  toute  l’Eglife,]  ians  l’avoir  ni  écouté,  ni  meline 
vu.  'Gymnalc,[qui  pouvoir  eftre  ledernier]  des  Eveiques,  ouvrit 
cet  avis,  [qui  a caufé  tant  de  malheurs;  ] & Théophile  conclut, 

[comme  le  chefde  l’affemblée.J'Acaccen  lecondannantprotefta 
qu'il  le  fuft  tendu  lôninterceflcur  auprès  de  tous  les  autres,  s'il 
l’cult  cru  capable  de  fe  corriger  de  là  dureté  inflexible.  [Quelles 
tenebres  dans  un  efprit  C éclairé!]  ‘ 

On  avoit  par  forme  drellé  quelques  aéles , pour  laite  panàftre 
le  Saint  criminel . Mais  la  lêntence  ne  le  déclarât  coupable  que 
de  ne  s’eflre  pas  prelênté,  *lâns  ajouter  que  c’eftoit  pareequ’on 
n’avoitpas  voulu  exclure  du  nombre  des  juges,  ceux  qu’il  reeufoit 
cemme  eriiemis,  ni  de  lônappel,  ni  de  tout  le  telle. 

'Le  conciliabule  ne  manqua  pasdemanderau  OergédeConf-, 
tântinople  qu’il  avoir  efté  depolé . Il  oublia  encore  moins  d'en 
aliurer  l’Empereur  Mais  la  lettre  qu’on  luy  adrefla  portoit  de 
plus,  quejeanavoiteftéacculé  de  crimes  de  leze-majefté,  dont  il 
ne  leur  eftoit  pas  permis  deconnoiftre;  ^u’ainlî  le  Concile  prioit 
l’Empereur  de  le  chalTer  [comme  depofe,]  & de  le  punir  comme 
criminel  d’Etat . [ Ainlî  ils  le  declareix  coupable  de  crimes  qu'ils 
avouent  n’avoir  point  examinez,  & n’avoir  pas  mefme  eu  dnxt 
d’examiner;]  'Ceux  qui  par  leur  profèllion  dévoient  intercéder' 
pour  les  criminels,  ‘condannent  leur  confiere  à la  mort , ''lâns  Sic. 
pouvoir  s'empclcher  d 'en  rougir  devant  les  hommes  : [&  i Is  pre- 
tcodent  rcparîdre  lôn  làng,  mais  par  le  minillere  d’un  Empereur 
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fans  fonger  à l’horreur  que  toute  l’Eglife  avcât  eue  pour  les  crimes 
des  Ithaciens  bien  moins  odieux  que  le  leur . 

Ce  fut  apparemment  apr6  tout  cela,  que]'Gerooce,  Fauftin  Phot.p,««. 

& Eugnomoneprelènterentleursrequeftes.'Maiss’ilseftœentdu  Btan<i.p.it<i.<r 
nombre  desEvefques[d’A/îe]depo/ëz  en  4oi,commeiIy  a biende 
l’appatence.'ils  n'obtinrent  leur  rétabliflement  que  l’année  fui- Pâiup.ijr.  . 
vante , [à  caufc  du  changement  que  nous  verrons.  Théophile  fut 
plushardiàrégarddequelquesautresij&nectaigoit  pasdelever  ^ 
les  liens  dont  le  Saint  les  avoit  liez , fpour  les  recompenser]  des 
requeftes  qu'ils  luy  avoient  prelêntées  contre  leur  E velq  ue . 

'Ce  futfencoreJauiritoftaprésIadepofitioodeS.  Cho’foftome, 
qu’il  fe  reconcilia  avec  les  folitaires  qu'il  avoit  tant  perfecutez 
v.Tluophi-  comme  Origeniftes . Et  'la  maniéré  dont  il  le  fit,  [n’eft  propre  qu’à 
‘‘  montrer  ou  qu'il  ne  les  avoitjamais  cru  hérétiques,  ou  que  l'he- 

refie  n’eftoit  pas  pour  luy  un  fort  grand  crime  ] ‘Auffi  cette  recon-  S«rp.i>5  A 
ciliation  contribua  extrêmement  à le  décrier . 

'Arcade  ne  manqua  point  de répondreau  Conciledu  Chefne , Phot  csp.p.*». 
^iir  confirmer  la  depfition  de  S Chrj  foftome  ] & fa  reponfe 
fut  inférée  dans  les  adtes  de  cetteaflèmblée.  'Maisà  l’égard  du 
prétendu  crime  d Etat,  Dieu  adoucit  Ibn  coeur , comme  il  avoit 
arreflé  la  fiireur  des  lions  en  faveur  de  Daniel;  [&  fans  s’y  ar- 
refler,]  'il  ordonna  feulement  que  le  Saint  [comme  depofe]  féroit  P7sIS«m-is-p 
chaflë  inceffamment  del’eglife,  &mené  en  exil  par  un  Comte  h 
^i  il  en  donna  la  comnniffion , avec  des  troupes  pur  l’executer  ; 

Cela  nefëfït  mefinequau  Itout  de  deux  jours,  “apres  que  Théo-  Socrc.is.(vjtj, 
phile  eut  encore  remué  bien  desmachines.[Ainlî  ilpatoiflqu’Ar-  ^p  „ , , 
cade  eut  beaucou  p de  pine  à fe  refcmdre  de  donner  cet  ordre , qui  * ‘ ’ 

véritablement  eftoit  tout  à fait  indigne  d’un  Prince  Chrétien  & 
jMr  lequel  il  fe  fiifoit  incomparablement  plus  de  tort , & à tout 
i Empire,  qu^  celuiqu'il  perfecutoit.]  'Ce  Prince  efloit  bon,  mais  Nil.ij.»pjM.p. 
il  efroit  limple.  [Il  honoroit  les  Evefques,  mais  il  ne  fàvoic  pas 
diflinguer  ceux  qui  meritment  fa  confence  en  ne  cherchant  que 

Dieu  feul,deceuxqui  ne  vouloientqu’abiiferderapuifrance  pour 
eux  mefines.  Ainfîellantaveugle,  comme  prefque  tous  les  grands 
de  la  terre  le  font  pour  les  chofes  de  Dieu,  il  eut  encore  le  malheur 
de  trouver  des  guides  aveugles,]qui  le  firent  tomber  avec  eux  dans 
ce  malheur,  & luy  firent  étendre  la  main,  félon  rexprelTion  du 

Prophète,  avec  des  hommes  empilez.  [Sa  Jezabelqui  l’obfedoit 
eut  alTurément  la  principale  part  à fâ  faute.] 
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ARTICLE  LXXV. 

Le  peuple  veut  défendre  S.  Cbyfojhm:  Il  fe  livre  lu)  mefme,  & 
efi  emmené  en  Bithjnie. 

"r\  ^ *1“®  *®  P^plc  eut  apfjris  le  foir  ce  que  le  conciliabuledu 
I 3 Chcfnc  avrât  pronoocé  contre  fon  p»fteur,  il  le  ibulcva 
avec  une  chaleur  prodigieulê,  *demarklant  que  l 'affaire  fuft  jugeie 
par  un  plus  grand  Concile;  & il  veilla  toute  la  nuit  depeur  qu’on 
n’arrachaff  le  Saint  de  l’eglife  [&  de  la  mailôn  epifcopale .}  'Le 
lendemain  dés  le  grand  matin  [ceux  qui  n’avoient  pas  veillé , } 
accoururent  à l’eglilê , criant  qu’il  falloit  un  plus  grand  Concile, 

'ce  que  le  Saint  detnandoit  auffide  ton  collé.  •'Le  peuple  continua 
ainu  durant  trois  jours  à veiller  pour  la  garde  de  lôn  palleur,  litns 
quenilaIonguerdutemps,ni  la  fatigue, 'ni  la  colere  des  grands , 
ni  les  menaces  qu’en  leur  failôit , les  pull  faire  retirer.  ‘•Ils  piC 
Ibient  ce  temps  en  prières,  dclbccupez  de  toutes  les  affaires  dn 
ficelé, 'oubliant  mefme  le  foin  de  leurs  corps , paffant  ainû  en 
quelque  forte  de  la  terre  au  ciel,  & vivant  enfin  de  la  maniéré  dont 
le  Saint  eull  Ibuhaité  qu’ils  euffént  pu  vivre  toujours. 

■Saint  Chrylôff  orne  mefme  refiifa  les  deux  premiers  jours  de  le 
retirer,  [jufqu a ce  qu’on  luy  fit  violence,  imitant  en  cela  Saine 
AmbroiléJ  & jugeant  que  ce  n’eftoît  point  encore  la  volonté  de 
Keu,  quielloitentoutlônimiquereglc , & non  celle  de  quelque 
homme  que  ce  fùll . Il  croyoit  devoir  cette  fermeté  à fon  amour 
pour  le  peuple,  'dont  il  avoit  leceu  du  del  la  conduite,  & non  de 
la  main  des  hommes . s „ 

'Nous  avons  encore  'un  difoours  qu’il  prononça  alors  devattf 
le  peuple  le  fécond  jour  au  moins  de  ce  tumulte  'Et  c’eft  une  piece 
pleine  d’édification  & decoofblation  pour  tous  ceux  qui  font  ou 
perlécutez  pcmr  la  juffice , ou  affligez  de  quelque  autre  peine.  'Le 
&'mty  fait  voir  partout  fbneourage;  & ily  anime  celui  desautres 
par  le  mépris  de  tous  les  biens  & de  tous  les  maux  de  ce  monde, 
par  la  confiance  en  celui  qui  peut  nous  pteferverde  tous- les  maux, 

Se.  en  l’afTorance  que  l'Ecriture  nous  donne  , que  [quoy  qu’il  puifTe 
arriver  des  particuDers,]  rEgfife  fera  taijouts  invincible  à tous 
Icseflôrts  éSc  des  hommes  &desdemons.'llymarquefonamour 
ardent  pour  fôir  peuple,  que  nul  accident  ne  pourra  éteindre, 
puilque  quand  roefmc  on  aurait,  dit-il,  tué  mon  corps,  nom  amc 
vivra  toujours,  de  fe  fôuviendra  de  ce  peuple . 'Il  parla  plufieuts- 
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fois  d’un  tremblement  de  terre,  qui  avoit  agité  la  ville,  mais  fans 
y faire  de  tort  : [ Je  ne  fçay  fi  c’eft  celui  que  Marcellin  dit  avoir 
efté  fort  grand  à Conftantinople  en  l’an  401.  ] 'Il  loue  le  peuple  ?■!«».«• 
d’avoir  témoigné  une  nouvelle  ferveur  dans  les  litanies  [ & les 
procefTions  qu’on  avoit  faites  ] durant  ce  trouble  . On  en  de  voit  , 

faire  encore  le  lendemain  : & il  promet  d’y  aller  ; mais  il  marque 
aufli-tofl  d’une  maniéré  obfcure  que  ccpourr«»t  bien  n’eftre  qu’en 
efptit , & par  la  charité  qui  uniroit  le  chef  avec  les  membres . ^ 

Théophile  n’ofoit  cependant  entrer  à Conftantinople  ; [ mais 
du  Chefhe  ] d ne  laifToit  pas  d’agiter  & remuer  tout  pour  faire 
chaflèr  SChryfoftome  de  reglife  & de  la  ville,  [Cefut  apparem- 
ment par  ce  moyen  qu’il  obtint  enfin  , non  un  fim|Je  ordre  au 
Saint  de  quitter  la  ville,  mais]'la  commillion  donnée  à un  Comte  p-'s-r»-?». 
de  l’en  chafTer  , & d’employer  mefme  pour  cela  la  violence . 

[lln'euft  peut-efttepas  efté  difficile  au  Saint  d’oppofer  intrigue 
àintrigue,& de refifter mefme  à la  force.]  Carquene  pouvoitun  F»'U*>.p. 
homme  le  plus  cloquent  qui  fuft  alors, eftimé  [ de  toute  la  terre] 
pour  la  fainteté  de  fa  vie,  & qui  s’eftoit  acquis  par  fâ  vertu  l’amour 
de  tout  le  peuple  Chrétien  ? Que  ne  pouvoit-il  pas , dis  je , dans 
ladéfênlêdHinecaufëauffi  jüfte  quela  ficnne?  Il  pouvoir s’affiirer 
d’avoirpourluy  le  fiege de  Rome,f &Saint  Flavien d’ Antioche.  ' 

Mais  certainement  il  n’euft  jamais  voulu  foufïrir  qu’on  euft  ré- 
pandu une  goutte  de  fâng  ni  pour  l’attaquer , ni  mrâns  encore 
pour  le  dcfaidre  contre  le  nomde  fon  Prince  Jll  craignoit  mefme  e '»-P- 
qu’on  ne,  part  l’accufer  avec  juftice  de  defobeir  à fon  Prince , & ’ 
d’exciter  du  trouble  parmi  le  peuple  . 

'Il  pouvoir  [ peut-eflre  auffi  ] confiderer  que  quand  ilauroit  efté  F^^P•^^^• 
jugé  innocent  parle  Concile  qu’il  deniaiidoit , fesennemiseftoient 
aller  obllinez  pour  ne  ceder  pas  à ce  Concile , & aflez  piiifTans 
pour  empelchcr  beaucoup  d’Èvefques  de  s’y  foûmcttrr,&  qu’ainfi 
pendant  que  les  uns  recevroient  fà  communion,  & que  les  autres 
la  rejetteroient , l’Eglife  , pour  le  [ feul  ] bien  de  laquelle  il  fâvoic 
qu’il  avoit  efté  ûit  Evefque , fe  trouveroit  déchirée  par  un  fafi 
cheux  fchifme .[  11  crut  donc  que  Dieu  luy  parloit  par  l’état  des 
choies:]  & fa  fagefiefuivant  lesfèntimens  de  fon  admirable  pieté, 
luy  fit  juger  qu'il  dcvcnt  abandonner  ion  epifcopat  [&  ià  caulc 
entre  les  mains  du  fou  verain  juge . ] 

'Ainfi  le  troifiemejour  d’après  fâ  depofition , voyant  Yur  le  midi  Sscr.i  .e.c.i  ;.r. 
que  k plufpart  du  peuple  qui  le  gardoir , s’eftoit  retiré , il  trouva 
moyen  de  fortir  fécretement  [du  doillte  ] de  l’eglife , & fe  livra  h * 
ceux  qui  avoient  ordre  de  l'arreftec , 'lefquels  apparemment  le  n,p.io,>.& 
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mirent  en  quelque  lieu  leur  proche  de  l’eglilê  pour  le  mener  le  loir 
hors  de  la  ville  . 

'Dés  que  le  peuple  ler<(eut,il  fe  Ibuleva  avec  une  extreme  vio- 
lence,criant  non  Iculement  contre  le  conciliabule  [ du  Cbefne,  ] 

& contre  Théophile  & Severien , qu’on  ûvoit  bien cftrc  les  chefs 
de  la  cabale,  mais  aulli  contre  l’Empereur.  'Plufieursmelrne  des 
ennemis  du  Saint  , qui  avoient  lôuhaité  là  depofition , chaînèrent 
alors  leur  colère  en  compaflion  , & le  plaignoient  qu’on  l’avait 
opprimé  par  des  calomnies . 'Ilyeutaullî  beaucoup  d’Evelqiies 
qui  le  retirèrent  chez  eux,  [ou  dés  ce  jour  là,  ou  deuxiours  après,] 
pour  ne  prendre  pas[  plus  long-temps]  prt  à un  feu  qu’ils  voyoieiit 
[ enfin  Jn’cllreallumé  que  pour  loûtenir  l’injuHioe.  ’Jl  lëmbleque 
dix  Evelqucs  ces  amis  du  Saint  le  foient  retirez  de  mefraeXpour 
ne  pas  éprouver  la  violence  de  ce  feu . J 

'Quand  la  nuit  fut  venue , "un  officier  de  la  ville  prit  le  Saint  leCunnrx, 
pour  le  mener  au  port.&  comme  il  falloir  palier  par  le  milieu  de  ^ 
la  ville  , le  peuple  s’en  apperceut , '&  le  fuivit  en  grande  foule , 
accablé  de  douleur . [ Mais  le  Saint  Tempefeha  fans  doute  de  foire 
violence  pour  le  fouver.  ] U ne  Ibngeoit  qu  a recommander  Ibn 
peuple  à J.  C,  'qu’à  bénir  Dieu,  & à le  faire  bénir  aux  autres,  en 
leuralleguantl'exempledejob.  • Illêcooteixoit  pourfajullifica- 
tion  , dedire qu’il  l’attendoit  de  la  jullice  du  Concilef  œcuméni- 
que. J Ellaoc  arrivéau  port , il  fiirmis  fur  un  vailleau , qu’on  fit 
partir  fou  attendre  le  jour,  ’&qui  le  conduifit  au  port  d'Hieron 
• à l’entrcedu  Pont-Euxin  ,‘furla  coflede  la  Bithynie.  [Delà]'  il  •- 
alla  en  "quelques  mailônsdecampagneprésde  la  villede*  Prenete 
enBithynie,  'qui  elloit  un  port,dit  Socrate,  visàvisdeNrcome-  *• 
die . ■*  Là  il  s’occupoit  à bénir  Dieu,  * <Sc  à le  prier  pour  les  befoinj 


de  lô.i  Eglife , qu’il  avoit  emportée  toute  entière  dans  fôn coeur, 
pareeque  la  charité  l’avoit  rendu  aflèz  large  pour  l’enfermer 
P*s»^  toute. 'Perfonncncfovoitqu’ily  full;  [d’où  l’on  peut  juger  que  les 
gardesaprcs  l’avoirdcbarqué  à Hieroii,  l’avoient  laifféà  la  liberté. 
C’cfloit  contre  l’intention  de  les  ennemis , J 'qui  alloient  partout 
luy  tendre  des  pièges  , pour  le  faire  tomber  entre  leurs  mains,  & 
t.«.li.;i.p.n5.  fe  rendre  mai  lires  de  fo  perfonne,  'afin  d’en  foire  un  fécond  Abch 
car  leur  cruauté  pouvoir  bien  aller  jufque là  . 

'L’enlevemcnr  du  Saint  ne  diminua  rien  de  l’ardeur  que  le 
peuple  avoit  pour  luy  'Et  les  eg!ilés&  les  places  publiques leten- 
tifloicnt  de  gemiffemens  & de  cris . * QtitMque[  prelquetous  ]les 


<4.P.S4«.Sfc. 

Sot.I.J.c.iS.p, 

/Ch  ryiv.Ge  p. 
»6;  b.c 

^ct.n 


I.  Sarfen  ue  la  plact  pas  tuUJ  i fait  à l*entréc>  mais  on  peu  plus  vers  CefllUmioop!«* 
t. ‘4«t»'™fB#.Proaeîcou  Pfonefle- 


L',nJ.j.c.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  *07 

Ecclefiaftiques  euflént  abandonne  k troupean , & la  ddfenfe  de  p.tSj.i. 
leur  Evefque , pour  prendre  le  parti  de  les  ennemis  ; 'k  peupk  ne  t.  > 

lailloit  pas  de  s’aflèmbler,  '&  d’adrefler  à Dieu  pour  Joy  desprieres  b. 

& des  larmes  continuelles , 'non  feulement  dans  les  eglifes , mais 
dans  les  rues  & dans  les  places  ; en  lôrte  que  toute  la  ville  efloit 
devenüe  une  feule  eglife. 

ARTICLE  LXXVI. 

T'beaphile  fait  dt  grandi  defordrt!  à ConflantmopL  mah  u n tremhlt~ 
ment  de  terre  fait  aiijjitofl  tappeller  le  Saint  par  Eudoxie . 

[T  EkndemaindelexpuKîondu  Saint,  ] Theophileofeenfin  chry.vGc.p.  ' 

I > venir  pour  un  jour  à Q’nAantinople , avec  les  fetcUites  de  *‘»A 
fa  cabale . 'Il  fembloit  que  les  barbares  y fulTent  entres  avecluy.  p.i«3.J. 

Car  Comme  les  menacesclloient  mutiles  pourarreller  k zek  du. 
peuple, 'on  viola  mefmele  refpefldil  aux  eglifes  •&  au  lieu  que  les  e. 
Empereurs  n’entroient  point  dans  ces  lieux  de  paix  , qu'aprâ. 
imlSk.  avoir  quitté  "leurs  armes,  &kdiaderne  qui  edoit  la  marque  de 

leur  autorité , [ des  (ôldnts  ] y entrèrent  en  ennemis,  armés  de  traits,  c.e. 
&demalfuës,'enchalkieot  kpeupk,'quin’oppoloic  à leur  fureur  pi£ie. 
lachipciie  que  la  douceur &ksprieres,&  remplirent  de  fang 'le  feiacBattif- 
dci  Font»,  _ iQj,  encore  quelques  monafteres . a. 

Noie  ri.  'Socrate  éait  que  dans  une  fedition  qui  fe  forma  ["alors]  entre  Socr.iS.e.ti  p. 
le  peuple  & les  Akxandrins,  il  y eut  beaucoup  de  periônnes  bief-  3*  »■*  WSo»  ls 
. I fecs , & quelques  uns  meûne  de  tuez . Mais  il  prétend  que  la  fedi-  1*''’ 

tions'emutau  fujetd’Heradide  d’Ephefe  ,queThcophifc  vouloit . 
encore  condanner,  pour  faire  retomber  là  condannation  fur  Saint 
Chryfbdomc . [ On  ne  Ijait  que  dire  non  plus  ] 'd’un  cam-ige  ef  Zof  L j p loo. 
froyable  de  moines, & d'autres  gents  habillez  de  noir , dont  Zolime 
r nous  fait  une  grande  hiftcarefCe  fut  fànsdoute  auffi  en  cet  unique 

jour  du  régné  de  Théophile,  ] 'qu’il  rétablit  les  deux  Diacres,  l’un  Ciry.duLp.sj. 
adultéré,  & l’autre  homicide , qui  avoient  bien  voulu  fe  rendre 
dénonciateurs  contre  l’innocence  du  Saint . 

[ Severien  qui  n’avoit  pas  manqué  de  venir  avec  Thophile , ne 
pouvant  retenir  fâ  joie,]  'monta en  chaire  dans  l’wlife  comme  sorrcis.p.jjj. 
pour  inltruire  k peuple , loüa  la  depoCtion  de  S. Cnrylôllomc , 3»*|Sji.p'7»»  c 
& fbûtint  que  fôn  orgueil  fufhfbit  feul  pour  la  Iny  faire  men  er, 
furquoi  il  fit  une  grande  déclaration  contre  l’oigueil , [ qu’il  ne 
nouvoit  rnieux  appliquer  qu’à  luy  mefme ,]  Auffi  cedifcour> . "70 
foin  de  faire  tort  à Saint  Chryfbllome  , ne  fit  que  renouvcu.r 
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l’indignation  du  peuple  contre  ièsperfeciitcuts.  ' ■*“* 

Théophile  Mrés  avoir  privé  cette  Eglile  de  fon  légitime  epwux'/ 
ne  fongetiit  qu  a luy  fubftituer  un  adultéré  . Il  en  avoit  déjà  un 
tout  preft  : l’aéle  [ de  fa  nomination  ] eftoit  tout  drclTé,&  figné  par 
beaucoup[d’£cclefiaftjqucs]de la  ville.  Mais  Dieudiflipacedel^ 

Icin  qui  ne  lërvit  qu'à  découvrir  la  honte  de  fes  auteuts  : '&  les 
prières  continuelles  du  peuple  furent  plus  puiflantes  que  toutes 
les  intrigues  & tout  le  crédit  de  la  cabale  . 

Il  ne  s’eftoit  encore  pfl'é  qu’un  jour  depuis  l'expulCon  du 
Saint , • lorlqu’on  entendit  dans  la  chambre  de  l’Imperatrice  ' un 
bruitextraordinaire.quieftraya  tout  le  monde.^La  ville  futa^ifli  • 
agitée  la  nuit  pr  un  grand  tremblement  de  terre , [ qui  fut  put- 
ellre  la  caufe  de  ce  que  J Irlufieurs  herctiques  fe  convertirent , ' Ôc 
quebcaucoupdejuifs'qiiitterentleurendurciflèment , rendirent  iSxr.V. 
gloire  à Dieu,  & [ en  fc  joignant  à l’Eglife,  ] augmentèrent  le  nom-  • 

bredesdifciplesde  S.Chrylbflome.  Ainfi  (cm  abfence  n'augmenta 
ps  feulement  l'ardeur  que  (bn  puple  avoit  pur  luy  , mais  luy 
acquit  encore  de  nouveaux  amis. 

'11  fcut  etKore  moins  douter  que  le  tremblement  n’ait  donné 
un  nouveau  zele , & une  nouvelle  hardieflè  à ceux  qui  le  regar- 
doient  comme  une  voix  de  Dieu  indigné  de  rmjuftice  commilë 
contre  fon  ferviteur . 'Leurs  cris  pnetrerent  julque  dans  le  plais 
de  l'Empreur , où  ils  allèrent  oemander  qu’on  leur  rendift  leur 
pl  eur.'La  ctamte avoit  rendu  Eudoxie  très  difpfée  à lesecou-_ 
ter.  'Au(fi  elle  les  receut  admirablement,  leur  potefta  que  leur- 
delirclloit  le  lien , & ‘ loua  le  Saint  comme  le  pre  des  Eglifes.le-  '• 
nourricier  des  moines , le  protecteur  des  Saints , le  foûtien  des 

puvres.  " 

[ Elle  jwgnit  l’effet  aux  proies.  ] 'Car  dés  la  nuit  melme  elle 
écrivit  au  Saint , pur  luy  protefter  qu’elle  n’avMt  pint  fçeu  la 
manière  dont  il  aveat  efté  traité;  qu’elle  en  eftoit  innoi*nte  ; que 
c’eftoientdes  médians  qui  avoient  formé  toute  cette  confpiratiqn 
contre  luy  ;que  Dieu  eftoit  témoin  des  larme»  qu’elle  en  repndoit . 

[ Nous  n’examinons  psid  lalinocnté  de  ces  protellations  : nous 
tapirons  les  faits  tels  que  l’hi  ftoire  nous  les  donne  II  n’y  a ps  à 
douter  qu’elle  ne  fouhaitaft  véritablement  le  retour  de  S.  Chry- 
loliome.  J 'Mab  ce  Saint  en  louant  le  plus  en  fa  pcfcncecequ’elle 
fit  alors  pur  luy  & pur  l’Eglife,  y glille  les  termes  de  confêflioo 
& de  pen'.tencc.  ' 

• 'Il  ellcnt  raifonnable  d’avoir  le  confentementd’ Arcade , [ fous 

I.  {<  «m  Mor  liu  H-r  IV  &c.  ■« 
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le  noni  duquel  il  fâlloit  agir.  JElle  l’alla  dein  inder  en  pleurant , 

"&  avec  un  emprcflement  extreme,  luy  proteftant  qu’il  n’y  avoit 
que  le  rappel  du  Saint  qui  puH  fauver  l’Etat, & qu’il  luy  eftdt  im- 
polTiblc  de  communiquer  avec  aucun  de  ceu.x  qui  avoient  cftc 
auteurs  de  (à  condannation.'Elle  obtinrfûns  beaucoup  de  peine  ] 
cequ’elle  demandoit.  'Arcade  donna  promtemeiit  tous  les  ordres  Socr.i  s.c  tt.r, 
necelfaires;*  & dés  que  le  jour  fût  venu , on  partit  pour  les  porter,  ixiiiif  1 p.7««.b 
Klommeperlbnne  nelâvoitlelieu  oble&int  s’cftoit  retiré, & *Chtv.vUc.|>. 
qu’on  avoit  mefme  quelque  fuiet  de  craindre  que  ïês  ennemis  ne  ***«''‘*" 
luy  eudent  ollé  la  vie  , Eudoxie  envoya  de  tous  codez  pour  en  * 

avoirdesnouvellcs,'&  le  prier  de  revenir  en  diligence  , afin  de  ^T*>'*«-P74«. 
tirer  la  ville  dudai^er  oli  elle  edoitjà  caulê  du  tremblemcnt;]de 
Ibrte  qu’on  ne  vqyoit  furlcdétrcàtque  vaiflèauxqui  alloient  pour 
cela  {en  Afiejksuns  fur  les  autres.  'Brilbncunuquederimpcra-  Sw.p.,M.»l 
tricc  , qui  eftoit  un  homme  fidele,[doot  noua  avons  déjà  vu  le  zele 
en  parlant  des  Litanies,  J ayant  elïé  envoyé[comme  les  autres, 
pour  le  chercher, Jeut  l’avantage  de  le  trouver  dans  (à  retraite  de 
Prenetc,  & de  le  ramener.'Il  faifoit  hautement  profêlfion  ^de  l’air  Ckr/.rp  ipap. 
mer  & de  le  fervir  en  toutes  rencontres.  . 1 

ARTICLE  LXXVII. 

S.Cbryfoflomf  rentre  triomphant  à ConjfantinopU'.  Set  ennemu  fe 
tachent  ou  fuient . 

'O  Aint  Chryfoftome  ne  voulut  pas  rentrer  d’abord  à Conf  So<r.».}i«.n 
••  J tantinople:  mais  s’arreda  • au  palais  de  Marie , quiedoit  à 
JS.  (lidei.  riinperatrice  ,auquartier  appelle  Anaple,'à  'deux  petites  lieues  Gjrii.borni.u 
7aftaJcs  de  COnllantinople  par  mcr,&à"trois& demie  par  terre.'Il  de-  ‘ s°cr.'iî jti.b( 
mandoit  qu’on  adèmblad  un  plus  grand  Oincile  pour  examiner 
celui  qui  l’avoit  conJanné;  voulant  le  judifier  avant  que  de  ren- 
trer dans  la  ville.Mais  le  peMleJqui  prit  fans  doutece  delai  pour 
quelque  iwuvel  artifice  de  Theophile,)oommen9a  de  nouveau  à 
murmurer , (knsepargner  mefme  les  Empereurs; de  forteque  le 
Saint  fût  enfin  contraint  de  rentrer  dans  la  ville,  'cooduit  par  un  Chry '*>>'«''<• 
fêcretaire  d’Etat  que  l’Empereur  avoit  envoyé  pour  le  ramener,  7sl“*l"  PS9s  v 
& accompagné  par  plusde  jo  Evelques. 

[Il  vint  apparemment  par  mer,J  de  le  Bofphore  fe  trouva  cou-  » r.e.p.i«4.»l 
vert  d’une  infinité  de  vaifreaux,**  tout  le  peuple  dés  qo’ü  feeut 

1 /x«eia*<ri  ( nomm«  peuKHre  ain/î  à canfc  de  M«rie  fitU  Stilicoa  & fenune  d’Honori.  c\t-p. 

comme  les  bnû»  de  Mtrie  àGouniiatioople»  i 
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qu'il  venoit^yant  voulu  allcraudevant  de  luy, hommes,  femmes,  ■***' 
Sot.p.7*3Ju  en&ns  , la  plufpatt  un  cieige  allumé  à la  main, 'en  chantant  des 
Soci.njM.c.  hymnes  compofées  exprès , avec  toutes  les  autres  marques 
qui  lé  pouvoient . 'U  fût  ainfi  conduit  àTeglifeMes 
p.9o7k Apoftres , comme  il  Tavoit  demandé.  *’&  depuis  la  grande  place 
t p.soi^.  jufiju’à  cette  eglilê , tout  nelloit  qu^une  eglife  & un  chœur , les 
unschantant[les  louanges  de  Dieu,  ] les  autres  les  écoutant  avec 
refpcft,  & tousj^hon  le  chant  des  hymnes,]demeurant  dans  le  C- 
lence  & dans  le  rccuôllement , lâns  que  qui  que  ce  lôit  cdâfl  les 
Soa.Sss.  troublcr.'On  le  ptefTa  aufll-toft  de  montrer  fur  le  thrâne  epilcopal, 

& de  fouhaiter  à l'ordinaire  la  paix  au  pcuplq&  il  le  rehifa  plu- 
fîeurs  (6\s  ,difant  toujours  qu'il  âllcàt  auparavant  que  ceux  qui 
l’a  voient  coodanné  ,1e  declaiaflênt  innocent . Cependant  le  peu- 
Socr  11.314^.  p]e  ne  pouvant  fouffrir  de  delai , il  céda  enfin  à cette  violence.'& 
ce  fût  là  tout  le  crime  fur  lequel  on  le  chaflâde  nouveaujl’année 
fui  vante.] 

d|s«t.|üi;Sjd>,  'il  fût  mefme  obligé  de  fiiirefàns  premeditation  un  [petitjdif 
Chiy.i  ).h.7].  cours'que'tiousavonscncore  ,oîi  apr«  avoir  béni  Oieudel’avoir  Not»  j;. 

’’  «ppelléjComme  il  l’a  voit  béni  en  partant , il  montre  que  c’efl  ce 

que  nous  devons  toujours  &ire , puifque  l’aâioo  de  grâces  nous 
' ' peut  rendre  tout  favorable  ; & qu’en  effet  ce  qui  nous  paroift  un 
p.iia.9ot.  mal , nousefl  fouvent  très  avantagcux.'Il  allégué  pour  cela  cette 
ferveur  admirablequetoutle  peupleavoitfiiit  paroillre  &enfoa 
abfence  & à fôn  retour,  'que  [ S. André,  S.  Luc,&  ] STimothée, 
dont  les  fâintscorps  efioient  là  prefens',  & tous  les  Saints  n’avoient 
eflé  couronnez  que  par  leurs  fouflraoces;  qu’en  un  motjl  ne  feut 
pcûot  craindre  la  tentation  pourvu  qu’on  ait  affez  de  courage 
».  pour  la  fouffrir.  ’U  fernble  dire  que  les  officiers  de  la  Cour  & les 

Empereurs  mefmes"eftoient  là  prefens.tnais  il  dit  au  moins  qu’ils 
^ efioient  devenus  les  défenfeurs  de  là  caufe  . Tout  le  monde  ne 


pouvoit  manquer  d’efire  fort  incommodé  dans  une  fi  grande 
foule  1 mais  il  lesconfôle  par  l’avantage  quel’ame  droit  de  l’in- 
commodité  du  corps  : & fbuhaite  de  les  voir  toujours  à l’eglife 

••  avec  la  mefme  fbule[&  la  mefme  ardeur.j'll  devoir  y avoir  ce  jour 

là'des  jeux  du  cirque  maisil  ne  s’y  trouva  point  de  /jxi^areurs,  i. 
pareeque  tout  le  monde couroit  à F^life . f Voilà  de  quelle  ma. 

Ji«ip,7S.  niereJSaint  Chryfbffomerentraftnomphantjdans  la  ville,  & fut 
rétatdi  fur  fon  thrône  , peu  de  jours  après  qu'il  eut  eflé  chaffé 
feomme  un  criminel.] 

V.GCP.1S4.  'Le  foir  mefme  Eudoicieluy  envoya  dire,que  fôn  fouhait  cftoit 

8uchet.<7cl^  1.  ea  ourque  k i ie  juillet»  k 4)3*2  d*eouU  flcc. 
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accompli , puifqu’elle  avoir  rendu  la  telle  au  corps,  & le  pafleur 
aux  brebis  ; qu  elle  ellimoit  plus  l’honneur  d’avoir  ftit  cette  ac- 
tion , que  le  baderne  qu’elle  portoit,'&  qu’aprés  cela  il  luy  efloit 
indifferent  de  mourir  ou  de  vivre . 

'Les  ennemis  du  Saint  confondus  pr  ce  changement , • ne  fa- 
voient  ps  attendu  à Conllantinople.  '•  Théophile  n’y  plTa  qu’un 
jour  [ainlî  il  &ut  qu’il  en  foit  fort!  aufli  toft  après  le  tiemblement.}  K.Gc.p,t6i.<i. 
'Il  proill  melïne qu'il  yeutunordrederEmpereurpurl’obliger  «lui-pis. 
de  s'enaller  '&  lepupleeuft  voulu  le  tenir  pur  le  jetterdans  la  P-rs- 
mer.'Les  Ecclelîaltiques  de  la  villeqiii  s’edoient  joints  à eux , fe  ».Ge.pa«s.i>. 
retirèrent  aufli  .cedant  à l’averfion  pblique.aux  cris  du  puple, 

& aux  reproches  de  leur  coofcience:  car  il  n’y  eut  aucun  ordre 
contre  eux . 

article  lxxviii. 

^iielqueifermont  au  peuple. 

Le  lendemain  du  retour  du  Saint, le  peuple  s’aflèmbla  encore  Ciiry,  v.Ge.p. 
à reglife,'&  il  y a apprence  que  l’Imijcratrice  y vint  aufli. 

.Non  74,  *LeSaint  y fit  un  diüours  [ plus  long,]  "qu  il  commença  prune  ^p.i«i|soi.i.t. 
fort  belle  compraifon  de  Pharaon  qui  avoit  voulu  abulër  de  la  «•»*  P-7*i  >»• 
femme  d’Abraham,  avec  Théophile  qui  avoit  voulu  corrompre 
la  pretéde  fbn  Eglifêpr  un  adultère  fpirituel . II  y loue  encore 
le  puple  du  zelc  qu’il  avoit  fait  paroiftre  pur  luyj'mais  il  l’ex-  CkiT.T.Geo.p. 
horte  a prfeverer  dans  la  pierc  , pur  ne  pas  témoigner  moins  * ’’  ' 
de  pieté  dans  le  calme,  que  de  courage  dans  la  tempfle.ni  moins 
de  ferveur  à remercier  Dieu  de  la  pix  quil  avoit  rendue  à l’Eglifê, 
que  d’ardeur  à obtenir  de  luy  cette  pix  . 

'Le  puple  avoit  demandé  avec  de  grands  cris , foit  durant  fon 
fermon  mefme  ,foit  ai^ravant,  que  les  Ecclefialtiques  qui  l'a- 
voient  trahi.fuflènt  chaflez  & deplcz,  & qu’on  fifl  un  nouveau 
Clergé.  Il  loue  en  cela  lezele&  la  prudencedu  peuple.reprefêntc 
la  faute  de  ces  malheureux  quiavoient  voulu  fubmerger  le  vaiA 
feau  dont  ils  efttâent  les  pilotes , mais  ae  répond  rien  for  la  de- 
mande du  puple,  'lltxin  qu1l  ne  fera  rien  qu'avec  la  prttciption  <L 
& d’eux  &de  rirapratrite.qui  permit , dit-il,  bien  des  mefores 
pourlaconfervationdelapix.'llreleve  beaucoup  ce  que  cette  p.i«4-i«r- 
princeflê  avoit  fait  en  cette  occafion  pur  luy  & pour  l’Eglife  , 

'jjTotertant  qu'il  ne  le  fait  que  pour  rendre  un  témoignage  fincere  p.jS4.i. 
a fâ  pieté.  '11  l’appUe  mefme  lèlon  quelques  uns , U proteibice  c. 
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des  Saints, fensdccct  endroit  foitalTez  obfcur.  ]'Mais 
il  dit  nettement  qu’ Arcade  & elle  ne  prenoient  pas  moins  de  foin 
des  a/làires  derEglilê,que  de  celles  de  l'Etat  & de  la  guerre.  'Ces 
elcges"qui  eftoient  autant  l’effet  de  (a  charité  que  de  fa  prudence, 

'furent  parfoitement  bien  receus  du  peuple  , & les  applaudilTe- 
mens  qu’ils  firent  donner  tant  à luy  qu’aux  princes,ies  contraigni- 
rent mefme  d’omettre  une  partie  de  ce  qu’il  avoit  encore  à dire . 

'Ce  diicours  fut  apparemment  bientoft  foivi  d’un  autre , où 
reprenant  fes  travaux  ordinaires  pournounir  la  {»eté  du  peuple , 
il  expliqua  quelque chofe  de  Saint  Paul  ; & le  lendemain  il  fit  le  Note  ts- 
iêrmon  que  nous  avons  fur  i'hilloire  de  la  Cananée  raportée  par 
Saint  Matthieu.[Le  premier  de  ces  deux  formons  pourroit  eff re 
'Thomelie  j4'dufixiemevolume,fur  résuillondeSaint  Paul,  & Non  76. 
fur  ce  que  Dieu  luy  dit  que  là  grâce  luy  foffifoit.  Car  elle  a a(fez 
l’air  de  Saint  Chryfoftome , quoiqu’il  puiffe  l’avoir  prefohée  fans 
premeditatk)n,&  lâns  la  revoir  enluite.yil  commence  par  relever 
lagrandeur  de  Dieu  dans  la  création  du  monde,  ’&puis  dans  la 
formation  de  l’homme  , qui  effant  compofo  de  corps  & d’ame,a 
befoinpour  foncorpsdu  pain  materiel,  & pourfon  ame  "du  pain  » x»5». 
de  la  vérité  , qui  rmftruife  , "qui  l’éclaire,  qui  combate  fes  paf- 
fions , qui  gueriflè  fos  bleflures.  'Il  cherche  donc  ce  pain  dans  .S. 

Paul,’dont  il  fait  fur  cela  un  grand  eloge.-  • & comme  "on  avoit  lu  «**»>><  », 

l’eixlroit  où  il  parle  de  fos  révélations,  & de  l’(%uilIon  que  Dieu 

luy  avoit  domîédepeur  qu’il  ne  s'en  elevaffpl  s’arreffe  à e.xpliquer 

cet  éguillon  &cetangede  lâtan  , craignant  que  quelques peifotv 

nés  fimples  n’y  trouvaffent  une  occafion  de  foandale . '11  finit  par 

ce  que  Dieu  dit  à S.  Paul , que  fa  grâce  luy  fuffilcxt:  & il  montre 

la  vérité  de  ces  paroles  dans  fa  propre  perfocution , puilque  la 

haine  de  fes  ennemis  n’avoit  fervr  qu’à  le  faire  plus  honorer  & 

plus  aimer  qu’il  n’effoit  auparavant  : d’oîi  il  conclut  qu’il  ne  Ce 

fout  jamais  effrayer  des  perfocutions,  ''qui  font  la  fuite  ordinaire 

de  l’Evaogile.'Photius  a feit  un  extrait  de  ce  difcoun . 

*’Pou r ce  qui  eff  de  l’homelie  fur  la  Cananéc,le  Saint  en  enfrploic 
l'exorde  à montrer  encore  par  cequivenoit  d’arriver,  combien  les 
affii<3ions  nous  font  utiksfjc  ne  fjays’il  parle  de  ce  qui  fofoifoit 
encore  , ou  du  temps  dcû  perfecution,Jlorlqu’il  nous  reprefentc 
fon peuple  tout  occupé  nuit  & jour  aux  aflemblées  ecclefiaffi- 
ques,  le  jour  dans  les  eglifos,&  la  nuit  dan»  la  grande  place,  dont 
ils  faifoienc  une  ealifo  ; paffant  la  nuit  dans  des  veilles  fâimes  -,  ÔC 
le  jour  à ecouter  Tes  inflruélions  qu’on  leur  donooit . 

'Avant  que  d’entrer  dans  fiimatierc , il  s’arrefte  encore  à faire 
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vrâr  cequ’eftoit  Saint  Matthieu  publicain , & quelle  confolation 
doivent  avoir  les  plus  grands  pecheun  lorlqu’ils  embraflcnt  la 
penitence,  de  voir  ce  chef  des  pécheurs  devenir  Apoftre&  Evan- 
gelifte.  'Outre  ce  qu’il  dit  fur  l’hiftoire  de  la  Cananée,  * il  nous 
exhorte  à prier  avec  autant  de  ferveur  & d’humilité  quelle  fei-  * 
foit.à  ne  nous  point  rebuter  des  delais  par  lefquels  Dieiieprom’C 
noftre  foy,  mai^à  le  preflèr  fens  ceflè  jufques  à ce  qu’il  nous  ait 
exaucez,  & à continuer  encore  à prier  après  qu'il  nous  a exaucez, 
pour  hiy  rendre  grâces:  Mais  il  veut  qu’on  le  prie  avec  letefpeél 
& l’attention  due  à un  Dieu,  qui  ne  nous  ecoutera  pas  (i  nous  ne 
nous  écoutons  pas  nous  mefmes,  '&  fi  nous  nous  laidons  aller  aux 
^(Ira^onsque  le  diable  ne  manque  point  alorsde  nous  fuggerer, 
paroequ'il  Içait  quel  elt  l’avantage  d’une  vraie  priere . 

[Nous  avons  marqué  autreprt  que]'le  fécond  fermon  fur  le 
pfeaume  48,6c  fur  la  vanité  des  richefles,  peut  bien  avoir  encore 
efté  6it  en  ce  temps-ci.  C’eft  ainfi  qu'il  fe  delallbit  des  tempeftes 
dont  il  avent  efté  agité  , dans  la  méditation  & l’explication  des 
Ecritures,  & dans  k foin  'qu'il  preixiit  d’inftruire  lôo  peuple,'’qui  soer.l.&cir.p. 
l’ecoutoit  avec  encore  plus  d’ardeur  & d’aftèébon  qu’auparavant . j j,,  p 
'Il  continuoit  de  meftne  à faire  toutes  les  autres  tonifions  de  fa  78411.  ’ 
charge,  à ordonnerfdes  Clercs  & des  Eve/ques,  entre  lelquelsj^il 
confacra  Scrapon  E vefquc  d’Heracléefpremierc  metropolejde  la  •"Pîi 

Thrace , (ans  s'arrefter  à tout  ce  qu’on  avoit  dit  contre  luy  , 
pareequ’il  en  voydt  fins  doute  la  fâuflèté.] 

ARTICLE  LXXIX. 

71  tUnundt  mCmciltptiirftjMltifier.Thtofdiilt  dt  peut  t'tnfmt  tnEgfptt. 

[ÇA INT  Chryfoftome qui  avcMt  fouhaité  d’eftre  rétabli  par 
J un  jugement  eccleliaftique  plus  folenocl  que  celui  qui  l’avoit 
condanné,]  'continua  après  avoir  efté  rétabli  par  l’Empereur , à Ciirf.aa  in.t.4. 
demander  cejugement,&  alla  fupplier  Arcade  de  faire  aflèmbler 
un  Concile  pour  fa  juftification  . Arcade  l’accorda  , & écrivit 
prtout  pour  faire  aflembler  les  Evelquesf  Rien  n’eftwt  plus  fa- 
vorable a Théophile,  s’il  avoit  quelque  jufte  plainte  à faire  contre 
le  Saint.]  Mais  an  contraire  le  bruit  du  Concile  le  fit  tremblcr,& 
craignant  de  s’y  voir  convaincu  deschofesque  fâ  confeience  luy 
reprochoit , il  monta  la  nuit  fur'unc  barque  fans  que  perfonne  le 
fceuft,  & s’enfnit[du  lieu  où  il  eftoit,]'enEgypte,*avec  les  Evefques  Socr.i.«.c.i7.p. 

qu’il  en  avoit  amenez,  pour  fâuver  au  moins  fa  vie  par  la  fuite , .. . 

Dd  iij  >K:hry.d-lp.75. 
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'après  s’eftre  fait  coodanner  & haïr  de  tout  le  moode.'II  emmena 
avec  luy  le  moine  IlâacXapparemmeot  Jvtt  AbbèSy rien  qui  avoit 
efté  l’un  des  chefs  de  la  cabale.'Severien  & tous  les  autres  de  ù. 

&6lion  prirent  aulTi  en  mefme  temps  le  parti  de  Ce  retirer  ou  plu- 
toft  de  s’enfuir  chacun  chez  foy;'*de  forte  qu’il  ne  refia  à Conlfarv 
dnopleque  peu  d’Evefqucs,  & tous  des  amis  de  & Chtyfbflome . 

Théophile  ellant  abordé  à Gérés  petite  ville  J d’Egypte , ] à 
deux  Ou  trois  lieues  de  Pelufe,  eut  le  depIaiCr  de  voit  que'î^nt  V.  Tbe.. 
Nikmmon  aima  mieux  obtenirdeDieu  la  mortoomme  unegrace  *’^‘**' 
que  de  recevoir  de  fes  mains  l'ordination  epilcopale:  'ce  qui  euft 
elle  pour  luy,  auflibicn  que  pour  beaucoup  d’autres,  une  leçon 
bien  utile,  s’il  eufl  eu  des  oreilles  pour  l’cntcndre.'ll  fut  receu  du 
peuple  à Alexandrie  avec  une  infinité  d’irijutes  & d’outrages  , 

[dont  il  ne  prohta  pas  non  plus. 

& fuite  efloit  l’entiere  juflification  de  Saint  Chry  foflorae  . J 
"Ce  Saint  neceflà  pas  neanmoins  pour  cela  de  iblliciter  la  convo- 
cationdu  Concile  ;&  il  enpreflâ  tout  denouveau  l’Empereur, 
mii  en  effet  écrivit  & envoya  en  diligence  en  Egypte  pour  obliger 
‘Théophile  & tous  les  autresfde  raffèmbléedu  Chefne,  Jdc  revenir 
pour  rendre  raifôn  de  leur  corxluite.'Mais  Théophile  s’exculâ  de 
quitter  Alexandrie,  depeur,  difôit-il,  que  cela  n’y  caufafl  quelque 
«motion,  à caule  de  l’attache exceffivcqire le peupley  avoit  pour 
luy . La  réception  que  ce  peuple  luy  as'oit  faite , en  efloit  une 
bonne  preuve . Les  Evelquesde  Syriede  fon  parti,[Antioque& 

Severicn,]  "revinrent  à Conflantinople  ; [ mais  ce  fut  poury  ex-  N"t«  ;t-, 
citer  de  nouveaux  troubles,  comme  nous  allons  bientofl  voir.J 

'Le  refus  que  Théophile  avoit  fait  de  venir,  n’empcfcha  point 
S Chryfoflome  de  continuer  h demander  le  Concile,  oir  qu’au 
moins  Acace&  les  autres  qui  efloient  pi  cfens,  fuflènt  obligez  de 
répondre  de  ce  qu’ils  aveient  6it  ; & qu’on  luy  apprill  enfin  de 
quoy  on  l’acaifo  t,  & qui  f Soient  fes  aceufateurs.  'Sozomenedit 
qull  y eut  environ  éo  E'  efques,  qui  s’eflantaflèmblez  à Conflan- 
tinople,  c'fTerentcequi  avoit  efté  fait  au  Chefne,  & maintihrenc 
le  Saint  dans  fa  dignité  epicopale . 'Mais  il  vaut  mieu.x  en  croire 
ce  Saint  mefme  , qui  avoue  qu’il  ne  put  rien  obtenir  de  ce  qu’il 
dematxloir  pour  fa  juflification  : & c’e  fl  ce  qui  ne  fe  vérifié  que 
tropparlafuitedel’hifloirej'llfêpeut  bien  faire  neanmoins  que  **rr  7». 
60J0U  mefme  Evcfques,comme  on  le  lit  dans  Socrate , aient 
ligne  un  aéle  pour  déclarer  que  nonobflantce  qui  s’efloit  fait  au 
Chefiie,  ils  rcctxmoiflbient  Saint  Chrylbflome  pour  légitimé 
Evefque  de  Conflantinople . Mais  le  Saint  vouloit  un  Concile 
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oh  il  puft  prouver  Ibo  iimocence  , & les  aimes  de  fes  ad- 
verlâires. 

ARTICLE  LXXX. 

Eudoxie  irritée  centre  le  Saint  à caufe  tf  une  ftatuê,  veut  le 
cbajfer  de  nouveau. 

[T  E refusqu'on  &ifoità  S.  Chryfcflome d’une cbofefijufte, 

I ^ & dans  laquelle  l'Empereur  dloic  d'abord  entréavecar* 
deur , moocre  que  la  Cour , ces  révolutions  font  ordinaires  , 
eftoit  déjà  changée  à Ibn  égard-JAufli  Pallade  nous  apprend  que  Cliry.<Uai.p.7> 
l'Eglife  ne  jouit  que  deux  moisJ^&  jufque  vers  la  fin  de  feptem- 
brej  du  calme  que  fôn  rétabliflêmentluy  avoir  donné . Car  fes 
ennemb,  [c'efl  à dire  fans  doute  Severien  & Antioque  , ] eflant 
un  peu  revenus  de  leur  premier  effroi , reconsmcncerent  dés  ce 
temps  là  à l'attaquer  de  nouveau.  [Pallade  ne  dit  point  qu'ils  en 
•c  StXnrtc  aient  eu  d'occafion  particulière. JIl  reconnoiff  feulement  que  "la  p.77. 

Cour  effoit  fort  animée  contre  le  Saint;[ce  qui  doit  regarder  Eu- 
doxie. ] 'Car  il  dit  qu’ Arcade  effoit  innocent  de  ce  qui  fe  faifoit  pi» 
contre  S.  Chryfoff orne  ; mais  qu'aprés  qu'il  avoir  réglé  une  chofe 
félon  l'ordre  de  la  juffice , d'autres  la  changeoint.  [ Il  n y avoit 
qu’Eudoxie  qui  puff  effre  affez  hardie  ou  afièz  puiffànte  pour 
cela.J 

v.Arcâifc  J 'àxrate  & Sozomenc  écrivent  que  le  mal  vint  d'une  "ftatuc  So<n-.i.«.c.»«.p. 
**•  d’argent  qu'Eudoxiefe  fit  dreflêr  à la  porte  du  Sénat,  & affèzprés 

de  la  grande  eglifc  de  S.“  Sophie  d u coffé  du  midi,  n'y  ayant  entre 
>■  deux  qu’une  grande  place.  C’effoit'alors  la  coutume  que  quand 
on  plaçoit  quelque  nouvelle  ffatuë  des  princes , on  y divextiffbit 
le  peuple  par  des  danfcs,  des  forces,  & d’autres  femblables  Ipec- 
tacles.  S.  Chrylôffome  crut  quecesjeux[fi  peu  Chrétiens,]qui  fe 
foifoient  à la  porte  de  l’eglife,  bleffbient  le  refpeél  qu’on  luy  de- 
voir , & s’en  plaignit  dans  un  fermon  avec  fo  liberté  ordinaire, y 
joignant  I dit  Socrate  , quelque  raillerie  contre  ceux  qui  ordon- 
iTcàent  toutes  ces  chofes . Eudoxie , qui  n'avmt  pas  encore  tout  à 
foit  oublié  fes  premiers  mecontentemens,  fe  crut  offenlée  par  ce 
difeours , entra  dans  une  grande  colere,  & travailla  à aflêinbler 
un  nouveau  Concile  contre  le  Saint.  Luy  de  fôn  coffé  ayant  app.is 
ce  qui  fe  paffoit,  ne  rabatit  rien  de  fon  courage,  parla  encore  plus 
ouvertement  contre  l’Impératrice,  & l'irrita  de  plus  en  plus  par 

I.  C*eft  k terme  de  Soiomeneyd'où  l*«n  apprend  que  cette  coutumC)  fource  de  tant  de  nuuX)  s' 
abolU  auflitoft  aprü.  4 
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un  difcours  qui  fut  fort  celcbre,  dont  les  premiers  mots  eftrâent: 

Voici  encore  Herodiade  en  fuite,  elle  danfe  encore,  elle  veut  en-  « 

core  avoir  la  telle  de  Jean.  k 

br.404. 1 4.  'Il  n’eftoit  ni  étonnant,  ni  nouveau  de  voir  Saint  Chryfollonie 
parler  contre  les  fpeilacles  . [ 11  foifoit  profèflîon  d’ellre  ennemi 
de  ces  divertilfcmens  profanes , qui  devant  leur  origine  à l'idolâ- 
trie , & fouvent  aux  démons  mefmes,  ont  de  plus  toujours  elle 
regardez  comme  la  fource  de  la  corruption  des  mœurs  & des  de- 
reglemens  les  plus  infâmes.- C'ell  ce  qui  les  a fait  condanner  fi 
fortement  par  toute  la  tradition  de  l’Egli/c  , mais  furtout  par  S. 
Cl^foftome,  lâns  parler  de  ce  qu’en  ont  dit  les  payons  mefmes, 
qui  n’ont  pu  s‘exemterdedeclarerin6mesparrautoritédesloi.v, 

CeSn  1 8 * ™ eftoient  les  aéleurs.  J 'On  voit  encore  que  dans  ces 

ereélions  de  llatus  la  flaterie  méloit  fouvent  des  fuperftitions 
idolâtres,  que  les  Empereurs  mefmes  ^’on  prétendent  honorer 
par  là,  ont  efté  obligez  de  condanner.  Tout  cela  fe  palTant  donc 
à la  porte  de  la  grande  eglife,  où  il  ne  faut  pas  douter  que  l'ofiice 
public,  & les  prières  particulières  ne  fùflènt  troublées  par  le  tu- 
Tiipbii,p,8aa,  niulte  de  ces  lpe6Iales,'comme  l’afliire  Theophane , qui  femble 
dire  qu'on  le  faifoit  mefine  exprès,  [il  euft  follu  eftre  non  pas  un 
Chr)'(bllome,  mais  une  idole  d'Evefque  , félon  l'expreffion  d'un 
Prœhete,  pour  ne  pas  condanner  hautement  un  defordre  C public 
& U fcandaleux. 

Soct.p.3i«.  'XI  falluit,  dit  Socrate,  prévenir  le  mal,  en  parlant  auparavant 
Thphii.p«f,«.  aux  princes  . [Et  qui  luy  a dit  qu’on  ne  l’avoit  pas  fait  ? ] Theo- 
phane éait  qu'il  en  parla  au  Prefét  de  la  ville , qui  fàifbit  faire 
ces  jeux; mais  que  cet  homme,[donton  ignore  le  nom,Je liant  un 
Manichéen,  qui  n’avoit  que  des  fentimens  tout  payons,  alla  ra- 
porter  à Eudoxie  que  le  Saint  ne  pouvoir  foufftir  qu'on  honorai! 
fa  ftatuè,&  l’aigrit  autant  qu’il  put  contre  luy,[On  voit  partout 
que  S.Chryfoflome  avoit  toute  la  prudeiKe , & tout  le  ménage- 
ment que  doit  avoir  un  Evelque  Mais  il  ellvray  qu’il  ignoroit  la 
fagefle  & ladifcretion  de  ceux  qui  faifant  leur  idole  non  pas  dç 
leurs  pnrxes , maii  de  la  fortune  qu’ils  en  attendent , préfèrent 
debasintercAsàleurhonneur,  àleurdevoir,  enfin  à Dieu  mefmc. 

La  pieté  de  Saint  Chryfoftomc  & la  noftre  nous  doivent  donc 
perfuader  que  ce  Sainta  fait  en  cette  rencontre  ce  qu’il  a dû  Élire, 

Chry.-ie,i,f,cj  finon  felon  Socrate  , au  moins  félon  Dieu  . ] Mais  il  ne  faut  pas 

s’étontrer  II  ■ les  flateurs  & les  démons  ont  Élit  auffi  ce  qu’ils  ont  i. 

accoutumé  de  fairem,  en  deguifant  & en  enveniant  des  chofes 

i M.»  Hcrmiiu  mêle  ici  le  Coate  Jeao,  Je  a*»y  pu  tocotc  uouré  d*où  cela  eft  prie. 

très 
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très  innocentes  pour  irriter  une  Princeflè  altiere  & ambicieufiê 
contre  celui  qu'elle  avoit  le  plus  d’obligation  d’hoootcr  & de 
foûtenir . 

[ Pour  l'homelie  où  Foo  prétend  que  S.  Chryfoftotnc  déchiré 
Note  n,  Eudoxie  "lôus  le  nom  d'Herodiadq  le  reljxâ,  & la  retenue  que 
luy  & Pallade  Ibn  dilcipleont  toujours  gardée  à l’^ard  de  cette 
Princelle , fait  que  nous  ne  craignons  point  d'alTurer  qull  a ellé 
incapbic  de  vouloir  parler  pubîiquetnent  contre  elle  , ] '&  de  Zoas,i>.iori. 
<r.M.  w "porterie  peuple  à manquer  au  relf«5ldû  à Ci  dignité  , comme  le 
prétend  Zofime.  [ Mais  il  Ce  peut  bien  faire  qu’il  ait  dit  ce  qu’on 
ra porte,  lâns  longer  à elle;  & que  la  ntalignité  de  lès  ennemis  le 
luy  ait  appliqué  pour  l’animer  de  plus  enpius  contre  luy.Ceft  ce 
qui  s’ell  toujours  &it  dans  les  Coursdes  Princes,  âc  EHeu  a per- 
mis en  cette  occallon  que  les  méchans  aient  réulTi  dans  leurs  de- 
lirs,]  'pour  faire  réuflir  les  delleins  de  là  Providence,  qui  voiiloit  Ph«.c.t7i.p. 
faire  remporter  à S.  Cht)  Ibllome  une  couronne  plus  glorieufe,  'S'7rf.e*TMrt. 
digne  d'une  vie  C lâinte&  fi  chrétienne.  [ Il  l’avoit  éprouvé  par 
la  première  perfecutioo;  il  avoit  augmenté  ù confiance,  en  luy 
iâilânt  voir  par  Ibn  rétablillèment  qu'il  fiait  glorifier  lès  Saints 
quand  il  le  veut;  Ilnereftoit  plus  qu’à  acneverdela  purifierpar 
une  deraiere  perfccution , afin  qu’aprés  cet  heureux  combat  il 
achevai!  la  courfe,  pour  aller  recevoir  du  julle  juge  la  couronne 
de  jnftice . ] 

ARTICLE  LXXXL 

Théophile  nofe  venir  combatte  Saint  Cht) foflome  •,  le  fait  par fei 
mauvais  confeits  : On  affemble  un  nouveau  Concile. 

Le  premier  pas  des  ennemis  du  Saint , [ quand  ils  eurent 
trouvé  la  Cour  Cuorablc,]lûtd’envoycf  à Alexandrie  prier 
Théophile  de  revenir  pour  conduire  leur  intrigue , ou  au  moins 
de  leur  marquer  par  où  ils  la  dévoient  commencer . Théophile 
n’ofâ  le  hazatder  de  paroifire  aux  yeux  du  peuplcf  de  Conllanti- 
nople: j mais  il  y envoya  trois  pitoyables  Evelqucs,  dit  Pallade, 
Paul[d’Etythte,]Pemen,& un  autre  toutnouvellement  ordonné, 
à qui  il  donna  dés  Canons  laits  pr  les  Ariens  contre  S.Athanafc. 

C’elloient  ceux  'du  Concile  d’Antioche  en  J41,  qui  ordonnoient 
que  11  un  Evelque  depfé  par  un  Concile  lè  rétabliflbit  de  luy 
melîne,  ou  par  l’autoriré  impriale,  il  feroit  deflors  depfépur 
toujours,  lâns  puvoir  jamais  elbe  receu  à fe  jullilîer. 

Hijl.EcdTom.Xl  Ee 
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[ V'oilà  tout  ceque  ce  grand  genie  fi  puifliiiic  à mal  faire  , put 
trouver  de  plus  )bi  t pour  terrafler  l’innocence  de  S Clirj 
II  luy  eftoit  bien  honteux  d’avoir  recours  J à ce  queues  Ariens 
•avojfnt  iâlt  exprès  ixrur  opprimer  le  grand  Athanafe,[  la  gloire 
du  fiige  d’Alexandrie.  ] 'Mais  il  fallrat  "qu’un  dellcin  formé  par  *“• 
Théophile  s’exccutall  à quelque  prix  que  ce  fuit . 'Ces  Canons 
n’avoient  jamais  elle  rcceus  ni  par  l’autorité , ni  par  Tulage  de 
l’Eglilè;  ou  plutoft  ilsavüient  elle  rejetiez  par  leCtïrciîcdei'ar- 
diqtic  , & par  tous  ceux  qui  depuis  cela  avoient  reconnu  pour 
EvelqucsSaint  Athanalc&  Marceld’Ancj're'SaintChr)  foflomc 
pt'uvtit  prétendre  avec  juftice  qu’ils  ne  le  regardoienc  ptis , puifi 
qu’une  aficmblee  qui  l’avoitcondanncf  nonobftant  fon  appel,  ] 
finis  l’entendre,  & fiir  un  fimple  defaut , [ après  qu’il  avoir  offert 
de  toinparoi.'lrc,  poiin  ii  qi.e  lès  ennemis  déclarez  n’y  ftillcnt  pas 
fies  juges,  une  telle  aficmblee,  dis-je,  ne  peut  point  palier  pour 
un  Concile  de  l'Eglilc,  mais  pour  un  pur  brigandage.  On  ne  luy 
avoir  mefme  jamais  fignilié  le  refult.it  de  cette  aflèmblèc , ni  fur 
quoy  on  l’y  avoit  jugé; ] 'îk.iln’elloitfortiqu’eniertud'unordre 
de  rEni|'creur,  ce  qui  luy  avoit  lailié  un  droit  entier  de  revenir 
lorlque  la  mefhie  autorité  l’avoit  r.ippellè.f  II avoit  deplusellé 
dclcndu  par  une  autre  afièmblée  d’EvcIqucs,  fupericure  à celle 
du  Chcliie,  & pour  le  nombre  & pour  la  qualité  de  ceuxqui  la 
compofoient . Outre  tout  cela  , il  n’avoit  pas  tenu  à luy  qu’on 
n’ei.  il  obfervé  les  Canons  bons  ou  mauvais  qu’on  luy  objecl  s't.  Il 
avt.it  demandé  le  Concile  avant  fon  retour:  il  n’efloit  revenu  que 
par  force,  cedant  à l’autorité  de  l’Empereur  & à la  violence  du 
peuple;  & depuis  fon  retour,  il  ai  oit  toujours  continué  à de- 
mander que  fa  caulê  full  examinée  ^ar  les  EvcIques.  Qiie  l’Eglilc 
feroit  hcurcu/è  fi  l’on  ne  violoit  qu  en  cette  maniéré  /ès  réglés  les 
plus  faintes  & les  plus  cnènticlles  ! 'I  heophile  vt^  oit  bien  tous 
ce.‘  defauts  dans  la  procedure  qu’il  fâifoit  faire  . Mais  il  cfperoit 
que  la  haine  d’une  Impératrice  fiippléeroit  à tout:  & il  ne  réulfit 
que  trop  dans  cette  cljx-rance . j 

'Les partilhns qu’il  avoitàConllantinopfe,  ne  manquèrent  pas 
d’entrer  dans  üt  penféc,  & dans  kdelleinjqu’avoit  Eudoxiejdc 
convoquer  un  Concile.jLa  fefte  de  Noël  arij  va,  ce  fèmble, avant 
que  le  Concile  pull  dite  aliemblé  ou  qu’il  commençait  à agir,  j 
'Arcade  avnit  accoutumé  de  venir  ce  jour  là  à l’eglife . Mais  au 
lieu  d’y  venir,  il  fit  dire  à S.  Chryfollome  qu’il  necommunique- 
roit  peint  avec  luy,  jufqti'à  ce  qu’il  fc  fufl  purgé  des  chofesdont 
il  clloit  aceufè:  [comme  fi  le  Saint  mefme  ne  le  luy  eutt  pas  de- 
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mande  làns  celle  , & devant  (bn  récabliilê.nent  & .lepnis  ] 

L’an  de  Jésus  Christ  404 

IHe  trouva  fans  doute  un  fort  grand  nouibrc  d'Ev'cfi’ues  à 
Conftantinople , puifqu’Etidoxic  les  yappelloit:  & S.Chn,'f(>I- 
tomey  contribuoit  ÛDs doute  aufliaucant  qull  pouvoit.  J'C'ell ?«. 
neanmoins  de  fes  ennemis  ilont  on  marque  qu’ils  firent  venir  à 
Conftantinople  tous  les  Métropolitains  &.  tous  les  Evcfques  qu’ils 
purent,  de  la  Syrie,  de  la  Cappadocc,duPont,dela  Phrygie, 

[&  des  autres  provinces  plus  voifines  J’Entre  ceux  qui  y vinrent,  p-rr-rslSocr.i. 
on  nomme  Acace  de  Berée.Lconce  d’Ancyre,  Ammone  de  Lao- 
dicce  en  Pifidie  furnommee  la  bnilce  , Brilbn  de  Philippes  ou  ■ 
plutofl  de  Philippople  en  Tlirace,  Thérxiorede  Tyanes,  Cyrin  C!irydui.r79 
deCalcedoinc  , Elpide  de  Landicéc  en  Syrie  , & un  Tranquille 
[ ou  Tranquiilin.dont  le  fiege  pouvoir  eftrc  for  le  chemin  de 
Cefarée  à Cuciife.] 

'Deces  Evefqiies,  il  s’en  trouva  4Î  aftez  généreux  pour  de- p.so. 
meurer  toujours  unis  à S. Cliryfoftomc  , comme  Elpide,  Tran-  p.;,. 
quilIe,'AIe.\andrede  Bafilinopleeu  Bithynic|&  quelques  autres,  Syr.cf.ep. 

. dont  on  ptrlera  dans  la  fuitc.j'  'rheodoredeTyanes''lâge&  grave  Chry.diai.p-7i* 
Prelarjcclcbre  dansl'hiftoirc  de  Saint  Ciregoiic  de  Nardanre,! 
ayant  bien^oft  compris  lesdeflêins  du  parti  de  Théophile , & ne 
voulant  y avoir  aucune  part,  laift'a  la  la  Cour  & les  Evelques  & 
lins  prendre  congé  de  perfonne,  il  s’en  retourna  en  fon  diocefe  , 

*£«/!«;*..  d’où  il  maintint  dans  ' le  devoir  toute  la!  Icconde  Cappadoce  dont 
■1  eftoit  métropolitain.  Mais  n’etift-il  ps  encore  mieux  fait  de 
demeurer  pour  défendre  l’innocence  de  fon  confrère  ? Car  c’eft 
peu  pour  un  Evefque  de  ne  ps  faire  le  majfartout  quand  Dieu 
iuy  adonné  quel. ]ueemiucnce  audetliis  des  autres . Ji’alladele 
loue  d'eftre  toujours  demeuré  uni  à la  communion  de  Rome  du- 
rant les  troubles  que  caulà  l’affaire  de  S.Chryfoftorne.'T'ousccux  P 
sic  la  féconde  Cappdoce,&  ht)' "piriculieremcnr  , témoignèrent 
beaucoup  de  charité  & de  compallion  pour  les  Evefqucs  qui  fu- 
rent bannisfen  l’an  406, ]à  l’occafion  de  ce  Saint . 

Tous  les  Evcfques  qui  vinrent  alors  à Conftantinople,  y P-rriBar-soc.l 
communiquerentf d’abord]  avec  le  Saint , po.tr  ne  fé  ps  rerùlrc  *' 
rccufables cornme  Théophile.  Cela  ne  plut  p.ts  neanmoins  à la 
Courj;déja  entièrement  déclarée  contre  fon  Evefque.-  J '&  ils  fê  Conc.t.j.p  554 
rendirent  raefme  par  là  dignes  d’eftre  depofei  félon  leurs  Canons 
d’Antioche. 
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'ARTICLE  LXXXII. 

Le  Sdiat  efi  déclaré  criminel  pour  davoir  pu  obtenir  le  Concile  qtt 
il  avoit  demandé . 

SOcRATE  dit  qiK  les  Evefcjues  eftant  arrivez , on  recoin- 
mença  lespretnieresaccufatioosfbrméesowitre  le  Saint,  qui 
demanda  de  fon  cofté,[  comme  il  avoit  toujours  fait , Jqu’eUes 
fuirent  examinées.  Mais  comme  ',les  accufatenrs  ne  témmgnoient 
paslamefmeaflurancej'il  fallut  lailTer  cous  ces  prétendus  crimes, 

•pour  en  venir  à l’expedicnt  de  Théophile,  & dire  qu’il  n’eftoit 
plus  recevable  à fe  juftifier , puifqu'd  cftoit  remonté  fur  Ion 
throoe  fans  l’autorité  d’un  Concile.  * Léonce  d’Ancyre  & Am- 
mooe  de  Seleucie  furent  ceux  qui  ouvrirent  dans  le  Concile  cet 
avis  fi  funefte  à toute  l’Eglifc , intimideL  par  les  menaces  des 
puiflànces , & gagnez  par  leurs  promeflès  ."Ils  avoienteftébieir  Non  fc. 
inflruits  par  Acace , Antioque , & les  autres  de  ht  fâdriat^qui 
n’oftàent  pas  faire  eux  mefmes  cette  propofition  , depeur  delà 
rendre  odieufeau  lieu  qu’onne  voit  point  que  Léonce  & Ammone 
euflcQt  rien  fait  qui  les  renditt  fufpe£b;'  iSc  Leonee  avirit  mefme  Ys.  Nil  q 
une  grande  réputation  de  ûinteté.J 

'Saint  Chryfoftome'avoitaffez  de  quoy  répondre  aux  Canons  Src. 
d’Antioche  : & Leooce  fe  trouvoit  réduit  à avancer  [ 'contre  la 
verieé,]que  l'aflêmbléefdu  ChefheJavoiteftéfignée  par  plusde  6 j 
Evefques.  Mais  le  Concile  n’eut  point  d’égard  à lès  raifons  : de 
voulut  qu’on  s’en  tioll  aux  Cannns  d’Antioche  , fins  fonger  die 
Socrate  .que  par  là  il  depofoit  le  grand  Athanafè.[Ce  fiit  lacoo- 
clufioD  des  ennemis  du  Saint.qui  (ans  doute  &ilbient  le  plus  grand 
nombre.j'Sozomene  qui  dit  qu’on  le  depoia,  [peut  avoir  cru  qu’il 
y eut  un  decret  formel  au  nom  du  Concilemais  la  fiihe  de  l’W^- 
toire  donne  fiijet  d’ers  douter.  £142  Evefques,  qui  demeurèrent 
toujours  unis  au  Saint , ne  foufiient  guère  qu’on  le  dife  . ] 'Selon 
Theodoret , ce  fécond  Concile  ne  prononça  point  de  nouveau  , 
mais  ne  travailla  qu’à  perfiiader  à l’Empereur  que  la  decifionf  du 
premierjeflàt  Julie  & légitimé,  puifqu  ilavtHt  celebrédepiûs  fa 
depoCtion . 

'Acace,  Antioque,  Cyrin,  Severien,&  avec  eux  Leooce  & 
Ammone,  furent  donc  trouver  Arcade, comme  pour  le  faire  juge 
de  la  difitculté,&  demandèrent  que  dix  Evefques  de  ceux  qui- 
fciûtenoient  le  Saint , fullént  appeliez  pour  cela  , efpcrant  fans 
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doute  que  le  bruit  d’une  Cour  toute  ennemie  les  empefcheroit  de 
Cependant  Lipide  deLaodicée,  vénérable  "par  là  vertu, 

[&  par  l’exil  qu’il  avoit  fouffert  fous  Valens,  ] au(fi-Vien  que  par 
fon  âge  , & 'Tranquille  avec  luy,  foûtinrent  genereufement  la 
vérité,  & s’offrirent  de  prouver  que  les  Canons  qu’on  objedloit , 
efloient  l’ouvrage  des  herctiques . 'Les  autres  foûtinrent  le  con-  Chry.di*!^.?»: 
tnùre,  mais  avec  des  cris  & des  gefles , qui  marqudent  leur  em-  “■ 
poitement,&  bleflbient  le  refped  dû  à la  prefcnce  de  l’Empereur. 

'Quand  ils  fe  forent  un  peu  appaifez,  Elpideavec  fon  air  doux  p-t» 

& modéré,  propofa  à l’Empereur  qu’Acace&  ceux  de  fon  lënti- 
ment  fignailcnt  qu’ils  foi  voient  la  foy  de  ceux  quiavoientfoitles 
Canons,  & qu’aufli^oft  il  n’y  auroit  plus  de  difpute  . Arcade[qui 
eftoit  prévenu,  mais  (ans  pafTion  , jdit  en  foutiant  à Antioque,que 
cela  luy  naroilfoit  tnen  raifonnaÛe;  & cette  parole  les  embarafla 
encore  plus  que  la  propofition  mefme  , comme  cela  paroifibit 
aflèz  for  leur  vifâge . Cependant  après  avtxr  cité  quelque  temps 
fans  pouvenr  rien  dire  ; enfin  pour  ne  fê  pas  condanner  eux  mef^ 
mes  devant  l’Empereur,  ils  promirent  de  ligner  ce  qu’on  deman- 
doit  ; & le  retirèrent  fur  cela  : mais  ils  n’eurent  pas  la  hardiellè 
d’exeaiter  leur  promeflê  ; 6c  ne  lailTerent  pas  de  chercher  de 
nouveaux  moyens  de  flaire}  challèr  le  lâint  Evefoue. 

'11  fe  pafla  encore  diverfes  chofes  , f que  l’hiltoire  n’a  point  p.iix 
marquées,  } pendant  que  Saint  Chryfoflome  tenext  toujours  les 
allémblées  ecclefialliques  avec  les  42  Evelques,  [qui  preferwent 
les  clperances  du  ciel  à celles  du  monde:  JUcontinuoit  de  mefme  p.iirvK,t6.c4. 
â nourrir  fon  peuple  de  la  doâtine  de  l’Evangile,  &"avec  encore  f 
plus  de  force  & plus  de  grâce  qu’auparavant , pareequil  ne 
cherchoit  pas  la  gloire  û vaine  des  hommes, [mais  la  gloire  folide 
de  plaire  â Dieu  en  s’acquitant  de  fon  devcàr . } 'Quelques  uns  CoJ.TIi.e.«.|» 
V.Ascidct  raportent  à la  perfecution  'la  loy  du  19  de  janvier  contre  ceux  ‘“*|8*'.404-i7. 
qui  fe  iiouvoient  â des  alTemblées  lëdirieulës  . [ Mais  on  ne  voit 
poinc  que  Jufqu’au  lâmedi  laint  on  ait  entrepris  de  troubler  les 
alicmbléesque  le  Saint  tenoitoupar  hiy  meline,  ou  par  lés 
Prettres.] 
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ARTICLE  LXXXIII. 

Arcade  d/fend  an  Saint  de  faire  feifonSiiom. 

Chry.di.ii.pJi, 'T  Es  choies  demeurèrent  en  cet  ctat.iiifqiiesau  temps’dii 

J[ , jeûne  , qui  eft  le  primtemps  des  Chrétiens , dit  Pallade,  Sc 

jufqu’à  ce  qu’on  full  prés  de  Pafque.  [Les  ennemis  du  Saint  crai. 
gnirer.t  apparemment  que  l’Empereur  , qui  voudroit  venir  à 
l'eglilê,  ne  fe  reconciliall  avec  Ion  Evelqiie , & qu’en  voyant  de 
les  yeux  Tardent  amour  que  tout  le  peuple  avoir  pour  le  Saint, il 
n’eull  horreur  delturclpriide  lôurberic  &:  de  menlôngc.  Car  ces 
Evelques  qui  après  at  oir  v iolc  la  charité,  avoient  aulli  abandonné 
p-S*-  Tamrur  de  la  vérité,]  avoient  pris  bien  de  la  peine  à perl'uader  à 

l’Empereur  que  cet  homme  dur  & intraitable , [c’eft  ainli  qu’ils- 
le  depcignoientjn'elloit  aimé  de  pcrionne. 

?•*>•  'Anticqre  & les  autres  vinrent  donc  trouver cefmallieureux] 

Prince,mais  fans  qu’il  y eull  perlimne  pour  leur  répondre;&  afin 
d’emporter  plus  facilement  ibn  efprit  [foible  & tiinidc,]  ils  coin- 
jnenccrent  par  liippolèr,  [comme  une  chofe  hors  de  doute,]  que 
ce  grand  Saint  clloit'crimincl  & condanné , & fur  ce  fondement 
ils  demandèrent  qu’il  full  cliallc  avant  la  fêfie.  Arcade  n’oia  de- 
dire  des  Evelques  , ni  les  foupçonner  de  menfonge,  pareequ’en 
eftêt"des  Evelques  devraient  eftre  incapables  de  mentir. 'Ainfi  il 
‘ rnanda  au  Saint  un  peu  avant  Pafque,  qu'il  euft  à fortir  de  Teglife , 

puilqu’il  avoir  clic  condanné  par  deux  Conciles  , afin  qu'il  y pull 
c^cy.dni p.si.  aller.'Le  Saint  luy  répondit,  qu’il  avoit  receu  de  Dieu  melme  la 
charge  de  TEglife  & du  peuple,  & qu’ainfi  il  ne  la  pouvoit  aban- 
donner en  conicience,  qu’il  n’y  fuit  ooiitrainr  par  la  force: 

'Arcade  avoir  honte[d'ulêr  de  violence;  mais  il  filloit  obéir  à 
Eudoxie.  Ainfi  fans  cenfiderer] 'quel  facrilegec’elloit  de  ravir  à 
TEglifc  le  thrclbr  qu’elle  polledoit  dans  les  prédications  de  ce 
Saint,  'il  envoya  quelques  officiers  du  palais , qui  arrachèrent 
TEvefque  à fon  Eglife , luj’  permettant  neanmoins  encore  de  de- 
meurer dans  la  maifon  epifcopale  fans  en  Ibrtir.  L’on  vouloir  at- 
tendre s’il  paroillrait  quelque  marque  de  la  coIere  de  Dieu,pour 
rétablir  auffi-toli  le  Saint,  ou  conibmmer  l'iniquité , s’il  n’arri voit  ' 

rien  d’extraordinaire.  [Mais  Dieu  ne  veut  pas  toujours  faire  des 
miracles  . 11  fe  contente  fouvent  de  parler  une  fbis,  & allez  pour 

T.  Je  ne  fçiy  (î  ce  ne  ferait  point  le  jeûne  plut  fevere  & plus  folcnnsl  de 

lafciUiinc  lkince>^Bcl'on  dilUnguoic  alors  du  Carerme, 
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efirc  entendu  dcccux  qui  cherchent  à ccnnoiflre  fa  volonté  pour 
la  faire.  Ceux  qui  veulent  fatisfaire  leurs  paUions,  qui  le  tentent , 

& qui  ne  profitent  pas  de  fil  parole  quand  ils  l’ont  entendue  , ni 
des  inllruciicns  publiques  de  l’Evangile , méritent  d'eflre  aban- 
donnez à leurs  tenebtes  ; & c’cfl  ce  qui  arriva  en  cette  rencontre  J 

'Socrate  dit  que  le  Saint  obeit  à la  dcfênfe  qui  luy  avoir  elle  Socrpstr.c. 
faite  , &.  ''s’abliint  de  les  lonélious.  [Cependant  Palladc  femble 
nous  afi'urer  du  contraire,  ] 'en  di  finit  que  le  fâmedi  lâint , [ qui  Cliry.diii.p.»ci 
ttloit  le  1 6‘  d’avril,  ] on  liij-  envoj  a un  nouvel  ordre  de  fortir  de 
l'eglifc;  à quoy  il  répondit  comme  il  devoit.  [Il  l’alloit  donc  ufer 
encore  de  violence:  jiïc  Arcade  craignoit  l’emotion  du  peuple.  Le 
refpeiS  niefine  d’un  jour  fi  (âint  luy  fit  naiftre  quelque  fcrupule. 

Sur  cela  il  envoya  quérir  Acace  5c  Antioque,  [ qui  abandonnoient 
leurs  Eglifês  en  ces  jours  facrez  pour  immoler  leur  frere  à leiu 
jalüufie.J  11  leur  avoua  fâ  peine,  en  les  avertiflànt  de  prendre  bien 
g:irde  à ce  qu’ils  faifîàcnt,  [&  à ce  qu’ils  luy  feifiiient  taire  : ] Et 
ces  Evefques  aulli  durs[que  les  Pontifes  des  Juifs,  ] luy  répondi- 
rent fins  tn:m\Acr,Sfi)!fleiir,ijue  la  drpofition  dt  Jean  retom^>e  fur  no~ 
fire  tejie.  [ Ainli  on  cliallà  une  féconde  fois  le  Stiint  de  l'eglKé.  J 

'Les  4Z  Evcl'ques  de  la  communion  du  Saint  crurent  devoir  P «»■ 
faire underniercftôrt,&allerent  trouver  l’Empereur  5c  l’Impe- 
ratiice  dans  les  eglifes  des  Martyrs,[qu’ils  vifiroient  fans  doute  à 
caufè  du  jour,  par  une  dévotion  que  le  démon  fçait  fort  bien  ac- 
corder avec  les  plus  grands  crimes  . ] Là  ils  Je  conjurèrent  avec 
larmes  d’avoir  pi  tic  de  rL  glifcdeJ.C,'&  de  luy  rendre  fonpafteur,  P«i- 
quand  ce  ne  feroit  qu’à  caufe  de  la  félle  de  Pafque,&  de  tant  de 
perfonnes  qui  efloient  prelles  à recevoir  ce  jour  là  le  lacrement 
de  la  régénération  . Il  trouvèrent  [tous  les  fcrupulcs  ctoulê/,  &] 
toutes  les  oreilles  bouchc«  : de  forte  qu’un  lâint  Evelque  de 
1.  ’Creatce,  nommé  Paul  menaça  hautement  Eudo-xiede  la  colere 
V Arcaile)!  J;.  Dieu,  [qui  éclata  fur  elle  "peu  de  mois  apres  Jlls  fc  retirèrent 
donc  pour  aller  pafler  cette  veille  folennelle  dans  la  douleur  & 
dans  les  larmes,  au  moins  ceux  que  la  triftelle  n’accabla  pas  d’un 
afibupifTement  involontaire. 

X-  V-ns  la  |wf.ic  du  Toot  appallée  Hoooriade,  Geodtc.p.aïf. 
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ARTICLE  LXXXIV. 

HarriUtt  vukmtt  cxcrecci  U nuit  tU  Paf^tn  contrt  kt  amit  dtt  Sami, 

VErs"1c  fôiron  envoyatoutdun  coup  des  troupes  de  (ôldat*  Non  ii, 
en[divers]egfi(ês  [On  n’en  dit  point  la  railbn  ; mais  il  y a 
toute  apparence  qu’Acace  & les  autres  regardant  l'Eglifc  de 
Conftartinoplc  comme  vacante  , pretendoient  par  un  ichifme 
ouvert  t;ne  fcs  miniftres  dévoient  prendre  les  ordres  d’eux  & non 
plus  du  Saint. Le  peuple  edoit , ce  femble  , alors  radèmblé  dans 
Va  grande  eglifede  Sainte  Sophie,]  'pour  y folenni/cr  la  Refurrec- 
tion  de  J.C,*  & pour  affifler  à la  célébration  du  Battefme  qui  s’y 
devoir  donnei'’à  environ  troismille  prrlônoes ; ' & la  foule  efteât 
d'autant  plus  grande,  que  ceux  des  villes  voifines  k raflembloienC 
à Corflantinople  pour  la  fefte  de  Palque,afinde  la  voir  celcbrer 
avec  plus  de  folennité  & plus  de  pompe  . 'Les  foldats  entrèrent 
donc  au  milieu  de  tout  ce  peuple , environnèrent  'le  chœur  & 
l’autel,  ch.''llercnt  avec  violeiKe  & le  peuple , & tous  les  Eccle- 
lîiifiiqucs,  "revêtus  comme  ilsefloicnt,  dit  Sozomene , & agirent  "<"*»> »Jt*- 
comme  des  barbares  dans  une  ville  priièd’artàut.’'On  peut  s'ima- 
gincr  le  trouble  que  cela  caula . Mais  de  plus,  comme  00  edoit 
tout  pred  d’adminidrer  le  Battefme  , les  femmes  déjà  devétuës 
edoient  contraintes  de  s’enfuir  lâns  avoir  le  loiGr  de  le  couvrir . 

Quelques  unes  mefme  forent  bleflces , f parcequ’elles  ne  fe  haC 
tüicnt  ps  afléz.jDes  Predres  & des  Diacres  receurent  aufll  plu- 
lieurs  coups;  '&  H lêmble  qu’il  y en  ait  eu  quelques  uns  de  tuez; 

'de  forte  que  le  Battidere&  les  eaux  lâcrées  forent  teintes , & 
mefme  remplies  de  lang. 

'Le  facrilege  alla  encore  plus  loin . Car  les  foldats  dont  pIuGêurs 
n’edoient  point  battizez , entrèrent  julque  dans  les  lieux  où  re- 
pofcntles  îâints  Myderes,  virent  tout  ce  qu’il  y a de  plus  lëcret, 
ï&  le  profanèrent  melme  en  y touchant,puilque]le  Sang  très  faint 
de  J.  C.  fut  repndu  fur  leurs  habits.'Sozomene  n’a  oCé  marquer 
ceci  que  d’une  manière  obfcure , depeur,  dit-il , que  fon  hidoire 
ne  tombad  entre  les  mains  de  ceux  qui  n’edoient  peant  encore 
admis  aux  Myderes. 

'Les  peuples  chaflez  de  l’eglife,  fo  rallêmblerent  en  fort  grand 
nombre  dans  les  bains  de  Condance  ou  Condanfin,  où  ils  furent 
appeliez  pr  les  Predres  ' & les  autres  minidres  de  l’Eglife , qui  ». 

I.  Socrate  & Seionienc  difeoe  qu'il  y a^oit  aufli  de;  Eveicues.  Cela  parotft  difieik  à accorder 
avecPalUde. 

avoient 
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avoKnt  la  crainte  de  Dieu  , dont  les  uns  lilcâenC  au  peuple  les 
Ecritures  , les  autres  battizoient  les  catccumenes , ne  longeant 
ainfi  qu’à  faire  la  Palque,  félon  les  termes  de  Socrate  & de  Sozo- 
mene,&  à paUér  la  nuit  [en  prières]  'jufques  au  premier  chant  du  Chrr.p,t4.t5. 
coq , lèlon  la  coutume  de  ces  quartiers  la . 'On  ne  voyoit  au  con-  p.14. 

^ traire  perfonne  dans  leseglilës  , qu’on  euft  voulu  montrer  à Ar- 
\ câde  pleines  de  monde  quand  il  y viendroit  [ avec  fes  Evefques 
‘ Icbifmaciques,  ] pour  luy  faire  croire  que  tout  le  monde  haïffoit 
& abandonnent  S.  Chrylbftome . 

'Acace,  Antioque , & Severin  furent  donc  trouver  les  protec-  p ij. 
teurs  qu’ils  avoient  à la  Cour, pour  chercher  un  remede  à ce  mal: 

«•  & on  demanda  des  foldats  à [Antheme]  Maillre  ['des  Offices,  ] 

V. Arcade  1 pour  aller[encorc]diffiper  le  peuple.  ["Antheme  efloit  un  homme 
*’■  fage,  nullement  ennemi  de  S.  Chry foftome.]  Et  il  rejetta  en  effet 
cette  propofition,  qui  ne  ponvoitque  produire  bien  des  defordres: 
car  l’on  efloit  dqa  dans  la  nuit . 'Cependant  ils  le  preflèrent  telle-  P’’«- 
ment , qu’enfin  aprds  leur  avtnr  protefté  qu’ils  lèroicnt  ref jxmlâ- 
bles  de  tout  ce  qui  arriveroic , il  leur  donna  un  officier  nommé 
Luce,  payen,  à ce  que  l'on  difent,  'avec  400  fbldats  levez  depuis  P*J* 
peudans  la  Thrace , 'luy  ordonnant  de  prelfer  le  peuple  de  s’aller 
affembler  à l’eglifê , fans  ufer  neanmoins  de  violence.  Luce  le  fit 
inutilement,&  il  le  vint  dire,  [non  ps  à Antheme, maisjà  Acace 
& aux  autres,  qui  avec  des  parolesd’or,  dit  Pallade,&  de  grandes 
promeiïes , l’<i>iigerent  de  retourner  fur  fês  pas,  pour  faire  (brrir 
le  peuple  degré  ou  de  force  du  lieu  où  il  efloit  aflémblé  ; & ils 
luy  donneient  de  leurs  Ecclclialliques,[pour  l'animerjà  s’oppofer 
à la  gloire  du  Seigneur . 

U J.C  veille.  'ircfloit"plus  de  neuf  heures  du  loir  lorlqu'il  arriva  au  lieu  de 
l’aflemblée . '11  y entra  auffi-toft  avec  fes  fol  Jats,&fê  failânt  faite 
place  l’épée  à la  main,  conduit  pir  les  Clercsd’ Acace,  il  s’en  alla 
droit  aux  eaux' que  l’onavoit  bénies, pour empefeher  de  batti/.er. 

11  fe  jetta  avec  tant  de  violence  fur  un  Diacre  qui  tenoit' les  fainti 
Myfteres,  [pour  communier  les  nouveaux  battizez,]  qu’ils  en  fu- 
rent repndus . Il  y eut  des  Preftres,  & mefme  fort  â2ez,bleirez  à 
coups  de  nulTucs,  en  forte  que  le  lâng  en  rejailliflbit  for  les  Fonts: 

«te.  "&  d’autres  furent  traitez  de  mefine . Les  foldats  pillèrent  & em- 
TOtterent  tout  ce  qu’ils  purent  :&  ilsancflerent  mefme  plufieurs 
Preffres  & Diacres,  'qui  furent  de  là  conduits  en  prifon  au  milieu  p.itlBar.coc. 
de  cette  folenni.té  facrée,ou  les  Princes  avoient  accoutumé  d’ou-  7Z- 


I,  Ne  fcroit«ee  |>oint  plutoft  au  Maiilrc  de  la  mUice  . Mais  h UÂijitÊ  tout  court  eft  d’ordînti* 
re  celui  des  Offices. 
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vrirlcs  prifonSjnon  pour  y recevoir  les  minidres  de  Dieu  & de  la 
paix,  mais  pouren  faire  (brtirlescriminels/Leslaïques  de  qualité 
furent  bannis  de  la  vilIe.'Les42  Evefques  unis  au  Saint  ne  furent 
pas  mieux  traitez  que  le  peuple;  '&  il  y en  eut  qui  furent  bannis 
en  cette  fefte,  [ ou  au  moins  cballèz  de  Conftantinople  . ] Tout 
rctentilToit  de  cris&  de  pleurs  dans  lesmailbns  , dans  les  places,- 
&’'julque  dans  la  campagne.  Les  hérétiques  mefmes , les  Juifs,  les  rit 
payens  ne  pouvoient  eftre  infenlîbles  à une  fi  étrange  deiblation  : 

& on  ne  voyoit  partout  que  le  trouble,  la  confuCon,  & la  confter-» 
nation  d’une  ville  emportée  de  force  ? 

'Voilà  de  quelle  maniéré  on  profana  cette  nuit  fainte,  qui  eftoit 
[la  gloire  de  l’Eglife,  & ] la  terreur  des  démons.  [ Il  eft  étonnant 
que'Socrate  n’ait  pas  dit  un  feul  mot  detantdeauautez  qu’ony 
e.xerça . Pour  le  Saint,  on  peut  juger  de  la  douleur  qu’il  en  eut,  ] 

'par  la  maniéré  dont  il  les  exprime  dans  une  de  fes  latrcs.  * Tout 
cela  fc  &i(ôit  [h  l’infçeu  d’Arcade,  & mefme]  contre  fa  volonté, 
mais  à la  priere  des  Evefques , qui  ne  rougillbient  pas  de  fo  foire 
accompagner  par  des  officiers  d’armée  au  lieu  de  Diacres. 

Toute  leur  vue  eftoit  de  remplir  l’cglifo  oîi  Arcade  devoit 
venir,  [ & où  ils  pretendoient  eux  mefmes  celebrer  par  une  entre, 
prife  fehifinatique.]  'On  ne  voyoit  detouscoftez  qu’editsaffichez 
l’un  fur  l’autre , pour  menacer  de  diverfês  peines  ceux  qui  ne 
quitteroient  ps  la  communion  de  leur  Evelque  [pour  entrer  dans 
la  leur . ] Ces  faux  Evelques  faifoient  de  leur  collé  toutes  fortes 
d’efforts  pour  cela: 'Et  cepndant  toutes  leseglifes  fe  trouvèrent 
vides,'&  elles  furent  mefme  fêrméesjpur  la  plufprr,ftMt  parce* 
que  prfonne  n’y  venoir,  foit  afin  que  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
cedoient  au  fchifmc,fo  raftémblaft  dansla  Cathédrale,  quiapp. 
remment  ne  fut  pas  mefme  fort  remplie.  On  ne  dit  pint  quelle 
impreflioo  ce  vide  fit  dans  l’efpit  d’Arcade.  Mais  le  moyen  qu’un 
Prince  dominé,  obfedé,&  engage  pr  divers  pas  dans  le  précipice, 
rentre  de  luy  mefme  dans  le  chemin  de  la  vérité?] 


ARTICLE  LXXXV. 


Lit  vioUnett  /iiciulttu  en  divin  indreiit  : Lit  Jcutimtit, 

Chry.piS.ij.H  ' A U TANT  que  les  cgli  fes  eftoient  vides,  autant  on  voyoit 
l\.  de  puple  hors  de  la  ville  dans  les  vallons,  les  bois,  & les 
campgnes , où  chacun  courut  lorfque  le  jour  fût  venu  , p.ur  y 
p.ss.  celebrer  la  grande  fefte  de  Pafque.  'Il  fe  trouva  en  un  lieu  appllé 
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’Penipton  jufqu'àenviroa  trois  mille  perfbntïcs  battirées  la  nuit 
de  devant , & qui  cftcrient  toutes  habillées  de  blanc.  [C’cft  appa- 
remment]  lelieu  environné''d’unc  dofturedebois  par  Conflantin 
pour  fervir  de  cirque  , oî»  Sozomcne  dit  que  les  Catholiques  ’ • 

laflcmblerent  après  qu’on  les  eut  chaflêz  des  bains, 'Arcade  ayant  Ciiry.ai.i.p.»s 
efté  promener  de  ce  codé  là  le  Jour  mefmc  de  Pafque  ou  le  lende- 
main, demanda  ce  que  c’eftoit  qu’il  voyoit  de  blaric . [Un  mot  de 
vérité  & de  courage  luy  eud  pu  ouvrir  les  yeux  , & épargner  à 
l’Eglife  une  infinité  de  maux  & de  crimes.  Mais  il  valoir  mieux 
tranirfa  confcience  & tromper  Ihn  Prince  , que  déplaire  à Eudo-  1 

xie . ] Ainfi  on  luy  répondit  que  c’eftoient  des  heretiques  : & en 
mefme  temps  les  patrons  du  Ichifme  envoyèrent  les  plus  impi- 
toj  ables  de  ceux  qui  accompagnoient  l’Empa-eur  , pour  ditTiper 
cette  troupe  fainte,  & fe  ùàùr  des  Ecclefialîiques  qui  les  inllrui- 
foient . 'On  n’euft  paseu  de  peine  ànefîfter  à cette  violetKc:  mais  p,»;. 

"les  difciples  de  Saint  Chry  fodome  n’avoient  appris  de  luy  que  la 
patience  & la  douceur . AinA  les  fbldats  ne  trouvant  point  de 
Tcfiftance  , 'le  fâilirent  de  quelques  Ecclefialîiques  , d'un  plus  ■'  • 

grand  nombre  de  laïques,  '&  de  plufîeurs  dames  de  qualité,à  qui  pjs. 
ils  arrachèrent  mefme  les  écharpes  qui  les  couvroient  : & il  y en  p.i?. 
eut  à qui,  pour  avoir  leurs  pendans  d’oreille,  ils  arrachèrent  une 
prtie  de  l’oreille  mefme . Une  de  ces  dames  fort  riche  & fort 
pelle,  aima  mieux  le  deguilêr  en  fervante,  &s’enfiiirainli  dans  la 
ville,quedelaifler(a  pudeur  expolee  aux tnfulcesdeces barbares. 

'C’eft  par  ces  voies  que  les  pri fons  de  divers  magiflrats  fe  trou-  p.si: 
verent  remplies,  [non  de  criminels,  mais  de  Confefleurs  ; ] & de  ^ 

priions  furent  changées  en  eglifes,  oîl  l’on  gloriHoit  Dieu  par  des 
hymnes  & par  l’oblation  des  feints  Myllcres;  pendant  qu’on  fài- 
ibic  retentir  les  eglifes  de  fouets , de  tortures , de  juremens  exé- 
crables , pour  contraindre  des  Chrétiens  à anathematizer  leur 
Evelque , dont  tout  le  crime  eftoit  d’avoir  déclaré  au  démon  une 
guerre  irréconciliable . 'Ceu.x  qui  demeuroient  fermes  pour  Itxr  S«r.I.«Æ.j|.p. 
innocence , s’allembloient  où  ils  pouvoient  hors  des  eglifes , tan- 
toll  en  un  endroit , tantoll  en  unautre.  On  leur  donneât  le  nom 
de  JoannitesXcommelî  c’culleflé  quelque  nouvelle  feiSeoppofée 
à l'Eglife . Et  il  leur  elloit  glorieux  de  feuflHr  encore  cette  igno- 
minie pour  un  Chryfollcime , ou  plutoll  pour  J.  C.  perfecuté  en 
fa  perfonne.  ] 'On  ertât  qu’on  leur  donnoit  encore  [par  deril5on]  ChryA.iei.p.- 1 
te  nom  de  Xylocircetes , à caufe  du  cirque  de  bois  où  ils  s’affem- 
bloient  quelq  uefbis . 

I.  «ppamanicnt  p.tciiu'il  tftoit  àcin<nnillel  oadem  liniis  du  milieu  de  U rille. 
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[Ce  que  nous  verrons  dans  la  fuite , donne  fujet  de  cnûre  que 
juiqu’àl’intrufiond’Arfaceàla  place  de  S.  Chryfoftome  ,ceux  de 
& coromunioa  s’aflêmblcneat  encore  daiu  les  eglifës  à l'ordt* 
PUUiiLpi»».  naire.J  S.“  Olympiade  y eftoit  toujours.  & quand  S,  Chryfoftome 
fut  oÜigé  de  quitter  la  ville,  il  alla  prier  à l'eglilê,  avec  les  EveA 
ques  fes  amis,  fon  Clergé,  & tout  foo  peuple.  [II  faut  donc  dite 
qu'on  ne  s'aftèmbkàt  hors  des  eghlês,  que  pour  éviter  lacommu< 
nion  des  Evefques  fohifmatiqiies  , Ica-iqu’une  fàuftc  dévotion  ou 
d'autres  raifons  les  y amenoient  pour  y célébrer.  J 
P.IO,.  'Le  Saint  en  écrivant,  comme  nous  allons  voir  , au  Pape  Inno- 

cent , fe  plaint  avec  douleut,que  non  lèulement  les  maux  de  foit 
Egliiê  crcàftoient  toujours , mais  qu'ils  s'étendoient  encore  aux 
autres , & jufque  dans  l'Orient  ; que  le  trouble  elloit  partout  ^ 
que  partout  les  Eccleliaftiques  le  foulevoient contre  les  Evdques, 

& les  peuples  eftoient  les  uns  divifez  par  de  fafeheux  fohifmes  , 
les  autres  prefts  à fedivifor . [Nous  ne  lavons  point  le  detail  de  ces 
troubles  . Car  pour  ceux  que  put  caulêr  le  rétabliflêment  des 
P-is»-  Evefques fimoniaques  d'Aue,]'on  neles mec  qu'aprés  le  banniflê- 
ment  du  Saint,[&  après  lemtns  de  juin.} 

ARTICLE  LXXX  VI. 

Le  Saint  écrit  & député  en  Occident  : Le  Pape  Innocent  fe  déclare 
pour  hj , ér  veut  qu'on  affemhle  nnConcife  : 

'T>  A R O N I ü s croit  avec  beaucoup  de  fondement  que  ce  fut 
JD  en  ce  temps-ci, & aufti-toft  après  Paique,  que  S.  Chtyfoftome 
écrivit  la  grande  lettre  que  nous  avons  de  luy  au  Pape  Innocent  j 
parcequil  n'y  parleque  de  ce  qui  eftoit  arrivé  julqu'à  cette  fofte, 
lâos  rien  dite  de  ce  que  nous  verrons  s’eftre  paillé  depms . 'Nous 
avons  cette  lettre  parmi  lés  oeuvres:  '&  Palkde  l'a  inférée  toute 
entière  dans  l'hiftoiredelâ  perlécution.  [Le  Saint  y raportecoin- 
roent  il  avoit  efté  depofé  par  la  fàâion  de  Théophile,  chalTé  de 
la  ville , rétabli  par  l’Empereur , & chalfë  une  féconde  fois  de 
fon  eglifo , avec  les  violences  que  nous  avons  vues,  ] '&  qui  bien 
loin  de  cellér , croiflcàent  tous  les  jours . 'Il  prie  donc  le  Pape  , 
non  pas  de  gémir  de  ces  maux , comme  tout  le  monde  lâiuàt, 
mais  d’y  apporter  un  prorat  remede,  'en  luy  continuant  les  mar- 
ques de  là  charité  & de  là  communion,  en  déclarant  que  coûter 
qu’on  avoit  foit  contre  luy  lâns  l’entendre  , eltoir  nul  & lât»  au- 
cune force , & que  ceux  au  contraire  qui  l’avoient  «andanné  , 
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*“*•  ineritoient  d'ellre  punis  (ëlcxi  la  rigueur  des  Canons.  'Il  s’offre  p.»i. si. 
encore  de  jurt  ificr  fon  innocence  dans  un  jugement  légitimé,  fi  lés 
adverlâires  veulent  y Ibûtenir  leur  procedure  . 

[11  parle  toujours  dans  cette  lettre  commeà  plufieurs  Evefijues, 
hors  le  titre  & la  oondufîon.]  'Et  il  l'envoya  en  effet  auffi  à Saint  p »î. 


encore  à d’autres  Evefques  de  l'Orient  & de  l’Oocident.J  'Flavieo  Sotl  i.c.n.p. 
ne  voulut  jamais  conlcntir  à la  depofition  du  Saint  «lien  tdmoi- 
gna  mefme  fil  jufte  indignation,  & écrivit  au  Clergé  de  Conftan. 
tinople  pour  leoonfoler  & le  fortifier  dans  la  perfecution  qu'il 
V.foo  litr*.  fouftrit  à caulé  de  luy^''Mais  il  mourut  aulli-toft  aprés:&  la.  moit 
donna  fujetàdenouveaux  mauxparl'eleiftion  qu’on  fit  de  Por- 
phyre  pour  liiy  fucceder.j 

'Les4o[ou  4t]Evelques  de  la  communion  de  S Chrylbftome,  Chry.dut.p.i» 
joignirent  à fa  lettre  au  Pape  une  autre  lettre  de  leur  part  ; & le 
Clergé  de  Cooftantinople  une  troificme.  Quatre  Evefques  *ven». 
tables  par  leur  fâgellé  , fe  chargèrent  de  les  porter  à la  priere  du 
Saint, & d'aller  chercher  dans  l'Occident  le  fecours  dont  l'Eglifc 
d'Orient  avoir  befoin . C’eftoient  Demetre[de  Peffinonte  ]en  la 
fécondé  Galacie.Panfophe  de  Pifidie.Pappus  de  Syrie,  & Eugène 
de  Pho'gie  [ Leurs  Eglifes  ne  font  pas  marquetés.  J'Lc  Saint  envoya 
avec  eux  les  Diacres  Paul  & Cyriaque . 11  paroift  quils  firent  le 
voyage  par  mer  , qui  effoit  un  chemin  bien  long,  [ mais  plus  leur 
contre  les  embulchesde  leurs  ennemis  ] 

'Ils  furent  prévenus  dequelques  jours  par  un  Leéteur  d’Ale- 
I,  xandrie,  qui  apporta  au  Pape  une  lettre , oh 'Théophile  léulluy 
mandât  qu'il  astat  depofé  Jean(de  Cooftantinople , ) fans  dire  ni 
comment , ni  avec  qui , ni  pour  quel  fujetjee  que  le  Pape  trouva 
étrange  & infdent  : & il  ne  crut  point  devoir  foire  deréponlê. 

[Théophile  n'avoit  point  panique  l’on  fâche  J dans  la  fécondé 
perfecution  de  S.  Chryfoftome  ; mais  perlcxine  n'ignoroit  qu’il  y 
avoit  k première  part.  ] Tour  le  Clergé  de  Cooftantinople  l’ac-  p.tr.30. 
cufa[l’année  fuivantejd’eftre.aulfi-bien  qu’Acace  & les  autres, 
l'auteur  de  la  fecondeexpulfiondu  Saint  ,&de  Ibnexil.  [Ainfiil 
ne  faut  pas  s’étonner  fi  fa  confcience  ne  luy  permetfoit  pas  de 
demeurer  en  repos, & sSl  fe  mettraten  peine  de  juftifier  uncchofe 
dont  il  lâvoit  bien  que  tout  le  blafine  retomboit  fur  luy .] 

Il  femble  que  cette  lettre  de  Théophile  fut  la  première  nou- p.;. 

Le  texCe  U ThtâfbiUfComme  U P/tfê  Jnntctat. 
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velle  qu’on  eut  a Rome  d’une  affaire  fi  importante  [ qui  duroit 
f.it.  depuis  prés  d’unan,]'&  dont  le  bruit  s’eftoit  repandu.dit  le  Saint 
p.9.  juiqu’aux  extremitez  du  monde  . 'Il  y avodt  cependant  alors  à 

Rome  un  Diacre  du  Saint  nommé  Eufebe,  qui  y demeutoit  pour 
les  affaires  de  l’Eglife  Et  ce  Diacrejayant  fçeu  ce  que  Théophile 
avojt  écrit  a Innocent,  j preienta  une  requeffeà  ce  Pape, pour  le 
conjurer  de  ne  rien  précipiter,  pareequ’il  auroit  bientoft  une  • 
ample  connoiÆincc  de  rinjufticequ’oa  avoit  commife  Demettre 
& les  autresarriverent  en  effet  trois  jours  apres  . 

[Innocent  ayant  doncellé  inftruitde  l’affaire,  Jécrivittant  au 
^ &int  quà  Théophile  , qu  il  demeuroit  dans  la  communion  de 
l’un  & de  l’autre,  pour  ne  point  àirede  fchifmc  dans  l’Eglife 
mais  qu’il  cafloitle  jugement  tendu  par  Théophile,  &qu"iî 
falloit  aflèmblcr  un  nouveau  Concile  de  l'Orient  & de  l’Orci- 
iw^^^nnemis n’euflent  point  déplace. 
TiphB.p.<s.c.  Theophane  dit  quil  écris  ii[auili,]  comme  Flavien  , au  Clergé 
de  Coi^antinople  pour  leconloler  , & pour  marquer  là  douleur 
tSc  fon  invlignation  de  la  maniéré  dont  on  avoir  trairé  leur  Evet 
que.[La  lettre  d Innocent  à Saint  Chrj  lôftomeliit  apparemment 
Chry.jiii.p.a,  pt^éeparJOemetrede  Peflinonte,  qui  s’en  lërvitpour  allerpu. 

blicr  dans  tout  l'Orient,  que  le  Saint  efloit  dans  la  communioa 
de  Rome . 

’’■*  'Peu  jours  aprésfque  ces  lettres  eurent  efté  envoyées,]Picrre 

Preftre  d’AIe.\andrie,& Martyre  DiacredeConftantjnop’le,arri. 
verent  à Rome  avec  une  lettre  de  T heophile  pour  le  Pape,vSc  les 
aélcsfderaflêmbléeduChcfne  ] fur  la  condannationdeS.Chryi 
foftomejlnnoccnt  lut  cesaéles,  &Jn’y  trouva  que  des  chofesde 
neant,[ou  fans  apparence  & ûns  preuve.  ]Mais  il  s’y  convainquit 
pleinement  de  linjuHicc  avec  laquelle  on  l’avrat  condanné  ftns 
l’entendre.  II  renvoya  donc  Pierre  & Martyre  avec  une  lettre 
M4.  vigoureufe,'adreflce  à Théophile,  où  il  traitoit  de  toutes  les  pro- 
cedures  faites  contre  le  Saint,  proteftant  qu’il  ne  fefepareroit 
jamais  de  là  communion,  quty  qu’on  luy  puft|écrire , à moins 
qu’il  n’eult  efté  condanné  par  un  Concile  légitimé,  & fommant 
Théophile  d’y  venir  foûtenir  fa  conduite , mais  par  les  feuls  Ca- 
noosde  NicéeJ’&  non  par  ceux  d’Antioche.JIl  parle  du  Concile, 
comme  s en  tenant  aflùré,[à  caufe  lânsdoute  qu’Honwé  Empe- 
reur d Occident,  ''qui  eftoit  alors  à Rome , luy  avoit  promisde  v «i: 
, l’obtenir  d’Arcade  lôofrere,'à  qui  il  en  cttviteffèclivement.  [En  * *'• 

r.lM.**’  attendant  ce  Condle  , J 'Innocent  s’effbrçoit  d’obtenir  de  Dieu 
par  les  prières  & par  fes  jeûnes , qu’il  luy  pluft  de  rétablir  la 
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charité  dans  1 ’Eglife , & d’en  bannir  la  divifion  : [en  quoy  il  doo- 
ncHt  un  bel  exemple  & aux  peuples  & aux  payeurs. 

L’Empereur  Honoré  marqiioic  fans  doute  l’envoi  de  Martyre 
d’un  codé  avec  les  aéles  de  l’allêmbléc  du  Chefnc , & de  l’autre 
celui  de  Demetre  & de  fes  collègues,]  'lorfqu’ildit  en  écrivant  à I •». 
Ibn  frere  Arcade , que  tous  les  deux  partis  avoient  envoyé  des 
députez,  à l’Evefquede  Rome  & à ceux  de  l’Jtalie,  pour  les  con- 
fuker  fur  une  affaire  qui  le  meritoit  eficclivement,  & qui  ne  de- 
voir eftre  terminc'e  que  dans  un  Concile  par  un  confentemenc 
commun  des  Evelques  de  l'Occident  & de  l’Orient . Il  (ôûtient 
que  c’edoit  un  engagement  qui  obligeoit  les  Orientaux  il  furlêoir 
toutes  chofes , en  attendant  que  ceux  qu’ils  avoient  confultez  , 
eudént  déclaré  ce  qu’on  devoir  faire  . C’ed  pourquoi  il  fc  plaint 
fortement  de  ce  que  les  ennemis  de  S,  Chryfodome  n’avoient  pas 
eu  cette  patience , mais  s’edoient  hadez  de  punir  comme  coupa- 
bles & d’envoyer  en  exil  ceux  dont  la  eau  fe  n’a  voit  pas  encore 
edé  examinée  par  les  Evelques.  [C’ed  ce  que  nous  allons  bientoft 
voir.  ] Honoré  écrivit,  ce  lemble  , dés  ce  temps-ci  à Arcade  fur 
cette  adàire  , pour  l’avertir  de  ne  rien  faire  contre  l’ordre  de  la 
judice  & de  la  railôn . ’ 

ARTICLE  LXXXVII. 

Onvtut  alajfiner  S.Chryfajiome.if  on  l'enkve  enfin  Je  la  ville. 

Aint  Chryfodome  edoit  eixore  dans  Condaotinople  , & Socr  u.t.is.p, 
^ dans  la  mailbn  epifcopale , lorfqu’on  &ifoit  tant  de  violences 
à fon  Clergé  & à Ibn  peuple,  [ pour  les  contraindre  de  renoncer  à *' 
fà communion:]  '&  il  y demeura  ainfi  [prés  de  deux  mois  fins  en 
fortir.  ] 'On  y furprit  un  jour  un  homme  poffedé,  ou  qui  ûifoit  f rtz- 

femblant  de  l’edre  , armé  d’un  poignard . On  crut  qu’il  avoit  edé 
acheté  par  les  ennemis  du  Saint  pour  le  tuer  ; & le  peuple  s’en 
edant  faid,le  mit  entre  les  mains  du  Prefet  de  la  vilIe.Maisavant 
qu’il  fud  mis  à la  quedion,  le  Saint  envoya  quelques  Evelques  de 
les  amis  demander  fa  grâce,  & le  fît  aialî  délivrer . 

'■Sozomene  raporte  plus  amplanent  l’hiddre  d’un  efclave,  qui  V.c. 
edant  entré  tout  en  courant  dans  l’evefché , & le  voyant  arredé 
par  une  perlônne  qui  luy  demandoit  ce  qu’il  vouloit  faire  , luy 
donna  fans  luy  rien  dire  un  coup  de  bayonnette,  '&  en  fit  autant 
à trob  autres , dont  l’un  au  moins  demeura  mort  fur  la  place  . 

'Pallade  dit  qu’il  avoit  trois''poignars , & qu’il  en  blelfa  fept  per- 
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fomes,  dont  quatre  moururent  Rir  le  champ, & les  trois  ne  purent 
guérir  qu’avec  bien  du  temps.Ontenoit  qu’il  avoitreceu  5o”pieces 
d’argent  pour  aflàfliner  S.  Chryfoftome;  & le  Preftre  Elpide  fon 
maiftre  'eftoit  un  ennemi  déclaré  du  Saint.  Ce  malheureux  valet 
fût  enfin  arrefté  par  la  foule  du  peuple,  qui  le  mena  au  palais  de 
l’Empereur  , demandant  avec  de  grands  cris  qu’on  fift  juftice  & 
de  l'ailàfiîn  & des  ennemis  du  Saint , qui  luy  avoient  âit  entre' 
prendre  un  fi  grand  crime . Le  Préfet  s’en  lâifit  comme  pour  luy 
feire  fon  procès,  & appaifa  ainfi  le  peuple;  'mais  il  fut[bien-toftJ 
délivré. 

’Ces  deux  evenemens  donnèrent  fujet  aux  plus  zelez  d’entre  le 
peuple  de  fiire  garde  nuit  & jour  à revefché:  & ils  fe  partagèrent 
en  diverfes  bandes , qui  fe  fuccedoient  les  uns  aux  autres  . Mais 
leur  zele  mefine  fervit  de  prétexté  aux  Evefques  qui  avoient  conC 
piré  la  perte  du  Saint , de  confommer  enfin  leur  ouvrage . 

'Cinq' jours  apres  la  Pentecofte,  Acace,  Antioque  , Severien  , lefeaiU,.* 
& Cyrien  vinrent  trouver  l’Empereur,'&  luy  reprefcnterent  que 
toutes  les  loix  eccleliaftiques  eftoient  violées,  ( ce  qui  n’eftoit  que 
trop  vray  ; ) que  le  peuple  ne  fcroit  jamais  en  paix  tant  que  jean 
feroitdans  la  ville;  'qu’un  fouverain  peut  tour,  & que  c’elt  à luy 
à donner  la  loy , non  à la  recevoir  [ du  peuple;  ] qu’il  ne  devoir 
point  craindre  de  rien  faire  contre  l’humanité , ni  contre  le  refpecl: 
dû  à l’Eglifc,  en  fuivant  ce  que  des  Preftres  & des  Evefques  luy 
confcilloient  ; qu’ils  s’efloient  engagez  publiquement  à prendre 
fur  leurs  telles  la  dcpofition'de  Jean,  '&  qu’ils  s’y  engageoient 
encore . 

’Ces  paroles  de  Juifi  foûtenuës  peut-eflre  par  de  l’argent  donné 
à de  nouveaux  judas , [ & indubitablement  par  les  prières  impe- 
rieufesd’Eudoxie,Jemporterentce[foible  &maIheureuxjPrince. 

* Il  avoit  alfez  de  pieté  [pour  refpeéler  ces  Evefques,]  & trop  de 
fimplicité  pour  découvrir  leurs  artifices.^  De  forte  que  "le  20  du  Noie  Ii. 
mefmc  mois  de  juin,  ' il  envoya  le  fecretaire  Patrice  dire  au  Saint 
qu’Acaoe  & les  trois  autres  s’efloient  chargez  de  fâ  condanna- 
tion  ; qu’ainfi  il  ne  fongeafl  qu’à  fc  recommander  à Dieu  , & à 
fortir  de  l’eglife  [ & de  la  maifon  epifcopale,  ] pour  s’en  aller  en 
exil . 'L’offider  en  fignifïant  cet  ordre , y joignit  encore  les  me- 
naces. 

'Le  Saint  jugea  qu’il  n’avoitrien  à faire  qu’à  obéir:  & il  le  fài- 
foit  avec  joiepourcequiler^ardoit,'re(oluàtoutce  qu’Eudoxie 
luy  pourroit  foire  fouflrir  , puifqu’il  ne  feroit  en  cela  que  le  fuo 
ceffeur  desSaints . 'Il  n’eftoit  fenfible  qu’aux  maux  & à la  douleur 

de 
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<fe  frtn  peuple.  'Il  prit  donc  avec  luy  les  Evefques  qui  raa'ompa- 
gno  ent  pour  aller  prlcr[  ilam  l'eglilê,  ] & preiidrecongJ,  dilbit-il, 
de  l’Ange  qui  en  avoir  Li  garde  . En  melîne  temps  une  peribnne 
dequalité  , qui  aimoit  Dieu  [&lbo  fervitcur,]Iuy  envoya  dire 
qu’il  luy  conicilloit  de  talcher  à (ôrtir  lécrcttcment,  depeur  qu’il 
n’arrivaft  quelque  malheur,  parceque  le  peuple  elloit extrême- 
ment einu  ; & que  d’autre  prt , Luce  cet  otiieier  audi  barbare 
d’efprit  que  de  vilâge,  [ dont  nous  avons  déjà  parlé  , J edoit  dans 
un  bain  [ voifin ,]  avec  les  lôldats,  ptell  à lecha'dèr  par  violence  s'il 
difiêroit . 11  embrada  donc  en  pleurant  quelques  Evelques,  & ne 
put  mcfme  achever  de  leur  donner  à tous  cette  dernicre  marque 
d’amitie , tant  il  iè  fentoit  touché  , ayant  un  cœuraudi  tendre  ri'.'.fir.S.psi» 
pour  Tes  amis,  qu’infenlible  à les  propres  maux.  Il  ditenfuite 
adieu  à tous  [ les  Ecclefiailiques  ] qui  cfloient  J avec  luy  ] dans  le 
tirJ  iifx-  chfsur,  ''enlespriantd’y  demeurer  durant  qu’il  preodroit  quelque 
repos  : [ car  il  trouvoit  Ibn  rep.'s  à fui  vre  les  ordres  de  Dieu.  ] Il 
entra  dans  la  chapelle  du  Bateline  , où  il  fit  appellcr  S."  Olym- 
piade, Pentadie  [ veuve  de  Timalê,  ] & Procule, toutes  trois  Dia- 
conidés,  'avec  Silvine  [ou  Salvine  fille  de  Gildon  & ] veuve  de  p.ço. 
Ncbride . Il  leur  dit  qu’il  fe  croyoit  prés  d’achever  fa  courfe , & 
quelles  nele  verrobnt  peut-eftre  plus . Mais  il  les  pria  de  continuer 
à lèrvir  l’Eglife  avec  la  mcfme  ardeur  & le  mefme  foin  fous  l’Evcf- 
que  que  l’on  mettroiten  là  place , puifque  l’Eglife , dit-il,ne  peut 
pas  edre  fans  Evelquc  , pourvu  neanmoins  qu’il  fuft  elu  par  un 
confentement  unanime , & fans  avoir  brigué  une  charge  qu’il  ne 
faut  recevoir  que  malgré  foy . [Il  fembic  donc  qu’il  s'ouloit  bien 
qu’on  reconnud  celui  qu’on  aurait  fait  Evclque  de  fon  vivant 
mefme.  Que  fi  cela  ell,  il  faut  que  ce  (oient  les  defauts  particulierr 
d’Arlâce,  qui  l’aient  obligédedire,]  'qu’on  ne  le  pouvoir  regarder  epujp.-dja,. 
que  comme  un  intrus  & un  adultère. 

'Commecesfaintesveuvesluy  tenoient  les pier. en  pleurant , il  rfiai.p.jo. 
dit  à un  Preftre  (ôrt  fage  de  les  faire  retirer  , dopeur  que  leurs 
pleurs  n’avertidént  le  peuple  fon  départ  : & s’en  eftant  ainfi 
I.  debaradé , ' il  Ibrtit  de  l’eglifê  par  la  porte  du  codé  de  l’Orient , 
pendant  qu’il  faifoit  tenir  fon  cheval  ordinaire  devant  ''le  grand 
portail  du  codé  de  l’Occident , afin  que  le  peuple  l’attendill  par 
là . '11  s’cchapa  ainfi  du  peupl.  qui  veilloit  pour  le  garder,  [pour  fo  Soï.u.c.it.p; 
livrcrJ*aiixfoldatsq;iiledevoientmencrcn exil,[&s’cnallaau  ,. 
port , ] fans  faire  d’autres  plaintes  que  de  ce  qu’on  refûfoit  de  '* 
l’entendre,  ce  qu’on  ne  refûfoit  pas  aux  homicides-, aux  forciers , 

Bs  t Ainfi  Socrarc  fe  tronpe  ]/de  dire  qu'H  fut  tiré  par  force  de  l’cglifc,  txv.dwf. 
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ni  aux  aduirercs.  On  luy  fit  paffer  le  détroit  fur  une  barque,  &T 
on  le  conduifit  ainfi  dans  la  Bithynie . 'Il  s'arrefta  à Nicée  j’ulqu  au 
4.' de  juillet . * Il  femble  que  les  Evefques  Cyriaque  de  Synnades 
[ en  Phrjgie,  ]&  Euljfe'd’Apamée  en  Bithj’niefunènt  avec  luy, 

[ foit  comme  lès  amis  , Ibit  qu'on  les  menall  aufii  en  exil  . J 

'Cependant  le  peuple  qui  elloit  [ autour  de  l’eglife  & ] dans  la 
ville,  aj  ant  fceu  qu’on  avoit  enlevé  leur  pafteur , les  uns  coururent 
àlamer  efperant  de  l’y  trouver  encore , lesautrcs  s’enfiiircntlâifis 
decraintc,  dans  l’apprciicnfion  que  la  Cour  ne  traitaft  de  feditioii 
le  zele  que  l’on  avoit  fait  paroillre  pour  le  Saint . Pour  ceux  qui 
s’eftoient  trouver  avec  luy  dans  l’eglife , [ comme  c’eftoient  fans 
doute  les  plus  ardens,  ] on  les  y as’oit  enfermez , depeur  que  [ ne  le 
vojant  plus,  ] ils  necourulTent  apres  luy  , & nefifiènt  violence 
peur  le  retenir . Ils  ouvrirent  neanmoins  enfin  les  ^portes , "à  force  &c: 
de  les  tirer,  ou  les  briferent  à coups  de  pierre  .•  [ mais  le  Saint  eftoit 
déjà  parti.  ] 

'Les  Juifs  & les  payens  prirent  part  à ce  tumulte  pour  infulter 
àla  douleur  des  Chrétiens  ; ce  qu’ils  failbient  julquedans  l’eglile 
mefme  , où  l’on  entendoit  autant  de  bruit  que  li  c’euft  efté  un 
theatre  . Les  loldats  y faifoient  en  mefme  temps  miüe.inlolences, 

& proferoieftt  des  blafphemes  contre  Dieu , qui  per joiCnt  le  cœur 
de  ceux  qui  n’eftoient  que  trop  affligez  par  la  perte  de  leur  faint 
Evclque.  Ils  repan Joient  mefme  le  làng  dans  un  lieu  deftiné  [ à 
boire  celui  du  Sauveur,  & ] àremettre  les  pcchez;  [ foit  fous  pré- 
texte d'appaifer  les  plaintes  & le  bruit  du  peuple,  ibit  mefme  que 
l’ony  fill  louft’rir  la  quefiion  à ceux  que  leur  amour  pour  un  Saint 
rendoit  criminels , comme  Ballade  le  paroift  dire  . Il  fembloit 
que]  l’Angefde  cette  Eglilè]  l’euft  abandonnée  lorfqu’il  en  vit 
Ibrtir  le  Saint  ; & ce  qui  le  fit  dire  encore  davantage,  futl’evene- 
ment  que  nous  allons  raporter,  [ funelle  par  luy  mefme,  & plus 
funelte  encore  par  les  malheurs  qu’il  cauia  ; fi  neanmoins  les 
foufifances  qui  couronnent  les  Saints , fe  peuvent  appeller  des 
malheurs . ] 

ARTICLE  LXXXVIII. 

Le  feu  prend  d I*  grnnde  e^Ufe , efui  efl  réduite  en  cendre  1 avec  kpaUii  d» 

SenÂt  : On  tn  aceufe  le  Sdint  & fts  dmi/ , nditei.  erndUmem  • 

' A U milieu  du  trouble  où  l’on  eftoit  alors , on  vit  tout  d’un 
XX  couple  feu  s’allumer  dans  le  thrône  cpilcopal  placé  au  rai- 
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Ecu  cic  la  grande cglifc , & aprcsravoirconfiimc , gagner  le  lam- 
bris, brûler  toute  la  voûte,  & toute  la  couverture . [ Apres  qu’il  fe 
.TuSuiVr*.  fuf  fait  jour , ] 'la  flamme  fouflee  au  midi  paf'un  vent  impe- 

petueux  qui  s’éleva , alla  fe  jetter  fur  le  palais  où  s’aflèmbloit  le 
Sénat,  * quoiqu’il  fuit  aflez  éloigné  de  l’cglilê , fans  toucher  cepen- 
dant à aucun  de  ceux  qui  fe  trouvoient  en  grand  nombre  entre 
ces  deux  édifices.-  & par  un  fécond  mirav'Ie,  elle  prit  au  collé  du 
Sénat  qui  regardoit  non  versTegli/ê,  mais  tout  au  contraire  vers 
le  palais  impérial.  Ainfi  en  très  peu  de  temps;  ’c’ell  à dire  depuis 
.S'OTE  S3.  'midi  que  commença  le  feu, Jufqucs  à trois  heures,  *'&  ' l'eglifequi 
'■  elloit  la  gloire  de  la  ville  , enrichie  & ornée  par  tant  d’Empereurs, 

qui  y venoient  avec  refpecl  laite  leurs  prières,  & * le  Sénat,  dont 
la  beauté  egaloit  celle  de  l’cglilê  , furent  réduits  en  cendres,Iavec 
tous  les  édifices  d’alentour,  '(.ans  que  cependant  perlùnne  y perdift 
la  vie , Dieu  ayant  voulu  joindre  cette  marque  de  fa  milêricordc 
à un  ellèt  fi  terrible  de  fit  colcre . 

'Zofime  reprefente  cet  cvenemenc  comme  l'un  des  plus  grands 
"mallteurs  qui  Ibient  jamais  arrivczàCondanrinople.  11  regrette 
furtout  le  Sénat,  qui  elloit  un  édifice  parlàitement  beau,  & très 
bien  orné,  tout  couvert  de  plomb.  '11  s’étend  beaucoup  fur  ce  que 
des  llatués  de  Jupiter  & de  Minerve  qui  en  ornoient  l’entrée,  de- 
meurèrent entières  Ibus  les  débris  de  cet  édifice.  [ Maislôn  Apol- 
lonjne  put  pas  lauverles  Aatuésdes  Mules,  que  Conllantinyavoit 
fait  apporter  de  l’Hclicon . 

'Pallade  remarque  avec  plus  de  fujet,que  le  feu  qui  confumoit 
tous  les  autres  ballimens.en  épargna  feulement  un  petit  où  elloit 
le  threlbrdes  vaillcaux  lâcrez;  Dieu  n’ayant  point  voulu  donner 
occafion  aux  ennemis  de  S.Chrylbllome  de  dire  qu’il  cncullrien 
pris  pour  luy , mais  faire  rougir  Théophile , qui  ofa  dire  que  ce 
Saint  avoitellé  depofé  pourfavoir  vendujlesmeublcs  defonEgli- 
fe  , 'comme  on  l’en  avoit  aceufé  dans  le  conciliabule  du  Chclhe . 
'Mais  l’innocence  du  Saint  force  pointfut  encore  jullifiée  par  un 
inventaire  que  l’on  fit  de  tout  ce  que  l’Eglilè  avoit  en  or,en  argent, 
&"en  tentures  ou  en  habits  ; & cet  inventaire  [qui  lé  fit  apparem- 
ment auflitoll  apres  le  léu  , ou  lorlqu’Arface  eutellé  ordonné  le 
lundi  fuivant,  ] eut  pour  témoins  Stude  Prelct  de  la  ville,  Euty. 
diien  Prelét du  Prétoire,  Jean  Intendant  des  threlorsf  du  Prince,] 
Eullathe  Qiiefteur , & quelques  Notaires.  Il  paroill  que  Cafiien 
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alors Dhiere,  & Germain [fon ami,]  quicrtoit  dga  PreHre  fifnt 
faire  cet  inventaire  en  fe  déchargeant  de  la  garde  desmeuMesde 
l’eglifê,  [que  le  Saint  leur  avoit  fansdoute  confiez . On  ne  put  pas 
raii.p.»7.  leur  en  rtfu/êr  un  copie  pour  leur  fureté  : J ils  la  portti'ent  ü 
Rome  (■l’anncc  fui  vante. 

Le  feu  qui  avoit  confume  l’eglile,  en  produifit  un  autre  dans 
sc/.i.s.c.ii.p.  les  elprits  Car  comme  on  n avoit  point  feeu  d’où  il  venoit,]  les 
»•  amis  de  S.CIii  j foltomc  acculèrent  lès  ennemis  de  l’avoir  allume 
r-/3S-‘i.  pour  les  brûler  dans  l’cglilc,  [ou  ils  les  ax  oient  enfermez]  'Les 
autresau  contraire  en  acculoient  le  dépit  & la  vengeance  des  amis 
du  Saint  ; [&  comme  cela  paroillcitallèz  plauCbleà  la  malignité 
SKt  p.317  des  bomnicf,]  'non  fculementc  Socrate,  Zofime,  & la  chronique 
’ d’Alexandrie  l’ont  rarortc  comme  un  fait  certain , ‘mais  Theo- 
/tTh)Up.6S.B  phaiicmeimccnparoift  perfuadé.  •’Zofimcenraportedescircont 
tZof.pïoi,.i.K  tanccsatroces,  [mais  qu’il  eff  làcilcdedétruirc.  Carafliirémcnt 
le  icu  qui  ne  parut  dans  la  chaire  qu’à  midi,  n’y  avoit  pas  clic  mis 
tk's  la  nuit , comme  il  le  prétend . Il  fè  trompe  encore  certaine- 
ment,] lorsqu’il  dit  que  les  amis  du  Saint  avoient  quitté  l’eglife 
des  le  matin. 


[Ce  qu’il  y eut  de  plus  fafeheux , c’eft  que  la  Cour  perfuadéede 
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tlloit  p'ayen,  il  exerça  avec  plailirfiir  les  amisdcS.CIir>lbllorne 
la  haine  qu’il  avoit  centre  tous  les  Chicticns.  'Cependant  les  tor- 
ti.rej  les  plus  rigoureulès  ne  purent  jamais  rien  taire  découvrir 
contre  eux,  comme  Zofime  mefme  le  reconnoilb.  ' Aulfi  le  Saint 
lôutient  que  c’efloit  une  pure  calomnie  aulfi  faullèqueles  autres 
par  lelquclles  on  s’eftoit  efforcé  d'accabler  Ibn  innocence . 

Car  on  le  voulut  rendre  h.y  mefme  coupable  de  l’incendie  ; 
'Acaec  & les  conlôrs  ne  rougirent  point  de  l'en  acculer  dans  les 
lettres  écrites  au  Pape  mefme. 'Dés  le  lendemain  du  lèu  on  courut 
en  diligence  apres  luy  ; "il  lèmble  qu’on  l’ait  meline  chargé  de 
chaines,  en  le  menaçant  d’un  chaffiment  encore  plus  rigoureux . 
On  fit  au  moins  ce  traitement  aux  Jeux  Evcfques  Cyriaque  & 
Eulylè  , qui  l’accompagnoient  ; & après  les  avoir  tenus  quelque 
temps  pifonniers  dans  la  Bithynie , on  les  ramena  en  cet  état , 
'avec  divers  Eeelefiaftiques,  qui  ax  oient  aulfi  fuivi  le  Saint;&  on 
les  enferma  à Calcédoine  dans  une  prifon  . ■*  On  courait  mefme 
par  toute  la  ville  chercher  ceux  qui  clloient  [les  plus  zelczjpour 
leur  Evefque.  On  les  mettoiten  prilôn , &on  tafehoit  dclcscon- 
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traitidre  à l’anathematizer  . 'On  emprifonna  mefme  pluficurs  p»U(>9j. 

,V0f®  I».  Evefques , outre  Eulyfe  & Cy  riaque:  "on  en  traita  d’autres  d’une 
manière  tout  à fait  indigne;  & le  refte  fut  obligé  de  fe  cacher. 

'Nous  apprenons  de  Saint  Chryfoftome  que  des  Diacres,  des  ChryeiMii.p- 
Preftre,  & des  Evefques , pour  ne  vouloir  pas  rendre  un  faux 
témoignage  [contre  eux  mefmes,  ou  contre  des  autres  amis  du 
Saint,]  eurent  à foufinr  non  feulement  l’horreur , la  faleté , & les 
autres  incommoditez  des  priions,  le  poids  des  chaines,  & la  com- 
pagnie des  criminels,  mais  encore  la  honte 'd’eftre  trainex  tantoft 
d'un  collé  , tantoft  de  l’autre,  de comp;iroiftrc  dans  les  tribunaux, 

'd’y  entendre  d’un  cofté  des  railleries  piquantes  &injurieufes  , de  <*• 
l’autres  des  outrages  lânglans , '&  des  aeeufations  auffi  atroces  que 
calümnicufes,d’y  voir  des  ennemis  pleins  de  fureur  pour  déchirer , 

& d’ai titices  pour  fiirprendre , d’y  foutenir  la  làced’un  juge  irrité 
&:  tout  en  feu . 'Mais  on  alla  encore  plus  loin  ; car  on  leur  fit  dl«oi.c. 
éprouver  la  main  des  boureaux,  la  rigueur  d’un  grand  nombre  de 
tourmens , & les  manaces  d’une  mort  cruelle  & ignoininieufe , 
nulls  avoient  tous  les  jours  devant  les  yeu.x . Voila  1 état  ou  ils  p.soi.c. 
frirent  longtemps,  [&  durant  plusde  deux  mois,]  fansquecepen-  ^6oo.i 
dant  rien  puft  ébranler  leur  confiance, 'preequ’ilseftoient  relblus 
de  fouffrir  plutoft  milles  morts,  que  de  fe  rendre  calomniateurs. 

'Lefujet  pour  lequel  ils  Ibuffioient  tant  de  maux,  fulfifoit  pour  les  p.soo.i 
confoler  . 'Et  en  effet  outre  les  recompen&squi  leur  eftoientrefer-  p-soi.a. 
vées  dans  le  ciel , foit  pour  leur  propre  courage,  [foit  pour  ] 'celui 
"que  leur  exemple  infpiroit  aux  autres, 'leur  generoCté  leur  acquit 
fur  la  terre  l’amour  & la  vénération  des  peuples  plus  éloignez  , 

& l’admiration  de  leurs  plus  grands  ennemis . 

[Nous  verrons  dans  la  fuite  les  lettres,  que  S.  Chryfoftome  leur 
écrivit  ] 'Mais  comme  on  le  vouloit  rendre  luy  mefme  ccupble  dial.p.94. 

NiiE  S4.  de  l'incendie , il  écrivit  fur  cela  "une  demierc  fois  à fes  perfêcu- 
teurs,  pour  demander  avec  fon  courage  ordinaire  qu’on  le  vouluft 
au  moins  ecouterfur  cet  article.  11  n’obtint  rien  de  l’injuftice  des 
hommes  ; & les  fbldats  qui  le  gardoient , luy  firent  continuer  là 
marche  [vers  Nicée.] 

'•  'On  ate  une  hiftoire  ,'qui  dit  que  le  feu  ne  vint  de  la  faute  de  Cang.de  c t j. 
perlbnne,  mais  fut  un  miracle  de  Dieu.  On  croit  que  Marcellin 
'&  Pallade  mefme  l’ont  voulu  marquer.  [Mais  cela  n'eft  ps  clair  ] Bar  404. 1 41- 
On  y ajoute  Leon  & les  autres  auteurs  pftericurs  de  la  vie  de  S. 
Chryfoftome.'On  lit  la  mefme  chofe  dans  le  titre  du  chapitre  où  Sot.c.ax.p.g»i. 

I.  duccmciliabulecomR  î.  CbrytoHome.  [ Je  ne  fçay  ce  que  e’eft.  Ce  n’eft  pas  leSynodique,  *■ 

Eile  n’eft  pas  metae  dans  les  Conciles  de  M.  du  Cange  Elle  copie  beaucoup  Pallade. 
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Marc.chr,  Sozomcncparicüfcctta.  'L’cglife  ayant  elle  rcballie,  fut  dediée 

Chry.Al.p.7:6,  tjg  nouvcau  pat  Atrique  en  l’an  4(5,  'le  dimanche  10  d’odtobre. 

ARTICLE  LXXXIX. 

Al  fac(  fjl  intriii  à la  placâ  Je  ÿ.  Chryfo^ime  : Le  peuple  ue  h veut 
point  reconnoijire  . 

[TL  manquc't  encore  à la  joie  des  ennemis  du  Saint  de  voir  un 
J.  autre  Evefquc  en  Ci  place;  & Dieu  les  abondonnantjufque- 
la,J  ’Arlàce  fut  ordonné  dans  l’eglife  des  Apollres  le  lundi  ‘27  de  *■ 

Juin . Ce  clioix  fut  l’ouvrage  d’Eudoxie;’&  il  en  edoit  digne.  Car 
elle  n’avoit  rien  à craindre  de  la  vehemence  d’un  homme,  ^ qui 
avoir  moins  de  paroles  qu’un  poiflbn,  dit  Pallade , & moins  d’ac- 
tion que  les  animaux  les  plus  froids . [Son  âge  mefme  le  rendoit 
incapahle  d’agir  ] Car  il  avoir  plus  de  îo  ans.  [Cette  inadlion 
indme]  luy  avoir  acquis  quelque  réputation  de  douceur.  Mais 
quoique  Socrate  loue  la  tranquillité  de  lônepilcopat , Soromenc 
avoue  que  fa  conduiteà  l'tgard  des  amis  du  Saint,  démentit  bien 
la  douceur  dont  on  le  flatoit.  'Auffi  S.  Chiyf illomc  ne  l’appelle 
pas  Iculcmcnt  un  adultéré , pour  avoir  ufurpé  fon  cpoulè  de  fon 
vivant,  mais  encore  un  loup  couvert  de  la  peau  d’une  brebi. 

'11  avoit  aulli.quelqiie  apparence  de  religiondc  de  picté,[mais 
d’une  pieté  q ui  s’accordoit  fort  bien  avec  l’ambition,  la  calomnie, 

& le  parjure.  ] 'Car  nous  l’avons  vu  fe  porter  pour  témoin  contre 
ibniîiint  Evelque, '&  prefler  mefme  facondannation.‘Etpource 
qui  ell  du  parjure , NecTairc  predeoefi'eur  du  Saint , dont  il  eftoit 
frere  , l’ayant  voulu  faire  Evefque  de  Tarfe,  il  le  refulâ;  & comme 
fen  frere  luy  reprochoit  qu’il  ne  le  refufoit  que  pareequ’il  atten- 
doit  la  mort  pour  luy  fucccdcr , la  honte  qu’il  eut  d’avoUer  Ibn 
ambition,li:j’  fit[dire qu’il  ne  vouloit  point  dutout  eftre  Evelque, 

&]jurer  iur  les  Evangiles  que  jamais  il  n’accepteroit  l’epifcopat. 

'Il  avoit  Ibus  Saint  Chrylbflome  le  titre  de  premier  Preftre  [ou 
Archiprertie,]  'Sozomene  reconnoift  que  fa  réputation  n’clloit 
pas  fans  tache;  mais  il  prétend  que  c’clloient  quelques  autres 
Ecclelî.alliques , qui  aprésavoir fait, dit-il, ce qu ils  voulurent, 
s’en  déchargèrent  fur  luy . 

'C’ell  un  jugement  de  Dieu , dont  on  ne  fauroit  alTez  s’étonner, 
qu’un  Grégoire  de  Nazianze  & un  Chrylbllome,  les  deux  plus 

I.  'Le  ttxte  Je  lundi  s£.  Ccpe£«Unt  le  i6  ciloit  le  diraanebe.  C'eû  pour^quoi  au  lieu 
ç'.  kaK)  on  croit  qu’il  faut  t,  mX. 
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grands  hommes  que  l’Eglifc  [de  Conftantinople]ait  jamais  eus, 
aient  vu  monter  fur  leurthrônc  deux  freres  (i  ditférens  d’eux , un 
Neélairecatcaimene,  fans  aucune  connoiflaiice  des  chofes  de 
rEgli(ê,[I;ins  voix  & fansfôrce,]&  un  Ar/âce  tel  que  nous  venons 
de  ledécrire  [Malheur  auxEveiquesik.  auxPrclhcs  qui  ne  (h vent 
pas  au  moins  aimer  ôceflimer  la  vertu  danslesautres Maliieur 
aux  Eudoxies  & aux  Eugraphies,  qui  éteignent  ICjSaint  Elprit 
dans  elles&  dans  tour  un  mondelCar  pour  lecoinmi[nde  peuple 
de  Conftantinople , on  ne  volt  pas  qu’il  lé  full  attiré  pat  fa  tiiute 
un  fi  grand  malheur!  Mais  lesjugemensde  Dieu  lônt egalement 
juftes  & impénétrables;  & il  ell  le  m:iiflrc  ablulu  de  l'es  dons  & 
de  lés  graees.  j 

'Ceux  qui  aimoientS.Chryfoftome,  ne  crurent  p )i,it  pouvoir  Sor.i.it.r.n.p, 
leconnoillre  pour  Evelque  un  homme  tel  qu’elloit  Arlace,  fur^*'  "' 
tout  voj  ant  toujours  avec  luy  les  plus  grands  ennemis  du  Saint . 

'Ce  Saint  melhie  les  confirma  danscelèntiment.*Ainfi  lallfantles  Ciir.cn.i;r  r- 
eglifes,  ilsalloicnt  tenir  leurs allemblées  dans  les  extremitez,  de 
la  ville.  [Ils  furent  autoriléz  en  cela]  '’par  le  lilence  de  tous  les  B^r  «oj,  1 1,-. 
Evelqucs  de  l'Occident , qui  ne  daignèrent  jamais  écrire  à Arface, 

* & par  la  lettreque  le  Pape  Innocent  adrelIhauxEcclenaltiqu.es  t 
& aux  laïques  de  Conftantinople , qui  cemeuroient  li)us  l'auto- 
rite  du  Saint, 'pour  lesaflérmirdans  la  déienfede  làcaule,&  pour  p.rps-r.*!. 
eondanner  l'intrufion  de  celui  qu’on  avoit  mis  en  fa  place  contre 
les  loix  de  l’Eglile  . 

'Anyfe  Evelque  de  Thcflâlonique  fe  déclara  pour  le  léntlmcnt  c;.yr.aij!.p»6. 
del'Eglife  Romaine.  'Palladedit  que  ni  le  peuple  de  Conftanti- 
noplc,  ni  mefme  aucun  Evcfque  d’Orient  ne  voulut  communiquer 
avec  Attique , lorfqu’il  fut  élu  [en  406.]  'Les  Evefques  de  Ca:  ie  p.is. 
déclarèrent  en  eflet  par  des  lettres , [écrites , ce  femble , au  Pa)ie 
en  404  ou  405,]  qu'ils  einbralloient  la  communion  de  S.  Chryfof- 
tome . [Nous  verrons  dans  la  fuite]  que  la  Palclline  & la  Phcnicie  ep.104.pS09. 
rejetterent  celui  qu’on  leur  avoit  envoyé,  fans  daigner  mcfmc  luy  *“’• 
répondre;  & il  paroift  que  celarcgardoit  Arface.  Mais  la  Cilicie 
elloit  partagée . [Nous  verrons  aulli  que  S.  Chryfollome  remercie 
pluficurs  Evelques  d’avoir  prié  & agi  en  là  faveur,  contre  fes 
adverfaires . ] 

'Arlâce  voyant  doix;  que  le  pnple  ne  voulolt  pint  prier  avec  S«-r.ij.p  rS.;, 
Iuy,s’adrciraàrEmpreur,‘‘&  caufaprlàdesmauxetlroyablcs,  , 
[furlefquels  nous  nous  arrefterons  un  pu,  avant  que  de  reprendre  41I* 
tequi  regarde  la  prionne  de  S.Chrylbllome.  ] 

'Les  plaintes d'Arface  ne  manquèrent  pas  d’e lire  bien  teceués  Soi.p.’S^if. 
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Un  officier  eut  ordre  d'aller  avec  les  foldats  dilTiper  Taffemblée 
du  peuple  fidèle  il  le  fit  à coups  de  pierres  & de  baftons.  Mais  les 
foldats  non  contens  de  cela , ' cnic voient  tout  ce  que  [les  hommes  *'«• 

&]les  femmes  a\'oienule  meilleur  furellcs , retinrent  les  perfonnes 
les  plus  confîderables , & celles  qui  temoignoient  le  plus  de  zele 
pour  leur  faint  pfteur,  & les  mèneront  en  prifon , 'ou  plufieurs 
moururent.  [On  ne  dit  point  ce  que  les  autres  devinrent.]  ’Cette 
violence  fit  un  étrange  bruit  diuis  la  ville,  & un  grand  tort  à 
l’honneur  d’Arface,  fans  diminuer  Tamour  qu'on  avoir  pour  S. 

Chrj  foflome.  La  aainte  fit  feulement  qu’on  s’abftint  de  tenir  des 
aflemblces  publiques  ,&  que  plufieurs  fc  renfermèrent  dans  leurs 
maifons , fans  ofer  paroi fire  ni  dans  les  bains  ni  dans  les  places . 

Plufieurs  hommes  & femmes  de  pieté  ne  fe  croyant  pas  en  fureté 
dans  la  ville , aimerent  mieu-x  fe  bannir  volontairement , & s’en 
aller  demeurer  en  d’autres  endroits . On  le  marque  particulière^ 
ment  de  la  fointe  vierge  Nicaretç , dont  on  dit  qu’on  luy  avoit  V.f4S,. 
enlevé  par  inj  uflice  une  grande  partie  de  fon  bien . [Cela  peut  cflre 
anivé  en  ce  temps-ci . ] 

vV.<8 

ARTICLE  XC. 

Lei  Catbûliquei  de  Confiantincple  idiffemblent  à la  campagne  'Jonf 
perfectite^pour  cefujet , & àcauje  deremirajement:  Confef- 
/ion  de  S.  Tigrit  ; Martyre  de  S.  Eutrope  . 

[/^  E que  nous  venons  de  dire  après  Sozomene,] 'que  les  Ca- 
tholiques  deConftantinople  ceflèrentdes’allèrabler  publi* 
quement,[ou  ne  dura  guère,  ou  marque  feulement  qu’ils  s'aflèm- 
bloient  avec  le  moins  de  bruit  & d’cclat  qu’il  fê  pouvoit,comme 
cela  eft  aifé  à prefumer . Car  il  eft  certain  qu’ils  continuèrent  à 
tenir  leurs  aflèmblées  en  particulier . Nous  verrons  dans  la  fuite] 
'comment  le  Saint  enndanna  la  négligence  ou  la  timidité  des 
Preftres  Salufte  & Theopliile  qui  ne  s’y  trouvoient  pas-,  & n’y 
inftruifoient  pas  le  peuple  avec  autant  d’affiduitc  (qu’ils  devoieni 
'Il  mande  au  dernier  qu’il  ne  fê  plaint  d’eu.r  qu’a  caufe  deux 
mefmcs  : Car  pour  ce  lâint  troupeau , dit-il , vous  voyez  tous  les  „ 
jours  parlesefiêts  le  loin  que  prend  la  grâce  de  Dieu  "dele  foute- 
nir.  [Attique  fucceflèurd’Arface  ,<3c  plus  violent  que  luy,]'fitde 
grands  efibrts  pour  obliger  tout  le  peuple  d’entrer  dans  fa  com- 
munion ; '&  ne  put  neanmoins  empefeherque  ceux  qui  eftoient 
touchez  de  Tamour  de  Dieu , ne  tinffent  leurs  alfemblées  en  plein 

champ. 


* DtgitizecTByTii 


/ 

v»n*]fc.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME . 

champ , quelque  incommditc  qu’iiscn  recculiènt. 'Ilsaimoient 
mieux  aller  chercher  les  fôrcfts&  les  montagnes, que  de  manquer 
à ce  devoir  de  religion  .'Attique  melrne  reconnoift  que  lor/qu’il  Nhpr.l 
parvint  à lepi/copatjen l’an  406,  ] la  plufpart  du  peuple  s’aflent»- 
bloit  hors  delà  ville. 

'Laloy  du  29  d’aouft  adrefleeà  StudePrefètdc  Condantioople 
menacedeconfi/querlesmaifonsoù  l’on  trouvera  foit  des  Eccle- 
fiahiques  de  la  ville,  coupables  d’avoir  tenu  des  aflemblées 
feditieufc  hors  des  egliles,  Ibit  des  Evelques  ou  des  Ecclenaftiques 
étrangers  ; cette  loy  ordonnant  en  mefme  temps  qulls  s’en  re- 
toumallent  tous  en  leurs  Eglilcs.  [ Ce  que  cette  !oy  a déplus 
conliderable , ] c’eft  que  l’Empereur  reconnoift  avoir  fçeu  de 
Stude,  qu’on  ne  trou  voit  perlônne  coupable  de  l’embrafcnne  nt 
fdu  20  de  juin;  ] furquoijl  ordonne  que  les  Eccle/iaftiques  mis  en 
prilôn  pourcefu.ét.fercnt  élargis,  & renvoyez  cher  eux  . 'Ainlî 
les  Evefques  Cjriaque&  Eulylcayant  efté  déclarez  innocens, 
furent  délivrez, avec  les  EcclcCaftiquesf  acculez  comme  cu.x  de  p.oîl'iviu.p. 
rembralement . i 

Cette  loy  donna  6ns  doute  quelque  confolation  aux  amis  - du 
Saint.  J 'Mais  dés  le  1 1 du  mois  fuivant  on  en  publia  une  autre, oîi  Th  is-t.*. 

non  feulement  on  ordonnoit  de  punir  les  cfclaves  qui  fe  lcroient 
trouvez  à des  aftemblées  tumultueulës&  dc&nduës , mais  con- 
dannoit  encore  leurs  maiftres  à trois  livres  d’or  . Elle  alloit  juf- 
qu’à  50  livres  pour  les  Corps  ou  les  Compagnies  dont  les  membres 
fetrouvcroientavoiraliiftéà  ces  aflemblées.  Cette  loy  eft  encore 
adreflee  à Stude, 'qui  eut  bientnft  pour  fuccefléur  Optât,  [dont  ^ tfc». 
nous  avons  parle  par  avance.]  Car  puifque  nous  avons  une  loy 
de  l’an  405  ,qui  luy  eft  adrefléej^on  ne  peut  pas  dire  que  Stude  ait 
elle  Ion  luccelicur.  ] 

'Ce  payen  ravi  ce  pouvoirinfulter  à la  douleur  des  Chrétiens,  Sm  p.rjo.d, 
croyant  le  peuple  trop  intimidé  pour  olér  refiller  aux  plus  gran- 
des injuftices , parut  en  public[  vers  le  mois  de  novcmbrejpour 
informer  de l’embrafement , 'renouveller  uneaflâire  déjà  aflbti- coJ.Th.t  *.p. 
tic.  pie,*&  'Taire  revivre  fous  un  Dripercur  Catholique  les  mefmes  z"  • 

maityresqu’on  avoir  vus  fous  les  Deces  & lesDi')cletiens.  «Bir.4cu.  ( s®. 

'Lhiftüiiea  particulièrement  remarqué  les  fou ft rances  du  S'^'.t-'îS.p- 
Pieftie  Tigrie,&.du  LeéieurEutrope,‘'quel’Eglife  latine  cele'ore  I R,',Y,ijanp 
depuis  quelque  temps  le  r 1 de  janvier  dans  le  martyrofoge  Ro-  pis-  ( '• 
main,&  dans  divers  autres.  Tigrie  eftoit  barbare  de  naiflànce . il  S-z,s.7st.c. 
fut  quelque  temps  elclavechez  une  perfonne  puiflànte,&  m fne 
on  le  fit  eunuque.  (Toutes  ces  quaLtez  fi  peu  honorables  devant 
H.jl  Ecd.Tom.  XI  H h 
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les  hommes,  ne  l’empefcherent  pasdedcvenirplusglorieur  de-  *“*■ 
vont  Dieu  ,&  plus  illulhe  dansTEglilê  qu’un  grand  nombre  de 
Rois  & d’Empcreurs.JLc  rnailhe  qui!  fervent  latisfait  de  là  con- 
duite , luy  donna  la  liberté . Il  fut  enfuite  eleve  à la  dignité  du 
fàcerdoce,obil  fit  paroiftre  un  efprit  doux  , (âge , & modefte;& 
jamais  homme  n'eut  plus  dechaiité  que  luy  pour  les  pauvres& 
les  étrangers . 

[Il  eut  fâns  doute  beaucoup  de  part  à l'amitié  & aux  bonnes 
eeuvresde  S.  Chryfbftome,  puifqu’il  en  eut  une  fort  grande  à fâ 
perfêcution . Dés  l’an  40 j,  ] 'lorique  le  conciliabule  du  Chefne 
cita  ce  Saint,  lelullet  de  la  citation  portoit  qu'il  ameneroit  avec 
luy  les  preftres  Serapion  & Tigrie , parcequ’onenavoitbefbin. 

[L'ann^  fuivante  S Cbiyfôflome  ayant  eflé  banni  à Cueufê,  ] 

'&  écrivant  en  chemin  deCefarée  en  Ôppadoce  à S.“01  ympiade, 
il  Ce  plaint  de  ce  qu'un  de  fësamis  venu  de  Conflantinople  luy 
avoit  dit  que  perfbnne  ne  luy  avoir  voulu  donner  de  lettres  peut 
luy,  & que  mefmelePreftre  Tigrie  à qui  il  en  avoir  demandé,ne 
luy  en  avoir  point  donné.  C’eft  pourqud  il  prie  S."  Olympiade 
de  luy  en  âire  des  reproches  . 

[Tigrie  fit  bientoft  voir  que  ce  n’efldt  pas  par  foibleflëni  par 
lefroidiflèment  envers  S.  Chryfôflome  qu'il  ne  luy  avoir  pas  écrit 
en  cette  rencontre.  ] 'Car  nous  apprenons  de  Sozomene  qu’on  le 
dépouilla  de  fes  habits  , qu'on  le  fouetta  fur  le  dos,  & qu’on  luy 
étendit  les  mains  & lespiez  fur  le  chevalet  avec  tant  de  violence , 
que  fes  membres  en  furent  tout  dilloquez . [ Ce  tourment  qu’il 
fouffrit  vers  la  fin  de  l’an  404,  fait  qu’on  ne  luy  peut  refufér  le 
titrede  ConfêfIêur,&  mefme  celui  de  Martyr  félon  l’ancien  ufâge 
de  l'Eglilê.]'!!  y a en  effet  des  martyrologes  qui  le  luy  donnent, 

& il  femblequ’on  l’ait  voulu  faire  dans  le  Romain.  [*  Neanmoins 
l'hiffoire  ne  ^t  point  qu’il  fbit  mort  dans  le  fupph'ce , & il  n’y  a 
pas  lieu  de  le  croire,  Jpuifque  Pallade  dit  que  le  Preftte  Tigrie  fut 
relégué  dans  la  Mefbpotamie  . Il  paroiff  que  ce  fut  feulement 
depuis  qu’Attique  fut  fait  EvefqueJ^c’efl  à dire  en  406.  ] 

'C’eftàS  Euttopeque  le  titre  de  Martyr  dont  l’E^life  l'honoré, 

[appartient  encore  plus  véritablement  & plus  glorieufëment . j 
71  avoir  toujours  vécu  "dans  une  pureté  toute  entière  , & fêrvoit  ir." 
l’Eglife  en  qualité  de  Chantre,'&  de  fimplc  Leâeur,eflant  encore  • 
fort  jeune.^Ayant  efté  amené  devant  le  Prefêt  [ Optât  Jpour  dire 
ce  qu'il  fâvoit  fur  l’embrafement,  il  déclara  qu'il  n’en  avoir  jxânt 
de  connoiflànce . On  crut  que  lestourmens  luy  en  feroient  dire 
davantage,  pareequ’il  eftoit  'tresdelicac  Ainfi  00  le  battit  avec 
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des  nerfe  de  beuf , & à coups  de  baftoi^  '00  luy  déchira  cruelle-  »|P»'Lp«iÿrJ9* 
ment  avec  les  ongles  de  fer  & les  collez , & le  vifage  mefiiK,  en 
Ibtte  qu’on  luy  arracha  les  Iburcils;  on  luy  appliqua  enfin  les 
torches  ardentes  fur  les  deux  collez, oh  il  ne  relloit  plus  que  les  os  , 

'lâns  pouvoir  rien  tirerde  lâbouchefau  préjudice  de  la  verité,&  Sotp  rïi* 
des  amis  de  S.  Qiryfoftome . 

Note  tj.  «H  moutut  dans  les  tourmens  mefmesiou  fort  peu  après  dans  la 

prifon,  ]'par  la  cangrene  qui  le  mit,  dit  Nkephore,  dans  fes  Nphr.i,ij.M}, 
•I  ivj»  4â-  mcml^s[dechitez.]'Les  Ecclefialliqucs  [d’Arlàoe,l''qui  eftoient  î'pïu.p,,jj. 
lesauteursdetouscesmaux,  l’entcrrerentîeux  mcfmcsjau  milieu 
de  la  nuit,  [ comme  s’ils  euffent  pu  enlelevir  avec  luy  dans  les  te- 
nebres  leur  crime  & leur  honte.  ] Pallade  dit  que  Dieu  rendit 
{jLTrnT,’»  témoignage  à la  gloire  de  fa  mort  '’pr  une  mulique  celefte  que 
■ix»n7D^  l’on  entcndit.'Sozomene  nous  fait  une  alTez  longue  hiftoite  d’une  Sot 
vilion  qu’eut  Sifinne  Evefque  des  Novatiens , qui  alloit  à dire 
qu’Eutrope  elloit  le  feul  homnne  de  bien  qui  le  trouvait  dans 
Conllantinople. 'Mais  las  Saints  ne  tirent  point  leur  gloire  de  Chry»îe,i.pc. 
■ ce  qu’on  raporte  de  vray  ou  de  faux  des  ht^iques . ’ 

'Beaucoup  d’autres  perfonnes , hommes  & femmes  fûtenc 
traitées  avec  la  mcimc  cruauté  que  ces  deux  Saints.  ‘L’on  n’epar-  ft.p  ,is  L ^ 
•Vt»;».  gna  pas  non  plus  des  "moines  & des  vierges  , que  l’on  étendoit  fur  *Chry.Ji»i.p. 

le  chevalet,  à qui  on  dechiroit  les  collez  avec  les  ongles  defêr,&  * ' 
le  dosfà  coups  de  fouet,  qui  finirent  enfin  glorieufenncnt  1^ 

vie  , ks  uns  dans  ces  tourmens  de  laquellioo,  les  autres  dans  les  c.’ 
prilofks  & dans  les  chaines . 


ARTICLE  XCI. 


SouffrancetdtS.f  Olympiade,  de  Peatadie,  de  d’tvert  moine,: 

Plufteurs  codent  à laperfecuthn . 

Ptat  n’epargnoit  pas  mefme  les  dames  de  la  première  chry,iiiLp.it 
V_y  qualité , fortiesde  Coofuls Romains , vénérables  parleur 
vertu , & par  laqualité  de  CXaoonillès . 11  les  âifoit  venir  publi- 
quement devant  fon  tribunal, & les  condarmmt  à payer  100  livres 
d’or  au  File , ou  à communiquer  avec  Arlâce.  'Car  c’elloit  à ce  Soi.c.s«.p  791. 
véritable  crime  qu’aboutilToient  les  informations  du  crime  imagi- 
VJiotitrt.  naire  de  rembralêmeot,commeon  le  voit ''par  l’hilloire  de  Sainte 
Olympiade . 'Sozomene  dit  que  plulieurs dames  amellées  avec 
ellccordentirent  par laaainteoece Préfet,  & pourfedebarafler 
de  toutes  poiufuites , à communiquer  avec  Arface:[&  on  Icait 
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eue  les  timides  ont  la  première  place  dans  l’étang  de  feu  & de 
foufre.  J Maispour  Sainte  Olympiade , elle  aima  mieux  payer 
l’amende , & fe  retirer  à Cytic  . 

'Pentadiefveuvedu  ConfulTimafe]fut  aulTimifeen  jufticepoiir 
rembralêment.'Elle  qui  neconnoilibit  quel’eglilc&  lii  chambre, 
fc  vit  trainée  à la  grande  place,  de  là ‘au  bateau,  & du  bareau  .v 
à la  prilbn.On  forma  contre  elle  des  acculàtions  calomnieu/cs  , & **’>• 
on  apolla  de  faux  témoins . 'Pour  l’intimider  on  tourmenta  à les 
yeux  d’une  maniéré  effroyable  un  grand  nombre  de  peribones  , Se; 
[ac:ulees  peut-effreauffi  de  l’embrafementijtout  cela  pour  la  for- 
cer de  dire  le  contraire  de  cequ’clle  là  voit.  Mais  fans  fe  laiffer  ni 
effrayer, ni  tromper, 'elle  répondit  avec  une  liberté  , une  generolî- 
té,&  une  làgeflè  admirable, qui  confondoit&  les  démons  & leurs 
miniffres.  Elle  leur  ferma  la  bouche, '&  Êns  employer  beaucoup 
de  proies  , 'elle  fit  voirque  le  crime  de  l'embrafement  dont  les 
ad vci  faites  fàifoient  leur  tbrt,n’ell'jit  qu’une  pure  calomnie  . 'Elle 
remporta  ainfi  une  illuffre  viblotre  , qui  donna  un  nouveau  etu- 
r.  geà  ceux  qui  combatoient  pour  la  vérité  . 'On  continua  à la 
menacer  : 'niaisclle  mettoit  Ci  confiance  en  celui  qui  l’avoit  déli- 
vrée de  ce  danger  , & ' ce  lëmble  encore  Ue  plulieurs  autres  'car 
on  marque  qu’elle's’clloit  immolée  plulieurs  lois  piur  la  venté  . Irf^YK- 

'Elle  manda  ce  qui  luy  eltoit  arrivé  à S Chrylbftome,  q.ii  en 
eut  une  e.xtrcmejCTe, comme  il  l’en  allure  pr  la  9.f'delcslcttics, 
où  en  la  œngratulant  de  ce  qu’elle  avoit  fait,  il  l’aniine  à com'sa- 
tre  toujoiiisavec  le  mefme  courage  , dans  la  confian-e  qu’elle 
devcHt avoir  au  fecours  de  Diea'Il  la  prie  de  luy  donner  Ibuvent 
de  nouvelles  allurances  de  fon courage ,aulTi  bien  que  de  la  (ànté 
& d’c!le&  dctoiitefamaiCm.'Ellene  le  fit  ps  aulli  Ibuvcn.'  qu’il 
le  fouhaitoit,  & il  luy  en  fit  des  reproches  d’amitié  par  les  lettres 
104,  & i8  5,où  il  loué  encore  fon  courage  , 'dont  le  bruit  edant 
pilié,dit-iI,juCiu’auxextremitez  de  l’univers,  y auinioit  dans  les 
cœurs  le  zcle  & l’amour  delà  pieté. 

'Elleeutauflila  pnlt'e  dcqiiitter  ConftantitKiplc  Fhiver  Cli- 
vant : mais  le  Saint  la  pia  de  demeurer,  moins  parccquc  la  faitbn 
ne  hiy  citeif  pas  favorable  pur  ce  char^ment , car  elle  eltoit 
foible  de  corp , que  prcequc'Ci  pefenceclloit  très  utile  à Qinf-  «ce^ 
tantinople,où  elle  eltoit  le  prt  alluré  deœux  qui  y eltoient  dans 
ralBiâion,  & où  û vue  feule  donnoitde  la  force  & du  courage  à 
tout  le  monde  ; ce  qui  luy  acquérait  à elle  melmî  une  grande 
rccompen'.e.  11  luy  fait  craindre  aulTt  les  ravages  des  Hautes  ( ce 
qui  put  marquer  quelle  le  vouloir  aller  voiràCucufe.  J'illujr 
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avoit  écrit  quelque  temps  auparavant  fur  l’aflàirc  d’Heraclide  , 
donc  nous  prierons  dans  la  fuite. 

[ La  retraite  des  monalleres  nexetnta  ps  de  la  priëcutionceux 
qui  sy  tenoint  cachez  au  monde  J 'Car  entre  les  violences  que  le 
Saint  reproche  à lès  ennemis , il  dit  qu’ils  avoient  fait  fouffrir  la 
faim  à des'troupesde  moines& de  vierges. 'Il  marque  particulie-  »p»07p.«n.<' 
lement  que  des  moines  Gnts,  qui  demeuroient  dans  [les  terresjde 
Promote^du  collé  de  l’Alie.Javoientfouflcrt  beaucoup  d’embuf- 
ches,  de  tentations,  d’attaques,  d’affliélions. 

'Il  n’avoit  garde  de  les  plaindre  comme  malheureux  pur  des 
maux  piflàgers , qui  leur  acqueroient  des  couronnes  eternelles  . 

'Il  le  rejouilloit  mefme  de  voir  par  les  agitations  & la  fureur  du  ‘P^î-P’îss-*- 
démon,  qu’il  le  lêntoit  virement  preé  ;[  & qu’ainli  la  vertu  de 
fes  dilciples  n’cfloit  pint  une  vertu  foible  & fuprficielle,  qui  ne 
luy  fait  guère  de  mal,  mais  une  vertu  réelle,  «Sdolide,  un  vray  fruit 
de  la  grâce  ôc  de  la  Croix  du  Sauveur  qui  l’a  terralTé  J'Sa  charité 
luy  tâilôit  plaindre  bien  davantage  les  prfecuteurs  , voyant  que 
plus  il  tourmentoient  les  autres , plus  ils  s’enfunçuicnt  dans  le 
cœur  le  trait  du  p^hi  & de  la  mort,'& qu’ils attiroient  d’autant  '• 
plus  fur  leurs  telles  les  feux  de  l’enfer,  qu’ils  fe  rejouilloient&.(c 
glorifio  eiit  dans  leur»  crimes  , au  lieu  d’en  concevoir  au  moins 
“"S'  Quelque  h ntc.'üa  lumière  luy  faifoitpenecrer'lagraoJcurdetant  «p.>.p*t4.6ts 
de  crimes  dont  lê  rendent  coupables  ceux  qui  mettent  le  trouble 
dans  l’Egliié  : & ù pieté  le  fiilbit  gémir,  en  voyant  que  rien  de 
tour  cela  ne  pu  voit  ellre  impuni 

'Ce  qui  luy  caufoit  6ns  doute  plus  de  douleur,  auflibien  quH  '"•'.itip.«>> 
».  fes  vrais  am's , elloit  la  chute  & la  prte  de  diverfes  priônnes . 

[Car  la  vraie  fby,  & la  grâce  de  foudrir  pour  la  vérité,  n’eflment 

pas  non  plus  afors  communes  à tous.  } Il  en  6it  quelquefois  des 

pinturcs  trilles  & efliayantes  . 'Et  il  n’avoit  garde  de  vouloir 'P.«  p.«ii  il.e. 

qu’on  ne  s’en  afllig.-all  pas  .'  mais  il  ne  vouloir  pas  qu’on  allait 

jufqu’à  fe  décourager. '11  adoroit  les  ordres  de  Dieu, [qui  eull  pu  epi  p.«o6.l>.e. 

empfeher  un  fi  grand  mal.JiSt  n’avoir  pasempfchè  qu’il  n’arri- 

vall  à la  mort  mefme  ce  fon  Fils  & en  beaucoup  d autres occa- 

fions,  parcequ’il  fçait  tirer  le  bien  du  mal  mefme, [&  que  prfonne 

n’a  droit  de  luy  denranderpurquoi  il  lait  grâce  à l'un  & jullice 

à l’autre.  Nous  n’entre  prenons  piint  de  raprter  ici  ce  que  dit  le 

Saint  fur  une  matière  li  valle,  qu’il  traite  dans  prefque  toutes  6s 

lettres  à S."  ülvtnpiaJe,  & dans  quelques  autres  , de  fur  laquelle 

il  a fait  en  406  01  437,  fon  grand  traité  Du  fcandale.  ] 

I.  Vppi  ^<u>9  tel  cr>Riei/.jo4ia|«>7.^>4.cl:sy,a|444.a|«5  ;.«|7;7.>.ÿ.(. 
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ARTICLE  XCII. 


0»  (béffe  de  hmEvefyues,&  on  en  met  en  leur pUce  de  très  méchant. 


Chiy.<liaLpkM| 
ep.iu,p.7jj.Ue 
• cpa.p.«ii^. 


^ial.p.uy, 

JJiJ. 


•ilialp.tjf. 

cpt4.p,68t.b. 


SOZ.I.S  c^p.p, 
76M. 

tChry.i!u!.p. 

7J. 


P.tÇJ  1»». 


[V  TO  0 s avons  déjà  dit  que  ] 'le  trouble  avdt  paffé  de  ConC 
1\|  tantinople  à beaucoup  d’autres  Eglifes  de  l’Orient.*  Quand  “ 
on  vous  raportera,  dit  le  Saint  dans  une  lettre  qu'il  écrivoit  en  ce 
temps-ci,  qu’une  Eglifeeft  reoverféc , qu’une  autre  cil  agitée  de  “ 
la  tcmpefte,  qu'une  autre  ell  batuë  de  vagues  impetueulcs,  qu’une  ” 
autre  fouffre  des  maux  infuppottabes  ; que  celle-ci  a tcceu  un  “ 
loup  au  lieu  d’un  paüeur,  celle  là  un  [nrate  plutofl  qu'un  pilote  , 
celle  là  un  bouleau,  non  un  médecin  , je  veux  bien  que  vous  en  “ 
repentiez  de  la  douleur,  puilqu’on  ne  doit  nullement  ertre  inlèn-  “ 
fible  à des  choies  de  cette  nature:  mais  il  faut  que  vollredouleur  “ 
demeure  dans  les  bornes  d’une  jufte  moderation.'Car  sil  nous  eft  “ 
dangereux  de  nous  affliger  avec  excès  de  nos  propres  fautes, dont  " 
nous  lômmes  refponlâbies  à la  juftice  de  Dieu  , il  lêrcât  encore  “ 
plus  dcrailbnnable,&  non  moins  pernicieux,  de  nous  attriüerdes 
Éiutesdes  autres,  julqu’à  tomber  dans  l’abatement.  [Nous  ne  par-  “ 
lerons  point  ici 'de  l’intrufion  de  Porphyre  dans  le  llege  d’Antio-  vConffm- 
che,qui  caulà  encore  à l’^lilê  un  furcrioft  de  maux;]'&  qui  fut  “ • 

aufli  l’ouvrage  d’Acace,  d’Antioque,  & de  Severien,  'à  qui  Por- 
phyrenemanqua pasdefejoindrecontrenoflre  Saint.  [ Maisnous 
nous  renfè;  ii  croos  dans  ce  qui  regarde  la  caufe  & les  amis  de  S 
Chrylblîome. 

Nousavons  vu  qu’aprésfôn  rétabliflcment  il  avoit  faitSerapion 
Evefque  d’Heracléc  en  Thrace.  On  peut  juger  par  Socrate  que 
les  ennemis  du  Saint , & Ses  eiien  furtout , le  haïffoient  encore 
plus  que  le  Saint  mefme.JAufli  ils  le  chargèrent  de  mille  accula- 
rions  fans  preuve  , '&  il  fut  oblige  de  demeurer  c.iché  chez  des 
moines  Gots  Catholiques , que  l’on  appciloit  les  Mariés.  [ Mais 
ayant  efté  découvert , ] les  juges  léculiers  hiy  firent  déchirer  le 
eorps,  d’une  maniéré aulTi  indigne  que  cruelle,  & arracher  mefme 
les  dents;  après  quojr  il  fût  relccuc  en  fon  pays,  'c’ell  à dire  dans 
l’Egypte,[à  la  dilcretiondeThetmhile.J’On  donna  pour  Evefque 
à Heraclée  Eugène  Preflre  de  Conflantinople  , pour  le  recom- 
penfer  d’avoir  pris  part  à la  perlécution  de  lôn  Evefque . 

[Nous  ne  répéterons jwnt  ce  que  nous  avons  dit  ci-defTus  tou- 
clumt  Heracliue  , qui  fut  eo&i  depolé  cette  année , vers  le  com- 
mencement de  juillet, l'&  tenu  en  prifon  durant  quatre  anneesau 
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'L«[fix]Evefques  fimoniaques  d’Afie  dcpofez  par  S.  Chryfof-  s 

tomc[cn  4ot,]avoient  eu  recours  à Théophile  f en  403,  dans  l’ef 
perance  d’eftre  rétablis  par  fon  mojen  . ] • Quelques  uns  d’eux  • p. 

avoient  prefenté  pour  cela  des  requeftes  au  condliabule  du 
Chefnc . 'Ils  obtinrent  enfin  [cette  année  ] leur  rétabliirement  , Chty  diaLp. 
quatre  ans  après  leur  depofition,  & lorlque  le  Saint  eut  cfté  baon, 
mais  non  pas  fans  donner  de  bon  argent  aux  ennemis  de  celui  qui 
les  avdt  depofèz.  Les  lâints  Evefques  mis  en  leur  place , fuient 
chaflêz,  fans  qu’on  euft  égard  ni  à leiu"  mérité,  ni  aux  defbrdres 
que  cela  caufoit  dans  leur  troupeau. 

'Ce  qu’il  y avoit  de  plus  déplorable , c’eft  que  l’on  choififlbit  ^ jf.14». 
pour  Evefques,  [particulièrement  ] en  Aûe , des  jKrlônnes  d’un 
dereglement  fi  grand  & fi  vifiblc,  que  le  peuple  aimoit  mieux 
abandonner  les  eglilês , que  d’y  voir  des  gents  fi  indignes  entre- 
prendre de  celebrer  nos  redoutables  Mytoes.  [ C’eft  donc  avec 
raifôn  que  nôtre  Saint  les  appelle  des  loups,  des  pirates  , & des 
boureauxJAufliaulieuqueles  Apoftres  avoient  recours  au  jeûne 
pxi  Sniiut.  & à la  priere  pour  ordonner  des  Evefques , "vouloient  avoir  le 
»‘«t.  fentiment  du  Clergé,  <Sc  après  tout  cela  ne  &ifoient  qu’eii  trem- 
blant une  aébon  fi  l^nte  & fi  important^  00  s’y  preparoit  alors 
par  des  excès  de  vin  & de  viandes;  on  examinât  les  prefens  que 
l’on  donnoit  [ pour  acheter  l’ordination  ; & il  femble  qu’on  y 
fàifoit  aflifter  les  comédiennes  & les  Juiè,  [ au  défaut  du  Oergé 
& du  peuple.] 

'On  fut  furtout  extrêmement  feandalizé  de  ce  qu’aprésavmr 
depofé  Heraclide,  on  mit  à fa  place  un  eunuque,  'valet  d’un  Tri-  r-ia-no. 
bim,  nommé  Viélor,  homme  chargé"de  toutes  fortes  de  crimes, 

[qu’on  n’üfcroit  pas  feulement  exprimer  , ] & quil  avoit  commis 
depuis  fon  battefme;de  forte  qu’on  a cru  le  devoir  appeller  l’abo- 
mination de  la  defolation  , & douter  s’il  croyoit  la  rcfurreéboo 
des  morts.'Et  on  n’eut  pas  horreur,  dit  Pallade,de  mettre  l’Evan-  p.,,,. 
gile  fur  la  tefte  d’un  tel  homme. 

ARTICLE  XCiri. 

Ut  amil  du  Saint  fe  retirent  Rome.  L’Empereur  Henord  5.  Nil 
écrivent  inutilement  à Arcade  de  Calcédoine,!' Impératrice , 

&plufieurt  autres  font  punis  vifsblement . 

[^’^O  MME  l’iniquité  eftrat  tout  à fait  dominante  dans  l’O- 
rient , ceux  qui  aimoient  l’Eglife , avoient  recours  à celui 
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qui  cftoir  cliargé  de  veiller  fur  tout  le  troupeau  dej  C,  & de  pro-  * 

curer  partout  l’oblervation  de  la  di/cipline  & des  faints  Canons  J 
'Ainfi  environ  25  Evclîjues  du  Concile  de  Jean,  dit  Palladc,  man- 
dèrent au  Pape  Innocent  lexpulfion  de  ce  Saint,  fôn  exil  à Cu- 
eufc,  & l’etnbralcmentde  i’eglife.Theoteene  PrertredeConftan- 
tinople  porta  leur  lettre,  & arriva  à Rome  peu  après  la  (èconde 
lettre  du  Pape  à Théophile.  Il  en  rempona  'des  lettres  de  com- 

pns*  munion  que  le  Pape  écrivit  au  Saint,'&faux  EvefquesJ  lès  de'tên- 

feurs".  Il  leur  témeignoit  la  vive  douleur  que  luy  caufoit  leur 
perfecution,  & l’impuidiince  oh  il  fe  trouvoit  alorsde  les  (êcourir , 
à caufe  de  quelques  perfonnes  puidàntcs  pour  le  mal  qui  sy  op- 
pofoient.  [L’hiftoire  ne  nous  apprend  rien  fur  cela,  fi  on  ne  le  veut 
rarorter"aux  brouilleries  qui  le  fbrmoient  entre  Arcade  & Ho-  V-  HonorS 
nord.] 

BiMoj.fSo.  'Innocent  en  s’attachant  de  plus  en  plus  à la  communion  du 
Saint,  crut  neanmoins  ne  la  devoir  pas  rompre  ayec  les  autres  ; 
mais  attendre  le  jugement  du  Concile.  [Cela  ne  regardoit  point 
Arlàce  , comme  on  l’a  vu  ci-dcfl'us.J- 

Chiy.diaip.1}.  'L’arrivée  de  Theoteene  fût  bientoft  fuivie  de  celle  de  Paterne, 


qui  fe  diloit  aulTi  Preflre  deConfîantinople,  mais  ennemi  déclaré 
de  Saint  Chrylbllome  ; "&  il  elîoit  indigne  de  l’aimer  . 11  s’eftoit 
chargé  d’une  lettre  qu’Acace,  Paul  [ "d’HeracIée,  ] Antioque,  ' 


Cyrin,  Severien,  & un  petit  nombre  d’autres  ccri  voient  au  Pape 
contre  le  Saint,  qu'ils  aceufoient  d’avoir  mefme  brûlé  lôo  eglifc. 

Tout  le  monde  s’en  moqua,  & le  Pape  ne  daigna  pas  mefme  faire 
réponlc  à cette  lettre. 

r-i«-  Quelques  jours  après,  Cyriaque  Evelque  de  Symiàdes , [ mis 

hors  de  prifon  par  la  loy  du  29'd’aou(l,]arriva  à Rome,  chadé  de 
l’Orient  par  une  loy,  qui  ordonnoit  que  ceux  qui  ne  commun, 
quercient  ps  avec'Arface , "l'heophile  & Porphyre , t feroient  i 
exclus  de  leurs  evelchez,  & dépouillez  de  tous  les  biens  meubles  tf  ■•(nirwjSt 
Co<!.Th.t,e.r.  ou  immeubles  qu’ils  pouvoient  avoir. 'C’elloitalUircment[ la  fuite  ' ' 
de  ] la  loy  qui  fe  lit  encore  dans  le  Code  7 hcodofien,  • laquelle 
«Ccj.Th  16. t.4  ordonne  de  chaflèr  des  Eglilcs  tous  ceux  qui  ne  eoinmunique- 
l.e.p.roj.  roient  ps  avec  ces  trois  prétendus  Evefqucs , en  mefme  temps 
qu'elle  ordonneaux  Gouverneurs  des  provinces  de  ne  pas  foufl'rir 
s.^i.1 6 c.i4.p.  qu’ils  s’aflèmblent  autrepart . 'Cette  loy  fût  l’cflct  des  follicita- 
iccd.Th  i6.u4  quelques  prfbnnes  puifTantes  à la  Cour.'’Elle  eft  adreflée 

Up.ioj.  à Eutychien  Prefet  du  Prétoire,  & datée  dm  8dc novcmbre404. 

' T.Vft  Votàrt  de  ta  loy.  ( PtlSade  qui  ne  fe  met  pas  d'ordiniire  en  piene  d’ordre  ) met 
Arjûct  J 

[De 
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[De  forte  que  Cyriaque  ne  fauroiteftre  arrivé  à Romequ’en4os: 
ce  qui  nous  oblige  de  reftrvcr  à l'année  fuivante  ] 'les  voyages  p.i«; 
d’Eulyfe.de  Palbdc  d’HeIenoplc,&des  autres  qui  vinrent  encore 
fc  réfugier  à Rome. 

[Avant  que  d’y  aller  chercher  leur  repos  & leur  fureté  , ] Ils  'P-"i  P.M7. 
furent  obligez  de  demeurer  quelque  temps  cachez  [dans  Conftan- 
tinoplc;  ] & ce  fût  durant  ce  temps  là,  [à  la  fin  de  404,  ou  au 
commencement  de  405,]  que  Saint  Chryfoftome  écrivit  fa  lettre 
1 1 j'àPallade,ou  il  parle auflrauxautres.il les  prie  tous  d’aflilter 
l'Eglife  par  leurs  prières, puilqu’ils  le  pouvoient  faire  & avec  plus 
de  liberté , & avec  plus  d'efficace  dans  l'état  de  retraite,  de  perlê- 
cution,  & d'aflliétion  oû  ils  vivoient . Il  fomble  qu'ils  luy  euflènt 
écrit  auparavant  : & il  les  prie  de  le  faire  le  plus  fouvent  qu’ils 
pourroient . 

[Il  faut  mettre  fans  doute  dés  cette  année,  & auffi-toft  après  la 
Note  St.  twuvelle  du  batmiflèment  de  S.  Chryfoftome,]  'la"lettre  de  l’Em- 
pereur  Honoré  à Arcade , que  raporte  Baronius , oCi  il  fe  plaint 
d'une  manière  très  forte  des  violences  que  l’on  avoit  exercées  en 
Orient  contre  S.  Chryfoftome  & fes  amis.  Il  dit  qu’elles  font  tort 
à l’honneur  de  leur  régné,  'qu’elles  font  mefine  capables  d’enftSrt. 
ebranler  la  fermeté,  parcequ’elles  irritent  lamajefté  de  Dieu; 

'qu'elles  peuvent  avoir  caufé  les  malheurs  qu’on  voyoit  déjà  , & ‘ r». 
en  caufer  encore  bien  d’autres;'qu’elles  vontà  mettre  dansl’Eglife  f 
le  feu  d’une  eflroyabledivifion,  & à donner  à tous  lesairticuliers 
l’exemple  de  la  difoorde . 'II  dit  qu’il  faut  laitier  aux  fevelques  le  ( r». 
jugemerrt  des  différends  qui  naillént  entre  eux  , puilqu’ils  font 
établis  pour  regler  ce  qui  regarde  la  religion  , où  les  laïques  doi- 
vent eftre  fournis  à leurs  ordres;  & que  quand  mefme  il  aurait  pu 
y prendre  plus  de  prt  en  qualité  de  fouverain  , il  ne  fâlloit  pas 
neanmoins  aller  jufqu’à  bannirdes  Evelques,  & à profaner  l’eglifè 
en  y répandant  le  tâng  des  hommes. 

[Le  peu  d’union  qu’il  y avoit  entre  les  deux  frétés,  ou  ceux  qui 
gouvemoient  fous  leur  nom , empefoha  fans  doute  l’effet  de  cetta 
lettre  , qu’Arcade  ne  lut  peut-eftre  mefme  jamais:  & on  vit  tou- 
- jours  augmenter  la  perfécution  à Conftantinople  . Mais  les  me- 
' nacesqu’Honoré  fâifoit  à fon  frere  de  la  jufte  colete  de  Dieu  , lé 
vérifièrent  bien-toft:]'Et  comme  on  a prefque  toujours  remarqué 
y.  Arcidt  t que  les  maux  de  l’Eglilé  eftoient  fuivis  de  ceux  de  l’Etat , "la  j 

’ 'Thrace  & l’Illyrie  furent  ravagées  cette  année  par  les  Huns  . 'Et 

dans  le  temps  mefme  que  l’on  chaffoit  S.  Chrj'foftome  de  Conf- 
tantinople, on  y apprit  la  révolté  des  Hautes,  qui  firent  des  maux 
Eccl.  Tom.  XI  I i 
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horribles  dans  l'Afie mineure  & dans  la  Syrie. 

Cyrin  Evelque  de  Calcédoine , l’un  de  ceux  qui  avMentpris 
fur  leur  celte  le  lâng  du  Saint,  'fut  contraint  peu  apres  de  le  taire 
couper  la  jambe, [comme  on  a vu  ci-deflusj  & de  recommencer 
plufieurs  fois  un  û terrible  remede , [pour  prolonger  fa  vie  & lis 
douleurs  julque  fur  la  fin  de  l'année  fuivante.]'Le"3o  lêptembre  • 

de  cclle  d Conllantinople  & tous  les  environs  furent  affligez  par 
une  grefle  prodigieufe:&  le  6 d'oftobre  la  malheureufë  &dozie 
mourut  d’une  &uflè  couche . Ces  trois  derniers  evenemens  firent 
dire  à bien  des  perlbnnes  que  I^eu  vouloir  punir  rmjufte  depofi. 
tion  de  Saint  Chryfbtlome.-[&  il  lêinbloicquela  mortd'Eudoxie 
devoir  arrefler  fa  perlccutioo . Mais  quand  un  feu  eft  allumé , la 
punition  de  Imcendiaire  ne  l'éteint  pas . Il  fiiut  que  Dieu  parle 
au  coeur  quand  il  luy  plaill  de  fe  fàm  entendre . &ms  cela  le  pé- 
cheur eft  fbnrd  aux  plus  grands  tonnerres . Les  fehifmatiques  ] 

'eftoient  appuyez  à la  Cour  , comme  on  a dit , par  des  perlonnes 
puiffantes,  [ à qui  Cheu  permit  d’abufêr  encore  de  la  fimplicité 
d’Arcade,  pourcontinuer  les  maux  del’Eglife.] 

'On  apprend  d’une  lettre  de  S.  Nil,  queffoiten  cette  année,  fbit 
en  quelqu’une  des  fuivantes,]  la  ville  de  Conllantinople  fut  agitée 
par  de  frequens  tremblemens,  & fmivenc  frapée  des  feux  du  ciel. 

Arcade  en  fut  effrayé,  & eut  recours  à S.  Nil , afin  qu'il  détour- 
nait la  colcre  de  Dieu  de  dellus  la  ville  ; Surquol  ce  Saint  luy 
répondit  avec  une  liberté[digne  de  ceux  qui  n’efpcrent&necrai- 
gnent  rien  dans  ce  monde  : ] Comment  prétendez  vous  voir  Conf  “ 
tantinople  délivrée  des  menaces  de  la  colere  de  Dieu , après  tant  “ 
de''chofes  fi  écrai^es  qui  s’y  font  paflécs , après  que  le  crime  y a “ ànniù- 
efté  établi  hautement  par  l'autorité  des  loix , après  qu’on  en  a “r«- 
banni  ' le  très  heureux  Jean , la  colonne  de  l’Eglilê , la  lampe  de  “ ■- 
h vérité,  la  trompette  de  J.  C Vous  demandez  que  je  prie  pour  “ 
elle;  mais  vous  le  demandez  à un  efprit  accablé  d'affliâion  pour  " 
l’excès  des  maux  qui  viennent  de  sÿ  commettre.  % 

'II  luy  dit  dans  uneautre  lettre;  Vous  avez  banni  Jean  la  plus  “ 
grande  lumière  de  la  terre , fans  en  avdr  aucune  raifbn  , vous 
citant  lailTé  aller  trop  legcrement  aux  mauvais  coolêils  de  quel-  '* 
ques  Evelques , dont  les  fêntimens  ne  font  pas  fâins  . Mais  après  “ 
avoir  privé  l’E^fo  Catholique  des  inllruuions  fâiotes  & toutes  “ 
pures  qu’elle  recevoir  de  luy,  au  mokisne  demeurez  pas  iofênlible  ** 
à voflré  fiiute . [ Nous  ne  fiivons  point  fi  ces  lettres  firent  quelque  “ 
impreflion  fur  Arcade  : mais  elles  ne  changèrent  point  réut  des 
afiaires  de  l'Eglifo.] 

I.  Cela  marque-t-U  qu*il  fuA  m4rt«  ? 
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4S4. 

ARTICLE  XCIV. 

Saint  Cbrjfoflome  eft  retegu/  à Cucufc,écrit  dt  Nkieà  S." Olym- 
piade  & À d’autres  ; prend  foin  des  Egides  de  Pbenicie,  (f  des 
interefts  temporels  d un  de Jes  Preftres. 

' T)  O O R retoamer  maimenanc  à S.  Chp'fôftonie,  &'lc  fui  vie  1 17 . 

dansfônexil;  nous  avons  vu  qu'il  avoitedé  conduit  à Nioée, 

'ou  ileftoit  encore  le  quatre  de  juillet . • 11  parcàft  que  d'abord  la  Chtyinm.p. 
Etieucd'unvoyi^e  qu'on  luy  &roit  &ire  [ dans  les  plus  grandes 
chaleur  de  l'été,]  luy  caufa  quelque  incommodité.  L'air  [de  Ni- 1*. 

J cce/lc  remit  un  peu.  ['Ses  ennemis]  'avenent  obtenu  qu'on  ne  luy  e. 

•rrupXids.  laiflàd  pas  feulement  undomedique  pour  le  fërvir.  Mais*f«  gar- 
des, qui  edoient  des[roldats]du  Prefèt[du  PrettMie,>'emptcffcaent 
à qui  luy  reodroit  fervice,  regardant  cela  comme  leur  bonheur  ; 

'&  ils  penoient  encore  plus  de  fbin  de  fâ  fânté  qu'il  n'eud  voulu . *' 

'L'un  d’eux  edoitappremment  un  officier  duPrefct[du Prétoire,]  ' 

nommé  Théodore,  dont  il  prie  comme  d'un  ami.'’Il  fêkxië  en-  *chry.ep.ios. 
cote  beaucoup  d'Anatole»  qui  edoitde  la  mefme qualité ils  p-J'®- 
D cftoicnt  peut-eftre  qu  eux  deux . 

'Lchruit  avdt  fort  couru  d'abord  qu'on  l'emmcoeroit  en  Scy- 
thie . 'L'on  fut  quelque  temp  dans  la  refolution  de  l'envoyer  à »pi„,»»i.p. 
Sebade,  [ ville  coofidcrable  de  la  petite  Arménie  : ] mais  avant  rii.c.'illii.A 
que  de  prtir  de  Nicée,  il  apprit  qu’il  y avoit  ordre  de  le  mener ik 
Cueufê,  'petite  ville  fort  defèrte,[àrexcremitédela  pthe  Arme-  ThJrt.ij-c.i4. 
nie  du  craléde  la  Cilicie . Comme  c’edoit  fbn  loin^  Condanti-  ?•'***• 
nople , ] 'le  Saint  proid  avoir  beaucoup  fouhaité  d’en  avnr  une  Chry.*[uta.p, 
autre  plus  proche  & plus  commode,  à caufe  de  la  foibledè  de  à 
fânté,  & des  Ifâures  qui  couroient  tous  les  chemins.  C’edoit  une 
grâce  que  l'on  accordoit  fouvent  aux  plus  criminels . Et  aind  il 
efproit  pr  le  moyen  de  fës  amis,  qui  [nonobdant  fâ  perfecution] 
efioient  fevorifet  pardesprfonnes  piiidànres  .'Il  faifat  un  grand 
V.  Il  note  fond  pour  cela  fur  un  Evefque  nommé  Cyriaque  ["ou  Cytkjue.  ] 

■ 'S“  Olympiades’y  employa  de  tout  fon  pou  voir."*  On  peut  pâefii-  ep-tep-Sji.e. 

mer  la  mcfine  chofë  de  Pean,  » de  l’eunuque  Brifon,  d’une  dame  * 
nommée  Théodore  ;[&  de  tous  fës  vrais  ami  s]  ' Cependant  il  fût  iis-Hts'i-b. 
impoffible  d’obtenir  un  autre  liem^&c'edoitEudoxie  mefmcquif''’''*^"*^*'*: 
avoit  6it  le  choix  de  Cueufe . 

I.  Je  penf»  que  e'ell  le  fen»  Je  ce»  pirolcs,  ^ ^ ifwua»  n têt»  . Car  i»i  gatJe» 

t«oknt-iU  demandé  uu  eidre  poiu  1«  fcrvic  } 

li  ij 
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qMio.p.;s4,b.  'Ce  refus  paroift  avwr  efté  fênfible  au  Saint;  & il  veut  mefme 
b.c|<pu>.p-<7s-  qu’on  en  fafie  des  rejjroches  à iêsamis . 'Cependant  il  nelaiflâ  pu-s 

.14.P  ; . ^ l'jngageoit  à un  exercice  & à une  • courlê  plus  longue  , que  1. 
cp.i>.iia.p.  pour  luy  faire  remporter  une  couronne  plus  illuftre  . "C’efloitlà 
5w'*'7oo'^  coutume  dans  tous  les  accidens  les  plus  ^cheux,dedire  toujours 

•p.*»®.  cloire  à Dieut/Mstoutce^idinousarrnieficcefutparcettepaTols 
•p.'Sj-p  iosJ-  qu’il  finit  fa  vie.  'Un  de  Tes  anus  s’en ellant  fervi  en  luy  mandant 
'■  quelque  mauvaifc  nouvelle,  il  la  releve  extrêmement. 

*p.'74  p.794.  ^(jg  apparemment  de  Nice'e,J'que  le  Saint  écrivit  fa  lettre 
1 74,  adrefîée  [à  Cj  riaque  &]  aux  [autres]  Evelques»  Preftrcs.iSc 
Diacres  , qui  elloicnt  prifonniers  à Calcédoine  [ à caufe  de  l’en». 
braiement.  ] U les  félicité  du  courage  avec  lequel  ils  fôufiroienc 
les  chaines  & la  prifoo  comme  les  Apoftres,  1«  exhorte  à avoir 
d’autant  plus  de  confiance  en  Dieu  , qu’ils  enduroient  plus  de 
peine  & de  mépris  de  la  part  des  hommes,  & puifque  leurs  fouê 
frances  leur  donnoient  un  nouveau  pouvoir  auprès  de  luy , il  les 
prie  de  travailler  avec  ardeur  & par  eux  mefmes  & par  les  autres 
pour  procurer  la  paix  & le  repos  de  l’Eglife. 
tp.ue.p.ïis.d  ‘L’une  des  premières  occupations  du  Saint  après  fa  fortie  de 
Conftantinople  , fut  de  confolcr  S"  Olympiade  dans  l’extreme 
douleur  qu’elle  (entoit  de  foo  banniflcment,de  voir  tarir  ce  fleuve 
•P  jç  doClrine  qui  avoir  accoutumé  d’arrofer  les  ames,'&  tant  d’au- 

tres maux  que  l’Eglife  fouflioit  alors.  [ Maisnous  avons  perdu  J 
•pjo.p.«74  k.  'les  lettres  qu’il  luy  écrivit  fur  cela  avant  le  3*  de  juillet,  * hors  la 

1 1%  oh  il  protcfte''que  fa  confblation  croifl  à proportion  que  les  &c. 
maux  croiflênt  : & il  l’exhorte  à entrer  dans  la  mefme  difpofition: 
t f 'U  l’affurc  aulfi  de  fa  fântc,''&  la  prie  beaucoup  de  luy  apprendre 

' ’ ' ‘ des  nouvelles  de  la  fienne  par  Pergame,en  qui  ilavoit  uneentiere 
•r.i>.p.«75*.  confiance.  'Il  parle  en  un  endroit  des  fœursde  Pergame , qui  luy 
avoient  acquis  l’amitié  d’un  Duc  [un  olficier  d’armée,] gendre  de 
cet  ami . 

<^l•.^S74■k.c  'Divers  amis  qui  efloient  venus  à Nicéc , ne  luy  ayant  point 
apporté  de  lettres  d’01ympiade,il  luy  écrivit  le  3'  de  juillet, pour 
la  preffer  de  luy  mander  l'état  de  & fanté,  & fi  fà  trillefic  fe  paf- 
fbit,  luy  promettant  de  luy  écrire  fouvent , fi  ellcprofkoit  de  fes 
lettres. 

tp.«i.icii7.  'Le  leodemaia  il  éoivit  une  lettre  plus  importante  au  Preflre 
SaTji p.fjj.  • Confiance , 'qui  peut  bien  eflre  ce  Preflre  d’Antioche,  ' dont  », 

*>iMlp.I44J4S- 

U L*  coar^<  efteit  un  des  etereieet  d«e  aneîcns,  potti  ATOir  de«  pr>>t- 
Dims  nuBitTctiu  ont  Coa&aDÜn. 
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Pallade  làk  tant  d’ek»es , & que  tous  les  gents  de  bien  (ôuhai- 
toient  d’y  avoir  pour  Eveique  au  lieu  de  Porphyre.  [Nous  avow 
fs<-  vu''l’ur  l'an  359,  quelaPhenicie doit  aux  foins  deSChryfoftomc 
V,  rontitK  Icxtinâion  de  ibn idolâtrie. "Coodance  eftoit apparemment  ccltd 

dont  illêfervoitpourcela.J'll  le  prie  doncdeluy  mander  combien  «i>.xii.p.ii8.a. 
on  avoit  bafli  d’eglilês  en  chaque  année  ; combien  de  làints  [moi- 
nes] elloient  pallèz  pour  cela  en  Phenicie,  & quel  progrés[la  reli- 
gion y avoit  fait.] 

'11  l’e.shorte  fortement  à ne  rien  relafcher  de  fbn  zcle  & de  les  >.b. 
iôinsàcau/cdesmauxquitroubloicntalors  l'Eglife  ,puifquec’eft 
au  contraire  dans  la  tempefte  qu’un  pilote  redouble  (es  étions  ôc 
fa  vigilance;'que  (a  recompenfe  n’en  fera  que  plus  grandc;*aii  lieu  <. 
qu’il  fc  rendrdt  coupable,  û à caufe  des  péchez  des  autres  , dont  “ 

Dieu  ne  luy  demandera  point  conte , il  negligeoit  fon  propre  de- 
voir. '11  ne  pouvoir  mieux  prefeher  cette  vérité  , qu’en  la  prati-  *ie>i.r.c.«  ^ 
quant  luy  mcfme  par  cette  lettre , & par  beaucoup  d’autres,  où  ***' 
l'on  voit  qu'au  milieu  de  lés  Ibufîrances , il  portoit  partout  là 
follicitude  & là  charité  pour  toute  l'Eglife  . 'Ayant  rencontré  à «p.«i  r-S'* 
Nicée  un  reclus , [ capable  de  contribue,  à l’œuvre  de  Dieu,  ] il 
luy  perfuada  d’aller  trouver  Confiance , afin  qu’il  l’envoyafi  en 
Plienicie. 

'Il  prie  encore  Confiance  d'agir  au  lieu  de  luy  pour  chafierles  c. 

>•  Marcionites  du  lieu  de  Salamine’en  Cypre  ou  auprès.  [Si  c’eft  la 
ville  deSalamine  , nous  trouvons  en  ccd  un  nouveau  fujet  d’ad- 
mirer fa  charité  , en  nous  fouvenant  de  la  maniéré  dont  S.  Epi- 
phane  l’avoit  traité.]  Car  il  avoit  parle  & agi  pour  purger  ce  lieu 
de  l’hcrefie  ; & la  chofe  alloit  cfire  exécuté  lorfqu'on  le  chaffa . 

Il  mande  à Confiance  qu’il  peut  s’adreffer  à l’Evefque  Cyriaque 
Non  is.  ["ou  C)  rique,]  'qui  avoit  du  crédit, & qui  eftoit  de  fesamis,[mais  ep.n.p.S76.a. 
non  pas  jufqu’à  le  faire  pcrfccuter  pour  la  juftice  de  fâ  caulé.  ] 'Il  cp.sn.|i.ti  1. 
finit  là  lettre  à Cooftancc  en  luy  demandant! fes  prieres,&]celles  *'’• 
des  perfonnes  les  plus  dignes  de  Dieu  , mais  des  prières  ferventes 
& continues  , pour  obtenir  k fin  des  maux  de  l’Eglife , particu- 
lièrement de  celles  d’ A fie,  [ce  qui  fe  rapone  fans  doute  à k depo- 
fition  d’Heraclide,  & au  rétabUflèment  desfimoniaqiies.  ] 

'L’epiftre  1 1 9*  à Théophile  Preftre  de  Conftantinople , [ peut  «p.< 
auffi  avoir  efté  écrite  de  Niccc,  ou  de  quelqueautredes  premiers 
' cixiroits  oîi  le  Saint  s’arrefta  . ] 'Ce  Prellre  avoit  témoigné  qu'il  P-7fx7Jî- 
n’ofoit  luy  écrire  le  premier  . Il  luy  ouvrit  k bouche , comme  il 

t.  lofiM  TV  xoenc  7&a  [ Cr^a  mxrquc  fluioft  quelque  pettie  ixle  euptta  de 

c«Ue  de  C/pie  } uas  lilciu  BiefiTeC  Tvg ’f* 

I i iij 


■ Dîgftized  by  Google 


154  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  Vtndcj.c 

dit,  par  cette  lettre, oi  il  rexhorte  à ne  fe  point  laiflêr  abatre  par 
la  trifteflè  , mais  à paroiflrc  avec  courage  à la  tefte  des  Fidèles  , 

"à  les  fortifier  , à les  animer  , & à confindie  au  contraire  les  atî-  *<'•• 
verfaires  pr  la  liberté  genereufe. 

Théophile  luy  écrivit  dotK  enfuite  , & prit  la  liberté  de  luy 
témoigner  le  bcloin  qu'il  avoir  de  quelque  lêcours  pour  la  fub- 
lillancc  . Le  Saint  agréa  cette  bberté  , qu'il  r^arda  comme  une 
marque  de  l'amour  & de  la  caifiauce  queTheophile  avoir  pour 
'il  le  recommanda  à plulieurs  de  lès  amis.  Cela  n'eut  ps 
neanmoins  l'effèt  qu’il  lôuhaitoic,  comme  TheophUe  le  luy  man- 
da, luy  proteRant  en  niefine  temp  qu'il  ne  luy  en  avoit  ps  mdns 
d’obligation . 

'Le  Saint  ne  crut  pas  pur  cela  s’elbe  acquité  de  tout  foo  devoir  : 

& comme  Théodore  qui  l'avoit  conduit  aCucufcJ^elloit  prés  de 
^ s'en  retourner,]  'il  luy  recommanda  e-xtremement  les  interefts  de 

Théophile.  II  fit  la  mefme  choie  dans  les  lettres  qu'il  écrivit  à 
beaucoup  de  lès  amis . 11  manda  tout  cela  à Theopliile  dans  la 
lettre  rij  [qu'on  put  Juger  pr  làavoir  efté  écrite  fort  peu  après 
«.  fon  arrivée  a Cuaife.} '11  luy  ordonne  de  luy  fiiire  lavoir  li  fes 

lettres  auront  produit  quelque  efièt , pur  remercier  ceux  quien 
le  fervant,  fe  feront  encore  plus  fcrviseux  mefmes,  ou  pour  trou- 
ver quelque  autre  moyen  plus  court  & plus  fût  de  ralfiiler,el{ant 
relblu  à tout  faire  pour  cela.  [Nous  prierons  encore  de  ce  Théo- 
phile dans  la  fuite,maisd'une  maniéré  moins  avantageufe.] 

ARTICLE  XCV. 

J[ arrive  fort  malade  â Cefarée,y  ejl  lien  recru,  &fe  ritahlit  un  peu. 
Chry.ep.*o-  ' Ç AiNT  Chtj  foflome  dit  dans  lès  deux  lettres  du  ; & du  4 de 
J juillet,  qu'il  elloit  fur  le  pdnt  de  quitter Nicée,  • pur  pten- 
4<P4io.p.7  ji.t.  ^ le  chemin  de  Cueufe.  ‘ 11  fut  obligé  de  marcher  nuit  & jour, 
[put-ellre  pur  éviter  les  Ilâures,]de  forte  que  la  fatigueje  defaut 
de  fommeil;  le  grand  chaud,'conromineienc  bien-toll  le  pu  qu’il 
tp.n.pSTv.^.  avoit  acquis  de  forces  [à  Nicée:]'&  il  tomba  maladed'une  fievre 
cpiio.p7)}.r  tierce, 'malgré  laquelle  il  fallut  continuer  de  marcher  avec  la 
«'(‘rs  «•  mefrne  diligence,  'fans  avoir  ni[medecins]ponr  l’alMer.ni  aucun 
P-7S4.*.  remede  pur  le  foulager, 'non  pas  mefme[en  des  endroits]  de  l'eau 
claire,  ni  du  pin  dont  il  pull  manger;  de  forte  qu’il  elloit  comme 
P-rsî^"  mort,'lîins‘'puvoir  feulement  prier  [ dans  le  fort  de  fes  acc«  . 

<.  CcU  pcucA'cAre  £aic  dt  rive  voix,  tvaoY^tte  leSàtint  pstttft  «leCoflftantinople» 
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Outre  fa  fièvre,]  'le  Saint  dit  que  le  Galate  le  menaça  prelque  de  e. 
la  mort  ; [ ce  quil  faut  apparemment  raporter  à Léonce  Arche- 
V.  f 11.  ' vefque  d’Ancyre  en  Galacie,  'Tun  des  principaux  miniftres  de  fa 
perlccution  ] 

'Apréseftie  echapédece  danger,  dés  qu’il  commença  à appro-  cà. 
cher  de  la  Cappadoce  , il  rencontra  diverfês  perfonnes  qui  ve- 
&c-  noient  audevant  de  luy , luy  promettre''toutes  choies  de  la  part 
de  Pharetre  Evefque  de  Ce^rée  ,qui  ne  fbuhaitoit  rien  tant  que 
de  l’embralTer.  Le  Saint  fe  defioitfortde  tout  cela,  quoiqu'il  nen 
fill  rien  paroiftre:  & il  ne  fe  trompa  pas  'Pharetre  eftoit  unhom-  <iiii.p.r7- 
me,  qui  ne  fachant  difeemer les  vrais  biens  des  faux,  aimoit  plus 
l'éclat  de  fâ  dignité  que  celui  de  qui  il  la  tenoit , & qui  craignoit 
pour  cela  od  u n'y  avoir  rien  à craindre . II  n’efloit  pas  venu  au 
Concile  tenu  cette  année  contre  le  Sainr,  & il  lêmble  que  & timi- 
dité l’en  euft  empelché . Mais  il  s’efloit  uni  par  lettres  a fes  enne- 
mis, lans  que  perfonne  l’en prelTaft.fll  avoir  fansdoute fuccedé  à 
Pallade , ou  plutoft  Hellade,]  'qui  eftoit  encore  Evefque  de  Celii-  Cone.ti-r.iii  •- 
réeenlèptembre  394. 

[Les  malheureux  engagemens  de  Pharetre  n’empefeherent  pas 
que]  'leSaint,  lorfqu’il  lut  entré  dans  la  Cappadoce , ne  vift  lesChry.e  p.i.iis. 
moines,  les  vierges,  les  fôlitaires,  toutes  fortes  de  perfonnes  , ’ 

hommes  & femmes  venir  en  foule  audevant  de  luy,  tous  fondant 
en  larmes  de  le  vmr  mener  en  exil . On  les  rencontroit  par  troupes 
dans  les  villes , dans  les  villages  , for  les  chemins . 'Ils  fe  difment  P-rlr^*- 
les  uns  aux  autres:  II  vaudroit  mieux  que  le  foleil  retiraft  fes 
» rayons  de  deftus  la  terre,  que  de  voir  cette  bouche  réduite  au  fl- 
)>  lence . 'Il  faifoit  ccqu’il  pouvoir  pour  lesconfoler,&  pourarrefter 
leurs  larmes;  & elles  couloient  avec  encore  plus  d'abondance . Il 
avoue  luy  mcfme  que  s’eftant  trouvé  peu  touché  de  tout  lcrefte 
de  ce  qui  luy  eftoit  arrivé,il  ne  pur  eftre  infcnfible  à tant  de  larmes 
qu’onrepandoit  à caufe  de  luy.  'C’eftoit  une  juftice  que  Dieu  luy  J-P» 

faifoit  rendre  malgré  toute  la  puiflânee  de  fes  ennemis. 

'La  douleur  de  tant  de  perfonnes  qui  ne  l’avoient  jamais  vu , 
luy  fit  faire  relfexioo  furcellequeteflentoientfes  amis;&  comme 
il  craignoit  touours  que  Sainte  Olympiade  ne  portaft  h flenne 
jufques  à l’excès , il  luy  écrivit  encore  pour  la  fortifier  , 'un  peu 
avant  que  d’arriver  à Cefarée,  [fans  luy  rien  mander  de  fon  état , 
depeur  d’augnienter  encore  fon  afïiiâion.  ] 'Il  patoift  neanmoins 
qu'il  luy  avoir  mandé  fe  maladie  dans  quelque  autre  lettre. 

'Il  arriva  à Ceferée  encore  maladejou  plutoftjrediiit  prefque  b. 
à l’extremité  par  l’ardeur  de  fe  fievre , & par  les  incoinmoditez  J 'P  m P-«r*- 
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du  voyage . 11  fut  Icçé  à l’extremité  de  la  ville  . II  demanda  des  *“*' 
médecins;  [&  il  n’en  manqua  pas.  ] ICar  tout  le  monde  acœurut 
chez  luy  , tout  le  Clergé , tout  le  peuple , les  moines , 'les  Reli- 
gieufcs  mefines,  les  perfbnnes  de  La  première  qualité , les  hommes 
de  lettres , & les  médecins  comme  les  autres  : & ce  concours  con- 
tinua tous  les  jours , tant  que  le  Saint  fut  dans  la  ville . Phatetre 
feul,  [qui  avoir  promis  tant  de  chofcs,]  ne  paroiflôit  point,  & ne 
demandoit  qu’à  le  voir  partir , [ ayant  peut-eftre  donné  les  pro- 
mefles  à la  bieofeance  ou  à fon  inclination , & les  effets  que  nous 
verrons  à fa  timidité  naturelle,  ou  à quelque  lettre  venüe  de  la 
Cour.  Nonobftant  cela,] tout  le  monde  s’empreflôit  à rendre  au 
Saint  toutes  fortes  de  fervices . 'Et  les  médecins  qui  eftoient  fort 
habiles , employoient  encore  moins  leiu'  art  pour  le  foulager , 
que  leur  compaffion  & leur  cœur . L’un  d’eux  s’engagea  mefme 
à l’accompgnerfune  partie  du  chemin,]  'ce  que  plufieurs  perfon- 
nes  de  qualité  promirent  auffi . 'L’un  de  ces  rriedccins  pouvoit 
eftre''Hymnece  , à qui  il  écrit  une  lettre  de  remerciement  & «Hymew 
d’amitié,  ’&  à qui  il  adreflâ  depuis  l’Evefque  Seleuque  malade 
d’une  grande  toux . [L’autreeff  apparemment]  Théodore , dont 
il  avoir  acquis  l’amitié  par  une  fréquentation  aflez  courte . 

'11  commença  donc  à refpirer  un  peu,  trouvant,  dit-il , de  l’eau 
claire,  du  pain  qui  n’effoit  ni  dur,  ni  moiff  , un  lit  oh  il  pouvoit 
fe  repofêr  , & un  bain  tel  quel , mais  qui  valoit  toujours  mieux 
que  les  tonneaux  coupez  dont  il  avoit  ellé  obligé  de  fe  fervir . 'Il 
revint  ainfi  peu  à peu  , mais  avec  beaucoup  de  peine  , & fans  fo 
pouvoir  meime  rétablir  entièrement  ; 'ce  qui  ne  laiffbit  pas  de 
paflèr  dans  fon  efprit,  [ accoutumé  à la  maladie  & aux  fouffian- 
ces,]  pour  une  entière  fanté.  'Firmin,  Cjthere,  Léonce,  Fauftin, 
Hellade,&  Evethe,  àqui  il  écrivit  quand  il  futarnvéà  Cuculê, 

[ font  apparemment  des  amis  qu’il  avoit  faits  à Cefarée  jil  parle 
dans  ces  lettres  de  la  maniéré  dont  nous  verrons  qu’il  y fut  traité . 

'Firmin  ne  le  put  voir  qu’une  fois , pareequ’il  eftoit  luy  mefme 
malade.'Evethe  luy  rendit  de  grands  fervices,  & d’un  grand  cœur . 

'Il  fut  viCté  en  ce  temps  là  par  ' un  ami  qui  venoit  de  Conftan-  •• 

tinople  : mais  il  fut  iâfché  de  ce  qu’il  ne  luy  raporta  point  de 
lettres,  rû de l’Evefque'Cyrique , ni  du  Preftre Tigrie , ni  de  V. isnote 
piqlieuts  autres  de  fes  amis  dont  il  en  attendent , ni  mefme  de  S“  ' 
Olympiade.  [On  voit  partout  qu’il  aimoit  à écrire  à fes  amis,  & 
quil  eftoit  bien  ailé  auflî  d’en  recevoir  fouvent  des  lettres  ; feit 
pour  fe  fortifier  & fe  confoler  dans  fes  peines , lœt  pour  les  em- 
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*■*  pefclicr  eux  mefmes  tic  s’a/îdiblir , comme  cela  eftoit  ai/2  , (bit 
pour  quelque  aiUte  raifooque  nous  devons  crwre  bonne  & /âintc 
dans  un  homme  fi  faint  & fi  excellent . ] 

'Deux  jours  apeés  œtte  vifite,  il  écrivit  à S."  Olympade  pour  «, 
luy  mander  de  /es  nouvelles , ce  qu’il  âi/rat  fort  fbuvent,  & liiy 
reprocher  /bn  filence  . 'Il  luy  dcinande  aufli  des  nouvelles  d’elle  e. 
&defesamis,'furtout/i  l’EvefqueCyriaqucJde  Synnades]  eftoit  11S7S.3, 
encore  en  pri/bn.  'Quoiqu’il  fbuhajtaft  beaucoup  de  n’avoir  pas  tp.no p.sst.i’. 
efté  reloué  jufqu^  Cueufe,  'il  la  prie  neanmoins  de  ne  plus  fblli-  ep.  i>.p.<;s-d. 
ôter  ni  Cyriaque,  ni  aucim  autre  pour  le  ôire  changer,  [peut-e/lre 
ii8.niiUet.  parcequ'ils’en  voyoita/Tezprés,  ] 'n’y  ayant  plus  que*  50  lieues  de  It.Aot.p.io. 
Cefar^. 

'Il  n’écrivit  pas  pour  kws  à Cyrique , parcequ’il  eftoit , dit-il,  Chry ep.i» p. 
en  colere  contre  luy:  [ mais  il  le  fit  apparemment  bientoft  apres 
par  la  lettre  202,]  'où  il  luy  Élit  degtands  reproches,  maisenami,  ep.ioi.p.8os. 
de  ce  qu’il  n’en  avoit  encore  roceu  aucune  lettre , quoique  pour 
luy  , il  luy  euft  écrit  plufieurs  fras . 

'Il  fê  plaint  au/Ii  affez  fortement  à une  dame  nommée  Théo-  «F«.iio.p.7S4.c, 
dore , qu’elle  l’avcNt  oublié  , ne  luy  ayant  écrit  qu’une  feule  fixs 
[ pour  répondre  ]à  troisou  quatre  lettres  qu’il  luy  avtût  déjà  &ri- 
tes  [avant  que  d’e/he  à Cefarée,  J'd’où  il  luy  écrivoiralors,com-  *. 
mençant  à le  guérir  . '11  avoit  inftruit  cette  dame , & prenoit  ep.n;.p.7ji.n. 
beaucoup  dintereft  à fbn  fâlut . 'Elle  luy  avoir,  ce  fêmble,  écrit  ^ ^ 
par  quelques  per/bnnes , qui  l’avoicnt  trouvé  dans  le  fort  de  • 

maladie , de  forte  qu’il  n’avoit  pu  leur  parler . 'Elle  s’employoit  p 7î4.b. 
au/fi  pour  Élire  changer  le  lieu  de  /bn  exib&:  il  la  prie  de  n’y  plus  <L 
fongcr  .'Dans  une  autre  lettre  dont  le  temps  n’eft  pint  marqué,  «p.uz.p.pn. 
il  Théodore  de  recevoir  chez  elle  un  nommé  Euftathe  , 
qu  elle  avoir  cha/Ié  , pui/que  plus  il  fe  trouveroit  coupable  , plus 
k faaifice  qu’elle  fcroitàDicu  en  luy  pardonnant,  luy  feroit 
avantageux  à elle  mefme  'Aprés  s’eftre  acquis , dit  il , /à  recom-  p.75ia.k. 

rofe  en  luy  écrivant,  il  veutqu’elle  luy  mandequ’elle  a pardonné 
Euftathe , afin  d’eftre  a/Turé  de  celle  qu’elle  s’acqueiera  à elle 
mefme  par  cette  mifericorde. 

, ARTICLE  XCVI. 

PbaretreEvefque  deCefaréc  en  fétitcbdjferk  Saint  p4rfesmomei. 

Le  Saint  apres  avoir  repris  un  peu  de  repos  & de  forces , le  ciirjr.ep,,4.p, 
preparoitdéjaàprtirpurCucufc  [dans  quelques  jours,  1 
m.  EccLTom.XI.  Kk  ^ 
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p.«so.r.  'quoiqu’il  ne  fuft  pas  encore  quitte  de  là  maladie  ;•  lorfqu’on  fut 

« p.SEo.b.  averti  qu’un  nombre  infini  d’Ifaures  <ê  rcMndoient  autour  de 

Cefarée  ,&  avoient  déjà  brûlé  un  grand  village.  Un  Tribun  qui 
commandoitquclques  troupes,  fe  mitan[ri.toftcncampagnefpour 
l’.c  les  chaflèr  : ] '&  tous  les  bourgeras , fans  excepter  les  vieillars , 

firent  Mrde  dans  la  ville,  qu’on  ne  croy  oit  pas  en  aflurance  contre 
ces  voleurs . 

!Au  milieu  de  ce  tumulte,"une  troupe  de  moines  vint  le  matin  f/hy:- 
aftieger  la  maifonoîiefioit  le  Saint,  menaçant  "de  la  brulers’ilnc 
s’en  alloit . Les  officiers  qui  le  oonduifôient,  furent  eflêélivement 
fl  effrayez  de  leurs  menaces  & de  leur  fureur,  qu’ils  vinrent  luy 
avouer  qu’ils craignoient encore  moins  les  Ifauresque  ces  empor- 
tez , qui  fe  vantoient  d’eflre  venus  à bout  de  bien  d’autres  gents 
d c|ep.i3.«.p  de  leur  forte.  'Le  Gouverneur  nommé  Cartere,  accoorutpour  le 
fecourir , & faire  retirer  les  moines.  Il  fit  pour  cela  tout  cequ’ü 
fp.u.r  68i  J.  put , & tous  lès  efforts  furent  inutiles.'Commeon  fc  doutoit  bien 
que  tout  cela  venoit  de  Pharetre,le  Gouverneur  envoya  le  prier 
de  donner encorequelques  jours  au  Saint  ; & il  n’en  put  rien  ob- 
r.esi.e.  tenirf  Outre  la  timidité  de  cet  Evefque,  ]11  pouvoir  bien  encore 

avoir  de  la  jalouCe  de  voir  chaque  jour  toute  la  ville  chez  un  au- 
tre ; & il  n’eftoit  pas  étonnant  que  l’envie  après  avoir  chaffé  le 
Saint  de  Conftantinople , le  chaffàll  encore  de  Cefârée  . 
p.6io.t.  [ La  journée  s’effant  palTée  de  la  forte,  Jles  moines  revinrent  le 

p.sti.a.  lendemain  encore  plus  furieux.  'Le  Saint  avoit  fiiit  prier  les  Pref- 
ep.io4,p.iia  très  de  les  arrefferi'Et  ils  effoient  tout  fort  affiigezde  ce  qui  fe 
tp  i4.p68i,t.  paflôit,  auflî-bicn  que  tout  le  peuple.  Cependant  à eau  fe  de  Pha- 
retre  ils  fe  tenoient  cachez,  & n’ofoient  paroiftre . Ainfi  il  fallut 
ceder , depeur  que  les  moines  n’en  vinflent  jufques  aux  demieres 
extremitez  : & quoique  le  Saint  ne  fuft  pas  encore  quitte  de  fâ 
fievre , il  fiillut  le  jetter  dans  une  littiere  , & le  faire  partir  en 
plein  midi.  'Le  peuple  ne  vit  cela  qu’avec  une  extreme  douleur, 

& en  donnant  des  malédictions  à l’auteur  d’une  aâion  fi  honteufe 
& fi  criminelle . 

Quelques  Ecclefiaffiques  ne  laifferent  pas  de  le  fuivre  fecrette- 
ment  hors  de  la  ville  : & comme  les  uns  difoient  que  c’effoit  le 
mener  à la  mort,  un  autre  qui  aimoit  extre.nement  le  Saint,luy 
dit  fratxrhement  ; "Ne  craignez  ni  Ifâures  , ni  quoy  que  ce  foit , « &c. 
Delivrez-vous  feulement  de  nos  mains  : après  cela  tout  eft  fûr  « 
pour  vous . « 

'Une  dame,  * nommée  Seleucie,  obtint  du  Saint  qu’il  allaftloger  i. 

« TV  lutia  Vvfin  C«l«  p«raiâ  uur^aer  «n  homme  vivant  » £t  U lettre  46  eft 

tdreflee  à un  Rufin. 
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en  une  mairon  qu'elle  avoir  à deux  lieues  de  la  ville  ; & quand 
Pharetre  l’eut  fçeu,  il  luy  en  fit  de  grandes  menaces  'Elle  refida 
gencreufcmcnt  pour  cette  fois  , & vint  exprès  dire  à fbn  Inten- 
dant , que  fl  les  moines  pretrâdoient  faire  infulte  au  Saint , il 
aflémblad  tous  les  payfâns  pour  les  chafTer.  Elle  pria  aulTi  le  Saint 
U de  fe  loger'dans  fon  chafteau,  qui  edoit  très  fort,  moins  pour  le 
garantir  des  Ilâures  que  des  moines  & de  fon  Evelquc'mais  ils'en  i. 
excufâ . Cependant  preflee  par  les  menaces  terribles  de  Pharetre, 
qui  ne  luy  donnoit  point  de  repos , 'elle  Ce  trouva  réduite  à faire  pssi.j. 
dire  dés  la  nuit  mefme.queles  barbares  venoicnt,n'ofant  avouer 
la  véritable  caufe  de  fon  changement . 'Le  predie  Evethe,  qui  ep.n4.p.74  9 1 
apparemment  avoir  quitte  Condantinople  pour  accompagner  le 
Saint , 'le  vint  donc  éveiller  au  milieu  de  la  nuit , & dire  quil  ep.i4.p.(Si.i.fc 
felloit  partir  à l'indant . C’edoit  une  étrange  extrémité;  cepen- 
dant  il  le  fallut  faire  On  avoit  allumé  des  lanternes,  & Evethe 
les  fit  éteindre,depeur  qu’elles  ne  dccouvrident  leur  marche  aux 
Ifàures . 

* 'Il  fallut  donc  partir  fans  aucune  lumière;  car  * il  n’y  avoir  pas  b.c. 
mefrae  de  lune.'&  comme  le  chemin  edoit  fort  fafeheux,  un  des  c. 
mulets  qui  portoit  la  littiere , fc  laiflâ  tomber , en  forte  que  le 
Saint  en  penfâ  edre  fort  blcflé . [ Mais  comme  on  n’ofoit  pas  ar- 
reder,]  il  fut  obligé  de  marcher  quelque  temps  à («épar  ce  che- 
min rude,  pierreux.&  mootueux,foûtenu  par  le  Predre  Evethe, 
qui  deicendit  de  cheval  afin  de  luy  donner  la  main.  (Voilà  l’état 
oh  un  timide  fucceflêur  de  Saint  Baille  reduifit  un  Patriarchede 
Condantinople,  & un  Chryfodome,  ] 'au  milieu  d’une  nuit  ob- 
feure  dans  la  crainte  de  tomber  à tout  moment  entre  les  mains 
des  barbares:  & il  Icmble qu’il  eudeiKoreaéluellementla  fievre. 

'Le  Saint  n’a  pas  pu  dilfimuler  que  ce  traitement  ne  luy  fud 
tout  à fait  dur  & falcheux,  & à Pharetre  une  faute  inexcuûble . 

'Mais  quoiqu’il  fçeuft  bien  que  les  gardes,qui  avoienteu  partaux 
mefmes  dangers , le  publieroient  partout  à leur  retour, '&  qu’en 
eftét  cela  full  déjà  ailèz  divulgué;  il  fit  neanmoins  tout  ce  qu’il 
put  pour  le  tenir  fecret,  ou  pourempelcherau  moins  que  fes  amis 
n’en  parlallènt  & ne  s’en  plaignidênt . 'Il  vouloir  épargner  cette 
douleur  aux  Ecclefiadiques  de  Cefarée , qui  riavoient  eu  aucune 
part  à l’aélion  de  Pharetre  , qui  en  avoient  honte,  & qui  protef- 
tdent  qu’ils  demeuroient  dans  là  communion  , fans  entrer  dans 
celle  de  fes  ennemis.  'Il  vouloir  encore  épargner  Pharetre  mefme,  p,iK>,k 

I .«ixU  femkie  ttuiquer  qus  cVftoit  <Unf  la  ville':  Et  pourquoi  le  Saint  n'y  auroit  U pas  cflé  ? 
a.  Ce  poavoiteiire  vers  le  tod’aoull  Ton  svo  it  en  404  leat  de  la  lune. 
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& empélcher  qu’en  s’aigrillant  contre  luy  , il  ne  tombaft  plus  ***■ 
avant  dans  le  précipice.  C’ell  pouiquoi  il  prie  un  de  iêsamis,[$'ii 
elloit  obligé  d’en  parler,]  de  ne  le  faire  qu’avec  beaucoup  de  mo- 
«.  deration.  'Dites  luy,  éait-il,  que  j’ay  appris[&  on  pouvok  le  luy  " 

avoir  diteffcébvementjqu’il  eft  extrêmement  âfené  de  cequiell  “ 
arrivé,  & qu’il  eft  preft  [à  tout  faire  &J  à tout  fbuffiir  pour  le  “ 
reparer.  “ 

cp.  I4.SP9J.  'Pour  S.Cbtyfbftoine , il  ne  trouvoit  en  cela  que  des  fujets  de 
joie  & de  gloire , foit  devant  les  hommes  , qui  en  le  {daignant  le 
loüoient  & l’admiroienr,  'fbit  [encore  plus]  devant  , qui  en 
le  &i&nt  paftèr  ftar  des  tribulations  continuelles , ky  donook 
autant  de  nouveaux  moyens  de  confumer  Ces  (xchez,  & d’amaftèr 
de  vrais  threfôrs  'Il  vouloir  que  fes  amis  priflcnt  {art  avec  ky  à 
cette  joie. 

ARTICLE  XCVII. 

Ctjuec'eJfmtjuiCucuJr.S.Chiyfcfiomtydrrivt,  &j  tfl  logi par  Diofetrt. 

'T  E Saint  eut  encore  à efluyer  durant  le  reftede  fon  voyage , 

I ^ beaucoupde frayeurs  & de  dangers, [dont  il  ne  nousa  point 
fait  le  récit  ; Et  fa  maladie  avec  les  courfes  des  Ifâures , ne  fufti- 
foient  que  trop  pour  cela  , ] 'fans  les  foins les  inquiétudes , les 
incomrnoditez  & les  fierils  inévitables  dans  un  voyage  lot^  & 
fàfcheux , '&  dans  un  chemin  très  defcrt , très  difficrle,  & très 
dangercu.x.  'Soit  devant,  [foit  a{)rés  ] Cefarée  , il  eut  durant  un 
mois  entier  une  fievre  très  violente,  & un  grand  mal  d’eftomac, 
fans  aucun  fêcours,  & toujours  menacé  de  recontrer  les  Ifâures , 

'qui  ne  prurent  neanmoins  jamais  fur  fa  route. 

•Dieu  le  glorifcNt  ce{>endanr  pr  le  concours  de  ceux  qui  ve- 
noient  audevantdeky,  foit  dans  [le  refte  de]  la  Cnppadocc,  fuit 
"dans  la  haute  Cilic'ie , oh  oo  plié  le  mont  Taurus.  'Otv  venoit  iirïTav^- 
audevant  de  ky  , & de  l’Armenic  & de  divers  autres py^  &on  *xw»- 
n’y  venoit  qu’en  verfânt  des  larmes  d’amour  & de  compftion. 

On  l’accom{)Wncât  de  mcfme;  & c’eftoit  le  fpeâacls  qu’il  avoir 
dans  tout  fôn  chemin  . La  charité  de  ces  puples  le  confblok  ; mais 
leur  douleur  l’attendriilbit  & l’aflligeoit.  C’eft  ce  qu’il  témoigne 
à S.“  Olympiade  dans  fâ  lettre  8'J^écrite  appremment  lorf^’Ü 
approchait  de  Cueufê,]  'quoiqu’il  y diiê  qu’il  eftoit  en  fânté , en 
afiurance,  & en  repos.'ll  oonfole  cette  Sainte  pr  le  pu  de  durée 
des  jnes  & des  trifteflcs  de  ce  monde , liq^  reptant  ce  qu’il  ky 
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***•  avoit  dit  fou  vent,  Que  U voie  large  & la  voie  étroite,  fi  larges  ou 

fi  étroites  qu'elles  foient , ne  ftmt  pourtant  que  des  voies  & des 
chemins , oii  il  eft  impoffible  de  sarrefter . 'Il  y pleure  non  fes 
*“■  fouftrances,  mais  la  profperité  de  lés  ennemis  "Car  après  avoir 
péché,  c’eft  une  chofe  terrible d’eftre  non  feulement  impuni,mois 
eucore  heureux  & honoré. 

'Il  avoit  receu  depuis  peu  une  lettre  d’un  de  lés  amis  de  Coof- 
rantinople  , nommé  Arabe,  dont  la  femme  eftoit  fort  amie  de 
S.‘*  01ympiade[II  peut  hiy  avoir  répondu  par  l’cpiftre  i zi.]  Cet 
Arabe  avoit  toujours  relfenti  très  vivement  la  peifecution  injufte 
qu'oa  iâifoit  au  Sainr,  & fit  lettre  portoit  encore  les  marques  de 
tic.  fa  douleur, 'dont  le  Saint "luy  6it  efpcrer  une  grande  necompenfe.  P-rss  ».i>. 
'11  l’e-xhorte  de  continuer  à gémir  & à prier,  non  feulement  pour 
luy  & pour  Cooftantinople , mais  pour  toute  l’Eglife,  puilqu'elle 
elioit  troublée  partout . 'Arabe  avoit  une  mailbn  à Sebafte  , oîi 
l’on  avoit  d'abord  voulu  releguer  Saint  Chiyfoftome  ; & il  luy 
écrivoit,  ce  femble,  pour  le  prier  d’y  loger  ; car  il  avoit  donné 
tous  les  ordres  pour  cela.  Le  Saint  le  remercie  de  là  bonne  volon- 
té: mais  comme  ilalloit  à Cueufc,  il  le  prie  d’y  écrire  pour  luy  à 


fes  amis,  s’il  y en  avoit. 

11  arriva enfinàCucufoau  bout  deprésdeyojoi^qalleftoit  «P.»34  P.«»6X 
II.  parti  deConfiantinofde,  le  20  de  juin.  Ainfi  il  y arriva'fur  la  fin 
d’aouft.J'Cucufeeftcnt  une  petite  villc,toute  dclêrte,  [comme  S. 
Chryfofiome  le  dit  fouvent,  fi  peu  confiderable,  &],(i  peu  halx-  ü oir.cV.ii.u, 
tée,  qu’on  n’y  tenoit  pas  mefme  de  marché  ; & 00  n’y  trou  voit  pSrS'iis;»..!.». 
rien  a acheter.  Elle  avoit  neanmoins  un  EvefquefElle  eft  mefme 
dcvenüe  célébré  dansl’Eglifo  par  l'exil  de  S.  Chryfoftome.  & elle 
V.Con  liirt  avoit  déjà  efté  honorée  par  l’exil  & par  le  martyre  "de  S.  Paul, 
l’un  defosplusilluftrcs  predeccflèurs.  On  peut  jugerqu’elleeftoit 
afléz  nouvelle , puifqu'on  ne  la  trouve  point  dans  Pline  ni  dans 
Ptolemée.  ] 'Elle  cftoit"dans  les  defcrts  du  mont  Taurus,[&ainfiJ  Artfoi  p.t  j.* 
'fort  expof-'c  aux  courfcs  «Sc  aux  pillages  des  Ilâures.‘L’Itmeraire  Cbry.ep.in.d. 
d’Antonin,  qui  l’appelle  toujours  Coeufe  , en  lait  le  ferme  de  si,|a„p  „ ,j. 
divers  chemins.'Mais  elle  eftoh  déjà  bien  éloignée  du  grand  che.  rc'bry.'pu*. 
îjs  milles  min[deConftantinopIe  à Antioche . * On  la  met  à plus  de  "cent  Jî/Vât  p lo 
licnës  de  Sebaftefvers  le  midi,}  en  allant  par  Ceûréc  en  Cappa-  ° ' 
doce,qui  làifoit  le  milieu  du  chemin,'&  à"présdc6ode  Melitenc 
L’intineraire  la  place  toujours  dans  la  petite  Arménie,  'où  Théo- 
doret&  Sozomene  la  mettent  aufli.*Les  Notices  la  content  entre 

1.  fM.r  Hcimant  di:  veri  la  mt-fcptembie  [contant  depuis  Ton  depan  de  Nicdc,  où  11  enoit 

«cote  le  a de  juillet.}  /’o’.;>;e,l.,.c 

K k »J  r.p-es*' 


Chiy.p.7jj.d. 

«du].p«l44. 

*€p.t»5.p.7«| 

b 


i62  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  Lan<uj.o 

ks  villes  de  la  fecoode  Arménie,  oui  avoir  Melitenc  pour  métro- 
^e.'S.  Chryfoftome  la  met  auelquefbis  aulfi  en  Arnumie , * où 
Pallade  dit  qu’il  avoir  elle  relégué,'’  & quelquefois  en  Cilicie.'  Si 
Athanalê  en  fait  une  place  de  la  Ôppadooe.  ^ & oo  marque  en 
â Bludt.p!»r9.  qu’elle  elloit  fur  les  contins  de  ces  trois  provinces,  f de  lôrte 
qu’elle  peut  bien  avoir  ellécomprilêtantoll  dans  l’une,  dctancolt 
Chr ;.tp,ui  p.  l’aatie  J Ce  qu’elle  avoir  de  commode  pour  le  Saitu  , c’elt 

qu’elle  l’appioenoit  alfez  d’Antioche. 

•p.»i  p.«?6,  »■  ‘Qiverlês  perfonnesde  ce  lieu  luy  avoient  envoyé  de  leurs  gents 

jufqu  a Cel'aicfe,  pour  le  prier  de  venir  loger  che*  eu.t , panicu- 
lierement  Üiotcore,qui  paroill  avoir  elle  un  de  les  anciens  amis. 
clrp.i4.p.603.c  ^ulTi  ‘ il  crut  le  de»  oir  prefèreraux  autres . 'Diolôote,  [ qui  con»  *• 

noiflôitlcprixdc cette grace,Jn’oubliarienpourf'aire  qu’ily  fuit 
commodément . il  ht  pour  cela  divers  changemens  à (on  logis  ; 
luy  ht  accommoder  expréi  un  apprtement  pour  l’hiver  & il 
prenoit  un  tel  Ibinquericn  ne  luy  manquah  , que  k Saint  elloic 
ïbuvant  obligé  de  le  plaindre  Je  là  ge  neroheé  & de  là  magnifleen- 
pi  J 7j.  p«77>I  ce/Bcaucoiip  d'Intendans  & de  Receveurs  fde  lés  amis  ds  Conf- 
’ tanfinoplc]  le  venoient  trouver  par  ordre  de  leurs  maillres,  pour 

luy  offrir  tout  ce  qui  elloit  en  leur  pouvoir . 'Tout  le  monde  luy 
témoignât  la  mehnearJeur  pour  le  Icrvir;  de  lôrte  qu’il  ne  rnan- 
quoit  de  rien  dans  un  lieu  qui  manquoic  de  tout . 'L’Evelque  du 
lieu  difputoit  avec  Diolcore  à qui  travailleroit  le  plus  pour  l’ac- 
fp.iis.p.;<j.c.  commoder  de  toutes  cholé^'&  s’il  l’cull  pu,il  luy  eull  mefmc  vo- 
lontiers cédé  lôn  throne,fpour  inffruire  & gouverner  fon  peuple 
au  lieu  de  luy.jMais  le  Saint  lavât  fe  tenir  dans  les  bornes  [ d'un 
tpi>p.<76.J.  exilé  . ] 'On  ne  craignoit  plus  là  les  Ifaures  , parccqu’il  y avâc 
beaucoup  de  troupes  rclôluês  à leschallér. 

ARTICLE  XCVIII. 


p.«76.il|tp7r. 
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HvitnrtforàCiicii[r,iimiuideà  yJtmeiirer,  ctnftfe  ftr  itmii prtftnniiri . 

T Emefmejour  qu’il  arriva  à Cuculé,Sabiâenne  Diacowllé 
• '1  y [de  Conftantinople  ou  d’AntiocheJ  y arriva  autfi,  ayant  feit 

avec  joie  un  fi  long  chemin , quâqu’elle  full  fort  âgée  ; refoluc 
de  s’arreffer  auprès  de  luy,  & de  le  fuivre  parrout,  quand  c’eull 
efté  julques  en  Scythie , fans  fonger  à s’en  retourner . Les  Eccle- 
fialliques  la  receiuent  avec  beaucoup  d’hooneur  & d’affeélion 

1 .Xïrarye  k fait  loger  clwi  Adelphe  Evefquc  d' Anfaifc^  qai  ilartribuë  une  eilion  fui  le  Saint, 
& au  &ûm  uo  airacle  qu*  conrcrcit  tome  rAn&coic&c. 
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[dans  le  rang  de  Diaconiflè . Je  penfc  que  ce  peuteflre  la  mcftne 
I.  que  J Sabinienne  aufli  Diaconiflè  , dont  ' Pallade  parle  dans  foa 
hiftoire  Laiifiaque , en  la  mettant  au  nombre  des  perfonnes  les  *• 
plus  illuflresen  pieté  qu'il  euft  connuës  & il  dit  nnerme  que  l’on 
croyoit  qu’elle  s’entretenoit  [ quelquefois  ] avec  Dieu  [d’une  ma- 
niéré fenfible.  ] Elle  efloit,  dit-il,  tante  paternelle  du  B.Evefque 
Jean , [ce  qui  fe  raporte  afliirément  à noîlre  Saint.  Et  elle  pouvoir 
l’avoir  fuivi  à Cboftantinople  ; puifqu’il  parle  de  celle  qui  le  vint 
trouver  à Cucufe , comme  d’une  perfonne  que  Sainte  Olympiade 
connoiflbit  fort  bien  . Mais  elle  eflcit  apparemment  Diaconiflè 
d’Antioche  plutoft  que  de  Cooftantioople.  ] Pallade  la  vit  à An- 
tioche, [ où  il  eft  ailé  qu’elle  foit  revenue  apres  la  mort  de  Saint 
Chryfoftome.  Palladenepeuteuercyavoireftéqueversraniio 
au  plutofl . ] 

V.fon  titre.  'Confiance  Preflrefd’AntiocheJ'lêroitauflî  venu  très  volontiers  Chryc|M|.p. 

attendre  S.Chtylbflome  à Antioche,  fi  ce  S tint  le  luy  eiift  permis 
'&  il  luy  en  avoit  écrit,  ne  voulant  pas  le  faire  fans  fa  permilfioa.  «. 

[Mais  s’il  n’y  vint  pas  avant  le  Saint,]'ll  y vint  bicntoft  après,  & p»»r. 
profita  tellement  des  avantages  qu’il  trouva  dans  fa  cnnverfation, 
qu’il  crut  eftre  devenu  tout  autre  . '11  ne  pouvoir  plus  demeurer  à 'p  '■»  H‘P.ti. 
[Antioche, ]eftantobligédefècacher*àcaufèdelapïr(ècution 
que  Porphyre  luy  fâifoit  depuis  la  mort  dç  Flavien  . • ep 

[CuculêparutàS.Chryfoftome  le  lieu  le  plusdefèrtdu  monde; 
carc'eflainuqullenparled'ordinaire.] ‘L’airy  efloit  fortoppofé  ep.4.p.i4<.p. 
àfon  temperamment,  très  froid  en  hiver,  & aulfi  exceflivement  «sr.dr/s.d*. 
chaud  en  été;  On  y manquoit  & de  médecins  & de  reuiedes:  On 
n’y  trouvoit  rien  à acheter.  C’eftoit  raefme  quelque  chofe  pour  fa  'P4p.6s7.c. 
fbibleflè  de  ce  qu’il  n’y  avoit  pas  de  bains;  'Mais  il  y trouvoit  la  'P  ‘* 
paix,  une  enticre  liberté,  rien  que  des  amis,  qui  le  voyoient  & le 
îcrvoient  avec  joie,  aucun  ennemi , dit-il,  qui  luy  fifl  des  affaires,  «P<i.iu.n)p. 
& qui  le  chaflàft . Il  y trouvoit  mefmc  & en  abondance  , parle  îoîiîj^iy'ci'p 
foin  de  fes  amis , tout  ce  qui  luy  efloit  neceflàire . Ainfi  après  y rj5.'p.ii7.d  J.' 
eftre  arrivé  comme  dans  un  port,  il  travailla  'à  y rétablir  fès  forces  «p-'  j.p«7«.c| 
pr  le  repos,  fans  fortirdu  logis , '&dcux  jours  après  foo  arrivée 
il  mandoitàS."  Olympiade  que  toute  là  maladie  efloit  déjà  dilfi- 
pée,  mefme  avec  fes  reftes , & toute  la  fatigue  du  chemin;  & qu’il 
efloit  dans  une  fanté  prfaite.'Il  prie  en  mefme  temps  qu’on  ne  p.«77jJ>.c| 
fonge  point  à le  tirer  Je  Cucufè , à moins  qu’on  ne  luy  accordafl  *'*' 
la  liberté  de  fe  retirer  où  il  voudrait,  ou  au  moins  de  revenir  juf- 

I.  Cela  n*eft point  dioa  le  grec*  maia  dtai  une  tridgâioD  latine  fort  aacieooei  ou*oo appel* 

le  le  Paiaditd’Heraclidc . 
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qu‘aupresdeNicomedieoudcCyzic:carhorsceIa,'ilne  vouloit 
peint  s'engager  à faire  de  nouveaux  voyages , ayant  déjà  penfé 
mourir  decelui-d . [C'eft  apparement  cettej  'lettre  que  le  Saint 
ditqu’ilenvoya  parlesofficiendu  Pretcâre, [qui  l’avoicnt  amené.] 
«p.tis.P7«»‘-  Théodore  en  eftoit  lâns  doute;  & le  Saint  luy  recommande  ex- 
tremement  les  intetefts  de  Théophile.  Il  les  recommanda  encore 
à beaucoup  de  fes  amis  à qui  il  écrivit  vers  ce  temps  là:  [mais  ces 
lettres  font  perdues  avec  un  grand  nombre  d'autres . 

Il  peut  avoiréaitparThecidoreJlâ  lettre  i34'àBri(bn[eunuque 
de  rimperatrice,]  pour  luy  mander  fon  arrivée  à Cueufe,  & le 
prier  non  de  luy  obtenir  un  autre  exil , mais  de  le  rejouir  Ibuvenc 
par  fes  lettres . 'Brilbn  ne  l'ayant  pas  fait , il  luy  en  ïaitdesrepro- 
ches  pr  la  190“,  mais /ans  pouvoir  douter  de  la  continuation  de 
/bn  amitié . 

,p.i9  j.p.io+«.b  'Il  pie  auHi  Pean  dans  fa  lettre  1 93*,  de  ne  plus  fonger  à luy 
procurer  im  autre  licafAin/icette  lettre  eft  écrite  vers  le  melinc 
tcmjpsquelesautresj'quelque  tempavant  l'hiver. *II  e/loit  déjà 
pelque  rétabli  de  la  fôibleflè  que  le  voyage  luy  a voit  cau/ee.‘’Peaa 
luy  a voit  mandé  quelque  nouveau  furctoi/l  de  perfecution . [On 
ne  voit  pint  ce  que  c'e/Ioit . ] 

'La  lettre  fuivante&  la  196',  proi/Teut  au/Ti  écrites  pu  après 
l'arrivée  du  Saint  à Cueufe.  II  avoir  encore  des  re/les  de  fa  mala* 
die , & efloit  a/Tiegé  par  la  crainte  des  llàurcs,  qui  fèrmo'ient  les 
chemins,  & remplifloient  tout  de  fangSede  meurtres.  La  196* 
n'ed  qu'un  complimentà  un  de  fes  amis,  nommé  Aece . 'II  adreHè 
la  1 94'  à Gemelle , qui  luy  avoit  appremmenr  écrit  pur  fa  voir 
d.  de  fes  nouvelles , '&  luy  avoit  mandé  qu'il  alloit  prendre  les  bains 

cp  lu.p.rs*.  chauds.  'S.Chryfoftome  faitunfôrt  grand  eloge  de  ce  Gemelle 
'11  proi/lqulldcmeurcâtà  Conftantinople,  'où  il  avoit  efté  fort 
uni  à S Chryfoftome  quoiqu'il  ne  fu/l  ps  encore  battizé . 

'On  luy  fufeira  quelque  traver/ê,fur  laquelle  il  écrivitauSaint 
d'une  maniéré  qui/aifoitproi/lre  un  fort  grand  courage.  Car  il 
témoignait  le  lejouir  de  fe  voir  haï  & prfecuté , n’avoir  que  de  la 
comp/Iion  pur  ceux  qui  le  haï/Ioient,  & de/irer  /eulement  de 
les  voir  devenir  meilleurs . 'Il  demandoit  les  prières  du  Saint , [luy 
priant  peut-eftre  aulli  de  recevoir  le  battefme  pr  fon  miniftere.] 
'Le  Saint  qui  e/loit  alors  malade,  ne  lai/Ta  pas  de  luy  répondre , 
loua  cesgrandesdi/pfitions qu'il  voyoitenluy,  '*&  l'a/Tura  quîl 
n’avdt  jamais  ce/Té  de  prier  pur  luy,  afin  qu'il  receuft  promte- 
ment  les faints  My/Icres;  qu'il  feroit  ravi  delesluy  puvoir  don- 
ner luy  mefme;  mais  qu'il  luy  con/cilloit  de  ne  point  attendre  fon 

retour. 
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retour , puilqu'il  trouveroit  des  perlcones  qui  eftcâent  d’autres 
luy  mefmes  pour  les  luy  donn« . 

'Gemelle  ayant  efté  elevé  à quelque  charge  confiderable  dans 
Ta  ville  [ de  Conftantinople,  ] * S.Chryfoftomc  luy  écrivit  pour  (c 
rejouir  , non  de  Ibn  élévation  , maisdubienquelapuiflance  qu’il 
avoit  receuë  , luy  donnoit  moyen  de  faire  : & il  fait  fur  cela  une 
fort  belle  defeription  des  devoirs  des  magi/lrats.  'Gemelle  oublia 
de  luy  répondre,  f ou  fa  réponfo  ne  fut  pas  rendue  au  Saint;]  qui 
luy  écrivit  quelque  temps  après  par  un  faint  Preflre,pour  luy  en 
faire  une  plainte  d’amitié  , en  l'alTurant  qu’il  n’attribuoit  point 
dutout  fon  hlence  à cefaftequelesdignitez  produifent  dans  ceux 
qui  ne  contxàflênt  pas , comme  luy , la  vanité  de  tout  ce  qui  coule 
éc  qui  pafle . 

'Il  eftoit , ne  lêmble , déjà  à Cueufc , lorfquTl  écrivit  fâ  lettre 
118  'aur  Evelques&auxPrellresprifonniers.  lly  releve  les  peines 
de  la  prifon,  pour  relever  davantage  leur  bonheur  âc  leur  cou- 
ronne . '11  les  prie  de  luy  écrire  fouvent , pareeque  ce  luy  eftoit  une 
grande  confolation  dans  fon  exil , de  lire  les  lettres  de  ceux  qui 
cftoient  enchaînez  pour  la  caufe  de  Oicu,  &d'y  voir  l'image  de 
leurs  foufirances . 

[11  attendit  peut-eftre  qu’il euft  plus  de  bilir , ]'pour  leurécrire 
une  plus  longue  lettre , où  il  leur  attribué  le  titre  & le  mérité  de 
Martyrs , puilqu’ils  foudroient  'pour  la  défcnfêde  l'Eglifo  , de  fa 
difoipline , de  fon  lâcerdocc,  pour  la  vérité  , '&  pour  ne  pas  auto- 
rifor  la  calomnie  [ de  ceux  qui  aceufoient  le  Saint  ou  Tes  amis 
d’avoir  mis  le  feu  à l'eglife . ] Tl  dit  qu’il  eftoit  alors  dans  un  pays 
fort  éloigné  d’eux  , '&  qu’il  y avoit  longtemps  qu’ils  fouffroient: 
mais  il  veut  qu’ils  s’attendent  à eftrc  Wentoft  délivrez.  [ Et  ils 
l’eftoient  déjà  fans  doute  en  vertu  de  la  loy  du  29  d’aouft  . 

11  peut  auffi  avdr  J 'envoyé  à Conftantinople  [ dés  le  mois  de 
feptembre  ] & lettre  143  à Poly  bc , où  il  parle  des  Ilàures  qui  l’af- 
licveoient  tousles jours , & qui  mettoient  la  famine  dans  le  pays . 
'llTuy  écrivit  encore  la  lettre  127  [en  406,  comme  nous  citions.] 

SS5Sû^tæSSSSaS3339'lùSCSSS>SSæe5iie3ti3Sll3ùS389SS3S9aS923Sa&3Sæ 
ARTICLE  XCIX. 

Il  remercie  ceux  qulVavoient  bien  receu  à Cefarife,& divers  Evefques 
qui  avaient  parlé  & agi  pour  luf . 

O M M E le  Saint  efteât  extrêmement  exaél  aux  devoirs  de 
l’amitié, il  ne  manqua  pas  de  remercier  le  pluftoft  qu’il  put 
Hiji.  EcdTom.  XI  L1 
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les  çerfonnes  qui  liiy  avoient  rendu  quelque  lêrvice  , lorlqu'il 
pafla  à Cefarée  . C’eft  à quoy  nous  croyons  devoir  raprter  J la 
lettre  au  médecin  Hymnccc.qa  il  loue  comme  un  homme  de  bien, 
comme  un  vray  ami , & commc''un  excellent  médecin.  Il  fouhaitc  &ç. 
de  le  voir  par  la  feule  joie  de  l’entretenir  : car  il  eftoit  alors  en 
làntc.Mais  à caulê  des  Ilâures,il  le  prie  (culement  de  le  dédom- 
mager par  de  frequentes  lettres  de  in  privation  de  lôn  entretien . 

'Il  écrivit  apparemment  une  lettre  fèmblablc  à Théodore  , qui 
s’exculâ  de  le  venir  vifiter  à caufe  de  les  grandes  occupations . Le 
Saint  accepta  feexeufes,  nevoulart  p;is  faire  tort  à tant  de  per- 
Ibnncsqui  avoient  bcibin  de  (h  main  & de  fon  confeil . 

'Nous  avons  une  fécondé  lettre  à Hymnece  , écrite  apparem- 
ment riiivcr  fuivant , pour  le  prier  de  donner  des  remeJes  à 
l’Evcfquc  Scicuque,  extrêmement  incommode  de  la  toux . [ Ce 
Scleuque  peurroit  bien  avoir  elle  un  des  Evefques  d’Afie  ordon- 
nez par  le  Saint  en  40 r,  &depofczquatre  ans  après  parlés  enne- 
mis. ]'I1  vint  "ou  de  Ibndioceleou  du  lieu  de  (â  retraite  viliter  le 
Saint  f àCucule,&  voulant  de  là  aller  à Cefarée  voir  Hymncce,  ] 
il  feuhaita  de  vifiterjen  paflànt]  un  Evc/c]uc  nommé  Tranqaillin . 

Le  Saint  luy  donna  pour  cela  une  lettre  de  recommandation.'ou 
il  prie  Tranquillin  de  témoigner  là  charité  envers  fon  contrere 
malade  , & mefme  , ce  femblc , fa  libéralité. 

[ Je  ne  foay  fi  ce  Tranquillin  ne  feroit  point  le  mefinc  que  ] 

'Tranquille  , qui  avoit  foutenu  gcnereulément  la  caufe  de  Saint 
Chryfoftomc  devant  Arcade  . 'Il  avoir  mandé  au  Saint  qu’un 
nommé  Eup/jqueavoitdiverfcschofcsàluy  direde  fa  part.  Mais 
Eupfyque  ne  vint  point  ; & on  n’avoit  mefme  aucunes  nouvelles 
de  luy.  Le  Saint  en  avertit  Tranquillin  en  luy  écrivant  par  Sc- 
lciique,&  le  prie  de  luy  mander  par  une  autre  voie  ce  qu'il  avoit 
à luy  dire . 'C’eftoit  en  hiver , [ & apparemment  cette  anncfe-ci 
mc.'lne , lorlquc  les  Ifaurcs  s’eftoient  déjà  retirez.  ] 

'Saint  Chryfoflome  manda  encore  fon  arrivée  à Cucufc.la  famé 
dont  il  y joui(Ioit,&  le  repos  qu’il  y trouvoit,  à Firmin,  Cytiiere, 

Léonce,  Faullin,  Flelladc,  & Evetlie,  dont  il  s’e(loit[  apprem- 
mcntjacquisl’amitiédanslepeu  de  temps  qu’ilavoit  cfléfàCe- 
fhrée.  C’elt  pourquoi] 'il  leur  mande  qu’il  ne  trouvoit  perfonne  à 
Cueufe  qui  le  cliafTaft.  • Il  eut  foin  de  remercier  [ des  premiers  J 
Carterc  Gouverneur  [ de  Cappuuee  . 

II  peut  auffi  avoir  écrit  vers  ce  temps  là  ] 'à  divers  Evefques, 
pour  les  remercier  du  zcle  qu’ils  avoient  fait  paroillre  pour  la 
j'.illice  de  fa  caufe , ou  plutoll  pour  l’Eglife  , les  exhortant  à inf- 
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pirer  aux  autres  la  msfmc  ardau- , à perlèvcrer  dans  l’horreur 
qu’ils  avoient  tcmo'gnce  contre  les  auteurs  des  troubles , & à 
n’avoir  mcfme  at  ee  eux  rien  de  commun, [c’cll  à dire  à fc  (èparcr 
de  leur  communion  , comme  l'aiiôit  peut-eftrcdeslors  l’Eglife 
Rorrraine . ] Il  les  aflure  que  la  vigueur  qu’ils  ont  fait  & qu'ils  cp.S5  p.718  a, 
feront  encore  paroillre  , efl  capable  de  rétablir  les  Egli/cs  , quoi- 
que  leur  nombre  fuft  petit, & l>eaucoup  audcflbus  de  tant  d’au- 
tres qui  tomboicnt[tous  les  jours,  Jiic;  qui  trouvoicnt  mefine  leur 
joie  dans  leur  chute  Mais  le  courage  d'un  Evcfque  dans  la  perfe- 
' cution,cft,  dit-il , une  puifTante  muraille  pour  fbutenir  toutes  les 

Egiifesde  l’uni  vei-s,&  a une  grande  force  pour  attirer- le  fccours 
du  ciel.'Ces  Esefques  font  Luce,Maris,Moj  (ê  , [ dont  nous  igno-  ep.t5.90. 
rons  les  fieges,  ] £uloac[de  Ccfarécjen  Pale.'linc  ,Jean  de  Jevufâ- 
lem  , & 1 lictxJo/c  de  Scythople.  'Il  fëmble  qu’i!  eull  déjà  écrit  à cp.pr.p  730  e, 
Moj'/e.  ’ll  donne furtout  de  grandes  louanges  à Euf  ge , de  l’au-  'a  S7  p.;st. 
toritéduqiiel  il  fait  dépendra  tous  les  Evciq.æs  de  Paledine  . 'Il 
fcmble  qu’il  l’eullvu  [ Mais  cet  Evefques'artoiblit  depuis.]  Car  Jiii.p.ioo. 
Pallade  le  met  non  feulement  entre  ceux  qui  communiq  .ioient 
avec  Théophile,  mais  l’acculè  mefme  d’avoir  imité  la  conduite 
de  Pharetre . 

[Nous  avons  vu  l’union  qu’il  avoir  eue  autrefois  avec  Théo- 
Koti  *9.  dore  "de  Mopfucfte.  ] '11  l’en  fit  reflbuvenir  alors , & le  remercia  ep.uî.p.ri;. 
de  lu)’  avoir  donné  de  nouvelles  marques  de  fbn  amitié  en  parlant 
& en  agiifànt  pour  luy  . 

'11  écrivit  encore  à quelques  autres  Evefques,  comme  à An.a-  cpm.p  74®. 
Note  90.  tole d’Adancsfcn  Cilicie.Jà  Rufm[ 'de  Khofe  dans  la  mefme  pro- «p.109. 

vince,  ]'à  Urbice,  Baflè,&  Porphyre, pour  leur  donner  des  mar-  cp.ios.no.ijs. 
quesdefon  amitié, & leur  en  demander  de  la  leur  [On  ne  marque  r s»7-«- 
point  le  fiege  des  trois  derniers . ] Nous  favons  fculemenr  que 
•i  l’cveEbé  de  Porph) re,  [ & celui  de  Baffe  Jefloient  aflez  préade 

Cueufe.  'II  leur  mandeXaufîi-bien  qu’aux  trois  autrcs,rqu'ilelloit  b. 
affiegé  parles  ravages  que  les  Ifaurcs  faifô’ent  autour  de  Cueufe. 

Il  ajoute  à Porphyre  qu';l  efloit  malade  , [ foit  des  relies  de  fa 

grande  maladie  , foit  de  quelque  nouvelle  incommodité.  J II  avoir  eo  108.109  p- 

autrefois  connu  Urbice  & Rufin  à Antiocbe;'&  onpcutj’.-.gerla  7*s- 

mefme  chofe  de  Balle,  qui  efloit  encore  venu  depuis  peu  à Conf-  • ' 

tantinople  , & y avoit  témoigné  be.iucoup  d’alléélion  pour  le 

Saint , qui  aulTi  luy  fait  un  reproche  de  ce  qu’eflant  voifin  de 

Cueufe  , il  ne  l’y  efloit  pas  venu  voir.’Pour  Anatole  ,il  ne  l'avoit  epn‘.p.745.<i, 

jamais  vutmais  il  avoit  feeu  de  diverfês  pcrfbnnes  que  cet  Evefque 

avoit  beaucoup  de  ielcpoLU  luy  .'Pallade  parled'un  Evelqucdcce  >!oi.p.>9b- 
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nom, que  la  perlècution  avoit  obligé  de  venir  chercher  là  retraite 
dans  les  Gaules . 

tp.jo.p.ss7>  'On  peut  joindre  à ces  lettres  celle  à l’Evefque  Heoroe  , l’un  de 
fes  anciens  amis,  écrite  aufli  au  milieu  des  fia^eurs  continuelles 
que  cau/ôient  les  ravages  des  Ifaures  . 

ARTICLE  C. 

Il  écrit  à Marcicn  & â Afarccllin  , & â dautrts  de fes  amis 
d Antioche . 

[Ç  A IN  T Chrj’foftome  n’eut  garde  d'oublier  les  anciens  amis 
,3  d’Antioche  : & je  pen/e  que  c'eft  à eux  que  s’adreflênt  la 
plufprt  des  lettres  oh  nous  ne  voyons  point  de  caradicre  prti- 
Chrv.ep,7x.b.  cuüer . Nous  mettons  de  ce  nombre  ] 'la  72.'  écrite  durant  les  ra- 
vagesdes  Hautes  à Alphie , [donc  nous  prierons  en  un  autie 
endroit . ] 

•^74  p-711-  'La  74.'  eft  adrelTée  àun  Helÿque , qui  ne  demeutoic  ps  biew 
loin  deCueufe,  [ & qui  devoir  cllrelônamiparticulier,.  ] puirqu’il" 
dit  que  s’il  eull  ellé  libre,  ni  la  tbibledè  de  1m  corps,  ni  la  crainte 
des  ifaures  nel’euirent  ps  emplché  de  luy  aller  rendre  vilite,  à 
•p.i4.i>.6»4-  quoy  la  làilîxi  erioit  encore  alors  favorable . 'Hefyque  elloit  ma- 
lade luy  mefme,  & hors  d’état  de  le  venir  voir  II  luy  écrivit  pour 
luy  en  témoigner  fon  regret  : & leSaintl’aflura  par  fa  lettre  14.% 
écrite  lorlqu’on  eftoit  déjà  dans  l’hiver,  qu’il  luy  avoit  la  mefme: 
obligation  que  s’il  y fuft  Venu  ; mais  qu’il  fouhaitoit  néanmoins' 
fa  guerilôn  pr  le  délit  mefme  qu’il  avoit  de  l’cmbrallér  . 11  luy 
promet  en  attendant , de  s’entretenir  avec  luy  pr  les  frequentes- 
lettres  qu’il  luy  écrivoit.  [ Ainlî  il  femble  t^’on  put  mettre  vers. 
^>7*.P7»5.  ce  temp  là  ] 'la  lettre  17^,  où  il  l’exhorte 'de  le  conlblcr  par  fes 
lettres  de  la  douleur  qu-’il  Icntoit  de  fe  voir  lêparc  de  luy;  pilque 
fl  là  maladie  & la  difficulté  des  chemins  l’empfclioient  de  venir 
[àGucufe,]elles  nelempefchoient  pas-ncanmoins  d’écrire. 

<ii.i9«,p.to6-  [Je  pnfe  qu’il  faut  raprterjTepiftre  r98,àun[autreJHefyque, 
que  le  Saint  ne  connoilloit  que  de  réputation.  11  luy  écrit  pur  la 
remercier  de  l’amour  qu’on  difoir  quUl  avoit  pour  luy  ,.  & luy 
donner  la  liberté  de  luy  écrire , en-luy  écrivant  le  premier.  [Ayant, 
apparemment  trouvé  peu  apés  quelque  nauvellc  occafion  de  luy 
écrite , ] il  luy  adrcllà  là  lettre  123.'  ohil  luy  marqueenoore  qu’il' 
le  prévient  pour  vaincre  fa  modellie , & l’obliger  d’écrire  lanp 
crainte  à une  per  tanne  qui  tait  ùl  joie  (le  luy  donner  des  marques- 
de  tôo.  amitié  ^ & d’en  recevoir  de  la  ficonc- 
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'Candidien  à qui  il  écrit  là  lettre  42*  eftoit  un  de  fes  anciens  «p.4ip 
amis.  Lorlqu’il  luy  écrivit,  il  eftoit  encore  malade, &aifiegé  par 
les  Iftiures.  [Ainli  ce  pouvoir  eftre  fort  peu  après  fon  arrivée  à 
Cueufe  . 

Nous  avons  plufieurs  lettres  du  Saint]  'adreflées  conjointe- «^'^9P  7*7'» 
ment  à Marcien  & à Marcellin , qu'on  voit  avoir  efte  deux  fieres,] 
auftiunisparramitiéque  pria  nature . [Je  pnfê  quecelônteux} 

•»5t  appllcles  très  nobles  Seigneurs  '’^!a^ceHien&  [fon  frere,]  «p-44p.704.b. 

amis  prticuliers  deQirterie , [dont  nous  prierons  dans  la  fuite,  ] 

& qui  demeuroient  fins  doute  [ à Antioche,  ] avec  le  Diacre 
[ïheodote.  ] 'Ces  deux  freres  ayant  écrit  à Conftance  Preftre 
[d’Antioche,  qui  s’eftoit  retiré  à Cueufe,  ] 'qu'il  fuflent  venus  P-**'-*- 
voir  le  Saint  fans  [ les  Ifaures  , ] & qu’ils  n’ofoient  luy  écrire  les 
premiers , le  Saint  leur  écrivit  fa  lettre  724'  pour  les  prévenir , 

'&  les  remercierde  l’amitié  qu’ils  avoient  pur  luy.  •liste  previn-  P**'-'- 

11  n ^ O * I»  • * / 1 *11  i»  «P.llé.P  »’-.- 

rennt  de  leur  cofte,  & avant  que  d avoir  rcccu  la  lettre , ils  luy 
écrivirent  pur  luy  témoigner  qu’ils  enflent  bien  fouhaitc  de 
l’aller  voir  s'ils  cullent  pu  : mais  ils  eftoient  tous  deux  malades  ; 

Le  Saint  leur  répondit  fur  cela  par  fa  lettre  226' . 

[11  leurécrivitcncoredepuis,lesepiftresi9,65-,ioo,&  i ij'.J'La  «pi».ioo.p.«9i 
l9&la  ioo*,font  pour  leur  fâireexcufedeccqu’il  leur  écritmoins 
fou  vent  qu'il  ne  voudroit,  'à  caufc  que  l’hiver  & les  Ifaures  fer-  P-rj». 
moient  les  chemins , conamcledit  la  19'.  [Ainfiellc  put  eftre  de 
eette  année  avant  le  milieu  de  novembre , ou  de  quelqu’une  des 
fuivantes.] 'La  65'eft  purrépondre  àcequ’ilsiuy  avoientmandé  tpisp?'* 
de  quelque  pine qu’ils  fouftroient , [ puteftre  pria  prfecutioo 
dePorpnyre.']  furquoi  leSaint  lesexhorte  à trouver  leur  eonfola- 
tien  dans  leur  propre  pieté,  puifqiie  les  lafehes  fe  prdent  au  milieu 
de  la  tranquillité ,.  & lorique  rien  ne  s’oppfé  à eux,  au  lieu  que  les 
plus  grandes  tempftes  ne  font  qu’augmenter  la  gloire  & le  mérité 
de  ceux  qui  les  fouflrent  avec  courage  , qui  veillent  [à  la  garde 
de  leur  ame.]'  La  129'  eft  un  compliment|d’amitié  & d’eftime  qu'il  ep-apprs?- 
léur  Étic  au  milieu  des  ravages  & des  attaques  continuelles  des 
Ifaures . 


[Nous  ayons  quelques  lettres  adteffées  en  prticüiier  ^ üu 
Marcien&  àun  Marcellin,  qu’il  fout  appremment  diftinguerdc- 
ces  deux  fieres , quand  ce  ne  foroit  que  preequ’il  leur  écrit  fêp'- 
rément.]  'Marcien  avoir  la  dignité  deTribun.  ‘Mais  it  eftoit  bien  «pni.p.frj-.'*: 
plos  confïderable  au  Saint  pr  la  charité  avec  la  quelle  il  nourriffoit 
tout  un  punie  ,.kiy  fôumiffontnoti  foulement  du  blé,  mais  encore 
du  vin, de  l'huile,  & plufieurs  autres  chofos.  Ce  fût  fur  cela  que  le 
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K Saint  luy écrivit Ibnepiftre  I2i, 'au milieu  tlcsincommoditez  que’®'*' 

luy  caufoient  les  Ifâures  avec  la  rigueur  de  l’hiver.  [Ain/î  c’eftoit 
epi4.r.6Sjxj  plutoll  en  405  qu’en  404, ] oîi  les  Ifaures  s’efloient  retirez  avant 
que  le  froid,  ilift  venu . 

cp.ti  i.p.sij.  'II  envoya  fa  lettre  à un  Preflre  nomme  Timothe'e,  à qui  il 
écrivit  en  mcfmc  temps  pour  le  prier  de  rendre  h Marcicn  celle 
qu’il  luy  écrivoit&de  luy  en  demander  réponfe . Il  fut  quelque 
temps  fans  recevoir  de  nouvelles  de  l’un  ni  de  l’autre;  de  forte  qu’il 
écrivit  de  nouveau  à Tiniotlice  pour  luy  en  demander , & louer 
le  courage  avec  lequel  luy  & d’autres  de  ce  lieu  la  fouftroient  la 
perfecution . 

t.r.iss  p.ioi.  'Il  écrit  à Marcellin  commeà  fon  ancien  ami  ; & il  femble  qu’il 
rp  3 i.p.697.  n’efloit  arrivé  à Cueufe  que  depuis  peu.  'Ayant  [depuis]  efté  quel- 
que temps  fans  s’écrire  l’un  à l’autre,  le  Saint  prit  l'occafion  der 
quelqucsperfonnesquis’énalloientoù  elloit  Marcellin,  pour  luy 
écrire  de  nouveau,  & luy  demander  de  fes  nouvelles  . 
tp.iSs.p.Soi.  '11  écrit  à Antioche  de  mefme  qu'à  ce  Marcellin,  après  avoir 
bien  cherche  quelqu’un  qui  puftluy  porter  là  lettre.  [Ainfi  il  fem- 
blequ’Antioquenedemeuradni  à Conllantinopic,  ni  à Antio- 
che.] Le  Saint  loue  fon  zele,  là  charité  lîncere,  & là  lilrcrté  franche 
'P-'7?.p79s'.  & genereufo.  'Ille  recommande  à un  Artemidore  . 
tp.i  86  p.soo.  'Alype  qui  paroill  avoir  cité  l’un  de  les  anciens  amis  [d’Antio- 
che,] luy  ayant  écrit  le  premier,  mais  en  luy  en  faifant  exeufe 
comme  d’une  temerité , le  Saint  luy  répondit  que  toute  la  faute 
qu’il  trouvüit  en  luy , c’clloit  de  ne  luy  avoir  pas  écrit  plutoft  . 

[Ainli  lit  réponfe  ne  peut  dire  que  du  mois  d’oélobre  ou  de  no- 
vembre . ] 


ARTICLE  CI. 

IlfortifeAmprucle  D:acoat§e  qu’on  p:rfecutolt:D'ieu  le  glorifie  dam 
fon  exil:  Il  prend foin  des  pauvres  & des  Eglifi'S.To!st  Antioche  court 
à lu).  Il  efi  obligé  de  refufer  les  prejens  de  fes  amis . 

Crhy.cp.jî.p.  [/^^  N peut  dire  la  mefme chofedes  lettres  3 1&  i9i'.JLapre- 
6p!  K miere  s’adrellc  à une  dame  rwrnmée  Euthalie,  qui  avoit  un 

cœur  noble  & elevé , & qui  prenoit  un  grand  foin  de  fon  làlut , 
meprilànt  toutes  les  choies  de  la  terre , & ne  fongeant  qu’à  s’avan- 
cer dans  la  voie  du  ciel , libre  de  tous  les  foins  du  liecle , & n’ayant 
*•  aucune adàirc [que d’acheter  l’etetnitc.]  Le  'Saint  luy  avoit  déjà 

«p.>7».p-7»«.  écrit pluficurs  fois,  & en  avoit  aulTireccu  quelques  lettres,  'qui  luy 
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donnoient  beaucoup  de  joie , à caufe  de  la  charité'  ardente  & fince- 
rc  qu’il  y voyoit . 

'La  Intre  191,  cft  une  rcponlc  à deux  lettres  qu’uneautre  dame  cp  igi.ptai. 
nommée  Amprucle , luy  avoit  écrites , en  liiy  demandant  prdon 
de  ce  qu  elle  le  faifoit  la  première . Il  luy  avoit  déjà  répondu  fur  le 
mefmefujerparuneautrc  Iettre[qui  eft  perduëJCettc  Amprucle  ep.ioj.pn»  .» 
n’cftüit  point  Greqne,&  n’écrivoitpasailémentcnsrcc.' [&  lôn 
nommelmecft  allez  barbareJ'ElIe  elloit  Diaconifle,  & gouver-  p.7j».<t. 
noit,  ce  Icmblc, quelques  fillesqui  demeuroient  avec  elIe.Le  Saint  ep.9Sp.73s  J. 
la  connoilibit  & l'aimoit  depuis  laigtcmps  ; [ce  qui  donne  quel- 
que lieu  de  croire  qu’elle  demeuroit  plutoft  à Antioche  qu’à 
Conllantinople-] 

'Elle  & lés  filles  lôu Urirent  diverics  perlëcutions  [de  la  part  de  aiep.j03p.7j9. 
Porphyre  ou  d’ ArCiee,]&  mcimc,  ce  femble,  plus  d’une  fois.  Elles  “• 
y firent  paroillre  leur  courage,  leur  patience,  une  liberté  genereu- 
lé  à défendre  la  vérité , un  cœur  inébranlable  à tous  les  elibrts  de 
leursennemis.  'Ainfi  leurs  fbuffranccs  ne  firent  Qu'augmenter  leur  P-rjj.e. 
mérité  devant  Dieu , & leur  gloric  devant  les  hommes , comme 
elles  augmentèrent  la  condannation  & la  honte  de  leurs  perfecu- 
tcurs . 

S Chryfoftome  leur  écrivit  pour  les  encourager;  mais  il  fit  en  «• 
mefme  temps  des  reproches  à Amprucle  dece  qu’elle  ne  luy  ccri- 
voit  point,'&  furtout  dece  qu’elle  ne  l'avoit  pas  fait  fur  là  perlécu-  p.7*o.c. 
tion,  ayant  eu  une  commodité  fort  favorable  pour  le  fiiirc.  Com- 
me elle  o’avoit  perfonne  dont  elle  fe  pull  lcrvir  pour  ccrire  , il  la 
prie  de  luy  écrire  de  fa  main  & en  (a  langue,  [que  le  Saint  pouvoir 
entendre,  fi  c’elloit  la  fyriaque.  Amprucle  le  (âtisfit  fur  cela:  ] 

'Car  dans  une  autre  lettre  que  le  Sauit  écrivit  encore  à clic  3c  à lés  CP.90.P.736.C. 
filles  fur  la  perfccution  qu’elles  foiiffroient,  il  lé  rejouit  dece 
qu’elle  fe  plaignoit  continuellement  elle  mefme  qu’il  ne  luy  écri- 
vüit  pas  allez  fouvent.[Il  par  le  dans  ces  deux  Icttrcstantoltàclle 
feule,  tantoll  à elle  & aux  llllesquil'accompagnoient.j 

'Harmace,[qui  avoit  du  bien  autour  dcCuculé.Jluy  envoya  lâire  «p  rs-p.?!». 
offre  de  tout  ce  qui  elloit  à luy , en  le  priant  de  demander  à fes  gents 
tout  ce  dont  il  aurait  befoin.  Mais  comme  il  ne  luy  avoit  pas  écrit, 
le  Saint  luy  mande  qu’il  luy  fait  une  grâce  dont  il  n’eftoit  guère  en 
état  de  profiter,  piiilqu’il  avoit  tout  en  abondance;  mais  qu’il  luy 
relufoit  celle  qu’il  euft  eftiméleplus,  qui  elloit  de  luy  apprendre 
l’état  de  fa  lânté  & de  toute  fa  mailbn . 

'On  elloit  déjà  en  hiver,  [vers  le  commencement  de  novembre,] 

& les  barbares  couraient  encore  la  campagne , lorfqu’il  écrivit 
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pour  la  Icconde  fois  à Mulbnc.  Il  n'avoit  pas  reccu  de  réponfe  à él 
première  lettre.  Mais  comme  "il  fàilôit  bcaucouptiWtimcdcluy, 
il  eftoit  bien  ailé  de  le  confert'er  fon  amitié  . 

'Dieu  vérifia  en  la  perlùnne  de  S Chrj  (î>ftDmc  ce  qu’il  aveât  dit 
àS.  Paul , que  fa  force  éclaté  dans  la  fbiblellè  de  l’homme  Car  s'il 
avoit  beaucoup  paru  efiant  Preftre&  Archeve(quc,il  piarut  encore 
beaucoup  davantage  edant  banni,  [malade,  deditué  de  tout,  affie- 
gc  fans  cclfe  par  les  Kâures  ] 'Il  nourrifloit  les  pcuples&  du  pain 
de  la  proie  de  Dieu , & mcfme  du  pin  materiel,  *&  rachetoit  ira 
grand  nombre  de  prfonnes  pilés  par  les  Ilâures.  [Car  fans  rien 
tirer  des  grands  revenus  de  Ibn  Eglilé,]  il  lé  trouvoit  une  lôurce 
abondante  de  richedés  dans  la  libéralité  de  beaucoup  de  perfon- 
nés,  furtoutde  SainteOIympiade.  Ainû  illéfit[ellimcr,reverer,] 
aimer,  & par  les  Arméniens, &pr  tous  les  puples  desenvirons. 

[line  lé  bornait  ps  à ce  qui  eiloit  autour  de  luy.J  'Car  il  oui- 
moit  ceux  qui  annonpient  la  lôy  [dans  la  Phcnicie , & pr  lés  ex- 
hortations, & par  èslargcdes,  & pr  les  ouvriers  qu’il  leur 
envoyoit.  H prenoitlbin  d’un  coftédel’EglilédcsGots,iStderau- 
tre  de  celle  de  Perfe.  11  lôutenoit  contre  la  fureur  de  la  prfecutkxi 
'&fcsamisdeCondantinoplc,&  ceuxd’AntiocheJ'Car  Porphyre 
homme  très  déréglé  dans  lés  moeurs , s’edant  fait  ordonner  Evef  ^ 
que  d'Antioche  ["vers  la  fin  d’aoud]  pr  Acace,  Antioque,  & ce  PkIuÏ, 
Severien,  d’une  manière  tout  à feit  illégitime, '&s’eftantaulCtoft 
déclaré  contre  leSaint,  4a  plufprt  du  puple  ne  voulut  point 
communiquer  avec  luj',futtout  lesPrcnrcs,&  lesdamesles  plusri- 
ches.  Toute  la  Ville  d’Antioche  couroit  en  Arménie  pur  y voir  le 
Saint,  & revenoit  de  là  chanter  fes  louanges  à la  vue  de  les  enne- 
mis. ‘Le  rede  de  laSyrie,&  laCilicie  âilbient  aulli  la  mef ^ne  cholé. 

'Un  Evcique  nommé  Domnus , ne  lé  trouvant  pas  en  état  de  le 
venir  voir , preequ’il  ne  pouvoir  ps  quitter  lbnEglilé,luy  écrivit 
purluy  en  faire  des  exculés,  & luy  envoj'a  un  de  fes  Predres  . 

'D’autres  Predres  le  vinrent  encore  vifîter:  & un  Evelque  nom- 
mé Magnus , qui  edoit  fon  ancien  ami,  ne  luy  ayant  ps  écrit  pr 
eux,  il  ne  laiflà  pasdeluy  écrire  fa  lettre  26*,  où  il  loue  la  douceur 
de  tes  moeurs , '&  lezcle  qu’il  iâilôit  paroillrc  tant  purluy, que 
pur  toutes  les  Eglilés.  [Il  luy  écrivitappremment]  'pr  [les met 
mes]  Predres,  qui  s’en  retournèrent  lorique  l’hiver  edoit  déjà 
commencé,  & que  les  Ilâures  couroiem  neanmoins  encore  la 
campgne,  [c’ed  a dire  puteftre  vers  le  commencement  de  no- 
V embre.J  Ces  Predres  s’en  retoumoient  vers  Laodicée  [ prés  d’An- 
tioche, d’où  ils  vtuoicnt  üu»  doute.  Mais  nous  Dc  voyons  ps  de 
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' preu  ve  que  ce  foienc  lo!  quatre  Prdires  de  cctce  Eglife,  à qui  il  a 
doit  plulîeurs  lettres. 

Comme  S.  Chryrollome  avoir  préféré  à tout  fes  interefls  hu- 
onains  le  royaume  de  Dieu  & là  juftice,Oieu  ne  manquoit  pat  auflî 
de  le  pourvoir  de  toutes  les  chofes  neccllàires . Il  alloit  merme 
beaucoup  audelà  . Car  il  luy  fit  trouver  des  amis,  J 'qui  luy  en-  ep.jo.«i-ni.p. 
voyoient  tant  de  chofes,  qull  elloit  obligé  de  refiifër  Ibuvent  leur* 
prefcDs,  leur  protefhint  qu’il  n'en  avoir  psB  befoin.  La  lettre  t}2* 
qu’il  écrivit  fur  cela  à Carterie  efl  toute  pleine  d'efpritik  de  cha- 
rité.'Il  en  ufii  de  mefme  à l’égard  de  Diogene,[àqui  il  adreflà  fes 
lettres  144  & 134,  écrites  apparemment  dés  cette  année.  ] 'Mais  e|if  up/vrA.c 
Apbraate  qui  luy  avoir  apporté  fon  prefént , [ qui  pouvoir  eAre 
quelque  £>mme  d’argent  confîderable , ] ne  voulant  point  dutouC 
le  rcniporter , le  .Saint  écrivit  à Diogeoe , pour  le  prier  d’envoyer 
le  prefent  aux  Miffionnaires  de  la  Phenicie,&  Apbraate  mefine 
XtHiu'ïtt.  pour  travailler  avec  eux . 'C’eftoit  peut-eftre  durant  Thiver , [ & 
apparemment  en  l’an  405.  Sa  generofité  en  ce  point  efloit  d'au- 
tant plus  admirable.  Jqu’ii  avoue  quelquefois  qu’il  manquoit  mef^  ep.4  f 
me  du  neceflàirc  à caulé  des  courfês  des  llâures . [ Mais  il  aimoic 
mieux  s’expofer  à cette  diiêtte,  qu’ulcr  trop  librement  de  lalibe-  > 

lalité  de  les  amis  ] 


ARTICLE  CII. 


D’Elpide  Evefque  de  Lmdicie  : Son  unhn  avec  le  Saint. 

Aint  Chryfbffome  doit  avoir  appris  dés  la  fin  de  lèptembre 
J au  pluftardjjladelivrancedes  ^ftres[&des  autres  perfon-  Ciiry.e|>.ii4.p 
iKs,  Iqui avoientellé  mifes  en  prifbnfau  fujet  de  l’embrafemeotde 
l’eglilc  II  l’apprit  avec  d’autant  plus  de  joie,]  qu’il efpcroit  qu’ils 
fe  hafteroient  de  le  venir  viCter  dans  là  fblitude  . [Ils  avoient  elle 
délivrez, comme onavu,] 'par la  lpydui9d’aoufiadrefl'ceàStude  Cod.Th.i«.t,i 
Prefet  de  Confiant inople,  & qui  paroifi  avcàr  efié  accordée  à les 
fol  licitations  pour  cet  anicle.  ( Il  faut  dire  en  effet  que  Stude 
efioit  ami  du  Saint,]  'qui  luy  écrivit  une  lettre  pleine  d’eftimedc  Ch-y  ep.i»^. 
d’aminé  pour  le  confbler  fur  la  mort  de  fco  frété,  dont  il  fait  un  , 

grand  eloge.  '&  il  témoigne  avoir  efié  luy  mefme  tort  touché  de  p.ios-a. 
cette  mort.  'Stude  efi  qualifié  Prefet  delà  ville  dans  le  titre  delà  p.tof.A 
lettre . [ Ainfi  elle  doit  avoir  efié  éaite  en  cette  année,avant  qu’on 
fçeufi  qu'Optatluyavcùtfuccedé,c’efiàdire  apparemment  avant 
le  mois  de  novembre  ] 
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ep.ii4.p.749.i.  ^ Chtyroftomc  attendoit  encore  (ês  Prcfties , lorfqull  écrivit 

l’epiftre  ii+fAinfic’eftoitapparemmcnt  dés  la  fin  de fêptcmbre, 
ou  peu  après.  ]'ll  écrit  cette  cpiftre  à Elpide  Evclque  déjà 
âgé , avec  qui  il  paroift  avdr  eu  une  union  très  paniculiere . [ Et 
ceft  fiins  doute  cet]  'Elpide  de  Laodicée  en  Syrie , vcnerable  par 
fa  fageflé & pr  fon  grand  âge , 'qui  défendit  fi  gencreufcment  S. 
Chrjfoftome  devant  Arcade.'ll  avoiteftéPrdlrelôusS.Mclece, 
qui  leanena  avec  luy  en  38 1 au  Concile  œcuménique  de  Conf- 
tantinople-'Ildemeuroit  mefmc'aveccet  Evelquedanslamailôn  rJn«,s 
Chf  d ii  cpilêople,  & il  s'eftoit  rendu  unpariâit  imitateurdelâ  vie&dc 

tiT  ' ^ vertus . 'II  avrat  là  modération  & là  douceur . 11  elloit  aufli 
Co.r«^Vi  1 inftruitdes  ioix  dd’Eglifc.  '11  fucceda  dans  Tepifeopat 

t.  à Saint  Pelage[avantlan  394,]  'auquel  il  alTifta  à un  Concile  de  "t- 

«Thdir.p.74i4)  Gonllantinople  ; * & il  efloit  alors  l’un  des  plus  ilIuRics  Prélats 
delOrient.-'defortcqucPalladerappellelegrand  Elpide. 
cp.130  p.it4j.  'Il  proift  qu’il  eltoit  retourné  en  ton  diocefe  , où  il  avoir  inf 
piré  à fa  Eccleliaftiques  l’amour&  le  zele  ^11  avoir  pur  Saint 
■ • Chryfcftcme , en  forte  qu’ils  cftoient  difpta  à tout  ftire  & à 
tout  feuffrir  pur  luy  [Mais  il  ne  le  contentoit  ps  de  cela:  ] Car 
•r-U4.p;4t.t-  fon'ir  [de  Laodicée, Jileftoit  prtout  pr  les  lettres  qu’il  écri. 

voit  de  tous  collez  pour  Ibûtenir , pur  animer  tout  le  monde 
pur  empicher  que  perlbooe  necedall  à la  tempfte  & à la  per- 
lecution , 'làifant  proillre  dans  la  fcnblelle  de  Ibn  âgp  toute  la 
^ force  & toute  l’ardeur  d’un  jeune  homme . 

'En  prenant  Ibin  de  toute  la  terre , il  n’avoit  garde  d'oublier  S. 

Chi  y foltome . Ainlî  il  luy  [ écrivit  ] pur  lavoir  en  quel  lieu  & en 
quel  état  il  efloit , & mefnie  quelles  prlbnnes  il  avoit  aupés  de 
luy,  pareequ’il  vouloir  les  en  ellimer  & les  en  animer  davantage. 

"*■  'S.  Chryfollome  fe  tint  extrêmement  obligé  de  cette  marque  de 

fon  amitié . 11  la  publia  prtout,  & l'en  remercia  pr  la  lettre  1 1 4, 

P.749.C.  pjj  jj  jyj,  Cucufe"dans  un  grand  repos , une  «ce. 

enticre  lânté,  ne  fe  fentant  plus  des  relies  mefmes  de  fa  maladie; 

Î|u'il  a avec  luy  les  Prellres  Confiance  & Evethe,  & qu'il  ell  de- 
ivré  de  la  crainte  des  Ifâuies,[qui  elloient  fans  doute  allez  piller 
**4”  ^'***"b  autre  collé  : ] 'car  il  femble  qu’ili  aient  attendu  l’hiver  pur 
•P-H4.P.74*. . dans  leurs  montagnes.  '11  finit  fa  lettre  en  lâluaot  tout 

' le  Qeigé  [de  Laodicée, ]&  en  prticulier  le  Prellrc  Alÿncrice  & 
fes  enâns. 

cp.^ji.1  js.141.  'Nous  verrons  cncorc[dans  la  fuitejd’auttes  marques  de  l’union 
Sep.>5.p,694,d.  dc  nollre  Saint  avec  Elpide  . •’  Ne  luy  ayant  point  écrit  jufqu’au 
commciKcment  de  l’hiver , il  s’en  cxculc  pai'  là  kette  a y',  liir  la. 
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crainté  dts  I/âim,  qui  crtoient  [revenus]  du  cofté  de  Cucufe,  âc 
ymS.  fur  l'hiver  qui  fêrmoit'déja  les  chemins . Ceftwt  peuc-eflre-aa 
commencement  de  novembre . ] Il  luy  écrivit  alors  par  quelques 
Prellres , qui  l’enoient  venu  vifiter;  'dtquelque  temps  après  par 
libanius . ’ 

[Le  courage  d’Elpide  fût  éprouvé  d'une  manière  encore  plus 
forte  ] '11  fut  privé  de  foo  cvefché , J fânsdoute  pour  n'a vdr  pas  Uitouitlir 
voulu  reconnoillre  Porphyre  & Attique  pour  Evelques  d'An- 
tioche & de  Conftantinople  ; & en  l'an  408,  ] 11  y avoir  trois  ans  Chry.diai  y: 
qull  n'avoit  pas  feulement  defcendu  l’efcalier  de  la  maifbn  oh  il  ' ' ' 
eftoit  renfermé , toujours  occupé  à la  prière . 'Lorfqu' Alexandre  40t.  ( 35. 
fuccedcurde  Porphyre  voulut  rendre  la  paix  à l'Eglife  de  Syrie 
[vers  l'an  4i4,]& obtenirla  communion  deRdmc,unedespre- 
fiMfutfst.  luieres  choies  qu'il  fit , fut  de  rétablif'hautement  Elpide  dans  foo 

*'■  Eglife.  Le  Pape  Innocent  l'apprit  avec  joie  AcacedeBerée 

fut  obligé  de  luy  témoigner  quil  en  edoit  luy  mefme  bien  aile. 

ARTICLE  CIIL 

Le  Saint  confole  Cyrta^ue  afflige'  des  maux  de  l'EglifrJnJlruit  Calci- 

die,  AJÿncritie,  tj  Namfe,  qui  vouloient  le  venir  voir . t 

[ Ç I Cyriaque  Eveique  de  Synnades  prHôonier  à Calcédoine  ati 
,3  fuÿtt  de  l’embraiement,  n'a  edé  délivré  que  par  la  loy  du  19 
d'aoud.commcilyatouteappareooe.onnepeutmcttieaudique  ; 

Noie  ji.  »ers  |a  fin  de  lêptembie'la  lettre  que  S.Chryftjdome  luy  écrivit,} 

'oti  il  luy  parle  de  foo  arrivée  à Cucufe,  comme  d’une  chofequi  Chry.ep.iM^c 
edoit  encore  allez  irouvellc . * Il  la  luy  écrivit  pour  l'empefeher  de  ^ 

fuccomber  à la  douleurque  luy  canicnenr  les  maux  de  l'Ëglife.  II  ’ 

luy  avoir  déjà  écrit  fur  cela  une  autre Icttreflorlqu'il  edoit  peut- 
'•  edre  encore  en  prilbn  ] 'EUefe  voyoitdu  temps  de  George  qui'en  »G'-*rp»4». 
raportc  le  commencement  .•  ["mais  elle  n’elt  point  dans  nos  edi- 
tions,]'Dans  celle-ci  il  l'exhoiTedc  ooixiniierà  prier,  lâosfe  ladér  •pnJ-P-rssaL 
d'atteodre  le  temps  de  Dieu.'Cyriaque  luy  avoir témcâgné regret-  ' 

ter  beaucoup  de  ne  pouvoir  pas  edre  avec  luy  , & il  luy  répond 
que  tous  leurs  perfccutenrs  ne  lesempdcheroicnt  ptMot  de  jouir  '' 

pleinement  de  cette  joie  dans  le  ciel . 'Le  titre  de  b lettre  potteque 
Cynaque  edoit  banni  aulfi-bien  que  leSaint''&cela  edprisdela 
lettre  iiiefmc . [ Mais  autant  qu'on  en  peut  juger  par  l'hidoire,  lôo 

r.  Ce  qu'il  en  raportr,  rA  aiiÆ  le  conmenecinenr  4e  b j e epilTre  è Ire  Olyntflarfc» 

La  fttice  pwwoit  eà»  iiStxatt.  La  f eAceweiaeweitf  ■üretfée  à uec  fewg,  pAj*-  ■ 
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banniflëment  conlïftoit  à dire  exdiu  de  Conftantinople,  Sc  peut*  ***• 
dire  auflî  de  Synnades . ' 

Nous  avons  dit  que  beaucoup  de  perfonnes  venoient  voir  le 
r Saint  à Cueufe.  On  voit  par  Tes  lettres  qu’il  y en  feroit  encore  venu 

davantage  lâns  la  crainte  des  Ifaures , & fans  l'hiver  qui  fuivit 
lcurscourlês.J 

Ces  deux  cau/ês  enlëmble  andlerent  Calcidie  & A/ÿncritie  à 
qui  le  Saint  a écrit  plulîeurs  lettres  , [tantoft  feparément,]&  tao- 
toft  conjointement  ; f ce  qui  marque  qu’elles  avoient  cntr’elles 
tpsop.7i  > quelque  union  particulière,  j 'Si  le  Preftre  dont  il  leur  parle  dans 
. deuxdelêslettres,[e<tConftancc,comme''celadlaffcz  probable,  v.Conftan.- 

il  faut  dire  qu’elles  demeuroient  à Antioche . Afj'ncritie  dloit  « 
mariée  ou  veuve,]  'puifqueS.  Chryfbftome  la  confole  fur  la  mort 
û>  fille,'arrivée  peu  après  quelque  autre  perte.*  Elle  ne  laiflbit 
*>■  pai"d’avoir  quelques  filles  avec  elle,  qu’elle conduifoit  apparem-  mmm-;. 

<p.M.i9>.p.r]7.  ment.'Afÿncritie&  elles  avoient  toujours  eu  beaucoupdeiefpeâ 
*”■  pourlc Saint,  qui  aulTilesportoitpartoutdans  fbncœur. 

«p.rr.p.rij.J.  'Afyncritie  n’ayant  donc  pu  le  venir  voir  [d’abord  qu'il  fîitar- 
rive  à Cucufê,]&  luy  ayant  écrit  pour  s’en  excufêr,  il  luy  irranda 
qu’il  agreoit  fa  banne  volonté  autant  que  Ik  viûte  nnefme.  Elle  luy 
manda  depuis , qu’outre  les  troubles[des  lûuresjdans  l’ Arménie, 

*•  elle  eftcMt  mefme  tombée  maladet'furquoi  il  luy  récrivit  par  fa  let- 

tre 77f,  qu’elle  ne  devoit  point  s’inquiéter  dene  le  pas  voir,  mais 
qu’iil  sinquietoit  luy  de  fa  maladie,  & qu’il  la  prioit  de  luy  man- 
der  au  pluftofl  des  nou  vdles  de  ù fanté.  'Sa  maladie  ayant  cootr- 
nué  julqu^  l’hiver , (fc  CaLidie  eflant  aufli  devenue  malade , fc 
. Saint  leur  écrivit  à toutesdeux  l’epiflre  242*,  pour  fcs  prier  de  luy 

apprendre  fou  vent  de  leurs  nou  \-dies. 

^ 'Il  leur  demanda  par  la  mefme  lettre  S elles  font  hors  de  trouble 

& d’inquietude  : [ car  on  voit  qu’elles  furent  fort  perfecutées , 

. n’ayant  pas  voulu  fans  doute  fe  fbumettre  à rufiirpateut  Por-  •' 

phypc.  Ainû  l’on  peut  mettre  dés  ce  tentps-ci  quelques  unes  des 
cp.«>.p.ro^*.  lettres  qu’il  leur  écrit  fur  ce  firjet.3  'Dans  la  40»,  écrite  peut-elhe 
p^oi.t.  peu  avant  k 77*,'il  manda  à Afyncriticqu’ilfpiit&qu’elleeft 

dans  une  grande  tribulation,  & que  cette  tribulation  luy  procure- 
<p.iae.P  74t.  ta  dans  le  cid  une  grande  gldre/Cellesqui  demeurdent  avec  elle, 
eurent  part  à fa  perfècntioo . C’efl  for  cela  qu’il  leur  écrivit  à tou- 
tes k lettre  106*  où  il  les  anime  à fouflrir  avec  jme  pour  J.  C,dc 
pour  acquérir  le  ciel,  puifque  des  foldats  foaffrnit"de$  raauxinfî'-  tcc. 
ois  pour  des  recompet^  très  medioaes , & aufquelles  ils  ne  par-  i 
^74JJ.  viennentprelquejamais.Illesexhortcàprofiterdccctcxemple,'& 
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***  It  avoir  nn  grand  foin  de  marcher  toujoursdans  la  voie  éfroite,  'làns  fr»».A  _ 

fè  laiflêr  abatre  par  tant  de  tribulations  qui  fe  fuccedoient  /ans  cef-  ' ’ ’ 

' fê  les  unes  aux  autres  Les  Hautes fermoient  encore  les  chemins, 

ainfi  ce/loit  avant  la  mi-novembre.  Il  cette  lettre  fe  raporteà  * 

130404] 

’Calcidie  eut  part  à la  perfecution  qui  exer^  Afyncntie , & le 
Saint  leur  écrit  iur  cela  une  lettre  commune,  pour  les  exhorter  i ^ 

meprifer  genereufement  des  peines  qui  durent  li  peu:  & il  dit  que 
leur  patience  avoit  déjà  efté  exercée  par  pluGeurs  épreuves  fem- 
blables . 'Il  dit  autrepart  que  Calcidie  avoit  pre/que  toujours  e^los 
vécu  depuis  fixi  premier  âge  dans  les  tentations  & dans  les  peines. 

'On  voit  pr  l’epillre  39',  que  cette  Calcidie  c/loit  unie  au  Saint  d«P  js-p-;»'- 
depuis  long-temps , & d’une  maniéré  très  prticulicre  .[  Outre  la 
lettre  242  ] II  luy  écrivit  encore  la  98',  pour  luy  marquer  qu'il  «^ss  p-ri?. 
eftoit  fort  fàfché  de  /a makdiequi eGoit  grande, & la pnerde  luy 
en  faire  promtement  /avoir  la  fuite,  comme  elle  luy  en  avoit  man. 
dé  le  commencement . 

'Une  dame  appllée  Namée,  qui  l’avoit  toujours  honoré , (bit  «P<7"P  ;os-  . 
lorfqu'il  eftoit  [à  Antioche,]  foit  depuis  qu'il  en  elloit  /brti,  avoit 
voulu  le  venir  voir,  fanscraindre  nila  di/Iîculté  des  chemins , ni  ' 

les  Ifaures . Mais  elle  fut  arrellée  par  une  maladie,&  obligée  de  fe 
contenterde  luy  écrire,»  qu’elle  Gta/Tez  tard,[peut-eftreenoélo- 
bre  ou  en  novembre,]  ayant  eu  peine  à luy  écrire  la  premiere.Le 
Saint  en  luy  répondant,  la  remercia  de  fen  adèéâiao,  fe  moqua  de 
fon  fcrupule,  & la  pria  de  luy  écrire  le  plus  fou  vent  qu'elle  pour- 
roit . 

ARTICLE  CIV. 

Carterlt  T envoie  viftter  par  Libanm,  à qui  il  donne  plufieuri  lettres  : 

Ilpreffe  Adolie  de  renoncer  au  monde  & à tous  [et  biens . 

CARterib  avoit  donné  au  Saint  de  G /brtes  preuves  d'une  Chry.ep.iî7-.'p. 

amitié  ardente  & feinte,  que  rien  n’e/loit  capbledelesaf-  •*»■'*• 
Ibiblir.  Audi  ellen'euli  ps  manqué  de  venir  [d'Anrioche]le  voir 
(à  Cueufe,]  G ellel’eu/l  pu  '^Mais  les  frequentes  maladies  ne  le  luy  b. 
prmirent  pas  'furquoi  le  Saint  la  conlble  pr  quelques  lettres , c, 
do«  il  nous  en  nrite  une,  écrite  f peut-eftre  vers  la  Gn  d'oélobre]fur 
quelque  nouvelle  rechute,  dont  le  Saint  luy  marque  qu'il  e/l  toit  i 

en  pine.'ElIc  ne  laillà  pas  d’aller  faire  un  aflèz  loi^  voyageimais  «p.4».p7«4b, 
ce  ne  fut  appremment  que  fur  la  fin  de  l’année  fuivante  .Ce  ' 
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wyage  «npdcha  le  Saint  de  luy  éaite  auflî  fou  vent  ou'il  «jft 
Mit . 'Elle  luy  failcàtexcufe  de  foo  ooftd  de  ce  que  fei  maladiesne 
luy  permenoirat  guère  non  jdu*  d'écrire  : furquoi  il  la  ccnfole 
enwc  par  fa  lettre  iS'.’Elle  ne  laifibit  pas  eftant  malade  décoin- 
cer elle  mefoie  avec  tout  le  foin  pofllble  des  rcmedes  pour  le 
Sùnt , ooname  nous  l’apprenons  defa  lettre  34%  oü  il  l’en  remer- 
cie, en  fe  plaignant  deccqn’elle  ne  luy  avoit  pas  mandé  l'état ifc 

tt  maladie.  '11  ne  voulut  pas  accepter  dcmefmeunefommcd’ar- 

gent  qu’elle  luy  envoya  une  autre  fois,  quoiqu’il  luy  euft  une  obli- 
gation fort  fenlible  de  l’avoir  envoyé  vifiter  par  Libonius , & il 
luy  écrivit  for  cela  la  latre  iji'j; véritablement  digne  dch  pieté 
& de  l’efprit  d’un  Chryfoftome.] 

'11  fout  mettre  [dés  cette  année]  ce  voyage  de  Libanius , peu 
après  que  le  Saint  fe  fut  approché  de  la  Syrie,  '&  lorfquc  le  Prcfoe 
Qinftance  elloit  avec  luy . Ce  Libonius  eftoit''apparemment  un  eir=î»«n.f. 
homnre de  qualité. 'S  Chiyfollome  l’appelle  ordinairement  fon 
[rrescher&J  très  honoré  Seigneur.  11  elloir connu  de prelque tous 
[les  amis]  'd’Antioche.  * Après  avoir  demeuré  quelque  temps  au- 
près de  luy,  il  voulut  [en  s’en  retournant]  palier  chez  Elpide  [de 
Laodicèe,]  'pour  qui  il  avoit  beaucoup  de  refpeél,  auHi  bien  que 
pour  S.  Chryfoftome.  Et  le  Saint  luy  donna  une  lettre  de  recom- 
mandationpour  cet  Evelque,  [qui  eftoit  encore  alors  à Laodicèe  J 
puifque  S.Chr>foftomefolqëtout  fonCIergéparcertelettrc. 

[Ce  fut  fons  doute  auffi  par  Libanius  qu'il  envoya  non  Icule- 
ment  la  lettre  132  à Carterie,  mais  encore  quelqueaautrcs  qui  par- 
lent de  luv,c’elt  a dire  la  215 ,1a  2 19,&  la  13 1 .JLa  225  eft  adrd^ 

a un  Conftance  Preftre.["diffèrcnt  de  celui  dont  nous  avons  parlé  vr.Confi^n- 
plufieurs  fois.]  Le  Saint  fe  plaint  de  ce  quil  ne  luy  avmt  pas  en- 
cote  écrit , luy  qui  foifoit  parcMftre  en  toutes  rencontres  un  fort  ’’ 
grand  zelepourlefervir.  Il  l’aimoit  beaucoup  de  fon  collé, parce- 
qo’il  avoit  un  très  grand  foin  de  fon  ame,  & qu’il  eftoit  le  refuge 
'&  leperedetousceuxquieftoientenneoeflité.  &c. 

'II  écrit  la  219'  à une  dame  nommée  Severe,  qu’il  n’avoit  ja- 
mais vue . Mais  Dbanius  luy  avoit  parlé  de  fon  zcle  & de  fon  ar- 
deurpourla  vraie  foy  d’une  manière  fi  avantageufe,  qu’il  fut 
bien  aife  de  lier  avec  elle  une  amitié  toute  de  charité  & toute 
^irituelle. 

'Adoiie,  [ à qui  la  ij  i'  eft  adieflèc,]eftoit  une  de  fes  arxâciines 
connoilfonces.  ‘ Il  l’avoir  toujours  portée  à abandonner  toutes 
chofe$,'&  à envoyer  au  ciel  des  biens  qu’elle  ne  pouvoir  pas 
puder  kng-cemps,  '&  qui  itiefme  luy  caufeientdes  embaras  fott 
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^fcbeux , afin  de  marcher  avec  legerctc  dam  la  voie  de  Dieu,'&  r-77i.i. 
k procurer  une  paix  lôlide . Mais  elle  ne  $'elh>it  jamais  trouvée 
dilpolee  à fuivre  un  confcil  fi  fiige,qui  l'euft  exetntéede  bieodes  ’ 

troubles  iSc  bien  des  chagriiu . 'Eltant  à Cuculê , il  fe  fuft  volonciets  p-7j>  «• 
donné  la  fatigue  de  l'aller  trouver  malgré  la  foibleire  où  il  eftoit, 
pour  la  porter  à finir  toutes  fes  affliélions  en  romp^lc^  liens  qui 
la  tenoient  attachée  au  monde . Et  comme  là  qualité  de  tranni  ne 
le  loufiioit  pas , il  lôuhaita  beaucoup  qu’elle  le  vioft  voir  , '&  il  ï'*’ 
l’en  prefle  extrêmement  dans  plufieurs  lettres  , [ ce  que  nous  ne  ' ‘ ‘ 
voyons  poùrt  qu’il  fiific  à d'autres  ] 

'Elles s’en  exeufa  fur  di verlës  dilficultea.*&  ce  qu’elle œ vouloit  **'■ ^ '* 
pas  fiiire,  luy  devint  bien-tofi  impolfi  ble  par  une  grande  maladie,  701.*’ 
qui  la  mit  raefnie  en  danger . Le  Saint  ayant  f(eu  par  d’autres  fit 
maladie , & qu’elle  le  portoit  mieux , luy  écrivit  l’epifire  5 1*,  où  > 

il  le  plaint  de  ce  qu’ellene  luy  avent  pas  mandé  elle  mefmefou  fait 
mander]  fit  maladie,  la  prie  de  luy  écrire  le  plus  fouvent  qu'elle 
poutroit,  &la  prefle  encore  fortement  de  le  venir  voir  dés  que  fit 
lanté  le  luy  pcrmettroit,puilque  le  tempselloit  encore  fort  doux, 

& que  les  Haures  s’ellcHent  retirez . [ C’elloit  donc  vers  le  milieu 
de  novembre.]  'Il  luyécrivit,  ce  femble,  [fort  peuapiés,]  la  57*  «p-sratv-ntu 
Sl  la  i79*,pourlaprclfcrdcUiy  mander  dès  nouvelles  de  4 fiuité, 

& luy  témoigner  toujoun  le  defii  qu’il  avoit  de  l’entretenir . La 
179'  eftoit  la  lixicnne  qu’il  luy  écrivoit , lâns  en  avoir  teceu  que  ' 

deux  d'elle. 

[Ce  fut  peut.e(lre  dans  ce  temps  làj'que  LibaniusTeflant  venu  «P-»j>.p4a4, 
voir  fans  luy  apporter  eocoreaucune  lettre  d’ Adobe , il  luy  écri- 
vit  13231*, où  il  luyavoue  que  cela  luyafiiit  beaucoupdepeinei 
& que  pour  luy,  quoiqu’il  luy  écrive  fouvent , il  le  fiiifoit  encore 
moins  qu’il  n’eufl  voulu , pareequ’il  manquoitde  petlônnes  pour 
porter  les  lettres . 

'Adobe  luy  écrivit  enfin  , & mefme  plufieurs  fois,[lbit  dans  la  «mwssjS. 
fuite  de  la  mefine  maladie , finit  depuis  dans  quelque  autre,]  qui 
fut  aufli  fort  confiderable . le  Saint  luy  répondit  par  là  lettre  3 { *, 
où  il  luy  témoigneque  ccqu’elle  luy  avoit  mandé  de  foo  état,  luy 
avoit  donné  beaucoup  d’inquiccude  ; & il  la  prie  que  dés  qu'elle 
commencerait  à le  mieux  paner,  elle  le  luy  mandait  en  diligence. 

[La  lette  133*  à la  mefme  Adnlie  elt  plus  confiderable  que  les 
autres.  ] 'Elle  fc  trouvent  embaraflec  de  nouveau  dans  diverfes  ,|nnj^77a.c. 
afiàires  falcheulês,  trahie  mefime  , à ce  qu’elle  croyoit , par  fes 
plus  proches.  Elle  eut  alors  recoure  au  Saint , comme  elfe  avoir 
tâit  en  d’autres  rencontres  femblabics  & là  charité  fiitemuc  de 
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compaflion  pour  fcs  peines . Mais  il  n eut  point  d'autre  conlêil  à 
luy  donner,  [ que  celui  que  Saint  AuguAin  donna  peu  après  au 
Comte  Bonifàce  , ] 'de  fe  délivrer  de  toutes  les  inquiétudes  des 
aAàires , en  renonçant  abfolument  au  Cccle , & en  fc  faiCmt  un 
threfor  dans  le  ciel  de  ces  fauAês  riche£fes,  qui  luy  caufoient  tant 
d’inquietudes  & tant  de  maux. 

'11  la  preflè  encore  de  le  venir  voir  pour  délibérer  enlcmble  de 
ce  qui  fe  pouvoir  faire  pour  la  lôulager  ; '&  la  lâilbn  eAcàt  &vo- 
rable  t car  on  eftoit  alors  dans  le  primuemps  ou  dans  l'auconne  . 

'Adobe  avouoit  elle  mefme  que  ce  voyage  ne  pouvoir  que  luy 
cflre  très  avantageux . Cependant  elle  ne  pouvoir  s’y  refoudre , 'ou 
par  lafchcté  & par  parelTc.ou  par  ce  milèrable  foin  de  lësaflâires 
qui  luy  caulbit  tant  d erabaras . 11  l’allure  que  Ibit  quelle  vienne 
ou  qu’elle  ne  vienne  pas,  il  continuera  toujours  de  l'aimer  ; 'mais 
qu'il  ne  ccllera  point  aufli  de  luy  coniciller , comme  il  avoir  tou- 
jours fait , de  couper  les  liens , & de  rompre  toutes  les  cliaines 
qui  l'attachoient  encore  au  lieclc,  'afin  de  jouir  de  la  paix  & de  la 
joie  fur  la  terre,  & d’obtenir  un  bonheur  encore  plus  grand  dans 
le  ciel. 

Uur.c.isf.p.  f Je  ne  (jay  C cette  Adobe  feroitjcelle  dont  Pallade  d’Helenople 

icji.  qii’çjie  avtMt  vécu  dans  la  vertu  & dans  lezele  de  Dieu  d’une, 

maniéré  proportionnée  à fes  fbrees , quoiqu’elle  n’egalalt  pas  (à 
cati.paojr.  four'nommee  Oufie,  qu’il  avoit  viië  dans  le  monallere  d’Helÿca 

proc  he  de  la  mer , & "en  qui  il  n’y  avoir  rien  qui  ne  fuft  digne  de  W ^ 

wwLtUu 

• vénération.  j , 

Chry.ep.ïoo.p.  l 'L'hiver  eAoit  au  moins  déjà  commencé , lorlque  Saint  Chry- 

foftomc répondit  h Calliftrate  ■ Evefqued’lfaurie,  qui  luy  avmc  i. 
écrit  le  premier , pour  luy  témoigner  qu’il  eull  bien  Ibuhaité  de  le 
venir  voir,  fi  cela  eull  e/ié  poifible . Le  Saint  l’exhorte  à exécuter 
Ibn  deflein  quand  la  failbn  feroit  favorable , l’aU'urant  qu'il  aurai» 
une  extrême  joie  de  l’entretenir  ; & le  prie  en  attendant  de  le 
oonlbler  Ibuvent  par  fes  lettres . 

ei>.73.P-7»>-i  'J1  peut  avoir  écrit  dés  le  mois  de  feptembre  la  lettre  73*  à Aga- 

pet , pour  renouveller  avec  luy  fon  ancienne  amitié , qui  avoit 
elle  fort  grande. 'Agapet  répondit,  ce  temble.à  fa  civilité, & té- 
moigna  fouhaiter  de  le  venir  voir  . Mais  le  Saint  fe  contente  par 
fa  lettre  i9*  [écrite  peut-eftre  àlafind’oaobreOde  le  prier  deluy 
écrire,  puifque  la  faifon  & les  Ifâures  rendoient  un  fi  long  voyage 
difficile  à el^rer. 

I.  Lft  Ifaurtftaai  pilloicnt)  n’eftoieot  que  ceux  dei  njoQUgnes  « Ceux  de  U campagne  & des 
rükf  okiiMieotà 
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'Il  luy  écrivit  encore  pour  luy  recommander  un  Prefhe,  nom-  «p.irf  p.r9«- 
mé  Elpide,  [ dont  le  nom  mérite  d'eftre  célébré  dans  l’Eglilc,]  Car 
il  travailla  avec  tant  de  zeleà  la  converCon  des  payens  qui  habi- 
roient  le  mont  Aman  [dans  la  Cilicie,  ] qu’enfin  il  les  retira  de  leur 
impiété , baftit  parmi  eux  des  eglifes , & y établit  des  monafteres. 

“Saint  Simeon  Fancien  avoit  établi  la  iôy  & la  pieté  fur  le  mont  Thdrtu.c.s.p. 
mronSty.  •A'”®"  > ^ apparemment  *dés  le  temps  de  Valens.  Mais  on  voit  ^ 

lit.,  I U que  ce  mont  Aman  eftoit  dans  le  dioceic  d’Antioche , [ diffèrent 
de  celui  que  les  géographes  mettent  dans  la  Cilicie.  ] 

ARTICLE  CV. 

Jl/crit  àSfOlymfiade  dei  hltreijouplutofldeslivreide  confolatm» 

["VT  O ü s avons  vu  ci-deffus  que  S.  Chryfoflome  avoit  écrit  à 
1 ^ S."  Olympiade  (â  lettre  i j.', deux  jours  apres  effre  arrivé  à 
Cueufè.  J'Aprés  cette  lettre , il  luy  en  écrivit  encore  deux  autres  Chryep.i4.p. 
fort  longues,  l'une  par  im  nommé  Antioche , l’autre  par  un  Ana-  “**’** 
tôle  domelhque  de  cette  Sainte  , toutes  deux  "pour  l'encourager 
& la  fortifier  contre  la  trilfeflè.  [Ces  deux  lettres  font  fans  doute 
les  deux  premières  des  lyque  nousavonsde  luy  à S.“  Olympiade, 

& qui  font  plutoft  de  grands  traitez  que  des  lettres , furtout  la 
féconde.  Ainfi  elles  peuvent  fèrvir à nous  âire admirer  non  feule- 
ment la  beauté  & la  fécondité  de  l’efprit  du  Saint , mais  encore 
plus  la  grandeur , la  force,  & la  tranquillité  de  fen  amc.  ] 

'Dans  la  première  il  l’exhorte  à efperer  la  fin  de  tant  de  maux, 
puifque  Dieu  peut  tout , 'quoiqu’il  attende  fouvent  jufques  à la  *■ 
demiere  extrémité  "pour  éprouver  la  patience  de  lés  ferviteurs. 

[ Mais  comme  nous  ignorons  les  defléios  de  la  Providence, Jil  luy  ?•«<>*«»♦• 

reprefente  ce  qu'il  avoit  toujours  dit , que  rien  n’eft  à CTaindrc 

que  le  péché , tout  ce  qui  efl  p^ager  ne  devant  point  effre  fen- 

fible  à ceux  qui  efperent  l’etemité.  'Il  l'exhorte  à ne  fé  point  tant  p.so.j.dsosa 

mettre  en  peine  de  faire  agir  les  hommes , mais  à recourir  au  feul 

Jésus  par  une  priere  continuelle  , fans  fe  laflér  de  l’attendre  , 

'en  imitant  les  trois  jeunes  hommes  de  Babylone  ■ Il  luy  reprefen- 
te  que  fi  beaucoup  tomboient , Dieu  pouvoit  les  relever;  & que 
cen’efloit  que  ce  qui  elfoit  arrivé  à la  mort  de  J.  Q 'Qu'il  ne  faut  p®o<«. 
point  s’étonner  de  voir  depofér  des  Saints  pour  mettre  des  mé- 
chans  en  leur  place , puifque  Barabbas  a eflé  préféré  à J.  C,'qui  n’a  d-soj. 
opéré  le  fâlutdu  mondequ’en  fouffiant  désfa  naiflancc;  'Que  les  P609.6.0. 
Apoflres  n’ont  auflî  fondé  l’Eglifé  qu’au  'milieu  des  perlécutions 
Hijl.Eccl.Tom.  XI  Nn 
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& tics  (canJaics;  '&  que  s'ils  fe  foûtenoient  par  les  miracles  que 
Dieu  operoit , elle  pouvoir  aufli  fe  confoler  par  beaucoup  de 
preuves  miraculcufes  que  Dieu  donnoit  alors  du  loin  qu'il  pi». 
noir  delbn  Eglifc.ll  ne  s’exprime  pas  plus  claiiemcnt,liiy  laiflànt 
cela  pour  fon  j-artage. 

'Il  continue  le  mefmefujctdans  lafcconde,  qu’il  écrivit,  ce 
fcmblc.tout  de  fuite , 'dans  (bn  defert[dc  Cuculc.]*Il  y exhorte  la 
Sainteà  le  foûtenirelle  incfnie  par  la  force  & le  courage  quelle 
avoir  naturel  lemcnt,'&  à nc(ê  paslaifferabatrepar  la  douleur  fi 
Julie  qu’elle rellentoit  de  voir  tant  d’Eglifes  abandonnées  à des 
loups  ; 'luy  montrant  par  l'incellueux  de  Corinthe,  que  l'excès  de 
la  trilicllc  peut  eftre  capable  de  nous  perdre.  '11  luy  confcillede 
porter  les  penfees  aux  biens  qu’elle  avoir  fujet  d’efpererdans  le 
ciel, 'pendant  qu’elle  verroit  ceux  dont  les  crimes  l’aflligeoientli 
fort  Ibulliir  dans  l’cnlèr  les  peinesqui  leur  efloient  dues  . '11  luy 
dit  que  lî  elle  regrette  de  ne  le  plus  entendre , elle  le  peut  conlôlcr 
dans  fes  ouvrages  ; à quoy  il  promet  d’ajouter  de  frequentes  & 
longues  lettres  : 'quoique  la  patience  avec  laquelle  elle  iouffroit 
cette  pcijic,  luy  fiill  plus  a\  antageufe  [ que  bien  des  inllruélions . ] 
'l!  luy  promet  mdine  bien  pofitivement  qu’elle  l’entcrklni  encore 
I prelcher  & il  paroill  encore  en  d’autres  endroits  qu’il  fc  tenoit 
alluré  de  revenir.  [ Mais  il  lé  trouva  heureux  d'cllre  appelle  au 
repos  de  Dicu.phitoll  que  d’eflre  renvoyé  aux  peines  & auxtra. 
> aux  de  l'epilcopat.  ] Il  luy  demande  à la  fin,d’une  maniéré  fort 
ttmehante  , que  pour  marque  de  fon  amour  pour  luy , du  défit 
qu’elle  a de  luy  donner  de  la  joie,&  de  la  délerencc  qu'elle  veut 
rendre  à fes  lettres  , autant  qu’à  là  parole  , elle  rentre  dans  le 
calme  & dans  la  joie  oîx  il  l’avoit  vue , & luy  en  donne  desafl'u- 
rances  par  fes  lettres . 

Ol}  mpiade  luy  donna  ''apparemment  la  conlblation  qu’il /bu- 
haitoit , 'li;rquoi  il  luy  ét;rivit  là  troifieme  lettre  , pour  luy  ofler 
les  rdlcs  du  mal  que  les  [ deux  ] autres  avoient  guéri . 'Il  la  prie 
donc  de  faire  efibrt  pour  cela  fur  elle  mefu3c,puiiqiic  la  joie  & la 
trlfieflc  dépendent  plus  de  la  difpofition  de  nollre  el'prit,  que  des 
chol'cs  extérieures,  'que  la  triltelic  peut  produire  des  eflets  tout  à 
lait  l'afJieux  , 'que  les  (ouftrances  nous  doivent  donner  non  delà 
trifh  i'li , mais  de  la  joie , à caufe  des  couronnesque  Dieu  promet 
à la  patience,  'quand  mefme  ce  ne  léroit  pas  pour  luy  qu’on  Ibuf- 
friroit  , comme  nous  l’apptcixxis  de  Job,'du  pauvre  Lazare,'  du 
Patriarche  Jo.'êph . 

[Cette  lettre  qui  n’ell  pas  moins  longue  que  la  fcconde , cil  lâns 
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doute Jcelie  que  le  Saint  dit  dans  la  i'4'  qu'il avoit  toute  prefte.  epM.p«t4.b, 
Mais  il  ne  voulut  pas  lenvoj  er  alors, [ pour  attendre  qU  elle  eu(t 
l’elprit  plus  tranquille , & plus  en  état  d’en  profiter;  j 'parccqii’il  bl678.b  c, 
en  avoit  receu  une  de  la  Sainte  par  un  nommé  Patrice,' où  elle 
fàifoit  paroiflre  un  fort  grand  abatement , ce  qui  l'affligea  beau- 
coup . Il  aima  mieux  luy  répandre  alors  par  fa  1 4.'  lettre,  fqui  ell 
la  plus  importante  de  toutes  pour  fon  hilloire.  ]'Il  l’écrit  it  [vers  d 

le  mois  de  novembre  ] au  commencement  de  l’hiver,  qui  Juîques  '• 

alors luy  avoit  paru  audi  doux  qu’à  Antioche:  ’&pour  lâfimté,  «p-'i.p.ssjb- 
il  dit  qu’il  n’avoit  plus  aucun  rclte  de  maladie,  le  fentant  mcfme  ^ 
plus  fort  qu’àConÜancinople.  'On  jouillbit  de  quelque  repos , s'P-’ 
pareeque  les  Il'aures  s’eftoient  renformez  dans  leurs  montagnes 
a caufe  de  l’hiver , pour  n’en  point  fortir , à ce  qu’on  croyoit, 
jufqu’aprés  la  Pcntecofte.  'Le  Gouvemeuravdtfaittoutcequ’il  epu-p.stj». 
avoir  pu  pour  cela  . [ C’eftoit  fans  doute  ] ’Sopatre,  que  le  Saint  sp  «*  P-r>S  '. 
appelle  un  homme  plein  de  douceur  & d’humanité , qui  eftoit  le 
port  [ & le  refuge]  general  des  pauvres,  'qui  avoit  gouverné  l’Ar-  *• 
menie  comme  un  pere,  mais  qui  avoit  pris  de  luy  plus  de  foin 
qu’un  Pere . 'Par  rcconnoiffancc  il  pria  l’Evefque  Cyrique  de 
prendre  le  foin&  la  protefirion  d’un  fils  qu’il  avoitjapparemment 
a Conftantinople,  ] où  il  étudioit  l’eloquencc  depuis  quelque 
temps . 

'Sainte  olympiade  luy  parloir,  ce  fcmble  ,de  ce  qui  luy  eftoit  tpi4-p.«;9 
arrivé  à Cefarée  . C’eft  ce  qui  l’oblige  de  luy  en  raporter  toute 
l’hiftoire; 'prétendant  par  là  , non  pas  l’attrifter;  mais  le  rejouir 
par  la  vue  des  recompenfes  que  cette  occafion  luy  avoit  acquilès . 

'Il  travaille  de  mefmc  à luy  ofter  tous  lesfujers  de  peine  &d’in-  p.«r»4d*»jf 
quiétude  qu’elle  pouvoit  avoir  pour  cequi  leregardoit.  'Et  com-  P-‘z*.'i«S3-s- 
me  fon  imagination  luy  en  fournillbit  qui  n’avoient  point  de 
fondement,  'il  luy  dit  avec  une  fornte  foverité,  qu’elle  commet  en  P-**3-<i-*- 
cela  une  très  grande  faute , & qu’en  augmentant  ainfi  là  trifteftè 
au  lieude  Iacombatre,dle  foiteeque  le  diable  demande  d’elle. 

'Il  luy  marque  les  lettres  qu’il  luy  avoit  écritesjde  Cueufe,  ] ISc  P 
l’exhorte  à les  lire  Ibuvcnt  toutes  entières , l’aifurant  qu’eik  jr 
trouveroit  le  remedede  fos  maux , 
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ARTICLE  CVI. 

De  S.  Marutbds  Evefque  de  MartyropU:  Efforts  de  U charité 
du  Samtàfon  égard . 

[T^  Ara  la  melme  lettre  14%  Saint  Chrj’lôftome  parle  àS." 

I 3 Olymjnade  de  quelques  adiures  ecdefiaAiques,  Jdont  la 
première  ell  celle  d’Heraclidefd’Epliefe.]  Il  en  avoir  écrit  à Pcn- 
tadie  une  lettrejqui  eft  perdue.]  Olympiade  luy  avoit témoigné 
qu’elle  ne  luy  en  parloir  qu’avec  peine, depeur  de  l’affliger  . Mais 
il  répnd  qu’il  ne  faut  point  ulër  de  cette  relên'C  avec  une  per- 
(tmnequi  neconnoiftriendefalcheuxque  le  péché,  & à qui  tout 
le  relie  n’ell  qiK  cendre  & que  fumée  . 

[La  fécondé  affaire  eft  celle  de  SMaruthas,  fur  laquelle  nous 
fommes  obligez  de  oousarrefter  plus  long-temps.  ] 'Maruthas 
eftoitEvefquedii  pays  des  Supharenicnsliou  plu  toft'dej 'la  petite  Note  91, 
province  de  Sophene  dans  la  Mefopotamie , & fur  les  confins  de 
h Perlé, ou  ell  la  ville  de  Martyrople,'dont  on  le  qualifie  Evefque; 

[ & on  prétend  qu’il  en  a mefmc  efté  le  fondateur, comme  nous 
l’allons  bien-toftdire.]'ll  alCfta["vets  l’an  390 Jau Concile d’ An-  V. 
tioche  , où  les  Mellâliens  furent  condannez  par  S.Flavien . ■ 

[Ccquirendparticabetcment  célébré  le  nomde  ce  Saint,  c’eft 
lezelequ’ilaeu  pour  établir  la  religion  Chrétienne  dans  laPerfe  . 

Elle  y avoit  eftéprefchéc"&  étaWie  long  temps  auparavant,  & V.r.Tjcqu» 
•elle y avoit  eu  un  grand  nombre  de  Martyrs  fous  le  Roy  Sapor:] 

'maison affûte  que  Saint  Maruthasl’y  étendit  exrremcment.*Lcs  meon  de 
Grecs  dilént  dans  leurs  Menées  , qu’il  fut  envoj  é en  Perle  par  • *• 
l'heodofe  L en  qualité  d’amballàdeury''&  qu’y  ayant  demandé  scc. 
les  teliquesde[divcrs]Martyrs,  il  les  mit  dans  une  ville  qu’il  baftit 
pour  celafpar  l’autorité&  de  l'argent  de  Tlieodole,]  & à qui  on 
donna  le  nom  de  Martyrople  à caulc  des  lâints  Martyrs . 

[Nous  voudrions  que  ces  faits  fullént  mieux  autorifez:  J'Mais 
il  eft  certain  d’une  prt  que  S Maruthas  a efté  qualifié  Evefque 
de  Martyrople;[&  nouslilbnsd’autre  prt  dans  un  traité  de  Saint 
Chryfollorae  , qui  peut  avoir  cllé  fait  vers  jiii,]'que  leChriftia- 
nifme  eftoh  encore  alors  coinbatu  dans  la  Perlé  ; que  l’on  y cou- 
ronnoit  encore  des  peuples  entiers  de  Martyrs  , ce  qui  n’empef- 
choitpas  que  le  nomde  J C.  ny  eclataft[partout,  ] que  ceux  qui 
eftoient  pluslauvagesiSt  plusfurieuxquedes loups,  ne  devinlTent 
plus  doux  que  des  brebis  en  recevant  les  inftruélions  del’Evan- 
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gilc , Sc  qu’ils  n’y  embraflaflcnt  les  venter  fublimes  de  llmmor- 
talitéjdela  refurreclion , des  biens  Ipirituels,  qui  font  cachez 
[à  nos  Icns  ] 

'La  ville  de  Martyropleeft  connue  dans  l’hiflrare  par  le  fiege 
que  les  Perlésy  mirent  [en  l’an  5j2’]*Procopc  dit  qu’elle  eftoit  à 
"iilieuës  d’Amidedu  collé  du  nord,  fur  la  rivierede  Nymphie , 
qui  bornoit  alors  l’Empire  des  Perfes&  des  Romains.  'On  marque 
qu'elle  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Myapharekin , 'ou'  Miepher- 
kin . 

'S.  Maruthaseut,  comme ona  vu,  lefmalheurjdefe trouver 
inélé  parmi  les  ennemis  de  Sai  nt  Chry  lôftome  dans  les  allemblées 
qu’ils  tinrent  à Calcédoine  [l’an  40^,] lâns  doute  encore  dans 
leur  Conciliabule  duCheCie,  pareeque  n’eftant  peut-eftre  pas 
encore  inllruit  de  ce  qui  regardoit  ce  Saint,  il  ne  pouvoir  pas  voir 
rinjuftice  de  ceux  qui  travailloicnt  à fadepofition . 'Mais  Dieu  le 
lêrvit  alors  de  luy  pour  punir  Cyrin  Evefquc  de  Calcédoine , l’un 
des  plus  emportez  d’entre  eux , à qui  il  marcha  fur  le  pié  fans  y 
penfer  .[Il  n’eut  pas  apparemment  beaucoup  de  part  à ce  qui  (e 
fît  depuis  contre  noflreSaint.J'Car  il  paroilî  qu’il  s’en  alla  aulfi- 
toft  en  Perle  ; & en  partie  au  moins  pour  y travailler  au  bien  de 
l’Eglife . 11  en  revint  en  4O4,  & retourna  à Conllantinople , lors, 
ce  fcmble , que  S.Chrylbllomeen  eftoit  déjà  banni . 

( Ce  grand  Saint  fit  alfez  voir  en  cette  occafion  combien  il  avoit 
d'amour  pour  l'EgUle,  & combien  il  avoit  peu  de  reHèntiment 
pour  les  injures  paniculieres.]  'Car  ayant  l^u  que  Maruthas 
eftoit  revenu  à Conllantinople , & ne  pouvant  luy  parler , comme 
il  euftbien  Ibuhaitéde  le  faire,  il  luy  écrivit  deux  lettres , dont 
nousavons  fujctde  regretter  la  perte , fpuifqu’clles  eftoient  lâns 
doute  deux  des  plus  excellentes  produclions  de  fa  pieté  . ] Il  les 
avoit  adrelfées  à S"  Olympiade  pous  les  luy  faire  tenir:  &dans 
la  1 4'  dont  nous  parlons , ïl  prie  cette  Sainte,  & on  peut  direavec 
emprcllèment , de  faire  tout  ce  qu’elle  pourroit  pour  le  gaoner, 
& le  retirer  de  la  folle,  [o’eft  à dire  fans  doute  de  l’union  qu’ii 
avoit  avec  lés  ennemis  , & de  la  mauvaife  opinion  qu’il  avoit  de 
luy,Jparccqu'il  avoit,  dit-il , grand  bclbin  de  luy  pour  les  affaires 
de  Perft.  Il  luy  recommanda  aulfi  de  lavoir  de  luy  la  caulê  de  Ibn 
voyage  àConftantinople,  & s’il  avoit  cuquciqucheurcuxfucc® 
dans  la  Petfe,  ou  s’il  efperoit  de  pouvoir  fiiire  quelque  chofe  dans 
un  fécond  voyage.  'Il  dit  qu’il  ne  manquera  point  d’écrire  encore 
à Maruthas,  s’il  veut  bien  luy  faire  réponfe,  [ce  qui  marque  qu'il 
endoutoitj&qu’alTimémentMaruthaseftoit  bien  prévenu  contre 
luy.J  N n iij. 
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ARTICLE  CVII. 

S.  Marutbas  prefcbc  la  foy  dam  la  Pcrfc  , & peutcflre  à la  prhre 
de  S.Chryfoflome-.  Il  la  fiâtient  par  dïvert  miracles. 

[X  TOusavons  tout  fujet  de  croire  mie  Dieu  bénit  la  charité 
1>1  fl  humble  par  laquelle  S.Chyloftome  prevendt  Maru- 
thas  fclon  les  réglés  de  l’Evangile  . Car  nous  ne  trouvons  point 
qu’il  ait  (cngéà  employer  perfonne  que  cet  Evefquepournavail- 
1er  dans  la  Perfe;]'&  il  eft  certain  qu'il  a (émé  la  parole  de  La  pieté 
dans  cet  Empire:  • Sa  langue  a vaincu;  dit  Tlicodorer,  tous  les 
enchanremensdes  Mages  & des  Caldéens , & les  terrcsarides  de 
la  Perfe  cnt  porti^dcs  temples  de  /.  C,  &]  des  mailôns  de  priere. 

[ Aiiffi  comment  tant  d’efforts  de  charité  n’euffént-ils  point 
touché  un  cœur  qui  en  eftoir  plein!  Car  c’eft  de  quoy  on  ne  dou- 
tera pas , quand  on  aura  vu  ce  que  Maruthas  fit  quelques  années 
apres  dans  la  Perlé,  & ce  qui  l’a  fait  honorer  comme  un  Saint  par 
toute  l’Eglife  ] 

'Socrate  nous  apprend  donc  que  s’Crs  le  temps  que  S.  Cyrille 
fucceJa  à Théophile , c’eft  à dire  vers  l’an  4 1 2,*>  le  Chriftianifnie 
s’étendit  bcaucoupdans  la  Perfe  parle  inoj'cn  de  S.  Maruthas.]  Il 
y avoir  paix  alors  entre  les  Perfes  & les  Romains;]&  comme  ils 
s’envoyoient  lôuvent  des  ambaffadeurs  pour  divers  fujets , ce 
qu’on  marque  comme  une  chofê  qui  fe  pratiquoit  toujours;  'l’Eni- 
pereuifThcodofe  le  jeune]envoya  Maruthas  en  Perle  pour  quel- 
que afiàirc.'Ifdegerde  qui  regnoitf'depuis  l’an  399,]  ' fut  touché  V.Arcarfe,. 
de  la  pieté  qu’il  vit  dans  ce  Saint , & il  le  rcfpeCtoit  comme  un  “ 
homme  véritablement  aimé  de  Dicu.Tl  fut  mclînc  délivré  par  fés 
prières  d’un  mal  de  tefte  qui  le  travailloit  depuis  long-temps,  & 
dont  les  Mages  ne  l’avoient  jamais  pu  guérir. 

'Ces  Mages  qui  ont  toujours  eu  beaucoup  de  crédit  parmi  les 
Perlés , jaloux  de  voir  que  Maruthas  fûft  fi  bien  dans  l’efj^rit  du 
Roy,  firent  entendre  une  voix  lorlque  ce  Prince  venoit  adqrer  le 
féu  perpétuel , dont  ils  fàifoient  leur  divinité  : & cette  voix  qui 
fembloit  fortir  du  féu,  difiiit  qu'il  falloir  chaflérle  Roy  du  temple 
comme  un  impie,  à caiilé  qu'il  révérait  un  Pontife  des  Chrétiens . 

'Cela  fit  quelque  impreflion  fur  l’efpritdu  Roy:  mais  Maruthas 
obtint  de  Dieu  par  fes  prières,  de  connoiftre  l’impofture  dont  les 
Mages  fe  férvoient  pour  jouer  ce  Prince . Ainfi  il  le  pria  quand  il 
entendrait  cncoie  cette  voix,  de  faire  creufer  à l’endroit  d’où  elle 
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veiiüit  'Le  Roy  le  fir,  & trouva  que  ce  nclloit  point  le  feu  qui  t>. 
luy  parloir,  mais  un  homme  que  l’on  avoit  cachédans  un  caveau. 

«itr  de  dix  Cela  le  mit  fi  fort  en  colore,  qu’il  fit''decimer[toute]la  race  des 
*“'•  Mages;  & au  lieu  dcclialIcrMaruthas,  il  luy  permit  de  ballir 
des  eglifes  où  il  voudioit:  de  quoy  la  religion  tira  un  fort  grand 
avantage. 

'Maruthas  s’en  retourna  enfuite  à ConfiantiiMple  [rendre  conte  p.j4|.b,  • 
de  fa  commilfon  ] Il  fut  encore  renvoyé  en  Perfê  peu  de  temps 
«.  après,  toujours  comme  ambafiadcur.'Lcs  Mages  talcherent  ‘ par  e. 
e.i  un  nouvel  artifice  de  le  rendre  edieux  au  Roy  .''L’artifice  fut  en- 
core découvert , les  Mages  punis  a\  ec  beaucoup  de  feverite  , & 

Maruth.ns  l)oix>ré  plus  que  jamais  par  Ildegerde.'ll  arriva  ineinie 
X.  ‘qu’un  fils  du  Roy  tomba  dans  la  pofielfion  du  demon:&  Matu- 
thas  s’efiant  joint  avec  un  Evdque  de  Perlé  pour  demander  à 
Dieu  là  délivrance  , elle  fut  accordée  à leurs  jeûnes  & à leurs 
prieres.'Cet  Evclque  de  Perlé  eft  nommé  Anldasou  Ablaate:[&  d]84.i  a. 
ccd  apparemment  Saint  Abdas  qui  Ibull'rit  le  niartj  re  quelque 
temps  après.] 

'Socrate  dit  que  la  confideration  de  S.  Maruthas  fit  aimer  les  P-s**"'- 
Romains  & leur  alliance  à Ifiicgerde  . Il  ajoute  que  ce  Pnnee 
elloit  mefme  très  djljxjfé  à embrafiér  le Chrifiianifme, 'mais qu’il  '<■ 
fut  prévenu  par  la  mort  avant  que  de  s’y  efire  toute  à fait  relolu 
[Cela  dcnneioitlujct  dedillcrcr  le  dernier  voyage  dcS.  Maruthas. 
jufque  vers  l’an  410,  auquel  Ifdcgerde  mourut . Mais  nous  nous 
croyons  obligei  par  des  autoritez  pliu  fortesque  celle  de  Socrate, 
de  dire  qu’Ildegerde  changea  de  difpofition  à l’égard  des  Chré- 
tiens, &.  corn  mença  contre  eux  une  horrible  perfecution,  qui  fut 
continuée  par  Vararane  fon  fils  ] 

'Baronius  a mis  S.Maruthas  dans  le  martyrologe  Romain  au 
quatre  de  décembre,  en  marquant  que  les  Grecs  en  font  aulTi  : 

'mais  c’eft  le  14  de  février.  Ils  difént  qu’il  mourut  le  mefme  jour  m«im,  p.i/j. 
qu’il  avoit  fait  quelques  années  auparavant  la  dédicacé  de  la  ville 
de  Manyroplei;ou  plutoftde  l’eglifé  qu’il  y avoit  bafiie;]&  qu’on 
joint  fit  fefle  à celle  des  Martyrs  qu’il  y avoit  mis . 

I.  en  rjifanc  Taire  une  granc!e  puanteur.  Cela  cA  obfcur.  Men.l4.Tcb.f.i74« 

'Les  Grecs  en  oot  fans  douie  fait  une 


«d  by  Googlt 


m"'*  y f 


C.hiy.ep,i4p, 

0*5.^ 


288  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME . 

ARTICLE  CVIII. 

Sfm  lüS.ChrjfoJlomepouiTEglifedeiGotryerta  de  P Evefyae Hilaire. 
CpOuR  revenir  à l’epidre  14' de  S Chryfbftome,  ] 'il  y pafle 


L’wdeJ.C 

<04. 


c^. 


de  Marurhas  &de  la  Perlé  aux  Gots  lcptentrionaux.[Nouj 
avons  Vil  ci-de(Ius]qu’il  leur  avoir  donné  pour  Evelque  un  hom- 
me admirable  nonamé  Unilas  . Mais  des  Gots  qu’il  appelle  les 
moines  Mariés,  luy  avoient  mandé  que  Modouaire  Diacre  eftanC 
revenu  de  ce  pays  là,  avoir  apporté  la  nouvelle  que  cet  excellent 
Evefque  eftoit  mort  , & qu’il  avoir  des  lettres  du  Roy  des  Gots 
pour  demander  qu’on  leur  en  envoyaft  un  autre.'Le  Saint  n'eftoit 
pas  en  état  de  le  lâire,  & il  euft  bien  (buhaité  que  des  gents  cou- 
pables de  tant  de  crimes,  [comme  eftoit  Arfacc,]  ne  l’cuflénr  pas 
6it , pareequ'ils  ne  le  pouvoient  faire  légitimement , & qu’ils 
n’avoient[ni  la  capacité,  ni  la  grâce,  ] ni  la  volonté  & la  Ibllid- 
tude  necelTâire  pour  en  choifir  un  tel  qu'il  falloir  pour  une  fonc- 
tion fi  importante:  de  forte  qu’un  homme  de  leur  main  euft  ellé 
pour  renverfér  tout.[Efpcrant  donc  que  l'hiver  pourroit  apporter 
quelque  changement  dans  fes  affaires,]!!  manda  à S.“OIympiade 
d'employer  tout  ce  qu’elle  a voit  de  crédit  &d’induftrie  pour  faire 
différer  la  nomination  d’un  Evefque  pour  les  Gots,  puifqu’auffi- 
bien  on  ne  pouvoir  pas  l’envoyer  en  leur  pays  durant  l’hiver . 
Mais  il  le  luy  recommande  avec  des  inftances  tout  à foit  extraor- 
dinaires, comme  une  affaire  de  la  derniere  conféquence . 

[Nous  ne  favons  pas  ce  qui  arriva  de  cette  affaire:  Jmais  comme 
le  Sa:nt  dit  fur  cela  mefme;  Dieu  oonfidere  noftre  cœur,  & non  “ 
le  lîiccés  de  nos  aéfions  ; & ceux  qui  fe  font  employez  de  toutes  “ 
leurs  forces  pour  rendre  quelque  férvice  à l’Eglifé,  recevront  leur  “ 
recompenié  toute  entière  , quand  mefme  leurs  efforts  auroient  “ 
efté  inutiles/Il  demande  à Sainte  Olympiade  fi  Modouaire  ne  le  “ 
pouvoir  pas  venir  troqyer  fecrettement  & fans  bruit; linon, dit-il, 
il  faut  faire  ce  qui  lé  peut. 

'Les  lettres  206  & 207,  écrites  quelque  temps  après  , regardent 
t io«  J,,  1,^  ^’^ffsire  des  Gots . La  première  eft  écrite  à un  Diacre 
tr-»v  P I'-  nommé  Thodule , qui  eftoit  alors  à Conftantinople  ; '&  l’on  y 
apprend  que  des  gents  travailloieiit  beaucoup  "pour  mettre  le 
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trouble  dans  les  Eglifés  delà  Gotthie.  'Le  Saint  exhorte  donc  fés 
*•  amis  à n’avoir  pas  moins  de  zele  à y maintenir  la  paix  à tirer 
la  choie  en  loogueurMais  furtout , dit-il,  priez  avec  toute  l’afli- 
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^ l’ardcur''qu’un  Dieu  mérité , & oc  ceffcz  point 
a.Vai . „ d’impoituner  fa  milnicorde , afin  que  vous  puÜIiez  £ttre  Eiur  les 

maux  , en  procurant  à i'Eglifê  une  hcureufe  & profonde  paix  . 

[On  voit  par  là  quelle  ellok  £»  principale  occiqadon  dans  fa 
retraite.] 

'La  lettre  xot*  eft  adrclTée  aux  mcmies  Gotsqui demeuroieiit  «p  107. 

O)  [latnai/bn]  de  Promote  . 'Le  Saint  les  remercie  de  s’épié  tous  p.t<vi>. 
tellement  einpIoyeE  à follicicer  cette  aflàire , qu’ils  n’aToient  pu 
hiy  envoyer  perfi»ne,'&  s’efkûcnt  contentez  de  luy  écrire  ûur  la  p.*mJ. 
periëcutioo'ries  violente  qu'on  Icuc  failôit . Le  Saint  l’avcut  ap- 
pilë  dés  auparavant , il  les  exhotte  à la  übûtenir  avec  autant  *• 
'decouragedc  de  patience, qu’ilsavoientcooimencédefàire.  ■ pJi«»- 

'AprA  l’aflâire  de  laGotciiie,SaintCfatyfo(lotne  parleàSaiote  •p-»h>.*»««' 
Olympiade  de  l’Evclque  Hilaire,  qui  foubûûtoit  beaucoup  d'aller 
à Âa  oioœfe  pour  y r^ler  diveifos  choies , & revenir  enfuite  [à 
Cooftantinopl&'Jmaiiil  ne  le  vouloir  point  faire  (ans  avoir  l’agré- 
ment,  ou,  comme  il  dilint,  la  pemüQion  du  Saint , & mefme  lès 
lettres.  Le  Saint  efloit  bien  aile  qu’il  fufl  [ à Conllantinople , ] 
pucequ'il  y elloit  fort  utile,  [ non  à un  peuple  paniculier  , niais 
a une  aflaire  qui  regarde  toute  l'Eglife . Ne  pou  vant  pas  cependant 
oe  pcànt  oonlêodr  ([u’il  allait  vou  fon  troupeau , ] il  demande 
lêulement  qu'il  revienne  le  plus  promtement  qu'il  pourra  ; de  il 
lecommaoae  fort  à S.“  Olympadede  luy  faire  tenir  futement  la 
lettre  qu’il  luy  en  écrivoit , 'ou  par  le  Preftre  Hellade  , ou  par 
quelque  autre,  qui  cuit, dit-il,  du  lêns  & de  la  cervelle. '11  loue  *■ 
cet  Hilaire  comme  un  homme  plein  de  pieté  & de  zele,  que  rien 
n'elloit  capable  de  détourner  du  dreûtebemin . [C’elt  fars  doute 
cet  Hilaire,]  'que  Pallade  dit  avoir  ellé  relégué  aux  extremitez  <iiiLp.it), 
du  Pont,  après  avoir  cité  fouetté  non  par  des  boureaux.mais  par 
des  Eedefiaftiques , quoiqu’il  fufl  déjà  fort  âgé . U l’appelle  un 
homme  flùnt , qui  depuis  dixhuit  atu  n’avoit  pas  mangé  un  mor- 
kiw'fiat . ceau  de  pain , ne  vivant  que  d'herbes,  ou''de  blé  bouîTli . [ Nous 
voudrions  oonnâflre  davantage  un  homme  donc  nous  (avons  de 
6 gnndes  choies.] 

ARTICLE  CIX. 
yirtHdt  iCanfiatith^k'.  Lt SMKt luy  tcritpb^nr/ fois, 

'T  A lettre  Z04'  à Pean,  où  il  eft  parié  de  Pharetre  [ dans  les  Cbrvep.io4.p. 
Le  mcfmestermcs  que  dans  la  14',]  • doit  avrât  ffté  écrite  en 
Hi/L  Eccl.Tom.  XI  Oo  lu 
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jnelhie  temps[Nous  avons&iivent  parlé  de  ce  Peaacomraed’un 
bon  ami  de  S.  ChryfoÜomc.  Mais  pour  eftre  vrayami  des  Saiars, 
tp.i:o  il  faut  Tertre  de  J.  C.  & de  TEglilê.J  'Aurti  le  Saint  nous  le  repre. 

fente  comme  un  homme  à qui  la  vertu  elloit  un  plus  grand  hon-i 
ncur  que  toutes  les  eharges  les  plus  éminentes  qu’il  poflédoit;  qui 
faehant  bien  ménager  fes  véritables  interefts  j fe  rendoit  à Conf- 
tantinople  la  confolation , le  refuge , le  port  dd  tous  ceux  qui  y 
lôurtroient  pour  la  vérité;  'mais  qui  de  plus  avoit&  le  courage  & 
la  grâce  d'animer  les  tiedes,  de  foiitcnir  ceux  qui  branloient , de 
relever  ceux  qui  crtoient  tortibcz,  & d’infpirer  aux  forts  une  force 
&nne  ardeur  toute  nouvelle.  j 


rr'j!>4  F.»<’9  'Sa  feule  prefeixE  fuffifoit  pour  produire  de  fi  grands  cfl'cts . 

■'  • ' 'Mais aveccela  il  n’epargnoit  ni  travaux,  ni  veilles , rû  voyages: 

Ilagirtoit,  il  parloit  avec  la  liberté  [d’un  homme  qui  ne  craint  que 
Dieu.]  Il  s’elevoit  mefinc  avec  force  contre  les  [mcchans]  Evef 
ques  quand  Toccafion  le  demandoit , fans  fortir  neanmoins  des 
p.3io.b.c,  Ixsrncs  [que  la  modeftie  preferit  à un  laïque.  ] 'Car  il  parloir  par 

raifon,[non  par  paflion;  ]&  favoit  aulfi-bk-n  faire  paroiftte  de  la  »"• 
modération  & de  la  douceurj^quede  la  force, Jquand  la  prudetKe 
j-.to9.d.  ig  Jemandoit:  'Dansdestemps  où  les  uriS  elloient  challê^,  & les 
autres  réduits  à fuir  ou  à le  cacher , il  fbùtcnoit  fcul  tout  le  choc 
•.  des  pcrlccuteurs,  empefchoitqueperfooncncforendirtàeu.x,'& 

en  gagnoit  me/ine  pluficurs''par  fês  foins  & par  la  force  de  fes 
b perf.iafions.  'Il  fbûtenoirainfi  toute  TEglilé  en  fbûtenant  celle  [de  ' 

f.  Conï’antiniple  . ] 'Mais  ne  fe  contentant  pas  encore  de  cela  , il 

cteixiüit  partout  fa  ïuilicitude,  <3c  prenoit  foin  de  ce  qui  fe  païloit 
dans  la  Cdicie,  la  Phenicie,  & la  Paleftine.  [Que  de  Preftres  & 
d’Evefqucs  ce  laïque  condanneralj 

b 'Il  ne  pouvoir  cependant  oublier  S. Chryïbftome,&  s'affligeoit 

r.iio.il  de  fc  voir  ïêparé  de  luy . 'Ce  Saint  ne  ïbuhaitoit  pas  moins  la  dou. 

|i.icj9.b.  ceur  de  fa  prefcnce.[Mais  il  ïê  confoloit]  'en  le  ccnfolant  par  les 

grands  avantages  qu’il  procuroitdans[ConftantinopIeJ(!ilc  à toute  • 
TEglifc&àluymefinc.  ' i 

[Nous  avons  parlé  ci-dertus  ] 'de  la  lettre  191,  que  le  Saint  luy. 
i-soj.  écrivit  peu  apres  fon  arrivée  à Cucuïê,  'fur  ce  qu'il  rendoit  gloire 
•'F'9s  P-7J5S.  à Dieu  prmi  les  pcrfocutions  & les  tempeftes . 'Pean  luy  ayant 
écrit  en  une  autre  rencontte  fur  ce  que  'Ton  n’epargnoit  pas  la 
vie  raefmc;  il  luy  répnd  qu’iln’y  a qu’à  II-  rejouir  pour  ceux  qui  »(. 
fouffrent,  & qu’aflu’.émcut  le  diable  fc  ïent  bien  bleflé.puiïqu'il 
s’emporte  avec  tant  de  fiireur  par  ceux  qu’il  commande  ; 'mais 
qu’il  faut  beaucoup  pla'indre  les  pcrfecuteurs , à qui  tout  le  mal 
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qu’ils  font  aux  autres  ne  fërt  qu’à  allumer  di- plus  en  plus  contre 
eux  mefmeslcs  feux  de  l’enfêr,  aufli  iiilcnlêi  que  ce-,  belles  féro- 
ces, qui  s’enfoncent  d'autant  plus  le  dard  qui  les  perce , qu’elles 
font  plus  dcllbrt  pour  fe  laneer  contre  le  challeur. 

[Penn  eut  partiuy  mefnie  àla  perlécutionjllfutdepoulllédc  epuo.p.si;.! 
quelque  charge  qu’il  avoit,  & obligé  deqiiitrer  la  ville  [de  Coni- 
tantinople . ] Mais  il  )•  fut  rapfwlé  quelque  temps  apres  avec  un 
emploi  plus  honorable  que  le  premier  . Le  Suint  luy  écrivit  pxir 
fe  rejouir , non  de  ces  avantages  extérieurs , mais  de  celui  que 
l’Eglife  tircroit  de  fa  prefence  & de  fon  crédit . 

[Pour  venir  à la  lettre  104,  nous  avons  déjà  prlcj'decc  que  le  r.S“ci  . 
Saint  y dit  fur  Pharetre/dont  Pean  luy  avoit  écrit  vers  le  mefnie  pîtpu.p.^,,  3. 
temps  que  S."  Olympiade.'Il  luy  avoit  encore  écrit  fur  l'état  de  la  ep.wc-p.soy  t, 
Paldline,  de  la  Phenicie,  & de  la  Cilicie:  furquoi  S.Chryfoflome 
luy  répond  qu’il  n‘a  que  faire  de  s’inquiéter  pour  les  deux  pre- 
mières, parccqu’elles  n’avoienc  point  receu  celui  quefes  adver-  . . , , , 
(aires  avoient  envoyé, eSc  ne  l’avoicnt  pas  mefine  jugé  digne  d’une 
réponfe.  [Cela  regarde  làns  doute  l’ordination  d’Arface  ou  de 
Porphyre.]  Pour  la  Cilicie,  elle  elloit  partagée . Les  Evefqucs  de 
*•  Tarie  & d'Eges  avoient  pris  le  parti  des  ennemis; '&  * l’Evelque  p Siou> 
de  Cadabales , qui  eftoit  venu  à Cueufe,  j’ avoit  ditqucdeConf- 
tantinople  00  prefloit  extrêmement  fon  Egide  de  coofondr'à 
riniquitc  : mais  elle  refiftoit  encore  . Saint  Chryfollome  exhorte 
donc  Pean  à employer  fes  foins  & fos  veilles  pour  rétablir  cette 
province  ; & il  luy  confeille  d'en  écrire  à l’Evefque  Theodorç 
dont  il  elloit  couHn  . [C’ell  fans  doute  le  célébré  Théodore,  de 
V.  fonért  jVIopfuellc  en  Cilicie  , ''qui  eftoit  certainement  Evelque  en  ce 

temps  là , & avoit  beaucoup  de  crédit.]  ’Pallade  metaulC  l’Evef*  diai.p.too, 
que  de  Tarfe  entre  les  perfecuteurs  du  Saint  ou  de  fes  amis.  [Je 
V.Diodoic.  ^nfe  que  ce  pouvoit  dite  Phalcrc,  'qui  avoit  fuccedé  à Diodore 
vers  l’an  iÇi.] 

I ' I 

1.  ^r«(<3;(X«».Cen'eft  pu  aiTturitnent  Sev«rien  de  Gebalesiqm  nielw  edole  <le  Syrie»  non  Je 
01icie.It  y A xtcnc^jSjiX'ori  la  marge  de  Saviliuty^.iS5.s»  fle  rfcndans  les  notes*  II  faut  fans  doute 
ville  connuë  dans  la  fécondé  Cilicie. 

1.  C'eft  une  conjeélure  pour  croire  quMl  s*agiflbit  d*/\rrare.D*4Uue  paît»  cet 

vuxs  piovinccs  cftoicflt  fous  Aotiochci  ù neanmoins  la  PalcüUne  le  reconfloilfuic* 
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ARTICLE  ex. 

Le  Saint  écrit  diverjes  lettre/  à fet  Prefires,  & pourfon  Eglife . 

fNTOlis  pouvons  mettre  encore  au  mois  de  novembre  quel- 
X ^ ques  lettres  de  S.  Chrj’foüome  , où  l’on  voit  là  vieilaoce 
pafteralepour  fon  Clergé  & pour  fonpeuple.JIl  fçeutqueSaJufte 
& rheophile  deux  de  fes  Prefttes , n’aflilloient  pas  comme  ils 
aurraent  dû , aux  allêmblees  du  peuple , I un  pat  négligence  ^ 
l’autre  par  timkiité.Salufteavoit  à peine prefehé  cinq  fcis[depuis 
le  mois  de  juin  que  le  Saint  avoit  cllé  banni,]  jufqu'au  mois  d’oc- 
tobre;  & Théophile  ne  l'avoit  point  fait  dutout . Cela  le  toucha; 

'•  extrememeof,  'moins  pour  le  peuple  dont  ilfavoit  que  Dieu  pren- 

»|«p.iio.p.Si  J.  dtjjit  pjyf  pintereft  de  ces  Preftres  mefmcs.'U  en  écrivit 

•p.ii»,p,8i4.i.  à Théophile  une  lettre  de  reprimende  , Texhortant  à fe  juftiCer 
s'il  le  pouvoir , ou  à fccorriger  par  la  vue  de  ta  recompenfe  que 
fa  fidelité  luy  pouvoir  acquérir  dans  un  temps  fi-  tafeheux,  & dit 
fupphce  que  fa  négligence  hiy  attirereic.[llneluy  dit  pas.  un  mot 
• du  foin  qu’il-  avoir  pris  pour  fâ  fubûftancc.]- 

afiuap-ti^bA  'Il  paroiû  qu’j]  n’écrivit  pasalors  à Salulle  : mais  il  s’àdrefTa  à 
unde  fés  intimes  amis,  nommé  Théodore,  afin  qu’il  lereveillafli 
fa  piefTe,  & qu’iU’animaft  à faire  paroiftre  un  zele  dignede 
luy . Car,  dit  ih,  s’il  n’a  point  d’ardeur  pour  l’Eglife  dans  ta  tem-  ''' 
pefte  , quand  eft<e  qu’il  en  aura  ? Sera-ce  dans  le  calme  & dam  “ 
la  paix,  où  nous  n’aurons  pas  tant  de  bcfôin  de  luy  î 'H  avertit  “ 
Théodore  qu’il  a eu  tort  luy  racfmc  oude  ne-  pascorriger  lôn  ami, 
ou  au  moins  de  ne  luy  avoir  pas  donné  avis  de  fa  faute;  'âc  il  Is 
prie  d’cxdter  non  (êtilemeot  ^uflc,  mais  tous  les  autres  encore, 
à rendre  aux  peuples  periêeutez  tout  le  foin  & toute  l’afllftancc 
poflible. 

'Il  crut  devoir  depuis  écrire  à Salufle  mefmepour  luy  & pour 
Théophile  / fâchant’  qu'il  n’âvret  point  encore  prefehé ‘durant 
tout  lé  mois  d’odïobre . H lé^ proteûe  que  cette  négligence  lüy  a 
eôé  plus  fenfïblè’ que- fôn  exil , 'pareequ’il  les  aime  beaucoup,  & 
«ju'ilvoit ta’ condannation  terrible  qu’ils  s’attirent.  H finit  fâ- 
lettre  J**"***.  P*foles  ; Pendant  que  les  autres  font  perfëeutez  , ‘r 
bannis,  chaflez,  quelle  honte  efl-ce  pour  vous  de  ne  pas  au  moins  “ 

akler  le  peuple  par  voflreprefcnœ&  par  vos  inftruétions.’  „ 
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*“*■  "S.  Chryfbftotnc  Ce  plaint  à deux  dames,  Séverine  & Roinule,  ei>.»i9.p.* r;.». 

de  ce  qu’elle  ne  luy  avoient  pas  écrit , quoiqu’elles  n’en  euHcnt 
pas  manqué  d’occaiion;  [&quclô«>(reScher&  très  Véritable  ami 
&luHc}  cull  toujours  efté  prefl  à leur  rendre  ce  ftrvice.f  Mais 
cette  lettre  ne  fuffit  pas  pour  nous  afliiterque  Salufte  ait  profité 
de  la  correélion  du  Saint , pouvant  avoir  eîté  écrite  auparavant , 
comme  les  deux  k Théophile  dont  nous  avons  parlé  ci-dell'us. 

'Ainfi  ce  qui  c(l  le  plus  avanrageu3cj»ur  ces  deux  Predres,  ) ’e’eft 
ce  que  Paliade  nous  apprend,  que  Théophile  efloiten  40Î  dans  la 
Paphlagaiie  , & Salude  en  Grete  , k co  qu’on  dilôit , 'ayant  edé  p.i9?. 
bannis  deCondantinople.  ~ ' 

[Nous  ne  pouvons  pas  dire  quand  a edé  écrite  la  lettre  ity'i 
finoo  que  ç’a  edé  avant  quejle  Predre  Domitien  allad  à Rome,  p i». 

[vers  le  milieu  de  l’an  40 s.]Ce  Predre  edoit  œconome  de  l’Eglifc 
de  Condantinople;  '&  continua  après  la  depofition  du  Saint  k 
prendre  le  mcfme  foin  des  veuves  & des  vierges  [de  fa  commu- 
nion] Mais  le  Saint  ne  pouvant  plus  luy  faire  les  mcfmes  largedès, 
il  fotrouva  hors  d'état  de  pourvoir  à leurs  befoins  & elles  edoient 
dans  une  grande  necedité-Domitien  en  avertit  le  Saint, qui  écrivit 
la  lettre  117*  à Valentin  fon  ami  particulier  , qui  avoir  toujours  '' 

fait  là  joie  d’aflider  les  pauvres,  le  pria  d’envoyer  quérir  Domi- 
tien , & de  luy  fournir  tout  ce  que  û charité  luy  infpireroit  , 
fadurant  que  cette  aumofne  qu’ilferoit  dans  un  tempsdeperfe- 
cution  & de  trouble , feroit  encore  plus  recompenfée  que  s’il 
l’avo'it  faiicenunautre'temps. 

[Je  ne  fçay  û c’ed  de  cette  lettre  qu'il  parle  dans  la  4r',]'oîi  il  «p  4t  p.70»'.- 
remercie  VsJentind’avcâr  fort  bien  reoeu  là  lettre  , & celui  qui 
la  lüy  avcMt  ptefentée , à qUi'  il-  avftit  enfuite  rendu  tout  le  fervice 
qui  dependoit  de  fon  pouvoir  : mais  il  fe  plaint  qu’il  n’avoit  point 
fait  de  réponfe  à cette  lettre,  ni  à une  autre  qu’il  luy  avoir  audi 
écrite  ;■&  il  ne  veut  point  l’exculêr  ni  fur  fes  grandes  adàires,  ni 
fur  cequ’il  n’edoir  pas  alorsà  [ Condlantinople . ]•  Il  écrivit  cette 
«pidre  4i<°',edantair<egé  parlés'llàmes. 

'Valentin'ayanredéelevéàquelque  chaige  confiderable , le  «p.u«.p.?soi- 
Saint  luy  écrivit  pour  luy  témoigner  qu’il  s’en  rejouiflbit ,.  parce- 
qu’il  auroit  plus  de  moyen  d’exercer  la  vertu , qui  fai  (bit  toute  là 
vraie  grandeur , & que  pli»-  il  aurait  de  puidànce  , plus  il  ouvri- 
roit  un  large  port  keeuoe  qui  âiiitoient  bcfoin  defecoars . Mais  il 
Facculê  d’avoir  manqué  aux  devoirs  de  l’amitié  fi  tendre  qu'il 
avoir  pour  luy en- foudrant  qu'il  apprid  par  d’autres  une'nou^ 
velle  qu’il  làvcnt  luy  devoir  eftre  fort  agréable  . Il  le  coodanue 

O O iiÿ 


by  Google 


ep.tjj  iiï.r« 

Ki4.8i6[diai.p, 

lÿ6' 


«pi»3.p.8ue. 

ep.titp«8itf.e. 

Soef,î.7.c,î7.p, 

l68.c.d. 

c.i6.p.368.b. 


Chry  tp.iül . 

%08.214.t15p, 

73l.8it«8i4> 

ep.toi.p.73». 

e^45*P.7<>4  J. 


2,^  SAINT  JEAN  CHîlYSOSrOME.  L'^Jcjc. 

pour  reparercette  faute,  à luy  écrire  foiivent,ou  qu’il  fê  vengera 
bien  fevereincntdcfa  pardlê  paria  douleur  qu’il  en  fôiiffrira. 

'Les  Preftres  Philippe  & Euthyme  , qui  tenoientlesecoles  à 
Conftantinoplc,  ayant  parlé  avec  une  liberté  digne  de  leur  fhcer- 
doce,  furent  olfez  pour  cefujetde  leur  emploi . Le  Saint  qui  s’in- 
formoit  de  tout  ce  qui  regardoit  fon  Clergé  [ & (ôn  troupeau  , ] 
leur  en  écrivit  à l’un  & à l’autre , pour  les  exhorter  à regarder 
cette  ignominie  comme  leur  gloire  & leur  couronne,  & à la  rece- 
voir non  pas  avec  triftcfic,  mais  avec  joie , en  attendant  avec 
courage  que  Dieu  eufl  rendu  la  paix  à l’Eglifê.  [Cela  peut-ellre 
arrivé  fur  la  fin  de  l’an  404,]'puiiqiTe  le  Stiint  fê  plaint  que  depuis 
tant  de  temps  [ qu’il  elloit  hors  de  Conflantinople,  ] Pnilippe  ne 
luy  avoit  point  encore  écrit . 'Il  témoigne  encore  plus  d’amitié& 
d’eflime  pour  Euthyme,  [dont  nous  ne  trouvons  pas  autre  chofc.J 
'Pour  Philippe,  il  fut  obligé  [en  4o6,]dc  quitter  Conflantinople  j 
& on  difoit  en4oS,  qu’il  efloil malade  dans  la  Campanie. 

'Philippe  de  Side,  célébré  dans  Soaate,  avoit  eflé  Di.icrefous 
S.  Chryfollome  : [ mais  on  ne  dit  point  qu'il  eufl  eflé  fait  Preflre 
de  fon  temps.]  Il  efloit  fouvent  auprès  de  luy.  mais  il  étudiafplusj 
lôn  éloquence  [que  fes  mœurs  ,] 'puifqu’il  eut  afiêz  d’ambition 
'pour  (buhaiter  d’eflre  Evefque,  &de  Conflantinople,  après  la 
piort  d’Attique[ert  425  ] 

'Les  lettresque  le  Saint  écrit  aux  Preflres  Severe,  Atace , Se- 
baflien  & Pelage  , ne  font  que  des  oomplimens  d amitié  , [ dont 
nous  ignorons  le  temps.'  & nous  ne  voyons  pas  mefme  de  quelle 
Eglife  efloient  ces  Prefties.]  'H  «voit  écrit  plufiCurs  fois  à Severe 
fans  en  recevoir  de  réponfê  • 

[Symmaque  pou  voit  bien  eflre  Preflre  d Antioche,]  puifquc  le 
Saint  en  parle  comme  d’un  de  fes  anciens  amis.  'Il  foufiioit  beau- 
coup  I & le  Saint  luy  mande  que  marchant  dans  la  voie  étroite, 
il  nedoit  pas  s’étonner  d’y  eflre  preffé;  mais  que  c efl  p;ir  la  qu  on 
arrive  à la  couronne  : qu’il  faut  c^ter  pourpeudechofe  tout  ce 
qu'on  ne  fait  que  rencontrer  en  paflant  fur  un  chemm , fans  s’éle- 
ver d’un  bien , & fa"*  s’abatre  d’un  mal  qui  ne  fàuroit  durer  plus 
que  cette  vie. 
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ARTICLE  CXI. 

J! tcmhe mn/juk d«r4»t  fhher  ■, écrit  dherftsltrtrei  à S.'tOljmpiiuk. 

[ Ans  toutes  les  lettres  que  S.  Chrylbftome  a écrites  à &'• 

I Æ Olympiade  julque  vers  le  mois  de  novembre,  il  ne  marque 
po'nt  qu’elle  euft  cnœre  rien  ibuflért  en  Ibn  particulier . Dieu  ne 
tarda  guère  à éprouver  f.i  conftance  en  la  manière  que  l’on  pomra 
v«r  dans  fon  hilloire  ; liirquoi  le  Saint  luy  écrivit  encore  plufieurs 
lettres  cette  année  & la  fuivantc.  Nous  avons  perdu  celle  qu’il  luy 
écrivit  allurément  lorfqu'il  en  eut  rcceu  la  première  nouvelle . ] 
'Mais  la  Sainte  luy  ayant  mandé  qu’elle  ne  trouvoitdans  fes  fouf- 
fiances  que  des  fujets  de  joi;  , & qu’une  nouvelle  force  pour 
foufirir  encore  davantage  ; 'le Saint  luy  répondit  par  l’epiftrc  1 7', 
Noit  or  ["écrite,  comme  nous  croyons,  vers  la  lin  du  mois  de  novembre,] 
pour  la  fortifier  de  plus  en  plus  par  les  louanges  qu’il  donne  & à 
ibn  courage,  <?c  à la  vie  fainte  & penitente  par  laquelle  elle  avoic 
nrrité  de  Dieu  atte  grande  grâce  .'11  luy  mande  à la  lin  qu’il  efl 
entièrement  en  fureté  à l’égard  des  Hautes , & qu’il  fe  porte  allez 
bien,  mais  qull  craint  l’hiver  pour  la  foibjeflc  de  Ibn  eftoraae . 

'Pentadie  ayant  elle  la  compagne  des  couronnes  de  Sainte 
Olympiade  , le  Saint  à qui  elle  l’avoit  mandé  , s’en  rejouit  avec 
elle  par  fa  lettre  94',  [écrite  peut  eftre  vers  la  mi-novembre,]'oii 
il  l’afTure  qu’il  elliàt  en  fort  bonne  fanté  . '11  luy  écrivit  encore 
quelque  temps  après  , durant  l’hiver,  [iScapparcmmcnc  fur  la  fin 
de  l’année  , ] pour  la  prier  de  ne  point  quitter  Conftaotinople , 
furtout  dans  une  lâilbn  fi  rude . 11  luy  mande  que  l’on  avoit  des 
fcSh.  nouvelles  que  les  Ifaures ’fiiilbient  de[nouveaux]ravages. 

L’AN  DE  Jesüs  Christ  405. 

'L'hiver  qui  avoit  d’abord  elle  fort  doux,  * devint  enfuite  plus 
rude  qu’à  l’ordinaire , *■  Diofcorc  avoit  pris  de  grandes  précautions 
pour  garantir  fon  faint  hofle  contre  le  froid.  ‘ Cependant  il  fe 
trouva  tellement  incommodé  de  maux  d’eflomac  “ & de  telle, 
de  degoulls , d’infomnies , de  frequens  vomiflêmens ,'  qu’il  alla  , 
comme  il  dit , julqu’aux  portes  de  la  mort;'dc  durant  deux  mois 
il  n’avoit  de  vie  que  pour  en  fentir  les  maux . Quelque  foin  qu’il 
îic.  euft  de  fe  bien  couvrir,  d’avoir  toujours  'du  feu,  de  ne  point  fortir 

de  fa  chambre,  de  demeurer  [quelquefois]  tout  le  jour  au  lit;  rien 
ne  le  pouvoit  garantir  des  mauvais  eftêts  de  la  làifon.'  Il  dit  mefme 
que  la  maladie  l’avàt  obligé  de  palTer  tout  l’hiver  doué  à fon  lit; 
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'Mais  dés  que  l’air  s’adoucit  un  peu  , & que  le  prim-temps  com-  *“*’ 
mença  à venir,  tous  fcs  maux  fe  difliperent  d’eux  mcfmes,  finon 
qu’il  luy  refta  une  ^nde  fbibleflè  d’eftomac  , qui  l’obligeoit  à 
une  dicte  fixt  cxaéte,  pour  ne  le  pas  trop  charger . 

'Il  eftoit  en  cet  état  Iorlqu*il  reœut  des  lettres  que  S."  Olym- 
piade luy  écrive»  par  quelques  uns  de  les  gents;  & il  fut  bien  aifc 
qu'ils  ne  l’euflènt  pas  trouvé  malade  , pareequ’il  ne  luy  euft  p% 
cllé  aifé  de  la  tromper , dit-a,&  de  luy  deguilèr  lôo  étar.'OIym- 
piade  avoit  elle  meftne  cllé  rnalade  à l’extrémité , ce  qui  avew 
beaucoup  inquiété  le  Saint . Mais  avant  mefineque  fcs  lettres 
/ulTeot  arrivas , il  averit  fçeu  de  diveriês  perfoones  venues  de 
Condantinople,  ioù  elle  demeuroit  encore,  • qu’elle  eftoit  guérie . 

Il  Juy  écrivit  fur  cela  là  lettre  6', où  il  témoigne  une  extreme  joie, 
moins  de  là  fanté , que  du  mépris  qu’elle  proiflbit  faire  & de  là 
maladie,  & de  toutes  les  peilêcutions-qu’ellelôuftroit . 

'Des  Icntimens  li  chrétiens  & û généreux  luy  donnent  occalîon 
de  relever  extrêmement  la  viéioirequ’ellc  avoit  «mpottéc  fur  les 
hommes&  fur  les  démons  par  là  patiencefAinlî  cefut  peut-eftre 
pour  répondre  à cette  lettre ,] 'que  S.«  Olympiadeluy  en  écrivit 
uric  autre  toutcplebe  d’humilité,  à laquelle  le  Saint  répondit  par 
fa  lettieme,  qui  eft  fort  longue,  & pleine  de  nouveaux  elogos  pour 
cette  Sainte  il  y parle  expreffement  de  ce  quelle  avoit  fouriêrt  au 
fujet  de  rcmbra(emcnt,'&  marque  quelle  avoit  quitté  [Conftan- 
tinople  ] la  patrie,  lâmaifon,  & là  famille,  pour  fc retirer  autre- 
paiT . 'Comme  elle  failôit  eitcorc  paroiftre  trop  de  trouble  & de 
triftefle , il  luy  reprelênte  quel  eft  le  bonheur  de  fouflrir  pour  la 
vérité,  '&  qu'il  n’y  a point  au  contraire  d’état  fi  malheureux  que 
celui  des  perlccuteurs,  oondannez  parla  voix  publique, '&  par  les 
reproches  mefmes  de  leurcsnfcience . 

'Sozomene  fêitible  dire  qu’Olympiade  après  avoir  efté  citée 
devant  Optât  fur  l’cmbralenicnt , fot  condannée  peu  aprésà  une 
groflb  amende,  & le  retira  enfuite  à Cy  zic.  [Je  ne  fçay  neanmoins 
fi  cela  fe  fit  ni  fi  vifte,  ''ni  peut-eftre  mefine  dans  cet  ordre.jOr  V.s«i«tei 
dans  l’epiftte  i6  que  le  Saint  luy  écrit  fur  la  taxe  qu’elle  avait  efté 
obligée  de  payer,[&  qui  félon  nollrc  fuite,ne  peut  guère  avenr  efté 
écrite  plutoft  que  vers  le  oiifieu  de 405,]  'il  fuppofequ'dle  eftoit 
hors  de  Coofhmtino|dc,  [&  Cms  doute  depuis  quelque  temps,  ] 
puilqu’elle  avoit  cfte  obligée  de  changer  plufieurs  fois  de  lieu  , à 
caulequ’on  la  perfecutcMt  partout.  Tant  de  peines  de  corps  & 
d’efprit  la  firent  mcfinc  tomber  malade; '&  comme  elle  s’abatoit 
encore  clic  mefme  par  les  inquiétudes,  S.  Cijryfoftome,  à qui  ap- 
paremment 


DigiTizéd  bytiorn^- 


L*.nd.j.c,  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  19^ 

paremment  elle  avoit  eu  reoours,'la  œnfoleà  fon  ordinaire,  en  luy 
leprefencant  que  Dieu  la  traite  comme  il  avoit  fait  les  Prophètes 
& les  Apolhes . 

ARTICLE  CXII. 

Sa'mt  Cbrifeflomf  Mt  à Aniheme  Conful,  a Theodote 
Diacre , & a ijaelquei  autres. 

V.Thwx!»- [ A Nth  EME  , dontThi^^oi^eloucbeauconplesbonnesqua- 
* v'Arcjde  Iitez,fut  Conful  cette  année,*  &bientoftapcs  Préfet  d’O- 

( J 1 rient.  ] ’S.Chrylbftome  luy  écrivit  pour  luy  témoigner  qu’il  Ce  nc- 

jouifluit  de  le  voir  ele  vé  à ces  deu  x dignitez,non  pour  luy  melmc, 

Euifque  fa  vertu  le  relevoit  plus  que  ,ne  pouvoient  faire  tous  les 
onneurs  ; mais  pour  les  peuples , & iurtout  pour  les  perfonnes 
opprimées  , qui  trouveroient  leur  lëcours  dans  fon  autorité  , & 
dans  fa  jullice . [ C'eftoit  à luy  mefme  à en  refléntir  les  premiers 
eflèts,  furtout  puirqull  luy  écrit  comme  à une  perfonne  qui  avoit 
de  reilime  & de  l'amitié  pour  luy.  Cependant  nous  verrons  aug- 
menter ùi  perfecution&  celle  de  l’EglifofousIa  Prefeéhired’An- 
theme , Nous  n'examinons  point  s'il  faut  en  aceufer  la  lafeheté  de 
ce  miniftre . Mais  qu’il  foit  coupable  ou  innocent , Dieu  nous  a 
appris  par  là  que  ce  n’eA  point  dans  les  hommes  qu'il  fout  mettre 
& conhance,  mais  attendre  avec  une  patience  humble  & gene- 
reufo , le  montent  qu'il  a marqué  pour  nous  lëoourir . 

S Chryfollome  n’attendit  pas  apparemment  plufieurs  mois  à fé- 
liciter Anthemefur  fon  Coofulat.  Mais  il  ne  peut  pasaufTi  l’avoir 
fait  pluftoft  qu’en  février  ou  en  mars,  puifouej'nous  avons  encore 
une  loy  de  cette  année  adreflée  àEutychien  Prefêt  d'Orient  [avant 
Antheme.]  Cette  loy  eft  pour  permettre  les  mariages  des  confins 
germains  défendus  par  Tneodofe  . 'Aufii  on  croit  que  ce  fût  un 
eflét  de  l'expulfion  de  S.Chryfoftome  & de  la  lafeheté  d’Arfâce, 
de  mefme  que'Ia  loy  du  1 1 de  juin, où  Arcade  permet  fur  l'ufure 
V. Arcade  f des  chofcs  ["qui  n’avoient  point  efté  permifêsjufques  alors  . 
îJ-  Nous  avons  dit  que]  le  prim-temps  avoit  guéri  le  Saint  de  la 

grande  maladie  qu’il  avoit  eue  durant  l'hiver  . Mais  comme  fa 
làntéefloit  encore  foible,l’înegalité  du  prim-temps  qui  eftoitaflèz 
froid  en  ces  quartiers  là , luy  caufâ  quelque  nouvelle  incommo- 
dité, qui  ne  fut  pas  neanmoins  bien  confiderable . Il  efperoit  que 
l’été  achèverait  de  luy  ofter  tous  les  refles  de  fa  maladie  Car  rien 
ne  lui  faifoit  tant  de  tort  pour  la  fanté  que  le  froid  , ne  le  fbula- 
H,ji.E(cl.Tom.XL  Pp 
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■ geoit  dtvantage  que  1«  chaleur, 'pourvu  neanmoins  qu’eJkne  iùft 
P*  exceÆve , comme  elle  fiit  cette  année  tnefme . 

VoUàTétat  où ileftoit  loriqu’il  écrivit  lepiftie  i4oiTheodoce 
Diacre,  'qui  efloit  Ion  ami  paniculicr,  & comme  fon  conefpoo- 
dant;  je  penlê  que  c efloit  à Antioche.  [ Nous  en  parlerons  davan- 
tage fur  l'année  fuivanteJLe  Saint  fefâifoit  une  K>ie  de  le  pouvoir 
entretenir  louvent  pr  lettres,  [lorfque  l’hiver  ferait  p(Té.JMais 
dés  que  le  primtemp"fût  un  pu  avancé.les  Hautes  revinrent  & 
obfederent  tous  les  chemins . Ils  avoient  déjà  tué  plufieurs  hom- 
mcs,&  pris  diverlës  femmes  de  qualité  lorlquc  le  Sainr  écrivit  li 
lettre  140. 

'Cela  n'empfch^int  que  beaucoup  de  prfonnes  ne  vinflênt 
viliter  le  Saint:  & Ineodotey  vint  des  premiers,  s’il  feut  raprtcr 
à l’été  fuivant , comme  il  y a aflèz  d'apprence , l’epflrc  5 9,  où 
SChtyloflomc  marque  qull  l’eftoit  venu  viliter,  & qu’il  ne  l’a- 
voit  P lailler  retourner  fans  une  douleur  fort  fenfible.  Il  luy  feit 
reproche  de  ce  qu  il  ne  luy  avoir  point  écrit  depuis  ce  temp  là  . 

lettre  I a l’Evefquc  Elpidefdc  Laodicée  peut  avoir  eflé 
écriteavant  la  140, vers  le  mois  d’avril.  jCar  le  Saint  en  s’cxculânC 
de  ne  luy  avoir  pint  écrit  depuis  long-temp,  [ne  prie  point  des 
Ifaures.]  11  allégué  feulement  la  mauvaife  faifon,  la  maladie quîl 
avoit  eue  tout  l'hiver,  & la  folitude  du  lieu  où  il  demeurait, plus 
grande  que  celle  d'une  prifon . Il  n’y  venoit  que  pu  de  perlônnes 
[ du  collé  de  Laodicée  & d'Antioche , au  moins  en  hiver,  ] & il 
n’olbit  ps  mclme  confier  fes  lettres  à tous  ceux  qui  en  venoient, 
[puvant  y avoir  des  curieux,&  tnefme  desenncmis,auiri-bien  que 
des  amis.  ] 

'Ce  fiitapéslâ  lêoonde  maladie qu'il  écrivit  à Anatole  "offider  ImfXmi 
du  PretCMre,qui  pouvdt  avoir  eflé  l’un  de  fes  gardes  II  loué  là  lû 
berté  feancheàdirefes  fentimens,  fon  humeur  lincere&ouverte, 
les  fcrvices  qull  en  avoit  toujours  receus  , & lorfqu’ils  avoient 
eflé  enfemble  ; & depuis  qu’ils  s’efloient  feprez  ; car  depuis  fon 
retours[à  Cooftantinople,jil  avoit  toujours  prlé&  agi  en  faveur 
du  SainrLe  Saint  qui  ne  l’avoit  put-clhe  apprisfqu'au  commen- 
cement de  l’hiver  J le  cru  t obligé  de  l’en  remerder  par  cette  let  tre, 

'où  il  fouhaite  que  Dieu  l’en  recompenfe  «üt  en  ce  monde  & en 
rautre.ll  prie  Anatole  d'augmenter  fa  joie,  en  luy  éctivant,&  en 
luy  apprenant  des  nouvelles  de  là  fenté. 
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ARTICLE  CXUL 

Son  Mtthtt  évfc  quntrf  faintt  Preftrct  tT Antioche , & avec  le  mono- 
fier  e de  S.  Pttilie  À Zeugma. 

'T)  Aronius  raporte  I la  maladie  que  le  Saine  aviHteae  l'hiver  B>r.4o;.4 
a)  precedent,  ce  qu'il  dit  dansrepiftre  i jo.’Quelafiâbledede  chry.er.i 
{bneftomaceftoit  police,  Acqu^deftoit  en  lancé  [Xinfi  cette  lettre 
pourra  encore  eftreduprimtemps  de  cetceannée  lElleell  écrite  il  p.7«r.«. 

V.  confliD.  Cafte,  Valere,  Diophante,  &Cyriaque  Prelbes  d’Antioche,  ("& 

“ qui  jr  Ibûtenoient  avec  le  ^us  de  courage  le  peuple  Catholique 

contre  Porphyre.]  On  voit  que  S.  Chrylbllome  avoic  une  union  >.&e. 
particulière  avec  eux,  & il  leur  écrivoit  Ibu vent,  Maia  ayant  ellé 
quelque  peu  de  temps  lâns  le  Êire , ils  s*en  {daignirenc,  comme  s’il 
euA  manqué  il  une  dette  ^lul  leur  devoit.  11  receut  ces  plaintes 
dans  Felprit  de  charité  qui  les  riiifoit  faire,  '&  les  alTura  qu’il  n'a-  p.;Sijub. 
voit  manqué  à leur  écrite  que  pu  la  confiance  entière  qu'il  avoit 
en  leur  amitié,  aflez  ione  pour  n'avenr  pas  befoin  de  ce  lêoours. 

‘11  les  allure  qu’il  vit  dans  le  repos  & la  tranquillité,  mefme  parmi  •• 
les  attaques  oes  Ilâures  ^ui  Falfiegeoient . 

'Le  commerce  qu’il  avoit  avec  eux,  ayant  encoK  efté  interrompu  #^ior.pr*4  ii. 
une  autre  Ibis,  il  le  recommenfa  le  premier  par  fit  lettre  ioy.*,oh  il 
^t  un  grand  cloge  des  fouftrances  qu’ils  avosent  endurez  pour  la 
vérité , ne  trouvant  point  de  matière  plus  propre  pour  entretenir 
des  ConfelTeurs . '11  leur  demande  des  lettres  de  leur  part  pour  le  p.;4S'S> 
confoler  dans  l’état  oh  il  lé  trouvoit , au  milieu  des  deferts  ,de  la 
femine,  de  la  peAe , de  la  guerre  des  lûmes , & de  routes  lottes  de 
maladies.[C’eftoit  peut-eftredans  l’autoone  del’an  4o5:maisnous 
* ne  venons  pas  qu’il  y ait  lieu  d’en  rien  alTurer.  ] Cette  lettre  eA  P744.«. 

longue , & le  Saint  croit  neanmoins  que  ceux  à qui  il  l’écrit , la 
trouveroient  encore  trop  courte,  parcequlls  a voient  pourluy  une 
Noie  $4-  amitié  qui  OC  & raftafioit  jamais.  f 'Cela  arriva  e%âi vement , ] 

'&  cesPreAresluy  avouèrent  dans  leur  répoolê  que  û lomuelet- 
tre  leur aveât  paru  trop  courte.  Il  leur  récrivit  fur  cela  Pepiftre 
22%  pleine  de  charité  & de  tendteAê,  où  il  leur  demande  encore  un 
furcroiA  d’amitié . 'CeAok  vers  l’entréede  l’hiver,  [&  peut-eAre 
cette  année  mefme , ] 

lis  luy  avtnent  coolctllé  d’éoite  à un  Pte  Are  nommé  Romain,  «• 

'qui  avoit  une  grande  réputation  de  pieté , dont  il  avoit  toujours 
OAé  ami,  & qui  Ibuhaitoitd’avoir  une  latrede  luy.  U luy  écrivit  *** 
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doncauOitoftla  kttie23',oîiillc  prie  de  salTurer  de  la  continua- 
rion  de  l'amitié  & de  l'eftime  qu’il  avoit  toujourseuë  pour  luy  de 
luy  conferver  auffi  fon  ancienne  charité , de  le  confoler  parVes 
«p.i%.p.4îj.c.  lettres , & de  le  fortifier  par  fes prietes . 'II envoya  la  lettre aCaûe 

& aux  autres,  en  les  priant  "de  kiy  dire  qu’il  n’avoit  difléré  juf-  fcc. 
(w’alors  à luy  écrire , que  parcequ’il  attendoit  qu’il  leprevinft. 
cp.rl.»i.p.ru-  'Komain  répondit  à fon  amitié,  & Ce  déclara  pour  luy  tfune  ma- 
niere  fi  éclatante , quelcbruits’enrepanditjufqu’en  Arménie  en 

Cappadoce,&  encore  plus  loin.  La  Saint  l’en  remercia  par  fes  Ic- 
tiesyS&pi. 

[L’epiftre  lar  adrefiéeaux  mefmcs  Preftres,eft  apparemment  de 
cpais.pji»b.  l’an  404, vers  le  mcas  d’oélobre.]'  Us  luy  avcàent  écrit  les  premiers, 

[lorlqu’ils  eurent  fpeu  fon  arrivée  à Cucufc,]&  l’avoient  prié  de 
leur  écrire  de  longues  lettres.  Il  les  remercie  de  leur  civilité,  & fait 
fc  un  eloge  de  la  charité  qui  regloit  leurs  aCiions. 'Il  les  alTure  que 

celle  qu’ilsont  pour  luy  ne  demeurera  point  fans  reoompenfo,  non 
de  là  part,  puiiqu’il  n’eft  pas  capable  de  rien,  mais  de  la  part  de 
Dieu,  qui  rôid  au  double  & au  centuple  tout  le  bien  que  les  hom- 
mes font . [Le  Saint  leur  a encore  écrit  les  epiftres  62  & 66  fur  le 
Preftre  Confiance,  totlqu’ij  fut  obligé  de  s’en  retourner  à An- 
tioche.] 

epi4*p7T».<J.  'Saint  Chryfoftome  avoit  éprouvé  les  chaleurs  exceffives  [de 
Cucufe,]aufiibieD  que  (es  froids  e.\tremes,lorfqu’il  écrivit  iâ  lettre 
*’•  i46''9Theodote,Nioolas,&QuereasPreftres&nioincs["dumo-  v.si’uWit. 

nafiere  de  Saint  Public  à Zeugma,  & Théodore  y gourvenoit  les 
cp.70.9j.r-  Grecs,  comme  Aphthone  les  Syriens.] 'Ceft  pourquoi  S.  Chry- 
7«9- |73«-  fofiome  adrefle  fes  lettres  70  & 9 3*  à Aphthone,  Theodote  , & 

Quereas.'la  93*y  ajoute  tousceuxde  leur  congregation.[C’eft  ap- 
paremment la  plus  ancienne  des  trois,  elle  peut  avoir  efté  écrite 
P7JV*»  dés  l’an  404,] 'au  commencement  de  novembre,  lorfqu’on  crar- 
gnoit  encore  les  liantes.  Ceft  ce  qui  fait  que  le  Saint  n’olâ  y prier 
c.  ces  Saints  de  le  venir  vifiter,  'quoiqu’il  fouhaitaft  beaucoup,  com- 

<>•  me  SJ*aul,  de  voir  les  ferviteurs  de  Dieu-'Ainfi  il  fe  oentente  qu’ils 

emjdoicot  pour  luy  auprès  de  Dieu  leurs  prières  ardcntcs,&  leurs 
lannes . 

cf.i4«,p..779.l).  [Ce  fût  apparemment  pour  répondre  .à  cette  lertre,]  ’qu'ds  luy 
témoignèrent  avoir  auffi  de  leur  collé  un  grand  defir  de  le  voir  , 
mais  qu’ils  riofoient  fe  bazarder  à ce  voy^e  par  la  crainte  des 
c.  I£uires.Cefi  à quoy  il  répond  par  fit  lettre  1 46%'où  il  accepte  leur 

boooe  volonté , en  attendant  que  leurs  prières  en  eulfent  obtenu 
l’cxccution  de  la  mifericordc  de  £)ieu,  comme  il  l’e^roic  avec 
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confiance . 'Il  nous  y apprend  que  iXMobftant  rincommodité  du  <*■«• 

lieu  oli  U vivoit,  quoiqu'on  n'y  ttouvaft  prefque  rien , & qu'on  y 

fuA  continuellement  alTiegé  pas  les  Ilâures , il  y vivoit  neanmoins 

dans  la  tranquillité  & dans  la  paix  ; que  tout  y elloit  contraire  à là  ^ 

famé,  que  cependant  non  feulement  il  elloit  hors  de  la  maladie 

perilleufc  qu’il  avoit  eue  [l’hiver , & dont  Theodote  luy  parloit 

peut-eftre  dans  là  lettre,]  mais  qu’il  jouilToit  meûne  d’une  alTez 

bonne  fanté,  "quelque  foible  qu’elle  fuit.  [Pour  l'epiUre  70,  nous 

croyons  qu’elle  appartient  à l’an  406.] 

ARTICLE  exiv. 

Il  animt  ceuxqui  travaUloKHt  À établir  la  foy  dans  U Pbenicie  ; 
leur  fa  voie  des  ouvriers,  & de  l’argent . 

[X  T O us  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  que  le 
i\i  Piellre  Nicolas  marqué,dans  le  titre  de  la  lettre  146,  ell 
celui  à qui  le  Saint  écrit  en  particulier  les  lettres  53, 69,  & 145, 
furtout , II  nous  dilons  qu'il  n’elldt  en  ce  temps-ci  dans  le  mo- 
nallere  de  S.Publie  que  par  occafion.  En  effet  il  if’ell  point  nom- 
mé dans  les  deux  autres  lettres.]  'Et  on  vtnt  qu'il  elloit  perfecuté  Chry.ci>.us.r. 
en  lôn  particulier . ‘Les  troubles  qu'on  luy  lulcitoit  ne  l'empef- 
choient  pas  de  prendre  loin  des  affaires  de  la  Phenicie;  [&  cela 
nous  donne  occalloo  de  ramaffèr  ici  ce  qui  fe  trouve  de  cette 
partie  importante  de  l’hilloirc  de  noftre  Saint  dans  plulieurs  de 
Nert  M.  fes  lettres , 'dont  la  plulpart  paroiffent  appartenir  à cette  année . 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  ditduzele  avec 
lequel  il  entreprit  ellant  àConllantinopled’exterminer  les  relies 
de  l’idolâtrie  dans  cette  province.]  'Comme  il  craignit  que  là  de-  ep.ui,{i.tii. 
pofition  ne  lill  retirer  ceu.K  qu’il  y failbit  travailler,  il  écrivit  dés '• 

% le  4 juillet  404,  au  Prellre  Conllance  pour  les  encourager  à con- 

tinuer, & leur  envoya  mefme  un  nouvel  ouvrier  pour  prendre 
part  à leurs  travaux, 'Nicolas  dont  nous  venons  de  parler , l’aiJoit 
beaucoup  en  cela,  quoiqu'il  demeurall  bien  loin  de  la  Phenicie  . ep.J3-p.7i>*.b, 
11  y avoit  envoyé  des  moines,  & [versce  temps-ci]  il  leur  écrivit 
une  lettre  pleine  d'un  zeleapollolique,  pour  les  encourager  à 
perfiller  dans  leur  entreprife . 

[Ilsavoientbefoindece recours, foitpour]Tacddent  dont  parle  epn6.p.7isi.<i 
viancit  hlettre  126',  ["que  nous  croyons  neanmoins  devoir  différer  à 

rannéefuivante,]'foitpourqueltjue[autre]troublequileurelloit  cp.ijMssJ. 
arrivé, '&  à caulê  de  beaucoup  de  traverfes  qu’on  leur  fufeitoit , «psj.pws.c. 
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qui  efloient  capables  de  les  &re  retirer.  'Car  bien  des  perfoones 
s'oppolaent  à eux , & cafchoient  de  leur  &ire  abandonner  leurs 
travaux/en  les  intimidant  par  de  vaines  frayeurs . *On  leur  £ufôic 
craindre  en  effet  de  manquer  de  la  fubfîfhnce  neceffàire , lï  le 
Saint  n’eltoit  plus  en  dtat  de  la  leur  fournir  . 

'Mais  pour  ce  point , S.Chryfoffoaie  trouva  dans  lesricheffês 
de  fa  pauvreté  de  quoy  les  mettre  en  repos;  A:  au  milieu  des  peines 
& des  neccflitee  qu’il  fouffitàt  àCucufe,  il  donna  ordre  qu’ils  ne 
manquaffcnt  de  rien , foit  pour  leur  nourriture , foit  pour  leurs 
vétemens,  & mefme  jufqu’à  leurs  fouliez.  Il  voulut  qu’on  leur 
«p.S4-p  ri».t-i-  foumiff  tout  avec  autant,  '&  mefme  encore  plus  d'abondance 
qu’on  n’avoit  accoutumé . Ce  fût  l’ordre  qu’il  donna  au  Preftre 
Confiance,  [qui  futobligé  de  le  quitter  vers  ce  temps-ci  pour 
retourner  à Antioche,]  & il  voulut  qu’il  en  ulâft  de  mefme  pour  la 
•P-j'Pw.c.  conllruaion  deseglifa.  [Nousavons  vu  que]  'Diogène  luy  ayant 
envoyé  une  fomme  confîderable  d’argent,  il  ne  voulut  pas  l’ac- 
cepter, mais  le  pria  deladefliner  pour  lelëœursdeceuxquitra- 
vailloient  dans  la  Phenicie  à l’inffruâioo  despayens,  &àbaflir 
des  eglifês . 

[Outre  l’argent,]  'ils  avoient  encore  befoin  de  perfonnes  qui  les 
foûtinflênt  & qui  les  foitifiaffênt . 'C’efl  pourquen  le  Saint  pria 
Diogene  d’y  envoyer  non  feulement  fon  aigent,  mais  encore 
Aphraate  qui  le  luy  avent  apporté,  & qui  eftoit  un  homme  de  me- 
nte, capable  de  confoler  les  frerés . 

11  jetta  encore  les  yeux  fur  Geronce  Preftre , ''qui  pratiquoit , 

"ce  femble,  dans  la  retraite  les  jeûnes , les  veilles,  & toutes  fortes  !n»“  *=*«'• 
d’exercices  de  peté,  '&  qui  apparemment  avoit  déjà  pris  part  à 
cette  million  . [Geronce  fc  uifpofâ  il  luy  obeïr,J  & I*  Saint  le 
croyant  déjà  dans  la  Phenicie,  luy  écrivit  une  lettre  ftui  eft  per- 
due,] pour  l’animer  au  travâl  ; 'mais  il  fe  trouva  arreué  par  une 
maladie.  LeSaint  luy  écrivit  donc  une  féconde  lettre  pour  le  pier 
d’executer  promtement  fon  deftein,  & de  tafeher  mefme  à mener 
avecluy  d’autres  ou  vriers,dés  que  là  lîujtéle  pourrait  permettre  ; 

^ifqu’il  faut,  dit-il,  foire  tout,  & s’expofer  i tout , pour  ne  pas 
louffrir  qu'un  ouvrage  fi  important  foit  abandonné,  & ne  pas 
kiffer  ruiner  le  bien  qu’on  a déjà  foit  ; ’Qw:  fi  beaucoup  de  per- 
fonnes s’y  oppofent , c’eft  une  raifbn  de  s’y  appliquer  avec  encore 
plusd’ardeur,  'Qu'il  pourrait  y pratiquer  lés  exercices  ordinaues , 

& qu’il  y ajouterait  la  reoompenfe  de  fau  ver  les  âmes,  '&  de  s’ex- 
pofer à quelque  danger  pour  J C.  Il  le  prie  donc  de  fe  mettre  en 
chemin  fons  aucun  delai,  & ^ le  luy  mander  auffi-toll,  afin  qu  il 
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ait  la  JcMC  d apprendtc  qu’il  efl  parti , '&  dans  la  tdblution  de  ne  t. 
rien  épargner  pour  fauver lès  freres.  Il  avoir  fouhaitd  d’aller  au> 
paravant  voir  le  Saint,  qui  de  fbn  codé  le  (buhaitoit  aulTibeau- 
coup  : mais  il  luy  mandeque  le  voyage  de  Phenidecfl  plusneccf* 
faire , & qu'il  eft  à craindre  que  venant  à Cueuft,  l'hiver  ne  l’em- 
pelchaft  d’enfortir,  & de  retoumeren  Syrie.  [Cela  marque  qu’on 
cftoit  alon  à la  fin  de  l’été, ou  mefme  allez  avant  dans  l’autoone.] 

'Dans  le  mefinc  temps  ou  peu  après  il  écrivit  ûl  lettre  53'  à Ni-  tr  sj.p.^ot  e, 
colas , 'qui  luy  avoir  mandé  ce  qu’il  failcnt  pour  la  Phenicie.  Il  l'en  i>. 
félicite , '&  le  çrie  de  continuer  oc  pr  luy  mefme  & pr  tous  ceux  p.r>9a.i>.c. 
qu’il  pourroit,  a entretenir,  & à augmenter  mefme  le  bien  qu’on 
avoir  commcncédans la  Phenicie , à afièrmir  ceux  qui  y elVrâent 
déjà , & à chercher  de  nouveaux  ouvriers  pour  les  y envoyer  en- 
core ; afin  de  remplir  ce  pys  d’hommes  genereux  ( & apUoh- 
ques]  'Il  luy  recommande  aufli  de  pefler  vivement  Geronce  de 
prtir  dés  qu’il  feroit  en  état , depurque  s’il  difiéroit,  il  ne  trou- 
vai! les  chemins  fermez  pr  l’hiver . 'Nicolas  Ibuhaitoit  de  venir  p.ias.a.b. 
voir  le  Saint , qui  luy  témoigne  luy  en  ellre  très  obligé,  & efprer 
que  cela  purroit  arriver  un  jour . Mais  il  luy  conléille  de  demeu- 
rer pour  lorsoh  il  efioit,  preequ’il  y eftoit  necelfaire  pur 
l’Eglife . 

'Le  Saint  le  prie  encore  de  vouloir  difpfer  Jean,qui  eftoitPreftrc  p.roi.(- 
comme  Geronce,  à alleravecluy  dans  la  Phenicie.  'Ce  Jean  eftoit,  <;v);.p.ziiic, 
ce  fcmble,  de  devers  Apmée,  & put-eftre  du  nombre  des  folitai- 
vxmu'nciK.  res  de  ces  quartiers  là . Le  Saint  luy  donnoit  ordinairement  "un 
titré,  qui  marque  qu’il  l’aimoit  beaucoupà  caulë  de  fa  douceur. 

Il  l’envoya  en  Phenicie , non  feulement  pury  travailler  avec  les 
autres,  'mais  encore  pur  les  encourager , & les  empfeber  de  fe  (p.it].p.isi.« 
laiffer  aller  à ceux  qui  les  vouloient  prter  à tout  quitter.  'Un'’'  . 

nommé  Alphie  contribua  beaucoup  à prfuaderà  Jean  d’entre-  **'*'•*’•*’’•*• 
pendre  ce  travail,  & il  luy  fournit  mefme  de  l’argent  pury  aller, 
ce  qu’il  ne  dit  pas  neanmoins  à Saint  Chryfbftomc , lorfquil  luy 
manda  le  refte . Le  Saint  l’apprit  d'ailleurs , luy  écrivit  pur  l'eo 
remercier  , & luy  témoigna  fa  joie  de  ce  qu’il  fâvoit  faire  un  fï 
bon  ulâge  defon  bien . 

'L’on  eftoit  d^'a  dans  l’hiver  , lorfqu'il  écrivit  fa  lettre  55*  à ep.f sp.7u*«<. 
Simeon  & à Maris,Preftre$&  moines  dans  le  diocefé  d’Apmée 
[en  Syrie,  ] pur  leur  témoigner  fa  joie  de  ce  que  Jean  entrepenoit 
ce  voj'age  , & les  prier  d’exciter  encore  d’autres  perfbnnes  à y 
aller  avec  luy,  s'ils  en  trouvoient  qui  ftiffent  aflèz  genereux  pur 
entrependie  une  fi  grande  œuvre,&  capables  d’y  travailler  . 'U 


Thdrt.v.Px.j. 

P.7*5-7*«* 


J04  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  L’mj.j.c 

leur  demande  en  mefme  temps  "leurs  prières  pour  l’Eglife.  [Ce 
Simeon  eltoit  apparemmentj  le  difciple  de  S.Marcien , "&  celui  vj.Sim«»ii 
qui  gouvemoit  un  grand  monellere  auprès  du  bourg  de  Nlcerces 
dans  le  diocelcd’Apamce".  jk. 
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ARTICLE  CXV. 


lUcrit  fortement  aux  Mijfmnaires  de  la  Phenicie  ; Letpayemen 
tuent  quelques  uns  : Il  y envoie  le  Prefre  Rufin 

Chiy  tp.i»3  P.  E fut  en  envoyant  Jean, ou  peu  apres  l’avoir  envoyé, que  le 
Saint  écrivit  une  longue  lettre'aux  Preftres  & aux  moines 
e/'  qui  travailloient  dans  la  Phenicie  à inftruire  les  payent , 'pour les 
exhorter  ii  continuer  leurs  travaux  avec  d'autant  plus  de  coura- 
ge , que  les  difficultez  devenoient  plus  grandes  , puifque  Dieu 
elloit  affez  puillànt  pour  leur  rendre  tout  ce  qu'ils  auroient  Ibuf- 
p.757.«*  lèrtpourluy,  ’&queceque  l’on  faitfaas  beaucoup  de  peine  & de 
péril , ne  mérité  aufli  qu’une  recompenfe  médiocre.  Il  leurrepre- 
lénte  que  par  la  grâce  de  Dieu  la  converfion  de  la  Phenicie  droit 
bien  avancée  , & limpieté  prelque  abolie  ; & qu’il  leur  lêroit 
honteux  d’abandonner  un  ouvrage  fi  grand  & fi  important,  après 
p.7t7.b,c.  l'avoir  fi  heureufement  commencé.  '11  les  afiurequ’ilsne  manque- 
ront  de  rien  pour  leur  lubfiftance;'que  s’ils  ont  bdôin  dequelque 
chofe,  ils  n’ont  qu’à  le  luy  mander, ou  luy  envoyer,  s’ils  veulent, 
p.7J7.<i  «.  quelqu’un  d’entre  eux,  & qu’il  pourvoira  à tout  ; 'ma'isquequand 
ils  auroient  à fouffrir  quelque  choie  , il  leur  fetoit  glorieux  de 
pouvoir  eftre  comparez  aux  Apoftres,  qui  n’ont  établi  l’Evan- 
gile  qu’au  milieu  de  toutes  fortes  de  perfecutioos  & de  Ibuf. 
Irances. 

' [Il  finit  avec  une  force  qui  ne  luy  eft  pas  ordinaire  , pareequ’il 
p.7s».i>.  voyoit  le  befoin  qu’ils  en  avoient . ] J’ay  feit , dit-il,  ce  qui  ade-  « 
pendu  de  moy:  Je  vous  ay  fortifié  par  mes  exhortations  : Je  vous  « 
ay  reprdenté  ce  qui  vous  eftoit  leplus  utile  : J’ay  fourni  avec  <t 
abondance  à tous  vos  befoins , & rien  ne  vous  a manqué.  Que  C «r 
vous  aimez  mieux  fuivre  ceux  qui  vous  trompent, qu’un  homme  le 
qui  vous  aime  de  tout  fon  coeur;  ^ur  moy  , j’en  fuis  innocent . « 
Vous  lavez  fur  qui  retombera  la  faute  [de  voftrc  timidité.]  & le  « 
malheur  [ que  caulêra  voftre  retraite . ] « 

'Il  leur  parle  de  Jean , [&  non  de  Geronce,  qui  manqua  peut- 
P.7S7A  eftre  de  lânté  ou  de  vie  pour  ce  voyage . ] 'Il  dit  que  pour  ce  qui 
coocemoit  fon  état , on  avoit  luiet  d’en  bien  efpercr,  comme  ils 
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l'appreiioient  dequelquesfiettresj  dait  le  Preftre  Conftaace  luy 
avoit  envoyé  des  copies.  [Cela  pouvoit  t^arder  les  efforts  que 
^ilôieiit  les  Occidentaux  pour  lôo  recabliffémenc  , comme  nous 
le  dirons  bien-toft.J 

. 'Nicolas  ayant  écrit  au  Saint  dans  les  premiers  mois  de  l'an  406,  ‘F.(9•^7Isd. 
le  Saint  le  remercia  du  foin  qu'il  prenoit  des  affaires  de  la  Phéni- 
cie, & le  pria  de  luy  mander  encore  tout  ce  qu’il  en  apprendrait. 

["Verslc  milieu  de  la  mcfme  année,  comme  nous  croyons,  Jles  cp.ia&p  jtyi. 
payensdela  Phenicie  firent  une  fodition  contre  les  moines  [ qui 
leur  prefehoient  l'Evat^ile,]  & en  battirent  tellement  un  grand 
nombre,  que  quelques  uns  en  monrurent.  Ce  n'effoitpas,  ce 
fcmble,  la  première  foisquecela  clioit  anivc.'Il  paroiftque  Saint  e.  -,  • / 
Chryfoffome  avoit  difpofc*  dés  auparavant  un  Preftre  nommé 
Rufin  , à y aller  travailler . Mars  ayant  appris  cet  accident,  il  luy 
écrivit  pour  le  prier  d’y,  aller  en  toute  diligence  [ Il  l’en  preflé  de 
la  maniéré  la  ^us  forte',  & en  mefme  temps  la  plus  civile.  ]I1  le 
louëcommeunhoramcproprcàeftreàla  telle  de  l’armée  du  Sei- 
gneur , capable  dés  qu’il  y paraiffra , de  mettre  fês  ennemis  en 
mite , de  triompher  d’eux  par  fes  prières  , par  fâ  douceur,  par  là 
patieiKC , auin-bieo  que  par  fon  courage  éprouvé  en  diverfes  oc- 
caGons:  'Il  loué  encore  fa  vigilance  , fon  foin  , pour  donner  ordre  p.?S4  a. 
à tout , fa  prudence,  fâ  fermeté, 'U  l’aflure  quedésqu’il  fera  arrivé  p-7<j.e. 
jumxwTMt.  ''il  appaifera  la  fureur  des  paycns,rendra  le  coursée  aux  Fidèles, 

'relèvera  ceux  qui  font  tomber,  foûtiendra  3c  affermira  ceux  qui  r-7<4« 
font  encore  debout , raffemblera  ceux  qui  font  difperlêz,  cher- 
chera & trouvera  ceux  qui  font  perdus,  [pour  leur  rendre  la  vie 
de  l’ame  jll  dit  que  ce  qui  eff  arrivé  , bien  foin  de  le  décourager,  •• 
doit  l'animer  davantage , comme  on  le  baffe  quand  on  voit  le  fbu 
dans  une  maifonj’qu’il  eff  d’un  grand  cœur  de  s’oppolër  au  démon  i.b. 

âuand  il  eff  le  plus  en  furie , & de  luy  arracher  ceux  qu’il  s’eft 
éja  aff’ujettis:  que  c'eft  là  pour  luy  un  temps  de  traffe  , de  cou- 
ronne, & de  triomphe.  'Il  le  prie  donc  désqu’il  fera  arrivé  de  le  c. 
luy  mander  promtement,  'ou  plutoft  de  luy  écrire  tous  les  jours  «. 
dés  qu’il  fera  parti  , aGn  qu’il  fe  rejouifTc  d'autant  plus,  qu’il  le 
faura  plus  prés  de  la  Phenicie,  '&  qu’il  puiffê  eftre  en  rep  « en  «• 
appienant  qu’il  y fera  arrivé  , pareequ’aprés  cela  il  fe  tient  affûté 
du  reffe . , 

'Il  luy  demande  s’il  a befoin  qu’on  luy  envoie  encore  des  frères  P 765.». 

[&  des  moines;  ] que  s’il  rencontre  quelque  obllacle,  il  n’omettra 
rien  pour  le  luy  lever  & par  luy  mefme  & par  lesautres.quand  il 
faudtoit  envoj  er  cent  fois  à Conftantinople.  '11  dit  qu'il  faut  '• 
HijlEccl.Tom.Xl  Q_q 
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u/cber  que  les  eglifes  qui  ne  font  pas  encore  couvertes  foient 
h,  achevées  avant  Thiver/Rufin  luy  avoit  demandé  des  reliques  des 

Maityr$,[pourlesdedier;]&il  luy  mande  qu'il  a auffi  toff envoyé 
le  Preftre  Terence  vers'Otrée  Evefque  d'Aiabiflè , qui  en  avoit  i. 
beaucoup , & d'indubitables , & qu'U  les  envderwt  dans  peu  de 
^ jours  en  Phenicie . 

[Vdlàceque  nous  trouvons  des  travaux  du  Saint  pour  laPhe- 
BjMot.  1 54.  nide  ; à quoy  nous  pouvons  ajouter  ]la  remaïque  de  Baronius 
Que  la  benediéhonde  Dieuy  donna  fans  doute  tout  le  fuccés  que 
la  charité  delirdt , puilque  dejwis  ce  temps  là  on  n'entend  plus 
parler  dldolatres  dans  cette  province  f Ainfi  on  peut  ptefumer 
VitP.M79.i.  queJSaint  Nonnequi  convertit  la  ville  d’Heliople,  l'une  des  plus 
Btr.4Si|  117-  attachées  de  toutes  à Tidolatrie,  'en  eftoit  Evel^ueen  ce  temps- 

dX&  oc  manqua  pas  de  profiter  du  zele  de  &Chryfoftome.'Cebt  v s « p 
n’eft  pas  neanmoins  fans  difficulté.  ]'On  trouve  mcfme  qu'il  y *' 
îo*4.  ' '■  avMtencoreau  moins  quelques  fortes  d'idolâtrie  dans  cetro  ville 
Thdrt  1.5.C.1*.  après  le  milieu  du  dnquieme  liecle.'Mais  pour  les  temples,  Théo. 

dtxet  nous  affure  que  le  Saint  les  fit  tous  démolir  jufou'aiix  fôn- 
demens. 

Cb^y.cp  stp.  [Je  ne  fçay  s’il  ne  faut  point  raporter  à la  Phenide,  ]1a  lettte 
par  laquelle  S.Chryfoftome  prévient  le  Profite  Bafile,  parcequll 
1 hoixiroit , le  refpeéJoit , 1 aimoit , comme  sll  eufi  toujours  vécu 
avec  luy , quoiqu  il  ne  1 eufi  jamais  vu;  & cela  parcequ'il  avrat 
appns  quelle  eftoit  la  venu  , & qu'il  avoir  un  zele  ardent  contre 
lespayens,[ non  pour  les  perdre  , mais  ] pour  les  retirorde  leur 
Rarement , & les  amener  à la  vérité 


article  cxvi. 

JUerk  four  U Prejire  Omftatice;  confoU,  hui , anime  Daniel  & 
d autres  ^ui  combatoient  eu  qui  fosgreient  four  P Eglife . 

retoumer  à l’an  405,  nous  avons ditjque  le  Preftre 
X Gxiftance  avoit  efté  obligé  de  quitter  S.Chryfoftomc  vers 
tp<r.p.7i5  b.  le  milieu  ou  la  fin  de  l'été, 'à  caulé  d'un  procès  qu'on  luy  vouloir 
ep.jip7»j.«.b  faire.'Le  Saint  ne  le  laiflâ  aller 'qu'avec  peine,  comme  on  le  voit  v.Con»in. 

par*une  lettre  qu'il  écrivit  verscetempslàà  Calddie,  craignant  “ 
4p.so.p7i).  fiutout  qu'il  ne  tembaft  entre  les  mains  des  Ifaurcs . 'U  écrivit 

>•  icion  fcdicion  de  Striliii»  «/.içtyAr  O^rée  de  Millteaedaiu  la  merme  province  en  sliycA 
célébré  dan  l'hiAoJre  L'editieo  de  rar/a  a T^aMV 

a.  La  letirc  U 6o,«e«  aeminent  jioiac  Coaâeficr.  maU  tou(  e'f  reporte  fort  bien  i ibo 
àifloirc. 
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encore  un  peu  après  à Calcidie  & à Afyncritie , pour  les  confoler 
furies  peines  que  fouflroicceteKcelient  PreAre,aux  interelh  du> 
quel  elles  preixiienc  beaucoup  de  part . 

[Cooftance  peut  avoir  cftéluymefme  le  porteur  de  cette  lettre, 
aulTi-bien  que  de  la  62*,Jpar  laquelle  leSaint  le  recommande  aux 
quatre  Preflres  d’Antioche  , Cafte , Valere  Oiophante  de  Cy- 
riaque.'Ils  firent  ce  que  la  charité  & l’amitié  demanJoient  d’eux  «p.«s  p.yi^.b, 
M Preftre*  rencontre  : & le  Saint  les  en  remercia  par  fii  lettre  66' . 

note  4.  Ils  luy  avoient  lâns  doute  écrit,'&  ils  fe  plaignoient  en  mefine  •, 
temps  qu'il  ne  leur  écrivoit  pas  aufti  fouvent  qu'ils  le  Ibuhai- 
toientuurquoi  il  les  afluie  qu’il  ne  manquoit  point  de  le  faire  b. 
toutes  les  fois  qu’il  en  trouvoitl'occafion  : mais  que  cela  eftcNt 
rare  à caufedes  difficultezfque  caufoient  les  ravages  des  Hautes  : 
d’où  vient  qu’il  ditjqu'il  eftoittous  les  jours  environné  de  mair  A 
heun , de  tumultes , de  troubles, de  morts . 

fLes  Hautes  couroient  doncalors  la  campagne.&  il  ne  parrâft 
point  qu’ils  aient  erfté  de  piller  durant  toute  cette  année  . Nous 
venons  au  contraire  qu’au  plus  fort  de  l’hiver  ils  faifoient  encore 
plus  de  maux  qu’auparavant  Ainfi  nous  croyons  pouvoir  mettre 
fur  la  fin  de  cette  année  diverfes  lettres  où  &int  Chi^follomefe 
plaint  des  Hautes  & de  l'hiver.]  ’ 

De  ce  nombre  font  la  35'  & la  49*à  Alphie,  [dont  nous  avons  «p.s*»4ros.>. 
déjà  vuj'la  pieté , l’humilité,  & la  liberalit^à  l’égard  du  Preftte  «p.n.p.«9». 
Jean.JLc  Saint  loue  dans  la  49' le  foin&  l’aideur  avec  laquelle  il  fp.4».p.7o«.Ib 
travailloit  d’un  cofté  au  falut  de  foo  ame  , & veilloit  de  l'autre 
pour'  Éiiie  fubfifter  les  perfonnes  qui  vivoient  dans  la  pieté.  Ce 
fut  pour  cela  qu’il  luy  écrivit  cette  lettre, où  il  luy  fait  exeufe  de 
oc  luy  pouvoir  pas  écrire  aufti  fbuvent  qu’il  le  voudroit.  [ Il  ne 
paroift  point  quil  euft  encore  éprouvé  pour  luy  mcfme  le  foin 
qu’Alphie  prenoit  des  amis deDieu] Mais  nous  apprenons  de  la  ep,]5.p.«99.c. 
3s',qu’Alphieluy  avoitécrit  pour  le  prier  d’agréer  un  prefênt 
qu’il  luy  envoyoit  .Le  porteur  n’ofa  fe  bazarder  à caufedes  Ifau-  ' 

res,&  s'en  retourna  fans  venir  julqu^  [Cucufe.J'Surquoi  le  Saint  p,soo,». 
pria  Alphie  de  ne  fe  pmnt  inquiéter;  qu’il  prefcroit  fon  coeur  à 
fcs  prefens , & qu’il  n’en  vouloic  point  d’autresfNous  avons  déjà 
parlé  de  la  lettre  71*,  écrite  peut-eftre  dés  le  mois  de  feptembre 
- 404,]'où  il  loue  fâ  genereufe  libéralité  envers  les  pauvres , qui  luy  «p.7».p.7»i . 
fûfixt  fouhaiter  de  le  voir&  il  dit  qu’Alphic  le  fcroit  aflurément 
venu  vifiter  ,fans  les  ravages  des  Ifaures , qui  augmentent  de 
jour  en  jour. 

J 'Deux moioes,nommez*Romule  & Byze,fôrteloigner  de  luy,  «yj*T7«i. 

Q.q  ij 
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& qu'il  n’avoit  jamais  vus , luy  avoient , ce  femble,  dcritpour  • 
luy  témoigner  le  deCr  qu’ils  avoient  dclevifiter,  maisqijcia 
crainte  de  l’hiver  & des  Ifaures  les  en  empefehoit.  Le  Saim  leur 
écrivit  Air  cela  pour  les  aflurer  qu'd  les  aimoit  de  tout  foa  cœur 
pareequ’il  avoitappris  avec  quelle  pieté  ils  fervoient  Dieu  ’ 

'Le  Saint  fe  plaint  encore  desinlultesdcs  ÏÏàurcs&  des  incon> 
moditez  de  l’hiver  dans  fes  lettres  180  & i<>9* , écrites  l’iincà 
Hypace  Preftre , & l’autre  à un  nommé  Daniel,  qui  ibâtenoient 
tous  deux  la  caufe  de  l’Eglife,  & foufiioient  pour  elle  avec  beau- 
coup de  conltance:  'cequieftoit  d’autant  phiseAimabledani 
Hypace , qu’il  eAoit  tout  calTé  de  vieilleffc  <St  neanmoins  il  ani- 
n^it  les  autres , & fortiAoitlcs  peuples  pcrrecurczavee  toute  la 
vigueur  d’un  jeune  homme.  Le  Saint  luy  avoit  dép  écrit'fa  lettre 
9 7', pour  l’aflurer  des  recompcnlèspromifes  à ceux  qui  foufFrent 
pour  Dieu,  & l’exhorter  à plaindre  moinsceux  qui  (ont  rcrfeai- 
tez,  queccu.x  qui  les  pcrrccutent[Il  en  avoit  proAté;.J '&  le  Saint 
ne  luy  écrit  la  1 80', que  pourajouter  un  nouveau  feu  à Ton  zele 

par  l’efperance  du  fa-ours  & des  recompenlès  du  deUly  fàlueles 
Di^res  Eufebe  & Lamprotate  , compagnons  des  fouShujces 
d’Hypace  & de  (bn  courage . 

'U  commence  la  lettre  199»,  entendant  grâces  à Dieu  qui 
avoit  domé  a Daniel  une  patience  aflez  forte  pour  fouftrir , & 
avec^c , cc  qui  luy  acquerokune  double  rcconi^ 
penfe  - Il  parle  loueurs  comme  à pluAeurs  perfonues  qui  avoient 
part  au^ combats  & aux  rccompcniês de  Oaniel. 

“Ce  fuf(apparemment  aulli]durant[cetjhiver,  qu'il  receut  une 
lettre  du  DiaCTC  Theodote  , qui  luy  faiAxt  excuftdenc  l’avoir 
a caufe  de  la  faifon^  & pareeque  l’état  des  affaires 
Ide  1 Eglifcjneluy  perincttoit  pas  de  quitter.  '11  luy  manquoit  db 
verfes  Mrfonnes  àqui  il  croyoit  qu’d  eAoit  à propos  que  le  Saint 
écriyiA  , & entre  autres  Carterie  , [ dont  nous  avons  parléci- 
deuus]Le  Saint  écrivit  à toutcscesperlônnes, hors  à Carterie,  ü 
qui  d avoit  écrit  depuis  peu,&  qui  eAoit  alors  en  voyage  fcc  que 
nous  ne  croyons  pas  fc  pouvoir  raporter  à 1 an  404.  j Û répondit 
a 1 heodote  meimc  par  fâ  lettre  44%  le  remercia  de  fbn  avis 

comme  d une  vraie  marque  d’amitié.  Thetidotc  le  vint  voir  ven  ^ 

le  commencement  de  raiï4o6,rcommcoii  le  verra  en  fen  lieuw  J 
'La  lettre  de  compliment  qu’il  écrit  à une  dame  d'Antioche  , 
nommée  Baflienne.pourroit  bien  eAre  une  des  lettres  qu’il  écrivit 
fur  l’avisdc  Theodote  . y 

["Nousnefaurionsmieux  mettre  que  fur  hüa  decetteanoée,]  99  » 
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■ Tepiltre  148,  écrite  aux  Evefo^  Cyriaque,  Demetrc,  Pallade , ep.i4i.r.7«o..i. 
& Eulyfè,  raifetnbkz  alorsfà  Rome  , comme  nous  l’allons  bien- 
, tort  voir.Jll  y donne  de  grands  eloges  au  zcle  qu'ils  avoient  pour  ebSi.t. 
l’Eglife,  & qui  leur  faiibit  foufirir  & entreprendre  avec  courage 
toutes  fortes  de  peines  & de  travaux.  'Ces  Evefqiies  luy  avoient,  p.jii.». 
ce  femble,  écrit  pour  demander  un  Diacre nomméCyriaque, [qui 
■ pouvoir  eftre  un  homme  d ’aétion  & propre  à foire  des  voyagcsSc  à 
fcrvir  alors  r£gIiic.]Mais  il  le  trouva  fi  fotigué  des  travaux  qu'il 
’•  avoir  déjà  faits,  qu’il  ne  put'  partir.  Au  lieu  de  luy,  le  Saint  leur 
1 envoie  Jean  Preftre  iSc  Paul  Diacre, qui  eftant  perfecutez  de  tous 
codez,  & ne  trouvant  pas  meline  de  lieu  pourfe  cacher,  s’eftoient 
refolus  d’aller  dcmeureifàRome  ] avec  eux.[Ils  elloienf  apparem- 
ement  de  Confia ntinofde , puifque  le  Saint  en  prie  plulieursfois 
fans  dire  d’où  ils  elloient . La  nouvelle  que  ceu.’c  qulls  alloient 
chcrtlier  à Rome,  en  dévoient  bien-toflprtir,commeonle  verra 
.dans  la  fuite,  les  arrclla  fons  doute.  JCar  on  a lieu  de  croire  qu’ils  »■!  Inn  i.t.4.p. 
n’y  furent  au  plullofl  que  fur  la  fin  de  l’année  fuivante . • Nous 
avons  vu  que  S.  Chrylbllomeavoitdeputcà  Romeen  l’an404  le 
Diacre  Paul  [&c’clloitput-eflre  pur  cela  qu’il  elloit  prfècuté.J 

ARTICLE  CXVII. 

At tique  fuccede  à Arface  : Pallade , Cafften,  6r  d'autres  amis  du 
Saint  vont  encore  à Rome:  Le  Pape  Innocent  luy  e'erit, 

[TL  faut  quitter  purquelque  temp  Saint  Cho'foflome,  ou  a“ 

I moins  Cueufe,  pur  aller  voir  ce  qui  fe  pfîbit  àConflant'" 
nople  & dans  l’Occident  fur  fon  fujef  Nous  nousarrelleronsp'' 
à Ornflantinople  , ne  Tachant  rien  en  particulier  de  ce  qui  s’y 
î-  ipHoit,  finonjqu’Arfacey  mourut  cette  année  , • l’onriemejour  So<r  i.«,t.xo.p 
de  novembre , [chargé  outre  les  autres  pchez,  du  pids  terrible 
de  fon  epifeopat  illégitime,  dont  il  n’avoit  ps  joui  17  moi;  , 
terme  bien  court  pur  une  éternité  de  fuppliccs.  Cela  n’empfcha 
ps  quejfa  place  ne  fuft  briguée  pr  bien  des  prfonnes.  Attique  biSox  i.s  c.t/.p 
Temprta  enfin  j l’aj  ant  méritée j*’par  la  part  qu’il  avoir  prilê  à la 
prfccutiondeSaint  Chryfofiomc  fon  Evefquc,  & il  fut  ordonne 
v.Aatiiioe,  quatre  mois  apres  la  mort  d’Arlâce,  ['00406,  vers  le  commence- 
ment de  mars.  Son  intrufion  augmenta  les  maux  de  l’Eglilê.Car 

7o  «KTXiv«eu  !lt  pouvoir  cAre  à tonflanr  ou  k Antioef^e 

2.  TaJiade  ne  luy  donne  <;ue  14.  mciïf  [cc  qui  lerojt  mettre  fê  mort  Jésle  mott  d’acuft.lMals  r»r4i«l-p 
noua  eroyoïu  devoir  Suivre  les  ^tirs  luarquet  par  Socrate  , 

Q.T  >'j 
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il  avoit  pluf  de  icu  & d'adboa  qu'Ârfâoe . Oeft  ce  que  nous  ver- 
roos  dam  le  titre  de  fin  hiftoite  & dans  la  fuite  de  celle-ci.  [1]  ne 
&ut  pas  oublier  ] 'qu'Arlâce  tel  quil  efioit , eft  honoré  par  les 
Grecs  au  nombre  des  Saints  le  ii  d’oânbre. 

Pour  pfler  en  Occident.nous  avons  vu  que  plufieurs  amis  de 

S.  QiryfoHome  s'cftcncnt  retirei  à Rome  l’année  precedente , fiât 

Iculcmcnt  pour  y trouver  une  retraite  affûtée,  fôit  pour  chercher 
dans  l'autorité  & la  charité  du  Pape  Innocent , le  remededes 
maux  qui  afhigeoient  les  Eglilês  Orientales.  [ Cyriaque  Evefque 
de  Synnades  peut  y dire  arrivé  vers  le  commencement  de  405,  ] 
Ciiry.di»i.p.ï«.  '&  il  fût  fuivi  par  Eulylê  d'Apamée  en  Bithynie , qui  confirma 
tout  ce  que  Cyriaque  avoit  dit . 11  apporta  des  lettres  de  quinze 
Evefques  du  Conalef& de  la  communion JdeS.Chryfi>(loine, qui 
repefentoienc' les  maux  quelôuflroitrEglilè  de  Conllantinopfe  ; \a^x^u. 
& d'autres  de  la  part  d'Anyfe  de  Thefialonique  , qui  [ quoique 
membre  de  l'Empire  d’Orient,]s’attachoit  au  fcntiment  des  Ro- 
mains, [ p»ur  improuver  tout  ce  qui  s’efloit  6it  contre  le  Saint 
«p.i6ip.7if  f.  & ne  le  point  firparcr  de  fa  communioo.jS.Chryfbftome  loué  la 
(p.is].p.7ii.d.  vigueur &lecourageaveclequclilavdtagi  pourrEglifê.'Il  rend 
'■  le  mefmc  témoignagne  à tous  les  Evelques  de  Maccdoine.doot  il 

dloit  chef,  quoique  des  perfonnes  euffcnt  tafihé  de  les  entrainer 
t^Ii4.P7»p.  [dans  le  fchifmc.J  il  écrit  auffi  à Alexandre  de  G)rinthe[metro- 
politain  de  l’Acaie,  j comme  à un  Evefque  qui  dloit  toujours  de- 
meuré uni  à luy. 

diiLp.»s.  'Pallade  Evefque  d’Helenople  [en  Bithynie  , dont  nous  avons 
l’hiftoire  Laufiaqne,]  vint  auffi  à Rome  un  mois  après  Eulyfe, 
pour  fuir  la  rigueur  que  les  magiftrats  exerçoient  [contre  les  dé- 
p.i7-  iênfcurs  du  Sainti]&  il  apportoit  la  copie  d’une  Ic>y,'qui  ordonnok 

de  confifqucr  les  maifôns  oh  l’on  aurolt  receu  un  Evdqueou  un 
Cod.Th.i«.tï.  EccleCaflique  de  là  communion . Ce  pouvoir  dire  la  loy  du  29 
l.i7.P  75-r«.t  d'aouft4o4,  [qui  va  à cela,  quo'ique  non  pas  dans  les mefmester- 
L.ar.c.11  i.p  mes  JPallade  & les  autres  qui  vinrent  comme  luy  à Rome  pour 
*•  la  caulc  de  noflre  Saint,  y futwit  fort  bien  receus  par  Pinien  , la 
jeune  Melame  là  femme,  éSc  toute  leur  famille , qui  les  logèrent, 

& les  pourvurent  de  toutes  chofes  avecabondance , ravis  deptm- 
voir  acheter  le  ciel  par  ces  aélions  d’une  vertu  e.xcellente  "qu’ils 
ciiry.tp.i«9-p.  avoient  receues  deDieu.'Julienne[mcre  de  la  viergeDcmetriade] 

7*»-  eut  |Mrt  à leur  couronne  pu  le  foin  qu’elle  prit'  de  ceux  qui  fe 

rctiroient  d'Orienten  Italie  ; & travailla  mefrae  avec  beaucoup 
d'ardeur  & d’application  à procurer  quelque  remede  aux  maux 
de  l’Eglife. 
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'Germain  Prellre,  & [le  célébré]  Caffien  alors  Diacre  de  Conf  t’is-i  1. 
tancioople,  fuivirentfbien-toftjPalladc,  & apportèrent  une  lettie  * ?»<•  <■ 

de  tous  ceux  du  Cierge  & du  peuple,  qui  eftoient  demeurez  dans 
la  communion  du  Saint,  où  ils  fe  plaigncncnt  de  lôn  expuifîon  , 

& des  maux  qui  l’avoient  fuivie  , & en  feifoient  une  peintuie 
'capable  de  toucher  julqu’au  cœur  ceux  quifeftant  des  membres 
vivansde  J.C,]  fe  Icntdent  periêcutez  en  lanerfonne  de  leurs 
freres.'lls  y rejettoient  l’expullion  & l’exil  du  Saint  aufli-bien  fur  P*JWùi.p.t7. 
Theophile,que furAcace&  lesautresfquiy  avoient  eftd  prefênsj 
lis  y parldent  aufli  des  Evelqucs  que  l'on  avoir  depofcz  apréi  le  S“  P7>r>. 
Saint Xcomme  Heraclide  & diversautres.]  'Ils  le  conlbloientcux  *• 
mefracs  en  commençant  leur  lettre  par  divers  pallàges  de  l’Ecri- 
ture, qui  nous  exhortent  à la  patience. 

'Le  Pape  Innocent  ne  trouva  rien  dans  cette  lettre  quil  n’euft 
déjà  appris  des  Evefques  qui  eftoient  venus  à Rome . Demette, 

Cyriaque,  Eulyfe,  & Pallade.  '11  fut  cependant  tellement  touché  *• 
de  ce  tableau  des  maux  & des  perlêcutions  dont  la  fby  & la  reli- 
gion eftoient  attaquées  , qu’il  la  relut  plulieurs  fois  avec  une 
attention  particulière.'!!  y répondit  quelque  temps  après  par  une  P 
Iettre[pleine  de  tendreflc  & de  fbrce,]'où  il  les  exhorte  à le  con-  P-tss  *- 
Ibler  par  les  palTages  mefmes  dont  ils  fe  fcrvoient , dans  l’efperance 
que  Dieu  les  délivrerait  bien-toft  'par  le  moyen  du  Concile  oecu-  P-r><  *■ 
menique  quil  travailloit  ù alTembler,  & qui  eftoit  lelëulremede 
de  tant  de  maux. 


'Mais  en  l’attendant,  il  declarequ’on  ne  peut  excufer  les  crimes  P-7ss.be. 
que  l’on  a commis  en  depolânt  le  Saint  ûns  l’entendre , & làns 
mefme  qu’on  euftformé  contre  luy  aucune  acculâtion  [juridi- 
que, ] & en  depolânt  après  luy  d’autres  Evefques  contre  tout 
ordre  . 'II  décide  que  ceux  qu’on  avoit  intrus  à leur  plar»- , ne 
pouvoient  eftre  regardez  comme  Evefques,  ni  rien  ûire  de  legi- 
time.'ll  rejette  abfolument  les  Canons  [d’Antioche  ] &its  par  ^ <i|79«. 
heretiques , & condannez  par  le  Concile  de  Sardique. 

'Demetre  de  Peflinonte  qui  eftoit  déjà  venu  â Rome[rannéc  PaiiJULms 
precedente,  ]'&  avoit  enfuite efté  publier  danstout  l’Orient,  que  p.»7- 
le  Pape  condannoit  la  depofition  de  Saint  Chryfoftome.ievint  à 
Rome  quelque  temps  après  Caftien  ,'&  y apporta  des  lettres  tant  P»*- 
des  Evefquesde  Carie  qui  embralîoient  la  connmunion  du 
que  des  Preftres  d’Antioche  qui  imploraient  le  fecours  des  R(h 
mains  contre  l’ordination  illégitime  de  Porphyre. 

'Domitien  Preftre  & œconome  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  „ ,| 
y vint  encore  depuis  avec  Vallagas  Preftre  de  Nilîbe;  & ils  y ' 
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apportèrent  les  a£les  de  la  proce.iiire  cruelle  d’Opitat  contrefS.” 
Olympiade,  Pcntadie,J&  beaucoup  d’autres . Il  paroift  queplu- 
lieursdes  moines  & des  vierges  qui  as'olent  éprouvé  ccscruautcz, 
vinrent  montrer  eux  mefmes  aux  yeux  des  Romains  les  cicatrices 
des  plaies  qu'ils  avoient  receuës.  Vallagas''apporta  aufTi  à Rome 
les  plaintes  & les  gemiflèmens  des  monallercs  de  Mefopotamic  , 

[qu’on  vouloit  fans  doute  forcer  de  rcconnuilîrc  Porphyre,  & de 
fe  feparer  de  Saint  Chryfoftome  ] Porphyre  defon  codé  écrivit  à 
l’Eglife  Romaine,  [pour  demander  fa  communion:  ] mais  on  ne 
iugea  pas  qu’il  méritait  une  réponfo. 

'Demetrc  elloit  à Rome  avec  les  trois  autres  Evelques,  lorf- 
qu’Innocent  écrivit  fa  lettre  au  Clergé  & au  peuple  deCondan- 
tinop!e.[E!le  fut  peut  edre  portée parjun  folitaire  nomméEdien- 
ne  , qu’on  voit  avoir  porté  des  lettres  des  Romains  en  Orient  , 

[ou  parjle  Diacre  Cyriaque  député  au  Pape  Innocent  par  Saint 
Chiyfodome  l’année  precedentc,'&  qui  paroid  luy  avoir  apporté 
"une  lettre  de  ce  Pape,  que  Sozomene  joint  à celle  qu’ilécrivoità  v.itnote 
fon  Clergé . Cette  lettre  ed  pour  coofoler  le  Saint  dans  fes  fouf- 
fiances  l’animer  à trouver  plus  dejoieen  Dieu  & dans  le 
témoignage  de  là  confcience,  que  de  trouble  & de  douleur  dans 
les  plus  grandes  afîliclioos , qui  nous  doivent  mcfme  donner  un 
nouveau  courage,  puifque  c’ed  le  chemin  pr  lequel  Diaua  con- 
duit au  ciel  ceux  qu’il  a le  plus  aimez.[Cette  lettre pourroit  aulli 
dire  une  réponfe  a celle  que  le  Saint  luy  écrit  vers  la  fin  de 
l’année  fuivante.] 

ARTICLE  CXVIII. 

Innocent ,UConciU  à" It aliejit  f Empereur Honor^,refolui  a demander 
un  Concile  cecumenique , dep.t  tent  S.  Gatidcnc e & quclquei 
autres  à Arcade. 

Innocent  qui  avoir  toujours  cru  que  le  Concile  oecumé- 
nique efloit  le  vray,  ou  plutod  l’unique  remede  des  maux  de 
l'Eglifc,  & qui  ne  penloit  qu’aux  moyens  de  l’adèmbler,  ne  ci  ut 
peint  pouvoir  diderer  davantage  [ d’y  travailler  tout  de  bon  : ] à 
quoy  il  femble  que  les  violences  d’Optat  l’aient  particulièrement 
déterminé  . Il  envoya  des  députez  à l’Empereur  Honoré , [ qut 
elloit  alors  à Ravenne,]  '&  luy  écrivit  une  lettre , oi'i  il  luy  mar- 
quoit  toutes  les  chofes  qu’on  luy  avoir  mandées  [ S.  Chrornace  J 
'Evefque  d’Aquilée  & beaucoup  d’autres  en  écrivirent  aulli  ace 
Prince , qui  en  ayant  dlé  touché , ordonna  que  les  Evefques 
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*'’*■  ù’Ofcident  tiendroicnt  un  Concile , '&  lui  manderoient  lavis 
dont  ils  lêroient  convenus 

■Siir  cet  ordre,  les  Evelques  d'Italie  saflemblereot  : f car  il  ne  p.ii. 

• paroift  pas  que  ceux  des  autres  provinces  y foienr  venus  ; ) & ils 
mandèrent  àHonoré  que  leur  léntiment  elloit  qu'il  ftllott  alTcm. 
bler  un  Concile  œcuménique  à Tbellàlooiquc , oit  les  Evefques 
de  l'Orient  & de  l'Occident  fe  pouvœentaifcment  trouver, pour 
rendre  un  jugement  "decifif  qui  terminai!  abfolument  les  difpu- 
’*'•  tes  : Et  ils  le  prièrent  d'en  écrire  à Arcade , pour  obtenir  de  luy 

les  ordres  necedaires  pour  cette  aflêmblée . Honoré  qui  defiroit  p.i». 
extrêmement  la  paix  de  l'Egliiè  , écrivit  donc  au  Pape  de  luy 
envoj’er  cinq  Evefques,  avec  deux  Prelltes  & un  Diacre  de  fon 
Egliie  , pour  porter  la  lettre  qu’il  vouloir  écrire  à Arcade,  '&  ce  p.jo. 
fêmble  mefme.pour  alTifter  feuls  au  Concile  de  1 hefaloniqueau 
nom  des  Occidentaux  . 

'Cela  s’exécuta  [(ans  doute  fort  promtement:}  ' & Honoré  qui  p.jo. 
avoir  déjà  écrit  deux  fois  inutilement  à Arcade  pour  S.  Chryfof-  • P'**’ 
tome , ne  laiflà  pas  de  luy  écrire  encore  une  lettre  raportee  par 
Pallade , où  il  le  prie  de  faire  aïïèmbler  les  Eveiques  d’Orient  ù 
ThefEtlonique , '&  d’obliger  furtout  Théophile  d'y  venir  ; afin  p-r»’ 
tic.  que  ce  Concile  puf!  juger  de  cette  affaire  fi  importante,  "&  don- 
ner la  paix  à l’cglife.  11  luy  envoyoit  une  lettre  du  Pape,  & une 
autre  de  S.Chromace  d’Aquilc^  afin  qu'il  connut!  mieux  le  foo- 
timent  des  Occidentaux  fur  S.  Chryfoftome  . Il  l'afTure  que  les 
députez  qu’il  luy  envoyoit , efloient  des  perfonnes  incapables  de 
fe  laiflcr  ni  vaincre  par  la  malice,  ni  furprenire  par  le  menfonge. 

Il  le  prie  d’en  prendre  foin  , & de  les  traiter  avec  toute  forte 
d’honneur  . [ C’eftoit  s’en  déclarer  le  proteüeur  ; & neanmoins 
celaneleurfervitde  rien.  Ileuf!  peut-eÜre  mieux  faitd’yjoindre 
quelque  perlonne  d’autorité  , comme  avoit  fait  Confiant  en  en- 
voyant à Confiance  les  députez  du  Concile  deSardique.  J 'Ceux  ?•!»• 
v.s.Au|.)  qu’on  envoya  à Arcade  , furent  "Emile  de  Benevent , Cythege, 
i»J-  [dont  le  fiege  n’eft  point  marqué,  ] Gaudence,  'qui  eftfans  doute 

le  grand  Saint  Gaudence  de  Breflè,'&  Marin,  [qui  ef!  peutefire]  3oi'p.)*. 
'Marien  ou  Maurien  Evefque  dans  la  Pouille , à qui  Innocent  Concâ 
Notb  écrit  fa  lettre  7,'  [ Le  nom  "du  cinquième  n'eft  pas  marqué  dans  *• 
rhiftoire  , non  plus  que  celui  du  Diacre  de  Rome  qui  les  devoir  ^ 
accompgner.]  'Les  deux  Preftres  de  la  mefine  Eglifo  furent  Va-  ciinr  J iiip. jj 
lentinien  & Bonifàce  , [ dont  le  dernier  pourrait  bien  efire  celiû 
qui  fucceda  en  4 1 p au  Pape  Zofime . 

La  fin  de  l’an  405  fût  employée  apparemment  à demander , à 
Hift.EcdTom.Xl  Rr 
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regler  & à préparer  le  voyage  de  ces  anges  de  paix , qui  ne  de- 
' voient  remporter  de  leurs  travaux  que  la  gloire  de  s’eftre  lâcrilîez 
pour  la  paix  de  l’Eglife , & la  douleur  de  ne  la  luy  avoir  pu  pro- 
curer. Mais  avant  que  de  parler  de  leur  voyage , il  £mt  voir  les 
peines  <Sc  les  Ibuffntnces  dont  il  plut  à Dieu  d’exercer  la  patience 
de  S.  Chtylb/lomc  durant  cet  hiver . ] 

ARTICLE  CXIX. 

Le  Sain:  chaffii  de  Cucufe  par  leilfaures,fe  réfugié  d Arahijfrfoufre 
teaiicoHp,  & long-temps  maladei  confole  Calcidie  & Conjiastee . 

L’AN  DE  JesDS  CHRIST  406. 

TL  paroi  n par  diverfes  lettres  de  noftre  Saint , que  les  Ifaures 
X avoient  couru  l’Armeniedurant toute l’annde 404,] 'fans pou- 
M Bat  40J.I }.  voir  troubler  la  paix  & la  tranquillité  de  Ibn  cœur.  • Cependant 
attaques  devinrent  enfin  fi  furieufes  ,que  ‘“comme  la  garni. 

Ion  qui  elloit  dans  Cucufe,  [ n'efioit  paseiKore  allez  forte  pour 
*r9**14sd76('’  I®  furet^j  'il  fut  obligé  delà  quitter,  & d’errer  de 

b.'  ' ' cofté&  d’autre,  tantoll  en  diverfes  villes,  tantoft  dans  lesdeferts , 

t P7SÇ.C.  dans  les  bois,  & dans  "les  creux  des  montagnes , ‘attendant  tous  fJpmyxt. 

lesjourslamorr,  'changeant  tous  les  jours  de  lieu  : ^&cela  'dans  iV  tins.?. 

• les  froids mcfmes  de  l’his'cr  'Le  mal  ellant enfin  un  peucefle,  il 

quitta  lesdeferts,  [ & les  bois, ]&feretiia"àAiabiHè, non  pasdans  Note  »?. 
la  ville,  mais  dans  le  challeau  , ayant  trouvé  ce  lieu  plus  fort  & 
l1.ADt.11.13.  plus  leur  que  tous  les  autres.  'C’clloit  à"ro  lieiies  de  Cucufe,  dans 
la  mefmeprovince  de  la  petite  Arménie.  [ Nous  avons  vu  que  J 
Ci'ryfp.iiS.p.  'l'Evelquedu  lieu  nommé  Otrée  elloit  lôn  ami . 

/tp.tippT»;.  ^llditquelefroiddecethiverfutinfupportable:  &il  tomba 
à.  une  grande  quantité  de  neiges  qui  fermèrent  les  chemins , & 

privèrent  le  baint  de  la  conlolation  qu’il  avoit  dam  la  folitude , 

'•  de  recevoir  des  lettres  de  les  amis  & de  leur  écrire.  'Ce  commerce 

ep.6i  sç.iai^i.  elloit  encore  plus  rompu  pr  les  courlës  des  Hautes,  'qui  [ ellant 
7«p  b ^ biemolt  revenus,  ] remplilloient  tout  de  trouble , de  lang , & 
ep.i3^.p.7«».b.c  d’incendie, tuant  ou  bmiant  tout  ce  qui  fe  preléntoit  à eux  . 'Ils 
attaquoientles  villes,  qu’ils  renvcrlbient  apres  en  avoir  tué  tous 
ep.it7.p.7<5.e.les  habitans,&les  challeaux  mefmes  les  plus  forts.  'Ces  ravMCs 
fàifoient  deferter  toutlepys,  obligeant  tout  le  monde  à s’enfuir 
&àlêcacher . Ainfilesvillesabandonnéesdcvenoientdesdelêrt^ 

& les  bois  des  villes,  mais  qui  changeoient  fans  celTe  de  place , 
pateequ'on  n’ofoit  s’anellcr  en  aucun  lieu,  ces  barbares  courant. 
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pillant , ôc  tuant  partout . [ Us  n’epargnoient  pas  les  plus  petits 
cn&ns,  ] 'qull  fâlloit  quelquefois  emporter  au  milieu  de  la  nuit  >>. 

& des  glaces;  mais  comme  on  ne  trouvoit  partout  que  des  neiges, 

ils  y periHôient  fouvent  par  le  froid  . 'De  quelque  cofté  que  l’on  ep.s».p.;oi.d. 

allafl,  on  ne  voycùt  que  des  ruideaux  de  lang , des  corps  fans  fe< 

pulture,  des  maifbns  abatucs,  des  villes  ruinées.  Ces  maux  furent 

grands  durant  l'hiver , '&  furent  encore  plus  grands  au  prim-  ep.ii|.p.pn.<i.e 

temps. 

’&int  Chryfbftomeelloit  en  fuietédc  en  quelque  repos*dans  le  «• 
chafleaufd’Arabiflè;]  mais  ce  repos  eftoit  bien  plein  d'inquietu-  * 
de,  puifque  tous  les  environs  fê  rempliflôient  chaque  jourde  plus 
en  plus  d’ennemis  'Il  n’enteodoit  parler  que  de  morts  ; ôc  il  s'at-  «pdi.p7>'-«. 
tendoit  tous  les  jours  à voir  les  Ifâurcs  [ afiieger  fb.i  dudeau  . ] 

Trois:  cents  de  ces  voleurs  entrèrent  mefme  une  fois  dans  la  ville  «p.'jj.p.r73-»' 
en  pleine  nuit , loriqu'on  s’y  attendoit  le  moins  : & il  s’en  follut 
peu  que  le  Saint  ne  tombafl  entre  leurs  mains.  [Mais  n'ayant  ofé 
attaquer  le  chafteau  oh  il  efloit,  ] ils  s’en  retournèrent  audltofl , 
chafira  parla  maindeOieuf&  leSaint  n’apprit  que  le  lendemain^- 
le  danger  qu'il  avoir  couru . 

'Il  efloit  enfermé  dans  cechafleau  comme  dans  une  prifon  , «p.«s  p r«. 
■’eo  ofkntfoitir  à caufe  des  Ifaures  ; ■’  luy  qui  avoir  toujours  eu  ^ 
befoin  de  fortir  & de  marcher.'  Il  y efloit  mefme  extrêmement  np^.p.^is.b, 
ferré  , paroequ’un  grand  nombre  de  perfbnncs  s’y  efloient  aufti  '■ 
réfugiées.  [Ce  incoounoditez  avecj'La  rigueur  de  l’hiver , & les  «Hcpiv.p.rds. 
fatigues  qu’il  avoir  fou fiéttes en  fuyant  les  Ifaures,  'le  firent 
tonfoer  dans  une  kx^uc  nuladie  fort  focheufe,  qui  lenût  nKfine 
en  danger . Il  n’en  guérit  qu’à  la  fin  de  l’hiver  i & il  en  fontoit 
encore  les reflesauprimtemps.'ll  fût  fêcourudans  fâmaladiepar  ep.i5.p.s(7.k. 
des  medecins[auirijhabiles,  [qu’il  y en  euft  en  ces  quartiers  là  . ] 

Et  neanmoins  il  ne  peut  guérir  qu’avec  beaucoup  de  peine  , à 
caufe  que  tout  eflant  obfedé  & ravagé  par  les  barbares,  on  man- 
quoit  de  remedes,  ôc  de  beaucoup  de  chofês  propres  à foulager 
ks  malades. 

[Il  efloit  apparemment  encore  malade loriqu'il  éaivk  l’epiflr: 

105,]  'ou  il  dit  qu’il  fouffioit  extrêmement  au  lieu  ou  il  efloit  , ep.Ios.^74>•e, 
"faute  de  médecins,  & à caufê*du  peu  de  fecours  qu’il  y trouvât 
”>^-,'pj,.-..pour  toutes  chofes  , & par  les  périls  continuels  oh  le  mettwent 
les  frequentes  attaques  dâ  Ifâurei . Cette  lettrcefl  écrite  à Cal- 
ckiie.'qui  ayant  déjà  eflé  exercée  par  beaucoup  l’afHiélions , en 
nouvelle  plus  grande  que  toutes  les  autres.  Il 
la  confoleen  luy  taifântefpererque  facoufonneenferoitd’aiitant 
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p^4i-  plus  gIoricu/ê;'&  il  l’exhorte  à imiter  les  voyageurs , c'ell  à dite 
à aes'airdter  ni  aux  biens  ni  aux  maux  qui  le  rencontrent  dans 
cette  vie,  & à ne  âxigerqua  fe  hiJler d’arriver  à la  patrie celelle 
où  tout  fera  ftable,  permanent,  <Sc  eterocl , au  heu  que  le  relie 
n’ell  qu’une  fleur  & une  fumée. 

[Cette  nouvelle  alîhdlioo  de  Calcidie  pourroit  bien  eftte  "une  v.Conaan. 
nouvelle  perfecutioo  du  Preftte  Conllance , J 'qui  fut  obligé  de  ” 
v.G.c.«;  p.a4j.  s’aller  cacher  en  Cy pre  depeur  d’eltre  telegué  à üalis . 'Nollrc 
Saint  luy  écrivit  pour  le  eonlôler,  comme  noos  fapprenoos  de 
Ccoigc.  Car  ces  lettres  ne  font  pas  venuét  julques  à nous.  "Cgof-  tbü 
tance  peut  bien  enfuite  dire  revenu  auprès  de  S.  ChtylblloOTe,&. 
ne  l’avoir  plus  quitté  depuis. 

ARTICLE  CXX. 

TheodoU  Diacre  le  vient  voir:  De  Theodote  LeEîear  . 

chrjry.in.p. 'T  EsglacesSc  lésndges  navoient  point  empelché  le  Diacre 
rti.c.  I y Theodote  de  le  venir  vilîterjpeuteftre  dans  le  temps  que] 

•p-<>  p-r>».l>.  'les  Ifaures  s’eflant  un  peu  retirez,  luy  a voient  doonéle  loficdefe 
•F.6i.jx7«4b.e.  réfugier  à Arabiflè.[Cefut  peutdlreluy  qui  luy  amenaj  unautic 
Theodote  Leéleur,  fils  d’un  trotfleme  Theodote,  qui  avoir  dlé 
Confulaire[ou  Gouverneur  d’une  province  , c’eflàdirede  la  Sy* 
•P‘»i>p.j7s.  rie,  fl  c’eft  le  mefme  quej.Theodore  à qui  le  Saint  écHvitdeux 
fois  durant  qull  tenoit  cette  charge. 

tp.«i.p.7t4.b.  Theodote  le  Lcâeur  le  portoit  à la  vraie  philolbphie,  [c’dl  à 
dire appiaremment  à la  vie  lôlitalre  & monallique.'J&  il Ibuhai* 
>p.i4i>77&c.d  toit  d’eftre  formé  de  la  mairrde  S.  Chrylbllome:'Sra  pereavoit 
ce  lêmblc  peu  d’inclination  pour  luy,  [ ce  qui  luy  fur  plus  avat> 
tageux,  que  fi  lôa  pcrc  eull  eu  pour  luy  cette  tendrdTecha.'nelle 
•p.&.p.7i4>.c.  ou  intereflée  qui  danne  tant  de  petes  & tant  d’enfâns.  ] 'Ainll  il 
cenlêncit  fans  peine  à envoyer  fon  fils  à Saint  Chrylbllome  avec 
quelques  prelëns.  Le  Saint  luy  écrivit  fur  cela  la  lettre  6 1,  où  il  le 
loue  de  ce  qu'il  prefèrok  le  lâliic  de  fon  fils  a la  jc»e  de  l’avoir 
auprès  de  luy,  [ignorant  ou  diffimulant  avec  ûgeflè  là  vraie dif- 
pofition  jMais  il  s’exeufe  fort  civifcmen»  de  recevoir  lès  prdêns . 

* ^ 'Il  eufl  bien  mieux  aimé  garder  fon  fik  . Cependant  l’état  où  il 

eftoit  alors,  afliegé  par  les  llâures , & obligé  de  changer  fouvent 
K.JI6.P77  ix.  de  lieu  ^ ne  le  lôufiroit  guère . 'Il  jugeoit  aulfi  que  les  grands 
fioids  de  l’Armenie  n’elloient  point  propres  pour  fes  yeux  qui 
<f  <i-F.7i4.d,4.  efloient  fort  fùibles . 'Aiafi  il  le  txùt  entre  les  mains  de  T hcodocc 
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***■  le  Diacre  , pour  le  ramener  avec  luy  , & en  prendre  foiall  pria  ' " • 
le  pcrc  de  l’agréer,  [&  l’obtint  lân»  cloute.  ] 'Gir  dans  une  lettre  «f.ijs  pm-e- 
qu'il  écrivit  peu  de  temps  après  au  Diacre, il  luy  recommande  ce 
teéleur,  & le  prie  d’eftre  Ion  refuge  & la  conlblation  en  tout  oc 
qu'il  pourra.'  Car  je  ffay,àit-i\,quilithien  dei  affliUiont . 

"Ce  Jeune  homme  écrivit  quelque  temps  apres  au  Saint,  pour  'p.*j*P77r- 
luy  ténnoigner  là  douleur  de  n’avoir  pu  demeurer  auprès  de  luy, 

'&  Ce  plaindre  des  mauvais  offices  que  quelques  perlâmes  luy  r-rr*a- 
Kndoientf auprès  de  fon  pere.JLe  Saint  luy  répondit  par  là  lettre  ^773• 

136*,  où  il  luy  fait  paroiftre  une  charité  pleine  de  tendreffe.  Il 
l'aliure  qu’il  le  regarde  comme  prefent  avec  luy  , & q a’il  prend 
foin  detouteequi  le  concernc.'Il  leconfole  dans  lès  peines , l’ani-  P-rrj.rr*- 
rue  à les  fouflrir  en  vray  Chrétien  , 'Je  prie  de  luy  6:rire  fou  vent , F 774  c. 
pour  luy  mander  l'état  de  fon  ame  & de  fon  corps  mefme  . 'Il 
l’exhorte  à employer  fon  loiûr  , autant  que  les  yeux  le  luy  per- 
mettroient , à lirc[  & à apprendre  jTEcriture.prrceque  cela  luy 
ferviroit  beaucoup  pour  en  entendre  les  myfteres  , s’il  clloit  un 
jour  en  état  de  les  luy  pouvoir  expliquer  , 

Théodore  luy  écrivit  encore  depuis  fur  Tes  peines  qui  augmen-  ep.iot.p  73t. 
toient , & le  Saint  luy  l'écrivit  fur  cela  avec  le  mefme  foin  iSc  les  fw- 


mefmes  raifonnemeiisque  s’il  eull  parlé  à un  Evefque  fur  la  perfe- 
cutkm  de  l’Eglife . Il  luy  parle  beaucoup  de  les  yeux, veut  qu'il 
en  prenne  un  grand  foin,  & qu’il  confulte  fes  médecin; , qu’il  !ê 
difpenfe  mefnae  de  le  venir  voir,  depeur  que  la  chaleur  de  l’été, 
[ qui  approchoit  au  tnwns.jo’y  fift  quelque  tort.  Pour  les  peines, 
il  veut  qu’il  y trouve  fa  joie , comme  Saint  Paul,  & qu’il  plaigne 
feulement  ceux  qui  devant  eltre  lés  proteéL-urs , le  traitoient  en 


ennemis . 

'Il écrivit[depuis]au  père  pourle réunira vec fo'i  fils.'ïc  fa  lettre  «p-i4i.y.y7<. 
fqui  eft  perdue, jeut  l’eftèt  qu'il  fouhaitoit . Il  l’apprit  par  le  re- 
merciement que  le  fils  luy  fiede  la  manière  pleine  "de  bonté  dont 
foo  père  l’avoitreceuLe  Saint  écrivit  au  pere  pour  l’en  remercier 
hiy  mefme  , & l’c-xhoiter  à entretenir  dans  fon  fils  l'anriour  de  la 
pieréj^que  Dieuy  avoir  mis,)comme  dans  une  bonne  terre,  capa- 
ble de  produire  lâen-tofl  d’excellens  fhiits . > 

Tour  revenir  au  lAacreThcodote,  il  lailTa  le  Saint  dans  les 'P  «r.p.7»ra^. 
troubles  que  les  Ifourescaufoient , & y ajouta  une  nouvelle  dou- 
leur en  lequittant.il  écrivit  depuis  deux  fois  au  Saint , qui  re'poo- 
dunt  à là  leconde  lettrc,lé  plaint  dece  qu’il  ne  le  fàilbit  p.is  encor» 
aflézlbuvent.'ll  l’exculé  fur  les  barbares  qui  ferntoient  les  ehe-  p 
rnmsjdc  donc  les  tavagps  augmentoient  etKore  . 
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'Il  receut[peu  après Jileux  lettres  de  Theodote.dont  ladermere 
eftoit  de  là  main, ce  qui  le  rejouit  encore  davantage,.  'Il  luy  répon- 
dit par  lônepiAre  68,écrite  d’Arabiflé,  & apparemment  lorfque 
l’on  fortoit  de  l'iiiver;  11  nbftle  prier  de  le  venir  [encorcj  vtrir  i 
. caulè  ''des  Ilâures.'Il  Ëtitlamclhae choie  dans  la  135'  écrite  dans 
la  belle  lâilbn  du  pimtemps , où  il  répond  à une  nouvelle  leme 
de  1 heocote,  quieuA  voulu  le  revenir  voir  fans  les  llâures , '& 
qui  elloitfoit  en  peine  de  fbn  état . Il  luy  mande  que  les  ravages 
aLginei;itoimt  encore , qu’il  avoir  penlé  élire  pris  luy  meAne  , & 
qu'il  Teotoit  encore  les  relies  de  là  maladie . 

'I  heodote  le  plaignit  à Ion  tour  que  le  Saint  eftcst  parefleux  à 
écrirejùrquoi  il  luy  récrivit  qu'il  avoit  toujours  répoodu  à tou- 
tes les  lettres  , hormis  à une  . 'C’elloit  en  hiver  durant  les  ravages 
des  llâures  [peut-eAre  à la  An  de  l’an  406.] 

ARTICLE  CXXI. 

Ze  Sdint  écrit  À S/*  Olympidde  & éi  tjttettjue  4mres  : Fl  foufre  htâttcùkp  i 
AréAi(fe , djftflt  & inftrmt  k$  peupltt  des  tnvrrens  ^ retmrm  à CMCttfe . 

["VT  OüS  pouvons  mettre  encore  en  l’an  406  , vers  leprim- 
i\|  temps lesepiAres  69, 127, & i3i.jLa  derriiere eA adreAcc 
à l’Evelque  £Ip'ide[de  Laodicée,  J à qui  il  Aùt  excufe  de  ne  luy 
avtnr  point  écrit  depuis  long,  temps  à caufe  de  là  maladie,  dont  il 
n’eAoit  ps  encore  bien  guéri  , & des  llâures  à caufe  del^els  00 
ne  voyoit  prefque  perfônne  entrer  ni  lôrtir  [d’Arabilfc . J 
'11  feitles  mefmesexcufes  parla  127*  à Polybe.'l’undelësamis 
de  Conllantinople , â qui  il  adrelle  encore  l’epiAre  i4j* , écnte 
peut  eAredés  le  màs  de  Icptembre  404. 'Dans  la  1 27'il  que  ne 
trouvant  perfoonequi  allaA  à [ CooAantinople,  J il  a eAé  con- 
traint d’y  envoyer  le  PreAre  qui  hiy  tendt  comfagnie.  [ C’eA 
appremmentEvethe.J'll  lêmble  dire  qu’il  eAoit  encore  dans  fa 
grande  maladie,  de  que  l’hiver  n'eAoit  pas  non  plus  encore  pAe . 

'On  cAoit  neanmoins  déjà  au  primtetnps , & les  grandes  neiges 
de  l’hiver  precedent  ne  fermoient  plus  les  chemins  lorlqu’il  éen- 
vitl’epiAic  i2»*,'oi>  U parle  de  melme  de  ce  PreAre  qu’il  envoj  oit 
porter  fa  lettre  Elle  eA  adscAéeà  un  de  fis  amis  nommé  Mariet^ 

[ qui  demeuroit  fans  doute  à ConAantinople  , ou  fur  la  route.) 

Ille  prie  de  luy  écrire  par  le  mefme  Prellre  quand  il  reviendroit . 

'11  n’avoitplusque quelques  reAes  delà  maladie  lorlqu’il  écrivit 
fes  lettres  69  & 7o,‘’AadreAc  la  69'  au  PreAre  Nicolas,quitrem- 
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bloit  pour  liiy,  '&  qui  luy  a voit , ce  iêmble  , auiTi  écrit  pour  les  A 
alTaircs  de  la  Phenicie . [Il  pouvoit  luy  avoir  écrit  quelque  temp 
auparavant  l’epftre  145,  ] lorlqu’il  efldt  encore  malade  ; { Et  *P  t4îF.f7»,» 
c’eft  peut-eftre  à caufe  de  cela  J qu'il  fe  contente  de  luy  répondre 
[fur  ce  qu’il  luy  avoit  écrit  J en  y ajoutant  feulennent  un  mot  fut 
Ibn  état  & fur  les  llàures,  [fans  s'étendre  fur  cela  comme  il  feit 
dans  la  69'.]  'Nicolas  luy  avoir  témoigné  Ibuhaiter  de  le  venir  F-rrt. 
voir,  & il  luy  répond  qu’il  ne  delîre  pas  moins  que  luy  fa  vilite, 
fans  employer  beaucoup  de  paroles  pour  en  perfuader  un  homme 
qui  lâchant  par&tement  aimer,  penetroit  aifément  dans  le  coeur 
de  les  amis  : mais  que  ne  voyant  pas  ce  voyage  polTible , il  le  con- 
tente de  luy  écrire  & de  luy  demander  de  fes  lettres. '11  le  confole  prrs- 
aulli  fur  fesaffliélions,  en  l’alTurant  qu’elles  ne  l’empelcheront 
point  de  vivre  heureux  & tranquille,  s’il  les  fouffreaveccourage, 

& s’il  veille[pour  en  profiter.] 

'La  lettre /ojecrite  vers  le  mefmetcmps  que  la  69, jelladreirée  «p.;o.p.7i9,c. 
â Aphthone , Théodore , & Quereas  Prclhes  du  monallere  [ de 
Zeugma,  J qui  fouhaitoient  toujours  de  le  venir  voir  ; 'mais  qui  pnoji. 
trouvoient  touj  lurs  des  empefehemens  invincibles  à leurs  defirs , 

& à ceux  du  Saint.  C’ell  pourquoi  il  fe  contente  de  leur  deman- 
der leurs  prières , 'dont  il  avoir  alfiirément  un  grand  befoin  , ma-  fc. 
lade,  alTiegé,  enfermé  plutoll  dans  la  prilbn  que  dans  lechafleau 
[d’Arabille. 

Nous  croyons  devoir  mettre  encore  en  ce  temps-ci , mais  après 
lesepillres  tijSc  ii8,Jlâ  15'  lettre  écrite  à S.“ Olympiade, lorf  cp.is.p^l7.i.b. 
qu’il  relevoit  de  lâ  grande  maladie . Il  luy  avoit  apparemment 
mandé  cette  maladie  par  quelque  lettre,  [qui  eH  perdue,]  écrite 
allez  long  temps  auparavant  la  Sainte  luy  avoit  aulTi  écrit  par  e. 

un  nommé  Andronique  qu’elle  luy  avoit  envoyé  exprès , 'pour  p-68*.k«. 
luy  mander  quelque  nouvelle  perfecution,  qu’on  luy  avoit  fufd- 
tée,  'apres  celle  qu'Optat  avoit  exercée  contre  elle.  • Le  Saint  en  <1. 
luy  répondant  ne  la  conible  pas , mais  fe  rejouit  avec  elle  de  fa  * P-**'’*- 
viéloirc  .'Andronique  eftoit  tombé  en  venant  entre  les  mains  des  *• 

Ilâures,  "qui  neanmoins  l’avoient  relafché.  Ceft  pourquoi  le 
Saint  prie  Olympade  de  ne  luy  plus  écrire  que  quand  elle  trou- 
veroit  quelque  ami  qui  viendroit  [ à Arabilfe , ] fans  luy  envoyer 
perfonne exprès;  parcequeceluy  fêrmt  une  douleur  bienfenfiblc, 
s’il  arri  voit  que  quelqu’un  euft  efté  tué  à caulë  de  luy . 'Ces  barba-  ^ 
fes  oouroient  tellement  tout  le  pays,  que  n’y  ayant  plus  de  fureté 
fur  les  chemins , on  craignoit  la  &mine , & mefinc  la  pefte:'&  le  «F<s.y7 
grand  nombre  de  perfônnes  réfugiées  dans  Arabiflè,  donnoit  [en- 
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. corej  un  gfând  fujet  de  oaindre  [la  demiere  aufli-bien  que]  l'autre. 
»dinn.i.p.<i»o.  [Cela  arriva  effèdli  vemeot,]  '&  le  Saint  (e  vit  abandonod,  comme 
^fc|jp.io7,p74j.  il  à la  âmine  & à la  pelle , aulTi  bien  qu’à  beaucoup  d’autres 
*p.i4».i»777  <i-  périls . 'Il  paroift  neanmoins  qu’apré» avoir  recouvré  fa  fanté , il 
la  cx)nlêr\'a  tout  le  rcde  de  l'armce  qui  fut  allez  dtvorable  pour 
cela  .[l’oiir  cequi  eft  de  lafaminc,  je  ncfçay  lU’oo  n'y  doit  point 
raporter  ce  que  dit  Pallade,  J 'quel’Armenie  lê  trouvant  extrê- 
mement aflligée  par  ce  deau,  le  Saint  y fit  fubfidcr  beaucoup  de 
pa  U vres  pa  r lés  aumofiics . 

'Mais  il  p’eut  pas  moins  foin  de  l'ame  que  du  c»rps;*&''trouvant  “<*• 

parmi  ceux  qui  [ s’edoient  réfugiez  Jà  Arabiflê  de  tous  les  envi- 
rons,  un  grand  nranbre  de  perfonnes  qui  edoient  encore  enfeve- 
lies  dans  le  fommeil  de  l’ignorance  & de  l'infidélité,  il  les  reveilla 
parla  force  de  fes  exhortations,  & leur  fit  appercevoir  la  lumière 
de  la  vérité.  11  y fit  encore  éclater  là  vertu  parbeaucoupd’autres 
aâioDsque  Pallade  s'ed  contentéde  marquer  en  general. 

[Les  llàures  ayant  peut-edre  efté  obligez  par  les  troupes  Ro- 
maines de  fe  renfermer  dans  leurs  montagnes , le  Saint  retourna 
à Cuculê,  ] 'd'où  il  écrivit  vers  la  fin  de  l’été  l'epidre  izS,  pour 
obliger  le  Predre  Rufin  d'aller  promtement  en  Phenicie,  [comme 
nous  l’avons  marqué paravancc.j'Ilparledanscette  lettre  d'une 
viCte  qu’il  avoir  reoeuë  du  Predre  Théodore  "&  de  quelques  V 
autres,  qui  apparemment  venoient  d’Antioche  ou  des  environs . 

ARTICLE  CXXII. 

Jl  écrit  à Anyje  de  Theffakniyue , d S.  Gaudence,  (f  à d autre/ 

Evefque/  de  Grece  Ü d'Italie. 

[ O ü s avons  vu  que]  'le  Saint  envoya  [ à Condantinople  ] 

, vers  le  commencement  du  primtemf»  le  I^eftre[Evethe] 

qui  demeuroit  avec  luy.[  Il  ne  l’envoyoit  point  adurcment  pour 
porter  de  llmples  complimens  de  civilité.  Et  c ed  fans  dwte  le 
mefme  Predre  par  lequel  il  dit  qu’il  écrivoit  a Anyfe  de  Thedà- 
lonique , à Alexandre  de  Corintlre , & à d autres  perlonnes  plus 
importantes  que  Polybe  & Marien  • H V a toute  apparence 
Gu'ayant  fccu  la  rclôlution  prilc  en  Occident  d envoyer  deman* 
der  à Arcade  un  Concile  general  à Theffaloniquc  , il  crut  eftre 
obligé  de  ne  pas  négliger  de  fon  codé  ce  qu’il  pouvoir  faire  pour 
le  rétablidcment  de  l’ordre  & de  la  paix  dans  l’Eglife,  & que  ce 
fût  pour  cela  qu’il  envoya  Evethe  à Condantinople , pour  pader 
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enfuitc  plus  loin,]  '&  aller,  ce  lêmble,  julqiies  à Rome  , C cela 
efloit  necellàire,  'quoique  ce  Preftre  fùft  allez  foible  pour  entre- 
prendre un  fi  long  vpj’age . 

'Il  écrivit  donc  paifcejPreftre  à Anyfe,&  à tous  les  EvefqucS 
de  Macedoine  , dont  il  en  nomme  dix , à Alexandre  [ metro^i- 
tain  de  l’Acaîe  , j à Saint  Chromace  d’Aquik'e,"aux  Evelques 
Demetre,  Cyriaque,  Eulyfe,&  Pallade,]qui  comme  nous  venons 
de  dire , accompagnèrent  les  Légats  de  l’Occident . 'Ce  fut  encore 

far  luy  qu'il  écrivit  à ces  Légats  mcfines,  aux  Evelques, & aux 
'reftres  de  Rome,  & encommun,'&peut-eftre  encore  à chacun 
d’eux  en  particulier.  [Toutes  ces  lettres  ne  font  guère  que  des 
complimens  qu’il  leur  fait , en  les  animant  à travailler  pour 
l’Eglife,  & en  leur  faifantexeufe  à quelques  uns  de  ne  leur  avoir 
ps  écrit  plulloft  , faute  de  trouver  quelqu’un  pour  porter  fes 
lettres.] 

'Il  paroift  qu’il  avoit  vu  [h  Conftantinople  ] Alexandre  de  Co- 
rinthe , & luy  avoit  niefme  rendu  fervice.  C'eft  pourquoi  il  luy 
fait  un  reproche  de  ne  luy  avoir  point  écrit,  & le  prie  de  luy  faire 
au  moins  réponfe  quand  le  Preftre  [EvetheJ  reviendroit . 'Il  loue 
beaucoup  Demetre  6c  les  trois  autres  de  l’indignation  que  leur 
donnoit  tant  de  violences  exercées  contre  l’Eglile,  de  ce  que  dans 
cette  jufte  douleur  ils  s’eftoient  oppolëz  de  tout  leur  pouvoir  à 
rirâquité , 6c  de  ce  qu’apres  cela  ils  avoient  encore  quitté  leur 
pays , 6c  entrepris  de  fi  longs  6c  de  fi  pénibles  voyages,  'pour  ap- 
porter quelque  remede  aux  maux  de  l’Eglife . 'Il  dit  que  cela  fait 
aimer  leur  charité  6c  admirer  leur  courage  par  tout  lOrient . 'Il 
leur  donne  encore  de  plus  grands  citées  dans  l’epiftre  14Ï,  qu’il 
leur  écrivit[aflèz  vrailêmblablement  (iir  la  fin  del’an  405,  com- 
me on  l’a  vu  en  fon  lieu . 

S’il  loue  beaucoup  le  zele  6c  les  travaux  de  Cyriaque  6c  des 
trois  autres,  ] 'il  nc'  louë  pas  moins  les  Evelques  d’Occident,  qui 
vouloient  bien  donner  leur  temps  6c  leurs  peines , 6c  faire  un 
long  voyage  pour  lêcourir  l’Orient,  'en  s’expofant  aux  périls  de 
la  mer , [ 6c  à d’autres  encore  plus  grands , dont  les  menafoit  ] 
'l’endurciflcment  des  perfocuteurs.  • Il  loue  un  de  ces  Evelques  en 
particulier,  qui  avant  mefine  que  d’entreprendre  ce  voyage, 
avoit  déjà  ^aucoup  travaillé pour  la  caufe  de  r£glilê,‘’6c  il  luy 
recommande  beaucoup  le  Preftre[Evethe.  ] Il  ne  luy  avoit  point 
encore  écrit , 6c  il  luy  protefte  que  c’eft  parccqu’il  n’en  avoit  pas 
trouvé  encore  l’occafion . 'Il  dit  la  mefine  choie  aux  Preftres  de 
Rome,  en  les  afturant  que  leurs  travaux  ne  demeureront  pas  fans 
Hift.EedTom.  XI.  SC 
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rccompenfe,  puifqu’ils  ne  travaillent  pas  pour  des  affaires  du  *”• 
Cecle , mais  pour  la  paix  de  l’EgLlc , « qu’ils  ont  déjà  fujet  de 
fe  rejouir  de  s’eftre  unis  d’un  nouveau  lien  de  charité  tant  de 
perlâmes  intereflécs  dans  cette  affaire  par  l’affeéhon  qu’ils 
témoignent  avoir  pour  eux . 'U  les  prie  de  luy  répondre  par 
[Evethe.J 

'Il  releve  beaucoup  Fapplicatloo  de  S Chromace  à travailler 
pour  Ibn  affaire  &ns  fe  lafler,  aufli-bien  q^ue  le  zclequi  l’avoit  fait 
prier  avec  une  liberté  finccre  & genereufe  pour  la  julKce . 

[Il  peut  avoir  aufli  écrit  en  ce  temps  là]  'là  lettre  184.  à Saint 
Gaudence  , à qui  il  r«id  un  grand  témoignage  fur  l’ardeur  av« 
laquelle  il  travailldt  pour  la  vérité . 'Il  l’avàt  connu  autrefâs  [ à 
Antioche  durant  les  voyageÿ'que  ce  Saint  avoit  &its  dans  l’N-  V.foi  titre- 
rient  avant  que  d’eftre  engagé  à l’epifcopat  ] 

& Chryloftome  ne  lait  jamais  depndre  la  gloire  & la  recom- 
penfe  de  ces  Evelquesdu  fuccés  de  leur  voyage,  dont  il  femble 
mefme  douter  beaucoup , à caufe  des  grands  obftacles  quil 
voyoit  .'11  dit  mefmeque  l’efprit  des  perlëcuteurseltoit  incurable  , 

•& que  leur  malignité  croiffoit  toujours.  [ La  connoiffance  qu’il 
avoit  de  l’efprit  d'Attique  pouvoir  bien  le  faireparler  de  la  forte, 

& l’evenemetit  ne  vérifia  que  trop  là  penfée.] 

ARTICLE  CXXIII. 

La  LtgatsJefEglife  it  de  F Emphe  d'occident  viennent  demnn- 
der  i Arcade  un  Concile  general  lU font  maltraitez , & renvoyez 
font  rien  obtenir  : Ballade  & trois  autres  Eisefyaerd'Orient  vesius 
avec  eux  éprouvent  des  cruautez  étranges . 

LEs  huit  Légats  prtirentfapprcmmeix  dés  que  laiâilônle 
permit,  vers  le  mcris  de  man  ou  d’avril.Jav^  que  d a^ir 
appris  l’intrufiond’Attique.'Cyriaqiie,  Demetre,  Palladeoc  Eu- 
lyfe  prtirent  aulfi  avec  eux.  L’Empereur  Honoré  leur  av«t  fait 
fournir  les  vratures  publiques . Ils  j*?!  -i.? 

Princefà  Arcade,]aveccellesdu  Pap,de  S.  Chromace  d Aquil«, 
de  S.  Venerc  de  Milan,  & des  autres  Evefques  d Italie,  adrdiées 
aufli  fans  doute  à Arcade.  'Ils  eftoicnt  encore  chargez  dune 
inftrudhon  de  tout  le  Concile  dOccident , qui  portât  que  Saint 
Chryfoftome  feroit  rétabli  dans  la  poflèflion  de  fon  Eglife , & 
dans  la  communion  [de  l’Orient]avant  que  decomparoiftre,  afin 

qu’il  n’euft  point  de  pretextepour  s’en  exeufer. 
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406.  'Leur  defTein  eftoit  d’aller  d'abord  à Thellàloniqae  rendre  à p.3u 

l’Evelquc  Anyfe  les  lettres  [que  le  Pape  fans  doute  luy  écrivtât, 

& prendre  avec  luy  des  mefures,]  pour  aller  de  là  à Qxillantino- 
ple . Mais  ayant  pris  le  prti  de  âire  partner  le  tour  de  la  Grece, 

[craignant  peut  eftre  qu’on  ne  les  arreflad  en  traverfant  la  Macé- 
doine, qui  euft  efté  le  plus  court  chemin,]  lorlqu'ils  approchèrent 
d’Athenes  ils  rencontrèrent  un  Tribun,  qui  les  obligea  de  [quitter 
leur  vaiflêau  pour]  le  partager  en  deux  autres, & les  mit  entre  les 
mains  d’un  Centenier  pour  les  mener , non  pas  à Theffalonique, 

[ mais  droit  à Qinflantinople , ] 'oùun  vent  impétueux  les  porta 
en  trois  jours  de  temps . Pallade  dit  qu’ils  pafTerent  ces  trois  jours 
fins  manger,  [peut-eftre  à caufe  de  la  tempefte:car  il  n’y  a pas  d’ap- 
parence que  le  Tribun  les  euft  fiit  partir  fans  vivres . On  l’auroit 
marqué  plusexpreflément.] 

'Ils  arrivèrent  à Conftantinople  en  plein  midi , Sc  lorlqu’ils  y-3«- 
penlcnent  prendre  terre , après  avoir  cfté  arreftez  quelque  temps 
par  lescommisdela  douane,  ils  virent  qu’on  les  fiifoit  letoumer, 
fins  fivoir  par  quel  ordre  cela  le  fàilbit . 'Sozomene  dit  que  les 
ennemis  du  Saint  avoient  difpofé  Arcade  à les  renvoyer  avec  ' 
ignominie,  [fins  les  voir  & les  ecouter,]en  feifant  entendre  à cet 
efprit[foible,  timide,  & très  borné,]  qu’on  luy  fiilbit  injure  de  fe 
mêler  de  ce  qui  le  pallôit  dans  fes  Etats,  & d’en  venir  troubler  la 

rùx.  Etfur  ce  prétexté  calomoieuxfon  luy  fit  violer  le  relpe^  dû 
J.C,  en  la  perfonne  de  les  principaux  miniftres  , & le  droit  des 
gents  à l’égard  de  Ibn  collègue  & de  fon  ftere . Mais  il  filloic  tout 
hazarder , julqu^  l’honneur , l’mtereft  , & la  confcience  de  Ibn 
Prince,  plutoft^edeluylailferconncâftrela  vérité] 

'Les  Légats  furent  menez  en  un  chalteau  de  laThrace  nommé  Cllry.<^ul.^3». 
Athyre,  qui  eftoit  lûr  la  colle;  éfc  ils  y furent  enfermez  dans  une 
chambre,  léparez  des  quatre  Evelques  d’Orient,  qu’on  mit  chacun 
dans  une  antre,  fans  avoir  feulement  ni  les  uns  ni  les  autres  un  do- 
meftiquepourIeslërvir:''&il  lëmble  qu’on  lésait  mefmechargez 
dechaines  ou  mis  à la  queftion . On  demanda  aux  Légats  les  let- 
tres dont  ils  eftoient  porteurs , & ils  déclarèrent  genereulêment 
qu'eftant  députez  vers  l’Empereur , ils  ne  pouvoient  remettre 
leurs  lettres  qu’entre  fes  mains.  Ce  fut  la  réponfe  qu’ils  firent  & 
à Patrice  fecretaire  du  Prince , & à quelques  autres . Mais  un 
nommé  Valentinien  officier  d’armée  les  arracha  de  force  à l’EveC 
que  Marienqui  les  tenoit,  & luy  rompit  le  pouce  pour  les  avoir  . 

'Le  lendemain  des  gents  envoyez'ou  par  la  Cour  ou  par  Attique,  p.11. 
vinrent  leur  ofttir"uue  fomme  ooolïaerable , sils  vouloienC  com-  * 
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inuniquer  avec  cet  ufurpateur , & ne  point  parler  du  Saint . Us 
rejetterent cette  propofition,  & ne  fongercnt  ^us  qu’à'demander 
à Dieu  de  pouvoir  retourner  à leurs  Eglilës , puifqû’ils  n’cfpe- 
roient  plus  de  pouvoir  procurer  la  paix  à l'Orient . Et  Dieu  les 
avoit  avertis  de  ce  fuccés  par  plufîeurs  révélations , & par  une 
"apparition  de  S.  Paul  à un  Diacre  de  l'Evefque  Emile,  nommé 
aulfi  Paul , qui  elloit  un  homme  tresfage&tresdoux. 

[Dieu  leur  accorda  cette  demiere  demande.] 'Valerien  les  vint 
mettre  avec  24  foldats  dans  un  vaillèau  tout  pourri  : & on  dilbit 
qu’il  avoit  mefme  donné  de  l'argent  au  pilote  afin  qu'il  fift  périr 
les  Evelques.  'Il  les  fit  partir  aulli-toll.iânsqu'ilseullèotpu  avoir 
aucune  nouvelle  ni  de  S.Chryfoftome,ni  deCyriaque  & des  trois 
autres  Evelques  venus  avec  eux.  Leur  vailleau  les  porta  jufqu'à 
Lampfaque , où  ils  arrivèrent  lorfqu’ils  eftoient  prefts  de  périr. 

Us  y en  prirent  un  autre , qui  les  rendit  en  lo  jours  à Otrante  en 
Italie , 'quatre  mois  depuis  qu’ils  en  elloient  partis , [ c’ell  à dire 
vers  le  mois  de  juillet  ou  d’aoufi,  ] 'honorez  de  la  gloire  d’avoir 
fouflfcrtpour  J.C,[&  d’avoirmerité  le  titre  deOmleilcurs) 

Pour Cyriaque,  Demettre, Eulyfe & Pallade,  le  bruit  courut 
d’abord  qu’on  les  avoit  noyez  dans  la  mer . Mais  on  fçeut  depuis 
par  un  Diacre  qui  les  avoit  accompagnez , qu'on  les  avoit  en- 
voyez aux  extremitez  de  l’Empire , où  on  les  tenoit  prilbnniers  ; 

Cyriaque  à Palmyre  fur  les  fiontieres  de  Perlé;  Eulylé  au  challeaii 
de  Milphas  OTés  des  terres  des  Sarrazins , trois  journées  auddà 
de  BoUres  ; Pallade  à Syene  fur  les  confins  de  l’Ethiopie  & des 
Blemmyes;&  Dcmette  à Oafis[en  Libyejparmi  les  Maziques. 

'Il  ne  le  peut  rien  voir  de  plus  inhuinain  que  la  maniéré  dont 
lesolficiers  du  Prétoire  chargez  de  les  mener  en  ces  lieux  , les 
traitèrent  en  chemin  lélon  l’ordre  qu’ils  en  avoient , Après  leur 
avoir  ofté  leur  argent  pour  le  partager  entre  eux  , iis  oe  leur  don- 
nèrent pour  monture  que  des  aines  ou  des  chevaux  nuds;  & et» 
cet  état  ils  leur  filaient  Élire  en  un  jour  le  chemin  de  deux  ; ce 
qui  leur  rompoit  tellement  l’eftoitiac,  qu’il  ne  pouvoir  pas  meiine 
garder  la  méchantenourriturcqu’ooleurdonnoit.  Avec  cela,  ils 
jdîligeoient  lâns  celle  leurs  chartes  oreilles  par  des  paroles  fales  & 
impudiques . L’un  d’eux  ofa  mefme  maltraiter  un  foir  Demetre'à  t. 

coups  d’épée.'mais' il  lé  trouva  aulü-toft  lâili  de  fi  violentes  dou-  ire. 
leurs,  qu’elles  luy  ofterent  melme  la  vie . 

'On  ne  les  laiUbit  jamais  loger  chez  des  Ecclefiartiques , mais 
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*”*'  . ou  dans  des  Ijrnagogues  de  Juifi  & de  SatnarRains , ou  dans  des 
hoAelleries  publiques  pleines  de  perfonnes  infâmes  ; de  quoy  ils 
fe  confbloient , dans  refperance  que  leur  vue  pourroic  faire  ren- 
trer en  elles  mcfmes  quelques  unes  de  ces  mifèrables,  & les  con- 
vertir entièrement . Ils  confîderoienr  encore  que  Dieu  fçait  tirer 
(â  gloire  de  tout;  & que  le  traitement  qu’on  leur  âifdt , eAoit 
celui  qu’onavoit  fait,  & qu’on  fèrait  [toujoursaux  Saints.] 

'Les  Evelques  les  receurent  fort  diffêtemment.fLeonceJd’Aiv 
cyre , l'Evefque  de  Tarfe , [Porphyre]  d’Antioche , Euloge  de 
Cefarfc  en  Paleftioe,[pourqui  S.Chryfoflomeavoit  eu  beaucoup 
d’eftimcj  Ammone  de  Pelufe,  & les  autres  qui  eftoient  [demeu- 
rez] dans  la  communion  de  Théophile , bien  loin  de  leur  témoi- 
gner quelque  charité , ne  fouffioient  point  que  les  laïques  les 
rcceuffent  chez  eux . Ils  animoient  mefme  encore  leurs  gardes  à 
les  maltraiter,  tantoft  par  prefens , tantoft  par  menaces  , & les 
preffoient  de  les  emmener  promtement  hors  de  leur  ville . Leonce 
le  fit  remarquer  en  cela  fur  tous  les  autres. 

'Entre  ceux  qui  leur  témoignèrent  quelque  compaffion  , Sera- 
pion  [d'OAracine  en  Egypte  eft  d’autant  plus  â eliimer,  qu’il 
eftoit  de  la  jurifiliilion  de  Théophile,  & expnfé  à fa  vengeance  ] 
Il  eftoit  Evefque  depuis  45  ans  ;[  de  forte  qu’il  doit  avoir  efté  or- 
donné par  S.  Athanalè  en  J 6 X,  après  qu’il  fut  revenu  fous  Julien.] 
'Les  Evefques  de  la  fécondé  Cappadoce  honorèrent  aufli  de  leurs 
larmes  avec  une  charité  fincere  les  foufirances  des  Confèfleurs , 
particulièrement  Théodore  de  Tyanes  [ leur  métropolitain  , J & 
Bofpbore  de  Colonie , qui  eAoit  dans  la  48'  année  de  fon  epifeo- 
pat,  [tous  deux  honorezdel’eftime  iSc  de  l’amitié  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze . Voilà  ce  que  Pallade  nous  apprend  de  la  perfecu- 
tion  de  ces  quatre  Evefques  , ] 'l’ayant  ap)p)ris  luy  mefme  partie 
d’un  Diacre  qui  lesavoit  accompagnez  dans  leur  voyage, '&  qu’il 
•Viiriui.  appelle  quelquefois'  un  folitaire,'&  partie  de  leurs  gardes. [Nous 
verrons  ce  qui  regarde  Pallade  d’Helenople  en  particulier  fur  le 
titre  de  fon  hi  Aoire . ] 

ARTICLE  eXXIV. 

Divfrf  Evtfqut!  tfOrient  chaffe^  de  kuri  fieges-,  D'Alexandre  de 
Beyilinople . 

[T  A perfécution  ne  fe  borna  pas  à ces  quatre  Evefques.] 
I ..  'Attique  eflant  monté  for  le  liège  de  S.  Chryfoftome,  [fut 
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fcnfibJement  piqué]  de  voir  que  [non  feulement  tout  l’Occident, 
mais  mefme  prelquejtous  les  Evefijues  de  l’Orient  refettoient  fa 
communion.  Comme  il  elloit  donc  [aufli  habiledans  les  intrigues 
de  Cour,  que]  peu  inftruit  des  r^làde  l’Ecriture  , il  obtint  un 
lefcri^  qui  privoit  de  leurs  biens,  & cbalTcnt  de  leurs  Eglifestous 
fcs  Evelques  qui  ne  commumqueroient  pas  avec  luy,  avec  Théo- 
phile & avec  Porphyre.  Cet  edk  fit  plier  ceux  qui  portoient  un 
trop  grand  fardeau  des  biens  du  fiecle . Ceux  qui  avoient  moins 
d’argent , & peu  de  foy , furent  pris  par  les  promeflès  qu’on  leur 
fit. 

'Mais  pour  les  autres, dont  la  charité  fbuloit  aux  pkrr  richeflës, 
patrie , parens , gloire  humaine , peines  & fouffrances  du  corps , 
ils  feuverent  la  pureté  de  leur  cenfeience  par  la  fuite , felon  le 
confeilde  l’Evangile,  [puilqu’il  falloir  ou  eftre  chaflèz  de  leurs 
Eglifes,  ou  les  quitter.  JIIs  fe  retirèrent  les  uns  à Rome,  lesautres 
dans  des  mooafteres , quelques  uns  dans  les  deferts  & dans  les 
montagnes  : '&  la  plufpart  des  Egbfes  de  l’Orient  fe  trouvèrent 
ainfi  privées  de  leurs  Evelques , parœqu’ils  n’y  pouvoient  plus 
exercer  leurs  fonélions. 

'Pallade  qui  nous  apprend  tout  ceci,  fut  de  ceux  qui  fc  retirèrent 
à Rome, ‘mais  feulement  apres  la  mort  de  S Cht)  Ibflome,  [à  la 
fin  de  407,  ou  peu  après . ] 'Rhodon  Evelque  en  Afie  fe  retira  à 
Mityleneldans  Hile  de  Lesbos.]  Briflbn  ftere  de  Pallade  [d’Hele- 
nople,  ] fe  démit  volontairement  de  l’epifcopat,  tx)ur  cultiver  de 
fes  propres  mains  un  champqu’ilavcMt.'Eugene  Evelqueen  Phry- 
gie  [fe  cacha]  dans  lôn  pays.  ^Antoine,  dont  on  ne  marque  pas  la 
povincc,  fe  confina  luy  mefme  dans  les  cavernes  de  la  Paleftine . 
'Un  (aint  Evelque  nommé  Silvain , vivoit  à Ttoade  de  ce  qu^ 
gagnoir  en  pefehant.  'On  rentxt  en  40S,  que  'Timothée  de  Mam- 
néc  [dans  la  Rhodope  provincede  Thrace,]  elloit  en  Macedrane; 
que  Jean  & Grégoire  Evelques  de  la  Lydie.elloient  l’un  en  Ma- 
cédoine, & le  fecond  en  Phtygie;  que  Lampece  '&  Anatolejin- 
connus  d’ailleurs,]  efloient  retirez  le  dernier  dans  les  Gaules,  '& 
l’autre  en  un  village  de  Lydie , occupé  à la  ledure,  & entretenu 
par  un  nommé  Eleuthere.'Pappus  Evelqueen  .Syrie  qui  avoir  ellé 
député  à Rome  par  Saint  Chrylô(lome[en404,]'tenoit  une  fidèle 
compagnie  à Elpide  de  Laodicée . Pallade  dit  qu'il  y avoir  trois 
ansqu’ilsnedefeendoient  pas  feulement  leur  efcalier:  [ce  qui  nous 
affure  que  leur  perfecution  n’a  pas  commencé  plullard  qu’en 
cette  année.] 

Hy  eut  d’autres  Evelques  encore  plus  maltraitez,  comme  Se- 
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*“*■  ra^nfd'Heradéc,]  Heradide  d'Ephefe  & Hilaire.  ÇMaû  il  n’eft 
point  neceflàire  de  répéter  ce  que  nous  en  a vooidéja  dit.] 

'Il  y avoit  encore  plufieuts  autres  Evelques  dont  Pallade  dit  mjc. 
qu’il  ne  favoit  oü  ils  eftcMcnt  : [ & il  faut  mettre  de  ce  nombre) 

'Alexandre  de  Bafilinople  en  Bitbynie,  dont  Synelé  nous  apprend  S7n  p.($,pL 
rhiftoire .[On  ne  fera  pas  £ilché  de  la  voir  ici,  puilqu’elle  appar- 
tient  tout  à fait  à celle  de  S.Chryfoftoine.JIl  eltoit  de  Cyrenc  en  «• 

^JCu»St.  Libye, "d’une  famille  du  Corps  de  ville  . Cependant  il  embraflà 
désû  jeunelTe  la  vie  monaflique  , & y fit  uo  lî  grand  progrès , 
qu’il  fut  jugé  digne  d’eflre  élevé  au  diaconat , & enfuite  à la 
preftrifë. 

'Quelques  aflfâires  l’obligerent  d’aller  a la  Cour , ob  S.  Chry-  c. 
tum  nT«'(  fbflome  l’ayant  connu,'Te(lima  tellement,  'quillefit  Evefque  de  <*• 

Bafînople,  comme  on  lit  dans  Synelè,[ou  plutoddej'Bafilinople,  Confct.4.p. 
comme  elle  eft  appellée  plulïcurs  fois  dans  le  Concile  de  Calce-  '* 
doine.  Ce  n’elloit  originairement  qu’un  bouig  du  diocefê  de  Ni- 
cée . Julien  l'apoflat  en  fit  une  ville , [ en  luy  donnant  le  nom  de 
Bafiline  ù mere;]&  comme  on  y mit  aulfi  un  Evefque,  celui  de 
Nicée  prétendit  le  devoir  ordonner , & avoir  fur  cette  æuvelle 
Eglilê  le  droit  de  métropolitain  . 'Le  Concile  de  Calcédoine  l’a  T-T‘7*- 
jugea  à celui  de  Nicomedie  métropolitain  de  toute  la  province 
[Ainfî  ce  fût  par  quelque  raifbn  particulière  que  & Chiyfôflome 
en  ordonna  Alexandre  Evefque  : & il  ne  le  fît  peut-eftre  qu’à  la 
priere  du  Concile  de  Bitbynie , lorfqu’il  depofa  Geronce  de  Ni- 
comedie en  l’an  40t.  ]'ll  efl  certain  au  moins  qu’il  l’ordonna  Srn.epM.p. 
avant  les  troublesfc’ell  à dire  avant  403  ] 

'Durant  ces  troubles  il  foûtint  le  parti  du  Saint;  • ce  qui  l’obli-  p to«d. 
gea  de  fe  retirer  à Ptolemaïde  en  Libye,  où  Synefe  le  trouva  lorC  * 
qu’il  en  fut  filit  Evefqucfen  l’an  41a  ) Il  y vivoiten  (impie  parti- 
culier, '&  fl  maltraité,  que  pluCeurs  Prellres  n’euflènt  pas  feule- 
ment  voulu  le  voir  chez  eux  , depeur  de  bleflèr  les  Canons  [ ou 
Théophile , ) fans  pouvoir  dire  ccpeixlant  pourquoi  ils  le  trai- 
toienr  fi  mal , 'Synefè  n’ofâ  pas  non  plus  le  traiter  autrement  en 
public , comme  il  auroit  fouhaité , ni  le  recevoir  dans  l’Eglifê , 
depeur  de  violer  ce  qu’on  luy  difoit  efhe  l’ordre  des  Canons.  Mais 
chez  luy  il  le  recevoit  comme  un  Evefque  , & luy  faifoit  toutes 
fortes  de  civUitez.  11  écrivit  mefme  en  fa  6veur  à Théophile,  en 
V.  Syatiit  ( le  confultant  fur  la  maniéré  dont  il  le  devoit"traiter/&  Théophile  s.r. 

’’’  aima  mieux  ne  luy  rien  répondre  , [ qu’avouer  fa  palTion  injuile 
contre  uo  imocent , à un  homme  aufli  éclairé  qu’efltât  Synefe  . 

Nous  aurons  encore  occafion  de  parler  de  cet  Alexandre . ) 'On  p «»7. 
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n'a  voit  pas  mis  d’Evefque  en  fa  place,  au  moins  jiriqu’en  l’an  408, 
ou  Synefe  ne  le  favoit  pas. 

[■Voilà  les  Evefques  qu'on  trouve  avoir  ftiuffêrt  pour  la  caufe 
de  Saint  Chrj'foftome.c’eft  à dire  del’Eglifc  & de  Dieu  mefme.J 
'Nous  avons  cru  les  devoir  tous  marquer  en  particulier , & pour 
l'utilité  de  ceux  qui  /auront  profiter  deleurexemple,3c  parceque 
[les  en&is  de]  l’Eglife  doivent  honorer  & aimer  ceux  que  Dieu 
aime.  Et  il  aime  certainement  ces  Prélats  qui  ont  bien  voulu  tout 
fouffrir  pour  luy . Theodoret  pour  épargner  les  perlêcuteurs,  & 
honorer  la  fby  qui  nous  e/l  commune  avec  eux  , n'a  point  voulu 
marquer  en  particulier  ce  grand"nombre  d’Eve/ques , qui  fiatcnt  rrw». 
chaflcz  de  leurs  Eglifes,  & bannis  aux  extremiter  du  monde;Et 
il  nous  apprend  que  beaucoup  de  folitaires  furent  au/fi  traitez  de 
mefme. 

'Les  Eve/ques,  qui  [après  s'e/lre  déclarez  pour  SCbry/bftome,] 
elloient  entrez  dans  la  communion  d’Attique  , prccqu'ils  n’e/- 
peroient  plus  [ de  vdr  rétablir  les  affaires  de  l’Eglife , J furent 
obligez  de  quitter  leurs  eve/chez  , & d’en  accepter  d’autres  dans 
la  Thrace  , [ pour  c/lre  /bus  la  main  d’Attique , qui  /cngedt 
mcnns  aux  Canons  de  l’Eglife , qu’à  dominer  fur  l'neritage  du 
Seigneur.  Il  /aut  mettre  apraremment  au  nombre  de  ces  Evefques 
deferteurSjJThcophile  ou  iheofebc  d’Apamée'en  Afie,  dit  So-  i. 
crate  , transféré  à Salambrie  ou  Eudoxioplc  en  Thrace  ; * Poly- 
carpe  de  • Sexantapri/le  en  MeCe,  transféré  à Nicople  en  "Thrace  ; »• 

& Hierophile  de  Trapczople  dans  la  Phrygie  [ Pacaticnne,  J 
transféré  a Plotinople  [dansla  province  d'Hemimont]  en  Thrace . 

ARTICLE  CXXV. 

Perfecuthn  de  î Eglife  de  Confiant  hupk , qui  fait  tomber  quelque! 
lafcbei , couronne  beaucoup  de  Confe  jfeun  & de  Martjri. 

' A Ttiqde  mefme  reconnoi/l  qu'au  commencement  de  foa 
XA  epifeopat , la  plus  grande  partie  du  peuple  s'affembloit  en 
particulier  hors  des  murailles:  [Ce  qui  fuffît  pour  juftifier  ce  que 
dit  PalladCj  Jque  tout  le  peuple  fiiyoit  fâ  communion,  à caufe  de 
la  maniéré  inju/le  & horrible  dont  les  choies  s’e/loient  paflees 
[ à l’égard  de  Saint  Chryfoltome , & peut-e/lre  mefme  à l’égard 

i.f  C*eft  pevt-«ftre3  'cel>e  qa'on  furaoinme  Cibot<)Arqu*on  met  dansla  PiTdle. 

U On  croit  que  ^exantaprilire  cft  une  ville  de  la  Melîc  iofesicure  t que  d'autres  appellent 
Tirifte,oa  Pnfte  , ou  Antaptifle. 

d’Attique.] 
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d’Attiquc.] 'Saint Cyrille  d’Alexandrie fcmblc  direqu'auciin  "de  Hplirl.M.c.i?. 
ceux  qui  eftoient  en  charge,  ne  s’eftoitlcparéde  (a  communion 
[&  il  n’eft  pas  nouveau  de  voir  que  Dieu  ne  choi/î.1:è  pas  les  plus 
nobles  & les  plus  puiflans.]  'Neanmoins  la  loy  metine  qu'obtint  rill.p.9f. 
Atcique  contre  ceux  qui  ne  le  reconnoiflbient  pas,  [donne  fujec 
de  croire  que  Dieu  s’elloit  refervé  quelques  fideles  ferviteurs 
parmi  les  grands  mermes  j 'Car  elle  portoit  que  les  laïques  conlli-  p.js. 
tfarmrntt-  tuez  en  dignité , en  fcmient  déchus , que"oeux  qui  avoienc  des  ' 

emplois  à la  Cour  ou  dans  les  armées , en  leroient  privez,  & que 
les  autres  ïêroient  condannez  à de  groflès  amendes,  & envoyez 
en  exil . 

[On  ne  peutdouterqu'il  n’y  euft  aulTi  danscette  loy  un  article 
pour  les  Prellres  & les  Diacres  JLes  Preftres  de  Conftantinople  pi»«. 
furent  bannisen  Palc(hne&  en  Arabie.  S.  Eigriefut  envoyé  dans 
la  Mefopotamie. Qv^ques  uns  echaperent  en  <ê  cachant , & fë 
retirèrent  en  divers  endroits.  Philif^  eftoit  mort  en  408, dans 
le  Pont.  Un  autre  Philippe  qualifié  Preflre  des  Ecoles,  & fumom- 
* méleSolitaire,efloitmaladedansla  Campanie,  Theophileefloit 

' nAAcâ.gn  Paphlagonie.  Jean 'qui  conduifut  peucellre  un  monallere 
'■  dans  Conflantinople , en  tbrma  un  ' dans  la  Carie . Eflienne  fut 
arraché  par  les  Ifâures  dans  le  mont  Taurusà  ceux  qui  le  me- 
noient  en  exil  en  Aiabic.Hellade  Preflre  [&.  Aumofnicrjdu  palais 
elloit  retiré  en  une  petite  terre  qu’il  avoif  dans  la  Bithynie . On 
tenoit  que  Salude  efloiten  Crete.  11  en  demeura  neanmoins  en- 
core plufieurs  cachez  dans  Conflantinople . 

'Pallade ne  parlequcde  trois  Diacres,  Paulde  l’Anaflafie,  qui  piy*. 
eftoit  à Jerufalem;un  autre  l’aul  aidederocconome , qu’on  tenoit 
eftreen  Afrique;  & Sophionc  enfêrmé  en  uneprito  dans  la 
T hebaide. 'Un  (ôlitaire  nommé  Eflienne,  pour  avoir  apporté  (,,9^. 
des  lettres  de  Rome,  fut  fouetté,  & tenu  dix  mois  en  prifon  [On 
luy  offrit  d’en  fbrtir,]  s’il  vouloit  communiquer  avec  Afrique,  ; 
onluy  det-hiracruellementlescollez &reftomac;ceque  Pallade  ' ' 

l’hillorien  vit  de  fes  yeux . Dieu  ne  permit  pas  qu’il  en  mouruft,  ' 

le  refervant  peuteflre  pour  quelque  nouveau  combat;  & aptéi 
qu'il  eut  efté  guéri , au  bout  de  dix  autres  mois  il  fut  releeué  ü 
Pelufe . 

'Il  paroift  qu’à  r^ard  des  laïques  mefme*,  on  alla  jufques  aux  p.,„. 
tùurmens,  & ju/qu’à  la  mort , [beaucoup  audelà  de  la  loy  faite  f„„,i.c.,9.p. 
contre  eux  J Et  les  rigueurs  dont  on  ufâ  firent  tomber  beaucoup  •vi- 
de perfbnnes.  [Attique  n’efloit  pas  pour  épargner] 'une  fâinte  ef.t.p.Moc. 

l.C'cfl  ilnC  qoî*  luGeorgr,^  î 17.SX>firée  qu’on  lit  ctqns  noftre  ttxre.pftroiil  motnt  probable. 
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coi«r^tion  de  filles  que  S."  Olympiade  entretenoit  ce  femble 
[à  Conftantinople.  & rien  ne  nous  empefehe  de  mettre  au  milieu 

р. «s*.  ouàla  fin  de  cette  année  l'epftre  5'denoftrc  Saint,] 'où  il  releve 

le  bonheur  des  fouffiances  à l’occafion  de  quelque  nouvelle  per- 
^««o.e.  fecutkm  qu’on  iàifoit  àcette  illuftre  Diacooille.  'Il  y marque 

fon  armée,  comme  il  l’appelle , avoit  rart  à fes  combae;  & il 
l’exhorte  à l’y  aiûmer  de  plus  en  plus.  Dans  la  4',  [écrite  comme 
«p.4.p.6s8.<.  nous  croyons , au  commencement  de  407,]  11  marque  que  cette 
compgnieeftoit  non  feulement  dans  la  Ibuffiance,  mais  mefme 
defeite  [&  diflipée . 

Nphr.i.uc.i«.  Ce  furent  là] 'les  travaux,  les  fueurs,  lespcrilspar  lefquels 
* Ci.ry.rcsn  c,  Attique  augmenta  le  nombre  de  ceux  de  fa  communion.  *Car  la 
>.t.j  p.«».c  peur  [de  là  vengeance]  fit  impreflion  fur  ceux  qui  n’avoient  ni 
affcz  de  lumière  pour  voir  les  grandes  raifons  pour  lesquelles 
Dieu  permet  que  les  juftes  feient  affligez  en  ce  monde , ni  affcz 

с . I P sy  lôâmettre , & en  aimer  la  jufticc  fens  les 

P7ooj  b niaffczdcfoy  & de  courage  pour  attendre  en  l’au- 

tre  vie  la  vérité  de  fes  promenés.  ^Ainfî  Je  rncfrnc  crcu/ct  en  puri- 
fiant  1 or , brûla  la  paille , fit  difeemer  ceux  qui  a voient  une  pieté 
C..S  p.»oj.  foiide  & avwent  que  rapparencr.'famaifia  les  uns 

par  l’augmentation  de  leur  vertu  , & l’humble  aftion  de  grâces 
qu’ils  en  rendoient  à CXeu , & fut  aux  autres  l’occafion  du  fcan- 
dale&delachnteàlaiquclle  ils meritoient d’eftre  abandonnez, 
t.i*.p.io5.d.  'Pans  pouvoir  fe  plaindre  avec  juftice  de  qui  que  ce  foit  que  d’eux 
mefmes . 

ARTICLE  CXXVI. 

Stiit c du  mefme  fujet  : D'wert  pecbeuri  je  convertijfeat. 

f/’^N  vit  alors  des  effets  admirables  & terribles  des  jugemens 
'“’P^trablesdeDicu.]'Carpendantquediverfesperfen. 
nés  qui  avoient  une  grande  apparence  de  pieté,  qui  paffoient 
pur  des  hommes  excellens,  [&  dont  quelques  uns  pouvoient 
P.I04.C  reftreeflêftivetnent,]  abandonnoient  'la  défcnfe  des  kâx  & de  la 

p.to5.b.c.  difcipline  del’Eglife,  'beaucoiro  d’autres  dont  la  vie  julqu’alois 
avoit  plutofffeandaiizé qu’édifié,  & qui  avoient  couru  apr&  les 
£>Uesdu  cirque  &dutheatre,  fe  trouvoient  embrafez  du  zele  de 
Dieu , renonfrâent  au  théâtre  & à tout  ce  quils  avoient  aimé , 
couroient  dans  les  deferts  pour  fe  trouver  à l’alfemblée  des  Ca- 
tfadiques  i & ne  fe  contentant  pas  de  cela , pnitàffbient  avec  har- 
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dieflè  devant  les  juges , fe  moquoient  des  menaces,  meprifoient 
les  tourmens , le  jettoicnt  prefque  fur  les  épées  nues;  en  un  mot  * 
failbicnt  voir  ce  que  c’eft  que  la  vertu,  & que  ceux  qui  font  com- 
me abyfmez  dans  la  perdition  & dans  le  vice , font  capables  en 
embrallànt  la  penitence  de  s eleverjulquesau  plus  haut  des  deux. 

'CenefutpaslàunepetitegloirepourrEgli/ê,*&cefutencore  ^ 
un  grand  avantage  pour  elle  d'acquérir  par  cette  nouvelle  pcrfe-**’  * 
cutKm  un  grand  nombre  de  Martyrs.  Car  Saint  Chryfoilome 
foûtient  qu’on  ne  peutrefufcrce  titre  'à  ceux  qui  non  feulement  P 
ne  cedoient  pasaux  injures , aux  outrages,  aux  calomnies,  ce  qui 
eft  d^'a  quelquechofe , 'maisqui  avoient  fouftért  fens  s’effrayer  p.ioj.e. 
les  menaces  qu’on  leur  feifoit  tous  les  jours , 'la  terreur  du  nom  p-soa-c. 

& delà  puiffâncc  d’un  Empereur, 'le  vifege  d’un  juge  en  colere,  p.soj.» 
la  crainte  de  toutes  fentes  de  tourmens , & mefine  d’une  mort 
cruelle , & la  vue  des  épées  nues,  préparez  à tout,  plutoft  que 
d'entrcrdanslacommuniondeceuxquiajoutdent  ces  nouveaux 
crimes  à tant  d’autres  qu’ils  avoient  déjà  commis  TDe  ce  nombre 
furent  non  feulement  des  hommes , mais  encore  des  femmes , qui 
furpaflèrent  fouvent  les  hommes,  & mefme  de  fort  jeunes  enfans. 

'Il  y en  eut  qui  furent  cbaffez  de  leurpys,  qui  perdirent  leurs  p.t<>i.k, 
biens , qui  forent  releguez  [bien  k)in,]qui  forent  nnisen  prilôn  , 
qui  forent  chargez  de  chaines  comme  des  criminels , qui  forent 
condannez  au  fouet,  'ündes gardes del’Empercur,  nommé Pro-  aiai,p,i.)i. 
vincial,  ayant  cfté  detxxKré  comme  ami  de  S.  Chryfoftome , fut 
battu  outrageufement , déchiré  avec  toute  la  cruauté  poffible,  & 
puis  relégué  à Petrafen  Arabie  ] 'Enfin  il  y eut  & des  hommes  & Ccmcjs  pio  j 
des  femmes  qui  perdirent  genereufement  la  vie  mefme,  meri-  4 

terent  d’autant  mieux  les  honneurs  dus  aux  Martyrs,que  le  fujet 
pour  lequel  ris  fouffinient  paroiflbit  moins  coofiderable . 'Car  s’ils  <4804.0, 
vouloient  bien  mourir  [pour  leur  Evefque,  iScJpour  la  difcipline 
de  l’Eglife,  que  n'eullént-ils  pas  fait  pour  le  nom  de  J C?  [On  ne 
peut  aurtiaffezeffimerjla  charité  de  beaucoup  deperfonnes,  à 
qui  on  ne  ravit  pas  leurs  biens  comme  à d’autres,  mais  tjui  les 
vendirent  eux  mefines  pour  pouvoir  alfifter  ceux  qui  fouffrtxent 
les  dernieresmiferesdans  les  exils  & dans  les  prifons. 

'Quand  lenombrcdeslafeheseuftefté  le  plus  grand,  rEglifefe''*-P-*®8-’’* 
fort confoléc dans  lavuédecette  vérité,  Qu’un  feul  homme  qui 
£iit  la  volonté  du  Seigneur,  vaut  mieux  quedix  mille  qui  la  vio» 
lent.  'Mais  elle  eut  la  joie  de  voir  que  le  nombre  de  ceux  qui  de-  c.ii.p-rsoHt.b, 
nieurerent  inébranlables , fut  beaucoup  plus  grand  . 'Pallade  aC  «üjI-p-ms. 
fore  que  mefme  après  la  mort  de  S.Chryfoftome,  il  fc  trouvoic 
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encore  plus  de  monde  à Conllantinopic  dans  les  allèmblées  des 
, Catholiques,  quelque  incommodité f & quelque  danger]  qu'ily 
euft , qu'il  ne  s’en  trou  voit  dans  les  eglifes  pour  entendre  Attique, 
ou  plutoft  pour  ne  le  pas  entendre  ; car  il  ne  prelchoit  [prefquc] 
jamais . 

r.ss.uÿ.  'Ces  aflêrablces  fetenoient  en  plein  air,  [comme  nous  l’avons 

^in.c.iy.p.ies,  déjà  remarqué,] 'dans  les  bois& dans  les  monragncs;  & quoiqu’il 
n’y  euft  point  [d'EvclqueJpour  y conduireSc  y inftruire  le  peuple, 
les  brebis  faifoient  elles  mefmes  les  fondions  de  pafteur  . Ainfi 
l’on  y vojoit  lemefmezele,  le  mcfme  foin,  le  me!  me  ordre,  [que 
fl  S.Chryfoftomey  euft  encore  prefidéjLa  difficulté  de  lé  trouver 
aux  aflémblées  & d’eftre  foûtenu  par  les  inftrucbons  ordinaires , 
lërvoit  de  pietexteaiix  timides, qui  oublioient  que  Daniel  & plu- 
fieursautres  luifs  captifs  au  milieu  des  barbares,  fans  autel , fans 
temple,  [fans  pontife,]  fans  aucun  culte  de  religion,  n’avoient 
pas  laiflc  d’obfcrvcr  parfaitement  la  loy  de  Dieu . 

'Voilà  l’etat  où  la  perlccutioo  [d’Attique]  reduilit  fEglifê  de 
Cooftantinoplej  [état  digne  de  larmes,  ft  l'on  confùltc  les  Icnti- 
mens  humains;]  mais  plein  de  bonheur  & de  gloire,  fi  l’on  con- 
fulte  l’Evangile.  Cette  Eglifê  eftoit  attaquée  de  tous  collez, & le 
démon  empToyoit  toutes  fortes  de  perfonnespour  la  v.aincre,  les 
amis  & les  ennemis , les  Ecclelîaftiques  & les  gents  d’épée  , [les 
magiftrats  du  fiecle,J&  ceux  mefmesqui  eftoient  honorez  du  nonr 
d’Evefquc;  & au  lieu  de  la  vaincre,  il  ne  fit  que  la  rendre  plus 
fainteüc  plusadmirable.Elle  devint  lamaiftreflcdetoute  la  terre, 
à qui  elle  apprit  par  fôn  exemple  [les  veritez  les  plus  importantes 
& les  {^us  ffifficilesdela  Religion;]  qu’il  faut  meprifèr  toutes  les 
choies  paftageres,  amis,  proches,  patrie , richelfes,  honneurs,  la 
vie  mefme,[pour  n'aimer  que  Dieu;]  qu’il  feut  fc  priver  de  tout 
qu’il  fiut  fouftrir  tout,  [plutoft  que  de  manquer  aux  devoirs  de 
la  confcicnce.]  Ce  n’eft  pas  une  perfonne  ou  deux  qui  nous  ont 
donné  cette  leçon;  ç’a  efté  un  peuple  entier:  Il  nous  l’a  dorinée 
non  par  de  fimples  paroles,  mais  par  lés  aélions  ,pr  les  fbufiran- 
ces , par  fês  viéloires  ; nous  apprenant  à vaincre  comme  luy  les 
perfecutcurs,  non  prdes  flèches  & des  épées,  non  par  des  révol- 
tés & des  guerres;  mais  en  leuroppofant  noftre  pticnce,  noftre 
modcftic,  noftre  douceur,  noftre  courage , & les  faifànt  rougir 
de  faire  du  mal  à ceux  [qui  ne  leur  font  que  du  bien,  & qui  ne  fè 
vengent  d’eux , qu’eu  priant  pour  eux.] 
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ARTICLE  CXXVU. 

Le  Pape  Innocent  romp  tonte  communion  avec  kl  ennemii  de  S. 

Chryfojiome  : Ce  Saint  tuy  écrit . 

'T  firelpeiS):  dû  à l'Empereur  Honoré  avoir  efté  blefle  d’une 
I ^ manière  cour  à âic  indigne  dans  le  craicement  aux  Lé- 

gats de  l’Occident , qui  dloient  allez  demander  de  là  part  le 
Concile  de  Theflalonique . [ Mais  nous  ne  trouvons  rien  de  ce 
qu'il  fit  fur  cela  : Et  depuis  l’an  40^,  les  révoltés  & les  barbares 
qui  l'alfiegerent  de  toutes  parcs , ne  luy  donnèrent  guère  le  loifir 
x\HoootS  jjç  penférà  autre  chofe  qu’à  le  délcixlre.''On  prétend  que  Stilicon 
minidred’Honorélôngcoit  neanmoins  à faire  la  guerre  à Arcade  : 
mais  il  n’en  eut  pas  lemojen.  J 'George  nous  donne  une  lettre  de  Chry.T.Cc.c. 
luy  à Arcade , écrite  après  le  retour  des  députez,  fi  elle  efl  vraie.  ?•>»*•*>■ 

[ Mais  outre  l’auteur  dont  elle  vient , ] 'on  y remarque  quelques  Blon.!.p.ii4i.l>. 
preuvesdefuppofition,[aufquelleson  enpourroit  ajouter  eiKore 
plufieurs,  ] comme  de  ce  qu'elle  f'uppofeEudoxie  vivante  & ré- 
gnante. 

[Pour  le  Pape  JntKicent,  il  faut  fans  doute  rapiter  à ce  temps- 
ci  cequeditPallade,J'quelatefolution  de  l’Eglife  Romaine  & du  chryjiilt>.»i4 
Concile  d’Occident  eftoit  de  ne  point  communiquer  avec  les 
Orientaux  [ de  la  communion  d’Attique , ] & futtout  avec  Théo- 
phile , jufqu’à  ce  que  Dieu  euft  donné  moyen  'd’ademblcr  un  p.i,,; 
Concile  œcuménique  , & où  l’on  relbudroic  de  quelle  manière  il 
l'audroit  traiter  les  coupables . Et  la  mort  de  SaintChtyfortonie, 

[ arrivée  l’année  fuivante  , ] ne  changea  rien  à cette  rclblution  . 

[ Theodorct  a voulu  fans  doute  marquer  la  mefmc  chofe,  Jlorlqu’il  TharO,».:  j«. 
dit  que  les  Evefqucs  d'Europe  ayant  plus  d’horreur  que  tous  les 
autres  de  rinjuftice  faite  au  &int,  fe  fèparerent  de  la  communion 
de  ceux  qui  l'avoient  commifl-,  ce  que  tous  les  Evelquesd’Illyrie 
firent  aulli , [ quoique  fujets  à Arcade  J Theodorct  ajoute  enfuitc, 
qu’apres  la  nnort[  mefme  ]de  ce  grand  Doéleur  de  l’univers , les 
Evclques  de  l’Occident  ne  voulurent  point  recevoir  à leur  com- 
munion ni  ceux  de  l’Egs  pte  ,ni  ceux  de  l’Orient , ni  Attique& 
les  autres  du  Bo/phore  & de  la  Thrace,  jufqu’à  ce  qu’ils  euflènt 
mis  le  nom  de  ce  Saint  dans  la  lifte  des  Evefques  morts  [dans  la 
communion  de  l’EgIife,&  dans  la  polfeflion  deleurdignité.  ]'ll  eft  Bar.4i>l.(  jj. 
certain  aufli  que  l’Eglifc  d’Antioche  cftoit  feparéc  de  celle  de 
Rome , lorfiqu’Ale-xandre  iuccelîeur  de  Porphyre  demanda  la 
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eftoit  alors  fulpendu  depuis  long-temps  de  la  communion  de  ce 
lâint  Pape . 

[Je  ne  fçay  fi  ce  ne  lêroit  point  cette  conduite  fi  vigoureufe  de 
TEglife  Romaine,  que  loué  S.Chtylbftorae  dans  une  lettre  écrite 
ciBT,t4.P59y.  apparemment  fijr  la  fin  de  cette  année, J'iorfqu’il  remercie  le  Pape . 

*•  Innocent  de  ce  qu’il  faifoit  toujours  paroifire  la  mefine  force  Sc 

h mefine  generofité,  & de  cequH augmentoit  mefine fo  foins  & 
là  vigilance  , autant  que  les  tempeftes  croillbient . 

[ Mais  qucâque  Theodoret  difo  gencralement  que  les  Occiden- 
taux fe  feparerent  de  la  communion  des  Egyptiens  & des  autres, 
il  fomble  neanrtwins  que  ceux  d'Afiique , qui  connoillùient  da- 
vantage quels  font  les  dangers  & les  maux  du  fotiifmc,  foient 
demeurez  dans  la  première  refolution  de  l’Eglife  Roinaine,de  ne 
fe  foparer  point  ni  des  uns  ni  desautres.  Car  on  ne  peut  pas  pre- 
fumer  quils  aient  abandoorré  S.Chryfoftome, ] 'dont  S.  Augullin 
i.b’&V."  * 'parletoujoursaveceloge:*&S.ChryfoftoraemefmcloucAureIe 
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>n7-c.  qu’en  407,  le  Concile  d*Afrique  ordonna  qu’on  écriroic  au  Pape 
Innocent  (ur  la divifioo  qui  elloit entre  l’Eglifc  de  Rome&cellc 
d’AIexandiie,  afin  que  l'une  & l’autre  gardaflent  la  paix  que  le 
An^in  jrAn  Seigneur  nous  a commandé  de  garder.  'S.  Aiiguftin  en  luüant  S. 

3,-o,i.i>.  Chryroftome,  remarque  que  ttulle  railbn  & nulle  tentation  ne 
l’avoit  pu  fl  parer  de  fes  faints  confrères . 

[On  voit  qu’en  406,  SExupere  Eve(quedeTouIoufc,nelaiflra 
pas  d’envoyer  des  aumofnes  "en  Paleftine  & en  Eg)  pte.  Mais  ce  vj  jtrome 
pouvoit  efireavant  que  la  rupture  euft  ellé  conclue  ou  déclarée . ] 
Tbiîrtj.jc.54,  Theodoret  dit  que  la  plufpart  des  Evclques  & des  peuples  de 
p-7*r.  . l’Empire  d’Orient , fe  contentèrent  de  ne  prendre  point  de  part 
à l’iniquité,  [comme  Eu  loge  de  Celàréc  avoit  fait,]  fans  divifer  le 
corpsüel’Eglife. 

[On  ne  peut  douterqne&Chryfoflonrc  n’ait  cfté  fcnfiblenienc 
touché  de  voir  les  elperances  qu’on  avoit  eues  de  la  paix  de  l'Eglife 
plus  reculées  que  jamais , lefohifme  prendre  de  nouvelles  forces, 

& fes  amis  expofez  à de  plus  cruelles  pcrfecutions.  Il  trouva  ce- 
pendant de  nouvelle  sfôrces  dans  fo  foy  & dans  fo  confiance  en 
Cbrïa+p.soo  Dieu,]  'commeon  le  voit  pria  lettre  qu’il  écrivit  au  Pape  Inno- 
cent "dansla  troiCemeannéedeftjoexil,[commencécavec  le  mois  Nore 
de  feptembre  407.  Car  on  trouvedans  cette  lettre  toute  fa  force 
& fe  vigueur  ordinaire  fons  aucune  marque  d’abatement  ni  de 
fcibleffe . 3 ’ 
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'Il  y remercie  Innocent  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  Ton  inno- 
cence,pui(qu’il  n’a  voit  pas  tenu  à luyque  l’ordre  & la  paixn’euR 
ellé  rétablie  partout  ; 'Que  fi  l’endurciflèmcnt  & Hniolence  des 
ennemis  de  la  paix  avoit  rendu  fes  bons  deflèins  inutiles  , il  ne 
falloit  pas  laifiêr  de  continuer  à travailler  pour  une  affiiite  aufii 
importante  à l’Eglilè  qu’elloit  celle  làj'Quelës  foins  & les  ellbits 
pourrtâent  avoir  enfin  un  heureux  fuccés  j mais  qu’au  moins  ils 
luy  acqueretoient  une  couronne  parfaite  , & dooneitûcnt  de  la 
conlôlation  aux  affligez  ; 'Que  pour  luy  , il  trouvât  fâ  jene , fk 
gloire,  & Ion  repos  dans  l'union  & la  charité  que  ce  Pape  oonti- 
nuoit  toujours  d’avoir  avec  luy . Il  dit  que  c’ell  ce  qui  le  fbûtknt 
dans  les  maux  qui  l’accabloient,  abandonné  k la  fiiim,k  la  pefle^ 
à la  guerre , à des  allàuts  continuels , à une  fblitude  affieulê , à 
une  mort  toujours  prefente , à l'épée  & à la  cruauté  des  Ifiiures. 

[ Il  pouvoit  efire  revenu  alors  à Cueufê  ; ce  qui  marque  que  les 
lâures  avoient  un  peu  difeontinné  leurs  courles.  Mais  ilselloient 
bientoll  revenus  ; J '&  le  Saint  dit  dans  cette  lettre  qu’ils  fermoient 
alors  tous  les  chemins  . C’ell  fur  leurs  courlês  , & fur  le  lieu  fi 
reculé  oh  il  elloit  banni , qu’il  s’exculê  de  n’avoir  point  écrit  de- 
puis long-temps  à Innocent.  C’cll  pourquoi  il  embrallâ  avec  joie 
l’occafion  que  luy  fournirent  le  Prellre  Jean  & le  Diacre  Paul , 
[ qui  s’elloient  relôlus  de  nouveau  de  le  retirer  à Rome.  ] 

'Il  écrivit  en  leur  faveur  à l’illullre  Probe,  [l’une  des  plus  ver- 
tueufes  dames  qu’cull  alors  l’Empire,  ]en  la  priant  d’uler  envers 
eux  de  cette  charité  ardente  & fincere , dont  la  bonne  odeur 
s’elloit  répandue  julques  à luy . 

[Comme  nous  nefavons  polntque  perlbnneaitellédefônexil 
julqu'en  Italie,  hors  ces  deux  £cclefial(iques,nousavonsquelque 
lieu  de  juger  que  ce  fût  par  eux  qu’il  écrivit  divcrlês  lettres  à 
Rome  «Sc  en  Occident , comme  celles  qui  s’adrellènt  à Julienne 
belle^lle  de  Probe,  & à Italique , célébrés  aulfi  l’une  & l’autre 
mr  les  lettres  de  Saint  Auguflin  . ] 'Il  remercie  Julienne  d’avoir 
beaucoup  travaillé  pour  la  paix  de  l’Eglilê,  & d’avoir  exercé  fes 
liberalitez  envers  fes  amis  qui  s’elloient  retirez  à Rome.'Il  exhorte 
Italique  à avoir  le  mefme  zele  pour  l’Eglilc,  & à travailler  avec 
d’autant  plus  d’ardeiu'  à appaifer  la  tempelle  dont  l’Orient  elldt 
agité,  qu’elle  eftoit  plus  dangereufë&  plus  violente  , puilque  & 
Paul  appelle  les  dames  Romainesàce  travail,  [ auffitHen  que  16 
Evefques . J 
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ARTICLE  CXXVIII. 

ZjStt  'tHticr  'tt  J Anrfle  de  Ciftba^e,(f  à d'/tutres Evefi]uei  de  l'Oc- 
cident, compvfe  deux  out  ragei  jur  la  perjecuthn  de  fEglife. 

A I N T Chryfoftome  peut  encore  avoir  écrit  en  ce  temps-cij 
,3  'tliverfes  lettres  adrefléesfimpicmentaux  Evcfques.[foit  aux 
Légats  revenus  de  Conftantinople , foit  à tous  ceux  d’Occident 
en  general.]  'Il  les  remercie  & tous  en  general  & chacun  en  par- 
ticulier, ''decequ’ilsontfàitpourlelêcours  des  Orientaux  ; Que 
üla  maladie  incurable  des  perturbateurs  de  l’Eglifè  sert  oppolcc 
à leurs  bons  delirs , cela  ne  diminue  rien  de  leur  recompenfe,& 
«p.i54.r.:«4  *.  ne  doit  pas  non  plus  refroidir  leur  zele , 'puilqu’il  ferait  honteux 
de  n’avoir  pas  autant  de  perfeverance  pour  le  bien, que  les  autres 
ont  d'opiniatretc  pour  le  mal  ; 'Que  cette  opiniâtreté  pourra 
cedtr  enfin  h leur  patience  genereufé  & invincible  ; '&  qu'alors 
plus  les  obftacles  auront  efté  grands , plus  il  fera  glorieux  de  les 
avoir  fuimontcz  ; Que  fi  un  verre  d’eau  ne  demeure  point  fans 
recompenfe  , on  peut  juger  quelles  couronnes  font  préparées  à 
ceux  qui  n’auront  point  cefle  détour  faire  & de  tout  fouffhr 
pour  rendre  la  paix  à beaucoup  d’Eglifes  ; 'Qu’il  s’agit  non  feule- 
ment d'un  grand  nombre  d’Eglifes  qui  fentent  déjà  l’effet  de  ces 
malheurs , mais  encore  de  toutes  les  autres  à qui  le  mal  paflera 
fans  peinejl  on  ne  l'arreffe.'L’epiflre  i8 1.*  fuppofe&  louëplutoft 
cette  perfeverance  dans  les  Evefquesàqui  elle  efl  adreffee,  qu’elle 
ne  la  demande . [ Ainfï  elle  pourroit  eftre  écriteapres  les  autres  J 
'La  lettie  149.'  à .S.Aurele  de  Carthage  , nous  apprend  que  ce 
[grand  amateur  de  la  paix  & de  la  difcipline  de  l'Eglife.javoit 
éteixiu  fes  foins  julque  fur  l’Orient  , avort  prié , agi  , travaillé 
purS.Cbrj  foflomc,  qui  luy  écrivit  cette  lettre  pour  l’en  remer- 
cier, & le  picr  de  continuer  ce  qu’il  avoit  fi  bien  commencé . 

[La  iSz'à  VcneredeMtlana  un  fort  grand  raprt  avec  celle 
au Pap.dont  nous  venonsde prier.  ] 'Le  Saint  loue  beaucoupce 
qu’il  a déjà  fait , & l’exhorte  à ne  fe  pint  laflcr  de  travaillcrày 
mettre  la  dernière  main 'C’eff  encore  le  fujet  de  la  183  • à Hefeque 
deSalones[  metroplitaindela  Dalmacie,  Jqii’il  remercie  d’avoir 
déjà  fait  tout  ce.  qui  avoit  depndu  du  luy  . U femble  qu’en  leur 
priant  il  prloif  aufli  à tous  les  Evefquesde  leur  province; '&  cela 
efl  encore  plus  clair  dans  cclleà  Venere.  [ La  t84.'àS.Gaudence 
de  Breflé  purroit  encore  effre  de  ce  temps-ci.  J 
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'Maxime  & Afclle  à qui  le  Saint  adreflè  Ces  lettres  i jo  & 1 5 1.« 
fur  le  mefmc  fujet  que  les  precedentes,  paroiflènt  avoir  auffi  efté 
sies  métropolitains  de  l’Occident . Maxime  furtout  avait  beau- 
coup agi  pour  cette  aflàirej  & Je  remerciement  qu’il  luy  en  fait 
efj  fort  beau . 

[Ce  fut  lâns  doute  poiu  le  fortifier  luy  mefme,  aufli-bien  que 
fesamis,  & pourfêconfolcr  en  Dieu,] 'qu'il  corapofa  fen  traité  in- 
titulé, ^rfonne  ne  peut  nuire  à celui  qui  ne  fe  nuit  pat  â luy  mef- 

me. Il  l’envoj  a à Sainte  Olympiade  au  commencement  de  l'année 
fuivante,ou  quelque  tempsauparavant.[Ainfi  il  peut  l'avoir  com- 
pofé  fur  la  fin  de  cette  année.]  'Il  avoue  luy  mefme  que  les  perfbo- 
nes  attachées  à la  terre  , aux  plaifirs  des  fêns  , aux  biens  de  ce 
inonde,  feront  furpris  de  la  propofîrion  qui  &it  le  titre  & le  fujet 
de  fon  écrit,  & qu’ils  la  rejetteront  mefmc  avec  mépris.  'Mais  il 
ne  Jaiffe  pas  d'efperer  que  fi  ces  perfbenes  mefmes  veulent  lire  fbn 
ouvrage  jufques  au  bout  avecunefpht  tranquille,  elles  demeure- 
ront d’accord  qull  ne  fbûtiênt  rien  que  de  véritable.  'Baronius  dit 
que  ce  traité  fuflit  pour  nous  donner  l’idée  d'un  très  parfait  phi- 
lofophe;  que  rien  n’eft  plus  propre  pour  remplir  d’une  joie  fpiri- 
tuelle  les  perfonnes  les  plus  abyfmées  dans  l’aflliéhoa  ; & qu’il 
meriteroit  d’eftre  fans  ceflê  entre  les  mains  des  Fidèles  . 

Nort  loo.  'Le  Saint  en  parlant  de  ce  traité  à Olymfriade , y en  joint  "un 
autre  qud  luy  envoyoit  alors  , comme  £iit  depuis  le  premier  . 
[C’efi  fans  doutejeelui  qui  efl  adreffé  à ceux  qui  fe  feandalizoient 

JiufXfS . des  malheurs  arrivez[depuis  peu,]&  de  voir  perfëcuter  ou''tomber 
non  fêulcmentdiverlês  perfbnnes  du  peuple,  mais  encore  de  ceux 
qui  efloient  honorez  du  fâcerdoce.  'Il  y prie  en  divers  endroits 
comme  adreffant  fbn  difeours  à quelques  prticuliers;  [mais  c'efi 
fims  doute  à tous  ceux  qui  s’efloienr  feandalizez . ] 

'U  y cherche  purquoi  Dieu  avoit  pu  permettre  tantdefcan- 
dalesj  & il  croit  qu’entre  beaucoup  de  raifons  quefâ  fageflé  put 
avdr  eues , il  nous  fuflit  de  voir  que  cette  prfecution  avoit  fait 
paroifhe  le  courage  d’un  grand  nombre  de  perfbnnes  , & leur 
avoit  donné  occafion  d’acquérir  de  grandes  recompenlês  dans  le 
ciel,  qui  eft  la  raifon  pur-laquelle  S.  Paul  dit  qu'il  faut  qu’il  y 
ait  des  hereCes.  'II  montre  qu’en  eflet  l’Eglife  avoit  tiré  de  grands 
avantages  de  fâ  prfêcution  par  tant  de  prfbnoes  qui  y a voient 
acquis  ou  la  couronne  ou  le  mente  du  martyre,  pr  ceux  qui 
ayant  mené  auparavant  une  vie  feculiere , s’efloient  convertis  & 
fanélifiez  enfuite  par  leursjfbuflrances.  [ Mais  il  s’étend  aufii  beau- 
coup à montrer  qu'il  faut  adorer  avec  humilité  les  ordres  de  la 
Ofl.  Ecd  Tom.  XL  V v 
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S..1.P.789  7J0  providence  de  Dieu  , làns  en  recherdier  trop  les  raifons  , J '& 
attendre  avec  courage  ou  qu’il  change  l’état  des  choies , comme 
il  le  peut  faire  en  un  moment , lorlque  tout  y eft  le  plus  oppofé , 
ou  qu’il  nous  rccompenfe  plus  avantageulêment  en  l’autre  vie . 

<:.io.p.so6A  [ 11  marque  fans  doute  Attique  , ] 'lorfqu’il  dit  qu’il  ne  fe  faut 
point  décourager  pour  voir  un  méchant  Evelque  qu’on  venoit 
d’établir,  ravager,  commeun  loup,  très  cruel , le  troupeau  [ de 
JC] 

,G.c.«7.r.i4S-  'George  parle  de  ce  traité  , qu’il  dit  avcàr  efté  compofé  pour 
ceux  de  Conftantinople.  [Je  penfe  qu’il  y avoit  particulièrement 
S."  Olympiade  en  vue.  Il  nous  doit  eftre  d’autant  plus  cher  , que 
ç’a  efté  apparemment  le  dernier  ouvrage  de  Saint  Chryfoftome,  J 
t>.  'George  remarque  que  dés  fon  temps  il  efttàt  divift  en  24  cha- 

pitres . 

ARTICLE  CXXIX, 

S.Cbryfojlome  fajje  fon  dernier  hiver  fans  efre  malade'.  Ses  djrnseree 
lettres  à S.'‘  Olympiade  (f  à Elpide  ■ 

l’an  de  Jésus  Christ  4°7- 

r,htr.*piM^'.  "~I^OüTE  l'année  [406Ja voit  efté  allêz  favorable  pour  la  fanté 

777.<*.  du  Saint:  de  forte  qu’il  y acquita(lêzdcforcespour[foûte- 

nir  la  douleur  que  luy  caufoit  l’état  de  l’Eglife,  & pour]  fupporter 
la  rigueur  de  l'hiver  fuivant,  'qui  fut  h l’ordinaire  de  l’Armenie, 

'&  tel  que  ceux  du  pays  mcfme  a voient  peine  à le  fupporter  .'Mais 
il  y eÛoit  plus  accoutumé  [que  les  deux  années  prccedentes;]f& 
il  ne  negligeoit  point  les  précautions  neceflàires  pour  un  corps 
aufti  fbible  qu’eftoit  le  (ien  Ileftoit  bien  eouveit  : Sa  chambre 
eftoit  bien  fermée  : il  y avoit  toujours  du  feu  : '&  il  n’çn 
que  le  moins  qu’il  pouvoir,  lÛKow:  dans  les  grandes  gelées,  fôuf- 
frant  comme  il  dit,  l’inoomrrKidité  de  la  fumée,  & du  feu  mefoe, 
'aufli-bien  que  ledeÉutt*'dela  promenade  qui  luy  euft  elle  un  »»»:*« 
grand  fbulagement . 

'Il  ne  laHIcit  pas  de  fc  rcfTentir  un  peu  de  l’incommodité  de  la 
faifôn  , 'fùrtout  lorfqu’il  eftoit  obligé  de  fortir , & de  refpirer  un 
air  bien  different  de  celui  de  fa  chambre.  'Il  fê  fentit  mefmc  plu- 
fienrs  fois  de  la  foibleffe  de  fôn  «ftomac:  mais  il  fc  guérit  en  deux 
ou  trois  jours  avec  un  temede  qu’une  damenommée  Sçnclenque 
r.tjt.cbrr.f.  luy  avoitcnvoyé.'Ainfi  quoique  fa  fânté  fuft  toujours  fort  foible  y 
^^5i.d|657.d.  il  ne  laifliàt  pas  de  fe  poner  allez  bien  'par  le  foin  qu’il  prenoit 
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ée  {e  conferver,  mieux  au  moins  que  l’année  de  devant,  & mieux 
mefme  qu’il  nefaifoitàGonflantinople;  'de  forte  quelonencftoit  p str.!». 
tout  à foit  forpris. 

'L’hiver  eftoit  apparemment  ou  fini  ou  au  moins  bien  avancé,  p-îs'-<t. 
lorfqu’il  receut  une  lettre  de  S."  Olympiade , quiluy  temoigneit 
craindre  beaucoup  pour  luy  la  rigueur  du  froid , la  fbiblellé  de 
fon  ellomac,  & les  Ilaures.  'Elle  elloit  malade  elle  mefme  , & li  p,65t.».<i. 
affligée  [des maux  del'Eglife.Jqu’elle  ne  fouluitoit  que  la  mort. 

'Elle  avouoit  que  lès  peines  & fos  inquiétudes  cfloient  caulcs  de  p.sjS.a. 
lès  maladies.  'C’efl  pourquoi  elle  fouhaitoit  que  le  Saint  la  confo-  p 651  J. 
laft.Il  luy  répond  parla  lettre  4', 'où  il  léinble  luy  vouloir  refufer  d.e, 
ja  confolation  qu'elle  luy  demandoit , prccqu’elle  n’avoit  pas 
profité  de  tant  de  lettres  qu’il  luy  avoit  déjà  écrites  pour  la  con- 
foler.Mais  fa  charité  cedeaufli-toft,  '&  il  luy  montre  amplement  p.«sr*5«/ 
qu’on  peut  beaucoup  mériter  par  les  malailics,  puifi|ue  c’cit  une 
des  plus  grandes  peines  que  nous  ayons  àfouflrir.  'Il  l’c.xhorte  p<ssjJ>- 
neanmoins  à prendre  grand  foin  de  fa  fanté,  à fiiirc  venir  des  mé- 
decins habiles,  & à fe  lêrvir  de  leurs  remedes  , 'luy  raportnnt  ce  e.d- 
qu’il  fâifoit  liiymelhicpourfeconfervcr.  111a  prie  melmede  luy 
envoyer  encore  du  remededeSyncIctique,  iSed’en  demander  pour 
luy  au  Comte  Théophile, 

'Comme  une  des  plus  grandes  peines  d’OIy  mpiade  eftoit  d’ellre  P.S57J. 
privée  de  luy , il  veut  qu’elle  cfjTcrc  fon  retour , comme  en  ertant 
perfuadé  'à  caufe  du  miracle  que  Dieu  fâifoit  de  luy  conforver  la 
vie  & la  lânté  au  milieu  de  tant  de  maux  qu’il  avoit  fouffèrts  & 
en  venant  à Gueule, & à Cuailè,  & à Arabill'e,  ayant  quelquefois 
manqué  des  chofes  mefrries  nccelliiires . Il  elloit  alors  dans  uti  «p.<4i.p.77-.o 
ôr-ftoîM»-*-  grand  repos  & une  grande  "liberté  ; Car  les  courlês  des  llâures 
■ eftoient  cellees . 

'Il  luy  avoit  envoyé , comme  on  a dit,  le  traité  qu'il  avoit  fait  cp.«  p.ss?.». 
pourmontrer:  ^aeperfome  aepeut  Muireà  quixe  fe  nuit  paiàluy 
ror//Bf;&iI  luy  envoie  avec  là  lettre  un  Iccond  ou  vragej^qui  eft  fans 
doute  celui  du  Icandale,]  afin  que  rien  ne  manquait  à fa  confola- 
" tion.  Mais  il  l’avertit  que  fi  elle  continue  à s’affliger, 'il  ne  perdra  p.«58'«, 
plus  le  temps  à luy  écrire  Ibuvenr  de  grandes  lettres , & qu’il  ne 
croira  qu’elle  eft  dans  la  joie  & dans  la  tranquillité  d’ciprit , que 
lorfqu’il  làura  qu’elle  eft  en  fiuité. 

'II  paroift  qu  elle  luy  avoit  mandé  que  le  moine  Pelage  , qui  A 
menoit  une  vie  fort  aultere  & fort  peniter.te , s’elloit  neanmoins 
laiflé  entrainer  [ à communiquer  avec  les  fehifmatiques . ] II  en 
témoigne  beaucoup  de  douleur,  & fe  fert  en  mefme  temps  de  cet 
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exemple  pour  relever  le  mérité  d'Olympia  Je  & des  autres  qai 
n’eftraent  pas  tombez  dans  la  mefmc  faute.  [ On  croit  communé- 
ment que  ce  Pelage  eft  celui  qui  efloit  ou  qui  devint  bien-tofl 
l’ennerrn  de  la  grâce  de  J.C,  une  première  faute  ellant  fouvent 
punie  par  une  plus  grande . 

Cette  lettre  eft  la  demiere  des  17  que  nous  avons  à &“  Olym- 
piade,] '&  Photius  n’en  conte  pas  davantage , [ quoique  le  Saint 
luy  en  ait  écrit  plufieurs  que  nous  n’avons  pas  ] Photius  met  ces 
17  lettres  avec  la  [ première  ] au  Pape  Innocent,  comme  les  plus 
utiles  de  toutes  cellesque  nous  avons  de  luy.  Il  juge  aufll  quelles 
font  écrites  avec  plus  de  fdn  que  les  autres;  & que  C le  Saint  ne 
s’y  aft'ujettit  pas  aux  réglés  ordinaires  des  lettres , c’eft  qu’il  fê 
laifibit  emporter  à la  grandeur  de  la  matière  . 

'L’cfàftre  142.'  paroift  écrite  dans  les  mefmcs  cîrcoftances  que 
la  quatrième.  Elle  eft  adreffée  à l’Evefque  Elpide  [de  Laodicée]i 
pour  luy  mander  de  fcs  nouvelles , & luy  fàireexcufe  decequ’il 
ne  luy  avoir  pas  écrit  depuis  long-temps . Il  n’avok  pas  non  plus 
leceu  de  lettres  d'Elpide;  & ne  s’en  tenoit  pas  moins  aftùré  que 
ce  faint  Evefqiie  eftoit  toujours  le  mefme  à foii  égard  , fânt  fc 
laiflèr  abatre  par  les  maux  continuels  quil  falloic  fouffrir . 

CiX£a>ÎG^<^gC'llG&306^^  SS3ÛIC£«0  (ySM 

ARTICLE  eXXX. 

De  U lettre  à Cefaire , &de  quelques  autres  dont  on  ignore  l'année  ^ 

TOila  jufqu’où  nous  conduifcot  les  lettres  de  noftre  Saint,. 

V que  nous  avons  prcfque  toutes  marquées , en  cherchant  le 
temps  où  on  peut  juger  avec  quelque  probaVilitc  qu’elles  oocellé 
écrites  ] Il  en  refte  encore  quelques  unes,  dont  nous  n’avons  point 
trouvé  occaflon  de  parler;  & la  plufpart  ne- font  que  des  compli- 
mensd’amitié,  comme  la  jd*  à Maron  Preftœ  & moinc,[qui  peut 
eftre  "le  faint  Abbé  Maron  du  diocefë  deCyr , dont  Theodoret  a V.ftn  tiiw 
fait  l’hiftoire;  ]la  46.'écritc  en-hiver  à un  nommé  Rufin;  la  58.* 
à Theodofè  autrefois  "General  d’armée , qui  luy  avoicrépo^u 
fur  une  lettre  precedente,  la  6j.‘  à Tranquillin  l’un  de  fês  anciens 
amis,  diftêrent  fans  doute  de  l’Evelque  de  mefmenom;  la  t7r.'à 
Montiusdont  il  loue  l’hofpitalit^  la  t‘77-'  à Procof» , avec  qui 
il  n’avtàt  efté  que  peu  de  tenros  ; la  195.'  à Claudien;  la  201,*  à 
Hercule  l’un  de  fes  amis  de  Oxilhmtinople , oui  luy  avoir  écrit 
pour  s’exeufer  de  ne  l’avoir  pas  fitit  plutoft  ; la  209/  écrite  en 
hiver  à Salvien , où  il  parle  aufli  de  fa  femme 
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'La  71'  eft  pour  confoler  un  noimné  Male  & (a  femme  fur  la  Chry.cp.7t. y. 
mort  de  leur  fille  , & il  leur  dit  qu’outre  la  recompenfe  qu1Is 
doivent  efperer  pur  l'avoir  bienelevée,  ils  en  recevront  une 
nouvelle  de  Dieu,  s’ils  la  luy  ofifent  avec  un  efprit  calme  & tran- 
quille. 

Un  faint  PreftrenommdMo3'lê,que  quelques  uns  difent  avoir  ep-sr.p.jji.d. 
efté  moine,  luy  ayant  donné  de  grands  eloges  dans  une  lettre  , il 
Iny  répond  en  un  mot  que  ces  eloges  efloient  beaucoup  audellus 
ütmti,  de'fon  néant , & pallê  aulTi-toft  à luy  demander  non  des  eloges, 

„ mais  des  prières  tant  pur  toute  l’Eglife,  que  pur  luy. 'Car  l’état,  «• 

„ dit-il  , où  font  les  aflaires , n’a  befoin  que  de  prières  , mais  de 
n prières  ferventes  & continuelles  de  ceux  qui  méritent  que  Dieu 
„ les  écouté  . Il  dit  qu’il  efl  curieux  de  lavoir  des  nouvelles  de  la 
fanté , prccqu’elle  elloit  l’afiermilTement  & la  confolation  de 
» beaucoup  d’autres.  On  a toujours  befoin  ,.  dit-il , que  Dieu  con- 
» ferve  des  prfonnes  telles  que  vous,'mais  furtout  en  ces  temps  de  p>7j»»- 
ji  trouble  & de  tenebres  où  il  faut  que  vous  brilliez  comme  des 
n allres  lumineux  , put  éclairer  ceux  qui  font  dans  l'agitation  & 

» dans  la  templle. 

'Ce  Moyfe  ne  demeuroit  pas  bien  loin  du  Saint . * Theodoret  P 
prie  d’un  Moyfe  folitaireaudiocelêdeCyr.fmaisilneditpint  îj.p.u”,’,!,'. 
qu’il  full  Preftre , ni  mefme  qu’il  fuft-  vieux  loriqu’il  en  prloit 
vers  l’an  44o,]quoiqiv’il  le  dilc  de  deux  autres  au  mclme endroit, 

[Nous  n’avons  pint  parmi  les  lettres  de  S.  Chryfoftome,  la  cé- 
lébré à Cefaire,]  '&  on  ne  l’a  que  d’un  manuferit  d’environ  50°  Chry-jaCefr.» 
ans  fort  defê£tueu-x,*qui  nèn  contient  ps  le  texte  grec,  mais  une  J"  , 
fimple  traduâion  latine,  très  barbare,  & fouvent  inintelligible  . *’'**’' 
[Cepndant  puilqu’onla  trouve  citée  par  Anaftafe,  un  auteur  du 
VII.  fiecle,  S'.Jeande  Damas,  le  Patriarche  Nicephore,  & d’au- 
tres Grecs  alTez  anciens , nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  fujet  d’en 
douter.  Et  ce  qui  donne  mefme  lieu  de  croire  qu’elle  efl  faite 
avant  le  milieu  du  cinquième  fiecle  , c’eft  que  quoiqu’elle  coitj- 
bate  les  erreurs  des  Eutycbiens , elle  ne  prie  neanmoins  jamais- 
que  d’Apllinaire: 

'Les  manuforits  marquent  & au  commencement  & à la  fin,  que  P-'r-jr- 
le  Saint  l’a  écrite  après  fon  fécond  banoifTement,  [ à Cueufe  ou  à 
Atabiflê,]  & donnent  la  qualité  de  moine  à Cefâire.'Il  avoit  em-  ?•'  î* 
braflé  dés  l’enferce  une  vie  fâinte , & y avoit  toujours  perfeveré 
avec  une  pieté  linoere,  ce  qui  le  faifoit  aimer  de  S.Chryfoftome, 

'avec lequel  ilavoit  mefme  vécu.'llfe rencontra  nialheureufément  P'® 
avec  des  heretiques  Apllinarifles, [s’entretint  aveceux,]  éSccom- 
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me  ils  luy  parlèrent  d'un  livrequ’ilsavoienr'd’Apollinaire, auteur 
de  leur  (c£le,il  l’acheta:  ce  que  le  Saint  vciitqu’il  regarde  comme 
une  faute, [qui  en  effet  luy  fut  bien  funeffe.  Car  l’ayant  lu  , J il 
tomba  dans  les  erreurs  d’Appollinaire  & de  fes  dWciples , qu’on 
appelloit  SutwuCaftcs  , 'parccqu'ils  admettoient  dans  J.  C,  non 
une  union,  mais  un  mélange  de  hi  divinité  éSc  de  l’humanité  , en 
Ibrte  qu’elles  ne  failbient  qu’une  Icule  fubffance  & une  feule 
nature. 

[Dieu  qui  apparemment  le  vouloit  fauver,  permit  qu’au  lieu 
de  fuir  la  lumière  de  la  vérité,  & ceux  qui  l’ai  ment,  comme  cela 
n’eft  que  trop  ordinaire,]'il  écrivit  à S.  Chrj  foftome,  pour  luy 
faire  part  de  fa  joie  d’avoir  paflé  de  l’erreur  à la  veriré  pr  le 
moyen  de  ce  livre,  qu'il  qualifioit  un  livre  e.xceilent . Le  Saint 
gémit  au  contraire,  & verfa  des  larmes  en  apprenant  une  fi  trifte 
nouvelle,  '&  oubliant  toutes  les  pincs  de  Ibn  exil,  il  luy  écrivit  la 
lettre  dont  nous  prions,  pur  le  retirer  de  l’herefie  où  il  s’eftoit 
engagé.  C’eft  purquoi  il  y réfuté  l’hercfie  d’Apllinairc  , '&  y 
cppfe  une  contcflion  fort  nette  de  la  vraye  fby  , [ qui  rcnverfc 
egalement  en  pu  de  mots  les  deux  herefies  contraires  de  Nello- 
rius  & d’Eutyche,  qui  firent  pu  apés  tant  de  bruit , & encore 
plus  de  maux  dans  l’Eglifc . C’eff  purquoi  il  y auroit  lieu  de 
s’étonner  qu’elle  n’ait  ps  elléalleguée  prS.  Cyrille,  ou  au  moins 
pr  Theodorer,  s’il  n’eiloit  aife  qu’une  lettre  écrite  à un  particu- 
lier foit  demeurée  inconnue,  julques  à ce  que  Dieu  l'ait  fiait  p- 
roirtre  pr  quelque  accident. 

Elle  eff  célébré  aujourd'hui]  'pr  un  paflâge  fur  l'Eucariflie , 

[qui  condannerherefiedcsCalviniftcs,]  enétabjifTant  qu’il  la  faut 
appeller  le  Corp  de  J.C,  qui  y eff  prefcnt.Mais  la  comprailbn 
quiyeff  faire  entre  la  nature  du  pin  qui  y rcfte,dit-il,  & l'huma- 
nité de  }.  C,[purroit  favorifër  les  Luthériens , fi  l’on  ne  fâvoit 
d’une  prr  que'foirdans  les  Peres,  fiât  mefme  dans  l'Ecriture,  les  , 

comparaiibns  ne  fe  doivent  pas  prendre  pur  l’ordinaire  dans 
route  leur  étenduc,]non  plus  que  dans  rufage  commun;&  que  de 
l’autre  , * le  mot  de  nature  fè  prend  affer  communément  pur  ». 
toute  l’apprcnce  extérieure  , & les  qualités  d’une  chofe  . Saint 
Chryfoftome  s’explique  affez  fôuvent  ailleurs  fur  cette  matière  , 
pur  eftrc  afTurez  ou  que  la  lettre  n’efy«as  de  luy  , ou  quil  n’a 
rien  voulu  dire  contre  la  vérité  de  la  'rranffùbliantiation . 

[Mais  ni  luy  ni  les  autres  hommes  ne  s’expliquent  pas  toujours 

X.  VJ»  defenfe  ’^e  1»  Perpxtuitd  wnt 

».  lbid./.}.r.xor..Xt5.  Ma  du  Tin  parle  amplement  de  la  lettre  àCefaire  , & de  cet  endroit,^., 
a T-til. 
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Je  IamefmcnianiOTe,&avecIanieûiieclarté.EtonIevoitparun 
autre  endroit  de  la  mefnie  lettre,Joîiilne  veut  pas  qubndilcquc  p.ni. 

Dieu  a fouffcrt;&il  femblc  mefme  rejctter  cette  expreflîcn  com- 
me un  blafplieme,  qui  n’eft  digne  que  de  Manichcc. [Cependant 
non  Iculement  c’eft  une  expreHion  commune  de  l’Eglilê,  quoi- 
qu’elle ait  auIG  fait  peine  à Theodoret,  & qui  fe  trouve  allez 
fouvent  dans  S.  Grégoire  de  Nazianzc.J’mais  Saint  Chrylbllome  t.s  h.M.p.»47. 
s’en  fert  aulTi  : '&  dans  cette  lettre  melhie  s’ellant  obje(5Ic  de  la  . 

part  des  A pollinarilles,  que  nous  rcccverons  le  Corps  & le  Sang  * * ’’’ 
de  Dieu,  il  ne  rejette  point  ces  termes,  mais  le  contente  d’exclure 
le  âux  lêns  qu’ils  y donnenent , [ montrant  par  là  que  dans  les 
autres,  qui  font  les  mefmes  , il  ne  rejette  auflï  que  le  Icns  de  ces 
heretiques.  Ainli  tout  cela  confirme  la  règle  generale  de  l’Eglilë 
& du  bon  lêns,qu’il  ne  faut  pas  chercher  les  fentimens  des  Peres 
dans  les  endroits  écartez  où  ils  ! ne  parlent  des  choies  qu’en  pafi 
Tant,  mais  dans  ceux  où  ils  s’étendent,  où  ils  s’expliquent , & où 
ils  traitent  à delléin  une  matiere.J 
■Quelques  unsont  dit  que  le  texte  grec  de  l’epiftre  à Cefaire  le 
trou  voit  aulli  à Horence,  où  l’on  en  a tiouvé  le  latin  : mais  cela 
ne  s’eft  pas  confirmé. 

[Toutes  les  lettres  que  nous  atons  aujourd’hui  de  S.  Chrylôllo- 
me,  font  depuis  foo  premier  exil,  hors  la  premiereau  Pape,  qui  le 
précédé  de  peu,  ] '&  Photiusn’a  vu  aulfi  que  celles  la,  [ quoique  photAM.p. 
allùrément  le  ^nt  en  ait  écrit  beaucoup  d’autres,  oui  pouvoient 
eftre  encore  plus  importantes  que  la  plufpart  de  celles-ci  . Elles 
font  prefque  toutes  allez  courtes;  ] '&  on  ne  lailfc  pas  d’y  voir  le 
cara«cre  ordinaire  de  leur  auteur,  clair  & elevé,doux,  agréable, 
perfuafii. 

esffiüsasESiafflfjÊKSSsaîffiœas  es5s®^ss?aae££s2sûs  essestsasiffl 

ARTICLE  CXXXI. 

1 » 

Saiat  Cbryfojiome  efl  transfert  à AraUffcO/i  k relegueâ  PUyonte, 

(s  en  y allant  il  meurt  J Comane. 

[■VTOüs  avons  dit  que]  'S.  Chryfoftome  clloitau  c0mmcn-Cbry.fp.4p. 

cernent  de  cette  année  en  allez  bonne  làntc  . Les  Saints 
s’en  rejouilibient,  mais  Tes  ennemis  en  edoient  tout  à fait  lâlchez. 

'ils  ne  fouhaitoient  que  fa  mort , & pcut-ellre  en  partie  dans  la  Bir. 408.1*9. 
penfée  qu’elle  appilètoit  l’Occident  irrité  contre  eux  . 'Mais  ils  P«n. p 97. 
ne  pouvoient  aulTi  foullrir  de  le  voir  devenu  plus  illuftre  par  là 
petlêcution  mefme,  ne  lâchant  ps  que  c’eft  l'ordre  de  Dieu  de 
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faire  «dater  û puiflànce  dans  la  foiblefle  de  l’homme . La  ville 
d’Antioche  [continuoit]  à aller  chercher  ce  Saint  julqu’en  Armé- 
nie , & à faire  fans  celle  l’eloge  de  là  vertu,  'à  quoy  le  foin  qu'il 
avoit  pris  des  peuples  durant  la  famine  ne  oootribuoit  pas  peu  . 
'C’elloient  autant  de  coups  de  poignard  pour  Porphyre , &ve- 
rien,  & quelques  autres  Evefques  de  Syrie,  touipurs  rongez  d'en- 
vie contre  luy,  & ils  euflént  [prefque]  autant  aimé  la  moit.'On 
mendoit  leurs  Ecclefiaftiqucs,  qui  lesapprrochoient  de  plus  prés, 
due  avec  un  étonnemcntfmélé  de  fureur;  j<^oy  ! faut-il  qu’un 
mort  foit  lî  terrible,  qu’d  fafle  trembler  les  vivans  & les  maiftcei 
du  monde,  comnie  des  eniâns  tremblent  à la  vue^d'un  mafque  ou/i4pf<«wsN« 
d'un  fantofme  ? Qu’efl-ce  donc  cela  ? ceux  qui  difîxilênt  à 
leur  gré  des  .puilTances  du  fïede,  & des  richelTes  de  l’Eglife,  qui 
dominent  abfolument  partout , cra’ignent  uu"Evelquc  Icul , 1^  «fc 
ville, [£ms  biens , fans  appui,ÿrefquc  fans  vie  ? Us  paflifleat  de 
cra'mte  devant  un  banni  ; ils  ne  favent  oh  ils  en  font. 

'Enfin  la  ialoufie  s’eflant  entièrement  emparée  de  leurcceur,'*&: 
n’ayant  plus  la  force  de  diffimuler  au  moins  leur  paffîoo  , ils  eu- 
rent recoursfnon  à Dieu  , mais]  à la  Cour , pour  en  obtenir  de 
nouveaux  ordres  contre  le  Saint,luy  âifant  marne  un  crime  dans 
l’efprk  d’Arcade , des  efforts  quefl'Empereur  Honoré  & ] tout 
l'Occident  avoient  faits  en  fâ  raveur . [ Attique  ne  tnanqua  pas 
aO'urément  de  les  bien  fërvir. 

Ils  obtinrent  donc  un  ordrc]'pout  le  fiûre  tranfporta  [ de  nou- 
veau à Arabiftê,  'vers  le  milieu  de  juin,]&  luy  £rent  fouffrir  en  Noir.  i»i. 
chemin  toutes  fortes  de  maux,  afin  qu’il  en  mouruft  , n’o^t  le 
tuer  avec  le  fer,  depeur  de  fc  faire  haïr  de  tous  IcshommesfCe- 
pendaot  comme  fbn  heure  n’eftcHt  pas  encore  venüe,]  'ils  obtin«- 
tent  un  fécond  ordre  pour  le  faire  tranfporter  à Pityonte,  fous 
peine  de  punition  à fes  gardes  s’il  n’y  effoit  pM  dans  un  certain 
jour  qui  n’eftüit  pas  fort  eloigné.'Pityonte  eftoit  la  demiae  ville 
de  l’Empire,  fïtuce  fijr  la  coflefOricnmleJduPont-Euxin,&  voi- 
fîne  des  barbares  les  plus  fauvages  & lesplui  cruels.  Palladc  qui 
la  place  dans  le  pays  des  Tzanes , dit  qu’eHe  efioit  alors  toute 
^ deferte. 

'On  donna  la  charge  d'y  mener  le  Saint  à deux  officiers  du  Préfet 
du  Prétoire,  à qui  on  avcàt  promis  de  les  avancer,  sil  pou  voit 
mourir  en  chemin . L’un  d'eux  qui  avoit  moins  d’ambition,  avoit 
auffi  quelque  humanité,  & la  fmfôitparcriflte  quand  il  le  pouvoir 
fans  que  l’on  s’en  apperceufl . Mais  l’autre  eftoit  fi  cruel  & fi  faf- 
eheux,  'qu’il  prenoit  pour  des  injures  tout  ce  qu’on  pouvoit  dire 

ou 
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ou  fiiirc  pour  l’adoucir  envers  le  Saint.  'Il  preflbit  Ta  marche  au- 
tant Qu'il  pouvoir  , diftnt  nettement  que  c’eftoit  fon  ordre  ; '& 
quand  il  pleuvoir  à verfe , c’eftoit  alors  qu’il  le  haftoit  le  plus  de 
partir.  Il  l’e.xpofbit  de  mcftne  aux  plus  grandes  ardeutsdu  (bleil, 
prcequU  lâvoit  que  n’ayant  point  de  cheveux  , il  en  eftoit  fort 
incommodé;  defbrte  que  la  telle  en  devintjtoute  en  fèu,]&  toute 
rouge . S’il  le  rencontroit  lûr  la  route  une  ville  qui  euft  quelques 
commoditez , il  n’y  arreftoit  pas  un  lèul  moment,  & alloit  cher- 
cher à la  campagne  quelque  lieu  delêrt . Voilà  de  quelle  maniéré 
le  Saint  fut  traité  les  trois  derniers  mois  de  fa  vie,  [ depuis  qu’on 
l’eut  tiré  de  Cueufe.] 

Non  toi.  'II  arriva  ainlijufqu’à  la  ville  de  Comane  dans’le  Pont,  qu’on 
J ou6.miiit!  luy  lit  traverlêr  en  diligence  pour  le  mener  à^deux  lieuës  de  là , 
loger  dans  lesfbaftimensjde  l'eglilè  oîi  eftoit  enterré  S.  Bafilifque 
vsBjtiiiP.  "Evelqucdc  Comane, manyrizéfen  3i2](c)us Maximin. 'Ce  faint 
çue  foUjt  s’apparut  la  nuit  mefme  à S.  Chtyfoftome,  & luy  dit  ces 

piroles.Prfnr^  coura^e,mon frerr Jfan,mt/sfi‘roni  demain  enfemHe. 
'Et  on  dit  qu’il  s’eftoit  aulfi  apparu  au  Preftre  du  lieu,pour  luy  dire 
de  préparer  une  place  à lôn  Irere  Jean  qui  alloit  venir , • Le  lende- 
main le  Saint  alluré  de  voir  ce  jour  là  la  fin  de  fes  travaux,  pria 
les  gardes  d’attendre  à partir  julque  fur  les  onze  heures.  Ilsn:  le 
30.nadei.  voulurent  point.  Mais  à peine  avoient-ils  fait’unc  lieue  & demie, 
qu’ils  furent  obligez  de  revenir  d’oîi  ils  eftoient  partis , pareeque 
le  Saint  fe  trouvoit  extrêmement  mal  d’une  violente  douleur  de 
telle  que  le  foleil  luy  avoit  caulee . Eftant  revenu,  il  quitta  tous 
fes  habits,  qu’il  diftribua  à ceux  qui  eftoient  autour  de  luy,&  en 
prit  d’autres"plus  beaux,  & plus  dignes  de  la  pureté  de  fa  vie.  II 
_ eftoit'’encorc  a jeun  , & apres  avoir  participé  * aux  Myfteres  du 
+ demiere  priere  f avec  ceux  qui  l'affiftoient , à 

‘ ' ’ laquelle  il  ajouta  les  proies  qu’il  avoit  eues  fi  fouvent  dans  la 

bouche,Glbirr  à Dieu  en  toutei  cèofei.Et'aprés  avoir  fait  le  ligne  de 
Croix,  en  prononçant  le  dernier  Amen , il  rendit  l’efprit . 

'Le  jour  qu’il  mourut,ou  pltitoft  qu’il  paflà  à une  vie  heureulê 
& immortelle, 'fut  le  1 4 de  lèptembre,  fous  le  fettieme  Confulat 
d’Honoré,&  le  deuxieme  du  jeune  TlieodofeJ^c’eftàdireenl’an 
407.  Ainfi  il  a vécu  environ  60  ans,  s’il  eft  né  en  l’an  J47,  & il  a 
aipuis  le  1» efté  Evefque"neuf  ans , & prés  de  fept  mois,  dont  il  a pllét^rois 
î'ai''^irù  ^ ^ fpitituel  raprté 

l'o-jutaeoe'  unc  vilion  qu’eut  Adelphe,  alors,  dit-on, Evelque  d’Arabiflc,  fur 
Note  loj.  ]a  gloire  dont  il  jouiflbic  dans  le  ciel . [ ''Mais  cette  hiftoite  ell 
crabaraflee  de  bien  des  difficultcz . Nous  nous  arreftons  davan- 
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tage  à ceque  di/ênt  Pallade  & Caflien , ] 'que  fi  l'on  veut  faite 
juliice  entière  au  mérité  de  S Chryfoftome , on  doit  l’hooorer 
comme  un  vray  Martyr,  [de  mefme  que  l'Eglifê  honore  en  cette 
qualité  de  S Martin  Pape  ] 

'Le  corps  du  Saint  futenfeveli,  & conduit  à la  ftpultuteavec 
tout  l’honneur  & toute  la  folennité  due  [à  un  Martyr,  & ] h un 
athlete  viélorieiix , & placé'aupréb'  de  celui  de  S.  B^fique  dans 
la  mefme  ^lilê  , 'en  un  tombeau  tout  neuf  que  l'on  trouva  par 
hazard  , dit  la  chronique  de  Marcellin . 'Son  convoi  fut  honoré 
par  des  vierges,  des  Iblitaires,  & d'autres  perlônnes  illuflres  par 
leur  pieté,  venues  du  Pont , de  l’Armenie,  mefme  de  la  Cilicie& 
de  la  Syrie,  & en  fi  grand  nombre, que  la  plufpart  croyoientqu'il 
y avoir  eu  quelque  ordre  pour  les  aflèmbler.  [Il  y en  avoir  eu  un 
effedlivement,  mais  ce  ne  pouvoir  eftrc  que  celui  de  Dieu.] 

ARTICLE  CXXXII. 

Dieu  punit  Ut  ennemis  de  Saint  Cbeyfojiome  : PaUndefait  rbiftoU 
re  de  fa  perfecution . 

'T  A mort  de  S.  Chryfoftome  ne  fit  qu'augmenter  fa  gloire  & 

I y la  confufion  de  fës  ennemis,  dont  le  parti , bien  loin  de  fe 
fortifier , diminuoit  vifiblement  . 'La  plufpart  portèrent  fur  eux 
des  marques  fênfibles  de  la  colete  de  Dieu  , pour  fervir  au  falut 
des  autres  s’ils  ne  (ë  fâuvoientpas  eux  mefmes.[Nous  avons  déjà 
vu  la  punition  de  l’Imperatrice  Eudoxie  & de  Cyrin  de  Calce- 
doine.]'Pallade  fait  une  longue  énumération  des  maux  arrivez  à 1 

plufieurs  autres , partie  Evelques , partie  laïques,*  fui vant  ce 
qu’Ammone  l’un  des  grands-freres  avoir  prédit  en  mourant.  Que 
les  auteursdu  fchifme  periroient  parune  fin  tragique  & honteufê. 

'Il  y en  eut  un , dont  la  langue  eftant  tellement  enflée  qu’il  ne 
pouvoir  plus  parler , écrivit  fur  des  tablettes  la  faute  qu'il  avoit 
fàite'de  perlêcuter  le  Saint . D’autres  firent  de  bouche  la  mefme 
confèflion,  y Joignant"des  pleurs  & des  cris . 

L’an  de  Jésus  Christ  408. 

[La  mort  d’Arcade  arrivée  le  premier  may  408,  fépt  mois  & 
rlemi  apréscellede  S.  Chryfoftome,  fè  peut  regarder  comme  une 
partie  de  la  vei^eance  que  Dieu  exerça  contre  les  perfecuteurs  de 
ce  Saint , puifqu’il  a efté  non  pas  l’auteur  , mais  le  plus  illuftre 

The^dorct.  £ Cela  roufirc-t-il qn'«n dife me  MirctUio 
4O3)  qu*il  ftu  nia  feuleneot  dana  le  parvit)  i»  êtrh  } ^ 
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miniftre  de  û perlêcutioo . Nou*  ne  parlons  point  idjde  ce  qu’on  v.g 
dit  que  le  Pape  Innocent  l’excommunia  pour  ce  fujet  après  la  '*■ 

mort  du  Saint,  & puis  luy  accorda  le  pardon  qu'il  luy  demanda  ; 
à quoy  on  mêle  beaucoup  d'autres  choies,  dont  il  y en  a de  il  im- 
probables , quelles  fe  réfutent  par  elles  mefmes  . 'D'autres  ont 
aifez  parlé  de  tout  cela  . Mais  il  nous  fuffit  de  iâvoir  d'une  part 
que  toutes  ces  choies  n'ont  point  de  meilleur  auteur  que  George 
d'Alexandrie,  iâns  qu'on  en  trouve  rien  ni  dans  Pallade , qui  ne 
pouvant  pas  les  ignorer,  ne  pouvoir  pas  aulll  les  taire  iâns  trahir 
la  caufe  de  S.  Chryibilome  , ni  dans  Theodoret,  ni  dans  aucun 
autre  des  auteurs  originaux  : & d'autre  part  tout  cela  fuppofc 
v.Arcade  qu’Eudoxie  a furvécu  S.  Chryfoilome  , 'quoiqu'il  lôit  coniîant 
cote  JO,  par  cous  les  monumens  de  l'hiiloire , qu'elle  eit  morte  crois  ans 
avant  luy. 

[11  iêroit  peut-eilre  meime  diificile  de  trouver  alTez  de  temps 
pour  tout  cela  entre  la  mort  de  Saint  Chryfoilome  à l'extremité 
de  l'Orient,  & celle  d’ Arcade.]  'Au  moins , lorfque  Pallade  vint  chry>rui.|i.j< 
à Ronoe,  on  y avoit  quelques  nouvelles  de  la  mort  de  S.  Chryfof- 
tome , mais  on  n'en  avoit  point  encore  de  certaines  . [ Nous  ne 
V.  Piiudt,  parlons  point  ic^de  ce  dialogue  , qu’on  peut  juger  par  là  avoir 
eilé  &it  cette  année mefme,  & ùns  doute  avant  la  mortd'Arcade, 
qui  auroit  pu  y eilremarquéejll  y eilparléenpluileurs  endroits  p.49,ii4.if<l 
d'un  écrit  de  'Théophile  plan  de  calornpies  contre  Saint  Chry- 
ibilome  & iës  amis , f Nous  le  reiérvons  pour  Thiiloire  de  Théo-  ’ 
phi  le  meime,  dont  il  elloit  digne] 

'Pallade  y ièmbledire  que  la  perfecution  paroifloitcciTécquoi-  diai.pj,. 
qu’elle  ne  le  fûft  pas.  [Je  nefçay  lî  cela  n’auroit  point  de  raport  à 
ce  que  nous  lifons  dans  Synefe,] 'que  trois  ans  auparavant,  [ce  qui  S/iwvsafw 
revient  à Tan  4o8.]*TheophiIe  avoit  écrit  un  livre[ou  une  grande  *•  . 
lettre]  à Attique  pour  l'exhorter  à recevoir  ceux  qui  avoienteilé  “ *’'***  ' 
chailêt  à caufe  de  S.  Chryibilome . 'Cela  produiilt  une  eipece  de 
réconciliation  &d’amniilie,  & les  Eveiqt«s  chaflct  eurent  la 
liberté  de  reprendre  la  conduite  de  leurs  Eglifes . [ Mais  fuppoic 
mefme  qu’on  n’exigeafl  rien  d'eux  contre  ITwnoeur  de  & Chry- 
foilome, il  falloir  au  moins  entrer  dans  la  communion  d’Attique, 
de  Porphyre,  & de  Théophile.  A uilij 'Alexandre  de  Bafilint^le,  •. 
qui,  comme  nous  avons  vu,  s'eiloit  retiré  à Ptolemaïde  en  Libye,  , 

aima  mieux  y demeurer , que  de  retourner  à Baûlinople . Il  y en 
eut[peut-cilre]qui  acceptèrent  Tamniilic:au  moins  Synefe  Ta  cru; 

[Mais  ils  furent  fans  doute  en  fort  petit  nombre  , pu'iiqu'auam 
autre  ne  parle  de  cette  faillie  paix.] 
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'Dans  la  lettre  que  Synefeécrivit[en  4 ii.^ThcMhilc  fur  Ale-  L’an4n. 
xandrie,  il  y donta  à Saint  Chryfoflome  le  titre  de’Bienheurcux  : 1. 

Car  il  faut , ajoute-t-il , que  nous  honoriom  un  homme  qui  eft  " 
mort,  & que  la  fin  de  la  vie  foit  auffi  la  fin  de  nos  ini  mitiez.  [Ce  “ 

D’efl  pas  jteu  dire  pour  un  homme  nourri  dans  la  vénération  de 
Théophile. 

Ce  Patriarche  alla  rendre  conte  à Dieu  l’année  fuivaate , de 
tant  de  maux  quil  avoit  laits  à l’Eglife  pour  lâtisfiiirc  là  palTion 
contre  Saint  Chryfoftome,  & qu’on  ne  fauroit  mieux  exprimer,] 

'que  prcequ’Attique  mcfme  écrit  à Saint  Cyrille  propre  neveu 
de  1 heophile  , qu’outre  les  troubles  & lefchilinc  effroyable  de 
l’Egliic  de  Conffantinople , on  avoit  vu  la  paix  que  J.  C.  a appor- 
tée du  ciel , prelque  exterminée  de  la  terre,&  la  vraie  foy  en  dan- 
ger d’effre  renverlee  Kilqucdans  fes fonderaens.  'S.  Jeande  Damas 
raporte  d’un  Ifidore Diacre,  qui  paraît  avoir  eftéaflèz nouveau, 
que  Théophile  effant  à l’agonie , lâns  pouvoir  ni  mourir  ni  vivre , 

Il  caulê  de  ce  qu'il  avoit  fait  contre  Saint  Chiyfoftome , on  luy 
^porta  une  image  dece  Saint', "qu’il  bailâ  avec  refpe£t,  & qu’auf'»-j»irv’-'V«r 
fi-toft  il  rendit  refprit.'Ccttehiftoire  telle  qu’elle lôit,  ne  déchargé 
guère  Théophile , & charge  beaucoup  S.  Cyrille  fon  fuccelfeur , 
qui  perfifta  {^ufieurs  annte  dans  les  mauvais  lèntimens  que  fon 
oncle  luy  avoit  infpircz  contre  le  Saint . 

ARTICLE  CXXXIII 


La  memoirf  de  S.  Cbryfo^me  eft  rétablie  dam  tout  l'Orient . 


Y^E  ne  fût  donc  pas  la  mort  de  Théophile  , qui  «ommença  à 
V.^  rendre  la  paix  àrEglilê,iiiaiscelIede  Porpnyre£''qui  arriva 
apparemment  Tannée  d’apés.  U eut  pour  fiiccellèur  *AlexanJre, 
digne  par  fa  pieté  d’effre  un  ange  & un  miniffre  de  paix . J'IÎ 
"r^aWit  lâns  difficulté  Elpide&  Pappusdans  leurs  fieges.mit  le 
rom  de  S.Chryfoftome dans  la  Ihte  des  Evel^es de  l’Ëglifc,  & 
par  ce  moyen  il  le  réunit  ceux  qui  n’avoient  point  voulu  recoii- 
noiffre  fon  prcdeceflcur , & obtint  la  communion  de  TEgfilë 
Romaine  , que  le  Pape  Inrracent  luy  accorda  , apres  en  avoir 
délibéré  dans  un  Concile  de  14  Evtfqucs.  'Acace  de  Bcrée  feparé 
julqu’alors  de  la  communion-de  Rome , entra  aullî  dans  cette 
Kcoociliation , ayant  renoncé  à toute  contention  , & témoigné 
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k f^uir  du  récabliflement  d’EIpide  & de  Pappus  ; [ quoiqu'il 
puidè  bien  zvdir  plutofl;  changé  de  langage  que  delëntimenc.j 

'Alexandre  porta  audi  plufieurs  autres  Evelques  de  l'Orient  à 
rétablir  la  mémoire  4eS.Chrylbflomc;*&  il  ne  tint  pas  à luyquc 
la  mefme  chofe  ne  lé  fift  dellors  à Gxiftantinople.  [Il  obtint  cette 
benediôion  peu  après  là  mort  vers  l’an  417.  & Attiquequi  a voit 
député  inutilement  plufieurs  fcis  à Rome , parcequ'il  ne  parloir 
point  de  rendre  l'honneur  qu’il  devoir  à Saint  Chrylbftome , le 
rclôlut  enfin  de  ceder  au  dclir  que  tout  le  peuple  & la  G>ur  meime 
en  tcmoignoicnt . Il  écrivit  enfuitc  une  grande  lettre  à S.  Cyrille 
pour  l’exhorter  à fake  la  mefine  choie. Ce  Saint  ne  fe  trouva  pas 
encore  en  état  de  vaincre  les  prevenrions  de  fon  oncle,  & de  con- 
danner  ce  que  Théophile  avoit  lait  avec  beaucoup  de  peines  & 
tant  de  crimes.  Il  ne  refilla  pas  neanmoins  long-temps, & il  paroi (l 
que  dés  devant  l'an  419,  il  avoit  cédé  à l’inclination  generale  que 
l’on  avoit  pour  la  réunion  & pour  honorer  S Chryfollome. Nous 
ne  traitons  tout  ceci  qu’en  un  mot , pareequ’on  en  peut  voir  le 
detail  dans  l’hilloire  du  Pape  Innocent,  dont  cette  prix  fait  une 
des  plus  importantes  prtics  ] 

'la  maniéré  dont  Attique  parle  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  la 
mémoire  de  Saint  Chryfollome,  darne  tout  lieu  déjuger  que  fon 
changement  venoit  plus  de  politique  , que  d’aucune  oonverfion 
de  cœur  .[De  forte  qu’il  lâut  un  peu  e.xculér  ceux  des  amis  de  S. 
Chrylbftome  qui  ne  voulurent  point  sarrefter  à cela  , ni  recon- 
noiflre  pour  Evelque  un  homme  qui  s’eftoit  rendu  en  tant  de 
manières  indigne  del’epilcopat . On  peut,  dis-je  , les  exeufer  , 
mais  non  pas  les  louer,  puifque  l’Eglife  jugeant  qu’il  eftoit  bien 
pour  la  pi-x  de  tolérer  Attique  tel  qu’il  eftoit,  iiseullént  dû  fuivre 
fa  condefcendance,] 'comme  firent  plufieurs  d’entre  eux  [11  làuc 
donc  diftinguer  , à l’égard  de  ceux  qu’on  applluit  Joannites , le 
temp  qui  précéda  la  rcconcil ration  d’ Attique  avec  l’Occident , 
& le  temp  qui  la  fuivit.  Dans  le  premier,  c’elloit  le  vray  corps  de 
l’Eglife  Catholique  de  Conftantinoplc . Dans  l’autre , ils  avaient 
bc  foin  d’indulgence  ; & leur  làutc  fut  encore  plus  grande , lorfi 
qu’aprésla  mort  d’Attique,  ils  refiilércnt  aulfi  de  recoonoillre 
ks  luccelTcurs  , dont  la  caufe  eftoit  beaucoup  pdus  fa  -orable , ] 
'qucâque  l’oo  euft  commencé  dés  l’an  428, à célébrer  dans  la  Cour 
de  Conftantiiiop!c''la  mémoire  de  S.  CbryfoftoiTic  , b.inni  autie- 
fcis,dit  un  hiftorien , par  l’envie  de  quelques  méchans  Evefques. 
'On  dit  mcfiTic  que  ce  fut  l’amour  du'puple  de  C infhntiuople 
pour  Saint  Chrylbftome,  qui  ky  fit  fouhaitcr>.i’avoir  Neûorius 
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pour  Evefque , pancequ’eftant  tous  deux  tirci  de  l’Eglifi  ^An- 
tioche,  on  efperoit  retrouver  dans  l’un  ce  qu'on  regrettoit  d'avoic 
perdu  pr  l'exil  & la  mort  de  l’autre . 

ARTICLE  CXXXIV. 


Son  corpi  efi  raporli  à Conjiantinoplt  : Toute  F Eglije  f honore  . 

Nphr.i.i4.c3i.  [T  A diviCon  durajurqu’à  l’epiftopt  de  S.  Procle,]  'qui  après 
p.jii.d.  I ^ avoir  e(lé,àcequ’oncroit,difciple,&mefinedomeftiquede 
ProiAti.p.  noftre  Saint, ['fut  fait  EvefquedeConllaotinopleeo4J4.  ] 'Nous  v.sjrocit. 
avons  encore  un  elc^e,  ou  pliitoft  le  fragment  d’un  eloge  qull  fit 
deSaint  Chryfollomc  le  jour  de  fit  fêile,  où  l’on  voit  l'eftime  & 
l’amour  ardent  qu’il  avoit  pour  luy . 'Baronim  croit  que  lesaccla- 
mations  de  tous  les  auditeurs  interrompirent  ce  dilcours , que  le 
peuple  demanda  aufTi-tofl  par  de  grands  cris  qu’on  leur  rendifl  le 
corps  de  leur  làint  pfteur , & que  ce  fut  fur  cela  que  S.  Procle 
alla  prier  l’Empereur  de  le  feire  raportcr  à Conflantinople  . Il 
femble  tirer  cela, comme  beaucoup  d’autreschofes  qu’il  dit  fur  ce 
fujet , de  l'oræfon  manufcrite  d’un  nommé  Cofme  le  Veduire  , 

Cbry.ïitj  J.C.  auteur  alfe  elo^é  du  Cecle  de  S.  Chrjr/bfl:)me,.5c  qm 

n’efi  ni  fort  authentique,  ni  fort  célébré  prmi  lesdoéles.’Savilius 
»Sjviio.p.94j.  _yj  l’ayoit  ^ n’a  pas  mefme  jugé  qu’il  méritait  de  tenir  place  dans 
Ion  édition  de  S.  Chryfbflome,  avec  les  vies  de  ce  Saint  pr  Leon 
& pr  Metaphrafle.  [ Ainfl  nous  croyons  pouvoir  abréger  cette 
hiftoircdetoutcequin’eftquedeluy'oudeNicephore.J  ». 

Soct.i.7,c^5.iK  'Socrate  femble  dire  queProcIe  prit  ledefléin  dedemander  les 
3sj.a.  rdiques  de  S.  Chryfoflome , pur  réunir  au  corp  de  l’Eglife  de 
Conflantinople  ceux  qui  s’en  efloient  toujours  tenu  feparez  de- 
t.  pis  l’exil  de  ce  Saint.'ll  demanda  donc  cette  prmiffion  à l’Em- 

|)ereur,&  l’ayant  obtenue,  il  fit  apporter  ce  fâcré  oorp  de  Comane 
a Conflantinople  . [ Lorfqu’on  fceut  qu’il  efloit  arrivé  à Calce- 
ThJrt.Ltx.j»'  3 3e  peuple  fidele  couvrit  de  tant  de  vaiffeaux  & de  flam- 
P.24I.C.  ' beaux  le brasdemerqurfëpareccttevilled’aveccelledeConftaD- 
a.  tinople,  qu'il  lëmbloit  une  terre  ferme . '11  proift  que  l’Empereur 

Theodofe  le  jeune  y fut  en  pribonc  pour  recevoir  ce  riche  thre- 
, , for,  & l’apporter  à Conflantinople . Ce  Prince  ayant  le  vifâge  & 

les  yeux  couchez  fur  la  cbaffe  du  Saint,  luy  demanda  pardon  pur  ■’ 
ion  pere  & pur  fà  mere,&  le  conjura  d’oublier  les  pechez  qu’ils 
avoieoCcommis  contreluy  pr  ignorance . 

t.  ÛBk  ptut  voir  dam  M r HcrœiDt, 
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Pioclefitainfi  apporter  le  corps  du  Saint  dans  la  ville  avec  )**<•• 
beaucoup  d’honneur , & une  pompe  publique,  '&  il  le  mit  dam  «iiTWr.L.p. 
r^lifedes  Apoftres,*qui  eftoit  la  fepulture  ordinaire  des  Empe- 
reurs  & des  Evelques  de  Conftantinople  . ^ Mais  Zonare  ajoute  p.4os«i. 
qu’il  fut  mis  dans  l’enceinte  de  l’autel . ' Procle  fut  accompgnc  jôj.' 

dans  cette  ceremonie,  de  l’Empereur  Theodofe,  & de  Pulqueric  b. 
là  feur,  [qui  aveât  Ietitre&  le  i»uvoir  d’Imperatricc  ; ] '11  eut 
encore  la  joie  de  voir  fe  réunir  à î'Eglife  ceux  qui  l'ufqu’alors  en  ’’ 
eftoient  demeurez  fepatez  à caulèdu  Saint  .[Etcette  réunion  fut 
une  plus  grande  gloire  pour  S.  Chryfoftome  , ce  fincere  amateur 
de  l’Eglilè,  de  la  paix,  & de  la  charité,  quetoute  la  pompe  de  ù 
tranllation;]  'quoique  cette  pompe  ait  pu  donner  fujet  à Socrate 
d’avoüer  que  nonobftant  fa  depolition , il  fut  encore  plus  honoré  Ijj.p.ij l'z'c! 
après  (k  mort,  qu’il  ne  l’avoit  efté  durant  fa  vie. 

'Cet  hiftorien  dit  que  f?  tranflation  fe  fit  3 5 ans  depuis  <â  mort.  Sjtr  1,7.0.  j p. 
[Il  devoir  dire  3 5 ans  depuis  Ci  première  depofition , & 31  an  de-  *' 
puis  fi»  mort,]pui(qu’il  dit  luy  mefme  que  ce  fut  fous  le  id'Coiv 
fulat  de  The^ofe,  [c’eft  à dire  en  438,  ce  qui  eft  oonfinné  par  la 
chronique  de  Marcellin.  ] Ilajouteque  ce  fût  Ie[jeudiJ  27  dejan- 
vier.’Theodore  le  Leéleur  & la  chronique  de  Marcellin  difcntle  Thar.L.p.s6i, 
28,'peut-eftreparceque  cette  fdennité  dura  deux  jours.  ^ L’Eglife  Boi1.17.jt11.->. 
greque  la  célébré  le  i7,[auquel  la  fefte  de  Saint  Chryfeftoraceft 
marquée  par  Ufijard  & par  Adon,]&  auquel  les  Eglifes  d’Oed-  ^ '• 
dent  la  cciebrent  aujourd’hui . Celles  d’Angers  [ & de  Sens  ] en  »«  i»"  p.to7.t. 
font  le  a8,peut-e(IrepourlaifIerle  17  ik S.  Julien  du  Mans. 

'Outre  cette  fefte,  I’Eglife  greque  a confacré à l’honneur  de  fa  »7  i«n.p.77o.r, 
mort  le  1 3 de  novembre, auquel  le  peuple  mefme  doit  feftet,felon 
l’ordonnance  de  l’Empereur  Manuel  Comnene . 'Et  ils  marquent  p 7*  ilMtn.14. 
dans  leurs  livres  que  c’eft  pareeque  le  vray  jour  de  fa  mort,qui  eft 
le  14  de  feptembre,  eft  occupé  par  la  fefte  de  l'Exaltation  de  la 
Croix  . [C’eft  peut  eftre  à caufede  cette  tranflation , .]  ’qu’on  lit  s»rr.»  p.si.i.<i! 
dans  quelques  exemplaires  de  Socrate  & dans  d’autres  monu- 
mens  des  Grecs,  qu'il  eft  mort  le  14  de  novembre. 

'L’Eglifegrequerhonore  encore  le  3odejanvierdepuis  le  temps  Me»xi,p.sj«. 
d'Alexis  Comnene,  avec  S.  Bafile  & S Grégoire  de  Nazianze;& 
on  prétend  que  cette  fefte  vient  de  ce  que  comme  quelques  uns 
difputoient  lequel  des  trois  eftoit  le  plus  grand  , jufqu’à  former 
des  partis  & des  divifions  dans  I'Eglife  de  Conftàntimple , 'ces  p-rjj. 
troi*  Saints  s’apparurent  enfemble  à Jean  Evefque  d’Eucaïtes  , 
pour  luy  dire  que  c'eftoit  inutilement  qu’on  difputoit  de  leur 
grandeur , puifqu’ils  vivoient  entre  eux  dans  une  parfitite  paix  , 
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iàns  (lifputcr  qui  cftoit  le  premier  ni  le  fécond  ; qu’ils  avoient 
chacun  travaillé  en  leur  temps  au  falutdes  hommes  félon  le  mou- 
vement du  mefme  Efprit  de  Dieu  .donnant  ce  qu’ils  avoient  appris 
de  luy;  qu’ils  n’eftoient  en  Dieu  qu’une  mefme  choie,  & que  qui 
parloit  de  l’un , tous  les  deux  autres  fuivoient  en  mefme  temps. 

[Nous  laifîons  à d’autres  à croire  la  vérité  de  cette  vifîon  .•  mais 
perfonne  ne  doutera  que  ce  ne  Ibient  là  les  vrais  Icntimens  des 
Saints  & la  tegle’qu’il  faut  fuivre  quand  oo  veut  faire  leur  eloge.J 

'Les  Grecs  marquent  encore  le  15  décembre  une  mémoire  de 
lbn”ordination,[qui  te  fit  neanmoins  le  i6  de  février.  ] 'Quelques  V.Itnote 
rajuveaux  Latins  font  une  mémoire  defadepofîtionle  s de  may,  ' 
de  fon  premier  exil  le  1 9 & le  20  de  mars,  & du  fécond  le  10  de 
janvier.  [On  auroit  pu  mieux  choifir  les  jours  ; mais  cela  ne  laide 
pas  de  marquer  combien  l’Eglifé  a de  vénération  pour  fa  me- 
moire.] 

On  lit  dans  le  martyrologe  Romain  que  le  corps  de  S.  Chry- 
fodeme  a efté  apporté  de  Condantinople  à Rome , & mis  dans 
l’eglifc  de  Saint  Pierre . Baronius  ne  dit  rien  dans  lés  notes  pour 
appuyer  cette  tranflation.'Bollandusen  parlede mefme  fânsdire 
qu'il  en  ait  rien  trouvé.  On  cite  du  P.  Oélave  Cajetan  ' Jefuite,  ,, 
que  le  monaftere  de  S.  Sauveur  à Medi ne,  célébré  le  27  de  janvier 
la  ttandation  du  chef  de  S.  Chryfbftome  . On  croit  l’avoir  audi 
aux  Bernardins  de  Paris . 

ARTICLE  CXXXV. 

Diveri  elogei  que  les  anciens  ont  donnez  d Saint  Cbryfojlome . 

[ tyJ  E nous  n’ayons  point  entrepris  de  fiire  l’cloge  de 

S.  Chryfoftome,  nous  croyons  neanmoins  devoir  marquer 
ici  c^Jùe  le  Saint  en  ont  dit . Nous  ne  parlerons  point  de  tout 
ce  que  Pallade  écrità  fa  louange  dans  l’hidoirede  fa  perlécutioo; 
mais  nous  ne  croyons  pas  devoir  omettre  ] 'ce  qn’y  alfure  Théo- 
dore Diacre  de  Rome, que  dés  le  temps  de  fâ  mort  .fit  vertu  eftoit 
honorée  & admirée  de  tout  le  monde . 

[Nous  avons  déjà  parléjdes  lettres  que  S.  Nil  écrivit  de  fa  fôli- 
tude  à Arcade,  pour  l’exhorter  à faire  pcnitence  d’avoir  oflé  à la 
terre  fbn  plus  brillant  aftre,  & à l’Eglile  l’avantage  qu’elle  tiroit 
d'une doarine  lï  fâinte  & C pure,  'd’avoir  banni  un  Evefque qui 

I.  dan«  fon  Idée  d»  Siintf  de  Sicile^  Jt  n'en  trouve  rien  daru  Ton  in  folio  Air  lee  vies  des  SuntJ 
de  Sicilf}  imprimé  ea  1657* 
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eftcit  la  colonne  de  l'Eglilë.Ie  flambeau  delà  vérité, la  trompette 
de  J.C.  'Enraportant  à l'EveCquc  Anaflafê  les  vidons  qu’il  «voit 
> dans  la  célébration  des  faints  Myfleres,  il  ra[^lle  cet  admirable 

Pontife,  la  lumière  defonEglife,  ou  plutoftdel'univcrs/'qui 
voyoit  ce  que  les  ynix  humains  ne  peuvent  voir. 

'Après  avoir  extrêmement  relevé  dans  une  autre  lettre  un  Phi- 
lemon  & un  Nicephore  , comme'  des  fleuves  toujours  remplis  de 
la  parole  de  Dieu  pour  en  arrolbr  l’Egliiè,  il  dit  que  ces  hommes 
admirables  font  neanmoins  eiKoreaudeflbus  de  noftre  Saint,  "qui 
reluit  dans  l'Eglifê  comme  unep^ecieufe  "elcarboucle , & dont 
beaucoup  de  langues  fages  partagent  entre  elles  les  citées  , [n'y 
en  ayant  point  qui  y puiflê  fuflire  toute  feule.  ] 'Ce  Saint  ayant  à 
répondre  au  Preftre  Hiere  fur  les  maux  que  les  jufles  Ibuflient  en 
ce  monde , il  ne  le  fait  qu'en  luy  envoyant  un  grand  pafiàgede  ce 
Saint , comme  pour  le  rccompenfcr  de  ce  qu’il  aimoit  extrême- 
ment les  paroles  de  cet  Evefque  fi  plein  de  Dieu  , & que  Dieu 
fài/bit  fi  fort  honorer.  'Il  écrit  à un  nommé  Severe  que  l'exil  de  ce 
XiA/irr.fx.  jufle  rempli  de  Dieu, de  ce  veritabIe"foIeil  de  tout  l’univers,  aeu 
pour  caufe  la  jaloufîe  de  quelques  Evelques  contre  fa  parfaite 
vertu . 

[Ceft  quelque  chofë  , comme  nous  avons  dit, J 'que  Synelêait 
ofë  en  parler  avec  refpeétà  Théophile  mefme[Mais  S.  Ilidore  de 
Pelufê  fournis  aufli  à l’Eve/âucd’Alexandrie,]'fe  déclaré  abfolu- 
ment  pour  luy  contre  Théophile , qu'il  condanne  mefmc  d’une 
maniéré  tresforte  dans  une  lettreque  nous  avons  citée  plufleurs 
fuis.'£n  écrivant  à S.Cyrille  en  l’an  43 1 , il  ne  fait  pas  difliculté  de 
luy  dire  que  bien  des  gents  l’accufbient  d’agir  en  neveu  de  Théo- 
phile, qui  avoit  accablé  Jean  l’ami  de  Dieu  par  un  pur  emporte- 
ment de  fureur.  'Nicephore  dit  que  ce  fut  ce  Saint , qui  parfes 
exhortations  tantoft  doutes,  tantoft  fèveres  , avoit  poité  Saint 
Cyrille  à rétablir  en  Egypte  la  mémoire  de  &int  Chryfoftome. 
'C’eft  à quoy  divers  favans  raportent  une  lettre  très  forte  qu’il 
luy  écrivit.[On  la  pounoit  «porter  aufll  aux  différends  que  S. 
Cyrille  eut  avec  Jean  d'Antioche.  Nous  avons  parlé]  * des  eloges 
magnifiques queS  Ilidore  fait  des  livresdu  Sacerdoce,  [ l’un  des 
premiers  ouvragcsjde  ce  fage  interprété  des  fecrets  de  Dieu  ; '& 
ceux  qu’il  donne  à fon  éloquence.  [ Nous  verrons  dans  la  fuite  ] 
comment  il  releve  fes  homélies  fur  l'epiflre  de  Saint  Paul  aux  Ro- 
mains . H le  copie  fou  vent  prefque  mot  pour  mot. 

•’S.Cyrille  mcfme  défend  l’honneur  de  S.  Chryfoftome  contre 
ce  que  difbit  Neflorius.que  le  peuple  de  Conflantinople  n’efloit 
Hifl.  Eccl.Tçm  XI.  Y y 
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pas afTêz  inftruit  dans  lesdcgiTves  pr  la  faute  <les  prédicateurs; 

& il  luy  demande  s’il  pretendoit  eftre  plus  cloquent  que  Jean . 'Il 
employa  lôn  autorité  dans  fês  écrits  entre  les  (âints  Evefqucs  qu’il  O 

cite  contre  Icserreuisde  ca  herefiarque.  '&  il  reveroit  les  cendres 
ficrées, quoiqu’il  pft  bien  n’avoir  ps  encore  cfiàcé  toute  l’im- 
prefTion  qu’il  en  avoir  pilëd’abord.'Marc  qui  écrivoit  la  voie  de 
S.Porphyre  de  Gaza  vers  l’an  415,  priant  par  occaEon  de  Saint 
Chryloflomc , dit  que  fa  gloire  & fcs  Iciiangcs  eftoient  dans  la 
bouche  de  tout  le  moode. 

[Pour  pfler  de  l’Orient  à l'Occident,  ] 'Saint  Auguftin  pend 
foin  de  juflifier  ce  grand  homme,  comme  il  l’a pplle  , contre 
les  Pelagiens , qui  le  vouloient  oppfer  à la  dedf  riiM  de  l’Eglife 
furie  pché  originel , 'preequ’il  n’euft  pu  avoir  dans  l’Eglife 
l’autorité  eminente  qu’il  y pilfedoit , s’il  n'euft  ps  fuivi  fa  doc- 
trine dans  un  point  fur  lequel  les  Catholiques  n’ont  jamais  varié, 

'&  dont  il  n’ell  point  permis  d’avoir  des  ientimens  diflcrens , 
pareeque  c’eft  un  des  fondemens  de  la  foy  'Il  en  allégué  mefme 
quelques  pffages , 'pur  montrer  qu’il  doit  tenir  rang  entre  les 
défeiilèurs  de  ce  dogme  avecSCj  prien,  S.  Hilaire,  S.  Ambroife, 

& les  autres  Pères  de  l’Eglifc  fes  freres , dont  aucune  tentation 
ni  aucun"eflbrt  [des  hommes  ou  des  demonsjne  l’a  voit  pu  Icprer. 

'11  le  qualifie  le  grand  défcnfêur  de  la  foy  Chrétienne , & du 
dogme  Catholique  du  péché  originel.  'Il  luy  donne  plufieurs  au- 
tres elogesqui  luy  font  communs  avec  divers  Peres.  'Il  cite  encore 
fon  autorité  contre  les  Pelagiens  dans  fon  dernier  ouvrage  , en  le 
qualifiant  un  Prélat  dont  Ta  gloire  "brille  de  toutes  parts  ; ‘ôc  le  ««&»«•/. 
met  entre  les  illufires  Doébeurs  de  l’Eglife , dont  la  foy  avoit  cfté 
la  plus  pute , l’cfprit  le  plus  elevé,  la  fciencc  "lapins  féconde,  & aUrrimet. 
la  réputation  la  plus  étendue . 

[Nous  avons  déjà  marqué  une  prtiejde  ce  que  Caffien  dit  de 
ce  Saint.qu’il  appllc  la  gloire  des  Evefques  de  Conlfantinople  , 

'&  qu’il  fë  glorifie  d’avoir  eu  pour  maiflre  . C’eft  purquoi  en 
achevant  fon  ouvrage  fur  l’Incarnation  contre  Neftorius,  il  ex- 
porte tous  les  Fideles  de  Conftant’inople  comme  fes  ccndifciples  , 

'de  s’attacher  prticuliercment  entre  tous  leurs  faims  Evefques  , 
à la  doéltine  & aux  maximes  de  ce  Saint, qui  à l’imitation  de  celui 
dont  il  portoit  le  nom , s’efioit  toujours  repfé  fur  le  fein  de 
JesUs  , & dans  l'on  amourSuivez,  leur  dit-il,  cet  homme  adrai-  “ 
rable  pur  la  pureté  de  fâ  vie  & l’intégrité  de  fa  foy  ; N’oubliez  “ 
jamais  ni  fa  dcébrine  ni  fon  exemple:  'LIfez  fes  écrits , patiquez  “ 
les  maximes  qu'il  vous  à prefehées.  11  n’eftps  aife  de  l’egaler , “ 
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„ mais  il  eft  glorieux  de  rimiter  ; L’ertbrt  mefine  que  vous  ferez 
„ pour  le  fuivre  , vous  en  fera  approcher  . 

'Le  Pape  Ce'eftin  écrivant  à la  mefme  Eglife  , l’anime auflî  à Cop&t  3 p ssj 
conferver  la  doélrine  qu’elle  avoit  rcceuc  de  ces  hommes  eminens 
en  fcience  & en  pietéqui  l’avoient  conduite  avant  Neftorius. 
n Qiiencvousa  pas  appris,  dit-il,  Jean  de  fainte  mémoire,  cet 
,)  Evefque  fi  plein  de  lumière  ; dont  les  difeours  répandus  par  toute 
U la  terre,  y enfeignent  la  vérité  Catholique  [Sa  voix  n’a  pu  fe  faire 
» entendre  qu’en  peu  de  lieuxjmais  il  n’y  en  a point  qu’il  n'iiift rtiife 
»,  par  lès  ouvrages  ; & puifqu’on  les  lit  partout,  il  prefehe  partout. 

'Le  Concile  des  Orientaux  le  mettoit  aulfi  en  ce  temps  là  au  p.740.a|Pro-  ip’ 
rang  des  Doclcurs  de  l’Eglifê  , & des  plus  grandes  lumières  de  ‘ 
rOrient.'Il  dit  qu’il  a efté  l’honneur  de  l’epifcopat  dans  la  ville 
imperialc,&  qu  il  a rempli  la  terre  [de  la  lumierejde  fa  doflrine. 

[Nous avons  parlé Jde  Tclogc  que  S Procle  en  prononça  devant  Proc  h.ti.p. 
le  peuple  de  Conftantinople  vers  l’an  437[I1  fumt  de  le  marquer 
ici,avecjlescinq  de  Theodoret,  dont  Pliotius  nous  a confervé  I.i  Phoi.c  17;.?. 
mémoire,  & quelquespaflàges,“  Le  premier  ertoit  comme  un 
*'*'  abrégé  de  là  vie.'’Il  faifôit  dans  le  (ccond  'la  defeription  de  (â  cha- 1 p.i  j is'». 
rité  infatigable , toujours  pcile  à alli lier  toutes  fortes  de  per- 
fônnes'Photius  croit  qu’ilsfurent  tousprononcez  après  la  tranf-  '• 
lation  du  Saint.  Le  titre  du  s' portoit  qu’il  avoit  efté  fait[à  Conf- 
tantinople Jdans  l’eglilê  des  Apoftresjoù  eftoit  ton  corps . On  a 
mis  dans  la  fuite  de  ce  difeours  ce  que  le  mefme  Theodoret , So- 
crate, & Sozomenc  en  ont  dit  dans  leurs  hi  (loi  res  ecclefiaftiques . 

Maison  peut  remarquer  J 'que  Theodoret  en  le  citant  dans  fe»  Th.irtaJiai  i.p. 
dialogues,  en  fait  un  eloge  tout  particulier  , tant  en  (ôn  nom,  j'-rf. 
qu’au  nom  de  celui  qui  parle  pour  les  Eutychiens  ; ces  héréti- 
ques le  reconnoiflànt , aulfi  bien  que  les  Catholiques,  pour  un 
très  illuftre  doéleur  delà  verité,'&  un  hommcexccllenten  toutes  p.j»  «. 
choies.  ' A u(fi  le  Concile  de  Calcédoine  employa  fbn  autorité  pour  Conc.t.4.p.j:p 
les  combatte . ^1 

*5  Leon  loue  en  luy  cette  abondance  d’une  doélrine  IpirîtucIIe,  Leo,cp.ioj.c.u 
[qui  fortoitencorcplusdcfoncoeurquedefa  bouche.J'Un  Evef-  fcll'c.u*.r 
que  d'Orient  l’appelle  vers  le  mefme  temps  une  merde  paroles  iSc  91  i.b. 
de  penfee's  lâintes . 'Vigile  Evefque  de  Tapfc  en  Afrique,exhorte  Vigii.inEuU  ». 
les  Eutychiens  à fuivre  les  feutimens  de  cet  Evefque''û  Ikmeu.'c, 

& desautresqui  avoient fleuri  dans  l’Eglifc . 

[Il  n'eft  pasnecellàire  de  rechercher  ce  qu’on  en  trouve  dans  les 
auteurs  poflerieurs . Mais  nous  ne  pouvons  neanmoins  omettre 
ce  qu’en  dit  Facundus , ] 'qui  déploré  la  maniéré  dont  S.  Cyrille  F«c.i.4  e.  j.p 
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avant  la  reccxiciliation.avoit  parlé  de  ce  Pere  fi  plein  de  douceur  , 
i.7.e.7.p.309.u  & fi  digne  d'eftre  aimé  de  tout  le  monde  . 'Il  l’appelle  autrepart 
un  très  ilIiifticDoéleur  de  l’Eglilc,  & un  très  genereux  Confêf. 
.4c.i.r.i45.c.  leur  de  la  vérité , 'qui  parmi  les  difîerens  lèntimens  qui  parta- 
geoient  l’Eglilê  au  VI.  fiecle,  eftoit  reconnu  univerfellemént 
u.c.6.p.3îo.a.  pour  un  homme  admirable  , digne  de  toute  forte  ‘d’honneur  .'Il 
foûtient  que  quelque  refpeél  qu’on  ait  pour  S.  Cyrille,  il  ferait 
ridicule  non  pas  de  le  prdfèrer  , maisde  le  comparer  mefme  à un 
OJ.P.JS9  £.  Evefque  aulTi  refpeélé  pour  fes  mérités  qu’eft  SChiyfoftome,'o'y 
ayant  perfonnequi  ne  préfère  celui-ci  à l’autre,  [&  qui  ne  recon- 
! fi.c.ni.3si.a.  noiflc  queJl’Eglife  de  J.  C.doit  une  plus  grande  vénération  ''à  fa  *»« 
1 4.C.I.P.IS4-  fainteté  & à fa  doétrine  .[Nous  ne  répétons  point J'ce  que  dit  cet 
auteur , fur  la  gloire  qu’il  a eue  de  préférer  l’utilité  & l’union  de 
l’Egli/cà  fes  inrerefts  . 

ARTICLE  CXXXVI. 


De fei  fentimem  fur  la  Grâce . 

' [ T Ods  ne  mettons  point  entre  les  eloges  de  SChry foftome,] 

Tautorité  que  Pelage  & Julien  foa  difoiple  ont  prétendu 
j;ti.û.c.6.p'.  en  lirer contre  la  doélrinede  l’Eglife  fur  le  péché  originelj'recon- 
j;o.i4.  noiflânt  pour  cela  l'emincnce  qu’il  a entre  les  doâes  & les  Saints . 

^ •’Annien’  l’un  des  défenlêurs  de  leur  herefie,  a traduit  fes  lept  ho- 
i chrp.t.s.p.  melies  fur  laloiiangedeS.PanJ'les  8 premières  fur  S.  Matthieu  , ‘ 
é Mtrc.in  N.p.  & peut-eftre  encore  quelques  autres.^11  le  releve  autant  qu’il  peut 
isa->lis3.i.  dans  les  préfacés  : mais  c’efl  en  prétendant  l’oppofer  à ceux  qu’il 
«Vp*  4*'^*”''  Manichéens  & Traduciens , c’elt  à dire  à S.Auguftin  & 

aux  autres  défenfeurs  des  veriter  de  la  Grace,[qui  foûtenoient 
au  contraire , comme  on  a vu  , que  ce  Saint  s'accordoit  fort  bien 
fur  ce  point  mefme  avec  la  doàrine  commune  de  l’EgUfe  & des 
autres  Peres  - 

C’eft  une  difficulté  qui  s’eft  renouvellée  en  cesdemiers  temps» 
où  l’on  a afPez  cherché  quels  elloient  les  fentimens  de  S.  Chry- 
foflome  fur  la  Grâce  Nous  ne  l’avons  point  aflèz  examiné  pour 
en  juger  , & pour  pouvoir  concilier  les  difîerens  endroits  où  il 
parle  de  ce  my  Üere  d’une  maniéré  qui  peut  fembler  aflèz  oppofée. 
Ce  qui  nous  paroifl  feulement  aflèz  certain  , c'efl  qu’il  a eflé 
vivement  fra^  de  cette  vérité, Que  Dieu  eftant  la  bonté  mefme, 
ne  peut  manquer  de  répandre  lès  grâces  fur  fes  aeatures,  autant 
que  fàfâgeflè  lésa  rendu  capables  de  les  recevoir,  pourvu  que  le 
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pcché,  c'cfl  à dire  la  volonté  mtiuvailè  dccorrompuê,  ne  s’oppofc 
pas  aux  eftèts  de  la  bonté.  Mais  il  n’a  pas  fait  autant  d'attention 
hir  cet  excès  prodigieux,  s’il  eft  permis  de  prier  ainfi , de  cette 
bonté  fouveraine,  qui  quoiqu’irritée  par  les  pechei  des  hommes, 
mais  appaifée  par  le  Cmgde  J.  C,  va  julqu’à  vaincre  l'oppûtion 
de  la  mauvaife  volonté  dans  tous  ceux  qu’elle  choifit  pr  l’ordre 
d’une  fagelTe  qui  nous  ed  impnetrable. 

Cette  vérité  eftoit  adurément  dans  le  cœur  de  S.  Chryfodome; 
& on  en  put  remarquer  des  vediges  en  divers  endroits  de  fês 
écrits;  maisclleamoinsedédans  fbn  efprit:  & ilcd  très  ordinaire 
que  des  chofe  dont  nous  fommes  pleinement  perfuadez,  & que 
nous  avouerions  fans  pine,  fi  on  nous  en  demandoit  nodre  (en- 
riment , ne  fe  prefentent  ps  neanmoins  à nous , preeque  nous 
fommes  appliquez  à des  veritez  non  ps  contraires,  mais  didc- 
rentes.  S.  Cho'fodome  a plus  confideré  l’homme  en  luy  mefme, 
& comme  l'ouvrage  du  créateur,  que  dans  l’état  malheureux  où 
le  péché  l’a  réduit. 

11  n’a  ps  eu  à combatte  les  Pciagiens  ennemis  de  la  Grâce  ; 
mais  les  Valentiniens,  les  Marcionites,  les  Manichéens,  & les 
autres  hérétiques  ennemis  de  la  nature  de  du  libre  arbitre  : de 
forte  qu’il  a ede  fort  occupé  de  ce  qui  prouve  que  l’homme  , 
meftnc  après  le  pché , ed  toujours  libre , qu’il  agit , pircequ’il 
veut  agir,  qu’il  fait  le  bien  & le  mal,  prcequ’il  le  veut  fàire,lâns 
qu’il  y ait  rien  hors  de  luy  qui  puUfe  forcer  la  volonté . 11  n’a  pas 
remarqué  de  mefme  dans  l’Ecriture  ce  qui  prouve  la  foiblcffede 
cette  volonté,  ou  plutod  fa  fervitude , felon  l’expreflion  de  J.  C. 
mefme;  & qu’aprés  qu’elle  s’ed  tournée  volontairement  au  mal, 
elle  ne  put  plus  fe  retourner  vers  le  bien  , fi  J.C.  ne  la  guerit,dc 
n’ajoute  une  nouvelle  forte  de  liberté  à ce  rede  de  liberté  que  le 
pché  luy  a lailiée. 

Mais , comme  nous  avons  dit , c’ed  plutod  l’attention  que  le 
lêntimcnt  de  cette  vérité,  qui  a manqué  à S.Chrj-lôdome.  Que 
s’il  eu  d eu  feulement  une  conférence  ou  deux  avec  S.  Augudin, 
ou  qu’il  eud  adèz  vécu  pur  voir  les  livres  qu’il  écrivit  contre 
les  Pelagicns,  il  y a tout  lieu  de  croire  qu’il  ferait  devenu  un  dé- 
lènfeur  aulfi  priait  qu’intrepide  de  la  véritable  grâce  de  J.  C, 
dont  l'impreflion  edok  fi  forte  & fi  vive  dans  foncceur.  Ilauroit 
audi-tod  appreeu  fa  lumière  briller  prtout  dans  les  Ecritures  & 
dans  la  tradition  de  l’Eglife  ; & il  l’auroit  d’autant  plus  aimée , 
que  c’ed  prticulierement  la  dourine  de  S.  Paul , pur  lequel  il 
avoit  un  refpeCl  cxtiaordinaire. 
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Apres  tout , il  nV  aura  nul  fujet  de  s’étonner  quand  il  n'aura 
pas  eu  plus  de  lumière  fur  la  Grâce,  que  n’en  a eu  Saint  Auguftin 
mefme  jufqu’à  fon  epifcopat,&  jufqu^  ce  qu’il  ait  efté  obligé  de 
s’appliquer  plus  particulièrement  à examiner  les  difficultezdecc 
myÜere. 

Ce  qui  eft  certain,  c’eftquece  n’eft  point  luy  que  Dieu  a choifi 
pour  faire  triompher  l’Eglilê  de  l’herefie  Pelagienne  , ni  celui 
que  les  Papes,  les  Conciles,&  toute  la  Tradition  nous  propofênt 
comme  le  Docteur  de  la  Grâce  ; & ainfi  ceux  qui  voudroienc 
chercher  dans  luy  quelle  eft  la  doétrine  de  l’Eglife  fur  cet  article 
de  noftre  foy  , feraient  comme  ceux  qui  iroient  chercher  dans 
Origene  ce  que  nous  devonscroire  de  la  Trinité  au  lieu  de  l'ap- 
prendre de  Saint  Athana/ê  . Ils  meritoient  par  une  conduite  û 
deraifbnnable  & li  oppofee  à l’ordre  de  Dieu  , que  fa  juftice  les 
abandonnait  à la  corniption  de  leur  cœur,&  qu'au  lieu  de  trou- 
ver la  foy  de  l’Eglife,  ils  ne  trouvalTent  dans  les  endroits  mefmes 
où  S Chiyfoftome  nedit  rien  que  de  vray,  des  erreurs  pernicieufes 
& dignes  des  anathemes  de  l'Eglife  ] 

ARTICLE  CXXXVII. 

Des  homélies fssr  S.  Ignace,  S Julien,  S.  Romain,  (t  quelques  autres 
faites  par  le  Saint  à Antioche. 

[XL  faut  finir  l'hiftoiiede  S.  Chrylbftome  par  ce  qui  nous  relie 

I de  les  ouvrages . Car  nous  n’avoos  point  cru  devoir  mettre 
dans  la  fuite  de  la  narration  un  allcx  grand  nombre  d'homelies  , 
dont  on  fçait  lêulement  quelles  ont  ellé  faites,  les  unes  à Antio- 
che, les  autres  à Conftantinople , ou  dont  on  ignore  mefme  tout 
à fait  le  temps.  Nous  les  allons  donc  marquer  id  félon  cet  ordre, 
non  en  fuivant  les  volumes  de  l’édition  de  Paris,  mais  enjoignant 
enfémble  celles  qui  auront  quelque  raport  particulier. 

Pour  commencer  donc  par  celles  d’Antioclie,  ] 'S.  Chrylôftomc 
fit  l’eloge  de  Saint  Ignace  le  jour  de  fit  fefte,  c’en  à dire  le  20 de 
décembre,  comme  on  le  lit  dansquelqucs  manulcrits:  & c’eft  en 
eflét  le  jour  de  la  mort  de  cet  illullre  Martyr.'Il  avoit  fâit"peude 
jours  auparavant  celui  de  Saiixe  Pelagie,[qui  eft  l’oraifon  4 1' du 
premier  tome.JNous  n'avons  qu’en  latin  une  aun  e homeliefurla 
mefme' Sainte,  qui  porte  aulfi  le  nom  de  S Chry foftome.  [ Mais  V Stt  Pe'  j 
nous  ne  voyons  rien  qui  nousempelchedc  la  luy  attribuer,  linon  ‘ 

qu’elle  eft  courte.' 

t.M  i Pin  ae  parie  ta 
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L'elogede  S.  Julien  a elle  prononcé  certainement  à Antîcx:hc,] 

'puifque  le  Saint  y exhorte  le  peuple  à ne  pas  perdre  le  lendemain  Chnr.t  i.ii.4,,p_ 
le  fruit  de  ce  qu’il  leur  avoit  dit  en  allant  fe  divertir  à Daphné, 

».  ‘où  il  dévoie  y avoir  des  danfes , des  chanlbns , & d’autre  diver- 
tillémens  dangereux , aufquels  tout  Chrétien  s’cll  engagé  de  re- 
noncer en  renonçant  aux  pompes  du  diabie.'Un  manuloit  porte  ».p.93.i.e. 
j difeours  le  21  de  juin,  [ auquel  les  Grecs"fbnt  la  têfte 

' du  mcfme  Martyr,]  'Ce  Saint  avoit  fouliért  [à  Eges]  en  Cilicie  : I1.47.P.134.C. 
'mais  Ibn  corps  avoit  cfté  apporté  à Antioche,  [où  il  y avoit  une  p sst.e. 
Eglift  de  lôn  nom,  fort  célébré  dans  l'hilloire.  ] 

'Ce  fut  encoie  allurément  à Antioche  que  le  Saint  fit  l’iMmelie  injcrt-i  P7»o. 
64  du  cinquième  tomefurlarcprchcnlion  de  S.  Pierre  parS.  Paul. 

•11  avoit  eflé  la  veille  avecl’EvefquefFIavienJdans  l’eglife neuve,  4t  j.h.64.p.7(is 
[qui  peut  ellre celle  qui  ayant  efté  bailie  depuis  peu,  fut  attribuée 
vr  s.Mcic«  aux'Catholiquesen  36  j,  par  l'Empereur  Jovien,Il  y avoit  prelché 

làns  doute  , J 'pendant  qu’une  autre  perfonne  preichoit  dans  la  bi.-os.t. 
Paléc  ou  l’Ancienne , à une  partie  du  peuple  qui  y eftoit  allêm- 
blée,  'Le  lendemain  il  revint  picfcher  dans  la  Palce  , comme  il  p-rot-b.c. 
paroifl  qu’il  avoit  accoutumé  de  faire:'& comme  on  avoit  lu  ce  p’»»''* 
jour  là  l’endroit  de  l’epiftre  aux  Galates,  où  Saint  Paul  dit  qu'il 
avoit  repris  Saint  Pierre,  pareequ’il  s'elloit  feparé  des  Gentils;  il 
s'étendit  beaucoup  fur  cela,  & tafitha  de  montrer  que  c’efioit  une 
chofe  faite  de  concert  entre  les  deuxApoftrespouraboIirrobfer- 
vatioo  des  ceremonies  legales  . 'Ce  fentiment  venu  d’Origene  a Autep.,,.pj9, 
V.s  jtromeçfç^  Pyjyj  pjp  qucJqyes  autrcs  Grecs , & Saint  Jerorric'qui  avoit 
entrepris  de  le  défendre  contre  S.  Auguftin,  ne  manque  pas  de  fe 
fervir  de  l’autorité  de  S.  Chryfiîftome,  qui  a fait,  dit-il , un  fort 
>•  grand'traité  exprès  fur  cela.'Mais  S.Auguftin  qui  avoit  pour  luy  ep.19  tj.v.jit. 
les  termes  formels  de  Saint  Paul,'’  l’a  enfin  emporté  dans  l'efprit  î 
meimc  de  S.  Jerome. 

‘Comme  le  peuple  a voit  eu  beaucoup  de  peine  à fuivre  ce  dif- 
cours , le  Saint  pour  le  delaflTer  fit  dans  l’aflémblée  fuivante  le  *chry.in  jtr  p. 
panégyrique  de  Saint  EufiatheEvefquc  [d’Antioche  fous  Conf-  190 b.c. 
tantin,]&  auffitofl  après,  celui  de  S.  Romain  très  généreux  [ & 
très  celebre]Martyr,[qui  avoit  fouflêrt  à Antioche  le  1 7 novem- 
V.Con  tint,  bre  "303.J'Nous  avons  encore  les  panégyriques  de  cesdeuxSaints  Chry,t.t.h,5!. 
parmi  les  œuvresde  S.  Cryfollome.’  & ils  forent  écoutez  avec  J.'Æ” 
de  grands  applaudiffemens  .*  Flavien  aflifta  au  premier,  & le 

i.IieudedivertifTcmfnt  fie  de  deUaoche  préa  d*Amioche. 

a.  Uhrum,  qui  ae  marque  Tunt  doute  autre  chofe  que  celte  homélie  <4,  qui  ell  fort  looeuC]  8c 
de  vingt  pages  entierer. 
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Saint  y fit  l'eloge  de  Tes  travaux  apofloliques. 

'Nous  avons  dansSaint  Chryfbftomc  un  fécond  cloge  de  Saint 
Romain,  'qui  proifl  fait  aufli  pr  un  Preftrc  d’Antioche,  [ & à 
peu  prés  de  ion  temps,]'puifqu’il  parle  de  Macedone  l’hei  efiarquc, 
comme  s’il  cufl  encore  cflé  vivant,  ou  mort  depuis  peu.  [Mais  le 
flylc  & l’air  de  cette  piece  ont  fi  peu  de  conformité  avec  les  ou- 
vrages du  Saint,  J'qu’il  cfl  bien  difficile  de  croire  qu’il  ibit  de  luy. 
'Après  que  le  &int  eut  comme  diverti  le  peuple  d’Antioche  par 
L's  clüges  de  S.  Euftathe  & de  S Romain,  il  voulut  l’exercer  & 
l'exciter  par  quelque  fu  jet  plus  difficile,  '&  prit  pour  cela  ces  pa- 
roles d;  Jeremie  , "qu’ui  avoit  lues  ce  jour  Va, La  voie  de  Tbomme 
n'ej]  pal  en  la  main  de  rhomme.Ce  nejl  pas  à luy  i marcher, &a  ren. 
die  fa  voie  droiee.ll  explique  donc  ce  paflàge  dans  un  lcrmon  entier, 
& montre  qu’on  n’a  point  drcàt  de  s’en  fervir  pour  combatte  le 
libre  arbitre,  comme  on  faifoit  alors  fort  communément . 

'La  fefle  des  Macabces  célébré  alors  dans  toute  l’Eglifc  le  pre- 
mier d’aouff  , l’eftoit  prticulierement  à Antioche,  oh  l’on  croit 
qu’il  y avoit  une  eglife  de  leur  nom , [&  où  il  y a bien  dcl’appa- 
rence  qu’ils  ont  fouflert , ] 'Et  en  cflét  toute  la  campagne  eftoit 
accourue  dans  la  ville  pour  la  célébrer  . ’S.Oiry  loftome  pronon^ 
ce  jour  là  l’homelic  44'  du  premier  tome,'où  ils’arrelfe  particu- 
lièrement à faire  l’eloge  de  leur  mere:  & le  lendemain  il  fit  celui 
du  plus  jeune  d’entre  eux  dans  l'homelie  49.'.  *11  fit  celle-ci  fort 
courte,  pareeque  l’Evefque  [Flavien]  devoir  traiter  après  luy  le 
mefme  llijct-.  L'homelie  50'  efl  aufli  iùr  les  Macabées.[Mais  elle 
elt  trop  courte  eSt  trop  pleine  de  figures  & de  jeux  de  mots,  pour 
la  croire  deS.Chry'fbllome.jS.  Jeande  Damas  dans  fon  troilieme 
livre  furies  Images  cite  un  endroit  de  Saint  Chrj'foftome  fut  les 
Macabces,  qui  ne  fc  trouve  point  dans  les  imprimez . 

ARTICLE  CXXXVIIL 
Des  homélies  furies  MaCaUes&furS.Barlaam. 

'T  ’Homelie  70'  du  cinquième  tome  fut  prononcée  appa- 
I y remment  peu  après  la  fblennité  des  Macabées,*’en  unefelle 
de  quelques  Martyrs  de  la  campagne,  ‘ où  l'Evefque  [ Flavien] 
elloit  allé  la  celebrer,'&  le  lendemain  de  la  fefte  de  quelques  au- 
tres Martyrs  d'Antioche  . [ Cette  homelie  70.'  elt  parfaitement 
belle.JLe  Saint  y remarque  qu’il  y avoit  encore  plus  de  Manyrs 
dans  la  campagne  que  dans  les  villes, 'ou  plutofl  autour  des  villes; 

Dieu 
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'Dieu  l’ayant  ainfi  ordonné  , & afin  que  la  célébration  des  fclles 
unill  les  Chrétiens  des  villes  & de  la  campagne,  '&  afin  que  les 
paylâns  ellanc  moins  fôûtenus  par  rinftruéHon  des  vivans , le 
fuflènt  par  l’exemple  & par  l’inilruâion  muette , mais  très  puif- 
fante  des  Martyrs.  Surquoi  il  remarque  que  la  feule  vue  du  tom-  p-Mj-'»- 
lieau  d’un  Martyr  avoir  fait  répandre  beaucoup  de  larmes  aux 
peuples , & les  avoit  tait  prier  avec  ardeur  . 

'11  exhorte  enfuite  d’une  maniéré  très  vive  à la  compunélion  & 
à la  penitence,'à  nous  punir  nous  mefmesafin  de  n'eflre  pas  punis  p **j-»<*- 
de  Dieu,  '&  à faire  prt  aux  autresavec  joie  de  ce  que  nous  avons,  P *‘•••«9. 
les  riches  comme  Job,  & les  pauvrescomrhe  la  veuve  de  l’Evan- 
gile . 'Il  recommande  aufli  beaucoup  qu’on  n’éteigne  pas  le  feu  & p.««7.t6». 
refprit  de  pieté  que  la  prédication  a allumé  en  nous,  ens’amufânt 
aufll-tofl  à des  bagatelles  & à des  aflâirei  du  fiede;  mais  qu'on 
s'entretienne  long-temps  avec  fâ  famille  ou  avec  fcs  amis  de  ce 
qu'on  a appris  dans  l’eglifë , afin  de  s'en  nourrir , d’enraciner  cette 
fcmence  dans  fbn  cœur,  &de  luy  faire  porter  des  fruits  de  falut. 

H dit  dans  cette  homélie;  Que  ceuxqui  participent  indignement  pUsa.i’. 
aux  Myfleres,  feront  punis  comme  les  Juifs  qui  ont  crucifié  J C; 
puifqu’on  punit  celui  qui  a gaflé  la  pourpre  royale  en  la  maniant 
avec  des  mains  fâles  , comme  celui  qui  l’a  déchirée. 

'Beaucoup  de  perfônnes  furent  troublées  & effrayées  de  cette 
parole,  '&  il  y en  aut  plufîeurs  qui  après  la  prédication , luy  vin-  p-«7t->. 
rent  faire  des  reproches  qu’il  vouloir  les  eloigner  de  l'Eucariflie  . 

013  l’obligea  de  monter  en  chaire  quelquesjours  après  , pour  P*7i-«r;. 
adoucir , dit-il , l’afpiieté  du  remede  qu’il  leur  avoit  appliqué  ; 
parcequ’il  faut  qu’un  prédicateur  mette  tantôt  du  vin , & tantoft 
de  l’huile  fur  les  plaies  des  âmes 'Il  protefle  doncqiie  s’il  les  a fait  p-«7S.*t«- 
trembler , ce  n’efloit  qu’en  tremblant  luy  mefme  , "pjifqu’il  fc 
réconrxïifl  auffi  infirmeque  les  autres;  'mais  qu’il  n’a  faitque  leur  p.«77.<i. 
lire  la  Loy  qui  nousaefté  apportée  du  ciel,'non  pour  les  eloigner  *-ii. 
des  Myfteres,mais  afin  que  chacun  purifiafl  fâ  confcience,&  ac- 
quift  ainfi  une  nouvelle  ardeur  pour  s’en  approcher  fans  ceffe . 'Il  p.  «79. 
s’étend  enfuite  fur  l’obligation  qu’ont  les  prédicateurs  de  dire 
non  ce  qui  plaifl  au  peuple , mais  ce  que  la  vérité  leur  enfeigne, 

'depeur  qu’en  craignant  de  Ce  rendre  odieux, ils  ne  trahiffent  leur  p-str-J. 
fâlut  propre  & celui  de  leurs  auditeurs , Si  ne  Ce  rendent  ainfi 
coupables  de  plufieurs  homicides . 'Il  montre  auffi  que  nous  n’a-  P «79-««t 
voos  que  cette  vie  pour  obtenir  le  pardon  de  nos  fautes  par  la 
penitence  ; '&  que  nous  le  devons  demander  en  examinant  tous  p.<«3-s»5. 
les  jours  avec  foin  nofire  confoience , pour  remarquer  nos  fautes 
Hiji.EtdTom.Xl  Zx 
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& les  reparer  procncemeat  d’une  manieM  qui  nous  empdclie  d’y 
retonibCT. 

'L'homclie  fiir  Saint  BarIaam"Martyr  fut  nroooncéeCauprim-  Non  lor- 
temps,]  'auprès  des  tombeaux  des  Mart)’rs;  Mais  il  n’eft  pas  mar- 
qué que  celUfl:  auprès  de  celui  du  Saint:  C&  il  y aen  efiet  aflèz 
d’apparence  , que  ce  payfan  plus  illuftrc  que  bien  des  Rcds , a 
fouftért  à Cefarèe"en  Canpadoce,] 'quoiqu’on  lift  auirifafe/le  fà  P'rf-*** 
Antioche.]  ^ 

'11  amvoit  en  ce  temps  là  plufieurs  autres  fèftes  de  Martyts  : 

& il  y en  devoir  avoit  une  quelques  jours  après  celle  de  Saint  Bar- 
Iaam.',où  il  paroift  quele  Saint  devdt  encore  faire  l’eloge  de  ceux 
qu’on  y honorerait:  'car  c’eft  ce  qu’il  ikilbit  avec  plus  de  Joie . * En 
attendant  cette  felle  il  h t l'homelie  1 1 du  cinquième  tome, fur  les 
paroles  qu’on  avoit  lues  ce  jour  là  de  la  première  epilire  aux 
Gjrinthiens,Jt»e  veuxpai  tjueveui  ignoriex,inci f reres ne noi  peres 
ont  tout  eft^foits  la  nuée  fit  le  telle,  où  S.  Paul  reprefente  les  puni- 
tiensque  les  Juifs  s’eftoient  attirées  dans  le  defcrt  par  leur  defo- 
beiflànoe . '11  dit  donc  dans  cette  homelie,  que  Saint  Paul  raporte 
toutes  ces  choies  pour  rabatte  l'orgueil  de  ceux  qui  s'élevant  de 
leur  lumière  ou  d’autres  grâces  femblables  , négligent  de  vivre 
en  Chrètiens;'&  qu’il  fc  lcrt  de  ces  exemples  comme  moins  fujeti 
à contellation , & plus  lënlîbles  que  la  menace  des  fupplices  eter- 
nelsj'dont  ils  lônt  la  oonBniiation,puilque  fi  le  merme  Dieu  lèmble 
laillêr  impunis  des  pechez  égaux  à ceux  des  Juifs,  ou  encore  plus 
graixis,  ce  ne  peut-elhe  que  parccqu’il  fe  telèrve  à les  punir  d’une 
maruere  plus  terrible.  'Il  trouve  dans  le  mefme  endroit  la  coodan- 
natkm  de  Marcion  & de  Manichée,  qui  ne  vouloient  pas  que  le 
Dieu  de  l’ancien  Tellament  iùlb  aulTi  le  Dieu  du  nouveau . 'La 
maniéré  civile  dont  S.  Paul  parle  aux  G>rinthiens  , luy  fait  dire 
qu'il  en  £iut  ufer  de  mefme  envers  tout  le  monde , la  civilité 
eftant  d’une  grande  importance  pour  confervet  la  charité.  [Il  6it 
enfuite  plulieuts  autres  remarques  femblables,  J&  finit  par  cette 
importante  vérité,  Que  le  dereglement  de  la  foy  eft  une  fuite  du 
dereglement  des  moeurs,  & qu’on  commence  à douter  de  l’enfer 
qnaixi  on  le  mérité . 
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Le  Saint  parle  fur  F Anat  berne  ; explique  /«  Pfeaumer,  par  le 
pour  les  pauvres . 

Note  ic4>  fut  certainement  à Antioche,& ''appatemraant  après  l'an  Chry.u.h.7«f 

388,  que  S.Chryfoftome  fit  foo  edebre  fermon  fur  l’Ana- 
thème , pour  modérer  la  chaleur  exceffire  des  Catholiques,  'qui  p «<>«  <«, 
prooonçoient  trop  legereroent  anatheme  contre  ceux  de  la  cota- 
tnunioa  de  Paulin  , ou  d'autres  oui  n'efiâent  pas  maoifefiement 
fëparez  de  l’Eglife/ce  qui  le  toucucût  d'uœ  douleur  d’autant  plus  p toj^lio4. 
iënfible,  qu’on  ne  regardoit  ms  mefme  comme  un  maluoecbolê 
[ qui  rendoit  les  diviûons  de  l'Eglife  pelque  (ans  remede.  Et  nous 
n’avoos  guere  de  dilcours  de  luy  fi  vif  & fi  anime.]  '11  eflr  viCble  p 8os.e|SinJ.« 
qu’il  ne  parle  point  de  ce  qui  lé  faifiiit  par  l’autorité  publique  de  c.i«.p.iJ«.t87 
l’Eglife , &.  dans  la  chanté  de  J.C,  mais  contre  la  teraenté  des 
paruculiers  qui  n’ayant  fbuvent  aucune  lumière  , s’anathemati- 
ztnent  les  uns  les  autres  ou  par  un  zele  indiferet,  ou  par  une  ani- 
mofité  vifiblement  criminelle. 

'Il  leur  reprefcnte  que  c’eft  ruiner  tout  l’effet  de  ITncamation,  chry.t.i.h  76.P 
J.C.  ne  s’eüaot  fait  homme  & n’ayant  voulu  fouffrirla  mort  que 
pour  nous  lier  les  uns  aux  autres  par  une  charité  Cnccre  &C  cor- 
diale ; 'Qu’ainfi  nous  pouvons  nous  réjouir  en  Dieu  d'eftre  dans  p.so6.t07, 
la  verité,&  gémir  de  voir  les  autres  dans  rerreur,msis  qu'au  heu 
de  ks  irriter  pr  des  injures , il  faut  les  attirer  à la  vérité  par  la 
douceur , les  inflruire  pour  la  leur  faire conooiilre  , & la  leur 
fcire  aimer  en  les  traitant  avec  charité  ; Que  s’ils  font  inoorrigi-  p.i«7-.i. 
blés , il  faut  leur  protefter  qu’on  efl  iimoccntde  leur  perte,  mais 
ne  pas  ceffer  de  les  aimer , d’efperer  leur  cooverfion,  & de  la  de- 
mander à Dieu  , 'comme  l’Eglife  fait  tous  les  jours  ; • Que  J.C.  t ..h.;*  psoj.c 
qui  avoir  la  plénitude  de  l’autorité  & de  lafcience,  n’a  point  * 
rompu  le  rofeau  brife'  ; '<^e  ces  anatheroes  font  bien  eloigoeide  p.tor. 
la  conduit*  de  S.  Paul, qui  avdt  affurément  autant  deaefe  pour 
la  vérité  que  ces  perfônnes  fi  ardentes  ; <5c  qui!  n’euft  jamais  coq. 
verti  la  tertvH  t«ft  traité  les  méchans  avec  la  force  & la  dureté 
dont  ils  effoient  dignes. 

[ Quoiqu’il  ne  parleqne  contre  lachaleur deceux  qui  n’eftdent 

es  les  fuqceflèurs  de  la  charitédes  Apcrfbes,  non  plus  que  de 
ir  autorité,  ] Il  femble  croire  oeanmcHos  generalemcRt  qu’on  ixtSkA 
ne  dtàt  jamais  aoathematizer  les  perfbnnes  particulières  , mais 
fcqbncnt  les  erreurs.  Et  il  avance  mc^  que  l’Eglife  n’en  a ja- 
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mais  u/e  autrement  ; [ ce  que  nous  n’examinons  pas  ici . ) Il  cite 
contre  les  anathèmes  qui  Ce  prononcent  fans  autorité,  une  parole 
d'un  fâint  Martyr  ‘ peu  éloigné  du  temps  des  Apoftres  ; 'ce  que  i. 
Baronms  entend  d’un  endroit  de  la  lettre  de  S.  Ignace  à l’Eglife 
deSmyrne,  'qid  y a neanmoins  peu  de  raport.  [On  peut  s’étonner] 

•qu’il joigne  les  Apoliinarilks  avec  les  [Euflathiens]  de  la  com- 
munion de  Paulin, commeegalement  ou  innocent  ou  coupables, 

[ quoiqu’il  y euft  une  étrange  ditièrence  entre  eux  : mais  on  pou- 
voit  bien  traiter  d’Apolhnariftes  des  perfonnes  au/fi  orthodoxes 
que  ceux  de  la  communion  de  Paulin  : & quels  qu’ils  fuHcnt>  il 
falloir  toujours  conferver  la  charité  pour  eux  d;uis  le  cœur . 

Cedifcoursell  admirable,  non  pourcxcu/èr  la  froideur  de  ceux 
qui  ont  d’autant  plus  d’indifférence  pour  tout  ce  qui  bleflé  l’hon- 
neur , la  morale , & les  dt^mes  de  l’Eglife , qu’ils  font  plus  Icnû- 
bles  pour  leurs  interelf  particuliers  ; mais  pour  apprendre  à ceux 
qui  aiment  la  verité,à  aimer  la  vérité  en  die  mcl'me,  & non  leurs 
propres  féntimens , à craindre  l’erprit  de  contencian  & d'animo- 
lïté  qui  Ce  joint  quelquefois  au  zele  de  Dieu  , & à n’avoir  pas 
moins  de  loin  de  conferver  la  charité  que  la  vérité , puifque  ce 
n’cfl  que  par  la  charité  qu’on  entre  dans  la  verité,&  qu’on  y peut 
faire  entrer  les  autres . ] 

'Le  troificme  volume  de  Saint  Chiyfôlfome  commence  par  6o 
homélies  [ou  commentaires]  fur  les  Pféaumes,  qui  paflént  cous 
pur  eflre  de  ce  PcTC,  ["quoiqu’il  en  taille  apparemment  excepter  Nort  lor. 
l’explication  du  j'.J  'Photius  ria  ps  fçeu  ou  il  avoir  fait  ces  com- 
mentaires furies  Pfèaumcs;mais il ditqrie'l’elevation & lesautres 
beautez  qu’on  y admire,  auffi-bienque dans  fes  commentaires  fur 
Saint  Paul , donnent  quelque  lieu  de  juger  qu’ils  ont  pluteff  cfté 
compfezdansleloifirdout  il  jouillbic  à Antioche,  que  dans  le 
tumulte  des  affaires  qui  l’occupient  à Conffantinople . 'Suidas 
les  compte  aux  livres  du  Sacerdoce . 'Le  P.  Combefis  dit  que  les 
docles  les  regardent  comme  le  chefd’œuvre  de  ce  que  le  Saint  a 
&ic  fur  les  Ecritures.  Il  riy  trouve  ps  coûta  fait  le  mefme  flyle 
que  dans  fes  autres  écrits , 

[Nous  avons  encore  dans  la  fiiite  du  mefme  volume, ik  en  d’au- 
tresendroits,  plufieurs  fermons  fur  les  Pfeaumes;  ’maisbplufpart  v.ia  nets 
ne  proiflént  pseflredu Saint  ; ou  au  momson  ne  voit  pas  qu'ils 
aient  efté  bits  à Antioche  . 

'S.  Chryfoffome  pallànt  un  jour  durant  l'hiver  pria  place  & , 
par  les  rués  d’Antioche  pur  lé  trouver  à l’eglifc,  fut  touché  d’y 
1.  ^ Ncfiot-a  f*intS>i»f7<çiV»fSr»(JS5if . 
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voir  quantité  Je  pauvres  dans  une  necelficé  6c  une  nudité  déplo- 
rable. Sur  cela, il  s’établit  luy  mefine  leur  député  & leur  avocat, 

6c  parla  aulQ-tofl  au  peuple  en  leur  faveur, 'en  fê  joignant, dit-il,  p.ii4.its. 
avec  Saint  Paul  le  pere  & le  proteéleurdes  pauvres-'Ilreprefentc  p.iss-igs, 
donc  comment  cet  Apoftte  ptelchoit  l’aumofne,  & la  prefehe 
ainfi  luy  mefrae  d’une  manière  auffi  ingeniculc  que  forte . 'Il  ex-  p.jss-ipo, 
horte  particulièrement  à le  faire  une  réglé  d’honorer  tous  les 
dimanches,  qui  font  pour  nous  des  jours  de  rédemption  & de 
joie,  en  y mettant  toujours  quelquechofc  à part  pur  les  pauvres . 

'il  joint  à l’exemple  de  S.  Paul  celui  de  J.  C.  mefine,  qui  à voulu  pngj. 
eflrepuvre& faire  l’aumoftic  aux  pauvres,  fins  les  tirer  de  leur 
pauvreté  pr  des  miracles,  comme  cela  luy  eftoit  aifé,  ’preequ’en  p.asj.is*. 
ellèt  l’aumofoe qu’il  nous  demande,  ell  moins  pur  les  puvres 
que  pur  nous  mefines.  'Il  dit  que  ceux  qui  reprochent  aux  pu-  p.i»s- 
vtes  de  ne  point  travailler  , doivent  prendre  garde  s'ils  ne  font 
pint  eux  mefines  coupbles  de  cette  faute,  ou  s’ils  ne  travaillent 
pint  d’une  maniéré  encore  plus  criminelle  que  n'efi  la  fàinean- 
tilê;  'Que  c’eft  ]a  gloire  d’une  ville  Chrétienne,  quand  tous  les  p.iss. 
puvres  y accourent  comme  à un  pit;  'Qiic  fi  Dieu  nous  obligeoit  p.»3S.n«. 
a examiner  les  vies  des  puvres  pur  nedonner  qu’aux  bons,  nous 
ne  manquerions  ps  de  nous  plaindre  qu'il  nous  demande  l’im- 
pffible  ; mais  que  nous  nous  plaindrions  bien  davantage , s’il  nous 
traitoit  nous  mesmes  avec  cette  juftice  rigoureufe,  & non  avec 
une  abondante  mifericorde . 

wSiatif»., 

vSlW*  vvaÔH* 

ARTICLE  CXL. 

Homeîiei  fur  lafoyjur  lei  ehges  de  S. Paul , fur  let  Martyn , 

Hmr.  igi.  [T  ’HomeliE  '14*  du  cinquième  tome , qui fuitcellcdont 
> nous  venons  de  parler,  paroit  encore  fiiite  à Antioche , ] 

'puifque  le  Saint  y cite  l’exemple  des  moines  qui  fe  retiraient  fur  chry.t.j.h.14. 
les  montagnes . ‘Elle  eft  faite  devant  une  afiêmblée  nombreufe , p jvs’fc. 
apésuneautrequil’avoitefléafTezpui  de  quoy  le  Saint  s’eftoit  '* *"‘*”* 
plaint  avec  douleur,  [comme  il  fait  fiiuvent.]  'Il  y explique  ces  p.»»l. 
proies  de  la  féconde  epiflre  aux  Corinthiens,  Ayant  donc  le  mefme 
effrit  de  la  foy  &c.  & repefente  combien  la  fpy  nous  eft  neceffaite, 

'non  cellequi  fait  des  miracles , mais  celle  qui  croit  à la  parole  de  p.30o.)oi. 
Dieu , qui  conferve  fon  efprit  pr  les  bonnes  œuvres  : •‘furquefi  pjoi. 
il  prend  occafion  de  recommander  l’aumofne  & les  œuvres  de  * P-3°«-3*4< 
mifericorde,  comme  plus  necellaires  que  la  virginité  mefine  ; 'Que  p.jo* 
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Anous  aimonsnosricbdTes, nous  ne  les  pouvons  mieux  cooferver 
qu'en  les  donnant  à Dieu  par  les  pauvres;  'Que  lî  nous  oonnoif- 
uons  de  combien  de  dettes  nous  Ibmtnes  redevables  à I^u,  nous 
lu)  donnerions  avec  joie  pour  nous  acquiter , non  pas  nos  biens, 
mais  nos  corps  mefmes , quand  nous  ferions  les  plus  avares  5c  les 
plus  durs  de  tous  les  bommes.  'Il  répété  encore  à la  An, que  refpric 
delà  foy  nefeconfervequeparla  bonne  vie,  ajoutant  que  ce  qui 
fait  que  beaucoup  de  perfonnes  combatent  la  providence  & la 
refurrcfüon  , c’eft  pour  fe  confoler  dans  les  pecbez  dont  ils  fc 
fentent  coupables,  & dont  ils  ne  veulent  point  iàirepenitence. 

'Il  remet  a un  autre  fermon  à expliquer  ce  que  c'ell  que  le  mefme 
ejprit;  '5c  il  le  fit  quelques  jours  apres  dans  radémblée  fui  vante 
par  l’homélie  15*,  ‘oil  il  dit  que  & Paul  par  oette  parole  marque 
que  rEfprit  de  Dieu  qui  nous  animo , efl  le  mefme  Elpric  qui  a 
animé  les  Saints  de  Tancicnne  Loy,  de  forte  qu’cnunteulmotil 
a renverfé  toutes  les  berefiesqui  rejettent  l'ancien  Telianient . 'U 
s'étend  enfuite  fur  cela,  réfutant  nommément  les  Manichéens  ; 

'&  puis  il  finit  encore  par  une  longue  exhortacipn  à joindre  à la 
vraie  foy  la  pureté  de  la  vie , mais  fortout  l'aumofne  . 

'Il  voyoit  encore  un  autre  lens  dans  cette  parole  k mefme  efprit: 
mais  il  le  reftrva  'pour  ITiomelie  26%  quil  fit  l’affeniblée  d’après  . 

II  y reprefonte  les  perfecutions  que  l’Eglife  a foufièrtes  dans  fon 
étaWillèment , pour  nous  apprendre  à eftimer  peu  le  bien  que 
nous  lâifons  maintenant  fans  peine  & fans  danger , & tout  ce  que 
nous  pouvons  foufirir  : '&  il  dit  que  S Paul  pour  foûtenirdans  ces 
perfecutions  la  foy  des  Fideles  , qui  voyoïent  les  maux  ofi  ils 
efioient  expofoz , &.  ne  voyoient  point  les  recompenfes  qu’on  leur 
promettoit , leur  montre  que  David  dont  il  dte  en  cet  endroit  les 
paroles,  avoit  eu  befoin  de  la  tnefme  foy  qu’eux,  5c  de  foufirir 
long-  temps  les  maux  avant  que  de  jouir  des  biens  que  Dieu  luy 
avoit  promis.' Le  Saint  sijouce  que  Dieua  traitéde  la  mesme  forte 
les  grands  hommes  d'entre  les  Juifs,  ''au  beu  qu’il recompenfoit , 
aufii-rofi  fur  la  terre  ceux  qui  n'attendoient  nen  dans  le  ciel . 'U 
fitit  encore  fon  exhortation  morale  fur  l’anmofoe , ’Sc  avec  d’au- 
tant plusde  joie, qu’il  voycàt  que  lepeuple  l’ecoutoit  force  fujec 
avec  plaifir . 

'Anien  le  Pelagien  , (dont  & Jerome  parle,]  a traduit  en  latin 
les  (êpt  homclies  fur  la  louange  de  S.  Paul,  'dont  la  quatrième  efl: 
afiurémew  faite  'à  Aotioefae.  [Et  il  le  faut  dire  de  toutes  les  au-  1 
très,  fi  elles  ont  eflé  prefehées  de  fuite , & fi  elles  ne  font  qu’un 

ft.  vai  en  parlant  àt  ce  qui  eAoIt  arrivé  de  ion  tempt  à Antio;i)e  foua 
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corps,]  ' comme  le  commencement  de  la  fixieme  donne  aflez  lieu 
de  le  aoire  ; '&  Anien  paroill  l’avoir  cru . Il  marque  en  un  mot 
dans  la  préfacé  de  fa  traduâion  le  fujec  de  chacun  de  ces  fept  fer- 
mons . 'S.  Chrylbftome  dit  dans  la  quatrième  & dans  la  cinquieme- 
que  c’eftoit  Saint  Paul  qui  alfcmbloit  ce  jour  là  le  peuple  ; [ce  qui 
peut  marquer  ou  que  c’eftoit  le  jour  de  fa  fcfte,  ou  qu’on  favoit 
bien  que  le  Saint  en  devoit  parler.  Je  n’y  trouve  pcànt]  'ce  que 
Photiuscited’undifcoursde  S.  Chryfoftome  fur  S. Paul  . 

'L’homelie  58' fut  feitc  apparemment 'auprès  d’Antioche  au 
tombeau  de  quelques  Martyrs  dont  on  celebroit  la  fèfte  ‘Quoi- 
que la  chaleur  fut  alorsextreme , elle  ne  put  empefeheroeux  qui 
iMoient  audedans  le  feu  du  S.  Efprit , de  s’y  rendreavec  le  Saint . 
Il  commence  par  louer  leur  zele,  '&  montre  que  la  vertu  a une 
dignité  elevéeaudeflus  de  toutes  les  dignitez  fêculieres . 'Il  conti- 
nue cette  comparaifbn  des  biens  extérieurs  & des  biens  fpirituels  , 
pour  ftire  mepiilêr  les  uns  & eftimer  les  autres  ; ’&  après  avoir 
fait  voir  combien  les  réglés  que  J.C  nous  prelcrit  font  elevées  , 
11  dit  qu’il  nous  en  rend  la  pratique  ailce  & par  fon  exemple, 
par  les  grandes  recompenfês  qu’il  y attache . * Il  y parle  en  pafÉint 
contre  Ls  Anomèens , qui  abufoient  de  la  prière  que  J.C.  fit  à la 
Croix  . 

'LeSaintfitetxx>rerhomelie6s.‘  en  uneeglife  hors  de  la  ville, 
oh  tout  le  peuple  s’efttât  aflèmblè  pous  y celebrer  la  fèfte  de 
quelques  Martyrs,  pareeque  leurs  corp  y repofoient.  'Le  ''Gou- 
verneur de  la  province  y eflrataufli.'  [oc  cela  donne  lieu  de  croire 
quecen’eftoitpasàCooftantinople,oîiroa  n'auroit  pas  marqué 
un  officier  en  particulier.]  'S.  Chryfoftome  y reprefente  avec  quel 
efprit  il  faut  celebrer  lesfeftesdes  Martyrs,  '■au  lieu  de  les  profa- 
ner par  des  diflblutions , qui  font  enrierement  oppofèes  à l’efprit 
des&iints,  & qui  fontetxxjre  plus  criminelles  en  ces  jours  folen- 
oels  que  dans  les  autres.  'Il  veut  mefme  que  fi  on  a befoin  de  faire 
quelque  promenade,  on  prenne  {^utoft  un  autre  jour.  '11  exhorte 
à fe  froter  tous  les  membres  de  l’huile  fàinte[qui  bruleât  devant 
les  tombeaux  des  Martyrs  ] 'On  avoir  pafle  la  nuit  precedente  en 
prières:  [&  ce  fût  peut-eftre  à caufè  de  cette  fatigue,  qu’il  fit  fon 
icrmon  fort  court i fi  l’on  ne  veut  dire  que  nous  en  avons  feule- 
ment l’exorde , auquel  on  a ajouté  la  ^prification  ordinaire  . Il 
eft  certain  que  fo  breveté  ne  doit  point  faire  douter  qu’il  ne  foit  de 
Saint  Chryfoftome,]  'puifqu’il  eft  marqué  dans  le  catalogue 
d'Aufbourg  ; & il  y eft  à la  telle  de  tous  les  autres. 
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ARTICLE  CXLI. 

Sermon! fnr  S”  Drofis , fur  ïachie , fur  leyturde  Pafqne . 

'T  ’Homeue  71.'  eft  faite  à Antioche  à la  fefte  de  S."  Dmfis 
I ^ Martyre,  [qui  n’eftpasoonoucd’ailleurs.J  ‘C’eftoitcefcm- 
ble  en  hiver  : mais  comme  le  jourefloit  beau,  l’Evefque  ff  lavien] 
mena  le  peuple  faire  l’office  en  une  eglife  de  la  campagne, 'autour 
de  la  quelle  il  y avoir  beaucoup  de  tombeaux . 'Il  y avoit  auffi 
quelques  Martyrs  enterrer  en  ce  lieu , & apparemment  dans 
l’eglife  mefme , 'qui  auffi  eftoit  appellée  un  Martyre.  [Ainfi  c'eft 
fans  doute]  'le  Martyre  ou  l'eglife  du  Cimetiete , où  l’on  alloit 
faire  l’office  le  Veixiredi-fâint.  'Il  paroift  qu’on  l’y  fàifcât  en 
piufîeurs  autres  jours:  & le  Saint  y venoit  encore  fôuvent  prier 
en  particulier,  aimant  ce  lieu  plus  qu'aucun  autre,  à caufê  de 
l’avantage  qu’il  trouvoit  à penfer  aux  morts . 'C’eft  par  là  qu’il 
commence  l’homelie  dont  nous  parlons; '&  ily  jointlesfêntimens 
que  luy  donnoient  les  tombeaux  des  Martyrs  qu’on  voyoit  au 
mefme  lieu, 'trouvant  dans  leur  courage  <Scdaiu  leurs  miracles 
une  preuve  invincible  de  la  vérité  de  noftre  religion . 'Il  defeend 
de  là  aux  faintes  Marty  res,  & en  particulier  à ÿ*  Drofis , dont 
il  fecontenteneanmoinsdefaireunelrgegeneral,  fans  nousrien 
apprendre  de  fbn  hiftoire,  finon  qu’elle  eft  morte  pr  le  feu . 

[ Il  prie  beaucoup  de  la  vénération  des  Reliques  dans  cette 
homelie;]  'ccqui  l’ayant  conduit  à prier  de  cellesde  Jofêph  que 
Moyfe  apprta  d’Egj'pte , il  demande  pourquoi  Jofeph  mefme 
avoit  voulu  que  fîm  corp  fuft  prtédans  la  terre  promife . 'Car 
on  luy  objeâoit  fouvent  cet  endroit  lorfqu’il  le  moquoit  de  la 
fbibleflèdeceuxqui  vouloient  qu’on  reprtaft  leur  corp  en  leur 
pys.  'Et  il  dit  que  c’eftoitpouraftùrer  les  Iftaclites  qu’ils  Ibrti- 
roient  un  jour  de  l’£g)'pe,  & les  conibler  ainfi  dans  les  maux 
qu’ils  auroentàyfouftfir;  [ce  qui  explique  ce  que  dit  l’Ecriture  , 
(^efesosprophetizoient.]  'Il  dit  encore  que  c’eftoit  depurque 
les  Egypiens  ne l’adoraflent.  [Mais il  aurràt  plutoft  dû  ordonner 
qu’ontranfprtaft  fbn  corp  auffi-toft  après  fa  mort,  comme  Ja- 
cob.] 'LeSaintnousexhorteenfuiteà  craindre  non  ps  la  mort , 
mais  le  péché  qui  l’a  caufée , & dont  elle  eft  mefme  le  remede;'à 
regarder  comme  malheureux  non  ceux  qui  meurent  abandonnez 
hors  de  leur  pys,  maisceux  qui  meurent  dans  le  pché,  & dans 
la  colere  de  Dieu . 

[S 
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Noie  i io.  {"Si  l'homclie  65'  du  fixieme  volume  eft  de  S.  Chiyfoftomc,) 

' 'dont  quelques  uns  jugent  qu’elle  eft  digne , [ elle  a efté  faite  à Du  Piu,p.i<, 
Antioche;]  'Car  elle  marque  aftêz clairement  l’Evelque,  qui 
eftoit  parti  la  veille  pour  quelque  aftàire.*£lle  parle  de  l'aveugle 
guéri  prés  de  Jerico , '*  dans  lequel  elle  veut  que  nous  regardions  * 
chacun  l'aveuglement  & les  autres  mabdies  de  nuftre  ame,  pour 
crier  avec  luy  à J . C, 'par  une  fby  qui  recevra  d'autant  plus  qu'elle 
aura  efté  plus  gtande.'£lle  pafl'c  de  cet  aveugle  à la  converüon  de 
Zachée  aveuglé  plus  dangercufêmcnt  dans  l'aine  par  les  richelFes, 

'dont  J C.  luy  oila  l'amour,  non  par  lès  paroles , mais  par  l'infu-  M**-'’-'- 
Con  fccrette  de  la  lumière  & de  la  chaleur  de  fâ  grace.'Le  Saint, 
fi  c’eft  luy , prend  de  là  occafion  d'exhorter  à raumofne,  '&  cite 
iur  cela  le  difeours  qu’il  avoir  fait  ta  veille  fur  le  mefme  fujet,où 
il  avoir  dit  que  rien  ne  nous  doit  eftre  fi  cher  que  noftre  ame,'& 
que  tout  le  relie  ne  nous  peut  accompagner  au  plus  que  julqu’au 
tombeau;  'ce  qui  fait  dire  au  Prophète , que  toute  la  gloire  du 
monde  eft  un  Loge  ; '11  femble  qu’il  avoir  dit  auffi  que  les  grâces  P-***-''''- 
de  J.  C.  ne  fe  peuvei»  acheter  que  par  la  fby . 

Noie  111.  'L’homelie/i'du  mefme  volume  faite  le  jour  dePafquef'  pa-  fc.71.mjs. 
roift  bien  plus  eftre  de  S.  Chryfoftome.  & fi  elle  en  eft, il  l’a  faite 
à Antioche.]  '11  y releve  la  fefte  qu’on  celebroit,  par  les  grandes  p.sjs-si*  s»»- 
grâces  que  nous  avons  receues  de  la  refurreâion  de  J.  C,'qui  nous  PSi^- 
a tellemeot  mis  audeftus  de  cette  vie,  que  la  mort  n’eft  plus  pour 
nous  qu’un  fommeil  . '11  remarque  que  le  démon  nous  ayant  P SJ7. 
vaincus  par  une  vierge , par  le  bois , & par  la  mort , J.  C s’eft 
fcrvi  des  mefmes  choies  pour  le  vaincre  en  noftre  faveur.  '11  dit  p.jil.;i>. 
que  cette  fefte  égalé  les  puvres  aux  riches,  ou  les  met  mefme  au. 
defliis  d’eux,  pareequ’ils  fe  trouvent  plus  aifement  en  état  de  la 
célébrer. '11  nous  exhorte  donc  à reconnoiftre  les  grâces  que  Dieu  p.svaso- 
nous  y &it , en  veillant  encore  plus  fur  noftre  ame  que  nous  n’a- 
vons fait  durant  le  Carcfme , & en  ne  donnant  à la  chair  que  ce 
qui  luy  eft  neceflàire  pour  la  fânté,  depeur  que  nous  ne  perdions 
tout  le  threfbr  que  nous  avons  amaffé  durant  le  jeûne. 

'Il  paflc  de  là  à ceux  qui  avraentreceu  le  battefme  lanuirpre- 
cedente,  dont  il  reprelênte  le  bonheur , 'pour  les  exhorter  à aug-  P-sv*.'.^ 
menter  fans  ceffe  la  grâce  qu’ils  ont  reccuë,par  la  reconnoiffance, 

& par  une  vigilance  exaéle  à la  garde  de  leur  ame,me'me  dans  les 
choies  indifférentes , 'puifqu’ils  font  des  athlètes  de  Dieu  deftinez  p sst  s«|. 
à combatte  contre  le  démon  & contre  les  vices, 'de  mefmequeles  p j4i.J.«. 
athlètes  du  fïecle  s’abftiennent  des  plaifirs  pour  une  recompenfé 
de  néant  ; '£t  il  les  alTure  en  mefme  temps  que  s’ils  perféverent,  p.S4j.b.«. 
Hifl.  Ecd.  Tom.Xl  A a a 
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l'accoutumance  & la  grâce  leur  rendront  facile  ce  chemin,  qui 
d’abord  paroift  un  peu  rude . 

ARTICLE  CXLII. 

Dti  htmeliei  Sur  S.  AUlthUn,  fur  S.  Je»»,  &fiir  Fepifire  »»x  RomaUti , 

CyryjnMiith.  'ç^  A INT  Chryfoftome  a expliqué  tout  l’Evangile  de  Saint 
J Matthieu  en  90  homélies,  dont  la  i p ‘ a efté  diviléc  en  deux 
dans  le  latin  ; ce  qui  fait  qu’on  en  conte  91  [&  il  faut  neanmoins 
fuivre  cette  faute , pour  s’accorder  avec  la  manière  ordinaire  de 
h- 7.P.1 1,11387.  •!  homélies  ont  efté  fàites"à  Antioche,  comme  on  le  Notb  ni, 

eb'is.b.”  ' voit  par  divers  endroits.*  La  dixième  paroift  faite  vers  le  com- 
mencementdu  Carefme.'’Il  y parledcs  mauxarrivez  pour  les 
.73  P't/SA  ^ à dire  apparemment  pour  les  difputes  excitées 

au  fujet  de  S.  Melece  & de  Paulin, )comme  de  chofa  déjà  paftées, 

& mefme  anciennes  : [ ce  qui  peut  donner  fujet  de  croire  que 
c’eftoit  fur  la  fin  de  fa  preftrife, après  la  mort  de  Paulinqui  arriva 
en  388  ou  589;  & meline  après  celle  d’Evagre,  qui  tint  fa  place 
durant  environ  trois  ans  ] 

Thart.diiUp,  Theodoret  cite  un  endroit  de  ce  commentaire,  qui  eft  cité 
105  a,Conc.t.4.  pjj.  Je  Concile  de  Calcédoine.  ‘ Facundus  en  cite  un  autre 
r’Fic.Üj.c.3.p.  [tiré  de  l’homelie  84'.]^Anienen  a traduit  les  26  premières  home- 
lies,  avec  les  fept  fur  SPaul,'&peut.cftre  encore  quelques  autres, 
aMabiLit.it.F.  j'in^ginant  y trouver  de  quoy  appuyer  les  erreurs  des  Pelagiens 
• Merf.in  P.pL  ''qu’il  fuivoit , comme  nous  l’apprcixms  de  fes  préfacés , aufti-bien  V S-Jerorae 
^h'r**ini  Cor  Jctomc-  *^S. Chryfoftome cite  luy  mefme  fon  commen-  * 

/C  ry.ini.  r.  5 Jjjj  JjQjj,g]jç5 

Corinthiens. 

'U  y renvoie  de  mefme  à l’explication  qu’il  avoit  faire  de  l’E- 
vangile de  S Jean  : [ d’oh  nous  apprenons  que  c'eft  aufli  à Antio- 
che qu’il  a expliqué  cet  Evangelifte,]  'puifqu’il  y a fait  fes  home- 
lies  fur  l’epiftrê  aux  Corinthiens.  [Nous  avons  88  homélies  fur  S. 

Jean  félon  le  grec,  ou  87  lêlon  le  latin,  qui  conte  la  première  pour 
une  prefece . Nous  fuivons  le  latin,  pour  nous  conformer  à l’uiâge 
FM.i.3«  3p.n4  le  plus  commun  . Et  on  peut  juger  ] J»r  un  paftage  de  l’homefîe 

66','dté  par  Facundus,  [que  cet  ufage  eft  ancien  de  plus  d’onze-  r, 
Chry.;nj<»Ji.i7  cents  ans . Ces  homélies  font  la  plufiart  aflèz  courtes . ] '11  n’en 
i4.p.us.i|is4.d  iàifcât  qu’une  ou  deux  la  fêmaine,[le  famedi  & le  dimanche.  ] 

•'•3SPH5.C,  C’eftoit  en  un  temps  oh  l’on  eftoit  affligé  par  des  guerres , des 

I,  FACttftdus  k cit«  tiffitulê  jtiffim féxtê  \ il  («uc  faos  ftxMftfim 
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nemblemens,  & d’autm  calamitez  ; [ce  qui  pounoit  convenir  à 
l'an  374] 

'11  y parle  de  deux  phllolôphes^  donc  l’un  efloit  beaucoup  plus  h.i(  p.i  io.d.f. 
ancien  que  l’autre , qui  avoient  perdu  plus  de  temps  à éCTire 
contre  les  Chrétiens , que  la  pliifpart  des  Chrétiens  n’en  veulent 
prendre  pour  travailler  à leur  falut . [ Il  veut  peut  eftre  marquer 
Celle  & Porphyre.  3 'Il  cite  encore  un  pyen  qui  a écrit  contre  liSj.p.4»9** 
nous  un  ouvrage  fur  la  matière,  & qui  te  détruit  luy  mefme . [Je 
nelçay  point  qui  ce  peuteftre .} 'Il  luppofè , [comme  S.  IrenéeJ  h ss-po»*-»- 
que  J.  C:  pouvoir  avoir  prés  de  40  ans  lorlqu'il  mourut  ; & il  le 
*•  tire  ' d’une  parole  des  Juifs,  [oh  aujourd’hui  nous  lifons  cinquan- 
te.} '11  pfle  l’hiftoiie  de  Iafemmelurprifeenadultere,*&lacite  h.ti.p.jt». 
neanmoins  dans  la  fuite  de  ce  mefme  commentaire.  * i>.6o.p.3»».  . 

'Dans  l’une  de  ces  homélies  il  fe  plaint  de  ce  que  parlant  tous  b.Sj.p-s'/  c. 
lesjours  contre  le  vice,  il  le  voyoic  cependant  s’augmenter  de 
„ plus  en  plus.  Que  faire  donc,  dit-il,  finon  de  pleurer?  Nous  n’ob- 
,,  tenons  rien  par  nos  prières  ; nos  confêils , nos  exhortations  n’ont 
„ pint  d’effet . J.  C a pleuré  lur  l’enJurciflcment  de  Jerufâlem  ; 

„ les  Prophètes  l’ont  fait  fouvent  avant  luy  ; fâilôns-Ie  donc  auffi 
„ maintenant . 'C’eft  le  temps  des  larmes , des  gemillèmens , & des  «ï- 
„ cris;  & put-eftre  fêtons  nous  plus  par  ce  moyen  que  par  tous  les 
n autres . 11  exhorte  ceux  qui  lôuftrenr  par  rinjuftice  des  riches, 
de  joindre  leurs  larmes  avec  les  fiennes , & de  pleurer  non  leur 
puvreté,qui  leur  peut  mériter  leciel,mais  le  malheur  effroyable 
de  ceux  qui  en  leur  raviflant  un  peu  de  bien,  ont  perdu  leur  ame  . 

Theodoret , le  Concile  de  Calcédoine  , & S.  Ephrem  d’An-  Conc.t.<.pi 
tioebe  , citent  des  pffàgesde  la  1 l'homelie  fur  S.  Jean.'’ Suidas 
met  cet  ouvrage  entre  ceux  qui  fâifbient  le  .plus  d’honneur  au  ic4.<i|Phot.c. 
Saint Il  fèmble  qu’on  n’en  faffe  pas  aujourd’hui  tant  d’eftime, 

*'  furtout  des  demieres  homélies,  qu’on  foupçonne  mefme  d’alte-  e.  ' **' 
ration.  eCIny.i.Slv  p. 

[On  a vu  dans  l’hiftoirc  de  l’epifcopat  du  Saint,  quil  expGqua 
le  livre  des  Aéles  à Conftantinople  en  l’an  400.  On  ne  f^it  pas 
bien  fl  ce  ce  fut  pint  là  auffi  qu’il  fïr  les  32  homélies  fur  l’epiftre 
M.i  Hcr-  aux  Romains,  ou  fi  ce  fiif^  Antioche. ]'Car  d’une  part  il  dit  aflTez  Ronxh.S.r. 
clairement  que  luy  & ceux  qui  l’ecoutoient  avoient  le  mefme 
pfteur.  fflfemble  auffi  prier  au  lieuoCi  S.  Paul  avoir  demeuré  . 

'D’autre  prt  il  fe  met  aflêz  clairement  luy  mefme  au  nombre  des  h.i9.p.};8.b.c. 

pfteurs,  & d’une  maniéré  qui  peut  difficilement  convenir  à un 

(impie  Preftre . 'Savilius  croit  neanmoins  fur  la  règle  de  Phaius,  p-»»»- 
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qu’elles  ont  plucod  efté  faites  * à Antioche  , prcequ’elles  font 
IM  P.I.j.tp  s».  fort  acheyées.  'S.  Ifidore  de  Pelulê  dit  que  c’eft  le  threfor  de  la 
fcience  du  Saint, & que  fi  Saint  Paul  s’eftoit  voulu  expliquer  luy 
inefme  avec  la  phis  pure  éloquence  des  Grecs , il  ne  lauroit  pas 
fiiit  d’une  autre  maniéré,  tant  cet  ouvrage  eft  admirable  pour  les 
ciitT.in  Rom.  penfdes,pour  l’ornement,  & pour  la  propriété  des  termes . 'J1  y a 
kio  p.tti  c.  qyjiqyg  chofe  dans  la  lo‘  homelie.qui  peut  donner  lieu  de  croire 
h.  I J P i« C.C.  qu’elle  a efté  faite  environ  un  mois  après  Pafque  On  voit  dans  la 
Tl*,  que  les  fpcftacles  des  gladiateurs  n’eftoient  point  encore 
Kir.404.  ( V entièrement  abolis,  'quelques  loix  que  les  Empereurs  Chrétiens 
Aug.in  jai.i.i.  euflênt  faites  pour  cela  . 'S.  Auguftin  emploie  plufieurs  endroits 
C.4.P.371.».  pour  prouver  le  péché  originel  contre  les  Pela- 

giens. 

ARTICLE  CXLHI. 


Dei  bomcliei  jur  lei  epiflrei  mux  Corinthien! . 
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'Ç  Aint  Chryfoftome  mefme  nous  aft'ure  pofitivement  qu’il 
,3  expliquoit  à Antioche  la  première  epiftre  aux  Corinthiens , 

'après  Tes  homélies  fur  S.  Matthieu  & (ur  S.  Jean.  [Cette  explica- 
tion contient  44  homclics,outre  la  petite  prelàce  qui  les  précédé, 

'mais  qui  ne  paroift  pas  digne  du  Saint , outre  qu’elle  convien-  V.  S Paol 
droit  plutoft  à un  commentaire  continu  qu’à  des  homélies  PuiP 
qu’il  a expliqué  à Antioche  la  première  epiftre  aux  Corinthiens , 
on  a lieu  de  croire  que  les  30  homélies  qui  font  l’explication  de  la 
féconde,  font  aufli  un  des  fruits  de  fa  preftrilê.j'Et  en  effet , il  y 
parle  de  Conftantinople  • comme  n’y  eftant  pas . *On  trouve  auflî  *■ 
qu’elles  ont  la  politeflè  que  Photius  attribué  aux  écrits  que  le 
Saint  a faits  à Antioche . Mais  on  prétend  que  cette  pofiteffê 
paroift  encore  davantage  dans  l’explication  de  la  première  , & 
que  de  tous  les  ouvrages  du  Saint  il  n’y  en  a point  deplusachevé. 

"C’eft  dans  celle-ci  qu’il  parle  d’une  difpute  dont  il  avoit  efté 
témoin  entre  un  Chrétien  & un  payen,  celui-ci  voulant  montrer 
que  S.  Paul  eftoit  un  homme  ignorant  &''fâns  fcience , & l’autre 
que  cet  Apoftre  eftoit  plus  éloquent  que  Platon  mefme.  Ils  plai- 
dcàent  tous  deux,  dit  le  Saint , pour  leur  adverfaire  ; car  fi  Saint 
Paul  eftoit  fort  cloquent,  le  payen  avoit  fujet  dedire que  c'eftoic 
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par  fon  eloquetxrc  qu'il  avoit  attiré  beaucoup  de  perfonnes  au 
ChriAianirtne:'&  le  payen  en  prouvant  que  Saint  Paul  edoit  fort  ini.Cor.ii.3.f. 
peu  inftruitdans  les  fciences  du  lîecle,  comme  cela  eftoitvcrita-  **'*■ 
ble,  relevoiteatremementla gloire decetApoftre, qui  dinsavoir 
aucun  des  avantages  de  Platon,  luy  avoit  enlevé  tous  fes  difciples; 
ou  plutofl  il  relevoit  la  puidàncede  la  grâce , & dtilbit  voir  que 
la  religion  Chrétienne  ell  un  edct  de  la  fagefle  de  Dieu,&  non  de 
l’adreilè  des  hommes 

'En  exhortant  les  maris  à corriger  avec  douceur  les  defauts  de 
leurs  femmes  , & à les  fupporter  en  attendant  qu’elle  fê  corri- 
gent, puifque  la  loy  de  Dieu  ne  leur  permet  pas  de  les  quitter, 'il  b. 
yxiifn.  raporte  l’exemple  de[ Socrate,]  qui  ayant  une  fèmme'ecerveléc  , 

fu;ette  au  vin,  & très  fàrcheufe,  la  gardoit  neanmoins  ; & difôit 
que  c’cfloit  pour  avoir  chez  luy  un  exercice  continuel  de  ptien- 
ce,  afin  d’apprendre  en  la  fbuflrant.àeflredoux  & modéré  envers 
les  autres.  Le  peuple  témoigna  par  fes  cris  quil  admiroit  cette 
action;  mais  S.  Chrylbflome  au  Heu  de  fe  rejouir  de  ces  acclama- 
tions, protefta  que  ce  luy  eftoit  une  extreme  douleur  , 'que  des  c. 
Chrétiens  qui  ne  doivent  avoirpour  modèle  que  les  Anges , ou 
plutoft  Dieu  mefme  , fùfTent  réduits  à apprendre  d’un  payen 
comme  il  faut  vivre. 

'Il  fe  plaint[fouvent]que  les  Chrétiens  [ d’Antioche  ] faifbicnt  h.js.psos.d. 
bien  du  bruit  & du  tumulte  dans  leurs  eglifcs , & y caulôient 
comme  dans  un  lieu  profane  . Il  s’en  plaint  encore  ici  : mais  if 
ajoute  que  ce  defordre  n’elfoit  qu’à  Antioche  , & qu’autrepart 
■Trftrtrrm  il  n’cfloit  pas  feulement  permis  de  'fâluerdans  l'^lifè  ceux  auprès 
de  qui  on  ertcit,  quand  ce  feroit  un  ami  qu’on  n’auroit  vu  de  long- 
temps; mais  qu’on  attendoit  qu’on  fuft  dehors . 

'Voulant  montrer  que  les  avares  font  plus  miforables  que  ceux  h.j9  P 444.<>. 
qui  demandent  leur  pain , parceque  tout  ce  qu’ils  ont , ne  leur 
donne  point  de  joie , & qu’ils  foupircnt  fans  ceflê  après  ce  qu’ils 
n’ont  pas  encore  ; 'il  raporte  que  quelque  temps  auparavant  il  «• 
eftoit  arrrivé  une  fecherefle  qui  faifoit  craindre  une  très  grande 
Êmine.  Tout  le  monde  eftoit  dans  la  frayeur  d’une  mort  pro» 
chaine,  & il  n’y  avoit  que  Dieu  "dont  on  c/jxrraft  du  focours.  Sa 
mifericorde  fe  laiftâ  en  cfîèt  fléchir  ; & lorfqu’on  s’y  attendoit  le 
moins,  il  vint  une  pluie  abondante,  qui  caufa  autant  de  joie  que 
l’on  avoit  auparavant  de  triftefle . 'Mais  p.irmi  cette  joie  com- p,44},a. 
mune  , on  remarqua  un  des  plus  riches  de  la  ville  qui  paroiffoit 
tout  trifte  & tout  abatu.  Plufieurs  perfonnes  luy  en  demandèrent 
le  fujet,  & la  violence  du  mal  qu’il  fentoit  ne  luy  permit  pas  de 
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te  cacher;  J'ay,  dit-il,  dix  tnillcmcfuresde  blé;& jcnelpjrplus  « 
qu  en  faire;  c’eft  à dire  qu’il  eftoitrennemi  commun  des  hommes,  «« 

& que  pour  ajouter  quelque  choie  aux  grands  biens  qu'il  avoit 
déjà,  il  eull  voulu  que  les  antres  fiiffent  morts  de  faior, 

’ll  parle  fur  l'une  & fur  l’autre  epiflre  de  quelques  heretiques 
qui  dilôient  que  le  corps  qui  meurt  n’eft  pas  le  mefmeque  celui 
qui  refl'ufcitera.  [Je  ne  fçay  qui  font  ces  heretiques  • On  aaccufè 
les  Origeniftes  de  dire  que  le  corps  en  relTulcitant  (èra  tellement 
changé  que  ce  ne  lèra  plus  un  corps:  J mais  ce  n'eft  pas  ce  que  SI 
Chr}’(b(lome  combat  dans  les  deux  endroits  où  il  parle  de  cette 
herelie. 

[On  Ipit  combien  il  a recommandé  1 aumolhe , en  marquant 
quelquefois  l'obligation  qu’ont  les  peuples  de  ne  ps  manquer 
aux  belbins  des  minirtres  de  l’Eglife.  J 'Cela  faifoit  de  la  peine''à  »'c  cmfyi- 
fes  confrères  ; & ils  le  prioient  quelquefois  de  ne  pas  prier  G 
fouvent  de  cette  matière , qui  les  ûi/oit  rougir , [ conune  s’ils 
l'cullént  obligé  de  prier  pur  eux,}  Mais  il  ne  croyoît  ps  devoir 
preferer  leur  pdeur  & leur  modeflie  au  falut  du  puple.Ainfi  il 
coutinuoit  toujours  à prier  de  raumofne,'&  avec  d’autant  plus 
de  liberté  qu'il  ne  parloic  pint  pur  luy , tout  le  monde  fachant 
qu'il  vouloit  fêrvir  l’autel  fans  neanmoins  vivre  de  l’autel , & 
combatte  à les  propres  dépens  pur  l’Evangile. 

'Les  Catholiques  dans  un  écrit  qui  fut  lu  dans  le  VIL  Concile 
citent  un  grand  pflâge  de  l’homelie  1 1'  fur  la  fécondé  epiftteaux 
Corinthiens. 

ARTICLE  CXLIV. 

Xo  Saint  explique  le  refle  de  Saint  Paiil,partied  Antioche, partie 
à Conjiantinople . 

■'/"^N  juge  que  fe  commentaire  ftir  l’epiflreaux  Galates  ell 
V_/  auffi  6it  à Antioche , prcequ’bn  croit  y trouver  cette 
beauté  que  Photius  attribue  aux  ouvragesquHy  a fàits.[CcIa  fê 
put  confirmer  par  ce  qu’on  voit  J 'qu’il  y renvoie  au  livre  ou  au 
lêrmon  qu’il  a\  oit  fait  dans  le  mefme  lieu  où  il  efloit  fur  le  chan. 
gement  du  nom  de  Saul  en  celui  de  Paul . [ Car  cela  pi  oiff  mar> 
quer  le  r j'fermon  du  cinquième  tomefait  a Antioche, put-eftre 
611395. 

Cette  explication  derepirtre  aux  Galates  n’eft  pint  divifée 
pr  homélies  \ ni  interrompue  par  des  inftruélions  morales.  Ainü 


Digitized  by  Google 


Notb  113. 


» 

>} 

n 

y> 


SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  375 
elle  n’a  que  la  forme  de  commentaire,  & c’eft  le  lêul  titre  quelle 
porte  .J  'Cependant  le  Saint  s’y  adreflê  quelquefois  à desaudi-  pryjc.H'Sij.c. 
teurs, comme  s’il  parloit  devant  un  peuple  [Je  ne  fçay  fi  c’efi  qu'il 
efioit  fi  accoutumé  à prcfcher,  que  les  figures  de  la  chaire  le  pre- 
lêntoient  naturellement  à luy  lors  mcfme  qu’il  compofoit  dans  le 
cabinetj  Saint  Ephrem  d’Antioche  a cité  quelques  paroles  de"ce  Pkot.Miy.p. 
commentaire.  soi.bt. 

_ [Nous  avons'des  preuves  plus  fortes  que  les  24  homélies  fur 
l’cpiftre  aux  Epheliens,ont  efté faites  à Antioche  avant  l’an  J92, 

& peut  efire  après  1 an  3^8-]’OnyvoitIadouleurduSaintpourle^*'tr**nEph.ii, 
fohifme  [des  Euftathiens  ] qui  divilôit  alors  l’Eglife  d’Antioche . 

'11  proteftequll  fentdans  fon  cœur  cette  difpofition  fincere 
qu’il  aimeroit  mieux  qu’on  luy  donnait  des  foutiiers , qu’on  luy 
crachait  au  vilâge,  qu’on  le  fouettait  publiquement,que  non  pas 
qu  on  fill  à J.  C.  l'injure  d’abandonner  î’Eglifc  pour  s'aller  join. 
dre  à des  communions  illégitimes . 'Le  péché,  dir-il , fcioit  beau-  p-»«}  t. 
coupmoii^re , & j'efpere  quVn  priant  pour  ceux  qui  m’auroient 
outrage , je  leur  en  obtiendrois  le  pardon  : '11  cite  cette  parole  p.jsi.J  t 
d’un  Saint , Que  le  fang  mcfme  du  martyre  n’eft  point  capable 
d’cftàcer  le  péché  de  celui  qui  divilc  l’Egüfeparun  fchifme. 

'Il  fait  dans  cet  ouvrage  un  eloge  magnifique  des  liens  de  Saint  h.i.?.,». 

1 r O engagé  dans  le  minillere  de  p.sis.a. 

1 Eglife,  & s il  eull  eu  le  corps  aflez  fort  pour  entreprendre  un  fi 

long  voyage  , 'd  eull  volontiers  cité  jufqu’au  lieu  où  l’on  gardoit  ^9«..d!,».d 

encore,  a ce  qu  on  difoit,  les  fers  dont  il  avoit  ellé  lié,  pour  avoir 

feulement  la  joie  de  voir  la  prifonoîi  il  avoir  efté  enfermé  devoir 

ces  chaines  qui  font  trembler  les  démons  & qui  font  refpcélées 

des  Anges  [C’ell  fans  doute  de  Rome  qu’il  parle;]'*  U dit  aulli  pj.j.c. 

quelque  chofe  des  chaînes  de  Saint  Pierre  . [ Mais  nous  n’ofeiions 

raporter  ] 'les  proies  toutes  de  feu  par  lefquelles  il  exprime  le 

defir  qu  il  avoit  de  fouffnr  pour  J.  C,  & combien  il  ellimoit  ce 

bonheur  ; [ tant  fon  courage  elt  peu  proportionné  à noflre  foi- 

blefle.] 

^ .^tioche  cite  la  troifieme  homelie  fur  l'epillre  Phot.c.no  ■ 
aux  Ephefiens.  * Theodoret  cite  en  general  divers  paflàges  de  ce 
œmmentaire.  ^ Facundus  en  rapoitant  deux  pa%es  de  la  iroi- 
lieme  homeüe,  1 appelle  le  troifieme  livre . ‘Fac.i  n c s p, 

‘On  croit  que  c’eft  à Conftantinople  qu'il  a exnliaué  les  anrr« 
epiftres  de  S."Paul,  hormis  celle  à '^ite^  où  U c^X  1«S 
tiens  qui  ^Ûnoient  avec  les  Juifs , [ce  qu’on  ne  voit  pas  qu’il  ait  f’’ 

lait  à Cbnftantinoplecommeà  Antioche  ; J & il  les  reprend  par- 
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ticulierement  de  ce  Qu’ils  alloient  dans  les  lieux  conûcrez  à leur 
fuperftition,  comme  a celui  de  Crone  en  Cilicie , & à la  caverne 
de  Matrone  à Daphné  ;[ce  qui  marque  aflêz  qu'il  parloir  en  ces 
quartiers  lît.J 

'Photius  Icmble  vouloir  dire  que  ce  que  S'.Chrj  foftome  a fait 
à Conftantinople , eft  moins  parfait  pour  ladiélion  & pour  l'elo- 
quence  que  ce  qu'il  a fait  à Antioche , parccqiie  les  grandes  oc- 
cuptions  qu’il  avoit  eftant  Evelque  , luy  laiffbient  moins  de 
loifir . 'Neanmoins  les  homélies  fur  la  Genefe  qu’il  met  au  nombre 
de  les  ouvrages  moins  achevez,  'proiflent  faites  à Antioche . • 11 
met  au  contraire  entre  les  plus  beaux  fes  commentaires  fur  Saint 
Paul , dont  il  avoue  qu’une  prtie  a eilé  faite  à Conflantinople . 
’C’efl  ce  qu’on  croit  des  homélies  fur  l’cpiflre  aux  Philippiens, 
fur  les  deux  à Timothée, & fur  celle  à Philemon.  Mais  il  efl  vray 
qu’on  trouve  aufli  qu’elles  font  un  peu  plus  négligées;  c’efl  pour 
cela  mefme  qu’on  juge  qu’elles  peuvent  avoir  efté  faites  à Conf- 
tantinoplc . [ Il  faut  prendre  garde  neanmoins  fi  le  Saint  y auroit 
parlé]  'de  l’Empereur  régnant , comme  il  fait  fur  l’epillre  aux 
Philippicns'fS’iI  l’a  fuit  , (’a  cflé  fans  doute  après  les  troubles  de 
399  & de  400.]'On  trouve  que  les  explications  du  texte  de  cette 
epiflre  y font  bien  courtes,&  peu  méditées,  mais  que  les  morales 
en  font  bclles.'Leonce  cite  un  endroit  de  ce  commentaire  . ^ Dans 
fbn  explication  fur  l’epiflre  à Philemon  il  prie  d’une  conférence 
qu’il  avoit  eue  autrefois  avec  un  Marcionite . 

ARTICLE  CXLV. 

Del  bomeliei  fur  les  epijfres  aux  Colojfem , aux  Thejfalonicieiu, 
éf  aux  Hebreux. 


chrf  .n.Siv.r.  ’/'^N  cToit  quc  les  homélies  fur  l’epiftre  aux  Cololliens  font 
, o.,,p  V_y  suffi  faites  à Conflantinople.  ' Il  y a en  efict  un  endroit 
istjirCoi  hr.  qui  femble  fbrr  bien  marquer  Eutrope  tombé,  & encore  vivant; 

P «o«  d.  ^ pouvoir  efîre  l’an  399,  en  autonne . On  voit  au 

in  Cni.h.7.p.  moins]  'qu’il  y parle  de  la  fedition  d’Antioche  d’une  maniéré  qui 
peut  faire  juger  quil  efloit  alors  hors  de  cette  ville,  & que  Theo- 
h,).p.i7i  179.  ûolë  ne  vivoit  plus. 'II  s’y  attribue  mefme  expreff  ment  l’epifco- 
pat . C’efl  pourquoi  il  veut  qu’on  luy  rende  le  refpecl  dû  non  à 
fâ  perfonne , qu’il  trouvoit  fort  indigne  de  refpcâ  , mais  à un 

t.  il  dit  fur  la  ire  à Timothée  16.17.^.511  Traits  communs  où  il  parloii,cAoient  rares 

danala  Cappa<bce£  Cela  oe  canvient-ilpar  mieux  a U Syrie  qu'a  la  Tbracc^j 
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miniftre  & à un  ambafladeur  de  Dieu  mefine  ; &cdapourIa 
feule  utilité  des  autres , afio  qu’ils  profitalTent  des  vcritez  qu'il 
leur  enlcignoit . 'C’eftoitpepsementencela  ineline  ,qull  faifoit 
confiller  l'honneur  qu'il  vouloitqu’oB  luy  rendift  . 

[Il  parle  encore <n  Eveftjuc,  ] 'lorfiju'il  menace  dechalTer  de  fc.rpns.t. 
l’eglilê  les  femmes,'qui  par  une  vanité  auHi  focte  & a ulli  honteulè  p 
que  criminelle  , emploieront  à des  cbaifès,&  àdet  ''ufâges  encore 
plus  bas/argent qui  doit  nourrir  J.C.en  la  perfbnnedes  pauvres. 

'Beaucoup  de  perfonnes  t’oflènlcrenttie  ce  qu’il  avûtdit  fur  ce  M.p-»n, 
fujet:  mais  il  leur  répond  dans  l’homelie  fui  vante/ju’il  ne  leurdk 
que  ce  que  JC.  l’oblige  de  dire  ; qu’il  Ibuhaitcroit  de  les  voir 
tous  aflèz  parfaits  pousTindruire  luy  mefme  -,  que  ce  n’eft  point 
refprit  de  domination  qui  l’a  Eût  parler,  mais  l’amour  qu’il  a 
pour  eux  encore  plusquepourlespauvrcs , die  le  regret  de  les 
voir  périr  en  ulant  fï  mal  de  leurs  richeflcs . 

'11  menace  en  un  autre  endroit  d’excommunier  les  femmes  qui 
fê  fêrvimnr  d’enchantemens  & de  fbrtileges  pour  guérir  leurs 
eofans.'lôûtenantque  c’eft  une  pure  idolâtrie , quelque  profeflioo  «•1>. 
que  fiffcntlesenchanteulês  d’eftre  Chrétiennes , &den'einpIoyer 
que  l'invocation  du  nom  de  Dieu  . 'II  dit  hautement  qu’il  vaut  «• 
mieux  laiiTer  mounr  fesenfans  , que  de  les  guérir  par  ces  vàes 
facrileges,  'quand  il  fërcMt  vray  qu'ils  puflênt  guérir  par  là  ; & il  •. 
ajoute[ce  que  S.Ambioife  avok  déjà  dit,  ] que  ceux  qui  aiment 
mieux  tnourir,ou  veur  mourirceux  qu'ils  aiment, 'que  de  lè  fêrvir 
d’cnchantemetit,ont  droit  de  prétendre  au  titre  de  au  meiite  du 
maityie. 

'llraprtedanscecommcntaireunetres belle  piiered’un  Saint  h.io.p.>]]c,ii, 
qu’il  ne  nomme  pas,"qui  y rendoit|gracesà  Dieu  ^ fes  chaftimeos  *' 
au(!i-bien  que  de  les  confolacioiis,&  qtû  leprioit  pour  tous  ceux 
qui  luy  vouloient  du  bien  ou  du  mal 

‘Dans  fa  lêcondehomelie  ayant  à traitereequedk  Saint  Paul , h.t.M64.e. 
que  J.Ceft  Ijniage  du  Dieu  inviUble,  il  en  remet  l'explication 
au  lendemain , ahn  que  fes  auditeuts  fùlTeot  moins  âtiguez , Sc 
plus  en  état  de  comprendre  ce  qu’il  aveit  à leur  dire  pour  répon- 
dre aux  hérétiques . 'Il  s’acquita  en  effet  de  fâ  promeflè  dés  le  icj-p  tro-e. 
lendemain  dans  la  trrâlieme  homélie. 

'11  ht  ces  homeliesen  un  temps  où  diverlês  villes  elloient  agitées  i>.t.p.i66A 
&"rcnverfees  par  des  trcmblemensdeterre.[Je  ne  fçay  lice  lèroit 
en  l’an  398,Jauquel  on  marque  qu’il  y eut  divers  tremblemens , ciiud  in  Eut.i, 
& d’autres  prodigesf  Mais  s'il  y marque,  comme  nous  avons  dit , 
la  chute  d’Eutiope,  ce  n'a  pu  ehre  que  dans  les  derniers  mois  de 
l’an  399  ] 
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'il  parle  encore  comme  Evefque  dans  l’explicarion  des  deux 
epirtres  aux  Thcllaloniciens , • comme  ayant  pouvoir  de  chafl'er 
de  l'Ealife  les  pécheurs, & de  les  interdire  de  la  priere  commune. 

‘’Jl  demande  que  tout  le  peuple  s’uniflé  afin  de  prier  pourluy, 
parcequ’irtfi  chaîné  de  leur  conduite, '&  obligé  de  prendre  foin  Jiri.'  w; 
de  tout  ce  grand  peupledont  il  efl  chef',  '&  dans  lequel  il  voyoit 
bien  des  peribnnes  qu’il  avoit  engendrées  à J.  C.  par  là  grâce  . 

JAinfi  c’eftoit  allez  probablement  peu  avant  la  depofition.J 
Il  rapotte  dans  une  de  ceshomelies,qu’une  veuve  ayant  antres 
méchant  efclave  , qu'elle  ne  pouvoit  corriger,  ft  rcfolutdele 
vendre  , & de  vendre  en  mefme  temps  là  femme,quoiqu'ellefijft 
contente  de fon  fcrvice,  n’olànt  pas  les llparer  l'un  de  l’autre. 

Cette  femme  accablée  de  douleur  s'en  alla  trouver  une  dame  de 
icnlideration,  & amie  de  ùl  mailtrellc.à  qui  elle  dit  fon  malheur, 
en  la  fu ppliantd’intcrceder  auprès  de  fa  maillreflè  pour  elle  ; & 
elle  finit  en  l’eu  conjurant  par  refpcrance  qu'elle  avoit  de  \xiir 
un  jour  J.C.Cette  damejle  promit  , ] & l'oublia  neanmoins  d’a- 
bord , fe  trouvant  occupée  à quelque  affaire.  Mais  sellant  enfin 
reflbuvenüe  delà  conjuration  terrible  de  cette  pauvre  femme  , 
elle  eut  beaucoupde  regret  de  l’avoir  négligée , & auffi-tollelle 
s’en  alla  chez  la  veuve, quoique  ce  fuften  plein  midi,&luy  parla 
fi  bien  qu’elle  en  obtint  ce  qu’elle  vouloit . La  nuit  fuivantc  elle 
vit  tout  d’un  coup  les  deux  s’ouvrir , & J.  C s’apparoiff  re  à elle 
en  la  maniéré  qu’elle  efterit  capable  de  le  voir . S.  Chrylbftome 
apprit  cette  hilloire  d’elle  tnefme  , & jugea  qu’elle  eftoit  utile  à 
fon  peuple  pour  liiy  apprendre  avec  quel  relpeél  nous  devons 
recevoir  les  prières  qu’on  nous  fait  par  le  nom  de  J.C.  Car  il  croit 
que  ce  fut  pour  recompenfor  cettedame  de  ce  refpefl  , que  J.C. 
s’apparut  à ellej^Une  dit  point  ce  qu’elle  obtint  de  la  veuve  pour 
fà  lèrvante.J 

vSaint  Ephrero  d’Antioche  cite  fon  explication  for  la  première 
epiftre  à 1 imothée.'Leooce  de  Byzance  raportc  un  endroit  de  la 
fettieme  homclie. 

'Les  homélies  fut  l’epiffreaux  Hébreux  font  apjarcmment  des 
dernkxes  annccs'de  l’epifcopat  du  Saint , '*  puilqu’cllcs  n’ont  efté  i. 
publiées  qu 'après  fa  mort  parConftantin  fou  Confiance]  Preftre 
d’Antioche,[qui  efl  apparemment  celui  dont  nous  avons  fou  vent 
parlé.]Il  trouva  ces  homeKcs'écritcs  fîmplcment  en  notes ,' par 

I.  Il  fnt  povrtâBt  rMurqoer  'quM  oe  (avoit  point  alors  qM  le  corps  de  5.  André  fuff  à 
ConAanciaople  . f 5uAroit>il  de  dire  quee'eff  qu’on  ne  favoit  pas  en  quel  «ndroic  de  t*egli(e 
des  AfoA^e*  on  Tavoit  suis  en  ]*aa  yfj,  J 
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ir  quelqu’anapparemmentquilesavoitrecucillies'enmefrae  temps 
que.SChO'fôitome  les  prefehoit.f  Etc’efl  ce  qui  donne  graâi 
Aijct  de  croire  que!e  S.iint  n’avoit  pas  eu  le  loilir  de  les  revoir, de 
les  faire  copier , & de  lesdonner  luy  mefme.)'!!  dit  que  ceux  qui  chry.inHclr. 
l'entendoient  cuflènt  dû  eftre  les  maillres  des  autres  depuis  le  •'■s  p 
temps  qu’il  les  inllruifoit.  'Ce  qui  ell  certain  , c'eft  qu'il  y parle  Sav  i.i.n  eusi 
comme  un  Evelqiie , 'menaçant  ceux  qui  loueront  des  femmes  >n  Htbi  h a p. 
pour  pleurer  aux  funérailles, de  les  tenir  long-temps  fêparezfdo  la  tîr-r 
communion )de  rEglilêcomme  les  idolatres,&  ces  ^femmes  uief- 
mesde  les  faire  punir  fi  fèverement  qu’elles  auront  à pieurcrpoiir 
elles , au  lieu  d’aller  pleurer  pour  les  autres.  'Il  y parle  aulfi  ''au.x  p-;  !«  '■ 
Preftrcscomme  ayant  autorité  fur  eu.x . 

'Dans  la  i j'de  ceshomelie>,il  affurequ’ila  eupluCeursperfon-  h.ij.pSiS.f. 
nés  qui  s'imaginant  pouvoir  pecher  avec  liberté,  parcequ’elles 
s’attenJoient  à recevoir  le  battefine  à l'extrcmité  de  la  vie , 
efloient  mortes  fims  avoir  pu  recevoir  ce  fâcrement  : & il  protelle 
CjLie  cela  arrivera  (buvent  à ccu.x  quidifiércront  de  fe  faire  batti- 
zer  pour  n’eflre  pasobügcz  de  vivre  en  Chrétiens:  pareeque  Dieu 
nenous  a pasdonné  le  battefinepourfâvorifcr  lespechez,  mais 
pour  les  oflcr.  'Facundus  cite  du  1 4'  dilcours  , un  endroit  qui  le  p *udFac.'-ii- 
trouve  danscette  ij'homelie. 

ARTICLE  CXLVI. 


Sermons  du  Saint  fur  Po^ce,  & far  te  mariage  . 

'r  Aint  Chryfofloine  femble  marquer  dans  la  lû'  homelie  du  Chry.t.j.h  i«.' 
J cinquième  volume, qu’il  l’a  faite[àCon(lantinople,  Joùefloit  p »°s-'- 
la  Cour.'On  la  trouve  très  belle  & tout  à fait  digne  de  luy. *11  avoit  ".Sa/.p.yjo. 
fait  aiipravant  un  fort  long  difeours  pour  e.xhortet  le  peuple  à 
fctrouverauxaflcmblées,&à  forcer  mefineen  quelque  forte  les 
autres  d’y  venir , 'ce  qu’il  veut  qu’on  regarde  comme  un  devoir  p.i«9-ioi.3oj. 
fort  impcM-tant . ^ Cependant  ce  difeours  ne  fit  pas  l’efict  qu’il 
fbuhaitoit  ; & il  le  trouva  encore  peu  de  monde  à celui  dont  nous  ‘ 
traitons,  cequi  obligea  le  Saint  de  s’en  plaindre  avecdouleur.  'U  c.diioi.b,ct 
ne  recherclioit  nullement  les  applaudifièmcns  de  cette  foule  de 
peuple  qui  rcmplilfoit  les  eglllcs  dans  les  grandes  fellcs  , mais  il  ; , 
fbuhaitoit  leur  lalut.'On  s’exeufoir  fur  la  chaleur  de  l'été  oh  l’on  p ioui.  i 
eftoit  alors, 'qui  ne  les  empefehoit  pas  neanmoins  de  le  trouver  p sojj. 
pour  leurs  aâàires  dans  des  lieux  fort  chauds  & fort  étoufêz  ; au 


t.  'On  a eu  pkfiears  de  lès  r«ri»oru  en  cetee  maniéré . tl  en  a luy  rivfine  donué  d’eutres  • 
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380  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME . 
lieu  que  l’eglife  eflant  pavée  de  marbre , & fort  exhauflée,  avrât 
bien  plus  de  fraifcheur . 'Ainfi  cette  excufe  n’eflroit  qu’une  mar- 
que de  leur  lafcheté  , condasnée  par  le  zcle  avec  lequel  les  Jui& 
obfervoient  afors  te  fabbat. 

'Il  s’étend  enfuitc  à montrer  quel  avantage  on  retire  de  fe  trou- 
ver à l’office;  '&  il  dit  que  ce  qui  fait  fouvent  qu’on  réuffit  mal 
dans  les  afiàires  civiles,  publiques  ou  particulières , c’efl:  qu’on  ne 
donne  pas  les  premiers  foins  & fa  principale  aflfeclion  à celles  de 
l’ame  . 'Il  parle  de  l’obligation  qu’on  a de  mettre  en  pratique  ce 
qu’on  y a appris, '&  de  foire  voir  par  les  aftions  qu’on  y a crunté 
te  Sm3ui  avec  les  Anges,  ce  qui  efl  une  prédication  encore  plus 
fointe  & plus  efficace  que  celte  de  la  parole. 

'Ayant  raporté  par  ooâfion ces  paroles  de  S.Paul,Dc»wr^/J  ioire 
if  à manger  à vofire  ememi,carpar  ce  moyen  voui  amaffere^  det  char- 
bom  de  feu  fur  fa  te/le-,  'il  s’arrefte  pour  les  expliquer,  & le  fens  qu’il 
leur  donne ,c’eft  que  S Paul  y prétend  epouventer  ceux  qui  font  in- 
jure aux  autres,&  adoucir  peu  à peu  l’efprit  de  ceux  qui  l’ont  rc- 
ceuë.  Car  regardant  ceux-ci  comme  encore  foibles,  & incapables 
du  grand  commandement  d’aimer  les  ennemis,  il  leur  permet,  die 
te  Saint, d’efperer  que  Dieu  ksetv vengera.afin qu’ilsne  s’en  ven- 
gent paseux  mefmcs,&  les  porte  à leur  faire  du  bien,quoiqu’avec 
une  di^fitionimparfaite;fochantlMen  que  s’ils  vont  jufque-là, 
ils  paflèront  bien-toll  jufqu’à  une  entière  réconciliation,  [ ot  fou- 
haiteront  de  voir  brûler  fur  la  telle  de  leurs  ennemis , non  les 
charbons  de  la  colere  divine , mais  le  feu  d’une  charité,  pareille  à 
celle  qu’ils  ont  pour  eux-^Phur  montrer  que  cet  amour  parfait 
des  ennemis  efl  poffible , il  alloue  l’exempte  de  David  qui  l’a. 
pratiqué  à l'^ard  deSaiil  dans  l’ancienne  Loy;  '&  il  foùt  pit  ce 
que  J.Ceiv  dit  aux  Chrétiens  dans  l’E vangi  te . 

['Les  plus  habiles  raportent  à foo  epilcopat  l’homélie  Z9‘du  M.i  H«r- 
mefinc  tDme,)bî>  il  témoigne  fo  douleur  de  ne  s’eftre  pas  trouvé  à 
l’alfemblée  precedente,[fons  dire  neanmoins  ce  qui  l’avoit  obligé 
de  s’errabfenter.jSa  place  y avdt  efté  remplie  parte  compagnon 
de  fon  joug,[c’eft  à dire  peut  eftre  par  un  autre  Evelquc.J'dont  il 
releve  extrêmement  te  dilcours,  àpour  reloquence,|&  pourla 
doébine  toute  fondée  for  tes  Ecritures.  'Le  titre  de  l’homelie  te 
nomme  Maxime,  [&  quelques  "uns  croient  que  c’ell  J Maxime  m.>  h». 
Evelquede-Seteucieen  Ifaurie,dont  la  converlïon  avoit  eilél’un  “““• 
des  premiers  fruits  de  la  pieté  nouvelle  de  SChtyfoltome  . 

[Après avoir  loûé ce  Maxime,  ]’il  entreprend  d’inrtruire  ceux 
qniavtneot  defrdo  d’entrer  dans  le  mariage , à qui  il  reprefente 
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qu'on  ne  peut  avoir  tropde  précaution  pour  choifir  une  femme  , 

'qu'il  faut  garder  avec  foy  toute  & vie,  quelque  defaut  qu’elle 
puilTe  avoir,  à moins  qu’eUene  tombe  en  adultère.  'U  ditquepmf*  P'jsr  jjt' 
qu’en  ces  occafions  oo  confulte  avec  tant  de  foin  les  loix  civiles , 
il  faut  confulter  aveeencoreplus  de  foin  les  loix  de  J.  C.'dont  la  P-5s«-i«' 
principale  edqu^un  mari  doit  aimer  fa  femme  comme  JC;a  aimé 
rEglifc,  & travailler  comme  luy  avec  patience  à corriger  fês 
defauts,'eflanta(rurezquenollretr3vail  noos  fera  au  moins  utile  pj*»»- 
pour  nous.  'Il  dit  que  puifqu’oocherche  ine  fèmme  pour  dire  la  P »*»- 
compagne  de  fâ  vic,[&  la  moitié  de  foy  lefnae  Jc’eil  une  choie 
indigne  & honteufcd’y  confidercr  les  ridic.u.5,  & de  là- marchan- 
der comme  on  ferait  un  cheval;  'Que  fonvent  celles  qui  ont  de  P-3«î'- 
grands  biens  veulent  eflre  les  maiftrefTes,font  perdre  ainfi  le  plus 
grand  avantagedu  mariage,  qui  dt  l’union  & la  paix,  fans  laquelle 
tout  le  refte  n’eft  rien , 'négligent  le  foin  du  domeftique  , qui  eft  p.3«i-364. 
leur  devoir  effcntid,'&  ruinent  fouvent  par  une  mort  précipitée  p 304.a.b.c. 
ceux  qui  croyoient  dire  devenus  riches  en  les  epoulânt  ; 'au  lieu 
qu’une  femme  fâge , quelque  peu  de  bien  qu’elle  ait,  apporte  la 
«iouceur  dans  la  maifon  oh  elle  entre , & fouvent  mefme  l’abon- 
dance par  lès  foins  & par  fon  fage  ménagement. 

'Pourk  beauté  du  corps,  il  fait  voir  qu’elle  n'arrefte  un- mari  p-3Ss»-b. 
que  pour  peu  de  temps,  au  lieu  que  la  beauté  de  l'ame  le  charme 
toujoiirs.  'Il  neprefente  for  cela  avec  étendue,  la  maniéré  dont  P-3«»-374- 
Abraham  & les  autres  Patriarches  feconduifoient  ence  point: '&  M7J- 
il  finit  en  admirant  le  bonheur  d’un  mariage  de  cette  forte , oîi  un 
mari  & une  femme  s’aimant  l’un  l’autre  dans  la  vue  de  Cfieu,  ne 
fof^nt  qu^  s’aider  mutuellement  & dans  les  befoins  de  la  vie 
prefento,  & dans  tout  cequi  leur  peut  pracurer  celle  du  del , tra- 
vaillent à elever  leurs  enraos  dans  la  pieté,  comme  ils  y ont  eflé 
devez  eux  mdines,&  tiennent  leurs  domdliquesdansunecon- 
duite  fâge  & réglée. 

ARTICLE  CXLVII. 


Shite  d(s fermoHi  furie  mariage. 

CEtTë  19'  homelie  du  cinquième  tomeparoift  avoir  cfïé  ciuy.t.s.E.14^ 
précédée par'laip & laro'du  mefme  volume.*Il  commence  P-rsÀi*. 
la  19*  par  undoge  de  l’Ecriture,  & particulièrement  de  & Paul,  *‘'*‘>  ^**°' 
nous  exhortant  a le  lire  fons  cefle,  afinquenos  paroles  fe  fentent 


' du  Plo,pj9.So,  en  donac  quelques  estraiii. 
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lie  la  pureté  de  cette  Iburcedont  elles  fortircxit,  comme  ceuiqui 
vont  au  théâtre  ne  s’entretiennent  que  des  infamies  qu’ils  y ont 
vues  ; 'à  quoy  il  ajoute  que  ceux  qui  ne  font  pas  encore  capables 
d’edifier  les  autres  par  leurs  paroles,  doivent  au  moins  ne  les  pas 
fcandalizcr  , mais  demeurer  dans  le  lilence  , pour  purifier  pre- 
mièrement leurs  levres,&  arriver  peu  à' peu  par  ce  moyen  julqu’à 
l’enticre  pureté  de  leur  elprit  & de  leur  cœur. 

'Ilpaflê  de  là  aux  paroles  de  S.  Paul  qu’on  avoir  lues  ce  jour  là , 
{he  chacun  vive  avec  fa  femme  pour  éviter  la  fornication  , & il 
emploie  tout  fon  formon  à les  expliquer.'!!  remarque  d’abord  queS. 
Paul  ne  rougit  point  de  prcfoiiredes  loix  pour  le  mariage,  parce- 
qu’il  ert  faint,  pourvu  qu’on  le  traite  faintement  ,en  y appellant 
J.  C.  en  la  perlimne  des  Preftres , & en  bartniirant  le  diable  avec 
Tes  pompes,  ce  qui  comprend,  comme  il  le  montre  avec  étendue, 
beaucoup  de  choies  ctab'ies  par  la  coutume,  'ou  plutoll  par  le 
démon  mefme,'&  qui  font  descaufes  très  naturelles  des  defordres 
que  l'on  voit  foiivent  dans  ces  mariages,  qu’on  fomble  avoir  vou- 
lu conlàcrer  au  Prince  de  la  fornication.  '11  c.xhorte  à donner  aux 
pauvres,  pur  obtenir  par  eux  la  benedicVion  de  Dieu  , l’argent 
que  l’on  employoit  alors  pour  des  violons  & des  danlcurs,  c’ell  à 
dire  pur  le  démon.  Que  fi  perfonne  ne  le  fait , dit  il,  foyez  ravi 
d’avoir  l’honneur  de  donner  un  fi  laint  exemple  . 

'Il  marque  qu’il  y a deux  caulcs  du  mariage , l’obligation  de 
vivre  d’une  maniéré  chafte&  pure,  & le  defir  d’avoir  desenfâns; 
mais  que  celle  ci  ellant  pelentcmcnt  pu  confidemble , parce- 
qu’il  n’dl  plus  necellàire  de  peupler  le  mo.ide  , il  n’y  a popre- 
ment  que  l'autre  qui  y doive  taire  entrer.  '11  remarque  [comme 
S.  Auguilin,  ] que  les  loix  Romaines  ne  condannoient  1 adultéré 
que  d.ans  les  témmes,&  foudroient  tout  dans  1«  hommes, purvu 
qu’ils  ne  touchadent  pint  aux  femmes  mariées;  mais  que  la  loy 
de  j.  C.  comprend  egalement  les  uns  & les  autres.  Gcdpurquoi 
il  exhorte  les  maris  à obfcrver  cette  loy , & à éviter  de  donner 
mcfme  le  moindre  foupçon  de  leur  chaAetc , quand  ce  ne  feipit 
que  pur  éviter  les  mauxefiroyables  oh  tombent  fouvent  désce 
monde  ceux  qui  la  violent . 

'Quelques  temp  après,  on  lut  la  fin  du  mefine  chapitre  de  S. 
Paul,  où  il  dit  que  la  femme eA  liée  à la  loy  du  mariagetant  que 
fon  mari  eA  vivant.'Le  Saint  prefeha  donc  fur  cela  , & montra 
qu’une  femme  qui  fc  remarie  du  vivant  de  fonmari.cA  toujours 
adultère  quand  elle  aurait  eAéchaflée&  repadiée.'Que  fi  les  loix 
Romaines,  dit-il,  luy  prmettent  ce  que  celles  de  l’Evangile  de- 
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fenJ.cnt , ce  ne  fera  pas  fur  les  loix  des  hommes  que  J.  C nous 
jugera,  mais  fur  les  Cennes.  'II  s’étend  davantage  à répondre  aux  p »ji-ïîs- 
loix  dcMoyfe , 'qui  n'ont  permis , dit-il , la  répudiation,  que  pour  pns.a-U. 
cinpclcher  les  maris  de  tuer  leurs  femmes  quand  ils  n’en  (croient 
pas  contens.  'Il  montre  par  les  propres  termes  de  Moyfc  , qu’il  la  p.ïss-«  i>. 
condannoit  en  mefnsc  temps  qu'il  la  permettoit  ixir  condefeeu- 
dance;  '&  il  y ajoute  l’autorité  du  Prophète  Malachie. 

Il  parle  [ encore  ] dans  cette  hoinelie  contre  les  maris  qui  P-»*7  >J»- 
croyoient  avoir  la  liberté  de  ne  pas  garder  la  tby  à leurs  femmes , 

'de  il  les  exlwrte  non  feulement  à renoncer  à ce  péché  , mais  à 
l’eflâcer  par  des  torrens  de  larmes,  par  des  gemiQemensqui  vien- 
nent du  fond  du  cœur,  par  une  componction  continuelle,  par  des 
prières  ardentes , pr  des  aumofhes , mais  desaumofnes  qui  fê 
répandent  fur  les  pauvres  avec  abondancc.'Il  y exhorte  au  ÂTi  les  p»sms» 
veuves  à ufêravec  fàgeflé  de  la  liberté  qu’elles  ont  de  fë  remarier, 
de  de  fe  croire  beaucoup  plus  heureufes,  fi  elles  peu  vent  n'en  pas 
ufêr. 

'II efl  remarquable  qu’en  condannant  la  répudiation , il  n’ou- P*!*-"*- 
blie  point  l’exception  de  radultere;  mais  il  ne  la  fait  jamais,  lorf- 
qu’il  dit  qu’il  n'eft  point  permis  à une  femme  répudiée  de  fê 
marier  à un  autre.[Ainfî  il  paroifl  avoir  eflédans  lelêntimentdc 
S.  Auguflin,  de  S.Jerome,&  del'Eglife  Romaine,  qu’une  femme 
fêparéc  légitimement  de  fon  mari  adultéré,  ne  peut  pas  neanmoins 
légitimement  en  prendre  un  autre] 

'Le  Saint  en  traitant  cette  matière,  remarqua  que  beaucoup  de  •'•’p-p-jsPis/ 
fes  auditeurs  fe  frapoient  le  front,  verfoient  des  larmes  , & te- 
noient  les  yeux  baifléz,  cottime  touchez  de  confufion  & de  dou- 
leur, fôit  pour  leurs  propres  fautes,  foit  pour  celles  de  leurs  amis. 

Il  s’en  rejouit , & levant  les  yeux  au  ciel,  il  bénit  Dieufdans  fon 
cœurjdeceque  la  vérité  faifoit  cette  impreflioti  dans  leurs  âmes, 
efperant  qu’a  prés  cela  ils  n’auroient  pas  de  peine  de  fe  corriger . 

'Ce  fût  ce  qui  le  porta  à continuer  encore  les  inffruélions  fur  le  p js;.». 
mariage  dans  fâ  29'  homélie  donc  nous  avons  parlé  d’abord. 

Note  ■■4-  p'Sj  l’homelie  yj  du  (ixicme  tome  fur  le  jour  de  Noël, efl  toute 
entière  de  nolire  Saint,  comme  on  ne  peut  douter  qu’elle  n’en  foit 
en  partie, Jdle  a efté faite  en  prelènoc  de  l’Empereur  [ Arcade,  ] t«.h.5j.p.4ij.a 

3 ni  efloit  venu  hl’eglifê  pour  la  célébrer:  'Et  il  avoit  accoutumé  Socr.i.s  cii.p. 

’y  venir  à Noël.  • S.  Cyrille  d’Alexandrie  dans  fon  écrit  adreflë  ‘ 
aux  Princelfes  en  cite  deux  pfîàges,[qui  font  efièéli  veinent  très 
fiirmels  contre  l’herefie  de  Ncflorius.] 
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pS6SX3?«œO 

A R T I.C  L E CXLVIII. 

SermcHi  fur  Elie^  contre  le  cirque , & fur  efautrei  fujeti: 

[XL  &ut  paflèr  maintenant  à la  detniere  partie  des  dilcours  de 
J.  S.  Chryfbftomc,  c’eft  à dire  à ceux  qui  ne  nous  donnent  point 
de  marques  pour  juger  s'ils  ont  eftd  &its  à Cooftantinople  ou  à 
Antioclâ:.  Nous  commençonsjWr  les  cinq  Icrmons  fur  le  deftin 
&C.  & fur  la  Providence, 'qui  font  plutoU,  félon  le  P.  Fronton  du 
Duc , des  extraits  de  quelques  homélies  de  S.  Chry/ôHorne  que 
nous  n’avons  pas,  que  des  difcours  entiers.  Quelques  uns  les  met- 
tent mefnie  entre  celles  qu’on  ne  croit  pas  cflire  decc  Saint.[Nous 
ne  trouvons  non  plus  aucun  caraâere  de  temps  ni  de  lieu  dans 
l'bonnelie  fuivante,]qu’oo  intitule  Ve s/e/to»,  ou 

cantrelagourmandife,[c\a6\C[a  A n’y  foit  pas  dit  un  mot  du  deftia 
Nous  mettons  au  mefme  rang  les  trois  homélies  fuivantes  , dont 
' les  deux  premières  traitent  de  la  prière,  ôt*la  troifieme  eft  inti-  N««  « i s 
tulde  fur  Saint  Pierre  & fur  Elie,  quoiqu’il  y ait  quelque  fujet  de 
croire  que  celle-ci  efl  des  premières  armées  de  la  preltrilé.J'Elle  eft 
faite  en  la  foletmité  de  quelques  Martyrs ,. dont  en  eftoit  venu  cé- 
lébrer la  fefte  en  uneeglireunpeueloignéedelaville.Ils’ytrouva 
peu  de  monde:  Et  comme  quelques  uns  de  ceux  qui  y avoient 
manqué  exeufoient  leur  parefle  Air  ce  qu’ils  eftoient  trop  grands 
pécheurs  pour  venir  à l’eglife  , ,'Ie  Saint  combat  d’abord  cette 
liiüfle  humilité, qui  l’euüdûempelcherluy  melmede  ptefeher  la 
parole  de  Dieu  , puilqu’il  le  recoonoilîbit  dire  du  nombre  des 
, pécheurs.  'Il  marque  lïtr  cela  que  Dieu  n’a  pas  voulu  donner  au 
peuple  pour  pafteurs  des  perlônnes  parfeites  & impeccables  , 

ral'ilseuftenteftéendanger  demanquerde  compaflion  pour 
les:  '&  il  dit.quc c’eft  unedesrailôns  pour  lefquelles  Dieu 
a.petmisla  chutedeo.  Pierre,  qui  naturellement  eftoit  levere  Il 
trouve  aufli  des  làutes  dans  Elie,  permifo  pour  la jnefme  raifon^ 

{mais  ce  qu’il  dit  fur  ce  Prophète, eft  moins  beau  & mrins  folide.] 

'Il  remarque  dans  ce  difcours  une  fourberie  des  preftres  idola- 
très,  qui  fàifoieut  fous  leurs  autels  de  petits  caveaux  où  ils  fe 
mettoient  fans  que  l’on  s’en  apperceuft , & d’où  ils  allumoient 
fectettement  le  feu  qui  conlûmoit  les  /âcrifices,  pour  6ire  croire 
aux  .malheureux  qu’ils  feduifoient,  que  c’eftoit  un  leu  celefte[& 
miraculeux  ]I1  avoit  vu  luy  mefme  ce  qu’il  en  raporte;  & il  urt 
que  quand  Elie  fît  jetter  quantité  d’eau  fur  fon  holocaufte,c’eftcHt 

pour 
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pour  cmpefcher  qu’on  le  foupçormaft  de  la  mefme  fourberie . 

'On  effimc  davantage  une  autre  homelie  fur  Elie,  qui  efUa  57* 

M r Htr>  du  anquieme  volutne  .{"Qiieiques  uns  croient  qu’elle  ell  [Jutofl 
faite  à Antioche , de  quo>'  nous  n’avons  pas  encore  vu  le  fonde- 
tnent.C’eftoitappparemment  peu  de  temps  après  leCarefme  JCar  * s I>s7  p.«j« . 
h:  Saint  dit  qnedurant  les  jours  que  tout  le  monde  avoit  jeûné , il 
avoit  fbuvent  voulu  parler  de  l’aumofiie;  mais  que  le  foir  eftoic 
toujours  venu  avant  qu’il  pull  entrer  dans  oedifcours,  & l’avoit 
oblige  de  finir . Il  crut  que  Dieu  l’avoit  permis  de  la  forte,  afin 
qu’il  puft  traiter  un  fiijet  fi  important  devant  tout  le  peuple  ra- 
maflé  enfomble , au  lieu  que  durant  le  Carefme  il  elloit  ce  Icmble 
partagé  en  diverfeseglifês.  Ce  difeours  eft  donc  proprement  fur 
l’aumofoe , 'dont  il  propolê  deux  modèles,  la  veuve  de  l’Evangile 
qui  avoit  mis  deux  petites  pièces  dans  le  tronc , & celle  de  Sa- 
repte . 'Il  remet  à parler  de  la  première  à une  autre  fois,  & s’arrelle  i- 
à l’autre  ; [à  l’occafion  de  laquelle  il  parle  aulfi  beaucoup  d’Elie  . 

L’homelie  7a  du  pemiertome  , qui  eft  nn  elogeafléz  court, 
mais  imparfait  de  Sainte  Thecle,  paroift  d’un  ft}’le  plus  ferré  & 
moins  dift'us  que  celui  de  S.  ChryfoftomeJ 'Aulfi  les  plus  habiles  ■>•*'''.^750. 
croient  'qu’elle  n’eft  pas  de  luy  . 

'La  74' eft  marquée  dans  le  catalogue  des  pièces  les  plus  cer- 
taines&  les  plus  belles  de  &Chry(bftom:qui  fe  trouve  dans  un 
manuforit  d’Aufbourg . 'Elle  eft  laite  fept  jours  après  la  Pente-  t.i.h.74  p.;yi. 
cofte,enunefèftedeplufieurs  Martyrs, [qui  dévoient eftre  en**' 
grand  nombre,]  puilqu’elle  les  appelle  un  camp  & une  armée.  [Il 
n’en  dit  rien  de  particulier  : nuis  à leur  occafion  il  s’étend  fur 
l’eloge  des  Martyrs  en  general,]  'qu'il  place  dans  le  ciel  avec  les  e. 

Arçes.  'Quelques  uns  croient  que  ce  n’eftoit  pas  une  fêfte  de  o.p.ns.iib. 
quelques  Martyrs  en  particulier,  mais  une  fêfte  generale  de  tous 
les  nuttyrsderEglide,' d’où  peut  eftre  venue  lafefte  de  tous  les 
Saints  marquée  dans  un  calendrier  grec  le  dimanche  d’après  la 
Pentecofte . 

'L’homelie  fui  vante  fur  Abraham  n’eft  qu’un  fragment,  qui  ti.p77»|Snrji. 
n’a  ni  commencement  ni  fin , [fans  que  nousayons  grand  fujet  de 
regretter  cette  imperfêélion,]  puifque  la  piece  ne  paroift  po'mt 
eftre  de  S.  Chryfoftome , [ni  digne  de  luy.] 

'L’homelie  fur  ces  paroles  d’Ifoîe,C’r/ï  moy  h Seigneur  tSf  /r  D»r«  •<  i .p.r  r fce- 
5»/  ayfait  U lumière  & lei  tenebres,  eft  prononcée  en  un  jour  ou  l’on 

I,  M.t  du  U net  entre  celles  qot  font  <tu  Sdinc^m^U  fts  chifres  t'flt  pour  Icdltion 

dePariique  celle  d’Angeleterre  > renvoient  i l*oraifoa  (ur  J.6arlaam^u*il  avoit  déje  nsife  aup^ 
ravaot.Daas  U >1  dit  <]De  celle  fur  S^e  Thecle  n’eft  point  de  S.  ChryfeAome. 
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donnoit  les  jeux  du  cirque , & où  neanmoins  l’eglife  fe  trouvoit 
J.  fort  remplie  de  inonde , de  qupy  le  Saint  témoigne  fa  joie . '11  loue 

le  dilcours  qu’un  autre  avoir  feit  avant  le  fien  ; [Je  ne  fçay  li  l’on 
ti  Sav  ne  pourroit  point  tirer  de  là  qu'il  cftcàt  Evelque.  ] 'On  trouve  que 
cette  piece  cft  fort  belle  & fort  clegante . 
p.jis.a.  'Dans  la  8'  hoinelie  du  cinquième  tome,  qui  pafiê  auflî  pour 

t.5.p.iM.b.  ellretresbelle&trescertaine',  nous  veyonsque  IcSaintavoit  fait 
un  difeours  fort  vehement  contre  les  injuflices  que  les  avares 
font  aux  puvres.  [Mais  c’eft  une  matière  qu’il  traite  fi  fouvent, 
que  nous  ne  voyons  point  à quelle  de  lés  autres  homélies  eda  fe 
t.d.f.  peut  ra  porter]  'il  voulut  changer  de  matière,  pour  donner  à ceux 

a qui  il  avoir  appliqué  ce  remede  lâlutaire,  le  loiCrd’en  {rofiter 
& comme  on  avoir  lu  ce  jour  là  la  priere  de  J.  C.  dans  le  jardin , 
il  en  fit  l’explication,  pour  ofter  aux  hetetiques  [Ariens,]  dont 
plu  (leurs  le  venoient  ecouter , les  faux  avantages  qu’ils  en  tiroient 
«i-m-  'j]y  explique  le  myflere  de  l’Incarnation,  & le  prouve  par  l’ago- 
UnPinji.sr.  nieJej  c.contre Valentin  ,Marcion  ,&Manichée , 'fàitvoiren 
Chry.t.s  pn4.  ijyç]  fens  il  a craint  la  mort  ,&  l’a  voulu  éviter , '&  nousapprend 
par  cet  exemple  a prier  pour  éviter  les  tentations , (ans  nous  y 
expofer  témérairement , mais  à les  foufirir  avec  confiance  quand 
P.iis.ni.  il  piaifi  à Dieu  que  nous  y tombions.  'Le  VI.  Concile  cite  deux 
endroits  de  cette  homelie  contre  les  Monothelites . 

I1.9.P.UI.  'Lorlque  le  Saint  fit  la  fuivante , il  y avoir  déjà  du  temps  qu’il 

y.i»7.i»i,  prefehoit  ,[foit'^Conftantinople,  foit à Antioche,] '&  qu’il  ex- M' Hcr m. 

hortoit  ceux  qui  avtàenr  renoncé  de  paroleaux  pompes  du  diable , 
à y renoncer  en  effet , & à s’abftenir  des  vains  divertiffemens  du 
cirque . Cependant  il  eut  la  douleur  de  voir  que  bien  des  perfon- 
nes  y alloient  encore , & que  ceux  qui  luy  donnoient  des  applau- 
diffemens  dans  i’egüle , en  donnoient  de  mefme  à des  cochers  qui 
couroient  dans  le  cirque,  (ans  le  (bu venir  ni  de  ce  qu  ils  avoient 
entendu , ni  de  ce  qu’ilsavoient  receu  dans  l’eglife.  C’eft  de  quoy 
il  le  plaint  avec  beaucoup  de  vchemence  au  commencement  de  ce 
P«tt7.ixS-  dilcourst  '&  le  coofolant  neanmoins  dans  I clpeianccqu  ils  re- 
nonceroient  enfin  à ces  IjTcélacles  de  làtan  , il  continué  a les  inf- 
truire,  '&  les  exhorte  d’entrer  par  la  porte  étroite  qui  mene  au 
falut . C’eft  ce  qui  fait  enfuitc  lefujetde  fon  difeours,  où  il  montre 
dans  le  mauvais  riche  & dans  le  pauvre  Lazare  quelle  diflérencc 
il  y a entre  la  voie  étroite  & la  vràe  laige . 
h'.o.p,.,7.  'L'homelie  ,o»traite  encore  de  la  voie  étroite,  [mais  fans  raport 
à ce  qui  en  eft  dit  dans  la  precedente . ] Elle  y joint  une  explication 
n.Siv  p.7is.c|  derOraifon  dominicale. 'Quelques uns  remarquent  qu’elle  s’e- 
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loigne  aflez  du  Hyle  de  S.Chtyiôftoine  pour  douter  fi  elle  efi  de 
«•  luy.  [’M'  Hermant  i’a  recenc  comme  légitimé , &a  cru  qu'elle 
avoit  efté  faite  à Conftantinoplc.] 

V WH' 

ARTICLE  CXLIX. 

Semtm  fnr  la  prier e , f t^r  Ifaac , & Jiveri  aut  res . 

'T  A 1 4'  homelie  du  cinquième  tome  eft  auffi  la  14,  dans  le  Chry.n.Sa>r  p. 

I y catalogue  d’Aufbourg;  [ & ainfi  elle  eft  certainement  du 
M.rHer.  Saint , quoiqu'une ''perfonne  habile  en  ait  douté.]  'Il  y montre ' S P '*®"'*'- 
que  s'il  y a du  travail  dans  la  pieté , il  y en  a danstoutes  les  pro 
fcllions , où  il  eft  adouci  par  l'efperance  ; maisque  cette  efperance 
trompe  fort  fou  vent  dans  les  chofes  humaines,  au  lieu  que  ceux 
qui  travaillant  véritablement  pour  leur  falut , ne  feront  jamais 
confondus. 'II  raporte  fur  cela  ce  que  dit  S.  Paul,  ÿue  nnnsnous 
glorifions  mejme  dam  les  trib/tlations  jSi.  il  en  fait  la  matière  du  refte 
defbndifcours,  'montrant  quelle  eft  Tutilitédes  affliélions&des  Du  Pin.p.s». 
perfecutions . ’llfemble  qu'il  parlait  au  tombeuude  quelque 
Martyr.  '' 

'11  traite  le  mefme  fujet  dans  le  difoours  fuivant , furces  autres 
parolesde  S PauI.'Alo»ry<(VâB/  que  tout  contribssê  au  bien  de  ceux  qui 
aiment  Dieu.  11  le  fit  après  une  maladie  qui  l'a  voit  obligé  de  de- 
meurer  quelquetemps  dans  le  filence;  '&  ce  qu'il  dit  fur  cela  à nSiv.p.7sp.c. 
l’entrée  de  fon difoours,  a bienduraporr  pour  le  fèns  & quelque* 
fois  mefme  pour  les  paroles,  au  commencement  de  la  première 
homelie  de  ce  cinquième  volume  , eltant  affez  naturel  que  les 
mefmes  circonftances  nous  prefentent  les  mefmes  penfëes . [ Ce- 
pendant cela  peut  porter  à croire  que  ces  deux  homélies  n’ont  pas 
efté  faites  en  un  mefine  lieu,  où  il  auroit  évité  de  redireles  mefmes 
chofes  : & comme  la  première  a efté  faite  à Antioche , c'eft  peut- 
«lire  ce  qui  a porté]  'quelques"perfonneshabilcsàjugerquela  15'  p.rjo», 
appartenoit  au  temps  de  fon  epifeopat  ; [car  je  ne  vpy  pas  qu'on 
en  puiffe  donner  d’autre  raifon.Qiioy  qu'il  en  foit,] 'on  demeure  ■ *' 
d'accord  que  cette  homelie  eft  fort  belle  . > 

'L’homelie  r 7®  & la  fuivante.quifontla  t6'&la  17*  ducata-  p.r»9. 
logued'Ausbourg  , font  fur  les- fa  lutations  que  feit  S.  Paul  dans  ‘ ‘ 1 

fon  epftre  aux  Romains . 'Le  Saint  avoit  eu  deflèin  de  traiter  tj.tn.p.iHA 
qudqneautrematTere;  mais  comme  onlut  cet  endroit,  où  il  lie  '• 

i.Ce^ue  oouT  raportons  deM.t  Hermi&t  Orna  citer»  eft  pris  tfeqttelqne  note  manu/efi té  que 
aous  en  avooi . • - ......... 
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paroift  rien  de  fort  important,  il  crut  le  devoir  traiter,  '&  err  ûire 
jnefme  deux  inllrudlioos  entières , afin  de  nous  apprendre  qu’il 
n'y  a rien  dutout  d’inutile  dans  les  Ecrituresi'En  effet,  dcce  fujet 
qui  p.u-oift  fi  fec  & fi  fterilc  , il  en  tire  plufieurs  inftruiSUoos  im- 
portantes, fur  la  confidcration  qu’il  faut  avoir  peur  les  pauvres 
fijr  la  chai  ité  envers  lés  frères , fur  le  peu  d’état  qu’on  doit  faire 
de  la  nobleffè,  fur  l’utilité  du  travail  des  mains,  fur  le  refp^  dd 
aux  EedeCaffiques,  Sc  fur  d’autres  fuiets  lêmbkblcs.  [ M'  Her- 
manr  met  ces  deux  homélies  à Aiuioche . ] 

'Saint  Chrj  foftome  nous  apprend  luy  mcfnic  qu’il  avoit  fait'un  ». 
fermon,  où  en  employant  les  parolesfdes  Lamentations]  de  Jeie- 
mie,  il  avoit  reprefenté  Jerufalem  qui  raponoit  & pleuroit  fes 
calamité!  . Ce  difeours  avoit  tellement  attendri  le  peuple , que 
tout  le  monde  effoit  prés  de  fondre  en  larmes  ; ce  qui  obligea  le 
Saint  de  fe  hafter  de  le  finir.'ll  avoit  prétendu  par  là  écliaufèr  le 
lele  de  fes  auditeurs,  & les  animer  contre  eux  mefmes,  afin  quils 
fecorrigeailent  de  leurs  defauts.  Dans  le  fermon  qu’il  fit  enfuite, 
qui  eff  le  iz'du  cinquième  tome,  il  travailla  de  mefme  à animer 
leur  zele,  mais  contre  les  corrupteurs  des  dogmes  , afin  que  les 
Fidèles  foffent  egalement  purs  dans  les  moeurs  & dans  la  foy;  & 
il  expliqua  pour  cela  cette  prophétie  de  S.  Paul,  S faut  iju'ily  ait 
parmi  veut  Jei  bere/iei.'ll  y loue  l’ancien  u/âge  des  Agapes  ou  des 
fëffins  de  charité.'ll  y parle  beaucoup  de  l'aumofne,  & du  mépris 
des  richeflès,  qu’il  dit  avoir  efté  la  iource  de  cette  charité  & de 
cette  vertu  fi  parfoite  des  premiers  Chrétiens . [ 'Quelques  uns  m.»  Hc». 
croient  qu’il  le  fit  à Conffantinople.j  màm. 

'Le  17*  qui  eff  marqué  le  troiûemc  dans  le  catalt^ue  d’AuC  >. 
bourg,'commencc  pat  un  eloge  de  S.  Paul,  pour  qui  le  Saint  avoit 
un  amour  tout  particulier/comme  il  en  fait  une  profoffionpubli. 
que  en  cet  endroit  mefme[&  en  quelques  autres . J 'U  explique 
enfuite  ce  qu’on  avoit  lu  ce  jour  là  de  cet  Apoftre,  '&  il  marque 
avec  beaucoup  de  jugement  en  quel  temps  & en  quelles  occafions 
en  peut  fe  loüer  foy  mefme. 

'L’homelie  40  du  cinquième  tome  eff  fake  le  jour  de  la  Pente- 
code,  qu’il  appelle  la  première  des  feftes,  & le  comble  de  tous  les 
biens , pareeque  c’eftle  but  & l’accomplifremfnt  de  toutes  les 
autres.'ll  ne  manque  point  d’y  prouver  la  divinité  du  S.  E^c  , 

'en  gfmiirant  de  l’aveuglement  desjMacedoniens]  qui  la  comba. 
toient.'Il  paffe  de  là  à 1 mffruâion  des  Catholiques,*à  qui  il  re. 

I.  Je  ne  croy  peint  que  nous 

%,  M(S  Hcrounc  douu  de  ce  TcxiaviL  Je  n’tavoj  point  de 
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commande  particulièrement  la  charité  que  le  S.Efprit  eft  venu 
répandra  dans  nos  cœurs . '11  s’adrefle  à la  fin  à ceux  qui  avoient 
reccu  ce  jour  là  le  battefme  , & dont  la  joie  parmflbk  audehors 
par  l’éclat  de  leur  habit  [ blanc . 

Noie  117.  "Il  y a bien  de  l’apparence  que  l’homeliefuivanten’eft  point  de  , 

S.Chryfoftome, quoiqu’elle  foit  aflez belle.  J 'Elle eft-contre ceux  h.4t  poSo»- 
qui  ne  fe  trouvent  pas  à la  célébration  du  faint  Saaifice,  ou  qui 
n’y  aflillent  pas  avec  le  refpedl  qu’ils  dcavent . 

'L’homelie  49  eft  pour  exhortera  la  douceur, à la  modeftie,& 
à un  fage  reglement  des  mœurs , puifque  c’eft  particulièrement 
en  cela  que  les  ferviteurs  de  J.C.  doivent  eftre  differens  de  ceux 
qui  ignorent  la  vérité . [ M.'  Hermant  doute  de  cette  piece  ; & il  ne 
Icmble  pas  en  cftèt  qu’elle  ait  le  fèu  de  Saint  Chryfoftome.]  'Nean-  n s»*.p.ti6.ai 
moins  ^vilius  & M.'  du  Pin  la  reçoivent . DuPm,p.«3.ns 

'E’homclie  60  nous  apprend  que  le  Saint  avoit  parlé  la  veille  Chrjf.t.5.p.4<S' 
fur  la  prière  , dont  il  avoit  reprelênté  le  pouvoir,  blafmant  ceux 
qui  prioient  avec  tiedeur , lâns  neanmoins  defigner  perlbnne.  'Il  p*«s.k.e. 
avoit  montre  que  le  diable  nous  attaque  , furtout  lorfque  nous 
prions , pareequ'il  fçait  que  rien  ne  nous  eft  fi  utile  que  de  prier 
comme  il  faut . 'Il  avoit  parlé  dans  le  mefme  difeours  des  trois  p.«7  c. 
jeunes  hommes  de  Babylone.qui  par  la  vertu  de  la  prière  avoient 
vaincu  toute  la  violence  des  feux . 

'Cedifcoursanimalapietédeccux  qui aimoient  déjà  la  prière  ; p66s.».b. 

& ceux  qui  avoient  efté  tiedes  jufques  alors  , commencèrent  à 
prier  avec  ardeur:  ’de  forte  que  le  lendemain  l’eglife  fe  trouva  ex- 
tremement  remplie . Le  Saint  s’en  rejouit,  tirant  de  ce  zele  un  bon 
augure  pour  la  guerifon  de  fês  auditeurs  ; & c’eft  fur.  cela  qu’il 
commence  fon  homelie  6o*  'Ayant  enfuite  parlé  en  paftant  des  p<sj.««4. 
pauvres  & des  riches,il  dit  que  les  richeflès  ne  font  point  un  mal 
par  elles  tnefmes,  ni  la  pauvreté  un  bien,  mais  l’ufage  qu’on  fait 
de  l'un  & de  l’autre  . 'U  dit  que  l’Eglife  guérit  les  maladiesfâns  p«t4.<4t, 
découvrir  les  malades , pareeque  d’ordinaire  on  ne  rougit  |dus  de 
fês  pechez  quand  ils  font  connus  , l’otgueil  obligeant  à les  défen- 
dre avec  audace .. 

’Apréscetexorde,ilreprendIa  matierederoraifon.  ‘dccoofir-  icsisK 
me  ce  qu’il  en  avœt  dit  la  veille.  ‘ 11  en  donne  pour  modèle  Ilâac  J 
qui  avoit  obtenu  des  enfâns  par  fos  prières , comme  on  l’avàt  lu 
ce  jour  là  mefme,  & ce  femble  par  une  pure  renc:xK.'e,  mais  qui 
venoit  de  l’ordre  de  Dieu  .'il  demande  pourquex  Oeu  avoit  per-  «-<70. 
mis  que  Rcbecca  & Rachel  fuftènt  ftenles,  & il  dit  que  c’eftoit 
pour  nous  préparer  par  le  miracle  de  ces  fcmmes  Iteriles  deve- 
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niies  tneres , au  miracle  encore  plus  grand  de  la  fecoodité  de  ht 
i.i  p.5]t,k-5S4  iàintc  Vierge .[  Mais  ileft  allez  furprcnant  de  voirquej'cet  endnjit 
'*■  qui  eft  de  prés  de  trois  pges  entières,  fe  trouvede  mefme  prefque 

mot  à mot  dans  l’homelie  49  fur  la  Genefe . 

M Aso.p.670.  q J revient  enfuite  à llâac,&  croit  qu’on  peut  tirer  de  l’Ecritu- 

rc  qu'il  fut  20  ans  à demander  à Dieu  des  enfans  avant  que  d’en 
p.Sji.cA  obtenir;  'ce qui  luy fâitfairereflexion  lûr  noftre  étrarçelafcheté, 

[ & fur  nollre  peu  de  foy  , ou  plutoft  fur  nollre  otgueil , j puif. 
qu’ellant  couverts  de  pechez  qui  nous  rerxlent  indignes  d'ellre 
écoutez  de  Dieu,  eu  aumoins  bien  éloignez  de  lalâinteté  d’Ifaac, 
nous  nous  ladons,  nous  nous  décourageons,  nous  nous  ennuyons, 
fi  Dieu  ne  nous  exauce  pas  dés  que  nous  avens  commencé  à k 
prierDés  la  veille  il  avoir  traité  de  ce  dsdàut  de  txK  prieres.’&  il 
y en  ajoute  un  fécond  , de  ceux  qui  prient  véritablement  avec  ar- 
t hiA  deur  , mais  qui  demaixlent  la  punition  de  leurs  ennemis , '&  qui 
irritent  ainfi  Dieu  contre  eux  raefmes  , en  piant  oontre  leurs 
ennemis  celui  qui  leur  a ordonné  de  le  prier  pour  leurs  ennemis, 
p sjs.b.  'Ce  dilcours  fut  receu  avec  des  appkudillemens  & des  loUan- 

ges mais  ce  qui  conibla  véritablement  le  Saint,'c’eft  qu’en  par- 
lant de  ceux  qui  prioient  contre  leurs  ennemis  , il  vit  beaucoup 
de  perlbonesqui  fe  fi-apoient  le  front  & la  poitrine,  qui  jettoient 
de  profonds  foupirs  , & qui  levoient  les  mains  au  ciel  pour  de- 
mander pardon  des  fautes  dont  ils  fe  Icntoient  coupables  fur  ce 
fujet . Le  Saint  leva  luy  mefme  au  ciel  [non  les  mains,  mais]  les 
yeux , & rendit  grâces  à Dieu  [ dans  fon  cœur  ] de  ce  qu’il  fâifoit 
porter  à Cl  parole  un  fruit  fi  pomt  & fi  heureux .. 

'Eftant  donc  monté  en  chaire  "le  lendemain,  il  témoigna  publi-Noit  nî, 

quement  la  jàe  qu'il  fentœt  de  voir  dans  les  auditeurs  cet  e^t 
decomponâioo  & d’humilité , qui  leur  donnoit  part  à lajuftifi- 
r.«si.  cation  du  Publicain.  Ilfcit  voir  au  contraire  dans  la  réprobation 
p.tss*sï*-  tlu  Pharifien  une  partie  de  ce  qu’illeut  avoir  dit  fur  la  piere,'& 
continué  enfmte  à parler  encore  de  ceux  qui  prient  contre  leurs 
p.cjtc.d.  ennemis.  'Il  reprend  apés  cela  l’hiftwre  d Ilâae,  & dit  que  Dieu 
avoit  différé  20  ans  à l’exaucer,  pur  exercer  & augmenter  fa  pa- 
tience , fachant  bien  qu’il  avœt  la  force  de  foûtenir  cette  epreiive .. 

«I<S7-  ‘Il  repend  en  un  mot  ce  qu’il  avoit  dit  fut  la  fletilité  de  Rebecca 
p«s7.«5«t  ôedeSara  '&yajoutequeDieuy avoitvouluraanquerquetoute 
P <5  i.f,  l’Eglifcnaifttoir  de  la  mort  de  J.C  'Mais  comme  il  revient  tou- 
jours à la  morale,  il  dit  que  Rebecca  avwt  efté  fterile  pur  nous 
faire  voir  la  chafteté  d’Ilaac,  qui  nonobflant  fâ  fterilité  nel’àvoit 
pit;t  quitter  pur  en  pendre  une  autre,  quoique  cela  ne  fufi. 


&C. 
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alors  défendu  par  aucune  loy  ; ’furquoi  il  reprend  diverlês  fautes  f ^î9- 

que  l’on  commet  fouvcnt  en  ces  rencontres,  '&  avertit  les  maris  P «J»-»*®- 
que  hors  l’aduItere  il  nelcurell  point  permis  de  quitter  leurs 
rem  mes,  quelques  defauts  qu’elles  aient,  mais  travailler  à les 
corrigerparladouceur , & furtout  parla  prière,  qui  leur  obtien- 
dra encore  plntoft  le  changement  de  la  volonté  & du  coeur  que 
la  fcconditédu corps . '11  rentre  ainfi  dansledifcoursdela  prière  , p.sso-isi. 
avec  lequel  il  finit.  'Cette  homeliedc  la  6o*  font  marquées  dans  le  n.Sjï.p.rm. 
catalogue  d’Aufbourg , l’une  la  43%  & l’autre  la  44'. 
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ARTICLE  C;L. 

Des  bomeliei  du  fix  'ieme  volume  -,  du  Extraiti  faite  par  Théodore  ; 

& de  Pouvrage  imparfait  fur  S.  Matthieu-. 


[XJ  O DS  ne  croyons  ps  nous  devoir  arrefter  beaucoup  au 
X fixieme  tome  des  œuvTes  de  noftre  Saint,]  'paifqu’on  l’a 
compofé  à defiein  de  diverfes  pièces  que  les  plu  s habiles  jugent 
n’efire  pas  de  luy  à caufe  de  la  diftèrencc  "de  l’air  & du  ftyle , 
quoiqu’on  croie  qu’elles  foient  d’auteurs  qui  vivoient  de  fon 
rempsou  bientoft  après . Il  y en  a mefme  de  citées  fous  fon  nom 
pardesConcilesaflézanciens,  preeque  lesConciles  ont  accou- 
tumédefefervir  deccqui  fetrOuve  receu  de  leur  temps,  fans 
s’arrefteràeïaminerft  les  pièces  font  véritablement  deceux  à qui 
on  les  attribue,  [lorsqu’ils  n’ont  ps  de  raifon  prticuliere  den 
douter . Qiie  s’il  y a dans  ce  volume  quelques  irômelies  qui  puif 
fent  cftre  de  S.  Chryfoftomc , nous  en  avons  parlé  en  leur  lieu.] 
'La  première  homélie  de  ce  volume  , faite  pur  montrer  que 
l’ancien  & le  nouveau  l’eftamene  n’ont  qu’un  mefme  legillateur , 
& qui  traite  encoredes  veftemens  du  grand  Prcflre , & tle  la  pni- 
tence;  'cenc  homdie , dis-je , cil  célébré  pr  les  citations  qu’on  en 
a faites  dans  le  VII.  Concile  fous  le  nom  de  S.Chryfoftome , • & 
Photius  la  cite  de  mefme.  ‘Cependant  le  ftyle  en  eft  fi  different, 
Note  119.  n’yaaucun  moyen  de  croire  qu’elle  foitdcluy . ["Ony  trou- 

ve en  effet  des  choies  qui  ne  permettent  guere  de  croire  qu’elle 
foit  plus  ancienne  que  le  Concile  d’Ephefe . ] 'Il  y a auffi  affèz 
d’apprence  qu’elle  eft  d’un  Evel'que  de  Thella  Ionique. 

'L’homelie  1 9.*  fur  le  S.Efprit  pefehée  le  lendemain  de  la  Pente- 
cofte|a  de  bonnes  choies,  mefme  fur  la  grâce  ] '&  elle  eft  citée  pr 
PhotiusfouslenomdeS.Chryfoftome,  avecletitre  de  première 
hoaelie  fur  le  S.  Efprit . [ 'Cependant  elle  n’en  a pat  k ftyle,]  ' & 
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Dooobftant  l’autorité  de  Photius , ;M/  du  Pin  croit  qu’elle  eft  de 
Chrri.6  h.i9.p  Severien  de  Cabales.  [ Nous  y apprenons  une  chofe  confiderable] 
que  les  Macédoniens  faifoicnt  proiéffion  de  bouche  de  recevoir 
la  tby  du  Concile  de  Nicée  , & que  cependant  on  ne  les  pouvoic 
porter  à ligner  la  Confubftantialité.eftant  bien  difficile  que  ceux 
|ui  rejettent  la  divinité  du  S.  Elprit , croient  fincereinent  celle 
U Fils. 

[L'homelie  iipeutavoireftéfaite’dés  l’an  jSi.JCiffiodorecite  V.  s.  Gk- 
fous  le  nom  de  SChtyroftome  un  endroit  de  l'homelie  27  fur  lay°‘". 
Croix  & fur  le  péché  du  premier  homme.  [ Cependant  je  doute 
que  Ibn  autorité  puilfe  détruire  le  jugement  qu'en  ont  fwrté 
ChrT-S«  < r P-  Fronton  du  Duc , '&  Savihus , en  la  mettant  au  nombre  des  pièces 
5'’'"  faudes . On  y trouve  fort  peu  de  bonnes  choies  en  bien  des  paroles 

entaflc'es  confolement  & fans  ordre.  ] 

'La  32  • fur  S.Thomas  eft  citée  fous  le  nom  de  S Chryfoftome 
par  le  Concile  de  Latran  fous  le  Pape  Saint  Martin  , & par  le  VI. 

Concile  œcuménique , [ "&  elle  paroift  faite  en  401.  j'Cependant  V.  Arcade 

le  llyle  01  elHidiftérent[decelui  deS.Chiyfollome,]‘&lespen- "®‘' **• 

îch^rV'i.  tb'.ji.  fées  lî  peu  dignesde  luy , qu’on  ne  fauroit  croire  qu’elle  en  foit . En 
F.i7i.ci»74b.  cfictelle  paroift  proncincée[àEdelIcen  Mefopotamie,]oiteftoit 
le  corps  de  Saint  'Thomas , [ & oh  S.  Chryfoftome  n’eftoit  point  en 
n.Sav.i>.736.c.  ^oi.  J 'Ainli  c’cft  une  jîreuve  qii’ily  a longtempsqu’on  a attribué 
à ce  &int  des  pièces  qui  n’eftoient  point  de  luy . 

'Il  y a quelque  choie  de  & Chryfoftome  dans  les  quatre  petits 
fermons  fur  l’Afcenfion  ; mais  avec  cela 'il  n’y  a point  d’apparence  Note  i», 
qu’ils  foient  de  luy  , au  moins  les  deux  derniers. 

'L’homelie  des  faux  prophètes  & des  faux  doéleurs , eft  le  der- 
nier difeourS  d’un  Evelque  preft  à quitter  fon  peu  pie  & à s’en  aller 
à J.C  [ Mais  cet  Evelque  n’eft  point  dutout  S.  Chryfoftome,  com- 
me il  feroit  aifé  de  le  montrer  par  bien  des  raifons , fi  ce  n eftoit  une 
choie  reconnue  de  tout  le  monde.  ] 'La  citatkxi  de  S.  E)enys(qui  la 
rend  célébré,  fuffiroit  feule  pour  foire  juger  quelle  n a pas  mefme 
efté  foite  avant  le  VI.  fiecle , auquel  on  a commencé  à parler  des 
ouvrages  qui  portent  le  nom  de  ce  Saint.On  y voit  aulfi  ' des  ter-  i* 

Futr<!cign.t,i.  mesqui  ne  parodient  pasavoirefté  ufitezavantcetempslà  .JDes 

P..37.US.  perfonnes  habilesl’attribuënt  "à  Jean  le  Jeûneur,  qui  eftoit  pef- 
Chry.t  <.p.397  que  de  Conftantinople  à la  fin  du  VI.  fiecle . Ce  qui  y eft  dit  de 
l’état  des  Chrétiens  humiliez  dans  toute  la  terre,  [femble  mefme 
marquer  les  viéloiresdes  Mahometansfureux  ; J 'a  quoy  les  gran- 
des  guerres  qu’on  voyoit  alors , [ s’accordent  allez  Mais  au  moins] 

I.  l'wirTic  l " r»  «u’rî  t’»iî»xS , p.jSya,  • ytnrirus  AçA/T . p.4«o,c. 
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'le  nomdeNeftoriusqui  le  lit  parmi  les  heretiaues,&  après  lequel  h.|t.p,«oi  «, 
il  y en  avrât  encore  eu  piulïeurs  autres,  [ ne  louf&e  point  qu’on 
l'attribue  à S.  Qiry fbftome.  ] 'L’auteur  marque  melmc  aflèz  que  i k 
ces  hérétiques  avoientefté  long-temps  avantîuy.  'Quelques  uns  DuPin,p.i}. 
penfent  que  ce  peut  ellre  une  pure  déclamation  Sc  undifeouts 
feint  : [ mais  nous  ne  voyons  point  de  raifon  qui  nous  oblige  à le 
croire.] 

'Quelque  indigne  que  liât  l’allegorie  oblcnre  fur  le  cirque , de  chry.nA».p. 
tenir  rang  parmi  les  œuvres  qui  portent  mefmc  à &uxle  nom  de  '*'  *• 

S.  Chrylôftome , 'neanmoins  le  nom  de  Marathone  qui  s’y  lit,  [& 
qui  n’a  guere  ellé  connu  après  le  IV.  fiecle,  peut  donner  lieu  de  '*• 
croire  qu’elle  eft  fort  ancienne  ; fi  l’on  ne  veut  dire  que  quelque 
Grec  rnodeme  l'ayant  lu  dans  Socrate,  a efté  bien  aile  de  le  met- 
tre ptwr  aftêèler  l’antiquité .]  "Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  c’eft 
une  piece  qui  ne  mérité  pas  la  peine  d’eftre  lue,  [ni  entenduè.]  s 

•L’homélie  54'  a allez  l’air  de  S.  Augullin,  hors  quelques  en-  • i-kry.t.«.p. 
dreâts;  mais  elle  n’a  point  dutout  celui  de  S.Chryfoftome. 

[Si  l’homclie  6o*  pouvait  ellre  deS.Chryfollome,il  faudnât  dire 
qu’il  l’a  foite  à Antioche , ] 'puilqu’elle  a efté  proponcée  au  tom-  I>.«».p.4j6.<i- 
beau  de  S Barlaam,  ou  au  nnoins  en  im  lieu  oh  ce  Martyr  eftoit 
v.uçtÇ*  particulièrement  honoré,]c’eft  à dire"à  Antioche,ou  à Cefaréc  en 

Cappdoce. /Elle  eft  adreflée  aux  neophy  tes;  [d’oh  on  peut  juger  P'*'*  *'». 
qu'elle  a efté  foite  à Palque  ou  peu  après /Elle  fait  en  leur  foveur 
une  explication  abrégée  du  lÿmbole,'&  marque  la  triple  immer-  P <*••'  <• 
lion  de  leur  battelme.  [Il  y a d’affez  belles  cholês:]  '&  quelques  Dvfw.nia- 
uns  croient  y trouver  l’air  de  S.  Chryfoftome  , julqu’à  douter  lî 
>•  elle  n’eft  point  de  luy . [ Cependant'il  y a des  dülês  dans  le  ftyle 

tnefme  qui  ne  permettent  guere  de  le  crtâre,/&  elle  femblc  avoir  ChtT.«.*a>.4*i. 
eu  en  vue  les  Eutychiens,  quelle  combat  par  l'exprcftion  mefmc  *' 
des  deux  naturçs . 

7 [11  y a, ce  me  femblc, grand  fujet  de  douter  lî  la  66'  merite]'U 
maniéré  avantageufedont  un  homme  habile  en  parle. 

'M.du  Pin  nous  apprend  que  la  69*  eft  d’un  moine  Grecdu  XIII.  P*»- 
fiecle,  nommé  Pantaleon  , qui  eftoit  Diacre  de  Conftantinople  . 

: 'La  fin  de  ce  lîxieme  volume  comprend  j r fermons  compofez  de  Oit nptsc. 
dlftérens  endroits  des  ouvrages  de  Saint  Chryfoftome , comme  le 
titre  mefme  & les  citations  qu’on  voit  à la  marge  nous  l’appren* 
nent. 'Mais ces dtations ne  font  ps  tout  à fait  exaéles.[Savilius  f«ipp- 
en  dcKine  48  à la  fin  de  fon  làticme  volume.  ] 'On  croit  que  l’au-  ***' 

I. fille  perfifle  tr^p  loo|tenps  dans  oiie  ooerrnefi^ure  t St  ellecmre  dant  ù graade  prorop»- 
péc  faiu  9ü  averti  p.efi  « Je  ne  U crou/e  pas  dans  Savîliuf. 
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394  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
teur  de  ce  recueil  eft  ua  nommé  Théodore,  qualifie  Maifire,dont 
Chiy.a.Siv.p,  ]e  nom fe lit  à la  Celle  du  30*,'maitquia  fiiicces  recueils  avec  beau- 
îutb.p.s»*.  ^ , jufqu’à y mettre  Ibuvent  des  lbleciftnes.*On 

remarque  que  ces  pallàges  lônt  quelquefixs  cirez  des  ouvrages  du 
Jiî'o?  n’avons  plus,  '&  quelquefois  aulTi  de  ceux  qu’on 

luy  a luppofez. 

[Nous  avons  parlé  de  tout  ce  qui  ell  contenu  dans  les  lîx  volu- 
mes de  S.  Chryl^lome  fiir  le  nouveau  Tefiament, excepté  l’Ou- 
vrage imparfait  fiir  S Matthieu, & le  commentaire  fur  l'Apoca- 
lyplê  , dont  nous  n’avons  rien  à dire  ici , puifqu’il  porte  le  nom 
I.abb,fcrip.t.i.  (l’André  Archcvelque de Celârée  en  Cappadoce,  l 'qu’on  croit 
avoir  vécu  vers  1 an  500,  car  on  n en  Içait  rien  d alluré. 

[Nous  ne  croj  ons  pas  non  plus  nous  devoir  beaucoup  arreller 
r aVilcî  Pin,  l’Ouvrage  imparfait  ] On  croit  qu’il  a plutoll  ellé  À-tit  oriÿ- 
pi«4.  naircment  en  latin  que  traduit  du  grec-  'mais  il  ell  vifible,  quoy 

qu'on  en  puille  dire  , que  c’elloit  un  Arien  [obfline  . 11  faudrdc 
peut-ellre  un  long  examen  üc  aflèz  peu  utile,  pour  trouver  pred- 
Chty.imr-*'-  Jément  en  quel  temps  il  a vécu.Tll  ell  certain  quec’elloit  après  le 
grand  iheodoie,  qui  avoir  abatu  1 Arianif[ne,[  comme  il  s en 
s h4«  p,i6».  plaint  ■3'’ Ce  qu’il  dit  desdifmes,[  lêmble  le  devoir  foire  mettre 
dans  les  derniers  temps  de  l’Arianilme,  & peut-ellre  dans  le  VH* 
fiecle,  puilque  cette  herelie  a régné  en  Efpagne  jufqu’à  la  fin  du 
fixieme  . Car  il  fe  pla'mt  fouvent  que  fan  Eglifc  elloit  opprimée 
alors . 11  a en  eflét  allez  de  penfées  extraordinaires  & bizarres  , 
pour  croire  qu'il  efldt  Efpagnol . 11  y a neanmoins  d’autres  en- 
l>.?J7.p-39-»-k|  droits  qui  le  peuvent  foire  juger  plus  ancien . ] '11  paroill  qu’il 
*h.Vi.pii®.».t>.  Evefque.'.maischaflc&fêparédefon  peuple.  ‘‘On  voit  qu’il 
ah.4«  r.isi.»  k.  avoit  fait  aulli  des  commentaires  fur  S.  Marc'  & fur  S.  Luc . 

*II  y enaquiont  prétendu  que  toutes  les  hetefiesqui  le  emuvenc 
f B Siy.p.ii6|  en  grand  tximbre  dans  cet  ouvrage,  y ont  eilé  ajoutées  par  des 
teretiques  ; » qu’en  oflant  ces  endroits  , le  fers  demeure  toujours 
r b.xi.p.jiii.4.  parlait , & qu’on  trouve  encore  des  manuferits  fort  anciens  où 
t p.3^7.^■à.  elles  ne  font  qu’à  la  marge  & écrites  d’une  autre  main . [ Si  cela 
cil,  je  m'étonne  qu’on  n'ait  point  foit  une  nouvelle  édition  fur  ces 
manuferits . Ce  fcroicaflurément  rendre  un  lërvice  confiderable 
fl  l’£glifc,qucde  luy  alTmcr  unauteurqui  mérité  quelque  cOirrK^ 
& qui  en  a peut-ellre  encore  cuplusquilnen  mérite . Car  à moins 
que  de  voir  une  édition  de  cette  forte,  faite  par  des  perfonnes  dont 
la  fidelité  foit  alTurée,  il  lêra  diffialc  de  perfuader  à ceux  qui  o« 
lu  cet  auteur , qu’on  le  puilTe  jamais  rendre  Catholique;  & il  ell 
plus  aifé  de  croire  que  le  peu  d'endroits  où  il  fcmbk  combacre 
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l’Arianifmc , ont  eftc  ajoutez  ou  changez  à deffein  , & mcfme 
d’une  manière  aflêz  groÎTiere . ] 'On  prétend  qu’il  y a une  édition 
d’Anvers  en  1545,  rimpritnde  à Paris,  oh  un  Cotdelier  aofté  le»  s*®- 
endroits  qui  favorifoient  l’Arianifine  ; mais  on  alTute  qu’il  en  a 
oftc  aufli  plufieurs  chofes  très  Catholiques  : Et  il  ûut  ^ que 
cette  editioo  n’ait  pas  efté  approuvée  pr  les  là  vans , puilqu’on  a 
continué  depuis  à imprirtier  cet  ouvrage  avec  toutes  les  erreurs . 

U faudrait  voir  fi  on  n’auroit  point  joint  difîêrens  ouvrages  en 

JT  a des  endroits  qui  donnentquelque  fiijet  de  le  croire . ch^.imp  k.zj. 

•Pour  ce  que  le  P.  Vaftel  prétend  que  cet  écrit  cil  de  Jean  EvcC  Subtfc,ip.p. 
que  de  Jeru&lein  à la  fin  du  IV.  fiecleXoutre  les  autres  difficultez  547- 
qu’on  peut  trouver  à ce  lëntiment , je  ne  croy  pas  qu’un  Evelque 
de  JerufalemJ'euft  voulu  prier  de  cette  ville  comme  ellant  à Chry.imp  h.ji 
Foccident  delà  Galilée. 

ARTICLE  CLI. 

Df  Jivcrfeipiecej mal attriisi^fiM Saint:  Dcfonbomelie  auxneo- 
pbyttt,  6r  de  quelqiiei  antre)  que  mut  n'avom  qu'en  latin. 

'TL  y a plufieurs  fermons  dans  l’édition  d’AngJeterre  donnée  Du  Pin, pis- 
pr  Sarilius,qui  ne  fe  trouvent  pint  dans  celfe  de  ParisMais  *r. 

00  affure  qu’ils  Ibnt  tous  compolëz  de  divers  extraits  de  Saint 
Chryfollome,  ou  qu’ils  ne  Ibot  pointdutout  de  luy  .'Le  Cardinal  Norif.epo  pir 
de  Noris  prétend  montrer  que  le  1 du  cinquième  tome , qui 
etl  le  dernier  fur  la  fefle  de  Pafque.eft  fait  vers  Fan  6 7».'On  trou-  DuPiii,p5i.vj. 
ve  aulfi  beaucoup  d’autres  difcours  larins  attribuez  à SaintChry-  J^Vy.nVsVv  p. 
follome  dans  la  derniere  édition  latine  de  ce  Pere  feite  à Lion  , us. 

[mais  dont  aucun  n’eft  de  luy,]’comme  on  le  put  vdrdans  la  ta-  Du  Pia,p.ii4- 
bleque  M.'du  Pin  a faite  de  tous Icsouvragesqui  portent  lenom  “*• 
de  ce  Saint,  'en  marquant  les  lieux  oh  ils  font  dans  lesedidonsde  vitj. 

Paris  & d’Angleterre,  & ce  que  celle  de  Lion  y ajoute. 

[Il  n’a  ps  fans  doute  voulu  comprendre  ^n»  cette  cenfiue 
'l’homelie  adreflée  aux  néophytes , célébré  pr  FavaDtage  que  AutJolui  Uc. 
Julien  le  Pelagien  a preteiKlu  en  tirer  contre  le  péché  originel . * 

[Nous  n’en  avons  en  grec  que] 'ce  que  S Auguftin  nous  en  a don- 
né  , pour  faire  voir  quelle  ne  combat  pint  cet  article  de  noflre 
fcy  dans  l'endroit  qu’en  âtoit  Julien , & que  dans  la  fiiite  elle 
l’établit  mefme  fort  clairement.  'On  Fa  mife  en  latin  dans  unap-  Chry.ti.ipp. 
pendix  du  deuxieme  tome  de  l'edirion  greque  & latine  de  Pari» . 
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‘L’endioic  que  citoit  Julien  y eft  traduit  d’une  maniéré  ' toute  1. 
oppofde  à wa  erreur . [ Je  ne  lî  le  traduâeur  ou  quelque  cor- 

reàeur  a voulu  exprès  rendre  un  faux  témoignage  en  &veur  de 
Dieu  & de  la  vérité:  mais  il  a par  là  fait  tort  à l’Eglifê.  Car  ce 
menlboge  adbibUt  l'autorité  'des  endroits  excdlens  qui  font  dans 
ce  difcours  pour  la  croyance  de  l'Eucariflie, quoique  toute  la  fuite 
du  railbnnement  du  Saint  &fTe  bien  voir  que  c'elt  luy  qui  parle 
& noo  pas  un  traduéleur  infidèle  II  y a mefme  bien  de  l'apparence 
que  dans  l’endroit  ciré  per  Julien,  la  diverfité  qui  s’y  trouve  n’efl 
qu’une  pure  bevuë  de  cofâfle  ou  d’imprimeur  J 

'S.Chrylôflome  dans  le  commencement  decette  homelie  releve 
extrêmement  ces  néophytes  qui  venoient  de  fbrtir  des  Fonts  du 
hattefme.'jufqu’à  n’ofer  prclque  pass’appeller  leur  frere.  Mais  il 
ne  releve  la  grâce  qu’ils  ont  receuë,que  pour  leur  faire  concevoir 
qu’ils  font  obligez  8 la  conferver  avec  plus  defoirn'Qu’en  entrant 
dans  l'Eglifê , ils  entreprennent  de  combatte  contre  les  démons 
à la  vue  des  hommes,  des  Anges,  & de  Dieu  mefme,  'mais  que 
l’Evangile  leur  fournira  des  armes  auflî  éclatantes  qu’impéné- 
trables , qui  au  lieu  de  charger  ceux  qui  les  portent,  les  rendent 
plus  légers , & les  elevent  mefme jufqiies  au  ciel  ; 'Ç^lls  ftrooc 
nourris  d’un  pain  & d’un  vin  qut  leur  donnera  une  force  invit^ 
cible  à toutes  les  puifTarxxs  de  l'enfêr , puilque  la  foule  figiue  de 
ce  fângd’un  Dieu  a arreflé  autreferis  l’Ange  externunateur  dans 
l’Egypte;  'Que  ce  fang  qu'ils  boivent  efo  celui  qui  eft  fbrti  du  colle 
ouvert  dé  J^,lotfqu'il  forma  foo  E^ifo,  afloupi  dans  le  fbmmeil 
de  la  mort , comme  il  avoir  formé  Eve  d’une  colle  d’Adam  en- 
dormi.'11  les  exhorte  donc  à vivre  d’une  maniéré  digne  de  cette 
nourriture  , qui  efl  la  fobflance  de  J.  C.  mefme,'&  de  fo  fouvenir 
toujours  du  paél  qu’ils  viennent  de  faire  avec  luy,  au  lieu  du  paél 
qu’Adam  avoir  fait  avec  le  démon, & que  J.G  a déchiré  avec  les 
doux  de  fâ  Croix;  & à prendre  garde  de  ne  pas  faire  un  nouveau 
paél  avec  l’enfer  , puifqu’il  n’y  a point  de  fecoode  Croix , ni  de 
fécond  battefme  pour  eux  . 'Il  finit  par  l’eloge  de  ce  nouveau 
Moyfe,  dit-il,  "qui  en  devant  les  mains  au  ciel , en  fait  defeendre  tea 
un  pain  celelle.  [Il  marque  viCblement  l’Evelque  Flavien:  ainlï' 
ce  fomon  a eflé  &it  à Antioche.} 

'M.  du  Pin  reçoit  comme  Ic^time  le  fotmon  far  Jbfeph  & /ûr  hi 
continence,  que  nous  navons  aufli  qu’en  latin . 'Le  P.  Fronton  du 
Duc  le  le^t  auffi  apiés  Sixte  de  &enne:  [Et  il  a afTez  l’air  de  S 
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Chryfoftome.]  ’M.’  du  Pin  dit  qu'il  eft  cité  par  S.  Augudin,  [en  Du  Pin,p.9t 
quoy  j’ay  peur  qu’il  ne  le  confonde  avec  l’homélie  aux  néophy- 
tes , dont  je  ne  voy  prant  qu'il  parle  jamais . Ce  qui  l’aura  peut- 
cflre  trompé,  c’eft  que] 'le  fermon  fur  la  continence  eft  fait  auffi  chry.r.*  jp.p, 
pour  les  néophytes , à qui  S Chtylbftome  dit  que  cette  vertu  eft  ''’*■ 
très  neceflàire , 'l’entendant  de  celle  qui  nous  retire  de  tout  ce  qui 
bleftè  la  cbafteté . 'Et  comme  l'exemple  eft  ce  qui  nous  touche  le 
plusj]  leurpropofe  celui  du  Patriarche  Jofcph.en  qui  cette  vertu 
a excellé , en  qui  elle  a eûé  d'autant  plus  admirable , qu'il  a 
vécu  avant  le  temps  de  la  grâce,  '&  avant  que  S.  Paul  nous  euft 
appris  que  nos  corps  font  les  membres  de  J.  Q 'cequi  devtoit  fuf-  '* 
fire  pour  éteindre  en  nous  toutes  les  flammes  impures  de  noftre 
concupifcence . 'Il  ajoute  à Jofeph  l’exemple  de  Job , qui  interdi- 
foie  à fes  yeux  les  moindres  mouvemens  qui  n’eftoient  pas  allez 
chaftes.  'lâilânthonteàdesChréeiensdenepasimitercettevertu,  p-«3'''** 
après  que  J.  C.  eft  delcendu  du  ciel  pour  apporter  fur  la  terre  la 
vie  & la  pureté  des  Anges,  '&  qu’ils  ont  toujours  devant  les  yeux 
un  Dieu  crucifié , dont  le  feul  fou  venir  doit  arrefter  tout  ce  qu'il 
y a d'impur  & de  déréglé  dans  noftreame . 

'Le  P.  Fronton  paroift  recevoir  aufli  un  difeours  latin  fur  les 
avantages  qu’on  peut  tirer  des pfëaumes. [J’avoue que jen’y  trou- 
ve rienqui  Ibit  bien  d^ne  de  la  pieté  & de  l’elevation  de  Saint 
Chrylbftome.]  Savilkisa  mis  l’homclie  fur  la  continence  entre  les  * 
vrais  ouvrages  de  S.  Chrylbftome;  [mais  il  n’y  met  point  cdlc-ci  J 

'Les  Bcnediélinsont  reftitué  à SChryloftome, fur  l’autorité  des 
(nanufcrits,deux  homélies  que  l’onavoitmélées  parmi  lesouvra-  • 

ges  de  S.  Auguftin.'EUcsfont&ites  toutes  deux  fur  la  mort  d’une 
perfonne  dont  il  ne  dit  rien  de  particulier , mais  dont  il  lêmblc 
que  le  corps  eft«t  mefènt . [11  y apprend  avec  fon  éloquence  or- 
dinaire que  ce  ne  font  pas  là  niorts  qu’il  fout  pleurer,  quand  nous 
avons  lieu  d’efpercr  leur  lâlutjEt  il  blafme  mefmc  les  habits  de  P 
deüil , à caulê  delquels  on  s’abftenoit  melme  d’idlcr  à l’eglilë.  U 
veut  qu’on  ne  pleure  que  lès  pechez,&  que  la  mort  des  juftes  nous 
Ibit  un  viay  fiyet  de  joie 
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ARTICLE  CLir. 

De  r ierit  fur  T educatiou  det  enfam^tf  ^uelquet  autre t demtez  fur- 
ie Pere  Comiejii . 

[ TE  ne  voy  prantqueM.'du  Pin  parle  des  fikdifœurs  que  le  P. 

J Combefis  nous  adonnez  en  i656,conMnedeS.Chryfoftomc.i 
'Le  P.Combefis  mermeavoüe  que  le  fecond  qui  eft  fur  la  naillànce 
de  J.  C,  a moins  l’air  de  ce  Saint  que  de  S.  Procle  ou  de  quelque 
autre  auteur  femblableJOn  y trouve  en  effet  beaucoup  de  mé- 
chantes hgures,  & rien  dans  le  fond.J 

'Le  quatrième  qui  ellunditours  fait  aux  nouveaux  battizez^ 

[n’a  point  non  plus  l’air  de  S.  Chryfoftome . 11  ell  trop  coupé  & 
trop  figuré.JC’eftoit,  ce  femble,  durant  un  tremblement  de  terre, 
qu’on  efperoit  pouvoir  eftre  appaile  par  les  prières  de  ces  nou- 
veaux Chrétiens,  qui  fortoient  tout  pursdes  eaux  du  battefme.'Il 
y eft  beaucoup  parlé  derEucatiftie,[mais  non  pas  avec  le  feu  de 
S.  Chryfoftome- 

Le  premier  de  ces  traitez , qui regarde  l’cdueatibn  des  enfanr, 
paroift  tout  à fait  digne  de  S.  Chn'Mome  ; ôc  nous,  ne  voyons 
rien  qui  ne  nous  porte  à crrarc  qu’il  eft  de  luy.  ];  P.  Combefis 
l’a  trouvé  dans  un  anden  manuferit  entre  des  traitez  • que  tout  le  «. 
monde  recoonoift  eftre  de  S.  Chtyfoftome . 11  croit  que  ce  peut 
eftre  auffi  un  traité  comj^danslecabinetdurantlelbifirdontil 
jouilloit  à Antioche  : [ Et  veritablémant  il  eft  bien  long  pour 
croire  qu’il  airefté  prefthé  O 'Cependant  le  Saint  le  commence 
comme  uniêrmoa , en  demandant  II  quelqu’un  s’eftoit  fôuvenii 
de  prier  pour  luy , & pour  tout  le  corps  de  l’Eglife  , comme  il 
Tavoit  recommandé , afin  que  Dieu  éteignift  en  luy  lé  feu  de  la 
vaine  gloire,  dont  il  reprc/ênte  eofuite  les  effets  fiineftes. 'U  y par- 
le  auffi  avec  beaucoup d’eloquence,de  la  fbttevanitédeceuxqui 
fie  ruinoient  pour  donner  des  jeux  au  peuple,  'de  celle  qu’on  nre 
des  habits,  du  train,  des  ameublemens .. 

'Il  conclut  que  ce  mal  vient  de  la-  mauvaife  éducation  des  en- 
fâns  qu’on  elevedés  le  berceau  dans  la  vanité , pour  leur  en  faire 
fucer  l’amour  avec  reIait.'Ilav<Mtreprefcnté[dans  unautredif- 
cours]  comme  un  defôrdre  important , & comme  la  fource  de 
beaucoup  de  maux,  de  ce  qu’on  n’éntretient  les  enfàns  que  de  ce 
qui  peut  fomenter  la  corruption  de  la  nature,&  janiaisdumepris 

a.  J*  {MÜntmUSiw  ^ vtixùtttJfu». 
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<l«s  richdSès  & de  la  gloire,  ni  des  autres  vertus  folides.  'Il  ajoute  p 
dans  celui-ci  que  l'ennnoe  eft  le  vray  temps  où  on  leur  peut  inf- 
pirer  les  prindpes  de  la  pieté,  '&  qu'une  pere  qui  eleve  ton  fils  en  P-*r- 
vray  Chrétien,  repare  mcfmc  fes  propres  âucesy'maisqu'il  y faut  M*- 
travailler  tous  les  jours  avec  la  mefme  application  qu'un  peintre 
& un  llatuaire  font  à des  ouvrages  de  conlequence. 

'Il  veut  donc  qu'on  leur  apprenne  toutd'abordàeftrelbhres, 5c  ^ 
à veiller  mefme  la  nuit  pour  prier,  'qu'on  les  éloigné  de  toute  for-  P ’r- 
te  de  mollefTe  ; 'qu'on  ne  leur  fouAm  aucune  parole  indigne  d’un  j. 

Chrétien  , 'ni  qu’ils  difputent  avec  leun  compagnons , • ni  qu’ils  J 
vttiÇwF.  "pulent  incivilemcnt , mefme  à leurs  propres  domeftiques . ‘ Il  ♦ p.j». 
veut  qu’on  empkûe  pour  les  corriger  les  reprimendes  tantofl 
douces,  tantoft  fcveres , les  careffes , les  promelîës , les  menaces , 

'mais  rarement  les  chalbmens,  depeur  quils  ne  s’y  endurcilTent.  P-ss-'U- 

'11  recommande  au  pere  de  prendre  garde  que  tous  ceux  qui  ap-  P-«'-«*-si.59, 
prochent  de  lès  enfans , contribuent  tous  à les  former  dans  la  ver- 
tu,'afin  qu’ils  n’entendent  pas  feulement  une  parole  qui  les  porte  P««-«‘- 
au  mal  .'11  veut  que  pour  les  divertir  on  leur  apprenne  les  hiftoi- 
tes  de  l’Ecriture,  en  les  leur  racontant  d’une  iilaniere  proportion- 
née àleur  âge,  'mais  (ans  y mêler  rien  de  fiux Il  raporte  en  cette  ^ 
maniéré  l’hilloire  de  Caïn  & d’Abd,^&  marque  les  inftrufitions  a p*54$’!' 
qu’on  leur  peut  enfuite  donner  furcela.'U  &it  la  mefme  chofe  de  'PU* 
celle  de  Jacob.  '11  referre  l'Evangile  pour  un  âge  plus  avancé  *11  si. 
fouhaite  qu’on  éloigné  d’eux  tous  les  parfums,  parcequlls  amol-  ' ’’ 
lifTcnt  rame,  ôc  allument  la  volupté . 'Il  avoüe  qu’il  eft  plus  diffi-  P'r®-rj.»s. 
die  de  garder  leun  yeux  que  leurs  autres  fens  ,'mais  qu’on  peut  au 
moins  les  éloigner  abfolutnenc  du  theacre , 'donner  â Ipurs  yeux  ^ ^ 
des  agrémms  ionocens , comme  de  beaux  livres , afin  qu’ils  s’ar- 
leftcnt  moins  à ccqui  leur  pourroit  nuire,  '&  faite  que  tout  leur  P-t'-r*. 
extérieur  fdt  dans  une  modeftie  qui  puiflè  paflèr  du  corps  à 
l'ame. 

'11  demande  qu’on  les  accoutume  de  bonne  heure  â fouffrir  fans  prr-*»  **-»»- 
fe  fâfoher  tout  ce  qu’on  leur  peut  foire  â eux  mefmes , & à ne 
pouvoir  foufirirau  cootraite  qu'on  foffe  jamais  de  tr>alâ  un  autre, 
afin  qu'il  apprennent  à vaincre  la  colere , & â foutenir  la  juftice 
avec  vigueur . 'U  veut  qu’on  ne  les  ferve  point  dans  toutes  les  P-‘>-»î- 
cbüfes  qu’ils  peuvent  foire  eux  mefmes , afin  qu’ils  fe  fortifient  lé 
corps  qu'ih  ne  s’accoutument  pdnt  à devenir  foineans , laC  p*»  *s- 
ches  & glorieux  .’JI  remaroue  qu’il  eft  utile  de  leur  donner  le  p-*»'**- 
nom  de  quelque  Saint,  pour  tes  excitera  l’imiter . 

'Il  ordonne  pour  conferver  la  pureté  ce  qu’il  avoit  dit  pour  la  P-*»"»'" 
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garde  de  leurs  yeux,  y ajoutant  la  crainte  de  ren(èr,'&  la  vue  de« 
recotnpenlês  promires  dans  le  ciel  à la  chafteté , 'avec  l'entretien 
d'une  pcrfonne  de  pieté,  dont  le  pere  lé  fera  honneur 'Mais  il  veut 
qu’on  les  porte  aulîi  à jeûner  tous  les  vendredis  & les  mécredis,  li 
s’appliquer  avec  ardeur  & avec  componâioa  à la  priere/&  i veil- 
ler autant  qu'ils  pourront . 'Que  s'ils  ne  fe  portent  point  à renon- 
cer tout  à lait  au  monde,  il  recommandequ'on  les  marie  de  bonne 
heure,  afin  qu’ils  entrent  purs  dans  cet  état  faint,  & qu’ils  y puif- 
fent  vivre  avec, la  pureté  qu’il  demande,  'àquoy  la  maniéré  uinte 
dont  on  célébrera  les  noces  pourra  encore  contribuer.  1 

'Il  veut  auUi  qu’on  les  forme  avec  foin  à la  prudence, mais  à la 
prudence  Iblide  & véritable, qui  conGfle  à craindre  Oieu,‘& âne 
craindre  que  luy , à n’eftimer  grand  que  ce  qui  l’cft  en  elfe , & à 
meprifèr  les  richellés,  la  puiflance,  & tout  le  tcllede  ce  que  l’er- 
reur des  hommes  ellimc  le  plus. 

'11  ajoute  qu’à  l’égard  des  Glles,  il  faut  furtout  les  détourner  de 
l’amour  des  ajuftemens,  du  lu.xe,  & des  autres  chofes  qui  ne  font 
bonnes  que  pur  des  femmes  fans  honneur. 

'Il  confole  les  peres  de  la  peine  qu’il  y a à veiller  pour  l’éduca- 
tion de  leurs  enfàns , par  le  grand  fruit  qu’ils  en  peuvent  efperer, 
non  pour  leurs  enfans  féuls,‘mais  pour  tousceux  qui  les  imiteront 
dans  une  longue  fuite  d’années, & encore  pour  eux  mefmes,'puif^ 
que  la  principle  réglé  de  cette  éducation,  e(l  qu’ils  autorilènt  par 
leur  exemple  ce  qu'ils  leur  veulent  £iire  pratiquer. 

'LeP.Combehsavoit  doonédés  i645,untraitéou  une  homélie 
de  la  conduite  de  la  vie,  qui  parloit  encore  de  la  mort  de  S,  Jean- 
BattiGe,&  de  la  femme  pecherefle.'M.  du  Pin  marque  que  c’efl  la 
mefme  que  la  74*du  Gxieme  volume  de  Savilius,  mais  pus  entière 
qu’on  ne  l’avoit  auparavant . [ 'Savilius  la  met  entre  celles  qu’il 
reconnoifl  eAre  du  Saint,]&  la  huitième  fur  la  penitence. 

'Le  P.  Qimbefis  nous  a aulTi  donné  fous  le  nom  de  S Chryiôflo- 
me  dans  f<»  premier  Auéluarium  de  la  bibliothèque  des  Peres  , 

"un  fêrmon  fur  la  fefte  de  l’Annoodation  , 'que  quelques  uns  '•  • 
croient  n’ellre  pas  de  ce  Saint , pareequ’on  y lit  que  Saint  Jofeph 
avrat  eu  une  première  femme  avant  la  S.“  Vierge,  ce  qui  leurpa- 
roill  comme  une  heieGe.  Le  Pere  QjmbeGs  montre  que  c’eft  fe 
moquer  de  la  rejetter  pour  une  chofe  qui  eft  très  commune  dans 
les  anciens  Peres;  'Mais  il  reconnoifl  que  le  flyle  en  efl  tout  à &it 
diffèrent  de  celui  de  Saint  Cbryfôfloaie.  'Savilius  la  met  entre  les 
pièces  fuppofées. 
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ARTICLE  CLIII. 

Commentaire  fur  Daniel fiet autres  pièces  donnies  par  M'Cotelier 
<if  le  P.Posiffines:Fragmens  de  quelques  ouvrages  qui  font  perdus . 

'X  T Ous  avons  un  commentaire  fur  Eîaniel  donné  en  1661  par  Cbiy^xCotei. 

M'Cotelier, 'qui  peut  rebuter  d'abord, comme  M'Cotelier 
mefme  l'avoue  parcequ’il  y a bien  des  chofes  imparfaites  ou  fans 
ordre,foitquecct  ouvrage  aitefté  extrêmement  défiguré  par  les 
copifies  , [ fbit  que  ce  foient  de  fimples  mémoires  & des  eflàisj 
Mais  parmi  tout  cela, l’air  & le  génie  de  S.  Chryfoftome  y paroif- 
fent  aflez  pour  croire  qu’il  cft  véritablement  de  luy,  félon  le  titre 
qu’il  porte  dans  le  manulcrit  de  l’Elcurial  dont  il  efi  tiré, 
en  1 6i«,  'M'Cotelier  nous  à encore  donné  ''depuis  un  difeouts  extreme  - 

Bient  long  fur  ce  que  les  Juifs  dilênt  à j!  Cdans  Saint  Matthieu,  *'  ' 

De  quelle  autorité  agiffe^-i  ous  ? Il  efi  beau,&  peut-eflre  du  temps 
de  ^nt  Chrylbftome,]'pui(qu’ilcorabat  les  Anom&ns[^Maisil 
ne  paroill  guère  avcârfon  air  libre  , & fon  éloquence  pleine  de 
fêu.J'M'Cotelierqui  croitqu’ileftelfeélivemcnt  de  luy,  paroift  Cotei.g.t  j.p. 
neanmoins reconnoillre  qu’il  y a des  chofes  qui  n’en  font  pas  di- 
gnes.Il  n'efi  pas  d’un  Evelquedans  fooEglilè , 'puilqu’il  demande  P-'s‘-b.c. 
le  témoigtage  d’un  autre,  qu’il  qualifie  fon  pere,  [ qui  ell  le  titre 
que  Severien  donnoit  à S Chryfoftome.]'L’auteur  s’arrefte  beau-  P ‘5<>-'s«. 
coup  à juftifier  un  fermon  qu’il  avent  fait  fur  le  calice  que  J,  C. 
prie  fon  Pered’eloignerde  luy;  car  il  paroift  qu’on  n’en  avoir  pas 
efté  content.il  en  raporte  divers  endroits . 

'Le  Pere  Pouftines  à la  telle  de  fes  opufcules  afeetiques  nous  a Poiiuii.i.p,,. 
en  i«i4.  dooné'une  lettre  aux  moine»,  'qui  porte  le  nom  de  S.  Jean  Chiy-  pr.juo.c, 
foftomedans  le  manuferit  dont  il  l’a  tirée  . [Et  il  peut  y avoir 
quelque  palTage  de  ce  Saint  fur  la  priere,  comme  afturément  il  y 
en  a pluiîeurs  de  S.  Bafile  . Car  cette  lettre  ne  paroift  eftre  qu’un 
tilTu  de  divers  extraits , qui  quelquefois  mefme  ne  font  point  du- 
tout  liez.  Ainfi  quoique  nous  n’ayons  point  Jde  témoignage  equi- b, 
valent  à oppofer  à fon  manuferit, [nous  ne  craignons  tpcnnt  d’aftii- 
rer  que  cette  lettre  n’a  point  efté  compofée  par  S.Cnryfoftome.] 

1.  'Photiusdit  qu’il  avoitlu'des  memoiresfur  la  mort,divifcz en  Pbot.c.ij.p..*. 
2ï  petits  difeours  , qui  portoient  le  nom  de  S.  Chryfoftome;& 
que  dans  le  mefme  volume  il  y avoir  aulfi  22  difeours  femblables 
fur  l’AfccnCon  de  noftre  Seigneur,  & 1 7 autres  fur  la  Pcntecofte 

I.  . Le  Utin  dit /mr  U mm  d*  T-C. 
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[line  juge  point  fi  ces  dilcounefioienc  ou  n’efioient  pas  de  Saint 
DuPio.r.'L  Cbiyrofiome,&  nous  ne  les  avons  point  pour  en  juger.  J 'Mais  il 
eft  vray  que  le  genie  de  ce  Pere  n'efioit  guete  de  6ire  de  petits 
Finim).Lii.c.5.  difcouis  . 'Facundus  nous  a confervc  un  pafiàge  d’un  femioo  fur 
p.4i»|n.  l’Alôcnfion  que  nous  n’avcns  point . 

Phot.c»r4.p.  'PhotiusnousdonneauŒquclquesextraits  detrois  fernonsfur 
>s».<s>4>  la  décollation  de S.Jean-Battifte,  qui  porroient  le  nom  de  Saint 
ChtylbUome , mais  qu’il  juge  n’eftre  point  de  luy , parcequela 
méthode  & lespenlces  en  efioient  fiirt  audefibus  de  celles  du 
Du  piD,p.ss.  Saint.'On  croit  qu’il  faut  dire  la  mefine  chofe  d’un  Icrmon  fur  les 
PkoM.t74.p.  Quarante  Martyrs,'dont  Pbotius  raporteaufii  beaucoup  de  paf- 
ûgeall en  parle  comme  d’un  véritable  dilôours  de  S.Chryfofto- 
mefnnais  afiurément  félon  ce  qu’il  en  raporte , il  ell  difficile  de 
croire  qu’il  Ibit  de  luy  ; quand  on  n’en  jugeroit  que  par  cette  pen- 
p.isi»b.c.  fée, j'que  l’on  dcchiroit  ordinairement  les  codez  aux  Martyrs, 

pareeque  le  péché  eft  venu  de  la  cofte  de  l’homme  par  Eve. 
f.i77.p.(j4*.  [Je  nefçay  point  que  nous  ayons  un  autre  difbours  j'dont  Pho. 

tius  raporte  quelques  paroles , fait  pour  montrer  que  J.  C;  eft 
appellé  l’Orient  dans  l’Ecriture , & que  le  Saint  Efprit  eft  tout- 
DuPi»,p.i)vt  puiflânt.M'du  Pinfuppofeque  nousl'avons , & qu’il  n’eft  point 
de  S.Chryfbftome,  mais  il  ne  dit  point  oh  il  eft, comme  il  fiiit  des 


autres . 

'Pbotius  raporte  encore  plus  de  choies  de  l’homelie  fur  ces  pa- 
roles de  S.PauljJj  quahiCbrilio,novacreatura,vcttratranfierunt: 
[&  je  ne  fjay  point  non  plus  que  nous  l’ayons.  Car  ce  qu’il  en  cite 
n'eft  point  dans  l’homelie  1 1*  fur  la  fécondé  aux  Corinthiens , où 
ceteodroit  eft  expliqué.]  On  voit  que  le  Saint  parloit  contre 
l’aveuglement  des  payens  dans  celle  que  marque  Pbotius  . 

'Le  tnefme  auteur  nous  donne  encore  des  extraits  d’une  home- 
lie  fur  rivrogoerie  après  les  calendes , d’une  autre  fur  ces  paroles 
de  S.  Pau  l,De  Jormietitiiut  noh  vos  ignorare  ifc  d’une  autre  fur  la 
pénitence, d’une  autre  furie  commencement  d’Ifaïe,  'd’une  autre 
liir  la  penitence  , l'enfant  prodigue  , l’arbre  de  la  Icience , & le 
lanoo,'d’une  exhortation  fur  la  penitence,  * d’une  autre  contre 
ceux  qui  pleurent  les  morts  avec  excés[ll  féroit  trop  loc^  d’aller 
chercher  fi  tous  ces  paftages  fe  trouvent  dans  les  ouvrages  qui 
font  imprimez. 

TMrt-diiU.y.  Nous  laiftoos  aufli  à d’autres  à vérifier  les  paftages  J'que  Théo- 
Mui.).p.i«t.>.  rioret  dte  de  l'homélie  qu'il  prononça  dans  la  grande  eglÛê,  ^ & de 
celle  qu’il  a fiiite  fur  ces  paroles,  MonPcrc  agit juf qui  crtte  bture,& 
Uoni  i.i.t.4.1.  4»^i'aulfi-bien  que  ceux  qui  font  citez  par  Leotx»de  Byzan- 
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ce  fur  ces  paroles  de  J.  C Clarifica  mr,  Pater,  6’r.  & fur  Saint  Jean 
l’Evangeliile , [ c e(l  à dire  peut-cftre  des  homélies  du  Saine  fur 
l’Evangile  de  S.Jean.  Je  ne  voyrienqui  explique  J'iedilcouts  qu’il  TMrtJui.i,p. 
fit  apres  que  le  député  Got  eut  parlé  le  premier,  comme  on  le  lit  **  *’ 
dans  Theodoret , qui  rapotte  un  paflàge  de  ce  dilcours  . 'Saint  Aug.ii  jnUi, 
Augufiin  cite  de  luy  ces  paroles,  Qu 'Adam  & Eve  fe  couvrirent  ' ‘'M**- 
njenin/^  de  feuilles  de  figuier,  'afin  quon  ne  vift  pas  leur  péché  . 'Il  cite 
'""^""'•une  lettre  à S."01j  mpiade. 

'Saint  Jean  de  Damas  luy  attribue  un  ouvrage  contre  Julien  D.înujJ. 
l’apoflat,  divifé  en  pluCeurs  livres.  Il  cite  encore  de  luy  des  dif 
nxrïfa.  cours  fur  Ics  Macabécs,  'fur  "le  baffin,  • le  huittieme  chapitre,  p 
[ ou  plutoft  la  huittieme  homelie  ] fur  l’epiflre  à Timothée, ‘ fur  J ^ 
S.FIavien,  [ c’eft  à dire  la  20.'  homeUe  fur  les  ftatucs , J ‘ le  pafTage  c ci;]4 1.'  ' 
celebre  de  l’homelie  fur  l’unique  l^iflateur , qu’il  répété  plus 
d’une  fois , 'fur  ces  paroles.  Sachez  que  vous  marchez  au  milieu  mos-soi- 
des  piégés,  (c’efl  fur  les  flatuês,  ) 'fur  Job,  la  troilieme  homelie  fur  J. 

l’epillreaux  G)lofliens,*  la  17'fur  celle  aux  Hebreux/furlapara-  , 
bole  de  la  fêmence , fur  S.  Melece,  fur  la  trahifon  de  Judas.  /i  LP.rtt- 
'S.  Auguflin  luy  attribue  l'exhortation  aubattefmedonton  foit  Auj  io/aUiA 
v.s.B»/;ie  la  i5*homeLe'’dansSaintBafile;[&jepenfequetoutlemondela 
1 14P-U3.  donne  au  dernier . J 'Caflien  en  cite  ces  paroles  admirées  depuis 
par  Calfiodore , Que  les  entrailles  toutes  piues  de  la  Vierge  ont 
porté  celui  que  tout  l’univers  n’euft  pu  foûtenir , s’il  fuft  venu 
avec  l’éclat  de  fa.  divinité  toute  pure. 

[NousavonsparléJ'du  paflâgeque Saint  Nil  envqyaauPreftrc  Nll.l.^ep.I3.p 
Hiere  fur  les  malheurs  qui  arrivent  en  ce  monde  aux  bons.  [ Je 
croy  avoir  vu  ce  paflàge.  J'Un  auteur  qui  peut  avoir  vécu  vers  le 
' milieu  du  V.'fiecle , paroift  dire  qu’il  avoit  lu  quelque  chofe  de  ^ 

S Jean  Evelque  deConflantinopIe , fur  les  petits  Prophètes,  ofi  il 
s’appliquoit  prelque  tout  entier  fckin  fon  ordinaire  à exhorter  le 
peuple  à la  pieté , plutofl  qu^  expliquer  le  texte  de  l’Ecriture . 

'Ily  enaqiiiattribuentà^nt  Chiyfoftome  un  dilcours 'fur  la 

rtience  & for  fc  focond  avenement,  qui  ell  parmi  les  œuvres  de 
^hrem  , & qu’on  croit  eftre  de  luy . 

'S.  Ifidore  de  Avilie  nous  apprend  qu^  la  fin  du  VL  fiecle  on  lMJl.rau,c.t, 
avoit  en  latin  un  ouvrage  eccellent  de  SChryfoftome , adreflé  à 
«ne  dame  de  grande  qualité  nommée  Gr^oire . II  y traitent  de 
la  conduite  de  la  vie,  du  reglement  des  mœurs,&  du  combat  qu’il 
y a entre  les  vertus  & les  vices. 
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ARTICLE  CLIV. 

Ouvré^ei  uumufcriti  ou  Ut  ins  ; mais  faux  ; Anciennfs  traduHms 
dts  vfrit ailes. 

Cllnr'*^T.^  rencontre  aflèz  fouvent  dans  les  I bibliothèques  un  oom- 

V_y  mentaire  grec  fur  Jcremic  attribué  à noftre  Saint.  Savilius 
en  a eu  une  copie.-  & il  l’a  jugé  indigne  non  (culement  de  porter 
le  nom  de  S.  Chryfoftome , mais  tneline  de  paroiftre  au  jour . 
r.;i«.  ’Diversraanufcrits  font  encore  Saint  Chryfoftome  auteurd'un 

commentaire  fur  S.  Luc,  oh  il  eft  cité  luy  mefme  avecS.Iftdmre 
de  Pelulë&  S.  Cyrille  d’Ale.xandrie  ; de  forte  qu’il  eft  aufti  peu 
de  luy  que  de  Tite  de  Boftres[  "célébré  du  tempsde  Julien , J à qui 
d'autres  manulcrits  l’attribuent . On  croit  que  l'auteur  de  cet 
ouvrage  l’eft  encore  de  quelques  queftions  fur  S.  Matthieu  , i m- 
prim^  à Venife  en  1 554,  & de  quelques  autres  fur  Saint  Jean. 
Savilius  a jugé  toutes  ces  pièces  trop  indignes  du  nom  du  Saint 
qu’elles  portent , pour  mériter  qu'il  te  donnaft  la  peine  de  les  fiiire 
imOTkner,  aufti-bien  qu’un  aflèz  loi^  ouvrage  fur  Saint  Marc, où 
DuPin,t.ip.  S.ChtyftÂorae mefme  eft  aulfi  cité.  'D’autres  Ibnc  neanmeans 
***■  quelque  eftime  du  commentaire ftir S. Luc , comme  d’un  ouvrage 

KU,p.ti;.p.  qui  eft  très  bon  pour  la  lettre , & qui  paroift  fort  ancien  . 'Il  eft 
s^Ù)j»p.i,5,  e imprimé  à Paris  dans  la  bibliothèque  des  Peres.  'Suidas  attribué 
s p.  à S Chrifoftome  des  commentaires  fur  S Marc  & fur  S.  Luc;  ’ôc 
* encore  aujourd’hui  des  homélies  latines  fur  Saint  Marc , qui 
portent  fou  nom  , mais  qu’on  foûtient  n’avmr  nen  de  digue  de 
luy. 

^ bibliothèques  un  nombre  infini  d'ouvrages 
,r.' . ’’’’  tnanuforits , qui  portent  le  nom  de  & Chryfoftome  lins  eftre  de 

luy . Savilius  en  avoir  recueilli  plufieurs , qu’il  a mieux  aimé  fup- 
primer,  que  de  charger  inutilement  fes  volumes  & fes  leîleursde 
ces  fortes  de  pièces  qui  ne  méritent  pas  qu’on  emploie  le  temps  à 
Cbi]r.t.iApÿi.  [j5  Pire  . 'Les  70  panegiriques  des  ^nts  qu’on  mt  eftre  dans  la 
**■  bibliothèque  du  Patriarche  de  Conftantinopie  , [ font  apparem- 

ment de  ce  genre  pour  la  plulpart . 

Sans  conter  ces  écrits  fuppofez,  ’imprimezou  manuferits, Saint 
Chrifoftome  eft  encore  celui  de  tous  les  Peres  Grecs  dont  nous 
avons  le  plus  d’ouvrages  . Et  neanmoins  il  s’en  iàut  beaucoup 
SaU  apjijvf.  que  nous  n'ayons  tousceux  qu'il  a foits  . ] 'Suidas  prétend  que  le 
nombre  en  eftoit  fi  grand , qu’il  n’y  avoiç  point  d’homme  qui  les 
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puft  conter. 'George  d’Alexandrie  taporte  que  des  perlônnes  taf-  Chr.ti.siT.pr. 
fembicrent  aprésu  mort  jidqu'à  4800  de  fes  fermons,  & que  ce 
n'eftoit  pas  neanmoins  encore  tout.  Gafliodore  a dit  avant  Suidas  CiCa  inA.c.I.^ 
qu’il  avoit  commenté  tout  l’anden  & le  nouveau  Teftament . « j 

'Nous  avons  remarqué  qu’Annien  diïciple  de  Pelage  en  avcât  G«ni,t.i.i>J3i. 
traduit  26  homélies  fur  Saint  Matthieu  avec  leslëpt  del’elogede 
S.  Paul . Quelques  uns  veulent  qu’il  fôit  auteur  de  toutes  les  an- 
ciennes tradudhons  que  nous  avons  de  ce  Pere.  'Neanmoins  Caf- 
fiodore  fit  traduire  parun  homme  fort  habile  nommé  Mucien.les  *’ 

34  homélies  fur  l'ejnllre  aux  Hebreux  , '&  il  dit  que  fes  amis  '-s-mj».»- 
avoient  auffi  traduit  les  5 ; qui  font  fur  les  adles.  ‘II  avoit  tout  le  '•••P-*  3»  *- 
refie  de  ce  que  ce  Saint  a fait  furS.Paulpour  le  faire  traduire  de 
mefme  dans  le  befoin  . On  a encore  une  ancienne  tradudlion  du  Chry.D5iv.p. 
commentaire  fur  l’epifire  aux  Hebreux  , d’un  homme  habile , 
exaél,  & qui  avoit  des  manuferits  excellens.  'S.  Ifidore  de  Séville 
dit  qu’on  avoit  en  latin  à la  fin  du  VI.'  fiecle  un  grand  nombre 
d’ouvrages  de  cette  plume  fi  éloquente.  Il  marque  en  particulier 
les  deux  livres  à Théodore,  l’ouvrage  adrefié  à Grégoire  , celui 
oh  il  montre  qu’il  n’y  a que  nous  fèuls  qni  nous  pouvons  nuire  , 
celui  de  la  componéhon  [ à Stagire  , ] & le  fêrnnon  fur  Eutropc. 


CONSTANCE 

PRESTRE  DANTIOCHE, 
ET  CONFESSEUR. 


E fâint  Confeflèur  dont  nous  faifbns  ici  l'hifioi- 
re,  efi  peu  connu  dans  l’Eglifê:  mais  peut-efire 
qu’aprés  avoir  vu  ce  que  nous  en  allons  rapotter, 
on  trouvera  qu’il  mérité  del’cfire  beaucoup  II 
nous  donnera  mefme  occafion  de  parler  de  l’in- 
rrufion  dePorphyre  dans  le  fiege  d’Antioche,qui 
n’efi  pas  un  endroit  peu  important  de  l'hifioire  ecclefiafiique. 

Noti  1.  Nous  ne  trouvons  rien  defcn  pere.)  'Sa  ''merc  vivoit  encore[en 

404,]  & on  veut  quelle  avoir  de  l’honneur  & de  la  generofité.  * ’ 

I,  ou  ConlUntin  F.  I4  nirt  f. 
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<.  'EUeeuc  fe  iÏMnde  l’éducation  de  lôo fils  qu’une mcre Chrétienne 

c.  eo  doitavdr.  'Elle  avoit  aufli  une  fille  qui  prenoit  un  très  grand 
pijo.1*  fan  d’elle.  'Son  frere  luy  rend  cetémoienage  dans  une  lettre  qu’il 
luy  éCTÎt[en  404,]  que"ni  ft» mari, ni  foo  ménagé  , nifes  en£uis 
ne  retardoient  point  l’ardeur  avec  laquelle  elle  couroit  vers  le 
p.iji  .t.  ciel.  'En  luy  recommandant  l’educatiaa  de  fës  enfàns , il  nomme 
en  particulier  fâ  chere  Ejpii^anion  , [ dont  il  fôubaitoit  apprem- 
ment  de  6ire  une  epoufede  J.C.J  11  remarque  que  fâ  feeur  avoit 
plus  à combatte  les  épines  de  la  puvreté  que  celles  des  richeflê^ 

[ d’oh  l’on  peut  tirer  que  leur  âmille  n’efW  ps  accommodée . 

11  femble  y avoir  quelque  lieu  de  prefumer  que  Calcidie,&  A fÿn- 
criiie  â qui  S.  Cbryfbflome  écrit  plufïeurs  lettres  , font  l’une  la 
mete,  & l’autre  la  foeur  de  Conftance;  mais  nous  ne  voyonsrien 
de  poCtif  pour  raffurer.  ] 

'11  fut  employé  dés  fâ  première  jeuneflê  au  férvice  de  l’Eglifë 
d’Antioche  pour  écrire  des  lettres  [ en  qualité  de  notaire  & de 
fccretaire.  C’eftoit  appremment  fbus  S.  Melece:  ] & dans  cet 
emploi  il  parut  invulnérable  à la  tentation  de  l’argerK  & des  pre- 
P'< J-  iêns.ll  fut  feit  enfirite  Lcétcur  & Diacre,  'ayant  renoncé  au  ma- 
r-  >44.  liage.  '&  quoiqu’il  fùll  en  un  âge  oh  les  pliions  de  la  jeuneflê  en 

emportent  beaucoup  d’autre^  il  s’en  reiidit  le  maillre  fans  beau* 
coup  de  pine,  non  pr  la  crainte , & par  la  honte  des  hommes  , 
mais  pareeque  l’amour  de  Dieu  & des  biens  du  ciel  furmontoit 
en  luy  tout  autre  amour.  Il  put  avàr  quitté  Antioche  durant 
'l’exil  de  Saint  Melece  , pur  vivre  dans  la  folitude  ou  dans  un 
ep.sskp717.b1  nionafteie,  comme  fît  S.  Chryfbllome , 'pifqu’il  "fêmble  que  ce  VJ«  note  4, 
Saint  luy  donne  en  un  endroit  le  titre  de  moine.  [ Après  avoir  eflé 
éprouvé  dans  le  miniflere  du  diaconat,  ] il  fut  eleré  à la  pteflrifê. 
p.Ms.  HJ  eftoit^ûns  aucune  attache  pur  l’argent,  • fort  "auflere  pour  Arwfc. 

s PU  J.'  luy  mefine,''  demeurant  fôuvent  Jufques  au  fôir  fans  manger  pur 
lcrvirceux  qui  avoent  befbin  de  fôn  afliflance.  'ilefloit  toujours 
grave , modrile,  & recueilli , mais  avec  un  air  de  gayeté , qu’on 
P I44-  Tpyoit  dans  fes  maladies  mcfmcs  fur  fon  vilâge.  11  efîcât  aufli  ex- 
ft'sj-  ttemement  doux  [pour  les  antres,  ] 'plan  de  compflion  parleurs 

maux  &d’utKextFcmeptience  pur  ceux  qu’on  luy  faifbit  fbuf 
fiir  ; ne  puniflânt  que  tard  [ & avec  pine  ce  qui  ne  puvoit  ps 
demeurer  fans  chafliment . J 

'On  pouvdt  direde  luy  comme  d’Aod,  quil  eftoit  egalement 
adroit  des  deux  mains  ,f  pmpie  aux  chofês  extérieures  aufli-bien 
qu’aux  intérieures,  ] éùùmt:  pmfltc  encore  plus  de  pieté  dans 

!•  qui  durs  depaU  J71  jufqtt'ea 
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l'aflion  & dans  le  maniemenc  des  affaires,  que  les  autres  dans  la 
méditation  & dans  la  retraite.  'Il  alloit  [&  agillbit , J mais  avec  ^'4f. 
rtfitii  l'Jüt.  beaucoup  de  prtmtitude,'inais  toujours  avec  un  air  de  majeifd, 

& de  faintetéqui  luy  attirait  le  rrfpeû.'Il  avoit  une  grande  viva-  ['■■♦s-uj. 
cité  d’cfprit , qui  p^ifToit  dans  celle  de  les  yeux,  ‘beaucoup  de 
pénétration  & de  difcernement , 'un  difbours  plein  de  force  qui  P-'*»- 
perfuadoit.une  juftice  inflexible  dans  le  jugement  des  afiàires[qui 
eflcoent  fouvent  déférées  au  tribunal  eccleflaflique . 

Ne  fe  contentant  pas  de  travailler  pour  l’Eglifc  d'Antioebe,] 
y prenoit  foin  des  Eglifês  de  Phenide,  d’Arabie,  & des  [autres] 
provinces  de  l’Orient , 'pour  y abolir  le  paganifme  , y elever  des  *• 
v.sChrjC  temples  à Dieu,  & yprocurer  k fâlutdes  âmes.  ['On  ttavailknt 
* “ *•  particulièrement  dans  la  Phenide  fous  l’autorité  de  Chry  foftome 
alors  Evefque  de Conftantinopk,  pour  y éteindre  l’idolâtrie;  ] 

'&  Confiance  en  avoit  ce  fomble  la  mincipale  intendance  fous  ce 
Saint , 'particulièrement  pour  la  diflnbution  del’aigent  qu’on  y *P-i4-p.7Kse.j, 
emplc^'dt , [ Car  on  voit  que  S.  Chryfoftome  qui  avcùt  toujours 
demeuré  à Antioche  jufqu  en  l’an  jp8,  connoiflbit  & aimoit  ex- 
trêmement la  vertu  & la  fâgeflê  de  Confiance, Jqui  de  fon  cofté  y c 

avoit  pour  luy  tout  l’amour  & tout  le  refpeélquemeritoit  unfi 
grand  nomme. 

Ce  Saint  ayant  donc  efté  chaflé  de  Conftantinople  k ao  juin 
404,  poureftre  relégué  à Gueulé  en  la  petite  Armenie,'eut  peur 
que  l’on  n’abandoonaft  la  million  de  la  Phenide.-  '&  il  paiwft  en  yf  -sj-Mo;. 
effet  que  bien  des  perfoones  tafeherent  de  la  troubler.Ml  en  écrivit  1” p 
ce  fomble  plulieurs kttres à Cooftance(qui  font  perdues.-]  •’mais 
il  nous  en  relie  une  du  4 de  juillet  . 'où  il  l’exhorte  à s’acquiter  riii.^fc. 
ch’/fi*'  d’autant  plus  de  courage  du  foin  dont  il  eftoit  chargé  "que 

'’'  ’”’’lésmaux&lestempellesfembloientauBmenter,'&luypromettre  c. 
une  plus  graixle  rccompcnfo.'!!  k ptk  3e  luy  écrire  très  fouvent,  A 
de  luy  mander  l’état  où  ettoit  la  Phenide , pour  laquelfc  il  luy 
avoit  envoyé  un  nouvel  ouvrier,  '&  de  foire  beaucoup  ptierpour  elii».i. 

1 Eglifo.  Il  luy  recommande  encore  d’achever  ce  qu’il  avoit  oom* 
mencé,  de  chafler  les  Mardonites  d’unendroit  del’ifle  de  Cypre 
[ou  de  la  Phenide,]  & d’écrire  pour  cela  à un  Evelque  qu’il  luy 
marqucàt. 

"S.  Flavien  Evefque  d’Antioche  moumt[dans  ce  temps  là  mef-  <Uti4>.i4». 
me,]  lorlque  l’on  releguoit  S.Chryfollonie  en  Arménie . Toute 
la  vilk  jetta  aufli-toft  les  yeux  fur  Conftance,&  k fouhaita  pour 
Evelque[&  c’eull  efté  un  grand  bonheur  pour  Antioche,&  meC 
me  pour  toute  l’Eglifo.JCar  il  aurait  efté  par  là  en  état  de  foûte- 
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nir  l’innocence  de  S.Chrylbftomc  avec  beaucop  de  vigueur  & 
d’efficace , & de  féconder  puiflâmment  les  efforts  que  le  Pape 
Innocent  fit  pour  ce  Saint.  Mais  E>ieu  eftoit  trop  irrité  contre  les 
pechez  des  hommes  , & là  juftice  permettoit  que  les  ennemis  de 
S.  Chryfoftome  fuflênt  maiftres  de  la  Cour. 

'Il  y avoir  alors  à Antioche  un  nomme  Porphyre  quiexerçoic 
depuis  long-temps  les  fondions  de  Diacre  & de  Preftre.il  avoit 
beaucoup  d’efprit,  •&  on  prétend  mefme  qu’il  a marqué  de  la 
douceur  & de  la  bonté  en  plufieursoccafionsfC’eftoit  fansdoute 
quaixl  (ôn  incereft  le  demandoit  ou  le  /buffroit:  car  fes  violences 
font  plus  célébrés  dans  l'hiftoire  que  fa  bonté . Il  ne  mérité  ps 
que  nous  nous  arreftions  à raporter  ] 'tout  ce  que  lliiftoire  nous 
apprend  de  fes  vices  & de  fes  crimesf  II  fuffit  de  dire  quej’c’eftoit 
un  ennemi  de  la  chafteté,  un  dilciple  & un  protecleurdes comé- 
diens, des  farceurs  , des  magiciens , ce  qui  proiffoit  mefme  pr 
divers  aéles  publics.[Il  eft  étonnant  que  des  Saints  aientelevé  un 
tel  homme  au  lâcerdoce , ou  qu’ils  ne  l’aient  psdeplé.  J'Mais 
c’eftoit  un  efprit  adroit  & flateur, habile  "à  furprendre  ceux  qui  *"• 
avoient  plus  de  fincerité  que  luy.  Ilfavoit  auÔi  gagner  les  ma- 
gifttats  qui  refidoient  à Antioche , & il  ulbit  Ibuvent  de  fon  crédit 
contre  les  meilleurs  Evefques  de  la  Syrie . 

[Un  homme  tel  que  celui  là  n’eftoit  pas  digne  d’aimer  Saint 
Chrj'lbftome,  & moins  encore  de  s’expler  à quelque  danger  pour 
foûtenir  fon  innocence . Ce  Saint  puvoit  bien  mefme  s’eftre 
rendu  fon  ennemi  en  lë  plaignant  de  fesdefordres.jCar  on  l’accu- 
lâ  d’avoir  livré  le  Preftre  Porphyre  à Eutrop  [lorlqu’il  vint  à 
Antioche  avant  l’an  398,]afin  de  le  faire  bannir . [ Ainfi  il  eftoit 
propre  pur  eftre  fait  Evefque  pries  ennemis  du  Saint, ^aufquels 
une  vie  telle  que  la  fienne  ne  faifbit  ps  pur , effant  accoutu- 
mez à en  faire  d’auffi  mechans. 

[Il  ne  manquoit  ps  d’ambition  non  pur  la  fâinteté,  mais  pur 
l’honneur , le  pouvoir  , & les  richefles  jointes  à cette  dignité 
fâcrée,  & l’ambition  le  rendit  cruel,]  'Car  comme  il  vit  que  tout 
le  monde  fbuhaitoit  Confiance,  [il  le  fitjtellement  maltraiter  & 
perfecuter  qu’il  fut  contraint"dc  fê  cacher.  Pour  avoir  fujet  de  le  Non 
chafler,  'on  le  vouloir  obliger  à faite  des  choies  contre  fon  devoir, 

[ foit  à l’égard  de  S.  Chryfoftome,  foit  fur  quelque  autre  fujet. ]Sa 
prope  mere  jugea  qu’il  devoir  plutoft  la  quitter  pur  fê  retirer, 

& s’expfêr  à toutes  fortes  de  dangers.  11  luy  marqua  apprem- 
ment  que  fon  deffein  eftoit  d’aller[àCucufê,]'oh  S.  Chryfoftome 
devoir  bientoft  arriver  . Il  en  écrivit  à ce  Saint  pur  luy  en  de- 
mander 
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mander  la  permiffion  , nofanr  pas  le  faire  fans  cela  , quelqoe  defir 
qu'il  en  euft  , & quoiqu’il  ne  puft  plus  demeurer  [à  Antioche.  ] 

».  'Quelques  uns  ont  dit  qu’il  efloit  venu  attendre  le  Saint  à Cu- 

eufe:  cela  n’eft  ps  clair.’Mais  il  eft  certain  qu'ily  efloit  peu  apres  «p-usprs*-*. 
au  moisdefêptembreoud’câobre,  'yjouiflàntavec  plaiur&dela  epijppiipe, 
retraitede  ce  lieu  prefque defêrt , &de  la  compgniedccegrand  '*• 

Saint, qui  l'avoit, dit-il, rendu  tout  autre  , & luy  faifoit  retrouver 
Antiochefdans  l'Armenie  . Ce  fut  appremment  dans  ce  temp 
là] 'qu'il  receut  une  lettre  de  Marcien  & de  Marcellin,[  qui  pu-  «F»»4  pSio.e. 
voient  eftredeux  frétés  demeurans  à Antioche.  ] Ils  luy  téraoi-  «I*»'-*- 
gnoient  qu’ils  n’ofbient  écrire  lespemiers  à S.Chryfbflome, 

'Sa  retraite  donna  apparemment  lieu  à quelque  nouvelle  prfe- 
cution  , foit  contre  luy  , fbit  contre  fa  6mille  : [ outre  lesmau.x 
publics  que  foufhoit  l’Eglife  d’Antioche,commeonle  verra  dans 
la  fuite  ;]  dequoy  fa  mere  eflant  affligée,  il  luy  écrivit  une  lettre 
cu’on  a jugédignede  pffer  jufqu’à  nous.  'Il  la  remercie  & la  loue 
d’abord  d’avoir  furmonté  les  fenrimens  de  la  tendreflê  naturelle 
qui  donne  fôuvent  la  mort  aux  enfâns , pur  prendre  ceux  d’une 
vraie  raerc,  en  agréant  fà  retraite  , en  la  luy  confeillant  mefme.* 

'&  il  la  pic  enfuite  de  faire  paroiflre  le  mefîne  courage  dans  les  <•<'■ 
autres  traverfes  qui  l’affligeoientjpuifqu'il  n’y  a aucun  vray  mal 
que  le  péché  , & que  c’efl  par  les  tribulations  <]ue  nous  devons 
?.f.  arriver  au  ciel ''comme  les  Saints . 'L’hiver  avoit  déjà  obligé  lesP*»9  '- 

Hautes  à fê  retirer  dans  leurs  mixitagnes;  'Ainfi  quand  il  fait  efp- 
ter  un  changement  favorable  dans  les  affaires , [ il  puvoit  bien 
marquer  la  mort  d’Eudoxie  arrivée  au  commencement  d’oétobre. 

Mais  Dieu  vouloit  encore  exercer  fes  Saints . 

Ce  fut  fans  doute  dans  le  mefmetempsj'qu’il  écrivit  àfa  fôeur  'PïJt-ptjo.k- 
pur  la  fortifier  dans  la  pine  qu’elle  devoir  avoir  de  (cm  abfcnce , 

& des  troubles  qui  s’elevoient  à Antioche  . 'Il  l’exhorte  donc  à 
plaindre  non  les  bons  qui  fouffrent,puifque  la  voie  étroite  eft  leur 
gloire  & leur  fureté  , mais  les  milans  à qui  tout  réullît  en  cette 
vic.'Il  l’exhorte  à continuer  les  foins  qu’elle  penoit  de  fa  mere  & P 
de  fesenfans , dont  l’éducation  eft , dit-il , une  occuption  auffi 
avantageufe  que  neceffaire,  qui  dégagé  une  mere  de  bien  d’autres 
joins  inutiles  & dangereux  quand  elle  en  fait  fon  affaire  , & qui 
luy  eprgne  mcfme  de  refientir  bien  des  peines . [ Dans  ces  deux 
V.u  note  I.  lettres, & tlâns  quelqucsautresque  nous  avons  "encore  decefaint 
Preftre,  on  voit  tous  les  fenrimens  de  S.  Chry  (bftome  ; on  y voit 

t.  i(iV#r«r.dit  le  triduâeur,  n'ayant  pas  prUgarde  à «qui  peut  foimer  ce  feus  | 

JJ/trtir  M il  J » )*mv$U  vêmiu  . 
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me/meune  partie  de  fon  éloquence, & de  la  beauté  de  fon  genie.J 
dui.rus-  'Le  defir  que  Porphyre  avoit  de  s’elever  fur  le  fiege  d’Antioche, 
luy  fit  perfecuter  non  feulement  Conllance,  mais  encore  les  Pref- 
tres  Cyriaque  & Oiopliante , avec  d’autres  Eccleliafhqiies , les 
ayant  tous  fait  arrefter  par  les  officiers  des  magidrats . 'Ils  paroill 
qu’ils  fouffiirent  encore  quelque  chofe  de  plus  rude:  [ mais  ce  ne 
hit  peut-ellre  qu’aprés  l’ordination  de  Porphyre,'  'qu’il  faut  met-  Noie  j 
tre  apparemment  au  mois  d’aoufl  ou  de  feptembrc.] 
a.-ai  F.145.U6.  'Il  prit  le  tempsque  tout  le  peuple  eftoit  allé  à Daphné  voiries 
combats  qui  s’y  faiftiient,&  qu’on  appelloit  les  jeux  olympiques , 

[ à l’imitation  de  ceux  qui  fecelebroient  l’année  d’après  àülympc 
dans  le  Peiopoonelc  : & ceux  qui  après  tant  d’inftruûions  de  S. 
Chrj'fortomc , s’amulcient  encore  à ces  malheureux  divertilTe- 
mens,  furent  peuteflre  la  vraie  caulë  du  joug  de  fer  que  Dieu 
permit  au  démon  de  mettre  ce  jour  là  fur  l'Eglifè  d’Antioche.  JLa 
ville  eflant  donc  prefque  deferte , il  trouva  moyen  d’entrer  dans 
rcglife,avec  Acacefde  Berée,]Scverien(de  Cabales  ,]&  Antioque 
[ce  Ptolcniaïde  , qui  apres  tant  de  mauxâits  à Conhantinople 
contre  S.  Chryfoflome , eftoient  venus  en  faire  de  pareils  à An- 
tiothe,]üù  ilsehoient  demeurez  cachez  chez  Porphyre  mefme. 

Mais  en  prétend  que  ''Severien  au  moins  n’eftoit  pas  vpnu  pour  h 
rien.  Ils  avoient  aveceux  quelques  Clercsf gagnez;  ] & ayant  hiit  **”*'• 
fermer  les  portes  de  l’eglilc  , Acace  ordonna  Porpliyre,avec  tant 
de  hafte , depeur  d’eflre  furpris.que  l’on  n’acheva  pas  mefme  les 
pieres  ordinaires . Severien  & les  autres  bien  payez,  s’enfuirent 
endiligencepar  des  montagnes  & des  détours  égarez,  pour  fê 
dérober  à la  jufte  colère  des  hommes,  ânsfe  mettre  en  peine  d’ir- 
riter contre  eux  celledc  Dieu . 

r.>4«  'L’oniputlefoirauretourde  Daphné  cequis’eftoitpaffifdans 

la  ville  : & dés  le  matin  tout  le  peuple  en  fureur  vouloit  brûler 
Porphyre  dans  fâ  maifbn  . Maisluy  qui  fâvoit  combien  il  eftoit 
T-U7.  haï  du  peuple, avoir  obtenu  du  General  aveebien  de  l’argenfune 

partie  des  troups  deffinces  contre  "les  Ifaures  : & pendant  que  Arcade 
ces  barbares  ravageoicntjle  territoire  de  ] Rhofe , & mefme(de]  ' 
Seleucie[à  quelques  lieues  d’Antioche  , ]Ies  foldats  & le  Comte 
p-n«.  Valentin  choient  employez'pour  Porphyre  contre  les  plusfidcles 

P Mz-  fêrviteurs  de  J.C.  'Comme  les  peuples  [ pour  fuir  la  communion 

de  Porphyre,  Jdloient  prier  à la  campagne , on  envoya  des  Ic^tl 
qui  les  diffiperent , & qui  foulèrent  mefine  aux  piez  le  Cgne  re- 
doutablc  de  la  Croix, que  l’on  ponoit,dlt  Pallade  , fur  les  épaulés, 
pi  47.  'Quelque  temps  aprts,Porphy re  obtint  par  le  crédit  qu’il  avoir 
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à la  Cour , qu’un  viàllard"&rt  cruel  qui  efloit  à luy , fuit  fait 
capitaine  du  guet;  ocqui  luy  doonoit  moyen  de  tourmenter  par  . < < 

les  calomnies  les  plus  gents  de  bien  poiir  le  iôumettre  tous  les 
autres  'On  dit  que  dans  ce  malheureux  deilcin  de  regner  par  la  P>«3' 
force  fur  ceux  qu’il  ne  fe  pouvcMt  pas  Ibumettre  par  la  raifon , il 
fit  fondre  plufïeuts  desvaiOeaux  bcra,  pour  s’acquérir  par  ar- 
gent la  faveur  des  grands . 

'Ilcaivit  àl’EgUfe  Romaine  pour  demander  fâ  communion, & P U'. 

[le  Pape  Innocent  J ne  daigna  pas  feulement  luy  faire  répoofc  . 

[Mais  il  meritoit  bien  de  trouver  plus  de  faveur  à la  Cour  de 
Conllantinople,  ayant  eflé  ordonné  par  les  plus  grands  ennemis 
de  S.  Chryfôftome,  J&  s’eftant  aufTi-tolI  déclaré  pour  eux  contre  soi.u.c.i5.ii, 
le  Saint  ; ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à eloigner  de  luy  & de  fa 
comniunion[les  peuples  d’Antioche  (3c]de  Syrie . '11  y eut  donc 
une  loy  donnée  le  t!t  novembre  404,  qui  ordonnoit  à tous  les  ,oj.  ' ’ 

Gouverneurs  des  provinces  de  challer  des  eglifës  ceux  qui  ne  oonv 
muniqueroient  pas  avec  Arfâce,  Théophile,  & Porphyre,  & de 
ne  point  Ibuflrir  non  plus  qu’ils  tinffent  d’aflèmblées  particu- 
lières. 

'Cette  loy  luy  donna  moyen  de  foire  fouffnr  une  infinité  de  maux  5oi.p.79s.i 
àceux  quinefefoumettoieot  pasàluyi'de forte qu’enlin le  peuple  chrysüjipu; 
ccdantfpourla  p!ufpart]à  la  violence  &à  la  crainte  , vint  à l’e^- 
fo , mais  n’y  vint  qu’avec  un  r^ret  extreme,  attendant  que  Dieu 
leur  envoyaft  quelque  moyen  de  fortir  d’une  extrcnnité[u  terrible 
pour  des  Chrétiens,  qui  ne  doivent  jamais  fêiaiffer  vaincre  par  le 
mal,&  qui  favent  que  c’eft  pécher  de  foire  le  bien  mcfme  contre 
lefentiment  de  fa  confcience:  J 'La  plus  oonfiderable  partiedu  ?•«<*■ 

Clergé  continua  toujours  à tenir  lècrettement  les  aflèmblées , 
fans  entrer  jamais  dans  les  egIifes,non  plus  que  toutes  les  dames 
les  plus  illuftres , quoique  ceux  qui  fongeoient  plus  à tondre  les 
brebis  de  J.C.  qu’à  les  paifire,  cherchaflent  beaucoup  aies  avoir. 

'Demetrc  Evefquede  Peflinonte porta  à Rome  [en  l'an  405,]des  ?•*»• 
lettres  des  Preflres  d’Antioche , qui  gemiffant  de  l’ordination  il- 
légitime de  Porphyre, prioient  les  Romains detravailleràrétablir 
l'ordre  & la  difeipline  dans  leur  Eglifê.  VallagasPreftre  de  Nifi- 
be,qui  arriva  à Rome  apres  Demetne,y  reprefenta  les  larmesque  ■* 

repandoient  les  monafteres  de  la  Mefopotamie,[autanc  fons  doute 
pour  l’Eglife  d’Antioche  , que  pour  celle  de  Conftantinojde.] 

’Diophantej;doot  nous  avons  déjà  parlé,]  & Valere  qui  eftoit  p. 

auffi  Prellre  d’Antioche,‘lc  rendirent  'fi  celebresdans[  cenejper- 
fëcut'ioo  queleurgloireferepanditpartout  jufqu’aux  extremitei  «. 

Fff  ij 
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de  laterre.llseombatirentjufques  à la  mort  pour  la  vérité , fans 
P.iji.t]».  pouvoir  elbe  non  pas  vaincus,  mais  troublez.  'Ccnllance  qui  leur 
avoit  écrit  deux  Ibis  fans  en  recevoir  de  réponfê,  [peut-eftte  parce- 
que  les  lettres  avoent  efté  perdues,  Jleurécrint  encore  une  fort 
p.i)i  belle  lettre  pour  fe  rejouir  avec  eux  de  leur  vüldre  , '&  les  prier 
de  le  confoler  par  leurs  lettres  dans  le  defert  ou  il  elloit , affiegé 
par  la  crainte  des  Ifâures , & afHigé  tant  par  lès  maux  particu^ 
fiers , que  par  les  maux  publics , qu’on  voyoit  naillre  de  tous 
collez  , & augmenter  tous  les  jours 

[Les  Prellies  Cafte  & Cyriaque  avoient  lâns  doute  eu  part  à 
cr.ro^p.7,3.  leur  viéloire,  ] 'puilque  Saint  Chrylbftome  les  joint  tous  quatre 
enfembk  dans  pluCeurs  lettres  qu’il  leur  écrit, foit  pour  fe  rejouis 
du  triomphe  qu’ils  avoient  remporté  fur  le  tentateur  par  leurs 
cp.ii.<i.66.i3o  IbuftraKeSj'lbit  pour  divers  autres  fujets.  * Il  femble  dire  dans  la 
Vpiioi  211*,  qu’ils  eftoient  bannis  aulli-bien  queluy. Nous  avons  une 
Scp.a4o.i4i.p.  lettre  de  Confiance  à Cafte , & une  à Cyriaque, dont  la  première 
•u.  au  moins  eft  écrite  de  Ibn  defêrt  [ de  Cucufe,]pour  les  remercier 

de  luy  avoir  donné  des  marques  de  leur  amitié , en  luy  écrivant 
lâns  avoir  receu  aucune  lettre  de  luy  . II  leur  avoir  neanmoins 
écrit , & mefme  quatre  fois  h Cyriaque  [ mais  les  lettres  avoient 
fans  doute  ellé  perdues.] 

ep.S7.p.7i«.7is*  'U  ne  put  pas  demeurer  toujours  à Cuculë.  On  luy  voulut  âire 
un  procès  fur  une  chofe  ou  il  n’a  voit  mérité  que  des  eloges  ; ce 
qui  l’obligea  de  quitter  Saint  Chryfoltome  pour  alleifà  Antioche 
fans  doute,  ] où  eftoient  abrs  les  quatre  Preftres  dont  nous  venoia 
de  parler . 

[Si  lePreftre  dont  parlent  les  lettres  6o&  yédeS.  Chrylbftome 
eft  Confiance  > commecela  peut  paroiftre  alfez  probable , ] 'nous 
apprenons  de  la  76',que  ce  SaiiK  ravi  de  l’avoir  auprès  de  luy,  'eut 
peine  à k laiflèr  aller , de  crainte  qu’il  ne  tombait  entre  les  maiiis 
des  Ifaures;  &il  netrouvoitpasquel’aftâire  pour  laquelle  on  le 
rappel loit , en  fuit  un  fujet  bien  necellâire.  'Neanmoins  Caiddie 
ayant  écrit  qu’il  eftest  à|  propos  qu’il  vkift  pour  fe  debarailéf'du  irapaxî.-, 
procès  qu’on  luy  faifoit,  'le  Saint  manda  à cette  dame  qu’il  ne  le 
retendit  point , écqu’il  elloit  preft  melinedek  porter  à s’en  aller, 

*•  préférant  le  reposée  Ibn  ami  au  fien,'&  citant  atfuiè  qu’il  demeu- 

reroit  toujours  uni  à luy  par  la  chaine  de  la  charité.  On  voit  que 
Calcidie  prenoit  fort  grand  intereft  à ce  qui  regardoit  ce  Preftre. 

Car  S.Chrylbftome  prend  peine  à la  confoler  fur  la  peiire  qu’on 
luy  faifoit,  en  l’allurant  que  fi  elle  la  fouftre  avec  patience,  avec 
generofitè,  & avec  aftion  de  grâces  , elle  en  recevra  dans  le  ciel 
une  grande  recompenfc . 
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'La  66.*  qui  eft  adreilee-  à Calcidie  & à Afyncritie,marque  en-  «p.66  p.71 1. 
core  davantage  combien  elles  eftoient  unies  à ConÜance.  Car 
elle  n'eft  que  pour  les  confoler  fljr  les  frequentes  traverfes  qu’il 
fouliroit,  par  la  part  qu’elles  auroient  en  les  fupportant  avec  cou- 
rage, aux  couronnes  qu’il  remporterait,  d’autant  plus  glorieulcs , 
qu’il  fouflritoit  davantage  pour  la  caulède  Dieu[&  de  l’Eglife.] 

'Il  y ajoute  la  joie  qu’elles  ont  ou  qu’elles  auront  de  jouir  de  fa  p.ju, 
prefence  ; [ de  forte  que  cette  lettre  eft  écrite  lorlque  Conftance 
partit  de  Cuculê,  ou  allez  peu  de  temps  après  ] 

Saint  Chryfoftome  ne  put  laillér  aller  Conftancef  à Antioche]  tpsip  iMiij. 
qu’avec  un  regret  fenlîble.  'Il  luy  donna  quelques  ordres  pur  les  «prv  pr'o  -. 
aflâires  de  la  Phenicie.fdont  on  voit  par  la  que  fa  charité  vouloir 
toujours  eftrc  chargée.]  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  la  lettre 
v.schryf.  54  de  cc  SaintX'écrite,  comme  nous  crayons,  en  405,  vers  le  mois 
* “*■  delêptembre  : Aiofi  Conftance  fera  demeuré  avec  luy  jufqiie  fur 
la  lin  de  cet  été  ] 

'S.  Chrylbftome  en  le  renvoyant  à Antioche,  écrivit  à Carte  iSc  ep.-is  iV7iî. 
aux  trois  autres  Preftres  de  cette  Eglilè  pur  les  e.xhorter  à fe 
faire  un  nouveau  mérite  en  l'alfiftant  de  tout  leur  puvoir  , en 
foûtenant  lôn  innocence , & en  empfehant  mefnie  que  l’afiaire 
ne  furt  prtée  devant  les  juges . 'Cafte  ôc  les  autres  receurent  ep.Ss.p.^ir-b. 
Norr  4.  'Conftance  comme  il  le  meritoit;  & appiferent  mefiT)eceu.x qui 
vouloient  le  mettre  en  juftice  j de  quoy  Saint  Chrylbftome  les 
remercia. 

'Ce  Saint  dans  lôn  epiftre  1 2j,[c^ite  appremmenten  405  vers  ep.uj.p.rj/ff. 
le  mois  de  novembre,  ] prie  de  quelques  copies  de  lettres  que 
Conft.ance  luy  avoir  envoyées,  & qui  luy  fàiloient  efprer  quel- 
que changement  dans  les  affaires  de  l’Eglilê.  [C’eftat  put-eftre 
fur  le  Concile  œcuménique  que  les  Evelques  d'Occident,&  met 
me  l’Empereur  Honoré,  envoyèrent  demiinder  à Arcade  en  l’an 
406.  Mais  cela  n’eut  point  d’effet. 

Conftance  qui  apres  avoir  quitté  Saint  Chryfoftome  , eftoic 
revenu  à Antioche,  crut  fans  doute  y devoir  demeurer,  non  pur 
y vivreen  repos  dans  fa  famille,  en  le  ménageant  avec  Porphyre 
félon  les  rcgles  de  la  timidité  ou  de  la  prudence  du  liecle  , mais 
pur  y renûre  à l’Eglilê,  à lès  frères,  & à la  vérité,  tous  les  lèrvices 
qu'il  pourrait . 11  irrita  ainfi  l’enfer  contre  luy  , & mérita  que 
Porphyre  le  regardaft  & le  traitai!:  comme  un  ennemi . Nous 
v.s.Chryt  avons  dans  S. Chryfoftome  une  lettre  où  Conftance  , "qui  app- 
*‘"*’*'  remmentcneftrauteur,]'fepl.iint  à Porphyre mefnae,  qu’au  lieu  «p.tjj.pijc 
de  chercher  avec  loin  la  vérité  prmi  un  grand  nombre  de  inen- 
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414  CONSTANCE  PRESTRE. 
fonges , il  s’eftoit  lailTé emporter  à ce  qu’on  luy  avoir  dit  [contre 
luyj  qu’il  l’avoitjugé  fur  des  ombres,  des  fântofmes,  des  calom- 
nies, des  bruits  vagues  & confus , ce  qui  eftoit  le  moyen  de  rendre 
tout  le  monde  criminel;  qu’il  l’avdtchalTifde  la  ville,  & qu’illuy 
avoir  défendu  l’entrée  de  l’^lifê  [Confiance  n’eufl  pas  voulu  ît 
trouver  à l’eglife  avec  Porphyre;  mais  c’elloitune  injufliceàce 
prétendu  Evefque  d’avoir  rendu  contre  luy  une  fentence  d’ex- 
communication fur  des  calomnies  ] 

'11  ajoute  qu’illuyeufl  demandé  juftice,  s’il  l’euft  vu  chercher 
la  vérité  félon  l’ordre  de  la  raifbn&desloix,  & s’il  n’euft  craint 
de  le  voirenaire  expofé  aux  traits  de  la  calomnie  ; mais  qu’il aime 
mieux  ceder  à la  violence,  & en  fôufirir  tous  les  cffèts  avéc  pa- 
tience & avec  courage,  le  tenant  all'uré  detrouver  plus[de  repos 
&]de  fureté  dans  les  delêrtsque  dans  la  ville,  & plus  de  douceur 
dans  les  belles  les  plus  farouches  que  dans  lès  amis  qui  l’avoient 
abandonné,  [Il  l’entend  deceuxqui  n’ellant  pas  periccutez  com- 
me luy , parcequ’iiss’elloient  fournis  à Porphyre , elloientenétat 
de  parler  & d’agir  pour  luy  - 

Porphyre  ne  iècontenta  pas  encore  de  l’avoir  chaflé  de  la  ville, 
oureduitày  demeurer  caché.] 'Ilobtint  un  ordre  de  la  Cour  par 
le  moyen  des  Evelques  qui  y dominoient , "pour  le  faire  bannir  [en  V* 

Libye  dans  les  delërts  de]  l’Oafis,  comme  un  perturbateur  de  re- 
ps des  peuples.  Confiance  en  fut  promtement  avcrti,&  fe  fauva 
en  Cypre  pr  le  fccours  de  lés  amis.  [Ce  fut  apprem  ment  fur  cela 
»G.c.67-i>24s.  que]  'Saint  Chryfollome  luy  écrivit  des  lettres  de  confolation 
*■  connues  pr  George  Patriarche  d’Alexandrie  [vers  l’aa  6105, 

mais  elles  ne  font  ps  vendes  jufques  à nous.. 

["Nous  en  avons  plufleurs  autresquece  Saint  écrit  à Caicidie  v s.Chr,r. 
& à Afj  iicritiefurlespines  qu’elles  fouflroient.  Jene  f^y  li  elles  * 
ne  regardoient  pint  la  priécution  de  Confiance,  prticuliere- 
•P  i05.p.r«i.d.  ment  la  loy*,]  'où  il  conlôle  Caicidie  fur  une  nouvelle  traverfe, 
qu’il  dit  ellre  la  plus  grande  de  toutes,  & luy  puvoir  procurer 
c.  par  confequent  une  plus  grande  couronne . 'Cette  lettre  efl  écrite 

durant  que  ce  Saint  elloit  malade,  & que  les  Ifaures  oouroient  la 
campgne;  [ce  qui  femble  puvoir  marquer  le  commencement  de 
I'an4c6;  & il  efl  aifé  que  Ccnllancequi  elloit  revenu  àAotioclic 
vers  le  miheu  de  40;,  en  ait  cflé  chaflé  lix  mois  après  . 

Apés  s’ellre  fâuvé  en  Cypre , il  put  bien  eflre  retourné  de  là 
aupcs  deSChryf()flome.]'G>roolit  à la  tefledcshomeliesdece 
Pere  fur  l’epftrc  aux  Hebreux,  qu’elles  ont  eflé  données  au  pu- 
blic apés  fa  mort  par  "Conllantiu  [ou  Confiance]  Preflre  d'An-  v.i»no!e  5. 
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tiochc,  qui  les  trouva  écrites  feuleinent  en  notes.  [C’eft  le  dernier 
fervicc  que  nous  trouvions  avoir  efté  rendu  à l’Eglife  par  ce  (âint 
Preltre,  qu’on  voit  par  là  avoir  au  moins  vécu  julqu'à  la  fin  de 
l'an  407. 

Nous  n’avons  point  voulu  nous  favir  ] 'des  grands  elcçes  que 
S.Chrylbftonie  donne  dans  fon  epiftre  115'  à un  Preftre  nommé 
Confiance,  fprceque"ce  Confiance  nous  paroi  (l  diHèrent  de 
celui  dont  nous  traitons. 

Puifque  nous  avons  fait  par  occaCon  prefque  toute  l’hifloire 
de  Porphyre,  il  faut  mettre  ici  le  peu  qui  en  refie,  & qui  confifle 
à dire,  ] 'que  ne  pouvant  plus  fupporter  de  voir  que  toute  la  ville 
d’Antioche  courait  en  Arménie  voir  S.  Chryfoflome,  & que  tout 
le  mondeen  revenoit  encore  plus  plein  d’amour  & d’eflime  pour 
luy  qu’il  n’y  efloit  allé  , 'il  obtint  de  la  Cour  l’ordre  de  le  faire 
transférer  à Pityonte,  [&  fut  ainfi  le  principal  auteur  de  la  mort 
qui  ravit  ce  Saint  à la  terre  dans  ce  voyage  en  l’an  407  Dieu  dif- 
féra neanmoins  encore  fa  punition  de  quelques  années,  & peut- 
eflre  jufqu’en  lan  41J  ou  414.  Alexaivdre qui  luy  fucceda  , tra- 
vailla à rétablir  tout  ce  qu’il  avoit  renverfé , réunit  au  corps  de 
l’Eglilë  d’Antioche"en  414  ou  415,  ceux  qui  s’en  efloient  feparez 
à caulê  de  luy  & de  Saint  Chrylbflome, rétablit  la  mémoire  de  ce 
Saint , & obtint  par  ce  moyen  la  communion  que  l’Eglife  Ro- 
maine riavoit  jamais  voulu  accorder  à Porphyre.  ] 'Eutyque 
donne  dix  ansàcet  ufurpateur,  qu’il  nomme  Barcun;  [&  on  voit 
que  cela  s'accorde  fort  bien  avec  l'hifloire  . Je  ne  fçay  d’ob  peu- 
vent venir  les  30  ans  qu’on  lit  dans  Nicephore;  & qui  abfbrbc- 
loicnt  le  temps  de  lés  trois  fucceffeun , Alexandre  , Théodore , 
& Jean.  Theophane  n’en  parle  point  dutout , J 'faifant  fucceder 
Thoodote  à Flavien. 

'Nous  avons  quelques  fragmens  d’une  lettre  que  Théophile 
d’Alexandrie  écrivit  à Porphyre  fur  des  perfonnês  qu’on  aceufbit 
de  renouveller  l’erreur  de  Paul  de  Saraofates . On  avcàt  prefénté 
fur  cela  une  requefle  à Porphyre  , & il  l’avoit  envoyée  à Théo- 
phile, qui  luy  confcille  d’aflérabler  un  Concile  fur  cette  affaire 
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ARTICLE  PREMIER. 

S4  famille,  & fenedacaiitit.  Elit  fe  forme  fur  Salvie  vierge  fart  faiitte . 

L n’j'  a guère  eu  d’exemple  au  quatrième  & au 
cinquième  fiecle  de  l’Eglilê , d’une  veuve  plus 
célébré  en  fainteté  Sc  en  aumolnes,&plus  honorée 
par  les  Grecs  & par  les  Latins  , que  celui  de  la 
làmeulë  Olympiade.  Elle  a efté  àConftantinople 
ce  que  Sainte  Marcelle  a efté  à Romc,&  les  deux 
Mclanies  avec  S."PauIe  à Jerufalem[Ellc  eut  encore  audedus  de 
ces  illuftres  veuves  la  gloire  de  fouHrirpour  la  vertu  de  la  conti- 
rcnce,  & enfuite  pour  l’innocence  de  S.Chryfoftome  . Si  ce  n’eft 
pas  S.  Jerome  qui  nous  fait  le  portrait  de  fa  vie  &de  lès  vertus,  ce 
lèra  S.  Jean  Chrylbftome , auquel  nous  joindrons  S.  Amphiloque 
célébré  aulli  par  fa  fcience&  par  fa  pieté,  avec  les  deux  Pallades, 
qui  outre  la  dignité  de  l’epilcopat  ont  mérité  le  titre  de  Conlèf- 
fcurs  par  l’honneur  qu’ils  ont  eu  de  Ibuffrir  pour  la  caulê  de  Saint 
Chtyroftome  & pour  celle  de  l’Eglife.] 

'Elle  naquit  [vers  l’an' 3 68  Jd’une  mailbn  illullre,  mais  impie  [&  t. 

idolâtre.  On  peut  neanmoins  juger  qu’une  grande  partie  de  fa 
Eimille  embrallà  depuis  la  foy,]'puirquePallade  d’Helenople  lôn 
intime  ami,  efloit  aufli  fort  uni  avec  fes  proches  ‘Elle  eftoit  fille 
du  Comte  'Seleuque,&  petite-fille  d’Ablave  Prefet  du  Prétoire,  *• 
[toutpuil&nt  Ibus  Conftantin.J 'Quelques  uns  veulent  qu’OIym- 
piade  fille  de  cet  Ablave,  fiancée  à l’Elmpereur  Conftant,  & de- 
puis mariée  à Arface  Roy  d’Armenie  , ait  efté  û mere.  [ Mais 
cela"n’a  pas  de  fondement , & tombe  ^ns  d'aftèz  grandes  diffi-  V.i»  no»  î. 
cultez. 

1.  Noa<v<rroai  qu'en  386,  il  7 avait  prés  de  deux  ans  qu’elle  eftoit  mariée  V.!»  sera  t . 
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'Sainte  Olynipiatie  peut  avoir  eu  une  iceur  plus  jeune  quelle  Çhry.n.Siï.p. 

[ quoique  cela  ne  foit  pas  certain.  ] ‘ Scicuquepetit  (ils  du  General 
Trajan,  [fi  célébré  fous  Valens,] à qui  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  ou  plutoftS.  Amphiloque  adrellc  un  poème,  elloit  fon  neveu . * 

'Elle  (cinblc  avoireu  pour'  oncle  & pourtuteur  Procope,àqui  S c 

Grégoire  de  Na/.ianze  écrit  comme  à fon  ami  particulier  . [ Et 

nous  ne  voyons  rien  qui  empefohe  de  croire  que  c’eft]  'ce  Procope  Zof.i.lip.jjs. 

qui  avoit  epoulë  "une  fille  de  l'Empereur  Valens.  On  remarque  r»;|Byi.t»m.p. 

qu’il  avoit  plus  de  d toiture  que  de  politelTe,*& qu’il  nelâvoitpas  “■ 

bien  plaire  aux  courtilâns. 'Quelques  uns  croient  qu’il  a eft’cPre-  coiTha.s  p. 

fèt  de  Confiantinople . 

[ Elle  eut  adurément  befoin  d’un  tuteur  ; ] 'efiant  demeurée  Piii.diai.p.i6j 
orfeline  avant  que  d'eftre  mariée.  'Mais  • au  lieu  de  pere  [&  des  Nat.car.s7  p. 
mere  ] Dieu  luy  donna  Theodofie  fœur  de  S.  Amphiloque,  pour  i* •• 
prendre  foin  de  fon  éducation  , & former  fos  mœurs  à la  pieté. 

[ On  peut  juger  combien  elle  eftoit  capable  de  cet  emploi , puif- 
ue  ] S.  Gregoirede  Nazianredifoit  depuis  à Olympiade,  qu’elle 
evoit  toujours  avoir  devant  les  yeux  cette  parfaite  maifirellé  , 
comme  un  modelé  vivant  de  Tes  avions  & de  les  paroles.  [Ce  Saint 
mefme  l'inllruifit  fânsdouteavec  foin  durant  qu’il  f'ucàConllan- 
tinople  en  379,  380,12c  1,] 'puifqu’il  veut  bien  qu’on  la  nomme  «p.s7.p.jisi). 

fon  Olympiade,  '&  qu’il  fe  qualifie  luy  mefme  fon  pere.  car.s?  p.i3t.b. 

'Palladedit  qu’OIympiauc  fc  propofa  pour  modelé  la  vierge  Laur.c.iaj.ita 
Salvie  ouSilvie,  [dont  la  fainteté  ell  d'autant  plus  admirable  , J PjWjs.J’io.s.ci 
'qu’elle  eftoit, fœur  de  Rufin  Prefet[d'Orient,  qui  avoit  efté  tout-  a LauCc'r.  jV- 
puillant  fous  '1  lieodofo  , & dans  les  premiers  mois  d’Arcade  . j 
Pallade  dit  avoir  appris  d'elle  mefme,  en  la  conduifant  dejerufa- 
1cm  en  Egypte,  lorfqu’clle  eftoit  âgée  de  6oans,  qu'elle  ne  s’eftoit  c- 
jamais  lavccni  le  vilage  , ni  les  picz , ni  aucune  autre  partie  de 
Ibn  corps , hormisles  mains , qu'elle  fe  lavoit  pour  recevoir  la 
Communion  ; 'que  quoiqu’elle  euft  efté  fouvent  malade  , & que  ivio4&>, 
les  médecins  luy  cullénc  ordonne  le  bain,  elle  n’avoit  pu  fe  refou- 
dre à accorder  à fâ  chair  ce  foulagement  fi  or  linaire  [en  ce  temps 
là , ] qu’elle  n’avoit  jamais  dormi  fur  un  lit,  ni  fait  aucun  voyage 
en  littiere.  'Pallade  ajoute  qu’elle  eftoit  très  lavante  ; & qu’elle 
avoit  une  telle  ardeur  pour  la  parole  de  Dieu,  que  de  la  nuit  elle 
en  faifoit  le  jour  , en  employant  une  grande  partie  à la  leélure  ; 
qu’elle  avoit  lu  par  ce  moyen  un  grand  nombre  d’ouvrages  des 
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principaux  auteun  de  l'Egliie  , comme  d’Origene  , de  ■ S.  Gre-  »• 
goire,  de  Pierius , d’Eftieone  , [ que  nous  ne  coonoiflbns  point , ] 
dcS.BafiIe,& die  divers  autres; 'quelle  ne  lifoit  pasunlivreen 
paflaot,  & pour  une  fimple  ledurc,  mais jufques  à lêpt  & huit 
fois  ; Qu’ainfi  par  la  vertu  dcsoracles  du  S.  Elprit , & plus  encore 
par  la  grâce  de  Dieu , elle  s’eftoit  elevée  audcfiüs  des  fauflês  lu- 
mieresi;  des  heretiques,  qui  regnoient  alors  ; ] & que  comme  un 
oifeau  fprituel,  elle  avoir  percé  avec  une  (âinte  efperance  l’air 
tenebreux  de  cette  vie,  & s’eftoit  envolée  julqu’à  J.  C,  pour  rece- 
voir de  luy  desrecompenfês  éternelles;  [ c'efl  à dire  qu’elle  eftoit 
morte  avant  que  Pallade  fift  lôn  hiftoire  Lauliaque  vere  l’an 
a 410.  ] 

p.i04f.d.t.  'Lor/qu’elle  vinten  Egj'pteavec  Pallade.il y avoir  aveceuxun 
nommé  Jovin  alors  Diacre , mais  encore  afléz  jeune , & depuis 
Evelque  d’Alcalon.  Comme  il  faifcnt  extrêmement  chaud , lorC 
qu’ib  furent  arrivez  à Pelufc,  Jovin  mit  de  l’eau  fraifche  dans  un 
Inftin,  s’en  lave  les  mains  & les  pieds,  & puis  fê  coucha  à terre 
fur  une  petite  peau  bien  propre  oc  bien  délicate  . Salvie  l’ayant 
trouvé  en  cet  état,  luy  fit  une  fevere  reprimcnde  fur  fa  delicateftè, 
comme  une  /âge  inere  à fbn  fils  Comment,  luy  dit  elle,  vous  fiez-  « 
vous  ainfi  à voftie  corps?  Vous  le  careflez&  vouslc  flatcz  àl’âge  « 
que  vous  avez,  comme  fi  vous  ne  fentiez  pas  les  maux  qu’il  vous  « 
fait,&  les  dangers  où  il  vous  expofe  . Ayez  un  peu  plus  de  cœur,  « 

&.  rougiflcz  d'en  faire  moins  qu’une  femme  de  5o  ans . " [ Jovin,  « &c. 

_ ^ ^ profita  de  cette  inftruftion.]  Car  Pallade  loüe  fa  pieté  & fâfcien- 
»M'5- 119.  JJ  yjyQÎt  eixxjre  en  420.  'On  croit  que  c’eft  l’Evefque  Jovin , 
qui  afllfta  en  4 1 5 an  Condle  de  DioTpolis. 

["Ce  fut  peut-eftredés  Fan  388,queîialvie  fitavecluy  le  voyage  v.P»iud« 
de  Jerufalem  en  Egypte  , qucaqu’on  ne  puiflè  pas  aflùrer  fi  ce  ne  °o«  •- 
fût  point  allez  long-temps  depuis.  On  ne  voit  pas  bien  non  plus  fi 
Pjuiin,«p.5.p.  vierge  eft  la  mefine  J ^ue  Silvic  qui  promettoit  d’envoyer 
pour  la  France,  Jdont  le  Prefét  Rufin  eftoit  originaire,]  des  reli- 
P.S97.  (jç  beaucoup  de  Martyrs  d’Orient;  'ou  que  la  vierge  Silvie , 

qui  preflbit  Rufin  d’Aquilée  de  traduire  les  Récognitions  de  S.  # 

Clement , comme  il  le  dit  dans  la  préfacé  de  cette  traduélion  . 
n.p.3<4.  «•  •M.'Cotelier  croit  que  c'eft  toujours  la  mefme  perfbnne  , dont  le 
vray  nom  eft  Silvie . [ Que  fi  cela  eft,  il  faut  dire  qu’elle  eftoit  re- 
venue d’Orient  en  Occident , & qu’elle  eftoit  morte  aflèz  bng- 
F'.p.J97.  temps  avant  4101  Elle  nwurut  vtaifcmblablemcnt  à BrefTe.Jpuif- 
queS.Gaudence  Evelque  [de  Breffejdemandoit  lesmcfmei  chofes 

1,  Je  ne  fcay  û c*eft  celui  de  Neocerirce  qu  celui  de  Nuttenie,  Selon  Tordre  le  premier. 
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jurt  lundi-  qu’elle'comme  ion  heretier  'Et  l’oo  cnâtavoir  à Breflc  le  corps 
'"îtc.  d’une  S“Silvie  ’enterrée  dans  i’Eglilê  de  Saint  Jean  avec  S. 

I.  Gaudence.  On  en &ic  la &(le  ' le  1$  décembre.  "Quelques  uns  F«r.it.inJic. 
luy  donnent  aujourd’hui  le  titrede  Martyre.-  'mais  les  monumens  B»n.«  <>ip- 
du  llede  dernier  ne  le  font  pas.  [La  fôeur  de  Rufin  avoit  fans  doute 
demeuré  à Conflantinople  avant  que  d’aller  en  Paleftine , ] ’puif-  Uur.c,u4.p. 
que  S.“  Olympiade  marcha  fur  les  traces.  Ce  fut  fur  elle  qu’elle 
prit  l’exemple  de  toutes  les  vertus , & d’une  conduite  vraiment 
divine  Sc  fpirituelle , [ comme  nous  les  verrons  dans  la  fuite.  J 

saâ^t^ffîssgasËc  •^•ssseBsæseffîBsss£Sssi9gss£££e  sijssssssæsa 


ARTICLE  II. 


Elu  ft  mdrii , ékmtitre  vntvt  , rifitfe  <ttps»ftr  un  ctujin  tle  fEmperiV. 

t 

Olympiade  outre  l’avantage  de  Ion  illullre  naiflânce  ’ PaiwiaLpjS}. 

avoit  encore  de  grandes  rlcheflês,  une  excellente  beauté* 
un  efprit  & un  naturel  admirable,  'une  ame  grande,  forte  & ele'  chry^ap.a.pjri 
vée , capable  d’eftre  maiftrefTe  de  lés  pafllons.  • Et  on  a dit  que  pyii'jjji 
c’eftoit  luy  faire  injure  de  la  traiter  de  femme , elle  que  fâ  vertu  ‘ 

] malle,  ]&  fon  courage  héroïque  mettoient  tout  à fait  audeffus 

de  fbn  fexe.  'Elle  avmt  aulTi  une  lumière  & une  pénétration , qui  Ckrjr.ep.a.s i;. 

ayant  encore  eflé  augmentée  par  les  grandes  grâces  qu’elle  re- 

ceut,  parut  alleraudefâ  des  bornes  de  la  nature.  'Ëlle  efhnt  mefme  P^Uditipisj 

inftruite  de  toutes  fortes  de  foiences  . 


'Procope,  qui  en  prenoit  foin  fongea  donc  à la  marier , [ & il 
n’eut  pas  de  peine  à luy  trouver  un  parti . ] Celui  qu’elle  epoulâ 
Note  1.  [ vers  la  fin  "de  584.  comme  nous  croj  ons,  ] fut  un  ;eune  homme 

'twmméNebride,[déja  neanmoins  eleve'  aux  premières  charges.]  P*ii^î»ip.<io| 
•■Car  on  voit  qu’en  j8t  & JS3,  il  eflcnt  Comte  ou  Intendant  du 
Domaine  particulier  fous  le  grand  Theodofe;  & en  }86 , les  loix  *Go<i  TKt.s.p. 
du  JO  de  janvier  & du  29  de  juin  qui  luy  font  adreflëes,'  nous  ap-  , joj 

prennent  quil  elloit  alois  Préfet  de  Conflantinople . * On  a une  Laufp.îo46.c. 
lettre  que  le  fophifle  Libanius  luy  aadreflee . vciKi.Th.p.374 

*11  fë  trouva  Ixaucoupd’Evefquesà  fesnoces,  'autant  icaufê de  rNiiep.yr.p. 
l’eminente  pieté  d’Olymcnade,  que  pour  la  fplendeur  de  fa  naif 
fânee.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  [ alors  retiré  dans  fa  foIitude'^^““'^’'**' 


d’Arianze , } avoit  fans  doute  eflé  prié  par  Procope  d’eflre  du 
nombre.  'Mais  ne  lepouvant  pas  faire,  parcequ’il  avoit  la  goutte,  Nâl.ep.s7.^ 

I.  Ferrarius  la  marque  ce  jour  U daoa  les  tables  de  fon  martyrologe  Jes  Sain»  Sltalic  : mats  je  ’ 
ne  la  trouve  ^iot  dàn«  le  texte  de  fba  laanjrroiogf  , £lk  eA  dant  Ara  martfrologegeneialâvee 
le  Ample  titre  de  Vierge» 
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il  en  écrivit  à Prcxxjpe  pour  s’en  exculêr  envers  luy , & l’aflurer 
qu'il  s’y  trouveroiten  efprit  pour  joindre  les  mains  de  ces  jeunes 
perfonnes  l’une  avec  l’autre,  & avec  celle  de  Dieu.  '11  adrefla  aulïï 
un  poème  à Olympiade  mefme,  oîi  il  luy  donne dexcellens  pré- 
ceptes fur  la  maniéré  dont  elle  le  devoir  conduire  dans  l’état  du 
mariage  . 

[Elle  en  eut  peu  befoin;]  'car  elle  ne  fut  pas  longtemps  dans  cet 
état . 'Nebride  n’ayant  vécu  au  plus  que  10  mois  depuis  qu’il  l'eut 
cpoulce , parceque  Dieu  ne  voulut  pas  qu’elle  fuft  contrainte  de 
lcrvir  plus  longtemps  à la  voulupté  de  la  chair.  'Il  vivoit  encore, 
comme  nousavons  vu,  le  19  juin  j86.  'Mais  il  ne  peut  pas  l’avoir  v.lanotc  u 
pallé  de  beaucoup  . 

'Palladcd’Helenople  ditquedansla  vérité  OIj  mpiade  n'avoit 
ellé  femme  ni  de  Nebride  ni  d’aucun  autre,  pareequ’on  difoit 
qu’elle  efloit  toujours  demeurée  vierge , qu’elle  n’avoit  eu  que  le 
Verbe  divin  pour  epoux,  que  l’humilité  lâintepour  compagne,  & 
que  les  pauvres  pour  aHociez  & pour  mailtres.  'L’autre  Pallade 
qui  a fait  l’hiftoire  de  .Saint  Chrylbllome , dit  auüi  qu’on  tenoit 
qu’elle  eftoit  demeurée  vierge:  mais  pour  luy,  il  fcmble  rellrain- 
dre  là  virginité  à Ibn  amour  pour  la  continence , par  lequel  s’éle- 
vant audelfus  de  loix  que  S.  Paul  donne  aux  jeunes  veuves,  elle 
refufa  conllamment  de  s’engager  dans  les  liens  d’un  fécond  ma- 
riage , quoiqu’elle  fuH  dans  la  fleur  de  Ibn  âge , &qu’ellceu{l  tous 
les  avantages  qui  pouvoient  luy  faire  trouver  un  parti  conflde- 
rablc.  'Saint  Chryfoftume  entre  les  eloges  qu’il  luy  donne  , luy 
ayant  fait  effierer  d’entrer  au  ciel  dans  la  compagrûe  des  vierges  , 
's’explique  auflltofl , ôc  dit  que  s’il  l’a  mile  en  ce  rang,  elle  qui 
vivoit  dans  la  viduité , c’eft  parceque  ceux  qui  paratiquent  avec 
eminence  les  autres  vertus,  peuventeftre  miles  dans  le  rang  des 
vierges,  & mefme  les  furpaîlér,  que  S.  Paul,  quand  il  marque  ce 
que  c’ett  qu’une  vierge,  ne  demande  pas  qu’elle  n’ait  point  la 
compagnie  d’un  mari,  mais  qu’elle  n’ait  point  d Inquiétude  pour 
les  choies  de  ce  monde , ni  d’amour  que  pour  Dieu  fêul  que 
J.C.  même  préféré  l’aumo/hc  à la  virginité  du  corps.  Il  dit  cela 
à Olympiade  mefme,  [&  ainfi  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  ait  reconnu 
en  elle  d’autre  virginité  que  celle  du  cœur.] 

'L’Empereur  'rheodofê  ayant  lccuqu’clleeftoitveuve,&  les 
grandes  qualitez  qu’elle  poflêdoit,  defira  de  la  remarier  avec  un 
fcigneur  d’Efpagne  nommé  Elpidc,  fon  coufin , & l’en  fit  Iblli- 
pterparde  très  fortes  inflances , ^ quoy  la  Sainte  répondit,  queli 
Dieu  euft  voulu  qu’elle  veeuft  dans  le  mariage,  il  ne  luy  eult  pas 
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oftc  fon  mari  : mais  que  fachantqn'elle  n’cftoit  pas  propre  à la  vie 
conjugale  & à le  rendre  agréable  à un  homme  , il  avoir  dégage 
Nebride  du  joug  du  mariage,  & elle  de  la  necelTiré  lî  dure  de  lé 
rendre  elclave  d'un  autre,  pour  la  IbumetCre  à la  loy  plus  douce 
& plus  agréable  de  la  continence. Theodolè  ne  fut  pas  lâtisfaitde 
cette  répon&i'Et  parcequ’Elpide  qui  delîroit beaucoup  ce  maria-  Aum.pis?. 
ge, s’imagina  que  cette  jeune  veuve  le  porteroit  peu  à peu  à ûtiC 
faire  l’Empereur , & à fe  remarier , lï  l’on  employoit  l’autorité 
impériale  contre  elle . Theodolc , à qui  la  fainteté  d'Olympiade 
n’elloit  pas  encore  connue  , 'ordonna  que  tous  les  biens  lèroient  Pall.diai.p.ie 
mis  en  la  garde  du  Préfet  de  Cooftantinople , julîiu'à  ce  qu’elle 
euft  atteint  l’âge  de  20  ans:Et  lePrelèt  ula  de  ce  pouvoir  avec  tant 
de  violence , qu’elle  n’avoit  pas  leulement  la  liberté  d’aller  à 
l’eglilë , ni  de  parler  aux  plus  illiillres  Evclques . 11  le  faifoit  à 
l’inliigation  d’Êlpide, afin  que  ledeplailir  de  fe  voir  fi  maltraitée , 
la  fill  confentir  à fe  marier . Mai.s  elle  fe  rejouit  au  contraire  de 
cette  captivité  ; & en  rendant  grâces  à Dieu,  elle  écrivit  à Theo- 
dofe  cette  petite  lettre  , [ mais  qui  partoit  d’un  grand  fond  de 
pieté.J 

,,  'Vous  avez  témoigné,  Seigneur,  envers  vollre  très  humble  fer- 
„ vante,  une  liigelTe  & une  bonté  non  feulement  de  lbuverain,mais 
„ melme  d'Evelque,en  failant  mettre  à la  garde  de  vos  olficiers  le 
„ pelant  fardeau  des  biens  que  je  poflcde,&  me  déchargeant  par  ce 
„ moyen  du  loin  & des  inquictudesque  me  caulbit  la  necellité  d’en 
„ bien  ufer.  Mais  vous  augmenterez  encore  ma  joie , fi  vous  com- 
„ mandez  qu’on  les  dillribuë  aux  Eglifesôc  aux  pauvres.  'Caril y a p.isj. 

„ déjà  long  temps  que  j’apprehende  les  mouvemens  de  la  vanité  qui 
,,  ont  accoutumé  de  fuivre  cette  dillribution,  lorfqu’on  la  fait  par 
„ foy  melme, & que  je  crains  que  l'embaras  des  richeliès  temporelles 
„ ne  me  falfc  négliger  les  véritables,  qui  font  les  fpirituellcs  & les 
J,  divines.  Theodoiê  ayant  enfuite  heureufement  achevé  la  guerre 
contre  Maximc[en  388,J&  connu  après  fon  retour  à Conlfantino- 
ple  [en  l’an  39i,]la fermeté  égalé  & immobile  de  laviefainte& 
penitente  d’Olympiade , la  remit  dans  la  jouilTance  de  fon  bien  , 

& la  laillà  dans  là  liberté . 
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ARTICLE  III. 

Sei  Mfieritfz , [on  bumiUté , [a  patience  . 

p»iUi»i.p.i«j.  'T  A vertu  qu'elle  témoigna  en  cette  rencontre  , fuffifott  pour 
*■  I > luy  acquérir  l'approbation  & l'amour  de  tous  les  gents  de 

bien . MaiseUe  meritrat  leureftime  par  beaucoupd'auties  vertus, 
'tl’*utant  plus  louables  en  elles , qu’on  y voycàt  davantage  dans 
les  obllacles  qui  l'environncnent , [ la  vigueur  de  ü pieté , & la 
puillâncc  de  la  grâce.  ] Eftant  née  d'une  famille  dldolatres , elle 
abandonna  leur  impiété  pour  embraflër  la  vérité . 

*■  'Elle  tira  desricheires,&  de  la  vie  fenfuelle  & voluptueulê  de 

(es  parens , au(Ti-bien  que  de  foo  lêxe , une  complexion  (bible  & 
délicate , 'que  û première  éducation  dans  toutes  fortes  de  mol- 
•!'p  augmenta  encore;'Et  nooobftant  cette  extreme  delicatelTe, 

ep.i.p.«i<.«.  çUg  gj  paroiftre  une  force  , 'ou  plutod  une  dureté  qui  furpaflbir 
celle  des  jrierres,  du  fer  & des  diamants. [Elle  maltraita  tellement 
gjn  corps  , 'qu'elle  le  rendit  comme  mort , '&  fujet  à un  grand 
nombre  d'inhrmitcr , & de  maladies,  qui  la  faifoienc  vivre  dans 
des  douleurs  continuelles , fans  que  ni  les  remedes , ni  la  fcience 
iii<ii»Lp.i65.  {jcj  médecins  fulTcnt  capables  de  la  foulager.  'Elle  s’abftenoit'de 
toutes  fortes  d'animaux . Elle  n'allcàt  prelque  jamais  au  bain , & 
quand  (es  incommoditez  & un  mal  d’eftomac.qui  luy  eftoit  fort 
ordinaire , la  contraignoient  par  necelTité  d’en  u(cr , elle  y eftoit 
toujours  couverte  d’une  chemife,  tant  eftoit  grande  fa  pudeur  & 
(â  modeftie,  lors  mefme  qu'elle  eftrat  (cule. 
cfcip.».i.p.  'Elle  combatit  avec  tant  d'ardeur  les  mouvemens  de  la  chair  , 
*'  * qu’elle  en  demeura  entièrement  maiftreftè  pour  ce  qui  eftoit  du 

marier , du  boire  & du  dormit . Ces  paftions  eftoient  tellement 
mortes  en  elle  plutoft  que  reprimées , qu'elles  ne  combatoient 
plus  contre  l’efprit . Elle  n’a  voit  nulle  pdne  à ne  donner  de  nour- 
riture à foo  corps  qu’autant  qu'il  en  falloir  pour  ne  le  pas  tuer 
par  une  violeixe  criminelle . 'Et  comme  le  manger eft  cequi  pro- 
duit le  fommeil,  ayant  étant  le  defir  de  manger,elle  avent éteint 
celui  de  dormir . Elle  s’eftoit  encore  donné  cet  avantage  par  les 
violences  qu’elle  s’eftoit  faites  d'abord  , en  paffant  des  nuits 
entières  fans  dormir  : De  forte  que  s’eneftant  formé  une  habitude, 
la  veille  luy  eftoit  devenue  aufli  naturelle , que  le  fommeil  l’eft 
aux  autres.  'S.  Chryfoftome  dit  que  ces  vertus  eftoient  d'autant 
plus  admiraElcs  en  elle, qu’elle  les  avoir  acquifes  dans  un  âge  très 
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peu  avancé , parmi  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  la  por- 
toient  au  mal , & (ans  avoir  aucun  maiftre pour l’inllruire.  [Car 
Neélairc , qui  avoir  fuccedé  à S.  Grégoire  de  Nazianze,  n’eftat 
guère  propre  pour  porter  les  âmes  à une  vertu  Tolide  & par&ite . ] • 

'On  pouvoir  dire  félon  les  termes  de  Pallade  , qu’elle  elloit 
arrivée  à une  humilité  fl  pure  & fi  eminente,  qu'il  n’y  avoir  rien  à 
y ajouter . Jamais  la  vanité  n’eut  de  part  à fes  aéiions.  Tout  fim 
extérieur  cftoit  ûns  façon , fa  converfâtioo  fans  deguifement,  fâ 
coiffure  fans  ornement,  de  mcfme  que  tout  fon  vifàge , fbn  corps 
OTi|wri(nt.  prefque  fans  chair,  fbn  efprit "éloigné  de  toute  malice,  fbn  ame 
fans  orgueil , fon  cœur  toujours  tranquille , fes  veilles  comme  con- 
tinuelles , [ fâlumiere  j tans  nulle  curiofité,  fâ  charité  fans  bornes, 

'fa  libéralité  incroyable , fbn  habit  pauvre , fon  abftinence  parfiiite,  rioa?.». 
fês  penfees  toujours  elevées  en  Dieu , fbn  efperance  immobile , & 
fes  aumofnes  prodigieufês  . Enfin  elle  eftoit  la  gloire  de  tous  les 
humbles  [ ferviteurs  de  J.C.] 

'On  remarque  furtoutque  fês  habits eftoicnt  fi  méchans , que  c|chry.sp.p.t. 
les  valets,  &les  médians  mefme  en  avoientfouvent  de  meilleurs. 

'Cependant  S. Chryfbflome  en  eflimoit  encore  moins  "la  pauvre-  chrT.p.sij,». 
té , que  cette  Cmplicité  négligée  qui  y paroiffoit , aiiflibien  que 
dans  fes fbuliez, dans  fon  marcher,  [ dans  tout  fon  exterieur,]qui 
n’avoit  rien  d’afleélé  ni  d’étudié  . Il  dit  que  cette  fîmplicité  eft 
une  peinture,  qui  reprefente  parfaitement  la  beauté  intérieure  de 
fon  ame , 'âc  qu’elle  ne  peut-eflre  arrivée  jufque  là  , fans  avoir  p.sip.d. 
foulé  aux  pieds  toutes  les  chofêsdu  monde,  & s’étire  elevée  jufque 
dans  le  ciel . '11  trouve  cette  négligence  d’autant  plus  admirable 
en  une  veuve,  qu’on  voyoit  mefme  beaucoup  de  vieiges ne  pou- 
voir furmonter  en  ce  point  leur  vanité  , & fë  laillèr  aller  non  à 
porter  de  riches  habits,  mais  à élire  fi  propres  & fi  ajuflées  dans 
le  peu  qu’elles  avoient , qu'elles  paroiffoient  davantage  que  les 
femmes  du  monde  les  plus  fiiperbement  parées . 

"Sa  douceur  efloit  fi  extreme,qu’elle  furpaflbit  mefme  celle  des  L>nr<M44.p 
enfons  • Elle  avoit  tellement  J.  C.  dans  le  cœur  , qu’on  n’enten- 
doit  jamais  fortir  de  fa  bouche  une  parole  defavantageufê  à fbn 
prochain  ; mais  elle  pafibit  toute  fâ  vie  dans  des  fentimens  de 
compooélion  & dans  des  pleurs  fi  continuels , qu’on  eufl  plutoft 
vu  tarir  les  eauxd’une  fource  ,qu’onn’auroit  vu  fes  yeux  toujours 
devez  vers  le  ciel  , & vers  fbn  Sauveur,  ceflêrde  répandre  des 
l’armes  .'C'eft  ce  quelle  faifoit  auQibien  la  nuit  que  le  jour , [ & ». 
chezelle,  & à l’eglifê , Joîi  elle  efloit  fl  affiduë , qu’on  écrit  qu’elle  Paii.dui.p.iy. 
n’en  fortoit  jamais , 'foifant  de  la  pricrefbn  occupation  & fa  vie. 
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'Elle  fe  /ôumettoit  les  à tous  hommes  pour  l’amour  de  Dieu. 
Elle  s'humilioit  avec  un  profond  rcfpcél  devant  les  faims  Evef- 
ques , rêverait  les  Preftres  , 'honoroit  tous  les  Ecclefialliques 
refpedoit  lesfolitaires , ’aimoit  les  viers;es  , fecouroit  les  veuves, 
prenoit  loin  des  orfêlins , aflîftoit  les  vicillars , vilitoit  les  mala- 
des , pleuroit  avec  les  pécheurs , ramenoit  au  bon  chemin  ceux 
qui  s’egaroient;  En  un  mot,  elle  fiifoit  du  bien  à tout  le  monde, 

& elle  avoit  une  compatfion  tendre  & liberale  audelà  de  toutes 
bornes  pour  ceux  qui  cftoient  dans  l’indigence,  hile  inftruifit 
dans  la  foy  plufieurs  femmes  mariées  à des  infidèles,  & leur  donna 
auffi  de  quoy  vivre;  hàilânt  éclater  en  toutes  fes  aéiions  une  bonté 
fans  pareille , & qui  ne  peut  eftre  trop  admirée  . Elle  allranchit 
un  nombre  infini  d’efclaves, qu’elle  rendit  fes  égaux,  '&  qui  dans 
l’exterieur  paroiflbient  mufme  audcfl'us  d’elle. 

[La  patience  qui  ell  la  perfedVion  de  la  vertu  des  Chrétiens,  fit 
voir  quelle  eftoit  la  finceritéiSc  la  force  de  la  fienne.  Nous  l’avons 
déjà  vu  dans  ce  qu’elle  foufîrit  pour  conferver  fa  viduité:  & nous 
la  verrons  Ibuftrir  encore  bien  davantage  dans  l’affaire  de  Saint 
Chryfoffome  . Mais  ce  ne  furent  pas  les  feules  occafions  où  fâ 
’ confiance  fut  éprouvée.]  'Le  démon,  à qui  fes  bonnes  œuvres  fiü- 
foient  des  plaies  fenfibles  , s’irrita  contre  elle  avec  une  étrange 
cr.isr.sss.b.c  furcur,'t.lleluy  avoit  toujours  fait  une  guerre  irréconciliable  par 
fon  humilité  & par  fes  autres  vertus:  Et  pour  fe  venger,  ou  plutofi 
pour  luy  procurer  de  plus  illuftres  couronnes,  il  fo  déclara  contre 
elle  en  toutes  rencontres,  liiy  fufoita  tous  les  troubles  & toutes  les 
Liufr.ic47.«.  traverlés  qu’il  put, 'e.xerça  par  beaucoup  de  tentations  , & l’en- 
gagea à foutenir  de  grands  combats  pour  la  vérité  de  Dieu  . ' 

[Pour  juger  de  quelle  maniéré  elle  foutint  ces  combats,  il  ne 
faut  que  voirJleselogesqucS.Chryfofiome  donne  à la  confiance 
avec  laquelle  elle  avoit  fouffèrt  dés  fon  premier  âge  les  perlècu- 
tions  ou  les  contradiébons  de  toutes  fortes  de  perfonnes , domef- 
liques  & étrangers,  amis  & ennemis,  parons &;  de  ceux  qui  ne  luy 
efioient  de  rien,  puiflans  & puvres , magifirats  & particuliers, 
cp.j.p  ecclefiafiiques&laiqucs.'ll  luy  dit  encore  dans  une  de  fes  lettres  : 

Piiifque  vous  lavez  quel  eft  le  mérité  de  ceux  qui  vivent  dans  les  “ 
fouflfances  & dans  les  peines , vous  avez  tout  fiijet  de  vous  re-  “ 
jouir,  puilqu’ayant  vécu  depuis  vofire  jeunefle  dans  des  afflic-  “ 
tiens  continuelles , vous  avez  toujours  marché  dans  un  chemin  “ 
de  lauriers  & de  couronnes . Car  vous  n’avez  point  celTé  d'efire  “ 
afliegée  par  toutes  fortes  de  maladies  & d infirmitez  corporelles,  “ 
plus  difficiles  à fouflfir  que  dix  mille  morts.  Vous  vous  eftes  tou-  « 
^ jours 
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*»  Jcwrs  Tuê  accablée  par  des  greP.es  d’injures , d'outrages  , & de 
» calomnies  ; Vous  navez  jamais  efté  fans  quelque  deplailir  nou- 
M veau , 6c  lins  répandre  d«  torrcns  de  larmes  : Et  vous  n’ignorez 
n pas  que  chacune  de  ces  afRidtions  en  particulier  fuffiroir  lëule 
w pour  combler  voRre  ame  de  richeRès . 

ARTICLE  IV. 

Ses  aumofafi  : Sdsnt  Cbry/oftomeluy  apprend  i les  relier. 

f^I  S."  OH'inpiade  excellât  en  toutes  fortes  de  vertus,  ] 'c’eftoit  ci.rytp.tp. 

,3  neanmoins  particulièrement  deraumofhe  qu’elle  rempor- 
toit  le  prix.C’eftoit  là  qu’elle  regnoit . 'Elle  l’a  pratiquée  en  [mille]  p.sir  A 
différentes  maniérés  , & elle  étendit  fes  chantez  jufques  aux 
„ extremitez  de  la  terre.  'Souvenez-vous , luy  dit  S.Chryfoflome , 

)t  que  vous  n’avez  jamais  celle  depuis  vos  plus  tendres  années  juf- 
„ ques  aujourd’hui , de  nourrir  J.  C.  lorfqu’il  a eu  faim  , de  luy 
„ donner  à bmre  lorfqu'il  a eu  foif,  de  le  vêtir  lorfqu’il  a eflénud , 

„ de  le  vilîrer  lorlqu’il  aeflé  malade , & de  l’aller  alTifler  lorfqu’il  a 
„ efté  dans  les  prif^  . 'ConCderez  quel  a eflé  ce  grand  fleuve  de  h. 

„ vofhe  charité,  que  vous  avez  hiit  couler  avec  abondance  jufques 
„ aux  extremitez  de  l’univpts.  Car  voflie  maifôn  n’elloit  pas  feule- 
„ ment  ouverte  à toutes  fortes  de  perfbones  ; mais  vous  répandiez  le 
„ fruit  de  vofire  hoffàtalité  dans  tous  les  endroits  du  monde,  fur  la 
„ terre  & fur  la  mer . 

'Elle  prodigua  .pour  ainfi  dire, fes  richeffes  immenfes  & prefque  Laufeu* 
infinies  , à afliRer  indifféremment  tout  le  monde  . Il  n’y  avoit 
point  de  ville , de  boutgade , de  fblitude,  difle  , de  coin  deterre, 
qui  ne  fe  reffentifl  des  liberalitcz  de  cette  admirable  veuve.  Elle 
donnoit  aux  eglifes  tout  ce  qui  efloit  neccflàire  pour  le  miniflere 
des  autels . Elle  fai/oit  du  bien  aux  monafteres,  aux  hofpiraux.aux 
prifonniers,  & aux  bannis,  en  un  mot  toute  la  terre  avràtpart  à 
fes  aumofnes . 

'Elle  ne  fe  contentoit  pas  de  faire  largeflé  de  fes  revenus , elle  PaïUiiip.iSi. 
’ vendoit  ou  donnoit  mefmc  fes  fends, & fes  terres . 'S  Amphiloque  P-  '*ï. 

’ Evefque  [ d'Ioone,  jOptime  [ d’Antioche  en  Pifïdie,]  Saint  Pierre 
[ de  Sebafle  ] frere  de  S.  Bafile,&  Saint  Epiphane  [de  Salaminejen  __ 

Cypre , receurent  d’elle  non  feulement  de  l’argent , mais  auffi  des  ' 
métairies  [ pour  en  afliflcr  les  pauvres  de  leurs  Eglifes.  ] Elle  fit 
tnefme  de  grandes  largeflés  à Antioque  [de  Ptolemaïde,  ] à Acace 
[ de  Berée,]  6c  à Severien  [de  Cabales,]  qui  ne  le  meritoient  guere, 
Hifî.Eccl.Tom.Xl  Hhh 
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& devinrent  mcfme  fes  perfècuteurs . Enfin  elle  afliftoit  généra- 
lement toutes  les  perlônnes  honorées  de  la  dignité  du  âcerdoce , 
qui  vendent  à Confiantinople  , avec  une  multitude  infinie  de 
moines  & de  vierges.  ■ !• 

PIS'.  Théophile  d’Alexandrie  qui  la  déchira  depuis  par  les  injures , 

s’eftoit  louvent  proflerné  à fes  piet  dans  l’efperance  d’en  rece- 
voir des  femmes  d’argent  : & elle  en  pleurant  fe  jettoit  aulfi  à 
terre  devant  luy  , confufe  de  voir  un  Evcfque  fe  rabailTcr  û fort 
p.i  55-  devant  elle . 'Cependant  comme  il  ne  manquoit  pas  de  quoy  af 
lifter  les  pauvres  s’il  [euft  voulu,  ] elle  ne  crut  pas  luy  devoir don- 
nerautrechofe  que  des  prefens  ordinaires , & "quelques  regales  de 
Lav.i’-p.iai?.».  viandes . 'Pallade  d’Helenople  luy  fervit  feuvent , comme  nous 
Faii.diai  pi6i.  avoosdit,  à diftribuer  fes  aumofnes.  'L’autre  Pallade protefte  que 
pour  luy,  il  n’a  pas  eu  befein  de  â charité.  [ Ainfi  les  loüadges  qu’il 
luy  donne  en  font  moins  fufpeéles . ] 

Soi  i.i.c.j.p.  'Sozomene  raportequelorfqueS.Chryfeftome  fut  fait  Evefque 
deCooftantinople , [enl’an  ijS,  jcomraeil  vitquecette veuvelï 
illuftre  par  fa  naidànce  & par  fa  vertu,  diftribuoit  fon  bien  avec 
trop  de  profulion  à tous  ceux  qui  luy  demandoient,  & qu’eftanc 
uniquement  appliquée  aux  chofes  divines  & fpirituelles , elle 
sneprifeit  [&  negligeoit  trop]  tout  le  refte;  il  luy  fit  cette  remon- 
trance . Je  loue  la  ferveur  de  volbe  zele.-mais  il  fout  que  celui  qui  “ 
s’eflôrce  de  s’elever  au  comble  d’une  vertu  parfaite  au  jugement  “ 
p.7«9.«.  de  Dieu , foit  un  ûge  difpenfateur  de  fes  biens . 'Vous  ne  devez  “ 
donc  pas  accroiftre  l’opulence  des  perfonnes  riches  & accommo-  “ 
dées ,[  en  leur  failâot  des  dons  & des  prefens  à toutes  rencontres,]  “ 
puifqu’agir  ainfi , c’eft  comme  jetter  voftre  argent  dans  la  mer . “ 
NeconCderezvous  pas  que  vousavez  con/âcré  voftre  argent  par  “ 
une  oblation  volontaire  au  feulagement  des  pauvres  ; & qu’ainfi 
vous  eftes  obligée  de  difpenfer  vos  richeftcsioomme  un  bien  dont  “ 
vous  n’avez  plus  la  propriété  , & donc  il  faut  que  vous  rendiez  “ 
conte  ? Si  donc  vous  voulez  me  croire  , reglez  vos  dons  fur  le  “ 
befein  de  ceux  qui  demandent , [ & non  fur  leur  impottunité,ou  “ 
fur  voftre  generofité  naturelle . ] Par  ce  moyen, vous  ferez  du  bien  “ 
à plus  de  perfonnes , & vous  recevrez  de  Dieu  la  recompenfe  non  “ 
feulement  de  voftre  charité , mais  encore  de  la  fagdle  avec  la-  “ 
quelle  vous  l’exercez . “ 

Auni.p,i9i.  '11  y a fujet  de  croire  qu’un  avis  fi  lâge,&  qui  venait  du  grand 
Chryfoftome,  fût  receu  d'Olympiade  comme  un  oracle  du  del , 

& qu’elle  garda  durant  tout  le  refte  de  fa  viecettereglefiimpor- 
tantedansfescharitez.[Nousavons  vu  qu’elle  l'avoic  pratiquée  à 
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l'égard  de  Théophile  , & apparemment  dés  l’an  J98.  ] 'EtSozo  Sm,p.76«.<i. 
mene  dit  que  S.  Chryfoftome  s'attira  la  haine  d’une  prtie  de  lôn 
Oergé  par  k coofeil  qu’il  avoir  donné  fur  cela  i Olympiade . 

ARTICLE  V. 

Eloge  general  defes  vertut  .Elle  efi  honorée  Je  beaucoup  de  Saint/. 

[/~\  U E s’il  faut  Eire  un  eloge  general  des  venus  de  cette  Sain- 
te,  nous  avons  déjà  vu  ce  qu'en  dit  Pallade  d’HeleiwpIe 
dansfon  hilloire  Laufiaque . Et  l’on  y peut  encore  ajouter  ced . ] 

Quoique  je  puilTefaire,  dit-il  , pour  raporterenparticulierles 
vertus  & les  combats  de  cette  ameauffi  ferme  qu'un  rocher,  ce 
que  je  puis  dire  fe  trouve  toujours  beaiK»up  audellbus  de  ce 
qu'elle  a fait.  Surquoi  il  ne  faut  passlmaginer  que  je  veuilk  par 
des  termes  efcvez&  magnifiques,  rehauflèr  le  mérité  des  vertus 
de  cette  Sainte , qui  a efté  comme  un  vafe  précieux  tout  rempli- 
duSaintETpnt,  puifque  je  neraporte  rien  de  fâ  vie  toute  angeli- 
que,que  je  n’aye  vu  de  mes  propres  yeux,  comme  ayant  efté  fort 
ami  de  tous  fes  proches,  & le  lien  fi  intime& fi  confident , qu'elle 
m'a  mis  entre  les  mainsde  très  grandes  femmes  d'argent,  que  j'ay 
diftribuéesprfbn ordre.  fCela  doit  s'entendre  depuis 'Tan  399, 
ou  4C0, que  Pallade  fût  fait  Evefqued’Helenople  en  Bithynie . 

L’autre  Pallade,  de  qui  nousavoos  l’hiftoire  des  perfecutions  de 
S.Chryfoftomc,&  qui connoiflcàtauffifert  bien  la  Sainte,]  'écrit  Psiijiupsrf. 
qu’elle  s’eft  ekvée  audeffus  de  fon  fexc  par  la  fâinteté  de  fa  vie , 
par  fes  travaux , par  fa  fcience  , par  fâ  patience  dans  les  maux 
qu’elle  a fouftèrts , & qu’elle  mérité  d’eftre  plutoft  appellée  un 
homme  qu’une  femme . 

S Amphiloque  Archevefeue  d’icône , prie  Seleuque  de  fàluer  Nai.cjr,«»s.p, 
de  fâ  part  fâ  tante  Ofyitqnade,  qui  eft,  dit-il,  une  image  vivante 
de  gravité  fi  de  pureté , un  modelé  des  exercices  de  la  vie  reli- 
gieufe  ,&  unecire  [ qui  nous  reprefente  tous  les  traits  & tous  les 
effets  ] de  la  fey . 

'S.Chryfoftomequilaoonnoifiôïtmieuxqueperfenne,  &âqui  Aam.p.iSj(  - 
elleeftoit  en  ^dque  fortece  que  S.“Thecleavoitefté  à Saint 
Paul,  relevefa  vertu  avec  foneloqucnceonlinaire,  pardeseloges 
encore  plus  grands  que  ceux  qu’elle  a receus  de  ces  trois  illuftres 
Evefîjues . [Outre  ce  que  nous  avons  déjà  vu,  J 'il dit  qull  auioit  Chry.ep.j.p. 
pu  fare  de  grands  difeouts  fur  fa  "prudence,  lurfon  humilité,  fur 
fecharité,  fur  CapariencejfurfâcompafTion  pour lespauvrcï, fur  ' ’ 
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toutes  Tes  autres  vertus , & fur  tant  de  bonnes  œuvres  qu'elfe 

avoient  produites  à la  vue  des  hommes . 

[Voici  ce  qu’il  luy  mande  à l’occafion  des  traverfês  qu'on  luy 
avoit  fuicitées  pour  la  caufc  de  ce  Saint  mcfmc.jQuel  moyen  au-  " 
ront  de  vous  intimider  ceux  qui  cherchent  maintenant  à vous  " 
nuire  aux  dépens  de  leur  felut  propre  ? Sera-tx  de  vous  ofter  de 
l’argent  ? Mais  je  fjay  que  l’or  vous  efl  de  la  cendre , & que  vous  “ 
l’eftimez  moins  que  de  h bouë.  Vous  chanèront-ils  devoftrepa-  “ 
trie  , & de  chez  vous  Mais  pour  vous , qui  avez  toujours  récu  “ 
dans  la  retraite  , ûns  vous  mêler  de  rien  ; & qui  avez  tbulc  aux  “ 
piez  toute  la  grandeur  imaginaire  des  hommes , vous  demeurez  " 
dans  les  villes  les  plus  grandes  & les  plus  peuplées  comme  dans  " 
les  de/ërts  . Vous  menaceront-ils  de  la  mort  ? 11  y a long  temps  “ 
nue  vous  ne  pen/éz  à autre  choie.  'S’ils  veulent  vous  condanner  au  “ 
dernier  fuppbce , ils  ne  feront  mourir  qu’uncorpsdéja  mort . Es  “ 
pour  ne  s’arrefler  pas  à particularifer  tous  les  maux,  perfonne  ne  “ 
vous  iâuroit  rien  faire  que  vous  ne  lôyez  déjà  toute  accoutumée  " 
à endurer.  Car  ayant  toujours  marché  dans  la  vie  étroite  & ferrée  “ 
de  l’Evangile , vous  vous  elfes  exercée  à toutes  fortes  de  choies . “ 
'Conüderez.luy  dit-il  en  un  autre  endroit,  combien  vous  avez  “ 


combatu  par  la  conilance , par  la  patience , par  le  jeûne , per  les  “ 
prières,  par  les  veilles , par  l’aumofne,  par  l’noipitaJité  , par  tant  “ 
de  diveries  tentations  que  vous  avez  eu  continuellement  à fout  “ 
frir,  'par  cette  ch.irké  plus  ardente  que  les  feux  mefmes.  “ 

'Tant  de  vertus  qui  eclatoient  dans  la  Sainte , la  rendirent 
Tadmiration  de  Nedaire,  [quifut  Archcvefque  deConftantino- 
pledepuk  j8 1 juiqu’en  jpy.j'f^oiqu’cllefuit  encore  fort  jeune, 
non  iéulement  il  la  créa  Diaconiîfe  * de  fixi  Egliic  ,qui  efl  le  titre 
que  S.Chryiôilotne  & PalJade  fbo  hiflorieo  luy  donnent , & par 
lequel  le  dernier  la  difliogue  de  quelques  autres  Olympiades  qui 
vivcàent  du  meûne  temps  : 'mais  il  la  confultait  mefme,&  fc  con> 
duiiôit  félon,  les  avis  dans  les  afiâiresecclefiailiques.  [Nous  avons 
déjà  vu  yi’eff  ime  que  & Amphiloque  témoigne  pour  die  en  écri- 
vant à ^leuque  ion  neveu,*’  les  rcipecb  excefliraque  luy  rendoit 
lheophile  d’Alexandrie,  l’uniouqu’elle  avoit  par  iacharité 
avec  les  plus  iUuilres  de  les  plus  fâints  Evefqucs  de  l'Orient . 

Palladc  ajoute  que  ce  fut  elle  qui  fêriiM  les  yeux  de  iês  propres 
mains  à Optime  [ "metropolitaio  d’Antioche  en  Piiidie , de  l’un  v.s.  GV;g. 
des  plus  illuflres  Prélats  de  fbn  temps,  J.lorfqu’il  mourut  à Conf-  '** 
tantioople. 

'Elle  eut  auQî  laconnoiflànce  do  S.  Grégoire  de  Nyflê  , qui  luy 
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adreflà  Ton  commentaire  fur  une  partie  du  Cantique  des  Canti- 
ques , qu’elle  hiy  avoit  demandé  & de  vive  voix , & par  écrit . Il 
témoigne  dans  A préfacé  qu'il  avdt  receu  avec  joie  la  priere 
qu’elle  lay  avoit  faite  de  luy  expliquer  la  lettre  & /es  myfteresde 
ce  livre  ; que  c’ell  un  défit  digne  d’une  ame  auffi  pure  & d’une  vie 
auniraintequ’efloitlarienne;&qu11y  fatisfait  neanmoins  plu- 
toftpourl’utilité  des  autres,  que  pour  contribuer  au  reglement  • 
de  lès  mœurs , eflant  perfuadé  que  l’œil  de  fbn  ame  efloit  exemt 
de  toutes  les  penfées  de  la  terre , & de  la  poufliere  des  paflions , ôc 
qiie  rien  ne  l’empefchoit  de  voir  dans  les  paroles  divines  de  ce 
Ontique  la  beauté  fpiritiiclle  & la  lumière  cclefle  qu’elles  ren- 
ferment . 

'S  Chiyfoftome,[qui  fucceda  à Neélaire  au  commencement  de  PaiiJiiiniSf. 
398,]  n’avoit  pas  mcàns  de  refpeCl  pour  elle , [que  ces  autres  Saints. 

Et  il  ne  pouvok  mieux  témoigner  l’eftime  qu’il  failôit  de  fa  ver- 
tu,]'queparceqiiePalladenousapprend,  qu’il  foufboit  qu’elle  pLi«;.i«t. 
le  debaraflàfl  du  foin  de  là  nourriture , qui  ell  le  plus  grand  fêr- 
vice  & le  plus  dignedeluy  qu’elle  luy  puft  rendre . Mais  aufli  il 
ne  voulut  point  tirer  d’autre  avantage  pour  luy  du  refpeâ  qu’elle 
aveit  pour  (â  vertu . '11  femble  qu’elle  efloit  alors  chargeedu  foin  Chry.tp.5.y, 

& de  la  conduitedequelque  compagnie  de  filles,  quieftappellée 

fôn  armcé:,[  parcequ’elle  leur  apprenoit  à combatte  contre  le 

démon , & pour  l’Eglifê:]'&:  Nicephevedit  efféélivement  qu’elle  Npkr.i.ij.c.1* 

établit  un  monaftere  auprès  de  la  grande  eglife,  qui  fubfifloit  en.  f **}-*- 

cote  long-temps  depuis. 

ARTICLE  VI. 

Elltjent  vivement  !ei  maux  de  F Eglije^  & F exil  de  S.  Cbtyfofiome  y 
laccnfole  par  diverfei  lettre! . 

[T  ’AN4or.] 'les 'célébrés  moines  de  Nitrie,  que  Théophile  P>Uiiiai.p.««. 

avoit  chaflèz,  eflant  venus  à Conftantihoplc,  y furent 
entretenusparlesliberalitezdequelquesdamcsde  pieté.  'Saiirfé  p.isi.unjs. 
Olympiade  fut  de  ce  nombre,  & elle  les  logea  mefme  [quelque 
temœjchez  elle,  'cette  illuftre  DiaconifTe , dont  toute  l’Eglife  , p.i(t. 
dit  Palladc , cirante  les  loüanges,  ayant  voidii , àla  confafi  m des 
hommes,  avoir  pour  hoftesces  fâints  folitaires , que  les  Preftres  St 
les  Levitesavoientmeprifez.  Théophile  déjà  irrité  contre  elle,  p.ts* 
de  ce  qu’il  rien  avoit  pu  tirer  les  gratifications  qu’ilefperoir  ,■  (c 
f laignit  mefme  pat  deséaits,  de  cette  charité  qu'elle  avoit-exereée 
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430  SAINTE  OLYMPIADE, 
envers  ceux  qu’il  n’aiœoit  pas,  '&inve<£liva  fort  contre  elle; 
'prétendant  qu’elle  avoit  receu  lès  ennemis  pour  le  fafeher.  *Pal- 
lade  fbûtient  dans  fondialceue , (fi 'on  ne  la  peut  aflèz  loücr  d’a- 
veirafliftedes  innocem&£s Saints  injufteraentperfecutez;  '& 
que  quand  ils  aunxent  véritablement  elté  coupables , elle  n’amoit 
p»s  laiflTe'  de  les  devoit  tecevoir  dans  la  neceflité  où  ilselloient . 

'Elle  fut  une  des  dernieres  à qui  S.  ChrylbSome  parla  en  quit- 
tant Con(lantinopIe[Ie  20  de  juin  404,]  l’ayant  trouvée  dans  la 
grandeeglilê, comme c’elloitfon lieu  ordinaire.  11  fallut  l’arra- 
cher de  fes  piez  qu  elle  baignoitdelës  larmes,  pour  luy  laiflêr  la 
liberté  d'aller  où  l’ordre  de  Dieu  l’appelloit.  [On  ne  peut  rien 
ajouter]  'à  la  douleur  que  luy  caula  rebignement  de  ce  grand 
Evefque, que  Dieu  luyavoit  donné  pourpre:  &on  le  voit  par 
le  foin  que  S.Chrjlbftome  prit  de  la  confobrdansles  lettres  qu’il 
luy  écrivit  de  lôn  exil,  [dont  il  nous  en  relie  ctKore  dixlcp.  Il  eft 
obligé  de  condanner  la  vehemence  de  la  douleur,  qui  albit  julqu'à 
la  faire  tomber  dans  le  découragement,]  '&  à interelTer  ù.  fanté 
d’ailleurs  extrêmement  fable.  [Il  empbie  pour  cela  toutes  les 
forces  de  fa  charité,  aufTibien  que  celles  de  fon  éloquence:  & 
comme  tien  ne  nous  put  foûtenir  davantage  contre  les  mileres 
de  ce  monde,  quel’elperancedesjoiesdu  ciel,  il  travaille  lîirtout 
à animer  en  elle  cette  efpetance  r ce  qui  l’erçage  à luy  remettre 
fou  vent  devant  les  yeux  les  grandes  grâces  qu'elle  avoit  teceuës 
de  Dieu,  pour  luy  foire  voir  combien  elle  avoit  fujet  d’èn  attendre 
de  Dieu  la  ctxifommation  & la  recompnfe  dans  le  bonheur  de 
l'eternité . C’ell  pr  ce  moyen  quil  nous  a découvert  une  prtfo 
desvertusdecetteSainte,dontilne  luy  auroir  pas  prié  avec 
tant  de  liberté,  s’il  ne  fe  fufl  cru  obligé  de  le  faire  pur  la  con- 
firmer dans  fa  confiance  cju ‘elle  devoit  avoir  en  Dieu , & li  en 
mefme  temp  il  n’eulfefbé  parfaitement  afiùrédefon  humilité 
profonde .. 

L'excès  de  fo  douleur,  puilque  Saint  Chryfoflomeen  prie  de 
cette  maniéré  , efloirneanmdns  bien  excufable.  Elle  regrettent 
lacoafolatioafifainte,&la  lumière fpirituelle  quelle  trouvoic 
dans  S.Chryfoftome.l'Maiselle  pleuroit  encore-  bien  davantage 
les  mauxeflfoyables  que  fon  expaUToncaufoit  dans  l’Eglifê.ftant 
de  biens  quil  avoir  commencé  à foire  depuis  quilefloit  Evefque 
de  Cooflantinople,  & quil  eu  fl  foit  encore  à l'avenir,  le  tenvetfe- 
ment  entier  de  l’ordre  & de  ladifcipline-,  toutes  les  Eglifês  trou- 
blcées  , les  plus  excellens  EvefqueschafTez,  demifêiables  intrusà 
kur  place,  tous  les  geotsde  bien  pofêcutez,  les  perfêcutcuts,.  dont 
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SAINTE  OLYMPIADE.  4jt 
quelques  uns  avoicnt  paru  dire  des  Saints , engagez  dans  mtile 
crimes,j'&  les  ibiblcs  contraints  à le  perdre  en  cedant  à leur  vio-  «p-i.p  K 
lence  . Auflî  c’eft  fur  ce  fujet  que  S.  Chryfcllome  s’dtend  bien 
plus  lorfqu’il  travaille  à la  confoler , [ 'autant  que  des  Saints  peu-  «p  t p.si  i.  d.c. 
vent  Ce  conibler  l’un  l'autre  dans  des  maux  fi  rfels  & fi  terribles.] 

'Il  luy  rend  témoignage,  qu’au  milieu  d’une  douleur  fi  Icnfi-  p«:s.«2(, 
ble  , elle  glorifioit  Dieu  fans  rien  fiiire  ni  rien  dire  "qui  marquai! 
de  l'impatience  ou  quelque  aigreur  . 

[ Ayanrellé  d’abord  conduit  à Nicée,  ] 'il  luy  écrivit  pour  l'alTu-  cp.i  i.p.«74. 
rer  de  fa  lânté,'&  luy  marquer  une  vmefure  pour  luy  écrirequaod  p«7f. 
elle  voudroit.'Mais  il  prend  encore  plus  de  foin  de  l’ail  urer  qu’au  p.«74. 
milieu  de  lès  maux  il  ell  dans  la  joie  , afin  qu’elle  entre  dans  la 
mefme  difpofition:  Et  il  la  prie  de  luy  mander  des  nouvellesdefa 
lânté,  'N'ayant  point  receu  de  lettres  de  fa  part  pr  diverlès  per-  «p  iop-sp^.c. 
fonnesqui  l’elloient  venu  vifiter,  il  luy  écrivit  de  nouveau  le  j ' 
juillet,  un  peu  avant  que  de  prtir  de  Nicée , pour  luy  témoigner 
qu'il  elloit  en  peine  de  lôn  état  & de  là  lânté,  'mais  furcout  11  là  b.c. 
triftelfe  Ce  dilTipoit,  car  c’eft  ce  qu'd  Ibuhaitoit  le  plus  d’appren- 
dre d’elle , luy  promettant  à cette  condition  de  luy  écrire  fans 
celTe.  Il  proift  qu’elle  luy  en  avoit  écrit  quelque  temp  aupara- 
vant, 'aulTibien  que  fur  la  crainte  où  elle  eftoit  que  la  iàtigue  de  •• 
foc  voyage  ne  lift  tort  à la  lânté. 

[ Nous  ne  nous  arrefterons  pas  à prticularilèr  ce  que  Saint 
Chryfoftome  luy  mande  dans  fes  autres  lettres . On  l’a  vu  dans 
l’hiftoire  de  cç  Saint.]  11  luy  écrivit  en  approchant  de  Celàréeen  'P  9 p.«7j. 
Cappdoce  pur  luy  mander  'avec  quelle  aflèélion  il  eftoit  receu 
prtout,  [fans  luy  rien  dire  de  la  maladie  qu’il  fouffroit  alors,]  Ce  «P  >i.p.*7j.b. 
contentant  put-eftre  de  luyenavdr  touché  quelque  chofe  dans 
quelque  autre  lettre  qui  eft  prduë.  Mais  s’eftant  trouvé  mieux 
lorfqu’il  & fut  un  pu  repofé  à Celârée,  il  ne  manqua  pint  de  l’en 
alTurer . [ Il  avoit  ordre  d’aller  à Cucuiè  petite  ville  d’ Arménie 
fort  écartée , & il  avoit  Ibuhaité  d’abord  qu’on  luy  donnai!  un 
autre  lien  . ] 'Olympiade  n’a  voit  pas  mapué  de  Iblliciter  pur  tpi4.p.«7*'. 
cela  de  tout  lôn  puvoir . 'Mais le  &int  luy  manda  alo."s  qu’il  ne  *p-'»  p-Srs.d. 
sien  mettoit  plus  en  pine , Ce  contentant  de  louer  Dieu  dans  tout 
ce  qu’il  luy  piaifent  d’ordonner  de  luy  . 'Il  luy  écrivit  "encore  un  «pt  p.«;t. 
peu  avant  que  d’arriver  à Cucuiè, '&  deux  jours  apés  "qu’il  y fut  «p.ij.p«7S.». 
arrivé,  pur  la  confoler  en  l’alTurant  de  la  pix  & de  la  lanté  dont 
il  commenpit  d'y  jouir . 

"Ce  lût  expés  pur  dilllper  toutes  fes  peines , qu’il  luy  "écrivit  «p.  u.p«»4-«. 
peu  de  tempapr^  fes  deux  pemieres  lettres,  qui  font  moins  des 
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lettres  que  de  grands  ouvrages , auflibien  que  la  troilîeme , qui  n’a 
point  encore  d'autre  fujet . Il  luy  écrivit  la  féconde  par  Anatole 
domeftique  de  la  Sainte,  [qui  l’avoitfansdouteenvoyé  exprès  au 
Saint  puravoirde  fcs  nouvelles,  & luy  faire  fâvtâr  desfiennes,] 
t[xis.p.«*7.c.  'comme  elle  luy  envoya  Andronique  en  une  autre  occafion . 'Elle 
' 'rr  P*’’-'-  peut  luy  avoir  mandé  que  fesdeux  premières  lettres  avoient  com- 
rr.K.p-f  rS.f.  mencé  à calmer  fon  efprit , 'Mais  elle  luy  avoua  par  unefféconde] 
lettre  qu'elle  fe  trou  voit  tout  de  nouveau  accablée  par  la  criflefTe , 
'peut-eflre  parcequ’clle  avoit  appris  la  maniéré  étrange  dont  l’E- 
r.«7i.c4.  verquePharetrei’avoiT  traité  à Ccfârée.  'Elle  s’attrifloit  encore 
de  n’avoir  pu  luy  procurer  un  exil  plus  commode  que  celui  de 
r-68s.c,  Citcufe,  extrêmement  defert: '&  elle  avoit  mefme  peur  que  le 
Saint  ne  crufl  cju’il  y avoit  eu  en  cela  de  fâ  négligence  & de  fa 
b-  faute . 'Elle  craignoit  auffi  qu’il  ne  fufl  encore  malade , qu’il  ne 

«•  fufl  incommodéderhiver,'&parlesravages  que  les  Ifâures  fai- 

<’;«7«.c|6«4.k.  fôient  en  ces  quartiers  là. 'Elle  fe  laiflôit  tellement  alleràfonac- 
cablement , qu’elle  fe  foigeoit  mefme  des  fujetsde  trifteffe,  qui 
n'cfloient  point,  comnne  elle  l'a  vouoit  dans  fa  lettre . 'Elle  y par- 
loit auffi  dcsfouffriinces  d’Heraclide  Evefque[d'Ephefe,]qui  l'en 
avoit  priée,  & elle  avouoit  qu’elle  ne  le  faifbitqu’avec  regret, 
depeur  de  luy  caufer  une  nouvelle  trifteflé. 
b-  'Saint  Clir)'foflome  avoit  déjà  fa  troifieme  lettre  toute  prefle  ; 

mais  il  crut  devoir  attendre  à la  luy  envoyer  quefôn  efprit  fuft 
p.«7t.6i3.  plus  tranquille  ; & il  luy  répondit  par  fa  14%  'où  il  rafebe  de  la 
relever  de  toutes  fes  peines  par  une  fc  vérité  forte , mais  pleine  de 
p,67«b.c.  charité&  de  douceur . [11  l’envoya  apparemment  parj'un  nommé 

p<7»,«'b;<i}  • Patrice,  qui  luy  avoitapprté  celledelaSainte.'Il  luy  fait  dans 
^ cette  lettre  l’hiftoire  de  ce  qu’il  avoit  fôufîcrt  à Cefarée , afin 

qu’elle  s’en  rejouifle  comme  luy  ; mais  à la  charge  qu’elle  la  tien- 
r.<s«-s«s.  drafccrette,&  la  laiffera publier  aux  autres. 'Illuy  parleenmef- 
me  temps  de  plufieurs  afiaires  importantes  de  l’Eglifé;  ce  qui 
marque  combien  il  avoir  de  confiance  en  fa  prudence  & en  fa  fâ- 
p.<t«  4I5.  geflè , auflibien  qu’en  fbn  foin  5c  en  fbo  afl^ion . 'Il  la  prie  de 
faire  tout  ce  qu'elle  pourra  pour  luy  gagner  l’efprit  de  S.  Maru- 
thas,  engagé  avec  fes  adveiifaires , pareequ’il  avoit  befoin  de  luy 
pour  le  bien  de  l’Eglife  de  Perlé. 'Mais  il  luy  recommande  encore 
davantage  d’empelcher  qu’on  ne  doonafl  fïtofi  un  Evefque  aux 
GotsduBofphore,  ne  Jugeant  pas[qu’ArfaceintrusfurlbnCege] 
fuft  propre  pour  leur  en  donner  un  bon.  Il  la  prie  de  ne  rien  ne- 
gligerpourcesdeur  affaires,  fans  neanmoins  s’inquiéter  du  fuc. 
ces,  quifque  quoy  qu’il  en  arrivai! , elle  eftoit  affûtée  de  la  recom- 
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peofê  due  à fa  bonne  volonté  & à fon  travail  ; 

Cjâ'viCîvsîûîît/iîuî^  CtOu'I'S'OsKS*  SvC3 

ARTICLE  VII. 

XHte/f  dccufé  ddveirbnilc  Ujrartilttgllfp  & çcafcnd  ftJ  cAbmmttiKrt. 

tÇAiNTE  Olympiade  ne  prit  pas  feulement  parta  la  pcrfecu- 

>3  tion  de  .S,  Chrylbftomc  par  la  douleur  qu’elle  en  conccut,& 
par  le  foin  qu’elle  eut  de  le  confoler  par  lés  lettres;  ]'EIle  fournit 
encore  à fo  charité  de  quoy  racheter  un  grand  nombre  de  captifs , 
& affilier  beaucoup  de  puvres,[&  travailler  en  plufieurs  autres 
maniérés  pour  l’honneur  & pour  l’avantage  de  l’Eglilê.  Mais  ce 
qui  eftpliisconCderable.c’eft  qu'elle  fouHrit  beaucoup  elle  raef- 
nie  àcaufe  du  zele  qu’elle  rémoignoit  pour  l’innocence  de  fa  caufe. 
11  neparoill  pointque  S.  Chryfoltomeen  euft  encore  rien  appris 
lorfqu'illuy  écrivit  fa  lettre  i4',c’ellà  dire, comme  nouscroyons , 
vers  le  milieu  ou  la  fin  de  novembre  en  l’an  404.  Et  cela  arriva 
peut-ellrecncetemps  làrnelmc.ou  fort  peu  auparavant. 

Le  meforie  jour  que  SChrs  foflome  fut  challc  de  Conflantino- 
p'Cj'c’ell  à dire  le  20' juin  de  l’an  404, *la  vengeance  de  Dieu  plu- 
V.  S.Chiyr.  toll  que  la  main  des  hommes,  '’alluma"un  fou  qui  brûla  la  grande 
! eglife  f de  S."  .Sophie  ] avec  le  palais  du  Sénat  , quoiqu’il  en  full 

allez  éloigné  [Les  ennemis  du  Saint,  qui  devant  Dieu  eftoient  les 
vraicscaulès  de  ce  malheur  , en  voulurent  rendre  lès  amis  coupa- 
blcs.pouravoirunfuietdeles  tourmenter. ]'&  ce  fut  ce  quidonna 
occafîon  h Sainte  Olympiade  de  faire  paroi  lire  fon  courage  .'Elle 
avoir , ce  femble  , déjà  fouffèrt  quelque  outrage,  [ mais  qui  clloit 
peudechofeau  prix  de  ce  que  nous  allons  voir  jElle  fut  appellée 
• fr.'irajpu-enjulhce  "devantOptat  Prefet  de  Conllantinople  , qui  clloit 
p.-;yen  [non  commejquclques  autres , pour  dire  ce  qu’elle  fâvoit 
fur  rcmbrafement,'mais  commeen  eflant coupable  elle  melme  : 
& on  ne  rougit  point  de  luy  demander[  devant  tout  le  monde] 
pourquoreUeavoitmjslefeuàl’eglilc.f  Sa  reponfe  fut  egalement 
làge  & genereulè.jLa  vie  quej’ay  menée  jufques  ici,dit<lle,  fuffit 
pour  me  puiser  de  cette  accufàtion:&  une  perfonne  qui  a em- 
ployé de  grandes  fommes  d’argent  pour  rétablir  les  eglilès  de 
Dieu,[n’elt  pas  dif{»fée  à les  ruiner  cc  à les  bruler.jEt  fur  ce  que 
k Préfet  luy  dit  qu’il  connoilibit  bien  fa  vie  , elle  répliqua  qu'il 
devoir  donc  fe  déporter  de  la  qualité  de  juge  , & prendre  celle 
d’accufateur,afin  qu’un  autre  que  luy  connufl  dece  dillèrend . 

Le  Préfet  qui  n’a  voit  ni  preuves  lu  témoins  pour  la  convaincre  , 
mp.  Eccl.Tom.Xl  lii 
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n’eut  rien  aufli  à luy  répondre . Il  s'adoucit  donc  un  peu , paf. 

fant[d’un  faux  crime  au  véritable,]  il  luy  dit  comme  pr  maniéré 
de  conftil,  Qu'elle  eftoit  bien  folle  elle  & les  autres  dames  du 
parti  de  Saint  Chryfoftome, de  refofer  avec  tant  d’opiniâtreté  de 
communiquer  avec  Arface  qu'on  avoit  mis  à fa  place,  puifque 
c’efloit  le  moyen  de  fortir  enriercment  d’embaras . Mais  Olym- 
pia Je  luy  répondit  librement,  Qu 'apres  qu’on  l’avoit  fait  com- 
paroiftre  au  milieu  de  tout  un  peuple  fur  une  calomnie,  & qu'oo 
n’avoit  rien  pu  prouver  contre  elle , il  n’eftoit  pas  jufte  qu’on 
dctournall  l’accufation  pourl’obliger  de  répondre  fur  une  chofe 
dont  il  n’clloit  point  queftion  en  cette  rencontre;  'Qu’elle  deman- 
doit  qu’on  pourfuivilt  la  première,  & qu’il  luy  full  permis  de 
prendre  des  avocats;  Que  fi  malgré  les  loix  on  vouloir  l’obliger 
par  la  violence  à communiquer  avec  des  perfonnes  contre  ce 
qti’clle  croyoit  devoir  faire  , elle  ne  fêroit  jamais  une  choié  fi 
contraire  à la  pieté.  Le  Préfet  voyant  qu’elle  elloi  t refoluë  de  ne 
point  communiquer  avec  Al  lace,  la  renvoya  comme  pour  luy 
donner  le  loifir  d’inllruire  des  avocats. 


chiy.ep.7  p.«7  [C’eftainfi  qu’elle  fortitjde  ce  grand  combat,oîi  elle  remporta 
une  couronne  d’autant  plus  glorieufe , que  le  crime  dont  on  l’ac- 
ciifoit,  eftoit  plus  honteux  & plu$atroce.[Aulfi  cette  fainte  amc 
«pir  qui  fentoit  une  fi  vive  douleur  des  maux  de  l’Eglife  , ]'ne  trouva 

danslesfiensqu’unfuietde  joie,&  un  renouvellement  de  coûta- 
'•  gc  pour  en  foiifl'rir  de  plus  grands 'Ce  fut  le  fruit  de  la  fermeté 

p.7*9.rti>-  laquelle  elle  avoit  toujours  marchédans  la  voie  étroite  .'Elle 

manda  fa  difpofitionà  S.  Chryfoftome , qui  luy  répondit  par  une 
lettre  toute  de  congratulation  & de  joie,  pour  l’animer  à entrer 
fansriencraindredansdenouveauxeombats , quand  ilplairoit  à 
Dieu  de  l’y  engager  . 

»p.8.p.66v,c.d.  [Cela  arriva  cf!cdlivement;]'mais  Dieu  l’eprouva[auparavant) 

par  une  maladie  qui  la  reduifit  à l’extremité  durant  l’hiver.  Saint 
Chiy  foflome  curieux  de  tout  ce  qui  regardoit  une  perfonne  qui 
luy  elloit  fi  cherc  , apprit  bientoll  & là  maladie  qui  l’inquieta 
p.56i.66>.  beauconp,&  là  guerifen  qui  le  confola.  11  fuit  luy  mefine  fort  mal 
tout  l’hiver.Mais  il  fe  portoit  beaucoup  mieux  lorlqu’au  prim- 
temi'S[dc  l’an  405,]01ympiadc  l’env  oya  vifiter  par  quelques  uns 
p.e«i.j.  de  fcsgents,'&  luy  écrivit  une  lettre  , où  parlant  de  lès  perfecu- 
rions  & de  là  maladie  , elle  traitoit  tout  cela  de  baeatclIes.'Lc 
Saint  luy  témoigna  par  là  réponfc  une  extrême  joie,  de  ce  géné- 
reux mépris  qu’elle  avoit  pour  des  chofts  qui  font  tant  de  frayeur 
auxautres.Ainfiil  remplit  toute  cette  lettre,  qui  cilla  6',  des 
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éloges  de  Ibn  courage , 'qui  dans  un  corps  fi  foible  & dans  une 
famé  fi  infirme,  'larendoitla  force,  le  rempar;  Icfoûticn  déroute 
une  grande  ville, 'où  parmi  une  infinité  de  combats  & de  périls , 
non  feulement  elle  ne  fâifoit  aucune  chute,  mais  empefoholtaa 
contraire  que  beaucoupnetombaffent,'&lesanimoit,;iu  combat  : p.ssî» 
fans  qu’elle  fortift  d’une  petite  maifon  où  elle  fc  tenoit  renfermée, 
ni  mefmede  là  chambrc,ransparoiftre[;jamais]dans  la  ville  , fans 
aller  parler  aux  uns  & aux  autres , elle  y fortifioit  tous  les  défen- 
feurs  de  la  vérité , l’exemple  de  fes  aélions  &.dc  fes  foullrances 
eftant  'une  puilfame  voix  qui  inllruifoit  tout  le  monde  , qui  ani- 
moit  à entrer  iàns  crainte  dans  les  mefmes  combats,  & qui  en- 
courageoit  à en  fouftiir  avec  joie  tous  les  travaux  & toutes  les 
peines . 

ARTICLE  VIII. 

Elle  quitte  Coufltintinople , eRcondannée  d une  grande  amende , 

Jeufre  a autres  peine: , 

[T  A ville  de  Conflantinople  perdit  bientôt!  le  threfor  quelle 
I y poflèdoit. JS. "Olympiade  quitta  fa  patrie , la  maifon , fes  CKiy.tp.?  p. 
amis,  fes  proches,  [foit  par  ordre  des  puillànces,  foit  volontaire- *'^5' 
ment,J'comme  beaucoup  d'autres  qui  ainierent  mieux  abandon-  So>.i-»  c.u.p. 
ner  cette  ville  [ à la  colere  de  Dieu,]  que  de  communiquer  avec 
A rface.[ Les  termes  de  S.  Chryfoftome  portent  plutoft  à croire 
qu’elle  y fut  cootrainte.JElle  fut  obligée  de  changer  fouvent  de  es  y ep  : s.p. 
i’KxùnSM.  lieu  ; & quand  elle  s’eftoit  retirée  quelqaepart , "on  ne  foulïioic  ‘***-'’' 
pas  qu’elley  demeurait  loog-temps.f  Ayant  cependant  receu  la 
lettre  6'  de  S.Chryfoftome,  plus  elle  s’y  trouva  relevée,Jp!us  elle  ‘p-r.psss-J-'. 
travailla  à fe  rabailfer  dans  la  réponfe  qu'elle  luy  fit , ajoutant  à 
toutes  fes  autres  viéloires  celle  que  (bn  humilité  luy  feifoit  rem- 
porter fur  l’orgueil,  [le  dernier  & le  plus  dangereux  ennemi  des 
Saints . ]Car  lorlque  toute  la  terre  chantoit  fes  triomphes,  elle 
feule  ne  les  voyoit  pas . 'Elle  prut  mefme  fe  lailfer  trop  aller  au  p.«;i.t.a. 
trouble  & à la  trilîeffe;  ce  qui  obligea  le  Saint  àluy  écrire  de  nou- 
veau une  grande  lettre  de  confolation  & d’eloge,où  il  luy  montre 
les  railôns  qu’elle  avoitd’eflte  plutoft  dans  la  joie  que  dans  la 
trifteflê. 

[Elle  revint  peut-eltre  à ConflantinojJe,  ou  y fut  ramenée  vers 
I.  le  milieu  de405,Jpourcomparoiflre  'de  nouveau  devant  Optât , •[losi.c.M.p. 

I.  IV  du  SozomcDc.  M.(  Vtlois  traduit  iitrrr»  aiVjcommc  (ï  eVAoit  le  lendennin  de  Te  .diel* 

jircmitirc  comparution.  Mais  je  ne  voy  pas  que  cela  fe  pu  i (Te  accorder  avec  les  lettres  de  S,  Cliry- 
ronome.Auin  je  pente  qu'iripA  peut  iigniner  Amplement  ewaerrtz  tenr, une  eMtre/èi/, 'comme  «.i.,, 
te  ptijNicephore,  altéra  , ^fhtX.K.>«r 
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qui  prctcnJoit  l'obliger  à entrer  cLins  lacoiniminion  d’Arlâce; 

El  le  le  ref'ufa  conftatnrncnt  ; & fur  cela  il  la  conJanna  à paj'cr 
200  livres  jicfant  d’orau  threfor  imperia! , croyant  par  ce  moyen 
la  fléchir.  Mais  elle  ne  fit  aucun  ctat  de  la  perte  de  fon  argent, & 
le  jugement  injude  de  ce  magiftrat  ne  luy  ofla  rien  de  là  conf- 
tance . 

[Ce  fut  apparemment  fur  cefujît  que  Saint  Chryfoffome  luy 
t crivit  en  ces  termes. JJ’ay  efte  fort  aile  de  ce  que  vous  eftes  fortic  " 
d’une  manière  digne  de  vous, des  procès  & des  aflàires  qu’on  vous  “ 
avoir  fufcitccs,'&  de  ce  que  pour  le  payement  de  l’argent , vous  “■ 
ne  l’avez  point  donné  de  vous  mcfmes,comme  n'ayant  pas  le  cou-  “ 
rage  de  vous  défendre , Sc  vous  ne  vous  odes  pas  aulli  engagée  “ 
dans  les  chicanes  & les  mifcres  de  lajudice  , en  le  retenant  avec  " 
trop  d’opiniâtreté.  Vous  avez  pris  un  milieu  qui  vous  fait  jouir  “ 
des  fruits  de  la  generolité  dont  vous  faites  prolêHîon,'quia  fait  “ 
voiravecquclleliigefîc  vousagidbz  en  toutes  chofes,&qui  ed  “ 
en  mefiiic  temps  une  preuve  de  vodre  douceur,  de  vodre  conf-  “ 
tance,  de  vodre  patience  , & de  la  lumière  de  vodre  prudence , “ 
qui  ne  fc  laide  p.isfurprcndre[aux  artifices  des  méchans.On  peut  " 
encore  ra porter  à cette  occadon]'ce  que  le  mefme  Saint  nous  ap- 
prend peu  de  temps  après , que  "les  biens  avoient  edé  vendus  à 
l'cncan[pour  y prendre  la  taxe  qu’on  luy  avoir  impolt'e  , jqu’ellc 
avoitedé  trainfe  devant  les  tribunaux, "déchirée  par  des  foldats , 
maltraitée  par  ceux  à qui  elle  avoir  fait  le  plus  de  bien , inquiétée 
& pillée  pat  toutcsfbrtes  de  perfonnes,  & par  fes  propres  domef- 
tiques . 

Tant  de  peines  de  corps  & d’cfprit  la  firent  tomber  malade  r- 
& la  maniéré  indignedont  on  la  traita  augmenta  encore  fa  ma- 
ladie. 'Car  elle  ne  pouvoir  pasedre  infcnfiblc  à fes  maux , & pour 
cette  fois  clic  ne  ic  trouva  pas  afléz  forte  pour  ne  point  tomber 
dans  la  tridcdc,fparcequ’il  cd  utile  aux  Saints  mefmes  d’eprou- 
ver  quelquefois  la  foi  bled'e  naturelle  des  hommes,  pour  edimer 
davantage  le  don  delà  grâce  qui  les  rend  forts.  Elle]  eut  donc  re- 
cours à fbn  médecin  ordinaire;  J'&il  luy  manda  qu’elle  elloit 
heureufe  que  Dieu  latraitadcomme  les  Apodres  & les  Prophè- 
tes , 'luy  donnant  moyen  d’acquérir  par  quelques  peines  de  peu  de 
duréesdes  recompenfcseternelles  & infiniment  plus  grandes  . 'II 
veut  qu’elle  mette  fa  maladie  mefme  au  nombre  de  fescoutionnei 
& de  fes  joies,  puifquc  c’ed  ce  qui  a fait  la  plus  grande  gloire  & 
de  Job,  & de  I^zarc. 

'Elle  edoit  alors  en  repos  à l’égard  de  fes  perfecuteurs  ; Car 
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Dieu  permettoit  quelle  iuft  fouvent  teiitee  ; mais  il  ne  la  laillbit 
pas  long  temps  dans  la  tentation, afin  de  la  fortifier  & de  la  con- 
foler  par  cette  viciffitudefje  ne  l'çay  neanmoins  fi  elle  eftoit  en- 
core quitte  de  fa  maladie . U1  fcmblc  auffi quelle  fiift  hors  de  p.63S,a.b. 
Conllantinople  : '&  Soiomciï’aprés  avoir  parlé  de  la  taxe  qu'on  Sui  l s,c.scr- 
luy  fit  pyer,  dit  qu’elle  quitta  [tout  à fait]  Conllantinople  , ôc 
alla  demeurer  à Cyzic[dan>  rHcllefpont  JNicephore  ajoute  que  N,>hri.tjc.n. 
de  Cj'zieon  la  relégua  à Nicomedie.  [Que  fi  cela  eft  véritable  , 
onypcutra|xiiTer]'repiflre  i5deS.Chi}  (o(lome,éCTite  fur  quel-  chry.ep.15  p. 
que  nouvelle  perfocution, 'qu’elle  avoir  loûtenuc  avec  une  conf-  (j..,, 
tance  genereufe,  ou  plutoft  fur  une  nouvelle  vicloire  qu’ellcavoit 
encore  ajoutée  aux  autres,  & qu’elle  avoir  mandée  au  Saint  par  c. 
v.î.Ciiryf.  un  nommé  Andronique  quelle  avoir  envoyé  exprès.  [''C’eftoit , 

* comme  nous  croyonsen  l’an  406,vers  le  mois  d’avril  ou  de  may.J 

Andronique  avoit  penfee  eftre  tué  par  les  Ifaurcs.-  ce  qui  obligea 
le  Saint  de  la  prier  de  fe  contenter  de  luy  écrire  par  les  occafionî 
qui  fc  rencontreroient,  lâns  luy  plus  envoyer  perfonne . Tl  ne  luy  ». 
avoit  point  écrit  depuis  qu’il  luy  avoit  mandé  il  y avoit  affez 
long  temps  la  maladie  qu’il  avoit  eue  cet  liivcr  là.  [La  lettre  eft 
perdue. 

La  5'  dont  nous  ignorons  le  temps , appartient  peut-eftre  à la 
fuite  de  l’an  406,  putlque  nous  n’en  trouvons  point  d’autre  h y 
mettre. ]'Le  Saint  y foûtient  encore  Olympiade  contre  les  perlé.  'P  s r.'si.J. 
cutions  qui  s’augmentoient'-  [ & elle  ixtiit  bien  avoir  eu  part  aux 
maux  qu’Attiqüe  fuccclTeur  d’Arlace , fit  foufffir  alors  à tous 
ceux  qui  almoient  le  Saint  dans  Conftantinoplc.]  'Le  Saint  m.ip.  p.5So.». 
que  en  efiét  que  la  compagnie  des  filles  dont  elle  prenoit  foin  , 
eftoit  aulfi  entrée  dans  ie  combat;  & il  exhorte  01ympi.adcà  les 
animer  par  les  exhortations  quelle  leur  pouvoir  foire  [ en  leur 
J.  écrivant  fi  elles  eftoient  demeurées  à Conftanfmople, ' comme' 
cela  eft  allez  probable.  Il  y a apparence  qu’Attique  ne  les  poin 
vantrediiircàfavolonté&àfocommunicn,  aima  mieuxlesdilfi- 
pcr,&  priver  l’Eglifcde  la  force  qü’ellc  tiroir  de  lcurcxcmple& 
de  leurs  prières,  que  de  loaflrir  leur  gencreulé  refillancc . ] 'Car  fp-4.p.ïs*  v. 
!o  (lis.  S.  Cbryfoftome  dans  fo  lettre^', [ écrite  apparemment ''en  407, 
vers  mars , jconlôle  S.“  Olympiade  fur  ce  qu’elle  le  plaignoit  que 
fa  compagnie elloit  defertc;&  il  luy  dit  que  leslbuflrances  qu’en, 
dure  cette  compagnie,la  font  écrire  dans  le  ciel. 

T,  Il  IaUï  ne»omoiiii  ca  ce  ces  que  jutrsî  fuit  fris  co  un  feus  evoias  f ropte. 
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ARTICLE  IX. 

S.  Cbryfoftome  continué  à confokr  ■Sap»?#  Olympiade:  Bienèeureufe 
mort  de  cett^alnte . 

[ Ç*  U R la  fin  de  la  mefme  année  406,]  'Saint  Chryfoftome  luy 
.3  envoya  un  traité  qu’il  avoir  fait  depuis  peu,  pour  montrer. 
Que  perlônnene  peut  nuire  à celui  qui  ne  fe  nuit  pas  à luy 
mefme  . Rien  n’eftoit  plus  propre  pour  la  confoler . [Cependant 
comme  la  perlëcurion  eftoit  alors  très  violente  , ] 'elle  fe  trouva 
tellement  accablée  pr  la  douleur , qu’elle  fouhaitoit  mefme  la 
mort;  '&  cette  trifielTe  la  fit  tomber  dans  une  maladie  fafcheufe, 
augmentée  encore  prie  peu  de  foin  qu’elle  prenoit  d’elle  mefme, 
outre  qu’elle  efioit  alorsenun  lieu  oîi  l’on  manquoit  de  médecins 
& de  remedes,  & dont  l’air  ne  luy  cftoit  psfavorablc.'Sa  mala- 
die l’obligeoit  à demeurer  toujours  au  lit . 

'Elle  manda  fon  état  au  Saint , • dont  elle  regrettoit  toujours 
l’eloignement  ; [ & comme  fes  befoins  ne  luy  eftoient  pas  moins 
fenlîbles  que  les  fiens  propres, /elle  luy  témoigna  qu'elle  craigncùt 
beaucoup  pur  luy  à caufe  de  l’hiver  oh  l’on  eftoit . Ce  fut  fijr 
cela  qu’il  luy  écrivit''Iôn  epiftrc  4','oh  il  la  reprend  avec  force,  de  ib. 
ce  qu’elle  fe  laifibit  ainfi  abatre  à la  trifie(re,&  la  confole  en  mef- 
me temp  avec  beaucoup  de  tendrelfe,  & de  charité.'Mais  il  luy 
recommande  extrêmement,  & pr  fon  exemple  encore  plus  que 
par  Ces  proies,  de  prendre  un  grand  foin  de  fa  fanté,  de  foire  venir 
les  plus  habiles  médecins , & d’employer  tous  les  remedes  qui 
purront  la  foulager./Il  veut  mefme  qu'elle  en  demande  pur  luy 
à une  prfonne  de  qualité.'A  vec  cette  lettre  il  luy  envoya  un  écrit 
qu'il  avoit  foit  depuis  pu,[&  qui  cil  appremment  le  grand  ou- 
vrage qu'il  adre/Iè  à ceux  qui  le  feandalizent  & fe  troublent  des 
maux  de  l’Eglifc . 

Si  la  lettre  4'eft  véritablement  écrite  en  l'an  407,  peu  de  mois 
avant  la  mort  de  Saint  Chryfofiome,  c’efi  la  derniere  desiy  que 
nous  avons  de  luy  àS."  Olympiade,J&  qui  ont  ellé  cclebresdans 
l'antiquité  [C’eft  oh  nous  avons  trouvé  prefque  tout  ce  que  nous 
avons  dit  de  cette  Sainte  : & on  en  pourroit  encore  tirer  beau- 
coup de  chofes  pur  faire  l'eloge  de  fes  vertus,  aurtibien  que  pur 
apprendre  de  quelle  manière  on  fe  doit  conduire  dans  les  temp 
où  rinnocence  & la  vérité  lôn  oppimées  par  la  violence  des 
puillàns. 
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Nous  y trouvons  toujours  la  Sainte  dans  les  perfecutions  & 

,,  dans  les  fouiirances.]  'Elle  ‘ mouroit  tous  les  .jours  dans  la  volonté  chry.tp  7 p. 
& la  préparation  de  lôn  cœur.»  Et  quoique  les  maux  en  fc  fucce-  ^ ^ 
dant  les  uns  aux  autres  s’accriiflent  toujours , elle  ne  celluit 
jamais  d’en  glorifier  celui  qui  permettoit  au  démon  de  les  luy 
taire  fouftrir.  Ils  cftoient  en  eflct  û gloire , autfibien  que  ton  me- 
rite.'Car  c’elloit  la  fuite,  ou  plutoIUa recompenfe  de  la  vie  fainte  rp  's  p.sis.'i. 
qu’elle  avoit  menée.&  il  y euft  eu  lieu  de  s’étonner , s’ils  ne  luy 
tufiènt  pas  arrivez  , [ ou  de  douter  mefme  de  la  finccrité  de  fa 
« vertu  jAprés  avoir  pratiqué  depuis  \ oftrc  jeunede , luy  dit  Saint 
„ Chryfollome,  une  philolbphie  fi  divine  , & avoir  foulé  aux  piez 
le  farte  de  la  vanité  humaine,  vous  attendiez- vous  de  partèrvoftre 
„ vie  lâns  trouble  & fims  guerre  ? Et  comment  cela  lé  pouvoit-il? 

„ Quand  des  hommes  luttent  & combatent  contre  des  hommes,  il 

„ faut  qu’ilsrepivcntfdcprté^d’autrejbien  des  plaies:  Et  vous 

„ qui  ertes  defccnduc  en  lice  contre  les  puiflànces,  contre  les  domi- 
„ nateurs  des  tcnebics  de  ce  monde,  contre  les  ctpritsde  malice, éSc 
„ qui  avez  attaqué  les  démons  avec  tant  d’ardeur  , qui  avez  rem- 
„ porté  fur  eux  tant  de  tropht  es , qui  avez  irrité  par  tant  de  vifloi- 
„ res  la  cruauté  du  diable,  ccmmentixruviez- vous  elperer  de  vivre 
„ dans  la  douceur  & dans  le  repos?  'Vos  perfecutions  vous  doivent  tp.5  p.6s«.c|7. 
„ donc  donner  de  laconfolation  & de  la  joie,  non  pas  vous  troubler  P»6‘«.i>. 

’ & vous  abatte  . Si  vous  n’aviez  la  première  fait  au  deroon  une 
plaie  profonde , il  ne  le  fëroit  pas  ainfi  aigri  contre  vous . Les 
„ cflbrts  qu’il  fait  contre  voftre  patience  , font  des  peiives  de  fa 
„ defaite  & de  vortre  viéloire  fur  luy  , de  fa  foiblelle  & de  voftre 
„ fbree,  de  fâ  confiifion  & de  voftre  gloire. 

fNous  n’avons  plus  rien  de  certain  à ajouter  pour  l’hiftoire  de 
Sainte  Olympiade.]  'Nicephore  prétend  qu’elle  vécut  beaucoup  Nrbr.i.';  c.14 
d’années  tdesuée  à Nicomedie,‘’qu’elle  y fouftrit  avec  confiance  1'°-  . 

O > _i  ' ©P  40J»"' 

par  la  force  de  fbn  amour  pour  Dieu,  beaucoup  de  tnbulations, 
d'affliélions,  & de  tempeftes,  & qu’elle  y leceut  enfin  la  couronne 
duc  à fa  patience.'Pallaue  dans  fbn  dialogue , [fait  en4o8,]en  parle  P''’  Jui  ^^5o• 
toujours  comme  d'une  perfonne  encore  vivante  . ' Il  cit  certain  ljufc.m.p. 
qu’ellceftoit  morte[*en fan  420,]  lorfque  l’autre  Pallade  écrivit 
rhiftoire  Laufiaque:  '&  voici  ccinme  il  parle  de  fa  mort  enfinif  F '04z.e. 

„ fànt  fbn  eloge . Cette  fâinte  femme,  dit-il , qui  n’avoit  plus  de 
„ fentiment  pour  les  chofês  de  la  terre,  mérita  aufli  de  tenir  rang 

I.  ‘S.  Chryreflome  femble  nicfir.e  dire  «ju'elle  »v©it  rtpandu  de  fon  fing  . f Cela  cU  difficile  à CbryCep.y.F.Ms. 
croire  . E(l-ce  point  t^uelqucmeiaphore  > J 

[ Ainfi  ce  n’eft  pas  la  mefine  yqu  Oiy:v  p;adc»  4 qui  on  dcmindeit  «n  4^»,  que  Maxîn  kn  LuF.ep.»oj.f. 
Kvcfque  de  Conftantineple  ptrlaA  pour  la  faire  a^ircoMre  Ncltcriua. 


f.i04S.a. 


Ba^}S^(44|I7• 

Hec.d. 

a OnlCt.t.p. 
«îélTypic.p. 
473. 

y Nphr.l.i3.e» 

34-P-4«O.C. 

< p.403,a. 


l.cjr.ec.*cU, 

i.c.l.p.io.a. 


Nph'.p  403. 


440  SAINTE  OLYMPIADE, 
entre  les  Confeflcui’s  de  la  vérité,  ayant  vu  fon  innocence  conti-  « 
nuellement  attaquée  par  des  aceufations  aulTi  injuftes  £ qu’atco-  “ 

CCS , ] '&  ayant  couru  fortune  de  perdre  la  vie  mcfmc  dans  les 
combats  qu  elle  a eus  à foûtenir  pour  la  caufe  de  Dieu . Ceft  ce  “ 
qui  fait  que  toutes  les  perlbnnes  de  pieté  dans  Conftantinople  la  “ 
mettent  au  rang  des  Oxifeflêurs . Elleeft  morte  dans  les  fouf  " 
fiances,  & elle  jouit  au  ciel  avec  les  Saints  dara  un  bonheur  “ 
incapable  de  changement,de  la  couronne  de  gloire  qu  cl'a  a fi  “ 
juftement  méritée,  & ''attendant  avec  confiance  des  mains  de  “ 

J.  C.  la  recompenib  de  fes  bonnes  oeuvres.  “ 

Toute  l’Eglifc  l’honorc  encore  aujourd’hui  au  nombre  des 
Saintes,  la  latine  le  17 de  décembre, *&  la  greque’le  15  de  juillet.  i. 
•■Nicephore  dit  qu'elle  eftoit  fi  célébré , que  (bn  nom  feul  faifbit 
Ibn  éloge,  & que  c’eft  faire  injure  à riiilloire  de  ne  la  pas  honorer 
parlerccitdefes  a.flions.'  11  ajoute  que  lorfqu’elle  naourut , elle 
Jailla  à une  de  lès  parentes  nommée  IVIarine,le  foin  & la  conduite 
du  monaftere  qu'elle  avoit  établi  à Conftantinople  , en  luy  re- 
commandant fort  de  ne  rien  changer  de  la  réglé  qu’elle  y avoit 
mife.  [ Si  ce  fait  eftoit  plus  afluré,  nous  en  tirerions  que  la  focieté 
de  la  Sainte, diflipée, comme nouscroyons  en 4o6,s’eftoit  rétablie 
depuis  , & /ans  doute  lor/qu’Attique  fefut  réconcilié  avec  la 
mémoire  & les  amis  de  .Saint  Chryfoftome  vers  l’an  416.  Nous 
aurions  ainfi  une  preuve  que  S."  Olympiade  n’eft  morte  qu’aprés 
avoir  eu  la  joie  de  voir  cette  ptiix , qu’elle  avwt  afl'urément  Ibu- 
vent  dcmandécà  Dieu.  Maisoutre  le  peu  d’autorité  deNicephote, 
il  méleà  cela"quelquescirconftances  fufpc£les,&  d’autres  encore  Notx 
plus  improbables]  à ce  qu’il  ajoute,  que  la  &inteeftant  morteà 
Nicomedie  , fon  corps  fut  porté  julqu’à  une  pointe  de  l’Afie  qui 
s'avance  dans  le  Bofphorcjim  peuaudeflus  de  Conftantinople,  J 
nommée  Brocfli , enterré  dans  une  eglife  de  S.  Thomas  prés  de 
l’autel,'&  tranlixwté  enfuite  vers  l’an  620  dans  fon  monaftere  de 
Conftantinople. 


T't.r.«.f.ico5.j,  J •'Xorveidt  dit  leXXVU.f  Jejnofeiju'JlfiuiXJtV.  Je  ne  la  trouve  nulltpi.u  le  15.  ] 
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PATRIARCHE  D'ALEXANDRiEi 
AVEC  DIOSCORE  EVESQUE  DHERMOPOLE, 
ET  Confesseur; 

AMMONE,  EXJSEBE,  ET  EUTHYME  SES  FRERES: 
ET  Saint  Isidore  l’ Hospitalier. 

ARTICLE  PREMIER. 

Autorité  de  Paltade  dam  cette  hijioire . 

E que  nous  entreprenons  ici  n'eft  qu’un  fupplé- 
ment  de  l’hilioirc  de  S.  Chr)  foftomc.  On  ne  la 
peut  bien  comprendre  fansconnoiüre  celle  de 
1 heophile,&  de  ceux  qu’il  a perfccutez  comme 
Origenilles.Mais  nous  avons  eu  peur  qu'elle  ne 
full  trop  confufe.fî  nous  la  chargions  de  tant  de 
choies  qui  auroient  obligea  y faire  de  longues digreifions . 

Nous  fommes  contraints  d'avouer  d'abord  , que  ce  que  nous 
avons  à dire  eft  embaraflé  de  beaucoup  de  dirticultez  qu’il  n’eft 
pas  aifé  de  deméler  : & ce  qui  augmente  cet  embaras,  c'cll  que 
tous  les  auteurs  originaux  qui  en  ont  parle , lônt  aceufez  de  par- 
tialité, & d’avoir  cité  ou  trop  ennemis,  ou  trop  (àvorablesà  Ori- 
gene.  S.Jerome  & S.  Epiphane,  quoique  lâints , avoient  alTurcmenc 
beaucoup  de  chaleur  contre  tous  ceux  qui  n’eüoient  ps  ennemis 
decet  auteur , l'un  par  uneaverfionqull  a\ oit  toujours  eue  pour 
luy , & l’autre  par  une  efpece  de  necellité  où  le  mettoient  ceux 
qui  le  vouloient  faire  pfler  luy  mefme  pour  Origcniftc.  Et  l'on 
ne  peut  nier  avec  cela  qu’ils  n’eullênt  tous  deux  plus  de  zele  pur 
fuivre  leurs  lumières , que  d’exaflitude  pur  ne  fc  pint  laiflèr 
aller  à de  fàuflés  préventions,. 

D’autre  part  Socrate  fê  déclare  prtout  pur  Origene  ,quoi- 
qullproifle  quelquefois  pu  équitable  à Saint  Chrylollome  ; & 
outre  ce  defaut,  on  ne  put  l’e.xcufer  d’avoir  eu  aflèzpii  de  foin 
Hift.Eccl.Tom.X/.  Kkk 
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de  s'inftniire  de  ce  qui  regardoit  iâ  matière,  & d’avMr  mélé 
(buvent  des  bruits  populaires  avec  des  pièces  originales,  & des 
circonftances  inlbûtcnables  avec  les  faits  les  plus  certains.  Je  ne 
voy  point  que Sozomcnc prenne  de  parti;  mais  il  ne  fait  ptefque 
que  l’uivrc  .Socrate , ou  y ajouter  divers  raports  peu  afliirez.] 
î«o  'Pallade  qui  raconte  l'hiftoire  de  S Chrj  foftome  à Théodore 

Diacre  de  Rome , eft  accule d’avoirefté  engagé  dans  le  parti  & 
dansIeserrcursd’Origene;  & ceft  pour  cela  que  quelques  uni 
ontfhitdidicultéd’ajoLiterfby  àtout  ce  qu’il  écrit  de  Tneophile 
& de  ceux  qu'il  a perfêcutez  comme  .Origenifles.  [On  fait  le 
mefmc  reproche  à celui  qui  a écrit  l’hiftoire  Lauliaque,  & qui 
eftoit  Evelque  d’HelenopIe  en  Bithy  nie . Ainfi  il  fêmble  que  nous 
n’ayons  aucun  auteur  fur  la  fôy  duquel  nous  puiftions  fonder 
avec  aflurance  une  hiftoire  fi  célébré  & fi  importante . 

Mais  quoy  qu’on  puiffe  dire  contre  les  deux  Pallades,  il  n’y  a 
aucune  preuve  que  ni  l’un  ni  l’autre  ait  jamais  cfté  engagé  dans 
aucune  erreur.  Il  n’y  a que  la  feule  conformité  du  nom  qui  puillè 
faire  dire  que  celui  qui  a écrit  l’hiftoire  de  S Chr)  foftome , eft 
cé  PaI.'ade  de  Galacie  que  S.  Epiphane  & S.  Jerome  traitent  fi 
mal . Que  fi  c’eft  Théodore  Diacre  de  Rome  qui  a compofë  le 
dialogue  où  il  s’entretient  avec  Pallade , "comme  il  y a quelque  V.PjiUde 
fujet  de  le  croire  , il  n’a  pu  ignorer  la  vérité  de  ce  qui  regardoit 
rOrigcnifme , puifque  cela  avoit  fait  .aftez  de  bruit  à Rome,-  âc 
perfonne  ne  l’acculé  de  l’avoir  fa vorifé^i  l’autre  Pallade  a eftimé 
Origene,  & a efté  uni  avec  ceux  que  Théophile  a traitez  d’Ori- 
genilles , ce  n’eft  point  l’à  une  preuve  qu’il  ait  efté  dans  aucune 
erreur,  "comme  en  eftet  on  n’en  trouve  aucune  dans  fon  hiftoire.  Ibid.  { 10. 
,11  a véritablement  efté  aceufé  d’Origenifrae  dans  un  Concile. 

Mais  il  fuffit  de  dire  que  c’eftoit  dans  le  Concile  du  Chefne , & 
qu'on  vouloir  le  faire  hérétique  pour  rendre  Saint  Chryfoltome 
coupable  , pareequ’il  l’avoit  jugé  digne  de  l’epifcopat . Enfin 
quoy  qu’on  ait  pu  dire  contre  1 un  & l’autre  Pallade,  l’Eglife 
Romaine  les  a honorez  comme  des  Evcfques  Orthodoxes , & 
mefme  comme  des  ConféfTeurs , à caufe  de  ce  qu’ils  ont  enduré 
pour  l’innocence  de  Saint  Cbryfoftome  , particulièrement  celui 
d’Hclenopledc  forte  que  "rien  ne  peut  empelcher  qu’on  n’ajoute  v.  s.Cfuy- 
linc  foy  entière  à leur  raport  , furtout  après  les  proteftatiens  # »• 

folcnnelles  que  foit  l’hiftorien  de  Saint  Chiyfollome  , de  ne  rien 
ajouter  à la  vérité . Aufti  nous  verrons  que  les  autres  hiftoriens 
s’accordent  prefque  toujours  avec  luy  dans  les  principales  circon- 
fiances  de  ce  qu’il  rapcffte . 
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Ce  qui  eft  encore  bien  remarquable  , c cft  que  le  point  capital 
de  fa  narration,  qui  eft  que  la  perfecutioo  de  Saint  Ciiryfollome 
na  efté  dans  la  vérité  qu’une  fuite  de  la  haine  injuftc  que  Théo- 
phile avoit  coi-ceué  pour  le  Prellre  Ifi dore;  ] 'ce  point , dis-je,  ell  s-. . 

autorile  formellement  par  S Ifidore  de  Pelulê  , [ qui  vivoit  dans  ?*?•**• 
le  mefme  temps, & quiellant  fournis  à la  jurifdicVionde  rEglifê 
d’Alexandrie , n’cull  eu  garde  d’accufêr  Théophile  fans  élire 
bien  alTurc  de  ce  qu’il  difoit  ; pour  ne  point  parler  maintenant  de 
là  pieté  , ni  du  relpeél  qu’a  eu  pourluy  Saint  Cj  rille  neveu  de 
Théophile, î’ni de  cequ’AmmoneEvefjue  de  Pelufefoù  il  vivoit,]  Pall.diaj  p.tao 
efloit  un  des  plus  emportez  contre  les  amis  de  S.  Chryfoflome  . 
'Lesepithetes  mefmes  que  ce  Saint  donncàTheopliilc.ffemblcnt  ifi.P.i.i.cp.is!. 
elire  miles  exprès  pour  marquer  les  hilloircs  que  Palladcraporte  P 
de  luy  . ] Nous  croyons  donc  pouvoir  employer  avec  aflurance 
l'autorité  de  cet  hillorien  , & fuivre  comme  nollre  principal 
guide  , un  Evcfque  & un  Conlcflèur  de  J.C.  Nous  avons  encore 
montré  plus  amplement  "en  un  autre  endroit , que  l’on  ne  peut 
'•  rejetter  en  ce  point  Ibn  témoignage . 

ARTICLE  IL 

thjloire  de  Saint  Ifidore  PHafpitalier  jufijii'à  faperfecution  ; 

[ A V A N T que  d’entrer  dans  l’hilloire  de  la  perlccution  dont 
nous  avons  à traiter,  il  faut  dire  quels  efloient  ceux  qui  y 
eurent  le  plus  de  part,  foit  pour  la  faire,  Ibit  pour  la  fouflnr,afin 
de  n’cllre  pas  obligez  d’en  interrompre  la  narration  par  des  di- 
grcffions  qui  ne  pourroient  pas  elire  courtes  . Nous  commence- 
rons par  llidore  rHofpitalier,]'puifquc  Saint  Ifidore  de  Pelulê,  IC.P.lt.cp.iji. 
(Socrate,  & Sozonienc,]  nous  afliirent  que  tout  le  trouble  vint  de  ?•<*•*• 
i’averlion  que  Théophile  conccut  contre  luy . 

[Cet  Ifidore  par  l’aveu  de  tout  le  monde,efl  celui  ] 'par  lequel  i.mCc.i  p.goi. 
Palladc  de  Bithynic  commence  fon  hiftoire  Lauhaque  , & qu’il  • 
vit  en  arrivant  l’an  388  à Alexandrie , 'où  il  avoit  la  dignité  de  i>iai»i.tj.pso. 
Prellre  , & la  charge  de  recevoir  les  étrangers;  [ ce  qui  luy  a fait 
donner  le  fumom  d’Hofpitalier . ] '11  elloit  alors  âgé  de  70  ans  ; LruCp.soi.b. 
[ainli  il  doit  cAre  né  vers  l’an  3 1 8.]T1  avoit  des  fœurs  qui  elloient  «• 
vierges , & qui  avoient  avec  elles  une  compagnie  de  70  autres 
vierges . Il  ne  tira  aucun  bien  de  fa  Emilie,  "ou  il  y renonça  pour 
s'abandonner  à la  providence  divine  qui  prit  toujours  foin  de 
lui. 
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'Il  paflàû  première  jeuneflè  dans  Icdefcrt  fur  la  montagne  de 
Nitrie , oîi  l’on  montroit  encore  long  temps  depuis  là  cellule,  & il 
s’y  acquita  avec  perfcdKon  de  tous  les  devoirs  de  la  vie  religieu- 
fe.  'Il  peut  avoir  auffi  vécu  quelque  tempsdans  ledelêrtdeSceté 
[ audelà  de  celui  de  Nitrie.]*  Saint  Athanafe  le  mena  à Rome  avec 
luy  lorfqu’il  y alla  [ pour  la  demiere  fois  làns  doute,  c’eft  à dire  eti 
241. Car  alors  mefme  I^dore  ne  pouvoir  avoir  que  i4ans.J'Ilnc 
laiflà  pas  de  commencer  dés  ce  temps  là  à y eftre  fort  connu.'Ce 
fiit  S.  Athanafe  mcfmcqui  l’ordonna  Preflre;  [àquoyluyoufes 
fuccelTeurs  joignirent , comme  nous  avons  dit,  le  foin  de  recevoir 
les  étrangers;  J ’&So'omeney ajoute  encore  le  foin  des  pauvres. 

11  eut  le  bonheur  d’entretenir  . S.  Antoine , [ peut-eftre  lorlqu’it 
vint  à Alexandrie  vers3J5,]‘&cefutde(àbouchcqu’ilappritlc 
martyre  de  Sainte  Potamienne  qu’il  raporta  depuis  à Pallade . 

'Lorfque  Mclanic  l’ayeule  vint  de  Rome  à Alexandrie  , Ifidore 
l'entretint  de  la  vertu  de  S.  Pambon  folitaire  de  Nitrie  , & il  la 
conduilît  jufqu’à  fon  defert . 

[ On  parle  'd’un  voyage  qu’il  fit  à Rome  l’an  388.  Ntais  ce  voyage  7.(4  no«  <Si 
pourroit  bien  avoir  efté  fait  par  quelque  autre  Ifidore.  Au  moins 
il  cft  certainjque  Pallade  arrivant  à Alexandrie  en  i'a  mefme  année 
388,  y trouva , comme  on  a dit , Ifidore  l’Hofpitalier . 'Il  s’adreflà 
à luy  pour  le  prier  delecorduire  dans  la  vie  •religieiiiê&,  foli- 
taire; & Ifidore  reconnoiliant  que  dans  les  bouillons  de  l’àgc 
[ d’environ  2 2 ans  ] où  il  eftoit,  il  n’avoit  pas  tant  befoin  d’inftruc- 
tion&  dedi(cours,que  de  travail  pour  dompter  fa  chair,  & d’une 
afpre  & auftere  maniéré  dev  ic  pour  l’aflujettir  à l'elprit , il  le  mis 
entre  les  mains  d’un  folitaire  nommé  Dorothée , qui  demeuroic 
à deux  lieues  de  la  ville, luy  ordonnant  de  paflèr  trois  ans  avec  ce 
folitaire , & puis  de  le  revenir  trouver,  afin  de  l’inltruire  dans  le 
relie  de  la  conduite  fpirituelle. 

'Pallade  l’appelle  un  hoinme  admirable  pour  lés  mœurs,  enrichi 
de  tous  les  dons  de  la  pieté,  de  la  fcience , & de  la  parole . jufqu’à 
l’heure  de  là  mort  il  ne  porta  jamais  de  linge,  "hors  celui  qu’on  tWt 
avoir  alors  accoutumé  de  mettre  fur  la  telle,  n’entra  jamais  dans 
le  bain, ne  mangea  jamais  de  chair , & ne  le  leva  jamaisde  table 
làns  avoir  encore  de  l’appctit  . Dieu  l’avoit  làit  naillre  d’un  fi 
bon  temperamment,'gue  ceux  qui  ignoroient  là  manière  de  vivre, 
auroient  cru  qu’il  làiloit  toujours  fort  bonne  chcre  .'S Jerome  en  ■' 
parle  en  eflct,  comme  d’un  hommvqui  eftoit  grand  & puillànt  de 
eorps.[ll  avoit  allez  le  moyen  de  le  bien  traiter,  s’il  l’cull  voulu.} 

'Ca£  U manioit"dcfort  grands  biens  dont  il  pouvoir  difpof.a:  -V.Unotet 
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[Nonobflant  fon  aufterité  Jil  cftoit  fi  doux , Ci  paifible , & fi  obli-  c i. 
géant  envers  tout  le  monde , que  mcfme  les  payens,  quoiqu'ils 
t’uflênt  fes ennemis  il  caufe  de  la  pureté  de  fa  foy  en  J.C,reve- 
roient  jufqu 'à Ibn ombre;  tant  fon  incroyable  bonté  leur  gagnoit 
le  cœur . 


Il  eftoit  rempli  de  tant  de  grâces  fpirituelles  ; il  avoit  une  telle 
intelligence  des  Ecritures  lâintes , & une  fi  grande  lumière  dans 
les  maximes  de  la  religion,  que  mefme  dans  les  heures  du  repas 
lorfqu’il  mangeoit  avec  les  Ireres , il  elloit  quelquefois  ravi  en 
efprit , fans  pouvoir  ni  parler , ni  Ce  mouvoir . Etquand  on  le  pref- 
foit  de  direce  qui  luy  eftoit  arrivé  dans  ces  extalês , ileftoit  obligé 
d’avouer  queseflanr  appliqué  fortement  à quelque  penfee,  fon 
efprit  s’y  eftoit  laiffé  emporter.  Pallade  afl'ure  qu’il  l’avoit  fou.- 
vent  vm  pleurer  à table , & que  luy  en  demandant  la  caufe,  il  luy 
» répondoit,  J’ay  hontede  vivre  d’une  nourriture  "qui  m’eft  corn- 
» muneaveclesbeftes,  eftant  comme  je  fuis  une  créature  raifonna* 

» ble, qui  devroishabiterdansun  paradis dedeliccs,  pouryeftre 
>1  raffafié  de  cette  mannecelefte  que  j.  C,  nous  a rendu  capables  do 
» goufter.  [Voilà cequePalladeixjusapprenddesvertusdecefaint 
Preftre,]  'en  déclarant  qu’il  eft  obligé  d'en  omettre  beaucoup  c. 
d’autres  choies.  [Ainû  ce  n’eft  psfansfondemcntque]'lem.arty-  Boll  t$  lan.f. 
rologc  Romain  après  plufieurs  autres , le  mec  le  1 5 de  janvier  au 
tKsmbre  de  ceux  qui  font  dignes  de  la  vénération  publique  de  toute 
rEglife. 

[Nous  parlerons  bientoft  du  voyage  qu'Ifidore  Preftre  d’Ale- 
xandrie , qu’on  croit  eftre  l’Hofpitalier , fit  en  Paleftine  l'an  396, 


vers  la  Pentecofte , pour  appaifèr  les  différends  qui  eftoient  entre 
Jean  de  Jerufalem  & S.  Jerome  . Ce  Saint  lê  plaint  qu’il  s’eftoit 
montré  plus  favorable  à fon  advtriaire  qu’à  luy. 

'Ncdlaire  Archevefque  de  Conftanrinoplc  eftant  mort  le  27  socr I.7.C.I.?. 
fcpteinbredcrannéefuivantej97,  Théophile  s’efforça  de  mettre  j*' 

enfaplacelfidorePreftredefonEgiifè.queSozomeneditexprefi 
Cément  eftre  l’Hofpitalicr . Mais  il  fût  obligé  de  cederau  confén- 
tement  de  ceux  qui  demandoient  le  grand  .S.  Chryfoffome , qui 
fut  émbli  en  cette  dignité  le  26  lévrier  de  l’an  398.  'L’Hofpitaliet  S'»'"  l•«•c.9.F. 

5.  Fl»,  fut  à Rome' la  mefme  année  avec  quelques  Evefques,  pourache-  7^  df°* 
ver  la  rcunionque  Saint  Chryfoftome  avoit  procurée  de  Flavieo 
Evefque  d’Antioche  avec  Théophile  & tout  l’Occident  ; 'Et  ce  PiU.djii,p,jr. 
voyagel’y  fitconnoiftreparun  grand  nombre  de  perlbnnes-'mef- 
me  par  le  Sénat,  & par  les  principales  dames,  d* 
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ARTICLE  III. 

DafoUtaireide  Nitrie  appeliez,  lesgrandifrerei  ; particulièrement 
de  Diofcore  Evefyiie  d'Hermopole . 

'T  Es  folitaires  de  Nitrie&d’Egjpfeavoient  alors  pour  pcrcs 
■ > & pour  chefs  principaux, ‘quatredentre  eux,  frères  parla 
nature  & par  la  grâce,  [dont  nollre.fu  jet  nous  oblige  de  parler  ici 
avec  un  peu  d’étendue  avant  que  de  paflër  plus  avant.}  ‘’On  les  ap- 
pelloit  les  grands,  leslongs,  ou  les  hauts  freres,  à caufe  de  la  hau- 
teur de  leur  taille.  'Diofcoreeftoitl’aifné  des  quatre;  '*Les  autres 
fênommoientAmmone,Eurebe,&  Euthyme,  Rufin  paroitl  pré- 
férer Ammone  aux  deux  autres.  *11  femble  félon  Palladc  qu'il 
n’euflque  Co  ans  vers  l’an  400.["Mais  il  y a de  l’apparence  qu’il  *• 
en  avoir  bien  80  ou  environ.] 

•Ces  quatre  freres 'nez  de  parens  Chrétiens,  & ayant  toujours  _ '• 
efté  "confacrez  au  fërvice  de  I5ieu,ne  voulurent  point  mefme  dans 
leur  plustendrejeuneflèeflreaflûjettisà  la  vanité  [du  fiecle,]  & 
s’en  allèrent  chercher  une  folitude  fort  écartée  vers  le  midi  ; 
aimant  mieux  converfèr  avec  les  beftes  les  plus  fauvages , que  de 
vivre  dans  les  joies  du  ficcle  prmi  des  hommes  qui  ne  eonnoif- 
füient  [&  qui  ne  fervoient]  pas  Dieu . Ils  fe  battirent  de  petites 
cabanes  pour  fè  défendre  des  injures  de  l’air:  Ôf  là  ils  travail- 
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fœursqui  prirent  la  mefme  refblution  qu'eux;  & ainfi  iisbaflirent 
deux  logemensdansle  defert,  fuffifamment  éloignez  rundel’au- 
tre , l’un  pour  les  freres , l’autre  pour  les  fœurs . 

'Ils furent difciples de  S.Pambon,  que  S.  Athanaféfit  venlrà 
Alexandrie  pourdéfendrc  la  fby  Catholique , * qui  eut  depuis  la 
gloiredclaconfeflérpatle  banniffement , dont  Saint  Jerome 
écrit  que  le  Saint  Efpritparloit  pr  fâ  bouche,  [pour  ne  rien  dire 
maintenant  des  autres  louanges  qu’on  luy  donne.]  *Ses  quatre  dif- 
ciplesfê  tendirent  illuftres[aulfi-bien  que  Iuy]pr  les  chainesqu’ils 
portèrent,  & pr  l’cxil  auquel  Valens  les  condanna  pur  la  con- 
fubflantialité  du  Verbe , de  quoy  l’on  prend  à témoin  toute  la 
ville  d’Alexandrie.  'Pallade  témoigne  d’ Ammone  en  prticulier. 


£rt.l.i4.j7i.c,  I.  'La  vîeilcS.'EpipB2ne  les  fiiit  originatret  4’Alexindrte  , fils  iTun  Hcrjcleon  qui  asoic 
comoundi  dans  ta  vilic  ter.  [ Mais  c'eft  une  vie  pleine  de  fautes  , St  fans  aucune  autoiitd  J 
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que  le  Préfet  d’Egypte  l’a  voit  relégué , à Diocelârée  en  Pale/Hnc . 

'On  dit  que  Dieu  leuraccorda  aufli  un  don  defciencefi  eminent , 
qu’ils  [fembloientl  n’ignorer  rien  de  tout  ce  que  les  autres  trou- 
voient  de  plus  obfcur  dans  les  Ecritures . 

'Ils devinrent  [dans  la  fuite  du  temps,  comme  on  l’a  dit,]  Mes  S3cr.i.s.c.7.p. 
pe res  des  monafteres;  [&  ils  s’aequitoient  de  cette  charge  ] en 
confiderant  tous  les  freres  qui  demeuroient  avec  eux  comme  leurs 
enfans , en  les  ponant , s’il  faut  ainli  dire , dans  leur  lèin , en  les 
inllruifant  chacun  en  particulier,  en  les  confolant , en  les 
avenidànt,  en  fâilânt  toutes  les  autres  chofes  propres  pour  les 
conduire  à la  perfeélion  de  la  vertu . 'Ils  convertirent  auffi  beau-  P*n  Ji«i.p.isj. 
coup  de  médians,  à qui  ils  firent  embradér  une  vie  fainte  & 
chrétienne . 

'Leur  pieté  & leurlcicnce  les  rendirent  célébrés  dans  Alexan-  Sow.i.«.c.7.p 
drie.  Théophile  les aimoit  & les  honoroit  très  partiailiercmcnt , 

'Il  leurtémoignoit  plusd’aflcélion  qu’à  aucunautre  des  lôlitaires  Soi,i.i.c.ii.(> 
d’Egypte  ; & ilefloit  bien  ailé  d’avoir  (ouvent  leur  compagnie  & 
leur  entretien.  'En  bien  des  rencontres  il  leur  faifoit  plus  d’hon-  P*li.di»l.c.7.p. 
neur  qu’à  des  Evefques,  les  conlîderant  comme  fes  maiftres  pour 
leur  mérite,  pour  leur  doctrine , pour  leur  âge , '11  eleva  Diofeore  IWSoer  p.jm.d. 
à l’epifcopat,  & luy  confia  l’Eglilê  de  la  petite  Hermopole.  •'il  "‘■‘V’t- 
donna  à deux  de  fes  frères  l’honneur  de  la  dericature  dans  Ale- 1 Sjcr.p.)io.«t. 
xandrie,  pourks  avoir  auprès  de  luy , leur  confiant  l’œconomat 
& la  coniduitefdes  biensjdcl’Eglifê.fC’cftoient  Eufebe  & Euthy- 
me  : Car  Ammonc  lêmble  dire  toujf)urs  demeuré  dansle  de/èrt.j 

'Diofeore  avant  que  d’eltre  Evelque , efloit  Preftre  de  la  mon-  Liur.c,Tj.p.pi5 
tagne  de  Nitrie.  [11  l’eftoit  ce  femblc  dés  le  temps  que  Melanie  '• 
l’a}  eule  vint  en  ce  defêrt,]'puifqu’il  efl  remarqué  particulièrement  c.i  i7.p,  lojt. 

« qu’elle  y vit  "le  très  religieux  Diofeore. [C’ef toit  vers  375.]' Il  n’ef 
toit  encore  que  Preftre  lorfque  Pallade  vint  dans  la  mefme  foli-  ‘ ' 
tude[en  3 90  ] Il  le  mena  luy  & Evagre  voir  un  exemple  extraor. 
d inaire  de  patience  en  la  perlônned’un  folitaire  decelieu  nommé 
Benjamin  (Mais il eftoitdéja  Evefqueen  394,]  'puilque  dans  le  Conc.t.i.p.115 
Concile  de  Qxiftantinople  tenu  cette  année  là  le  29  de  feptembre,  '• 
il  y a un  Diofeore  Evelque  d’Hermopole . [Théophile  l’y  avoit 
v.it  noit  4.  fans  doute  amené  : 'du  plutoft  il  avoit  efté  contraint  d’y  aller  pour 
quelque  befoin , Ibitde  la  villed’Hermopole,  foit  des  lôlitaires  de 
■v.s.Amon.  diocefe;  ' Cir  le  delcrt  de  Nitrie  eftoit  une  dépendance  de  l’e- 

vefchéd’HermopoIe.-d’oîi  vient  que] 'Diofeore  mefme  efl  appellé  Piii.JiiU.  7.p. 
Evelque  de  cette  fâinte  montagne.  ‘‘Il  fucceda  au  faint  Confelfèur  ^ 
Ifidore , "qu’on  trouve  avoir  encore  eu  cette  dignité  en  386.  Ml  i75.'a'i£tou.*i4r' 
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fallut  l'enlever  de  force  pour  luy  impofer  cette  charge,  fils  s’y 
Socr.p.3ii.e.  gouverna  de  telle  forte  quej  'les  folitaires  demeurèrent  toujoura 
fort  attachez  à luy  , ayant  un  extreme  refped  pour  (â  vertu. 

[Nciisvcrronsdanslafuite  de  quelle  maniéré  il  fut  déchargé 
du  lôindefon  evefché  par  les  violences  du  mefme  Théophile  qui 
Piii.<riai.c.i7.  jy  avoir  clevé,  & combien  il  eut  à fouftriraveefes  frétés  J julqu'à 
ce  qu’enfin  aj  ant demande  à Dieu  par  des  prières  continuelles , 

«U  qu’il  luy  ollaft  la  vie , ou  qu'il  donnait  la  paix  à fon  Eglifc , il 
mérita  d’ellrc  exaucé;  & comme  le  monde  neftoit  pas  digne  d’a- 
'''"•'•S-rTP.  voir  la  paix, Dieu  le  retira  du  monde  [en  l'an  40 },]  'dés  devant  "le  V.s.O:r». 
-.'irfi'P  '591  Ço“*abii!c  duChefoe  félon Sozcmenc,  •&  il  fut  enterré  fort 
So<r.i.6.i.i7.p.  Iblennellement  dans  l'eglife  de  S Moce  Martyr,  à la  porte  [de 
31  J.316.  Conllantinople  ] .Socrate  dit  qu’il  ne  mourut  qu’un  peu  après  ce 

.^cr.n.p.si.1.1.  Concile,  & qu’il  fut enterréaufobourgduChefiie. 'Mais  M.'  Va- 
lois croit  qu’il  lé  trompe  en  cela , & qu’il  attribué  à Diolcore  ce 
Pill.di«l.tij.p  qui  appartient  à fon  ffere  Ammonc.  'Palladcremarqueque  depuis 
qirilfutenterrédansl’eglifede  [S.Moce,]  beaucoup  delèmmes 

au  lieu  de  jurer  par  le  nom  du  laint  Martyr,  comme  elles  fai- 
lôient  auparavant , iuroient  piar  les  prières  de  Diolcore  . 

-Vii.P,ip.p.5»r.  'On  raporte  quelques  inltruélions  que  Diolcore  Prellre  qui 
demeuroit  au  delcrt  deSceté  donnoit  aux  lôlitaircs  pour  les  en- 
coumger  à combatte  le  plailïrde  la  bouche  pur  l'abltinence.  [U 
y en  a afl'urémentqui  coufôndendedefert  dcSceté  avec  celui  de 
Ni  trie.] 

ARTICLE  IV. 

P'ertu  tf  Ammone  l'an  des  graaeis  f reres . 

[X ’T  Oüs  netrouvonsriend’Eulcbe&d’Euthyme,quecequi 
J.\|  leur  eftcommunavecleurslreres;  mais  on  faitdes  eloges 
Vit.P.I  j.«.>3.p  tout  particuliers  d’Ammone . 'Rufin  l’appiellc  un  vénérable  pere, 

■ que  Dieu  avoir  comblé  de  toutes  les  grâces  du  Saint  Efprit . En  “ 

confiderant , dit-il , là  charité , on  eulteru  n’avoir  jamais  rien  vu  “ 
de  fi  grand  Maisquand  on  voyoit  fon  humilité , on  elloit  prcrlûadé  “ 
qu’il  furpafibit  tous  les  autres  par  cette  vertu.  C’elloit  la  mefme  “ 
choie  quand  on  r^ardoit  fit  patience,  la  douceur , fa  bonté  . On  “ 
le  trou  voit  toujours  II  eminent  en  chacune  de  ces  vertus,  qu’on  “ 
ne  piouvoit  dire  en  laquelle  il  cxcelloit  davantage.  Dieu  luy  avo'it  “ 
donné  en  un  fi  haut  degré  le  don  delâgellc  & delciencc , qu’il  " 
lembloit  que  de  tous  les  Peres  aucun  prelque  ne  l’eull  ^alé  en  “ 

lumière;  ** 


Digitized  by  Google 


THEOPHILE.  449 

„ lumleic;  & tous  ceux  qui  l’ont  vu  font  pcrfuadez  que  perlôone 
>•  „ 'n'eft  entré  aufll  avant  que  luy  dans  les  fecrets  de  la  lagefle  divine . 

'Pallade  raporte  qu’on difoit  de  luy  que  toutes  les  fois  quil  s’c-  L^uCe.ii^i  914. 
levüit  dans  fa  chair  quelque  fontiment  contraire  à la  pureté,  il  Ce 
traitoitavec  une  rigueur  prefque  incroyable.  Car  il  fâifoit  rougir 
TO.(  ik.'xw»  un  fer  d.ins  le  feu , & s’en  hruloit  "tantoft  un  membre, & tantoft 
■«» l'autre;  de  forte  qu’il  cftdt  tout  couvert  de  brûlures  & d’ulceres. 

'Depuisû  jeuneflé  jufqu’à  fa  mort,il  obferva  toujours  cette  réglé, 
de  ne  manger  rien  de  cuit , ni  qui  euft  paflé  par  le  feu,  hormis  le 
painllavoit  unegrace  touteparticuliere  pour  confoler  & pour 
encourager  les  autres  folica'ires . Evagre  qui  paflbit  pour  avoir 
une  grande  lumière  de  difeemement , difoit  de  luy  qu’il  n’avoit 
jamais  vu  perfonne  qui  fuft  plusaudefTus  de  fes  pallions . 'On  luy 
attribue  aulTi  des  prophetie^dc  nous  en  verrons  quelque  chofeà 
û mort . 

Nous  avons  remarqué  fur  Saint  Amonde  Nitf'e.diverfes  chofes 
nportées  de  l’Abbé  Amon , Ammon,  Ammone,oti  Ammonas  , 
entre  lelquelles  il  y en  a peut-ellre  quelques  unes  qui  appartien- 
nent à Ammone  dont  nous  parlons.On  y en  peut  ajouter  une  qui 
certainement  ne  convient  pas  à S.  Ammon.  ]'Un  folitaite  nommé  Vit  p.i.t.cis. 
Payfe  ayant  quelque  difpute  avec  un  autre  moine , Saint  t'emen 
après  avoir  tafehé  inutilement  de  les  reconcilier  , s’en  vint  trou- 
ver  l’Abbé  Ammooas.pour  luy  témoigner  û peine.  Ammonas  au 
lieu  de  le  coofoler , luy  dit  : Quoy,  Pemen  , vous  vivezencore? 

P,  Allez  , retournez  dans  voftre  cellule,  & perfuadez-vous  qu’il  y a 
,,  un  an  que  vous  elles  enterré . 

'Ammone  avoir  une  ardeur  toute  extraordinaire  pour  appren-  ^ 

dre.*llfavoit  par  cœurtoute  la  fainte  Eaiture ancienne  & nou-  Î'J.’'’ 
velle,  &il  avoir  lu  beaucoup  d’ouvrages  des  plus  excellais  au- 
teurs de  l’Eglifc  , comme  d’Origene  ,de  Didyme  ,de  Pierius, & 
d’un  Ellienne'qu’onneconnoillpas.'’Auiri  l’on  remarqueque  luy  S«rn.p.i«j.i. 
& fes  frères  avoient  des  livres  exccllens . î‘pail.dial.c.7. 

[line  faut  ps  oublier  J'ce  que  Rufin  raporte  de  cet  homme  de  p.s7. 

Dieu  , comme  il  l’appelle.  Il  avoir , dit-il,  un  monalterefc’eftà 
dire  une  cellule  ou  un  logement , ] affcz  fpcieux  , enfermé  d’un  c.ai  part.' 
<■«*/.  mur  de  briques"fechéesau  foleil, comme  cela  ell  ordinaire  & aile 
en  ces  quartiers  là.Ce  logement  elloit  pourvu  de  toutes  les  chofes 
necellàires.  Il  y avoir  mefme  un  puits  qu’il  avoir  creufé  de  là 
main'  Un  frere  vint  le  trouver  pour  travailler  à fon  lâlut  fous  fa 
conduite,  & le  pria  de  luy  donner  pour  cela  une  cellule , s’il  y en 

>•  rtttftitm  tjfe  iutrm  tuiicmlum  fâfitnrU  Dri , 
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avoir  quelqu’une  de  vide.  Atnirione  luy  dit  qu’il  en  albit  chercher 
une , oc  qu’en  attendant  il  pouvoir  demeurer  dans  la  iienne,& 
uferde  tout  cequi  yeftoit . lien  trouva  cflêdlivement  une  aflèz 
loin  de  là  , qui  elloit  fort  petite;  mais  il  la  prit  pour  Iuy,&  laiÆi 
l’autre  à ce  nouveau  foGtaire  fans  en  voulrar  retirer  quoy  que  ce 
Vit.p.i.t.p.  (oit . Quand  il  venoit  plufieuts nouveaux Ireres'ilairemÛoit  tous 
les  autres  pour  l’aider  à leur  baftir  des  cellules;  & ils  le  failbienr 
avec  tant  d’ardeur  [ qu’ils  en  badilToient  une  par  jour . ] Quand 
toutclloit  fait , on  invitoit  les  nouveaux  venus  à aller  au  lieu  oh 
cftoit  reglife,comine''pour  y &ire  un  petit  fêllin  :&  durant  qu’ils  '•fiSimi,. 
y eftoient  .chaque  frété  apportoit  de  fa  cellule  tout  ce  qui  eftoit 
necelTaire  pour  meubler  celles  que  l’on  venoit  de  baftir , l’un  une 
chofe , & l’autre  une  autre  ; en  forte  oue  rien  n’y  manquoit.lbit 
pounla  nourriture, foit  pur  le  travail.  Et  les  nouveaux  folitaires 
en  revenant  le  foir,lê  trouvoient  ainfi  meublez  & fournis  de  tout, 
fans  fa  voir  à qui  en  prtlculier  ils  en  a voient  l’obligation. 

’Ojmme  Ammone  travaillcnt[ainfi]un  jour  à baftir  une  cellule,' 
pr  un  temps  extrêmement  chaud  , il  arriva  un  frere  qui  luy  de> 
manda  pourquoi  il  fe  donnoit  tant  de  pine  ; à quoy  il  répondit  ;■ 

Croyez  moy,moofterejl  eft  vrayque  pr  la  grâce  de  Dieu  , je  “ 
fçay  pr  cœur  toute  la  làinte  Ecriture , l’ayant  apprife  prfaite-  “ 
ment  dés  le  commencement  de  ma  jeuneflê:j’ay  lu  aufli  un  grand  “ 
nombre  d’ouvrages  des  Saints,  des  anciens  Peres,  & des  Evefques  “ 
onhodoxes  qui  ont  interprété  la  loy  de  Dieu  ; [ Et  c’eft  ce  qu  e “ . 
prelque  tous  les  folitaires  de  ce  defert  afluroient  eftre  véritable,] 

Avec  tout  cela , ajouta-t-il , s’il  arrive  feulement  un  jour  que  je 
nierairafiedepain,&  quejemanque  à m'exereer  parle  travail 
[desmains,]mone(pit"s’egare&s’eleveÇde  vanité.J&jedeviens  “ 
lëmblable  aux  animaux  qui  font  ûns  ration: 

A R T I C L E V. 


Hijioirei  particulières  de  la  vie  tf  Ammone  . 

'Ç'  OcRATE  écrit  que  cet  homme  li  admirable  entre  les  moi- 
J nesj^carc’eft  ainfi  qu'il  le  qualifie, ]*a  voit  efté  à Rome  avec 
S.Athanafe[en  J4t  J&yavcât  témoigné  fi  peu  de  curiofité,  que 
de  toutes  les  raretez  de  cette  grande  ville , il  n’avoit  rien  voulu 
voir  que  les  tombeaux  & leseglilës  de  S'Pierre  & de  S Paul. 
'Nous  avons  déjà  dit  qu'il  fiit  banni  fous  Valens  Wt  Diucefarée 
t UüVc.ur.p.  en  Paleftine  [Mais  nous  ne  voyons  pas  lieud’aflurer  li  ce  fut  dés 
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J7i,\3om[ne  lesoaze  Evefques  d'Egypte  reléguez  au  mermelaêu, 
ou  li  ce  fut  feulement  en  mefnie  temps'''qum  bannit  les  Saint* 
Macaires  & d’autre*  Iblitairex  de  Sceté  & de  Nitrie , au  nombre 
delquels  on  met  Saint  Pambon  fôo  mailhe,  ce  que  nous  croyons 
n’elm  arrivé  qu'en  jyi.yUaŒfb  2ila  mort  du  mefnie SPambon 
arrivée  dans  le  ddëtt  de  Nicriey"peuc-elbe  en  la  mefaae  année 
jy5,  car  cela  efl  tort  embaraflé . ] 

'L'eAime  qu'Ammone  avoir  acquilê  pr  là  feienoe,  porta  une 
Egliiê  à defirer  de  l’avoir  pour  paueur,oc  l’oos'adrelÉt  au  bien- 
heureux Evefque  Timothée  pour  le  prier  de  le  oonfacieT  . [Ce 
Timothée  eA  iâns  doute  celui  d'Alexandrie  , qui  fût  Evelque 
depuis  l’an  38tjufquesenj85.]'Il répondit qu’onn’avoit qu'à luy 
amener  Ammone , & qu’il  l’oidonneroit  auAltoA.  On  fut  donc 
avec  main  iôrte  pour  le  prendre,  mais  il  s’enfuit.  Neanmoins  on 
l’attei^it  ; de  forte  que  voyant  qu'il  ne  pouvoir  echaper  par  la 
fuite,  il  s’arrcAa,&  conjura  ceux  qui  le  pourfuivo'rent  de  le  faifTer. 
Ce  fut  inutilement , & toutes  les  protcAatioos  qu’il  put  faire , 
qu’il  ne  pouvdt  fbrtir  de  fon  défère,  ni  accepter  la  charge  qu’on 
luy  voufoit  impofer,  ne  diitùnuoient  rien  de  l’ardeur  des  autres, 
^fquli  ce  qu’enfin  il  prit  des  cifèauz,&  fc coupa  l’oreille  gauche 
à la  vue  de  coût  le  nxnde.  Après  cetteaâion  il  leurdit,Vous  ne 
pouvez  plus  douter  maintenant  qu’il  ne  me  fmt  impoflible  d’aev 
cepter  la  charge  à laquelle  vous  me  voulez  oontrairxlre,  puisque 
la  loy  défend  d’admettre  au  facerdoce  ceux  qui  ont  l’oreille  cou- 
pée^ cela  les  obligea  de  le  laiflèr  en  liberté.'Maiscomme  ils  furent 
retournez  trouvai  Timothée , & qu’ils  luy  eurent  raporté  ce 
qu’ils  avoient  Aiit,  il  leur  fit  cette  réponfe  remarquable  LaifTons 
les  Juifs  garder  la  loy  que  vous  dites  . Pour  moy,  quand  vous 
ro’ameneriez  un  homme  qui  auroit  le  nez  coupé,pourvuque  du 
reAe  il  fbit  digne  de  l’epifcopat , je  vous  promets  de  l’oroonner. 
Ils  furent  donc  Ktiouver  Ammone  pour  le  fupplier  d’accepter 
la  conduite  de  leur  Eglifè  ; & comme  il  le  refiifoit,  ils  fê  prepa- 
rrâent  à l’enlever  de  fotee.  Mais  ilproteAa  avec  ferment  que  s'ils 
luy  fiiifdent  violence , il  fécouperoit  encore  la  largue.  Ainfï  ils 
furent  obEgez  de  fc  retirer. 

'Depuis  cela  on  lefumomma  Parote[oa  Monot,  c’eAà  dire  qui 
n’a  ^'une  oreille  ; il  n’y  a pas  à douter  que  ce  ne  fait  luy  ] * à 
qui  Pallade  donne  le  mefme  fiimom.^  Evagre  qui  fë  retitaà  Ni- 
triefen  l’an  j8i,]luy  reprocha  agréablement  cette  violence  qu’il 
l’eAtât  6ite  à luy  meme  ;'k  quoy  Ammone  répondit  par  un  te- 
pioche  de  mefme  nature.  [PaJlade  qui  demeura  dans  la  fôEtude 
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452  THEOPHILE, 

de  Nitrie  & des  Cellules  depuis  390  Jufqu  au  commencement  de 
j99,]'témoigne  qu’il  avoit  vu  cet  Aramone  le  Parote,  •&  c’eftde 
luy  quil  avoit  appris  l’hiftoire  de  S.Pamboo.  ^11  remarque  que  S. 
Ammonc  & Evagre  avoient  efté  voir  Eftienne  dilciple  de  Saint 
Antoine, & luy  avoient  «porté  ce  qu'ils  avoient  vu  de  la  patience 
admirable  de  ce  folitaire.  'Mais  pour  Ammone  folitaire  étrai^er 
qu’il  joint  à Evagre,["il  eft  difficile  de  ne  pas  croire  que  c’en  foit  noie  j. 
un  autre.] 

'Rufin  quiavoit  efté  fait  Prefèt  du  Pnetoire[d’Orienten 392,] 

'ayant  fait  balHr  uneeglife  des  Apoftresdans  le  fbbourg  de  Cal- 
cédoine appellé  le  Chefne , ‘ & un  grand  nombre  d’Evefques 
s'eflant  allcmblez  de  tous  coftez  pour  la  dedier,  Ammone  fut  obli- 
ge à la  priere  de  tous  ceiPrelats&  parles  infiancesde  Rufind’y 
venir’'avec  Diofcore[fbn  frere,]  auffi-bien  que  plufieursfolitaires.  4. 
Rufin  fut  battizé  dans  cette  folennité,&  ce  fut  Ammone  qui  le 
receut  des  mains  des  Prélats  au  lôrtir  des  Fonts  ; ce  qui  obligea 
Rufin  d’avoir  beaucoup  de  refpeél  pour  luy  , & de  luy  obeïrcn 
toutfee  qu’il  luy  demanda.  ] 'Barontus  croit  que  cette  alTcmblce 
efl  celle  mefme  dont  tKxis  avons  quelques  aères  datez  du  29  de 
lêptembre  J944j"&  fon  lèntiment  parwft  tout  à fait  probable.  ] v.  s.  Grt;. 

^ de  NyAl  i 

ARTICLE  VI. 

Iti/e  de  Fefprit  & des  mœurs  de  Théophile . 

[T  L faut  venir  enfin  à Theophile:&  quoique  ce  Que  nous  rapor- 
X terons  de  les  aélions  foit  Ibn  vray  portrait, il  eft  ton  neanmoins 
de  ramafler  ici  ce  que  l’on  a dit  en  general  de  fon  efprit&  de  là 
conduite.  On  ne  peut  douter  qu’il  n’euft  de  grandes  qualitez  na- 
turelles, beaucoup d’efprit,  decœur,defeu  ,de  liaidieffc,  & qu’il 
ne  fu  fl  capable  de  fbrmer&  de  foûtenir  un  grand  deffein.  jTneo- 
doret  reconnoift  qu'tl  avoit  beaucoup  d’adreflé  & de  courage  ''II 
jugeoit  parfiiitcment  bien  des  qualitez  & des  difpofitions  d’un 
bommeàfâ  phyfioiKimie&  à fon  extérieur  .'Saint  Jerome  à relevé 
beaucoup  fon  éloquence , & la  conrKMflànce  profonde  qu’il  avoit 
tant  de  la  pbiIofopnie,qué[des  mathématiques  &]de  l’aflrologie . 

[Nous  parlerons  en  fon  lieu  des  écrits  qnll  a compofez . ] 'Rufin 
l’appelle  un  pafteur  très  vjgilant.[Il  a fait  proiftre  beaucoup  de 
zeVe  pour  combatre  l’idolâtrie,  baftirdes  eglifes”,  & établir  des 
monafteres.L’eftime  que  quelques  uns  ont  fo'it  de  fa  jneté,  jufqu’à 
le  regarder  comme  un  Saint, comme  nous  efperons  le  marquer  à 
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la  fin  de  cette  hiftoire,  nous  perfiiade  qu’il  a efté  irréprochable 
dans  fa  do£ltinc,&  exemt  des  vices  qui  déshonorent  le  plus  de- 
vant les  hommes . 

Mais  nous  n’ofoos  pas  dire  la  mefme  choie  des  vices  fpirituels, 
qui  font  quelquefois  les  plus  horribles  aux  yeuxdeDieu.il  feroit 
V.  1 1.  difficile,"comme  on  a dit, de  reeuferfur  cela  S.Ifidore  de  Pelufe.] 

■Ce  Saint  voulant  donc  marquer  en  peu  de  mots  la  fource  des 
MfiKi.  „ troubles  de  l'Eglife , L'Egypte  , dit-il/'efl:  tombée  dans  foo  in- 
jufticc  ordinaire.  Elle  a rejette  Moyfe,  &"a  embrafle  le  parti  de 
« Pharaon  Elle  a fouetté  les  foibles,  & accablé  ceux  qui  eftoient 
» dans  l’aflOidlion.  Elle  a balli  des  villes,  & privé  les  ouvriers  de 
» leur  lâlaire.  Voilà  ce  qu'elle  fait  jufqu’à  prefent, "conduite  par 
K un  Théophile  pafiionné  pour  les  pierres[&  lesballimens,]&  ido- 
•lathrt- latre  de  l'or, "dont  les  noirs  dellèins  ont  efié  appuyez  par  quatre 
„ fittellites  compagnons  de  fâ[mallieuFeufe]apo(tafie. 

[Ces  paroles  d'un  Saint  qui  avoir  bien  des  fujetsde  refpeéler& 

' de  craindre  Théophile,  mais  qui  craignoit  encore  plus  la  vérité  , 
rendent  croyable  tout  ce  que  nous  trouvons  des  fautes  de  cet 
Evefque,  foit  dans  Pallade,  foit  dans  Socrate  & Sozomene,dont 
l'autorité  foroit  moins  confiderablc  s'ils  elloient  (êuls.  Tout  le 
monde  au  moins  demeure  d'accord  quil  n'a  pu  perlêcutcr  Saint 
Chryfoftome  & fês  difciples,que  par  des  menfonges,  des  calom- 
nies, des  injuftices,  & des  violences  funefles  à toute  l'Eglife.  On 
verra  dans  la  fuite  que  ce  n’efl  pas  contre  ce  Saint  feul  qu'il  a em- 
ployé les  mefmes armes, J&  que  là  plfion  pour  baflirdesegUfes, 
[qui  fcmble  prefque  loüable.Jfera  une  des  premières  caufe  de 
tout  le  mal , parccqu'il  ne  fe  boriroit  pat  au  befoin  qu’en  pou- 
voiznt  avoir  les  peuples,  & qu’il  negligeoit  pour  cela  le  foin  des 
pauvres  ,’On  verra  que  fon  avarice  y a eu  encore  beaucoup  de 
part.fOn  verra  enfin  que  pour  venir  à bout  de  fes  deffeins.il  n’y 
avoit  point  de  moyen  fi  criminel  qui  ne  luy  parut  innocent  .]'On 
pretendoit  qu’ilœrtoit  fa  vengeance  jufqu’au  fang  &jufqu'aux 
aflaflinats . 

'11  efloit  naturellement  promt , hardi,  entreprenant,  maisfur- 
lout  'ferme  & opiniâtre  dans  ce  qu^l  vouloit . 'Il  efloit  facile  à 
entrer  dans  ce  qu’on  luy  propofoit . 'Il  fuivoit  les  premières  vues 
qui  luy  venoient,  fansfc  donner  le  loifîr  de  les  examiner;&  après 
les  avoir  embraflées  avec  un  peu  trop  de  legereté.il  falloitabfo- 
lument  les  exécuter  fans  en  démordre  jamais,&  fans  avoir  égard 
à tout  cequi  s’y  pouvoir oppofêr.Car il  vouloit  que  fon  fentiment 
remportait  toujours. '11  eftoit  chaud  & violent,  * capable nean- 
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moins  de  méditer  & de  ruminer  beaucoup  fur  une  afiaiie,  pour 
trouver  le  moyen  de  faire  le  mal  avec  fureté  & avccadreflê^Gur 
il  fâvoit  employer  la  politique  comme  la  force  ]11  envoyait  des 
Ecclelîaflk^ues  à Conflantinople , pour  obtenir  mefme  à force 
d'aifcntquon  domaA  pour  officiers  à l'Egypte  ceux  qutl  fou- 
haitoit , oc  pour  luy  gagner  ceux  qu’on-y  envoyoit , afin  de  s'en 
fërvir  contre  les  perlbones  qu'il  n’aimoit  pas.  'Il  avoit  desefpions 
qui  luy  raportoient  tout  ce  qui  fê  Ëiifcùt  & le  difôit. 

'11  efloit  jaloux  de  l'eflime  que  les  autres  s’acqueioient  par 
leur  vertu  :[&  fbit  par  cette  balfc  envie,  foit  J*pour  dominer  fur 
tout  le  monde  avec  plus  d’empire , il  n’ordonncit  autant  qu'il 
pouvoitfpour  Eveiques  & pour  Prelltes  Jque  ceux  qu’il  jugeoit 
n’avoir  pas  allez  de  lumière  & de  vigueur  pour  luy  pouvoir  re- 
filler,  aimant  mieux  commander'^  des  belles,  que  de  coder  aux  ànp«>. 
avis  des  &ges.  Mais  la  providence  de  Oieu  le  ttompoitquelguc. 
fois  en  faveur  de  fon  Eglifc  'Quand  il  avoit  affaire  d’Evelques 
pour  miniftres  de  fes  delléins,  les  plus  ind  ignés  eilraent  ceux  qu'il 
choiCflôit  [Je  ne  voy  nas  mefme  qu’on  p.iidê  rapoiter  à d’autre 
qu’à  luy  cequeditPalladejQue  leO>odled’£phclê[cnran  401, 
ne  crut  point  qu'on  dult  paraonner  aux  Evef^ies  qu’Antonin 
d’Ephefe  avok  ordonnez  par  fimonie,  depeur  d’autorilèr  la  cou- 
tume qu'avdeot  les  Juifs  & les  Egyptiens  de  vendre  de  d’acheter 
le  fâccrdoce;]  Car  on  tient,  dit-ll,quele  prétendu  Patriarchedes 
Juifs  change  tous  les  ans , |^us  fouvent  encore  les  princes  des 
^nagogues,  pour  entirer  plus  d’argent;  & que  le  Patriarche  des 
Egyptiens  (bn  imitateur  en  ufe  de  mefme,  afin  d’acconnplir  la 
prophétie: Ses  prellres  vendront  leurs  réponfês,  & fes  prophètes  « 
forant  acheter  leurs  oraclesfje  ne  fçay  pas  fi  les  Egyptiens  ido-  “ 
ktres  formoient  un  corps  de  religion , & avoient  un  Patriarche  ; 

& mefme  quand  cela  fêrcût,  la  prophétie  eull-elle  eflé  bien  appli- 
quée à des  payms  ? 

Il  fâvoit  apparemment  fort  bien  les  loixde4f  gCfê.J’Mais  il 
fc  foifoit  un  honneur  de  ne  s’y  pas  arteller,  & aeriger  en  eveC 
chez  de  méchans  bourgs  contre  la  difpofitioo  des  Canons.'Doos 
une  lettre  q ue  Synefe  luy  écrit  à luy  met 'me,oo  voit  non  feulement 
qu’il  vouloit  mettre  des  Evefques  dans  des  bouigs,  mais  quil  le 
fâiftàt , & contre  la  volonté  des  peuples  contre  fes  poprEs 
decrets , 'pareeque  £i  volonté  devoit  paflèr  pour  la  réglé  de  la 
Juftice.  Car  c’en  ce  que  luy  dit  Synefe,  avec  une  liberté,  [qui  luy 
aurût  dû  patoiflre  un  faisant  reprcx:he,  fi  elle  n'eufl  naté  le 
fonriffleot  de  fon  coeur  .jOn  voit  dans  cette  lettre  qud  cflok 
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l'cfidarage  qu'il  demauddt  vaetiae  aia  Metropolicains  de  Ik  jo- 
rildidtioa 

«410.  fL'ordinationdeSynrfe"a  afflirémeatelWavantageulêà  FE- 
vSyMlê  t gli(è.]'Mais  s'il  a efté  âùt  Evefque'liuis  qu'il  cruft  1a  reTurreâion  EngiuAisr. 
des  nx)rts,  comme  quelques  uns  ont  écric^c'cft  une  &utequeper> 
fonne  comme  je  cioy  ne  voudroit  & ne  lâmcnt  excu  lër.  Et  cette 
faute  retombe  fur  'Théophile.  ] ‘Car  c’eft  luy  apparemment  qui  Jr».“.p-4S.4». 
l'a  lâcré:  [mais  aflurément  cela  ne  s'eft  pas  fait  fans  fon  autorité 
& fon  approbation . 

Nonobfîant  fa  (ierté,Jil  rendmt  à des  femmes  les  (bumidioiis  les  Paii,aiat.p4|f. 
plus  balles  pour  en  tirer  de  l’at]geot  : '&  quand  elles  trompoient  p>si- 
fon  avarice , il  les  chargeoit  d'injutes , mefme  pr  des  écrits  pu- 
blics . 'On  prétend  au  contraire  qu’on  ne  voyott  point  qu'il  par-  p.i{o.iss< 
lad  jamais  contre  les  méchans,  exerçant  tout  fon  zeleoontre  les 
bons  'Et  il  ed  bien  difHdle  que  ceux  qui  font  fort  lënfiblesàleurs  pis>. 
intereds,  le  foient  à ceux  de  J.  C 
[Nous  pouvons  finir  le  pottrak  de  Théophile  par  celui  qu’en 
Il  fiût  M' du  Pin  en  oe  peu  de  mots.]'Il  n'avoit  point,  dit-il,  d’autre  D«P.t  rp 
Il  r^le  de  iês  fentimens  que  lôn  intered  & Ibn  ambition  ; & il  em- 
II  brallbit  le  fentiment  & le  parti  du  premier  venu  quand  ils  pou- 
II  vcàent  fêrvir  à fatisfaire  fa  palTion  , fans  beaucoup  s’embaraflêr 
Il  s’ils  edoient  judes  & raifonnables. 

ARTICLE  VIL 
Hijioirt  dcTbeopbile  jnfqu’à 

[ ^ l'hidoiie  & aux  aélions  de  Thec^hile,  ] Il  P4il.<iiitp.4P, 

X femble  qu’il  eud  encore  le  nom  d' Amphallax  [Nous  ne  trou- 
vons rien  de  fa  famille,  linon  que  S.Cyrille  qui  luy  fucceda,edoit 
fon  neveu,]  '&  qu’il  avoit  une  ftsur,  pour  laquelle  il  s’interelToit  S^i.Lt.c.ii.p. 
julqu'k  vcûloir  engager  des  Predres  à faire  pour  elle  de  faux  7r*4«.p-isi. 
ic.  fcrmens.*Elle''entroit  de  mefmedans  fes  pâmons;  & on  crut  que  <piu4lM.p.s|. 
par  fa  & par  d'autres  fautes,  elle  mérita  de  mourir  entre  348  & 

408,  entre  les  mains  des  chimrgiens  qui  la  traitoient  d'un  mal 
qu'elle  avoit  au  lèin. 

[Théophile  lêmble  avoir  pallé  un  temp  conliderable  dans  la 
folitude,]'puifqu’on  luy  donne  quelquefois  le  titred’Abbéou  Pere,  Catci.t,t.i,p, 
& qu'on  a recueilli  quelques  unes  de  les  paroles  parmi  celles  des 
Peres  des  deferts,  oîi  on  les  peut  voir.ll  a vu  fur  la  montagne  de  Baii,i4.msr.{. 
Nitrie  Pior,  Elurion  , Ammone,  Ilîdore  Predre  des  anacoretes , 
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& .S.  Macaire,  qui  tous  efloient  déjà  célébrés  dés  le  temps  de  S. 
Achanafe.  'II  peut  avoir  aufli  demeuré  quelque  temps  auprès  de 
ce  grand  Saint[avant  130373. JBaroniusdit qu’en  l’an  jSoileüait 
Clerc  de  l’Efilifè  d’Alexandrie(fous  Pierre  fuccefleur  de  S.  Atha^ 
oafe;  & cela  us  peut  piefumer  , quoique  nous  ne  voyions  pas  lieu 
de  l'alTurer . II  faut  dire  melme  qu’avant  fon  epifcopat  il  tenoit 
un  rang  conflderable  dans  l’Eglile  , s'il  n’y  a point  de  faute  dans 
ce  que  dit  Pallade,]  'qu’il  avoit  écrit  au  Pape  Damale  [ mort  en 

384, ]contre  S.  Epipbane  métropolitain  de  Tille  de  Cyprc. 

[Il  s’efloit  reridu  dés  ce  temps  là  bien  célébré  par  fâ  fcienoe,"s’il  Notb  3, 
eft  vrayi^comme  on  le  croit  communément , que  Theodofc  dés 
l’entréedelbn  regneen  379  ou  380,  luy  ait  écrit  pour  luy  deman- 
der le  cycle  pafcal , [ dont  nous  parlerons  en  traitant  de  (es  ou- 
vrages. ] 'Rufin  qui  n'avoit  point  eflé  à Alexandrie  depuis  que 
T heophile en  eftoit  Evefque,  Te  glorifient  d’avoir  efté  fbn  auditeur 
& fondifciple"dansfajeunefle.'  ce  que  neanmoins  Saint  Jerome  »*»*/»/«». 
Temble  conteller  pareeque  rhumilitédeTheophiIe,dit-iI,  l’avoit 
toujours.empefché  d’eoieigner  avant  fôo  epifcopat. 

'Il  /ucceda  dans  le  fiege  d’Alexandrie  à Timothée  "mort  l’an  v.tciAti«ns 

385,  le  dimanche  26  dejuillet‘*&  tbt  ce  fiege  duranti7ans&»3 
mois,[prceque  Dieu  avoit  befoin  de  luy  pour  de  tenibles  efiéts  -, 
de  fa  providence.  ] 

'Quelques  uns  écrivent  que["vers  l’an  386,]  il  fut  à Sceté  pour 
preflèr  un  fblitaire  nommé  ^uphe  d’aller  trouver  Thecilofè  ' ' 

qui  le  demandoit;  mais  malgré  toutes  fesinfhioces  ce  folitaire  ne 
put  fe  refôudre  à quitter  fa  fclitude.'Socrate  & Sozomenc  difênt 
que  durant  que  Theodofé  fàifoit  la  guerre  à Maxime, [c’eft  à dw 
en  388;]comme  il  eftoit  difficile  de  juger  qui  remporteroit  la  vic- 
toire, Théophile  envoya  le  Preftre  Ilidore  à Rome,  avec  des  lettres 
& des  prefens  pour  le  viélorieux  quel  qu'il  f uft;mais  qu’unLeéteur 
ayant  découvert  l’affaire  , Ifidorc  fut  obligé  de  s'enfuir  avant 
que  la  guerre  fuit  finie[La  chofê  n’a  rien  d'incroyable  à l'^ard 
de  TheophiIe;J&le  P.  Petau  l’a  marquée  dans  fa  chronique  com- 
me unevenement  aufli  vray  que  memorable["Mai  s il  y a fujetde  Note  s. 
croire  jju’Ifidore  qui  voulut  bien  fervir  de  miniftre  à une  dupli- 
cité fi  odieufê  n’eft  pas  l’Hofpitalier. 

'Théophile  eut  lebonheur  de  voir  en  389,  la  démolition  du  v.Th«od. 
fameux  temple  de  Serapis  à Alexandrie  , & enfuite  le  renverfe-  svss. 
ment  des  monumens  de  l'idolâtrie  dans  toute  l’Egypt^  à quoy  il 
ne  contribua  pas  peu  par  fes foins  & par  fon  ardeur.  11  baftit  fur 
les  ruines  du  temple  de  Serapis  une  célébré  eglife  de  Saine  Jean 

Battifte , 
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Battifle,  dont  il  y mit  des  reliques  "&  il  la  dédia  le  a/  may  vers 
n"'rh°(^o*^  395  i'Il  Isaftit  aufll  une  magnifique  eglife  à Canope,  [ *oil  il 

l-niiic  J7,  'peut  avoir  érigé  un  nouvel  evelché.  ]*  Ilmit  desmoines  tant  en 
ce  lieu  qu’en  divers  autres,  *"&  il  en  fit  venir  aufli  quelques  uns 
pour  l’aider  au  moins  par  leurs  prières  dans  la  démolition  des 
temples.  [Quelque  gloire  qu'liait  acquilc  en  cette  rencontre,  ] 
'ceux  qui  le  relèvent  le  plus , difent  neanmoins  que  pour  avoir  la 
paix,  il  accorda  quelque  chofe  auxpayens,  que  des  perlônnes 
exaéles  pouvoient  ne  pas  approu  ver.'Eunapc  l’acculë  d’avoir  pix>- 
fité  lêcrettement  des  richefles  dont  il  dcpouilloit  leurs  temples. 

["11  fut  chargél’an  391  ou  39a,  par  le  Concilede  Capoue,  de 
tertniner  le  difiêrend  qui  divilbit  l’Orient  & l'Occident  au  fujet 
de  Flavien  & d’Evagre,qui  le  pretendoient  tous  deux  Evefques 
d’Antioche.  MaisFl  ivien  ne  voulut  point  s’en  foûmettre  à fon 
jugement . Evagre  mourut  peu  après  ,&  laifia  Flavien  paifible 
pofiéneur  de  la  dignité  epilcopale  . Il  demeuroit  neanmoins  tou- 
jours (êparé  delà  communion  de  l’Occident . "Mais  il  y fut  enfin 
réuni  l’an  398,  àlaprierede  S.  Chrylôftomc  ; & Théophile  eut 
aufli  part  à cette  importante  réconciliation. 

"11  (êtrouva  l’an  394  àConftanrinoplc,&  y afliftaà  un  Concile, 
Njflij  ohNcâaire  prefidoit.lly  eftoit  venu  apparemment  pour  honorer 
le  battefme  de  Rufin  , alors  toutpuiflànt  dans  l’Orient  . 

On  voit  par  un  grand  nombre  d’hilloires  qu’il  avoit  beaucoup 
d’union  avec  les  folitaires  d’Egj'pte . j ’llalloit  quelquefois  les 
vifiter;  de  témoignoit  approuver  leurs  excelletites  maximes.'  Il 
en  tira  beaucoup  de  leurs  defertspour  les  faire  Evefques  Il  fut 
v.SArftne  un  jourvoirb.  Ârfene”pourluy  perfuader  de  recevoir  la  vifite 
î y • d’une  dame  ; ce  que  ce  Saint  refufa.  • L’ayant  encore*efté  vifîter 

avecunofficicr,pourleprierde  leur  donner  quelque  inftruéboo  , 
le  Saint  demeura  quelque  temps  dans  le  filence,&  puis  il  leur  dit; 
„ Si  je  vous  dis  quelque  chofe  l’oblêrverez  vous  Ilsle  luy  promi- 
„ rent  ; Et  il  ajouta  ; Lor/que  vous  faurez  qu’Arfêne  cft  en  un  en- 
„ droit,n’y  venez  jamais.  Théophile  voulant  une  fois  l’aller  vifiter , 
il  envoya  auparavantfavoir  s’il  luy  ouvriroit . S.  Arfêne  répon- 
„ dit:  S’il  vient  fêul  je  luy  ouvrirai:  mais  s’il  vient  avec  d’autres, 
„ il  faudra  que  je  cherche  un  autre  lieu;ou  comme  d’autres  le  ra- 
„ portent  Je  luy  ouvrirai  s’il  vient  : mais  C je  luy  ouvre  , il  faut 
„ que  j’ouvre  à tout  le  monde  ; & apres  cela  je  ne  puis  plus  demeu- 
,,  rcr  ici . Theophileaima  mieux  n’y  pas  alIer.Tl  fut  un  jour  à S'cetéj 
& les  frétés  s’ellant  aflèmblez  pour  le  recevoir,  prièrent  Saint 
Pambon  lie  luy  dire  quelque  parole  d’édification  . Mais  il  s’en 
Hift.  Ecd  TomXl.  M m m 
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excufa«ndi/ânt;Siln’eftpaiedifiédenionfiIence,  mes  paroles  “ 

ne  l'edifieront  pas.  « 

Boii.t4jn.y,j.  'Ayant  oui  parler  avec  cftimede  Saint  Théodore  Abbé  de 
Tabenne^l  pria  Ammone  Evefque  d’Egypte,  qui  avoit  demeuré 
trois  ansavec  ce  Saint,  de  luy  mettre  par  écrit  ce  qu’il  en  favoit 
Ammone  le  fit,&  luy  adreflà  l’écrit  que  nousenavons  encore  oîl 
il  le  loue  d’aimer  les  iaints  fcrviteurs  de  Dieu  , & de  travailJ»  k 
f imiter  la  pureté  de  leur  vie.'En  finillànt  il  qualiSe  Théophile  foo 

feigneur  & foo  fiere,&  Théophile  luy  dontie'à  peu  près  les  mef-  .. 
mes  titres  dans  une  lettre  qu'il  luy  écrit.'pour  le  remercier  de  cet 
ouvrage["C’eftoitentre  les  années  390  & 40i,œmmeon  le  peut  V.  sp.™- 
jugerj’de  ce  qui  y eft  dit  de  DioC»re.  • ™ «o'e  «• 

ARTICLE  vm 

T heophile  & IftJore  favorifeat  ceux  qui  dé f envoient  Origene  dans  la 
Paleftinr.  Paul  Evefque  Confeffesireft  perfecutépar  Théophile. 

[T  r OiLA  ce  que  nous  ûvons  de  Théophile  jufqn^  la  difpute 
V qui  s’éleva  dans  la  Paleftincen  l’année  396,  entre  Jean 
Evefque  de  Jemlâlem&  Rufin  défcnfeurs  d’Origene,  & Saint 
Jerome  qui  eftant  foûcenu  par  S.  Epiphanc  Evcfijue  de  Salaininc 
en  Cypre , fe  declaroit  contre  cet  auteur.  Nous  lailToos  cette  dif- 
putc  pour  1 hifioire  de  Rufin  . Mais  nous  ne  pouvons  pas  diflérer 
HieMp.7S.p,  de  dire  que  Théophile  y prit  aflèz  de  partj'pour  foire  juger  qu'j 

^ eftoit  dans  les  lèmimens&  les  inrerefts  des  défenfems  d’Origene. 

ep.ap.3i».c  'Saint  Jerome  luy  écritàluy  mcfme,  que  beaucoup  de  perfonnes 
trouvoient  à redire  à l’extreme  patience  avec  laquelle  il  toleroit 
l’herefie  deteftablefd’Origene.  ] prefte  à déchirer  les  entrailles  de 
l’Eglife;  qu’on  craignoit qu’en  attendant  à corriger  les  coupa- 
bles par  la  douceur , ai  ne  fôrtifiaft  la  focUon,  & qu’il  eftoit  fof. 
cheux  que  pour  donner  lieu  à la  penitence  d’un  petit  nombre  de 
perfonnes,onentretinlH’audace  d’un  grand  nombre  d’autres. 

[Et  lorfque  Théophile  eut  changé  finon  de  fentiment,  au  moins 
«p.70.p.3io.<i.  de  conduiteJS.  Jerome  luy  mande  en  s’en  nÿjuilTant , que  l’on 
avoit  efté  affligé  du  filence  & de  la  patience  dont  il  avoit  uiè  juf 
que  là. 

[Outre  1 inclination  qu’il  pouvoit  avoir  de  luy  mefine  pour 
*75.^'  '*^'*'  3 'd  ami  particulier  de  Jean  de  Jerulâlem , [qui 

apparemment  luy  avoit  écrit  pour  le  prier  d’entrer  dans  cette 
le  Tbcophtle 
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cââirè,]  'puifque  Saint  Jerome  fe  plaint  decequejeanfejuftifioit  cAif.p.i6r. 
devant luy.  * Kufinluy  écrivoitencore  tous  les  jourscontre  Saint  j ^ j 

Jerome,  le  décriant  par  divers  tnenfonges,  ( ce  font  les  termes  de  P.13I.C. 

S.  Jerome  meline,  ) pour  luy  en  inlpirer  de  l’averfion,  & fe  lèrvir 
enluite  de  cette  animofité  particulière  à opprimer  la  daStine  de 
la  iby. 

[ I^r  l’animer  encore  davantage  contre  ce  Saint,  Rufin  l’aflu» 
roitque  c’eftoit  l'ami  intime  & le  confident  de  Ibn  ennemi;J'ceque  Vaii.p,s3s.i.i>. 
le  P.  Vaftel  entend  de  Saint  Epiphane.-  '&  Théophile  traitoit  en 
effet  ce  Saint  d'heretique , de  fchifmatiqne , & d’Anthropomor-  IJ  p.ji'j.c. 
phite;  dans  des  lettres  écrites  au  Pape  Damafc  , ou  à Sirice  lôn 
luccelléur  [Maisixius  ne  voyons  pas  que  ç’ait  efté  • avant  ce  temps- 
ci,  & ceftoit  toujours  pour  des  différends  dedoélrine;  au  lieu  que 
Saint  Jerome  marque  ce  me  lémble  quelque  affaire  particulière 
différente  de  la  fby  . Ainfi  il  femble  qu'il  vaille  mieux  l'entendre 
de  l'affaire  de  Paul , dont  S.  Jerome  venoic  de  parler  au  mefmc 
endroit . J 

3ntndMmm  'Cc  Paul  "effoît  Un  Preffre,  ou  plutoff  un  Evelque  d’Egypte,  Hier  in  Raf.u 
‘'''^"■"^‘■■'’qui  avoit  autrefois  confeflë  J.  C,  avoit  efté  déchiré  à coups  de  | 
fouets , avoit  enduré  les  prifons , les  chaînes , les  bannillémens , 
les  travau.x  des  mines  . 'Ileftoit  ennemi  des  Origeniftes.  [ On  ne 
1,  l^it  point  • le  particulier  de  fon  hiftoire:  ] 'mais  on  ffù:  qu'il  fut 

depolé  du  facerdoce  par  Théophile  dans  une  affémUée  d’E vef 
ques,  & eut  beaucoup  à fouffnr.  'Enluite  de  la  depolition  il  s'en  P-»3'  '• 
vint  en  Palelfane  , oh  S.  Jerome  le  receut  dans  fon  monaftere  [ à 
Bcthleera,]  avec  les  melhnes  devoirs  d'hofpitalité  qull  rendoit  à 
tous  les  autres’ à l’exception  des  hérétiques , lâns  examiner  leurs 
mérités.  'Rufin  ajoute  qu’il  l’aflifta  de  tout  fon  pouvoir,l’appuya  P->3r-i’- 
autant  qu’il  put,  & l’encouragea  à pourlîrivre  un  referit  pour 
fon  rctablillcment;  'ce  q ue  S.  Jerome  paroift  nier,  & reconnoiffre 
neanmoins  en  mefme  temps  que  la  depolition  de  cet  Evefquc 
n’eftoit  pas  fort  jufte . 

'Paul  obtint  en  effét  unreforit  du  Prince,  & neanmoins  il  eftoît  H»3*''- 
encore  à Jerufalem  ou  aux  environs  [ en  403,  ] lorfque  les  moines 
chalTez  par  Théophile  comme  Origeniftes  y arrivèrent . Ils  tafi 
cherent  de  lé  joindre  à luy  pour  acculér  cnfcmble  celui  dont  iis  lé  , 

plaignoicnt  tous . Mais  il  lesrepoullà,  dit  Saint  Jerome , il  les 


I..  PiUa<fe  n^a^urt  pat  qu'it  ail  écrit  & Damife  mort  en  avanr<iue  Théophile  fuft  Bvef> 

«jue^Sirice  n'çll  mortqu'co  Jÿi. 

i.  'Ru6n  met  entre  ft$  maiftres  un  Paul  difciplede  S.  Pierre  Martyr , [ Maif  rien  ne  porte  i HÎer.în^uCL* 
ccoireqac  ce  foitulHi^cî)  qui  vivoit  encore  en  eei)  90  ant  après  U mort  de  S»  Pierre.  1 » 
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rejetta  , il  les  renvoya  avec  mépris,  difant  qu'il  n’ellolt  point  un 
ennemi  de  la  foy  , & qu’il  n’entreprenoit  pas  de  faire  la  guerre  à 
l’Eglifê;  Que  ce  qu'il  avmt  fait  auparavant,  c'eftcit  pour  (atisfâire 
àfâ  douleur,  & non  pas  pour  abandonner  la  foy,  pourfôûtcnirfa 
réputation  & fon  innocence  plutofl  que  pour  faire  condanner  le 
crime  d’un  autre.  [ Il  pouvoir  bien  avoir  appris  de  S Jerome]  "à  ne 
pas  aimer  Origenc  , [ ou  ne  vouloir  pas  fe  faire  de  nouvelles  affai- 
res avec  Théophile . 

Ce  fut  apparemment  à la  follicitation  de  Jean  de  Jerulâlem& 
de  Rufin, ]’qiie  Théophile  envoya  en  Paleflineun  I^ftrc  d'Ale- 
xandrie nommé  Ifidore , à qui  Saint  Jerome  dit  qu’on  reprochoit 
la  mermechofe  à Ale.xandric  qu’on  reprochoit  a Jeandans  la  Pa- 
leftinc , [ c'eft  à dire  de  fuivre  les  erreurs  attribuées  à Origene . ] 

Vifl.p  'On  croit  qre  c’eft  le  mefioe  que  le  grand  Ifidore  Hofpitalier 
d’Alexandrie,  [ dont  nous  avons  déja.parlé , & dont  nous  parle- 
rons encore.  On  verra  aulfi  "enfonlieu  ce  qu'ilyau  dire  fur  cette  Vjanoiev 
aceufation  d'Orioenifnie. 

'Ifidore  vint  en  Palefline  fur  la  findu  mois  de  inay  396,  comme  v Rufin  1 
on  le  tire  de  l'hiftoire  de  S.  Jerome  & de  Rufin  ,]  'Mais  environ 
r.i79.«.  aupravant , lorfqu’on  ne  favtnt  point  encore  [ en  Pa- 

lefline] qu’il  y duft  venir  , [quoique  Théophile pufl  luy  en  avoir 
liin  Rui'.Ljc.  déjà  donné  la  commiflion,  ]'on  preteml  qu’il  écrivit  de  fa  main 
5vp.î37.b.  contre  S:  Epiphane  à Rufin,  que  S.  Jerome  appelle  le  i. 

chef  de  fon  armée , pour  l’exhorter  à demeurer  terme  fur  la  pierre 
&la  vérité  de  la  loy  , & à ne  s’epou venter ps  déroutes  les  me- 
tp.6i.eir.p.i7j.  naces  qu’on  luy  fâifoit,  qu’il  qualifioit  du  titre  de  niaiferies.  'II 
*■  pomettoir  qu'il  viendrait  à JeruÊlcm , & que  là  pefênce  difli- 

proit  bien-toft  tous  "les  efforts  de  fês  adverfitires . Il  y difoit  en  iH/rr- 
propres  termes;  Comme  la  fumée  s’évanouit  en  l’air,  & comme  “ 
la  cire  fe  fond  lorfqu’on  l’approchcdu  feu,  vous  verrez  de  mcfmc  “ 
dirparoiftre  ceux  qui  ayant  toujours  refillé  à la  fby  de  l'Eglifc , “ 
s’efforcent  encore  maintenant  de  la  troubler  par  des  gents  fim-  “ 
pics  & ignorans.  'Sa  lettre  fut  rendue  [ non  à Rufin,  raats  ] à Vin- 
cent  [ami  prticulier  de  S;  Jerome,  qui  ne  manqua  pas  delà  bien 
garder . 

'S.Jeromefe  plaint  qu’Ifidore  citant  arrivé  dans  la  Palefline  ''fê  V.  Rufin  f 
déclara  tout  à fait  cootre  luy  , jufques  à ne  luy  avoir  pas  voulu 
rendre  une  lettre  que  Théophile  luy  écrivoit . On  convient  qu’il 
oe  put  pint  rétablir  la  pix  pur  laquelle  Théophile  l’avoit 
envoyé:  & il  s’en  retourna  ainfi  en  Egypte  avec  une  lettre  de  Jean 

. !•  téàrtr*  •trortm  wrhn  AiUe  donne  lieu  déjuger  qu'il  fiut  Nrmtmt 
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de  Jeru/âlem  pour  Théophile  , compofec , dit  Saint  Jerome  , en 
ptel'ence  d'Ifidore  mefme,  & en  Mttie  pM  fes  avis  & par  lôn  tra- 
vail. 'Jean  Ce  vantrat  depuis  que  'Thcophile  l'avoit  approuvée,  & c.vp.iss.i’. 
Saint  Jerome  paroift  l’avouer  , en  difant  que  c’eftoit  parceque 
Théophile  ne  favoit  pas  le  fujet  de  la  difpute . il  dit  à Théophile  ep.si  c.j.pis<- 
mefme  qu’on  tafehoit  de  l’epouventer  par  la  terreur  du  nom  de 
cet  Evefque  [ C puiflant . 

Ce  fut  peut-eftre  en  ce  temp  là  que]  Théophile  écrivit  au  Pape  PiiUi»!  p is'< 
Sirice  la  lettre  oh  il  traitoit  Saint  Ëpiptune  d’herecique  & d'au- 
IsiJ.»  teurde  fchifme]àcaufêderordination''dePaulinienJ'Aumoins  Sott.u.c.io.p. 
Socrate  & Soromene  alfurent  qu’il  elloit  encore  en  ce  temps-d 
fort  oppfé  à ce  Saint , ne  l'accufânt  de  rien  moins  que  d’eftre 
Anthropomorphite , & adèz  greffier  pour  croire  que  Dieu  avoir 
une  forme  humaine . 

V.  s.  jero-  'Nous  avons  "quelques  autoriter  pour  croire  qu’il  fit  liiy  mefme  WcrxrM  p- 
un  voyage  en  Palcftineflàn  j9é.]Ce  qui  ell  certain,  c’eft  qu'il  ne 
répondit  ps  aux  civilités  que  S.  Jerome  luy  fit  ou  de  vive  voix , 
ou  pr  lettres  . Il  luy  écrivit  neanmoins  enfin  , mais  en  l’aver- 
tiflànt  d’obferver  lesfaints  Canons;  & la  lettre  68,  par  laquelle 
S.  Jerome  luy  répondit,  contient  auffi  plus  de  plaintes  que  de 
marques  d'union  & d’amitié . 'On  ne  laiflè  ps  de  crcâre  que  ce  fut  î9î-  I J»- 

Théophile  qui  appifa  enfin  ce  troublef  en  l’an  397.] 

ARTICLE  IX. 

Théophile  écrit  contre  let  Anthropontorphite!  ; ce  qui  fouleve  eontrr 
lu)  les  moinet  d'Egypte , 

[■V  TOUS  ne  trouvons  rien  de  ceque  Théophile  fit  enfuitefur  le 
fujet  de  rOrigenifme  jufqu'à  la  lettre  pfcale  qu’il  écrivit 
en  l’an  399,  autant  que  la  fuite  de  l’hiftoire  nous  en  put  faire 
juger.  ] 'C’eftoit  une  ancienne  coutume,  qu’auffitoft  après  la  fèfte  Cafn.eoIl.io.c, 
de  l’Epipharae,  qui  pflbit  dans  les  Cgiifos  d’Egypepurlafèfte  »■?•»”• 

,,  dubateeÜTiedeJ.C,  *& defanaHTancefolonlachair.quifontdeux 
myfteres  que  ces  Eglilês  ne  celebroient  pas  en  deux  jours  diffê- 
rens,  comme  l’Occident , mais  pr  une  foule  fefte  ; après , dis-je, 
l’Epiphanie,  l’Evefque  d’Alexandrie  avoit  accoutumé  d’envoyer 
des  lettres  circulaires  par  toute  l’Egypc , pur  indiquer  non  feu- 
lement à toutes  les  villes  , mais  encore  a tous  les  raonafteres  le 

I.  w/, 'qui  jppirtrament  fe  doî:  prendre  ici  fout  6’.  [ ccwime  ceU  eft  otdiniirc  dau  Ica  CaOue^  <!».»• 
auteurs  poflericurj,  3 
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premier  Jour  du  Carerme,  & celui  de  Paiqur,  fce  qui  les  a âit 
^peller  des  lettres  pafcales  . ] Dans  celle  dont  nous  parlons  ^ 
Théophile  en  indiquant  la  fêftede  Palque , prenoit  occalion  de 
parler  fort  au  long  de  l’herefïe  ridicule  des.  Anthropomorphites , 

& laruinoit  par  un  difeours  fort  éloquent. 

'La  plul]»rt  des  moines  d’Egypte  s'y  trouvoient  engagez,  • foit 
pr  quelque  refte  des  erreurs  du  pganifme  oh  ils  avoient  efté 
elcvez,‘'foit  qu’ils  priflent  tropà  la  lettre  ce  qui  eft  dit  dans  TEcri- 
ture  de  l’image  de  Dieu  dans  l’homme , & des  membres  qu’elle 
fomble  luy  attribuer , foit  qu’eltant  naturellement  (impies  & 
groffiers,  & n’ellant  ps  afTez  inllruits  , ils  ne  plTcnt  rien  conce- 
voir de  fpirituel.  'Car  ils  s’imaginoient  que  tout  leur  echapit,  & 
qu’ils  perdoient  toutes  leurs  prières,  s’ils  n’avoient  une  image  de 
Dieu  fixe&  arrellcc,  qu'ils  puflèntfereprefenterdevant  les  yeux, 

& avoir  toujours  dans  l’efprit  pur  s’y  adreflèr . 'On  put  voir 
dans  Cafficn,  qui  lé  trouva  alors  àSceté,  rhiftdtc  qu’il  ra  porte 
de  Serapion  l'un  des  plus  anciens  & des  plus  ellimez  des  folitaires, 
["C’eft  peuteftre  àcaufe  de  ces  mânes , queJS.  Auguftinditque  v.  fiint 
l’on  alluroit  que  les  Antropmorffoitci  commu'niq  ioient  en 
Eg)’pe  avec  l'Eglilé  Catholique  .'Il  ptoid  que  dans  l’Occident 
mefrae,  il  y en  avoit  beaucoup  qui  ne  puvoient  concevoir  Dieu 
que  d’une  maniéré  corprelle  ; [&c’e(i  un  des  pints  que  Saint 
Augudin  a eu  le  plus  à éclaircir .] 

'Il  y avoit  d’autres  moines  dans  l’Egypte  plus  intelllgens , & 
plus  inllruits  des  princips  du.Chriftianilrae  , & de  la  maniéré 
dont  on  doit  entendre  ce  que  l’Ecriture  dit  de  Dieu.  Ceux-ci 
avoient  avec  raifon  horreur  de  cette  herelle  , & la  regarddent 
comme  un  blafpheme , '&  cela  poduifoit  entre  les[ folitaires  ] 
beaucoup  de  divilîons  & de  troubles.  ' Mais  l’erreur  avoit  telle- 
ment furpris  la  fimplicitc  du  plus  grand  nombre , que  dans  toute 
l’Eg)'pte,  ils  s’eleverent  prefque  tous  d’un  commun  accord  con- 
tre la  lettre  de  Théophile  dont  nous  parlons.  La  plus  grande 
prtie  des  anciens  opina  à lé  léparer  de  cet  Evelque,&  à ne  le  plus 
regatderqu’avec  horreur,  comme  un  homme  qui  attaquoit  vifi- 
blemenc  rCcriturc  (âinte,'au(ri-bien  que  la  tradition  ancienne  & 
confiante  derEglifc  : car  ils  fêle  prfuadoientainfi  .'Les  folitaires 
mefmede  Scetequi  furpafloicnt  par  leur  vertu  & prieur  fcience 
tous  ceu.K  qui  demeuroient  dans  les  monafteres  d’Egype  , rejet- 
terent  cette  lettre  avec  tant  de  force,  qu’à  l’excepion  de  l’Abbé 
Paphnucc,  pas  un  des  Prcflres  qui  prefidoient  aux  trois  autres 
eg!ifcsdecedefcrt,nc  voulut  feulement  fouflirit  qu’on  laluft  dans 
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'Durant  que  S.  Paphnuc*  travailloit  avec  affez  peu  de  fuccés  à ‘•j-p-jos 
détromper  ceux  qui  regardoient  la  vraie  doârine  de  l'Eglilê 
comme  une  nouveauté  dangereufe , il  fut  heureulcment  fecouru 
par  un  Diacre  nommé  Photin,  qui  eftant  venu  en  ce  temps  là  de 
Cappadoce  pour  vifiter  les  Iblitaires  de  Sceté  , déclara  publique- 
ment que  les  Eglifes  Catholiques  d’Oricnt  ne  croyoient  point 
que  Dieu  euft  une  forme  humaine  & corporelle  ; mais  quelles 
edcàent  toutes  fur  cela  dans  les  meftues  fentimens  queXheophile. 

Caflîen  qui  eftoit  alors  avec  S.  Paphnuce , [ ne  manquoit  pas  de 
faire  la  mefme  chofe. 

Cependant  cela  n'appailâ  point  tout  à fait  le  trouble  ; ] '&  Soct.i.*  r./.p. 
comme  Theephile  foütenoit  dans  l’Eglifc  par  lès  prédications  ce 
qu’il  avoit  mis  dans  lônepllre  pafcale;  les  Iblitaires  l’ayant  fçeu, 
quittèrent  leur  delcrts,  s’il  en  fiut  croire  Socrate  & Sozomene , 

& s’en  vinrent  à Alexandrie,  où  ilsexciterent  une  /édition  contre 
l’Evefque,  criant  contre  luy  comme  contre  un  impie,  & mena  çant 
mefmedeletuer.Theophile  lé  trouva  fort  embara/Té.Mais  pour 
éviter  le  danger  prefent,  il  Ce  refolut  à adoucir  les  moines  comme 
il  pourroit.  C’eft  pourquoi  dés  qu’il  les  vit,  il  leur  dit  ces  paroles 
,)  [de  Jacob  à E/âü,JIl  me  lémblc  en  vous-voyant,  que  je  voy  le  vi- 
)i  lâgede  Dieu.  Ce  compliment  II  dateur  abatit  toute  leur  colere  , 

» & ils  luy  dirent  : Si  vous  pen/éz  ce  que  vous  dites,  & que  le  vi- 
II  fage  de  Dieu  foie  comme  le  nodre  , anathematizez  donc  les  ou- 
» vrages  d’Origene  . Car  il  y en  a qui  lé  fondant  lur  ces  livres  , 

Il  s’oppofent  à noftre  fentiment.Que  fi  vous  ne  le  faites  pas,  atten- 
Il  dez  vous  à recevoir  de  nous  les  traitemeos  que  méritent  les  im- 
II  pies  & les  ennemis  de  Dieu  . Théophile  leur  répondit , Je  ferai 
Il  ce  que  vous  fouhaitez  , & vous  n’aurez  rien  à me  reprocher  fur 
Il  cela.Car  il  y a long-temps  que  je  fuis  moy  mefme  ennemi  des  h vres 
Il  de  cet  auteur,  & que  je  defaprouve  ceux  qui  reçoivent  /és  ouvra- 
ges, & qui  fuivent  fes  fentimens.  11  lé  défit  d’eux  par  cette  rufe, 

& les  renvoya  après  avoir  appailé  leur  foulevement. 

[Ce  n’eft  pas  à nous  à faire  des  reflexions  fur  cette  conduite  , 
qui  n’eft  pas  incroyable  dans  Théophile.]  Il  nous  fuffit  de  remar-  Socr.p.jio  c. 
quer  que  la  difpute  n’autoit  peut-eftre  Jamais  pallé  plus  avant,  fi  «<dSoi.p.77», 
le  defir  qu’eut  Théophile  de  fe  venger  [ d'Ifidore , ] des  grands  *' 
freres,  & de  quelques  autres  moines  qui  n’eftoient  pasdunombre 
des  Anthropomorphites,  ne  l’euft  engagé  tout  à fait  dans  le  p.irti 
de  ceux-ci,  pour  les  engager  eux  mefmes  à pourfuivte  ceux  qu’il 
haïlToit,  & ne  l'euft  porté  dans  cette  vue  à condanner  & à laite 
condanner  aux  autres  la  Icélure  d’Origene  ; ce  qui  excita  dans 
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‘“«.p.r;!,!.».  l'Eglilé  les  troubles  que  nous  allons  voir,  '&  qui  commencèrent 
bientolt  apres  la  lettre  palcale  contre  les  Anthropomorphites  . 

ARTICLE  X. 

IfiJure  ferjecut^  par  T btopbile , fe  retire  à Nitrie. 

[■TLfilloitqueTheophileeull  beaucoupd'eftime  & d’afféftioa 
X pouf  llidore,  de  l’avoir  voulu  6irc  Archevelque  de  Conftan- 
tinople  , & enfuite  de  l’avoir  employé  en  une  commiffion  aulfi 
s«<r.i,«.c  9.p.  importante  & aufli  honorable  qu  eftoit  celle  de  Rome.  ] 'Ccpen- 
dant  il  fit  patoillre  auflitoft  apres  des  fentimcns  pour  luy  tout  à 
fait  contraires.  [Les  auteurs  ne  conviennent  pas  entièrement  des 
raifonsde  ce  changement,  quoiqu’il  foit  aifé  de  les  accorder  , 
puilqu’un  mcfme  etlét  vient  fouvent  de  plufieurs  caufes  jointes 
enlêmble  . Qwlqucs  uns  veulent  juftifier  Théophile  en  préten- 
dant ou’lfidorc  eftoit  Origenifte  : [ & il  pouvoit  aimer  Origene 
pour  bien  des  rations , "mais  on  n’a  aucun  fondement  de  croire  Not  t r> 
qu'il  ait  jamais  fuivi  les  erreurs  qui  Ibnc  dans  fes  livres.] 

'Socrate  écrit  que  Théophile  changea  l’aftèdlion  extraordinai- 
re qu’il  avoir  pour  Ifidore,  en  une  haine  aulTi  extraordinaire,  fur 
ce  que  voulant  challêr  de  l’Eglife  Pierre  lônArchiprellre,  & 
l’ayant  pour  celaaccufé  d’avoir  admis  aux  facremens  une  Mani- 
chéemx;  fans  qu’elle  euft  quitté  fon  erreur,  Pierre  foutint  qu’il 
n’avoit  rien  lait  àl’égard  de  cette  femme  quelêlonles  Canons, & 
par  l’ordre  de  Théophile  mefme.  11  cita  pour  témoin  Ifidore  qui 
elloit  alors  au  voyage  de  Rome;  & Ifidore,  quand  il  fut  revenu, 
[apparemment  en  399,]  reconnut  que  ce  que  difoit  Pierre  elloit 
véritable  . Cette  rencontre  mit  Théophile  en  colère  contre  Ili- 
dore,  & fit  qu’il  le  challa  aullibien  que  Pierre, [ou  de  là  mailun , 
foiU.c.ii.p.  oujde  l’Eglife,  [lorlqu’il  en  eut  trouvé  quelque  temps  apres  un 
prétexté  plus  apparent.  Cela  convient  allez  bien  avec  ce  que  dit 
iMUul.c-s.r.  Pallade,  ]'qu’Ilidore  avoit  80  ans lorlque  Théophile  le  perfecu- 
A Lluf.c  i.p.  toit.'Car  puilqu’ilcn  avoit  yoen  388,  [ il  en  avoit  80  en  l’an  398, 
auquel  il  ftut  mettre  fon  voyage  à Rome  J 

Sozomene  marque  l’hirtoirc  que  raporte  Socrate  ; •’  mais  il  dit 
iJlo.p.i«3.i,d.  qu’une  perfonne  digne  de  foy  qui  avoir  ellé  avec  les  Iblitaires 
perlêcutez  par  Théophile,  luy  avoit  dit  que  deux  caulêsavoient 
animé  ce  Patriarche  contre  llidore;  l’une  que  luy  & Pierre  fon, 
Archiprellre  n’a  voient  pas  voulu  attefter  [contre  la  vérité,  ] 
qu’une  certaine  perfonne  avoit  fait  là  fœur  lôn  herctiere,  & l’autre 

que 
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que  comme  en  apportoit  de  grandes  fonimesà  IfiJorc  pour  les 
pauvres  dont  il  nvoit  foin,  Théophile  tafehoit  ce  s’en  rendre 
maillre,&  lliJorc  ne  vouloir  point  les  luy  mettre  entre  les  mains, 

'voyant  qu’il  ne  les  vouloir  employer  qu’à  baftir  des  eglilcs  lân» 
necellité  . [ Sozomene  p;ir  cette  dernière  hiftoire  marque  claire- 
■ • ment  ] 'celle  que  ' Palladc  dit  avoir  eflé  la  véritable  caulë  de  la  P*ll 
colère  de  Théophile,  & ce  qui  la  fit  éclater  deux  mois  aprés  fEt 
Saint  lCdorc  de  Pelufe  qui  ne  peut  ellre  fufjjeil  d’avoir  ignore  ou 
altéré  la  vérité,  confirme  extrêmement  le  recitderun&dcl’au-i 
tre  , j 'torique  vendant  railôn  de  la  perfecution  que  Théophile  Hi.P.i.i.tp.i  s»- 
avoir  faite  à S.  Chrylôftome,  & n’en  donnant  point  d’autre  caulë 
que  fa  haine  & fonanimofîté contre  unautre  Indore , ( c’eft  à dire 
contre  l’Hofpitalier,)  il  traite  en  melhic  temps  Théophile,  comme 
on  a vu,  d’homme  p-illionné  pour  les  pierres , & d’kiolatre  de  l’or. 

[Nous  ne  nous  arrcllons  pas  à raconter  [Tacculâtion  horrible  Pail,dial.p  (t- 
que  Théophile  inventa  pour  fatisfiiire  avec  quelque  apparence 
dejullicc  la  haine  qu’il  avoir  contre  IfiJore.  'Il  fuffit  de  direque  P Si- 
n’y  ayant  pu  réuflir,  il  fut  réduit  à cliaflër  Ifidoredc  l’Eglife  (ans 
acculâteur,  quoiqu’il  euft  donné  quince  pièces  d’or  pour  en  ache- 
ter un , fans  témoins , fans  preuves  , fans  avoir  rien  examiné  , lë 
contentant  pur  couvrir  un  peu  lôn  injultice , de  prononcer  qu’il 
avoir  commis  des  crimes  que  l’on  n’ofoit  pas  mefme  exprimer  , 
pateequ’ils  elloient  trop  infâmes.  Ifidore  qui  d’abord  s’eftat 
contenté  de  demeurer  chez  luy  en  retraite  & en  prières, 'crut  après  P »4. 
cette  condannation  devoir  appréhender  les  dernieres  violences 
d'un  homme  à qui  on  pretendoit  que  cette  conduire  n’eftoit  pas 
nouvelle.  'C’ell  purquoi  [ fans  J appller  au  Gouverneur,  comme  p.j 
les  loix  le  luy  prmettoient , 'il  fe  retira  en  diligence  fur  la  monta-  p,s  »• 

»-  gne  ‘ de  Nitrie  ; & reprenant  les  exercices  de  la  uefolitairequll  y 
avoir  pratiquezellant  jeune,  ils’ytenoit  renfermé  dans  la  retraite 
paifiblc  d’une  cellule, où  il  lë  contentoit  de  lôlliciter  pr  les  prières 
la  jullice  de  Dieu , qui  foulfroit  durant  ce  temps  là  que  foninno- 
cence  full  accablé. 

Il  ]â  particulariAr  bien  pins  que  Sozomene. 

. 'Sozomene  dit  à Sceté, 
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ARTICLE 


XL 


Théophile  krit^  contre  lesgrnadi  f reres  pour  diven  fujetr , fouleve 
contre  eux  les  moines  Anthropomorpbites. 

[T  Es  folitaires  qui  avoient  receu  chez  eux  Ifidore^ crurent 

Soii.».e.i«.p.  I pasdevoirdemeurerdanslcmefinereposqueluy.J'Ammo- 

ne  accomjagné  de  quelques  autres  s’en  alJa  trouver  Théophile 
pour  le  prier  de  luy  rendre  la  communion:  & Théophile  le  pro- 
PâiUiii  ^5♦.  oiit,  diton,  fort  facilement.  Mais  il  n’en  fit  pas  davantage,  '&  ne 
fongea  au  contraire  qu’à  fe  venger  d’Ifidore  & de  fes’inter- 
cefiéun  ; la^e  qu’il  avoit  d’avoir  opprimé  le  premier  , n’ayant 
fait  que  l'irriter  par  la  confuGon  que  luy  donnoit  à luy  mefmc 
une  U honteufo  viéloire . On  prétend  quU  eftoit  d’ailleurs  jaloux 
de  l’eftime  qu’on  faifmt  de  Diofeore  frere  d’Ammone , ne  pouvant 
fouffnr  l’amour  & le  refpedl  que  les  folitaires  avoient  pour  luy. 

[ 11  faut  joindre  à cela  une  hifloire  que  nous  apprenons  de  So- 
crate  , & qui  peut  eftre  arriv  ée  ven  le  mefine  temps  que  celle 
SKr.ié.c.r.F.  d’IGdore.  ] 'Nous  avons  vu  que  Théophile  avoit  mis  dans  le 
310.S.  Clergé  d’Alexandrie  deux  des  frétés  de  Diofeore  pour  les  avoir 
auprès  de  luy  .[  C’eftoient  apparemment  Eufêbe&  Euthyme.] 
Ces  deux  fferes  avoient  eu  de  la  peine  à confentir  à cet  honneur , 
& Théophile  ne  l'avoit  enfin  obtenu  d’eux  que  par  le  rcfpcft  de 
fa  dignité , & en  quelque  forte  par  violence . Ainfi  n’eftant  venus 
quemalgréeux  à Alexandrie,  'ils  foupiroient  toujours  après  leur 
folitude  , & fouffroient  avec  regret  de  ne  pouvoir  s’appliquer 
comme  ils  fouhaitoient  à leurs  exercices  ordinaires . Neanmoins 
ils  fe  rendoient  à la  neceffité , & s’acquitoient  avec  fuccés  de  la 
charge  qui  leur  avoit  eGé  confiée  . Mais  la  fiiite  du  temps  leur 
ayant  fait  connoiflre  la  conduite  toute  intereffée  de  Théophile , 
qui  a voit  une  paflion  furieufê  pour  amaflèr  de  l’argent , ils  crurent 
qu’ils  lé  fêrcwent  torfà  eux  mcfmes  de  demeurer  dans  cet  empira . 
Ils  chercljoient  donc  tous  les  moyens  d’en  fortir  ; & enfin  ils 
prièrent  Théophile  de  les  exeufer  s'ils  ne  pouvoient  demeurer 
davantage  auprès  de  luy  ; qu’ils  aimraent  le  delcrt , & qu’ils  en 
prefeioient  le  fëjour  à celui  d’une  ville  [ pleine  de  trouble  .comme 
cftoit  Alexandrie . ] Théophile  crut  d’abord  qu’ils  ne  fe  vouloient 
retirer  que  par  cet  amour  de  la  folitude , & il  les  pria  autant  qu’il 
put  de  demeurer  . Mais  dés  qu’il  s’appcrccut  que  c’eftoit  parcc- 
quils  ne  pouvoient  approuver  fâ  conduite , il  fut  fâiû  de  colere  , 


Diÿiiii-.. 


-ioK 


THEOPHILE.  4«7 

& les  menaça  avec  fureur  de  leur  faire  toutes  fortes  de  maux  . 

Neanmoins  cela  les  toucha  fort  peu  , & ils  ne  laifTerent  pas  de 
s’en  retourner  dans  le  defort . 

'Théophile  de  foncoflé  ne  différa  ps  fong-tempsà  executer  ce 
que  fa  colere  contre  eux  & contre  leurs  freres,  luy  infpiroit;  & il 
chercha  tous  les  moyens  de  la  fâtisfâire.  'Il  eftoit  ditficile  de  nuire  »>•?• 

à des  perfonnes  qui  n’avoient  ni  biens,  ni  affèdlion  pour  quoy  que  ' 
ce  fuft.  finon  pur  la  fagedé  [ & pur  la  vertu  ] Il  ne  luy  refloit 
donc  que  de  troubler  le  reps  dont  ils  jouilfoient . Ce  fut  audi  à 
quoy  il  ferefolut,  '&  il  crut  qu’il  n’y  avoit  pint  de  meilleur 
moyen  pur  le  faire, que  de  foulever  les  autres  moines  contre  eux, 

& de  fe  fcrvir  pur  cela  'des  mauvais  fêntimens  qu'ils  avoient  la  p.  jop.i 
plufpart , en  croj'ant,  comme  on  a vu , par  fimplicité  & par  igno- 
rance , que  Dieu  avoit  une  forme  humaine. 

[ Perlonnc  ne  s’efloit  déclaré  plus  hautement  que  luy  contre 
cette  erreur.  II  l’avoit  combatuë  & de  vis'e  voix  tk.  pr  écrit . ] 

'Cependant  fichant  qu’Ammone  & fes  freres  eiloient  tout  à fait  ». 
attachez  à la  verité.&rresoppfêi  aux  Anthropmorphites,'pur  Jlji». 
fe  venger  d’eux  , il  ne  laiflà  psde  fe  déclarer  en  faveur  de  ceux 
qui  tenoient  l’erreur  contraire , & entraîna  pr  ce  moj’en  un 
grand  nombre  des  plus  fimples  d’entre  les  folitaires , qui  fe  bandè- 
rent contre  ceux  qui  ayant  plus  de  lumière , fui  voient  le  fentiment 
de  Diofeore & de  les  freres . Ces  lâintsdcfèns  le  trouvèrent  ainfi 
remplis  de  trouble.de  fedition,  & de  guerre,  chacun  traitant  ceux 
qui  luy  eftoientopplèzd’Anthropmorphites  ou  d’Origenifles  , 
prcequ’OrigeneelH’un  desPeres  qui  a établi  le  plus  fortement 
que  Dieu  efl  une  eftre  fpirituel , (ans  avoir  de  corps  ni  de  figure. 

De  fi grands  maux  efloient  cepndantagreablesàTheophile.pr- 
cequ'ils favorifoient fes deficins. Socrate  ditmefmc  pfîrivement 
qu'il  envoyoit  dire  dans  les  monaftercs,  qu’il  ne  falloit  pint 
croire  que  Dieu  fuft  fans  corps,  puilque  l’Ecriture  nous  afluroit 
qu’il  avoit  des  yeux,  des  oreilles,  des  piez,  des  mains  comme  les 
hommes,  & que  ceux  qui  le  nioient  foi  voient  une  doélrine  im- 
pie . [line  faut  pas  croire  neanmoins  qu’il  mift  ces  biafphemes 
dans  des  écritsqui  prtaiiènt  fon  nom . il  pu  voit  avoir  allez  pu 
de  rcl  gion  pour  fàvorifcr les  erreurs  des  autres  pr  des  perfonnes 
interpkes,  & pardesccritsambigusoufojcts.àdefaveu;  maisil 
avoit  trop  de  plitique  pur  pendre  ouvertement  un  prti  qu’il 
luy  euft  elle  implfiblededcfcndrc,  ]'&  qu’il combatit  [encore  Gen».e;jj, 
depuis  ] pr  des  ouvrages  publics . 'Dansla  lettre  pfoalederan  Th.AUp»p. 
401,  oii  il  déclamé  éxtteœcmcnt  contre  OrigeneiSc  ceux  qu'ti 
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accufoit  de  fofltenir  fes  erreurs, il  dit  pofitivemcnt  que  Dieu  n’ell 
point  /ëmblable  à la  forme  d’aucune  nature  corporelle.[  Il  n’eft 
TOint  neceffaire  de  faire  des  refle.xions  for  cette  conduite  de 
Théophile  qui  fàvorife  en  fccret  ce  qu'il  efl  contraint  de  con- 
danner  en  public . 

Voilà  quelle  fut , félon  Socrate , l’origine  de  tous  les  maux  que 
l’on  vit  bien-toft  éclater  dans  l’Eglife  ; & Sozomene  s’y  raporte , 
quoiqu’il  ne  marque  point  d'autre caufé  de  la  hainede  Théophile 
contre  les  grands  freres  , que  de  ce  qu’ils  déféndoient  Ifidore  . 3 
'Mais  il  reconnoill  que  ce  fut  pour  fe  venger  d’eux  qu’il  prit  le 
parti  des  Anthropomorphites,  afin  de  les  leur  oppofér,  & d'avoir 
ainC  moyen  de  les  ruiner.  [ Ce  qui  efl  certain  , c’cfl  que  jufques 
alors  il  avoir  eflé  plus  favorable  a ceux  qu’on  traitoit  d'Origeni- 
ftes , que  S.  Jerome  n’euft  voulu. } 

ARTICLE  XII. 


Lt! foRt/iirci  intcrctdentfour  Ifttiore:  Theophik  ks  traite  outragpu~ 
fement , piihrte  une  kttre pafeak contre  Orlgene . 

[ TT*  HEOPHiLEeut  fans  doute  befoin  de  quelques  temps  pour 
J.  allumer  une  û funellc  guerre  entre  les  entâns  tie  la  pai.x  : 

& c'efl  "durant  ce  temps  là  qu’on  peut  mettre  Iquelqucs  evene-  apparcm- 
Soi.i.i.c.i».p.  mens  que  nous  lifons  dans  Sozomene.  ] Cet  hiftorien  raporte 
zrs-*-  donc  qu’Ammone  & les  autres  à qui  Théophile  avoit  promis  de 
E.  rendre  la  communion  à Ifidore  , 'voj  ant  qu'il  n'en  faifoit  rien  , 

revinrent  .nu  bout  de  quelque  temps,  & le  prefferent  fortferieu- 
fcment  d’executer  fâ  promeffe  . 11  s’en  piqua  telcmcnt  qu’il  les 
maltraita  devant  tout  le  mondc;&mefmepour  les  obliger  parla 
crainte  à lé  retirer , il  en  fit  mettre  un  en  prifon.  Mais  Ammone 
& tous  les  autres  au  lieu  d'en  eflrc  intimidez,  vinrent  à la  prifon; 

& y ayant  eflé  receusfans  peine , parccqn’on  crut  qu’ils  venoicnc 
«■  pour  apporter  quelques  cliaritez  aux  prifonniers , lis  dejarerent 

qu'ils  n’en  vouloient  point  fortir  [ qu’avec  leur  compagnon  . 3 
l heopbilc  des  quil  le  feeut , les  eflvoj  a prier  de  le  venir  trouver: 
mais  ils  répondirent  que  c’efioit  à luy  à les  venir  tirer  de  là , & 
qu’il  n’eftoit  pas  jufle  qu’aprés  les  avoir  traitez  publiquement , 
comme  ilavoit  fait,  il  les  fift  fortir  fécrettement  de  prilbn.Nean- 
moins  ils  cederent  enfin , & le  vinrent  trouver;  & apres  quelques 
exeufés , il  les  renvoya  avec  refolution,  ce  fémbloit,  de  les  iaiflcr 
en  repos  .Cependant  le  dépit  & la  colère  ne  l’y  lai  fiant  pas  luy 
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mefme,  il  conferva  toujours  le  dcflcin  de  fe  venger  d’eux.  'Ce  ne  '*• 
fut  mefmequ’aprés  cela,  félon  Soiomene,  qu’il  renouvella  la 
difpuce  touchant  l’Origenifme  & l’opinion  des  Antropomor- 
phites,  afin  de  leur  mettre  en  telle  une  grande  partie  desM- 
taires . 

[Pallade  ne  parle  point  de  tout  cela ,]  '&  après  avoir  dit  qu’Iû- 
dore  le  retira  à Nitrie , il  nous  reprefente  Théophile  ennemi  de-  *■*' 
claré  desûintshabitansdecette montagne,  [ayant  peut-eflre  eu 
quelque  railôn  de  taire  le  relie  ] Théophile,  dit-il , écrivit  aux 
Evclques  des  environs,  & les  pria,  fans  en  dire  aucune  raifon , de 
chalTcr  de  la  montagne  [de  Nitrie,]  & du  fond  du  defert,[c’ell  à 
dire  ce  fcmble  des  cellules,]  quelques  lôlitaires  qu’il  marquoit . 

C’elloient  les  principaux  chefs  des  autres;  & Ammonc  ne  man- 
qu.T  pas  d’y  eure  compris  . 

'Sur  la  iKJuvellede  cet  ordre , ils  vinrent  eux  mefmes  le  trouver  p.sv. 
à AIc.\andrieavcclesPrcllres[du  delêrt,]&  le  prièrent  de  leur 
dire  quel  fujet  il  avoir  de  les  ftire  ainfi  chalicr . Sa  colère  éclata 
hautement  en  cette  rencontre.  Car  ayant  le  feu  dans  les  yeux,  &C 
"changeant  de  vifage  à chaque  moment,  il  ferra  le  cou  à Ammone 
avec  ibn  "manteau , comme  s’il  euft  voulu  l’étrangler,  luy  donna 
quantité  defoufflets,  &tant  de  coups  de  poing  fur  le  nez  , qu’il 
luy  fit  jetter  le  fâng,  'luy  criant  en  mefme  tems;  Heret  'ujue,anatht-  p-ss. 

Or/gf«t .Cependant,  dit  Pallade.il  n’avoit  point  elle  jufeues 
a!orsqucfliond'Origene[entreTlieophile&eux;]  & il  ues’eftoit 
agiquedelagracequ’ils  efloient  venus  demander  pour  Ilîdore  . 

[Ainfi  Théophile  ne  s’elloit  point  encore  déclaré  ouvertement 
contre  Origcnc  ] Ce  fut  neanmoins  toute  la  réponfe  qu’ils  eurent 
de  cet  Evelqtic:  & ils  s’en  retournèrent  ainfi  tous  couverts  de 
fang  dans  leurs  cellules , pour  reprendre  leurs  premières  aulle- 
ijtez.,  nourrir  leurs  efprits  [par  la  lâintefeverité  d’une  exaile  dif- 
ciplme,]& trouver  leur  falutdans  la  méditation  des  Ecritures  ; 
fe  mettant  d’ai'.tant  moins  en  peine  de  toute  la  fureur  de  Théo- 
phile, qu’ils  ne  rccevoientaueun  reproche  deleurconlcicnce. 
l’an  de  Jésus  Christ  401. 

[Tout  ce  que  r,ous  avens  dit  jufqu’id,  peut  s’cilrc  palTé  partie 
en  399,  & partieen400.  Au  moins  il  ell  certain  que  le  trouble 
elloit  commencé  , & que  Théophile  s’elloit  déclaré  contre  Ori- 
gene  dés  l’an  400,  J 'comme  nous  le  voyons  par  là  lettre  pafeale  de  Th.  Al  ep.i.p. 
l'an  401,  qu’il  emploie  prefqiic  toute  entière  à parler  contre  Ori- 
gne&  fesfeélateurs.  'Car  les  lettres  pafcales  ayant  accoutumé  de  Cjfn.coii.io.e. 
s’envoyer  par  tcuteslesEglifesd’Egyptc  aulfi-toll  apres  lafcfle  de 
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rÈpiphanie,  [elles  font  poprcmcnt  l’hifloire  de  l’année  quiles”*' 
précédé.  Celle  dont  nous  parlons , 'eft  la  première  des  trois  qui  Noie  t. 
nous  relient  de  Théophile,  ] puifqu’elle  indique  Palque  pour  le 
14  d’avril  ; [quoique  dans  l’impreflion  on  la  mette  la  Iccondc . 

Théophile  lêmble  y faire  e.'icufe  de  1 eftime  qu’il  avoit  témoi- 
gnc'e  iufques  alors  pour  Origenc , ] 'loriquil  dit  que  dans  lare- 
hllancequ'il  avoit  f.iite  au  menlbnge,  il  luy  eftoit  arrivé  quelque 
choie  de  femblable  au  miracle  des  trois  jeunes  hommes,  qui  au 
miheu  de  la  fournaife  ardente  avoieut  vaincu  la  nature  des  flam- 
mes; qu’il  avoit  pallcde  mefmc  par  lemiiieu  des  périls  deBaby- 
Inné,  qu’il  avoir  évité  le  venin  de  la  doélrinc  d.’Origcne,  & que 
félon  le  commandement  du  Prophète , il  elloit  lôrti  de  Babylone 
& de  la  terre  des  Caldéens  pour  venir  à Jerulàlcm  chercher  la 
prédication  de  le  vérité;  mais  il  protelle  que  toutesces  flammes 
iîdangereulêsne  luy  ont  fait  aucun  tort , & ne  luy  ont  fliit  perdre 
ni  fescheveux , ni  fes  habits , c’ell  à dire  les  moindres  vente/  chré- 
tiennes ; & qu’il  n’avoit  jamais  ajouté  de  fpy  à la  doélnne  & à 
Il  faullé  feience  d’Origenc . 

[Il  déclamé  avec  braucoup  de  chaleur  dans  cet  te  lettrecootrc 
Origenc, à qui  ilattribuë  un  grand  nombre  d’erreurs,  ou  comme 
enfeignées  par  luy , ou  comme  des  eonfequences  neceliàires  de  là 
doélnne, J '&  il  le  place  de  fon  autorité  bien  avant  dans  les  enfers. 

Il  y envoie  de  mefme  ceux  qui , à ce  qu’il  prétend , foûtenoient 
alors  (es  erreurs  ; [&  il  ne  parle  pas  contre  eux  avec  moins  de  feu 
que  contre  Origene mefme,  fans  témoigner  ni  compaflîon  pour 
leur  malheur,  ni  defir  de  les  voir  revenir  à la  vérité,  ni  foin  de 
travaillera  les  convertir,  ni  eflime  pour  leurs  moeurs , ni  rien 
qui  marque  un  coeur  de  père  de  d'Evefque . Il  ne  de(igne  en  au- 
cune  manière  qui  font  ceuxà  qui  il  en  veut,  ni  quelles  preuvesil 
a de  leurs  erreurs,] 'quoiqu’il  reconnoilfe  qu’ils  efloient  dansl’E- 
glife , & qu'ils  faiflaent  paroiftre  une  foy  pure  de  orthodoxe . 

ARTICLE  XIII. 

T htnfUUfAit  csniUmcr  hi^rmds frtm  ftr  h CcncUe  d'Mxnitdrie , 

Tout  ce  que  Théophile  avoit  fait  julques  alors  ne  luy 
fuflifoir  pas  cn-ore,  [de  le  repis  quegarJoient  ceux  qu’il 
attaquoit , ne  le  rctenoitpas  dans  la  mefme  modeflie.  ) II  appella 
donc[à  Alexandrie]  les  Evefqucs  les  plus  proches , de  tint  avec 
eux  un  Concile  contre  les  moines , fans  les  y appcUer  pour  fc  dé- 
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fendre , fans  leur  avoir  feulement  dit  un  mot . Mais  n'ofant  pas 
comprendre  nommément  dans  une  fentencc  de  cnndannation 
toute  cette  grande  multitude  de  folitaires  [qu’il  haifloit,]  il  en 
condanna  lëulement  les  trois  principaux , 'qui  eftoieiit  les  frétés  P >7. 
de  Diolcore , 'Ammone,  Eufebe,  & Euthyme,  'les  chargeant  de  Hier.fp  v p. 
tenir  une  dourine  heretique , & les  traitantde  magiciens , [c’ell 
à dire  peut-ellre  d’Oiigeniftes.]  'Car  une  des  chofes  qu’il  repro- trh,  ai  «p 
choit  à Origene , eftoit  d’avoir  autorilc  la  magie  : '&  S.  Jerome  c 

dit  qu’Ammone  & fes  deux  fieres  avolent  efté  condannez  par  les  i.p.t5i,c. 
Evelques , eftant  certainement  Origeniftes . 'On  lit  en  effet  dans  n s®- 
la  chronique  de  Tiro  Profper,que  ladifpute  touchant  la  dodbinc 
d'Origenc  fit  affembler  vers  ce  temps-ci  un  Concile  à Alexan- 
drie , dont  le  refultat  fut  de  mettre  hors  de  l’Eglife  quiconque 
approuverait  lesœuvresdecet  auteur . 'Nous  apprenons  lamefme  Suip.<iùi.irf.j, 
chofe  par  le  récit  que  Poflumien  fait  dans  Sulpicc  Severe  de  ce 
qui  fè  paflbit  alors  en  Egypte . 

'S.  Jerome  dit  qu’Evagre , ' Or , lCdore , & beaucoup  d’autres  hict-iS  Ct.,.. 
avoient  aufli  efté  condannez  par  les  Evesques  comme  Origeniftes, 

[leur  appliquant  apparemment  [ 'la  condannation  qu’on  ponon- 
ça  généralement  contre  les  défênfeursd’Origene  ] Aumoinstwus 
ne  trouvons  point  autrepart  qu’aucun  Concile  ait  examiné 
l’aftàire  d'Ifidore , fi  c’eft  l'Hofpitalier , comme  il  y a fujet  de 
croire  que  l’a  entendu  S.  Jerome . On  ne  le  trouve  point  non  plus 
d’Evagre  & meftne  il  eftoit  mort  "des  le  commencement  de  jp  9. 

Que  fi  l’autorité  de  S.Jeromeobligededire  que  l’un  & l’autre  a 
efté  condanné  par  les  Evefques  d’Egypte , il  faut  que  celafê  Ibit 
&it  dans  un  Concile  pofterieur  à celui  qui  ne  prononça  que  con- 
tre Ammone  & les  frétés.  Et  cela  n’eft  pas  impolTible , Car  fi  le 
récit  de  Poftumien  eft  aufli  exafl  qu’il  eft  équitable , il  faut  dire 
que  cette  aflàire  fut  agitée  durant  quelque  temps,&ne  fetermina 
qu’aprés  plufieurs  aflcmblées  d’Evelques . 

'Nousabordafmes  heurcufcmentà  Alexandrie,  dit  Poftumien,  p-uS- 
oit  les  Evcfques&  les  Iblitaires  fc  faifoient  une  guerre  honteulë, 
fur  ce  que  les  Prélats  s’eftant  aflêmblez  plufieurs  fols  avoient  dé- 
fendu dans  divers  Conciles  à toutes  perfonnes  "de  lire  ou  de  rete- 
nir chez  eux  lesbvresd’Origene.  Cet  auteur  palfcût  pourleplus 
habile  interprète  de  l'Ecriture;  Mais  les  Evelques  dilbient  qu'ils 
avoient  trouvé  dans  lès  livres  quelques  opinions  qui  n’eftoient 
pas  laines:  '&  ils  en  ciraient  plufieurs  endroits  manifeftement  pm*. 
contraires  à la  doéhine  de  l’Eglifê, 'Ceux  qui  défendoient  Ori- p.»4r- 
gene,  n’entreprenoient  pas  de  Ibûtenir  ces  endroits.  Ils  répon- 
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tloicHtfëukmentfà  ceu.'c  qui  leur  en  parloienr,]  qullsy  avoient 
cltéajoütez  ir.alideufemenc par  les  hérétiques,  <5c  que  c'eftoir  “ 
une  injullicequedecondanncrtoutlereflcdcfes  écrits  fous  pre-  “ 
texte  de  quelques  propolitionsqui  meritoient  d'cltfc  condannées,  “ 
puilque  la  foy  du  ledleur  en  pouvoit  faire  le  difeernoment  fans  “ 
beaucoup  de  peine , & conferver  les  vetitc/.  Cathol-ques  làns  fc  " 
corrompre  par  leserrcurs  que  d’autres  y avoient  mêlées  . “ 

'S.  Jerome  reconnoift  que  les  folitaircs  pcrlècutcz  par  Théo- 
phile ne  dél'endoient  point  ce  qui  fe  trouvoit  dans  Origenc , & 
dilbient  feulement  que  les  heretiques  y avoient  change  de  cor- 
lu1.diaU.7p.  rompu  beaucoup  de  choies:  '&  quand  ils  furent  à Conilantinople, 

*'•  vojant  que  Théophile  ne  trouvoit  lien  à leur  reprocher  que  ce 

aime  de  magie,  [c’eit  à dire  ce  ièmble  l’herefie  d’Origene,]  ils 
prononcèrent  anatheme  à toutes  les  herellcs  [qu’on  leur  impu- 
tait.]'S.  Jerome  qui  rcccnnoiib  aflez  clairement  cet  anatheme, 
prétend  qu’ils  condannoient  dans  lecteur  ce  qu’ils  eiloient  con- 
traints de  direde  bouche;  qu’on  avoit  de  leurs  ouvrages,  & que 
leur  langue  nioit  ceque  leur  main  avoit  écrit . [Mais  on  ne  i^it  ce 
que  c’eft  que  ces  ouvrages,  & on  ne  trouve  pointqu’on  les  ait  ja- 
mais produits.  Pour  les  erreurs  cachées  dans  le  cœur,  c’eft  le 
crime  de  tous  les  innocens.  M' Huet  perfuadé  par  l’autorité  de 
S.  Jerome  & de  S.  Epiphane,  qu'il  y avoit  véritablement  plufieuts 
Huet.ori  p.i:c,  hcrctiques  Origeniiîes  parmi  le  moines  de  Nitrie , ] 'oit  nean- 
moins  qu’à  l’égard  de  Dioicore  & de  les  fteres , cet  Origenifme 
n’elioit  qu’une  adreilê  de  Théophile  qui  cherchoit  à les  rendre 
odieux,  & qu’il  ne  le  peut  rien  de  plus  foiblc  que  la  preuve, 
alléguée  contre  eux  par  cet  Evelque , qui  elb  qu’Origene  avoit 
enleignéque  Dieu  n’a  point  decorps.[On  verra  dans  la  fuite  que] 
pJi.diji.r.53.  'ceux  que  Théophile  envoj-a  contre  eux  à Conilantinople , bien 
loin  de  pouvoir  prouver  leur  herciïe , furent  condannez  eux  mef 
mes  comme  calomniateurs,  malgré  le  crédit  & l’argent  de  celui 
à qui  ils  preftoient  leur  miniilere.  'Et  quand  Théophile  jugea  à 
propos  de  iê  recondlier  avec  CCS  prétendus  Origeniiîes,  il  fe  con- 
tenta d’une  fimple  civilité  qu’ils  luy  firent,  fans  leur  demander 
ni  abjuration , ni  de&veu , ni  mefme  aucune  déclaration  de  leur 
rjlLdiaLp.isi.  foy;  [confirmant  par  là] 'ce que  Palladefait  dire  àoeuxquivou- 
*«■  loient  l’e.xcufer;  Que  quels  que  fuflênt  ces  moines,  heretiques 

ou  orthodoxes,  tout  le  monde  convenoit  que  c’eiloit  par  efprit 
de  colere  & "de  domination  qu’il  les  avoit  perfecutez . 

Sulp.di»Li.c,3.  [Pour  retourner  à ce  qui  fe  pailbità  Alexandrie,]'les  Evcfques 
ne  s’arrefloientpoint , dit  Sulpcc  Severe,  à tout  ce  qui  alloit  à la  . 
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juflification  d’Origene  ; mais  contraignoient  d'autorité  ceux 
<]ui  leur  refiftoient , à condanner  & les  erreurs  & tous  les  ouvra- 
ges de  cet  auteur  , avec  là  pcrliaine  melme . Et  prétendant  qu’il 
luITifoit  de  Lonferver  les  liv  res  recrus  par  l’Eglilc , ils  foûtenoient 
qu’il  falloir  interdire  ablôlu ment  la  Icflure  de  ceux  d'Origene, 
qui  pouvoir  eftre  plus  prejudiciable  aux  ignorans  qu’elle  ne  de- 
voir eftrc  utile  aux  habiles . 

[C’eft  fans  doute  à ce  Concile, que  nous  croyonsavoir  efté  tenu 
en  401,  qu’il  faut  raporter  ] Tepillre  (3'naliquc  écrite  contre  les  Coar.t.j.p.ss». 
dogmes  d’Origene  p.ir  les  Evdques  d’Egypte  adcmblez  à Ale- ‘‘ 
xandrie.dontjuftlnien  nous  a coufervé  un  fragment.  [ On  a quel- 
quefuietd’ellrc  fiirpris  d’y  lire]  'qu’Heracle  Evelquc'fd’Alexan- 
drie]  fut  le  premier  qui  excommunia  Origcne,&  le  fit  Ibrtir  d’E- 
gypte. [Car  il  efi:  certain  par  Eulêbc  que  ce  fut  Demetre  à qui 
I Icradelucccda.J'Theophilc  faifoit  cnaire  la  mefmc  faute  dans  Ono.e.n. 
un[autre]écrit.[Je  ne  fçay  s’il  faut  raporter  au  mel'me  ConcileTé-  Conc.t.j.p. 
critadrefle  aux feélateurs  d’Origene,  dont  Saint  Cyrille  cite  un 
fiagment;]'&ces  lettres  de  divers  Evelq  lies  contre  Origene&  fes  HitrinRuf.l-i. 
li.-aateurs,que  S.Jeromedit  cetteannée  mefme  qu’ilavoittradui-  '•î-p-»*®»®'- 
tes  depuis  peu.  Mais  il  dit  clairement  [l’année  fuivante,  ]qu’entre  i.î-c.s  p.ijr.a. 
les  ouvrages  qu’il  avoir  traduits  depuis  deux  ans , il  y avoir  une  “ 
lettre  (ÿnodale  de'l  heophile  contre  Origene  & les  difciples. 

[Il  eft  encore  plus  aifé  d’entendre  de  cette  lettre  ly  nuialc,  que 
de  la  lettre  pafcalc  dont  nous  avons  parle,  ] ce  que  S.  Jerome  dit  ep.71p.311.>. 
desefiêts  que  les  lettres  de  Theopliile  contre  Origene  avoient 
VS  jero-  pioduitsà  Rome  &en  Italie . [Nous  en  pourrons  parler  "en  un 

^ autre  endroit.]  'Théophile  dit  kiy  melme  que  le  Pape  Anaftafe  0>nc  fj.p.6}7 
anathematiza  Origene  & les  autres  hérétiques,  & qu’il  receut 
le  decret  que  l’Eglife  d’Alexandrie  avoit  fait  contre  cet  impie  . 

Car  c’ell  le  titre  que  Théophile  donnoitalorsà  Origene  . 'II  avoit  Hitr.ep.7i.p, 
écrit  fur  cela  à Anafialc“.iiaint  Jerome  parle  [déscette  année]  des  * 
lettres  de  Théophile  que  Rufin  avoit  lués,od  cet  Evelque  expo-  p 101  b. 
lôit  les  erreurs  d’Origene,'&  qui  pourfuivoient  Origene  par  toute  ci,p.iÿ9.b, 
la  terrefCe  futpent-eftre  enfuite  du  mefme Concilc,que  ]Theo-  (àmc.t.s.p.<s7. 
phile  écrivit  aux  lôlitairesdeîiceté  à caufede  ceux  qui  blafmtxent 
la  condannation  des  dogmes  d’Origene.Nous  avons  encore  un 
endroit  de  cette  lettre,  où  il  fe  plaint  de  ce  que  quelques  uns 
avoient  dit  que  cet  auteur  efloit  le  dodleur  de  l’Eglilc. 
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ARTICLE  XIV. 


fin  dt  J.C. 
101. 


Théophile  atta/juepar  la  force  Diofcore  & les  grandi  freres , qui  fe 
retirent  à Jcrufah  m. 

POsTi'MiEN  dit  que  la  chaleur  avec  laquelle  chacun 
lôûtcnoit  en  Egj'pre  Ton  opinion  touchant  Origcne  , alla 
juiqu’à  la  fc'dition  . Et  1 autorité  des  Prebtsiê  trouvant  trop  fbi- 
ble  pour  la  rcprimer,  on  employa  , dit-il , un  moyen  d’une  conic- 
qitcnce  très  dangercuic  , qui  lut  de  fe  lêrvir  du  Gouverneur 
d'Egypte  pour  maintenir  la  difcipline  de  l’Eglilê. 

[Que  fl  ce  moyen  efloit  falthcux  pr  luy  mcfme,les  voies  pr 
Iclquellcs  on  l’obtint  ,&  l’ulage  que  l’on  en  fit , le  furent  encore 
bien  davantage  JCar  Théophile  voyant  toutes  choies  venues  au 
point  qu’il  Ibuhaitoit,’  & qu’il  ne  luy  relloit  plus  qu’à  chadér  les 
grands  freres  de  la  montagne  de  Nitrie  , il  gagna  cinq  moines  de 
cette  mefmc  monnagne , mais  des  inoines'inconnus,  qui  n’avoient  i. 
jamais  pru  dans  la  comp.ignie  des  anciens  Peres . Pallade  dit  que 
c’efloicnt  des  gents  qui  ne  meritoient  ps  feulement  le  degré  de 
Portiers.'Et  neanmoins  Théophile  en  fit  unEvelque,  un  Prdlre  , 

& lestrois  autres  Diacres.il  n’y  aveit  pint  de  ville  epilcopale  à 
donner  à celui  qu’il  fit  Evefque  ; mais  ilerigea  exprès  une  bour- 
gade en  evelché,&  cela  ne  luy'  eftoit  pas  rare . 

Théophile  ayant  donc  engagé  ces  cinq  prfonnesJ^"5c  put-eflre  V.Unt!ic  a. 
encore  quelques  autres  moines, Jà  le  lcrvirf aveuglément  ] contre 
Ammone  & lès  deux  lieres , il  les  porta  à luy  preiènter  une  rc- 
quefie  contre  eux  pleine  de  calomnies  ,&  telle  qu’il  luy  plut  de 
la  faire:  Car  les  autres  n’y  avoieot  autre  prt  que  de  l’avoir  lignée. 

Ils  la  luy  ptelcnterent  publiquement  dans  l’cglilc,  & luy  l’ayant 
receiië  , s’en  alla  trouver  le  Gouverneur  d Egypte,  luyprelénta 
ur.e  nom'ellerequefte  en  Ibn  propre  nom , où  l'autre  eftoit  infé- 
rée , & obtint  fur  cela  du  Gouverneur, des  foldats  & des  ordres 
purchaflér  ces  folitaires  de  toute  l’Egypte.  'Vaftel  aoit  que 
S Jerome  put  ne  marquer  autre  choie  que  cette  ordonnance  du 
Gouverneur  d’Egypte,lorfqu’il  c^rit  cette  année  mcfme,  'Que  les 
rclêrits  des  Empreurs  ordonnoient  de  chafler  les  Origeniftes 
d’Ale.xandrie  & de  l’Egj'pej;  Il  fe  pourroit  put-eftre  faire  aulTi 
que  Théophile  qui  avoit  dellèin  d’en  venir  àcetteexpullion, 

i.PalltJ»  Hit  qu'iUn’trtoient  pjsEsriMieiu  iinjisl'un  a’Alc.xiudtie  «IC.  [ Je  ne  remeni 
point, J 'Gtorge  le  copie  fnn»  rexpliquer. 
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avoit  Jbincité  un  refait  à la  Cour,  & que  ce  fut  fur  cela  qu’il 
obtint  l’ordre  du  Gouverneur  dTgj  pte.] 

'Il  fut  luy  mefme  l’e.xecureurde  cct  ordre, & alla  en  pleine  nuit  Paii.iü.i  p s» 
attaquer  les  monalleres  , aceonipapné  de  quelques  foLlats  qu’il 
’Ts.pftMix;».  prit  par  fi)rme, d'un  grand  nombre  de 'mifêrablts  prelhà  tout,  'îfc  p-ir. 

de[feslvalets,qu’il  avoir  rcii;p!is  de  vin.  'Socrate  ilit  qu’il  fit  mci-  r ?• 
me  prendre  les  armes  au  x inoines[  Anthropomo.'-phites.  J “Diefeore  p 
fut  le  premier  qui  rcliéntit  là  fiireur.fOn  ne  voit  point  qu’on  eufl 
rien  fait  ni  rien  ordonné  contre  luy.]  Niais  il  le  haïiloit  à caufë  de  So-r.l.tf.^rp. 
fes  frétés, & de  la  vénération  que  les  moines  avoient  pour  luy.‘'ll  p j 
commanda  donc  qu’on  le  jettall  ( horsjde  fon  throne,  dit  Pallade 
fans  s’expliquer  davantaac , le  fit  trainer  pardesvalctsEthio- 
TTjpji.  piens,  & olla ' la  jurilüiélion ou  le  territoire  que  la  ville  dont  il 
cfioit  Evefqueavoit  toujourseu  depuis  la  venue  de  J.  C.  [ Je  ne 
fçay  s’il  veuf  dire  qu’il  abolit  l’evefché  d'Hcrmopole  , ou  feule- 
ment qu’il  en  démembra  la  paroice  de  Nitrie,  pcur  efhe  pour  la 
joindre  au  nouvel  evcfche'  qu’il  verrait  de  faire  . ]’Cir  on  trouve  cor.c  1 4 p i.;o 
qu’Ifaiï  Evefquede  la  petite  Hermopole,alfiiIa  en  44930  faux 
Concile  d’Ephefê.’Cc  qui  ell  certain  , c’eü  que  Diolcore  ne  fut  Pall.dul.c.r^- 
pas  peur  lors  privé  de  la  communion  . 

'Théophile  attaqua  enfuite  les  monalleres  qui  efioient  fur  la  mon-  p-s". 
tagne, qu’il  fit  piller  par  lès  gents  pour  les  animer.  11  cherchoit  fur. 
tout  les  trois freres,&  ne  les  put  rseanmoins  trouver,  parccqu’on 
Icsavoit  cachez  dans  un  puits.Ainll  il  fut  réduit  à faire  mettre 
le  feu  à leurs  cellules, où  l'on  brûla  leurs  beaux  livres,  un  enfant 
qui  s'y  trouva , & mefine  les  faaez  Myfieres  [ que  les  moines 
avoient  encore  cirez  eux  , félon  l’ancienne  pratique  derEgliiê. 

Les  Grecs  ont  cru  fans  doute  qu’il  s’efloit  commis  be.nico’.ip 
1,  d’autres  meurtres  en  cette  occafion , puifque]  dans  leiirs'Mcnccs  HUI  v.O;U  4. 
ils  font  le  10  de  juin  la  mémoire  d’un  fort  grand  nomisre  de  os.p.jis. 
faints  Peres.que  Théophile  Evefque  d’Alcxan.iric  fitnrourir  par 
le  fer  & par  le  feu  à caille  duPreflre  IfidorefVoüà  le  jugement 
que  l’Ealife  greqiic  a fait  du  perfecuteur  & des  pcrfécurcz  ] 

'Apres  cette  ex  redit  ion , 'Iheophile  s’en  retourna  à Alexan-  PilUial.op.pi 
drie  , donnant  aux  trois  freres  le  loifir  de  s’enfuir.  ' Car  voyant  ^ 
qu’ils  avoient  eu  tant  de  peine  à fâiiver  leur  vie,’’ils  ne  voulurent  11?^'.' 
pas  demeurer  là  davantage  ; & dés  que  Théophile  fut  ptirti  ils  ^ P>i'-P  sr- 
NoTt  9.  prirent  leurs  peaux  de  brebis,  & s’cnallercnt  "à  Jenifalem . Ilsy 
furentfuivis  par  300  des  plus  fâints  moines  , entre  lefquels  il  y 

I.  Jeee  te  trouve  point  dans  l(s  Menées  iœpriai'i  à V<Qi/c  en  1515.  AutTî  le  P,  Hallgix  cite 
ceux  de  Tancicnne  esiiuon« 
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avoir  des  Prcftres  & des  Diacres  de  la  monragne  de  Nitrie  , & le 
reftefde  ceux  qu’il  plut  à Théophile  de  perfeciiter,]fe  di/perfa  en 
divers  endroits/pareeque  la  lêverité  des  edirs  qu’on  publioit  con- 
tre eux  ne  leur  permettoitpasde  s’arrefter  en  aucun  lieu.  [ Ceft 
pourquoi  ] 'Poftumicn  nous  reprefente  tout  l’ordre  monallique 
perfecuté  en  cette  rencontre  par  Théophile  & fes  Evelques.'Il 
dit  qu’il  Icmble  que  les  moines  auroicutpeut-edre  dû  obeïr  aux 
EvefquesX&  renoncer  à la  leûure  d’Origene  ; ] mais  que  cepen- 
dant  ce  n’elloit  pas  un fujet[àdes Chrétiens] de  perlêcuter  une  (i 
grande  multitude  de  fervireurs  de  J C,&  furtoiit  à des  Evefques. 

[Pallade  ne  dit  paspcfitivementcequi  avoit  obligé  tant  de  moi- 
nes  à quitter  leur  (blitude.  ] 'Mais  il  dit  en  un  autre  endroit  que 
Théophile  les  y avoit  contraints  en  vertu  de  l’ordrc[  du  Prefêt 
d’Eü)  pte,  J&  les  avoit  chaHèz  du  defcrt  à caulê  du  Preflre  Ifidore. 

'Entre  ceux  que  cette  per/ccution  contraignit  d’aller  , comme 
nous  verrons , julqu’à  Conllantinople,  Pallade  nomme  Hicrax 
dilciple  de  S'..^ntoine,âgéde  joans, 'un  autre  Hierax  folitairc  de 
Nitrie , & deux  Ifaacs  Preflres , Abbez  d’un  grand  nombre  de 
moines , dont  Théophile  en  avoit  fait  plufîeurs  Eve/ques.  L’un 
eftoit  difciple  de  S.  Ôone  , & l’autre  de  S.  Macaire . Pallade  re- 
levé beaucoup  la  vertu  de  ces  quatre  fblitaires.  [ Nous  en  avons 
parlé  fur  S.  Cronc , & fur  S.  Macaire  d’Egj’pte  $ 18. 

La  perfccution  ne  s’étendit  pas  feulement  fur  les  fblitaires  de 
Nitrie  & des  environs, ]'puifqu’entre  ceux  qui  furent  condannez 
comme  Origeniflcs  par  les  Evefques , S.  Jerome  met  l’Abbé  Or, 

'marqué  par  Ru  fin  dans  fês  Vies  des  Peres,  "comme  Supérieur  d’un  &c. 
grand  nombre  de  moines  dans  la  Thebaïde.  II  pouvoir  eftre  âgé 
de  97  ans  "en  l’an  401 , c’eft  apparemment  celui  que  quelques  V.  s.  Ho-, 
martyrologes  marquent  comme  un  Saint  le  i r de  novembre . Nant, 

'Saint  Jerome  qui  fc  déclaré  entièrement  pour  Théophile,  dit 
que  lafâcliondes  heretiques chaflécd’Ale.xandrie  & d’Egypte  , 
s’eflant  reiiréeàjerufilem,  clic  tafeha  de  fc  joindre  à l’Évclquc 
Paul  depofë  par  ThcophilcXcommenous  l’avons  vu  ci-deflus:  ] 

'mais  que  Paul  le  refufâ,'prcequ’il  efloit  ennemi  d’Origenc. 
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ARTICLE  XV. 

Tbeophylc  fait  chajferlei grandi  freresde  la  Palefline  \ Ih  font  con- 
traints daller  à Confiantinople-,  S .Chryfojhme  écrit  inutilemeus 
pour  eux  : Mort  d'Ifidore. 

'A  Mmone&Ics  autres  folitaires  .iu  nombre  d'environ  80, 
XX  ^Êlon  Soromcne  , fe  retirèrent  de  Jerulâlem  à Sej  thople  , 
trouvant  lademeuredccelieu  plus  commode  à caufe  qu'il  y avo't 
quantité  de  palmiers  dont  les  feuilles  lêrvoient  d’ordinaire  aux 
ouvrages  des  folitaires-'Mais  Théophile  ne  put  fe  refoudre  de  les 
y laifler  en  repos , & il  écrit  It  aux  Eveiques  de  la  Palefline  une 
lettre  menaçante  que  l’on  a encore,  pour  les  empelcher  de  donner 
ni  la  communion  ecclefiaftique,  ni  mefme  aucune  retraite  à ces 
tolitaires.  'S.  Jerome  parle  de  Prilque  <ïc  d’Eubule,  qu’il  appelle 
de  (âints  frères  animeidu  zelcdela  lût  ,lelquels  avoient  parcouru 
en  diligence  toute  la  Palefline  , & pourftfivi  les  balilics  répandus 
de  tous  coftez,  julquc  dans  leurs  trous  & dans  leurs  antres  . [ Ce 
Prifque&cct  Eubuleefloient  fans  doute  en  votez  parTheophile,] 
'puifque  S.  Jerome  s’étonne  de  ce  qu’il  ne  luy  avoir  point  écrit 
V.  S.  Jero.  par  eux.  Il  l’avoit  fait''peu  de  temps  auparavant , ou  il  le  fit  peu 
“ * de  temps  après,  [jugeant  fans  doute  que  la  plumede  ce  Saint  luy 
pourroit  eftre  utile  pour  faire  approuver  fa  conduite  par  les 
Eglifes  d’Occident.] 

'Ammone  & les  autres  voyant  que  Théophile  ne  les  laiffoit 
nullepart  en  repos , & qu’ils  efloient  fans  ceflê  contraints  de 
changer  de  lieu, enfin  ils  fe  refolurent  par  neceffité  de  s'en  aller 
par  mer  à Conftantinople,"afin  de  faire  connoiflre  à l’Empereur 
Arcade  & à Saint  Jean  Chrylôflome  l’injuflice  de  la  perfccution 
qu’ils  foufifoient,  '&  fe  foûmettrc  à leur  jugement , dans  l’efpc- 
rance  que  S.  Chryfofloine  auroit  allez  d'équité  ôc  de  generofité 
pour  ne  leur  pasrefufer  fa  proteElion.'Ils  y efloient  certainement 
NoTt  10.  en  l’an  401, [ "&  ils  peuvent  y eflre  arrivez  vers  le  milieu  ou  fur  la 
fin  de  la  mefme  année  ] 

'Socrate & Sozomene difent  que  le  Preflre  Ifidorc  fut  à Conflao- 
tinople  avec  Ammone,  & Socrate  le  dit  aufli  de  Diofeore  d'Her- 
mopole.  [Nous  parlerons  encore  du  dernier  dans  la  fuite  , Pour 
Ifidore  nous  pouvons  terminer  ici  fon  hifloire  . Car  nous  n’en 
trouvons  plus  rien  ] 'que  ce  que  dit  Pallade  d’Helenople,  qu’il 
mourut  en  paix  quinze  ans  depuis  qu’il  l'eut  vu  l’an  j88,  à l’âge  de 
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47S  THEOPHILE. 

70  nns.fAinfi  il  faut  qu'il  lüit  mort  vers  l’an  403, 3gé  Je  S 5 ans. J 
’S.  Jerome  fuppofe  en  402  qu’il  vivoitencore,  & ertoit  ennemi  de 
Theopliile.'ll  avoir,  comme  nous  avons  dit,  de  fort  grands  biens, 

& neanmoins  il  ne  fit  point  de  tefiament  Icrlqu’il  mourut , & ne 
lailla  à fesfœurs  vierges  ni'argent,ni  meubIcs,niquoyquecc  fuft, 
mais  fc  contenla  de  les  recommander  à J C,  en  difant  que  Dieu 
qui  les  avoit  créées  pourvoieroit  à leurs  befoins.comme  il  avoir 
pourvu  au.x  fie  ns.  [Il  faut  donc  qu’il  eufi  di/pofé  de  fon  bien  par 
avance  en  faveur  des  pauvres  ] 

'Bollandus  ne  fait  peint  difficultd  de  croire  que  cet  Ifidorecll 
celui  niel'mc  que  le  martyrolcge  Romain, après  celui  d’Uluardife 
beaucoup  d’autres , met  le  i s de  janvier  au  nombre  des  Saints  . 

[II  a tort  feulement]  Je  croire  que  ce  foit  le  mcfme  que  S.IfiJcre 
Prefti  e deSceté,[qui  paroifl  avoir  toujours  vécu  dans  la  folitude,] 
où  l'Hofpitaücr  s'cfloit  feulement  fumé  dans  fâ  jeuneflè  . 

'Ammone&  les  autres  folitaircs  au  nombre  d’environ  50,eflant 
arrivczàCcnfir.ntinopIcs’adreflcrcrit  à Saint  Chryfoflcme, dans 
l'efperance  qu’il  leur  pourvoit  obtenir  de  Théophile  la  liberté  de 
retourner  en  Egypte, & les  exemter  ainfi  de  la  ncccffité  facheufe 
déporter  jufqu  a l’Empereur' les  plaintes  de  la  conduite  injufle 
& tyrannique  de  leur  Patriarche.  'S.Chryfoftomc  les  reccut  fort 
bien  par  l’avis  mcfmedes agents  qucThcophileavoit  à Conflan- 
tinople , lefquels  rendirent  un  témoignage  authentique  à leur 
vejtu,  & avouèrent  que  ce  qu’on  avoit  fait  centre  eux  n’eftoit 
qu’une  violence.'ll  ne  cmt  pas  les  devoir  admettre  à la  participa- 
tion desMyficrcsjiifqu’à  ce  que  leur  afl.iire  euft  cfié  plus  éclair- 
cie.^’Mais  il  leur  permit  de  Ib  trouver  au.x  prières  de  l'Eglifb,'  & 
leur  donnna  un  logement  dans[Ic  cloiflre  dejl’eglife  appellée  l’A. 
naftafie.  Pour  leur fubfi fiance  il  en  lailla  le  foin  à des  femmes  de 
pieté S."OIy  mpiade[furtout]ne  manqua  point  en  cette  occafion 
d’augmenter  fa  charité  par  celle  qu’elle  e.'tcrça  envers  eux . Ils 
gagnoient  eux  mefijics  par  le  travail  de  leurs  mains  une  partiedc 
ce  qui  leur  eftoit  neceliaire, 

'S.  Chrylôflome  s’eftoit  chargé  de  les  réconcilier  avec  Thcm 
philc;  'Ji  il  Iiiy  en  écrivit  "par  deux  fois.  Mais  bien  loin  d’en  rien  v.fon  li. 
obtenir,  [il  attira  fur  luy  mcfme  la  colere  de  cet  Evefquc  implaca- 
ble , & ce  fut  la  caufe  de  fa  depofition  par  le  Conciliabule  du 
Chefne  en  l’an  403,  <Sc  de  fon  exil  en  l’an  404.] 
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40*. 

<M>  <M> 

ARTICLE  XVI. 

Thfopbik  envoie  à Condnnt'mople  contre  les  moiner,/crit  enOcciden  t 
& à Saint  Epiphane  Contre  Origene. 

[T  'Affaire  des  moines  ne  pouvoir  manquer  de  faire  un 
1 J grand  éclat  à Conftantinople;  & s’ils  ] 'cachèrent  fous  un 
religieux  lllcntc  le  fujet  de  leur  venue , co:nmc  S.  Chryfollome 
les  y avoit  exhortez  , [ce  filence  fi  moJefte  publioit  bien  haute- 
ment le  crime  de  Théophile,  C’ell  le  fujet Jdes  plaintes  qu'il  fai- 
Ibit  au  commencement  de  l’an  402,  de  ce  que  ceu.x  qui  fe  van- 
toient  autrefois  de  n’aimer  que  la  folitude, Ta  voient  quittée  pou  r 
courir  pir  les  provinces  , 'afficgeoicnt  les  portes  des  riches  , fc 
îtc.  glilfoient  dans  les  maifons  des  dames  & des  payens , ''pour  infpi- 
rcr  à tout  le  monde  par  leurs  calomnies  la  haine  d’un  Prélat  qu’ils 
je  ne  fs*;y  n’aimoient  pas , pareequ'ils  aimoient  trop  Origenc''&  fês  difei- 
^uMi  vtut  pjçj  ^ ^ pjjm.  Jécrier  la  dilciplinc  de  TEglife , abufant,  dit-il,  de 
ma  patience. 

[S.  Jerome  qui  alTurcmcnt  a eu  trop  de  dctcrencc  pour  Théo- 
phile en  cet  afhiire  , ] 'leur  fait  peu  de  mois  après  les  mefmes 
reproches,  & en  des  termes  encore  plus  durs , jufques  à vouloir 
qu’ils  fufient  criminels  d'aller  de  province  en  province  , fau  lieu 
d’avoircompaflion  de  la  necefiitéqui  les  y fbrçoit.  ] 'Dans  /a  fé- 
conde apologie  contre  Rufin,  il  (ê  plaint  encore deceuxqui  après 
avoir  cité  condannez,  afliegeoient  les  palais  [des  grands , ] & fai- 
Ibient  comme  un  bataillon  pour  renverfer  la  fôy  de  l'Eglife  p.ir 
la  chute  d’un  Icul  b.omme  ; '&  de  ce  que  ceux  qu’il  appelle  les 
maitlres  & lescondilciplcsde  Rufin  , inventoient  les  crimes  les 
plus  noirs  contre  un  illuftre  Prélat  de  l’Eglilè,  & attaquoiem  avec 
l’or  la  vérité  de  la  foy.  [Cela  paroill  as’oir  r.mirt  aux  requeftes 
que  les  grands  frères  prefenterent  contre  'Théophile , comme 
nous  le  dirons  fur  l’annco  fuivante  . Mais  avant  mefme  ces  re- 
quefies,  on  ne  peut  guère  douter  que  quelque  defir  qu’ils  euflênt 
de  demeurer  dans  le  filence  , ils  ne  fiillènt  l'ouvent  contraints  de 
dire  de  bouche  à ceux  à qui  ils  demandoient  Iccours , une  partie 
des  chofes  qu’ils  e.xpolcrcnt  enfuite  pat  des  écrits  juridiques.] 
Théophile  ne  manqua  pas  d’envoyer  Ibûtenir  fâ  caulê  à Con- 
Noii  II.  flantinople  : '&  il  le  lit  "au  pluftard  dés  qu’il  eut  appris  que  les 
moines  y efioient  allez  , comme  il  dit  luy  mefme  allez  claire- 
ment;'quoique  félon  Pallade,  il  puiHc  femblcr  qu’il  ne  le  fit 
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qu’aprés  avoir  receti  la  première  lettre  de  Saint  Chrj’Ibftomc 
pur  les  moines.  'Ceux  qu'il  y envoya  cftoicnt  , fi  on  l’en  croit 
Ks  Pères  des  monafteres  de  Nitrie , & d'autres  perfonnes  très 
faintes&  tics  continentes.  [ Les  ellcts  nous  feront  mieux  con- 
noiftre  ce  qu’ils  clloient , & confirmeront  davantage  ce  que  dit 
P.illade.  J Car  il  ne  les  qualifie  p.is  aut.'’eme.it  que  des  pr/bnnes 
accoutumées  à desquerclles  & a des  aélions  telles  que  celle  qu'ils 
entreprenoient.  'Dans  le  Conciliabule  du  Cliefneceux  de  leur 
parti  lè  contentèrent  de  dire  qu'ils  efloicnt  dans  la  communion 
Catholique  , & qu'ils  efloicnt  venus  avec  des  lettres  de  rccom- 
mandationfque  Théophile  leur  avoir  données.  ] 'C’efloient  appa- 
remment I "les  derniers  de  ]ceux  qui  s’efloicnt  rendu  denoncia-  V i«nottit. 
tcurs  contre  Ammo.ae  & fês  deu.x  freres,[&  ainfi  ils  ne  fiiifoient 
que  fbûter.ir  l’acculâtion  où  ils  s’efloient  malheureufêmcnt  en- 
gpgci  . ] 'On  voit  en  eftet  qu'ils  agifloient  en  leur  propre  nom 
comme  parties.  'Mais  c'cfloit  Théophile  qui  leur  avoir  diSé  les 
rt.yucftcs  qu’ils  avoient  à prefenter. 

Théophile  travailloit  en  mefmc  temps  à fe  fortifier  de  tous 
coflez  . [ Nous  verrons  "aiitrepMrt  ce  qu’il  fit  pur  s’acquérir  la  v.  Rufin, 
plume  de  S.  Jerome  & les  futfrages  de  l’Occident  contre  Orige- 
ne  . J 'Car  diHimuLmt  le  véritable  but  où  il  tendoit , qui  efloit 
d’oppiimerflcs  f'olitaires  &]S.  Chtjfôlloine  mcfme,  il  ne  prloit 
que  d'Origcnc,  & ccrivoit  partout  aux  Evefquespur  demander 
la  condannation  de  fes  livres.  'Il  compfafpur  cela]  "une  lettre  >i- 
commune  & circulaire adreficc  à tous  les  Fidèles, dans  laquelle  il 
mit  autant  que  l’ctcndue  d’une  lettre  le  luy  puvoit  prtnettre, 

[&  qu’il  le  jngeoit  à propos  pur  fes  intentions , ] tout  ce  qui 
s’cfloit  pafié  dans  cette  aflàire , avec  l’expulfion  des  moines  de 
N itrie  , comme  Origcniflcs , [ non  comme  défënfcurs  de  l’inno- 
cence d’ifidore,  & ennemis  des  Anthropmorphites.  ] 'Il  proift 
qu’il  demandoit  la  condannation  & l'anathemc  de  la  prfonne 
me  fine  d'Origene. 

'11  ne  manqua  pasd’envoj  cr  cette  lettre  à S.  Epiphanc  , & de 
tafeherde  gagner  lôn  amitié  [On  a vu]‘combien  il  luy  avoir  eflé 
oppofé , Jufqu'à  le  traiter  d’Anthropmorphite  ^ & d’iicretique 
dans  des  lettres  écrites  au  Pap.  ‘ Maisalors  croyant  qu’il  luy  fê- 
roit  tics  avantageux  d’avoir  defoncofléun  homme  aulfi  célébré 
&auffi  refîjcélé  pur  fâ  pieté,  qu’efioitcefâint  Metroplitain  de 
tout  l’ifledeCypre,  11  luy  écri  vit  pur  luy  témoigner  qu’il  vou- 
loir eflre  fon  ami , qu’il  efloit  dans  fês  femimens,  en  ayant  recon- 
nu la  vérité , & qui!  avoir  regret  de  n’y  avoir  ps  toujours  ellé. 

Socrate 
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Socrate  dit  meTine  ou'il  renonçoic  de  paroles  à la  crcyance  qull 

confervoic  toujours  oans  le  cœur, que  Dieu  eft  incorporel , [Mais 

c’eft  une  chofc  tout  à fait  hors  d’apparence , à moins  que  ce  ne 

fufl  en  des  termes  fort  generaux  & fort  équivoques  J'Il  fe  pki-  Sci  p 77  s c. 

gnoit  aufli  beaucoup  des  livres  d'Origenc , & des  erreurs  dont 

cet  auteur  les  avoir  remplis. 

[Nous  n’avons  point  d’autre  preuve  de  cette  première  lettre  de 
Théophile  à S.  Epiphane,que  le  témoignage  de  Socrate  & de  So- 
zotrene.  Car  celle  que  nous  avons  aujourd’hui  ne  contient  rien 
de  tout  cela  .JTheopdiile  y parle  d’abord  avec  la  joie  d’un  vidto-  Hier.ep.s7  p. 
lieux  dece  qu’il  avoit  fait  contre  les  moines  de  Nitrie  Pour  le  de- 
tail.il  ditqu’il  l’a  mis  autant  que  la  breveté  du  temps  le  luy  avoit 
permis  dans  k lettre  circulaire.  Il  prie  en  fuite  le  Saint , comme 
exercé  longtemps  avant  luy  en  ces  fortes  de  combats, d'affémbler 
les  Evelques  de  (bn  isie  pourcondanner  nommément  Origcne& 

Ibn  herefie,  & d’en  envoyer  des  lettres  fynodales  tant  à luy  & à 
l’Evelque  de  Conflantinople , qu'à  tous  les  autres  qu’il  jugeroit 
à propos;  afin  que  tout  le  monde  receuft  cette  définition  Et  cela 
dit-il, pareeque  j'ay  appris  qu’Ammone,Eu(ëbe,&  Euthyme  font 
allez  à Colfantinoplc  pour  y trouver  & y faire  des  partifans  11  le 
prie  encore  défaire  favoirla  veritéfde  l'expulfion  des  grands  fie- 
res^  tous  les  Evefques  d’Ifaurie,  de  Pamphyhe,  des  autres  pro- 
vinces, & de  leur  envoyer,  s’il  vouloit,  fa  lettrcfcirculaire  ,]afin,  • 
dit-il,  qu’efUnt  tous  unis  enfëinble,  nous  les  livrions  à fâtan  pour 
tafeher  de  les  délivrer  de  l’impiété  qui  les  poflede.  La  derniere 
chofe  qu’il  luy  demande,  eft  d’envoyer  à Cxiflantinople  , com- 
me il  aveât  fait.de fa  part,  quelque  Écclefia(bque& quelque  per- 
fonne  de  conduite: [mais  il  efl  difficile  de  comprendre  pourquoi 
ni/rs,  il  ditjque  c’eftoit  afin  que"fès  écrits  à luy  arrivafiênt  pluftoll  à 
Conflantinoplefll  vouloit  fans  doute  fe  fervir  de  ces  députez  de 
S.  Epiphane  pour  quelque  chofe  de  plus  important . ]11  finit  en 
l'afTurant  qu’Alexandrie  & toute l’Eg)'pte  clfoicntdans  une  très 
grande  joie  de  ce  que  par  le  banniffement  d’un  petit  nombre  de 
perfonnes,  tout  le  corps  de  l’Eglife  fe  trouvoit  dans  une  pureté 
entière . 'Socrate  dit  qu’il  prioit  S.  Epiphane  de  condanner  les  li-  Soor.i.«<.io.p. 
vres  d’Origene  dans  fon  Concile;  [iSc  quoique  cela  ne  foit  pas 
formellement  dans  k lettre  dont  nous  prions,  il  eft  neanmoins 
ailé  d’y  voir  que  c’eftoit  fon  intention  . ] 

'Saint  Epiphane  ne  pouvoit  recevoir  de  plus  agréable  nouvelle,  Hier.ep,7j  .p. 
que  de  lavoir  que  Théophile  fe  declaroit  contre  Origene.  Nous  ’ 
verrons  l’année  fuivante  ce  que  fon  zele  contre  Origene  luy  fit 
faire  fur  cela . 
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401. 

ARTICLE  XVII. 

Lettre  pafcale  de  Théophile-.  Les  grands  frereiprefentent  detre- 
ijuelfes  contre  luy.  Il  efi  mandé  pour  réponcirr,  & fes  député^  punit 
comme  calomniateuri . 

L’a  N PE  Jésus  Christ  401. 

THEOPHILE  commenfa''cme  année  rorame  l’au  tie  par  V.h  note  i, 
une  lettre  paicalc  antre  Origenc  & ceux  qu’il  traitoic 
d’Oiigeniftes.JIl  y a apprence  que  c’eft  celle  que  àint  Jerome 
marque  loriqu’il  dit  quelques  mois  apésjqu’il  avoit  traduit  des 
lettres  de  Théophile  contre  Apollinaire  & contre  Origenc  * Il  en 
ûit  autreprt  cet  abregéftout  à fait  juftc.jElle  eft,dit-il,  divifôc 
en  quatte  prties;  Dans  la  première, Théophile  exhorte  les  Fidè- 
les à celebrèr  la  Palque  du  Seigneur;  Dans  la  fécondé  & dans  la 
troiiieme,"il  terrafle  Apollinaire  & Origenc.-  Dans  la  quatrième 
qui  e(l  la  demiere,  il  exhorte  les  hérétiques  ü la  penitence'd’une 
maniéré  fort  belle  & fort  touchante^ Mais  lcrcfledc  fâ  conduite 
ne  ptmet  guère  de  croire  que  la  teodteflè  qu’il  y fait  paroiflre 
foit  fortfiocerc.] 

'S.  Jerome  remaraueavec  railôn  force  qu'il  dit  contre  Apolli- 
naire,  que  la  profèfuon  pure  & abrégée  qu’il  y foit  de  la  rraie 
foy,  eft  accompgnée  d’un  raifbnnement  fort  fobtil , pr  lequel 
il  pree  fon  ennemi  du  pignard  qu’il  liiy  a arraché  des  mains.'!! 
affure  fur  le  fujet  d’Origene.que  ft  Théophile  ne  dit  ps  tout  ce 
qui  s’en  puvoit  dire  , il  en  dit  neanmoins  aflèz  pur  l’étenduë 
de  fa  lettre  ; & que  ce  qui  y puvoit  mapuer  fe  trouvoit  dans 
celle  de  l’année  dedcvant.Theophile  y protefte  à peu  prés  com- 
me dans  l’autre, qu’il  avoit  pafréprlesflleuvesdeBabylone,pur 
perfuader  à ceux  qui  efloient  retenus  capifo  de  venir  folennifer 
les  folles  de  Jerufolem,'  mais  que  par  la  miforicorde  de  Dieu,& 
pr  le  foin  qu'il  avoit  eu  de  ne  point  abandonner  le  vaiflèau  des 
Ecritures,  il  n’avtût  point  eu  de  part  à leur  capivité[&  à leurs 
erreurs.] 

S Jerome  prend  que  cette  lettre  fut  eltimée  & admirée  dans 
fon  texte  original  pr  tout  l’Orient . U la  traduifit  en  latio  avec 
beaucoup  de  difficulté,  n’ayant  pas  trouvé  pu  de  pine,  dit-il , 
à faire  que  cette  piece  ne  prdifl  pas  dans  une  langue  étrangère 
les  beautez  qu’elle  avoit  dans  fa  langue  pope , à exprimer  les 
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onefnies  choyés  dans  le  mefme  ftjrle,âc  11  eftre  exaél  i ne  rien  ajou- 
ter ou  dimbuer,  (ans  perdre  cette  éloquence  qui  y rendoit  la 
veritd  li  forte  & li  agréable . 

[Nous  avons  lailTéJ'Amnione  & les  autres  folitaires  de  Nitrie 
à ConAantinople,  dans  quelque  elperance  de  fo  pouvon*  réconci- 
lier avec  Théophile  par  kmoj'cndeSaint  Chiyfoftome.'Ib em- 
ployèrent plufieurs  aunes  interceflèurs  auprès  de  luy  ;[&  pour 
lever  toutes  les  difficultés , ] ils  anathematizerent  toutes  les  er- 
reurs[qu’on  leur  imputent , ] ctnnme  S.  Jerome  le  reconnoift  au 
commencement  du  primtemps  de  cette  annéc;[de  forte  que  cela 

f:ut  bien  eftre  arrivé  dés  la  precedente. jMais  quoy  qu'ils  fiflênt, 
heophile  au  lieu  des’appaifor,  s'aigriflfoit  de  plus  en  plu$;'&  il 
envpya,conmie  on  a dit,quelques  moines  pour  les  pourfoivre  de 
nouveau . 

'Ces  moines  prelënterent  contre  eux  une  requefte,  ob  n’ayant 
rien  à reprendre  dans  leurs  aélions,  ils  les  décrioient  neanmoins 
fur  des  chofes  focrettes  qui  eftment  certainement  fauftes , mais 
dont  il  leur  eftoit  auffi  ffifficile  de  fê  juftifier,  qu'à  leurs  adver- 
làiresde  les  en  convaincre.  [Du  refteon  ne  dit  point  ce  que 
c’eftoit  ,ni  mefme  à qui  la  requefte  futprefontée,  quoiqu'il  fuft 
aflèz  important  de  fa  voir  li  Theophilejîqui  l’avoit  diétée^s’eftoit 
adrefté  le  premier  à l'autorité  civile  à Qmftaotinople, comme  il 
avoit  fait  à Alexandrie,  ou  s'il  avoit  enqtielque  forte reoxinu  la 
jurifdiâion de  S.Chryfoftome.]On  dit  lêulententque  parlés  in- 
trigues on  montroit  les  perlécutez  au  doit  dans  le  palais  de  l'Em- 
pereur comme  des  magiciens . 

'Ceux-ci  n’dperant  donc  plus  de  paix,  prelënterent  à Saint 
Chry  foftome  une  requefte , où  ils  reprochoient  à Théophile  des 
chofes  que  rhiftorien  n'a  ofé  exprimer,  depeur  qu'elles  ne  pa- 
niftênt  trop  incroyables  ; & malgré  tout  ce  que  \Chryfoftome 
kiir  put  dire  ou  lâirediiepard'aatresEvelques.ilstémoignoieot 
eftre  refolus  de  s’adreflér  enfin  à l’Empereur.  'S.Chryfoftomé'le 
manda  à Théophile,  qui  luy  répondit  que  ce  n’eftoit  pas  à luy  à 
fe  mêler  de  lés  affaires,  "ni  à pietendre  d'eftre  fon  juge-di  deoo- 
lere'il  interdit  de  fon  eglilé  Diofeore  l’ailhé  des  gnuvb  frera|ift 
font  les  termes  de  Pallade,[dont  je  ne  voy  pas  bien  le  fens . us 
font  neannnins  allêx  clairs  pour  douter Jde  ce  que  dit  Socrate  , 
que  Diofeore  eftoit  venu  à Conftantinople  avec  lés  fieres.  [Il  eft 
certain  neanmoins  qu'il  y fut  enfin , J&  qu’il  y''mourut[en  l'an 
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S.  Chr>  (bftome  n’efperant  plus  rien  du  cofté  de  Théophile , 
tafeha  neanmoins  encore  de  porteries  deux  partis  à la  paix;  mais 
inutilement.  Les  uns  n’avoient  pas  pouvoir  de  rien  conclure  lâns 
Théophile  ; & les  autres  crurent  mefme  avoir  fujet  de  fe  plaindre 
"que  ce  Saint  les  abandonnoit  à la  violence  de  leurs  ennemis.  <ii  nn/m- 
Cependant  il  ne  crut  pas  Ce  devoir  mêler  davantage  de  leur 
aflàire . 

'Sur  cela  les  acculez  drelTerent  une  ample  requclle  pour  /iip. 
plier  l’Empereur , premierenient  de  faire  examiner  p;ir  le  Prelèt 
[du  Pretoire]lcs  crimes  dont  les  moines  députez  de  Théophile 
les  aceufoient  dans  leurs  requeftes,  & que  ces  moines  fuli'ent  ou 
obligez  de  les  pouver , ou  Ibumis  à la  peine  du  talion;  & fecoo 
dement , que  Théophile  qu’ils  traitoient  comme  il  meritoit  de 
l’eftre,  mais  dont  ils  ne  difoient  que  ce  qui  eftoit  vray,  &cequi 
elloit  connu  de  tout  le  monde  fiili  contraint  de  venir  à Coollan- 
tinople,  s’il  ne  vouloir  pas  y venir  volontairement,  & de  recon. 
noühc  Saint  Chryfoftome  penw  juge  [dans  cette  aliàire;]lb 
trouvèrent  rimpetatrice[Eudo.xiequi  regnoit  au  lieu  d’Arcade,} 
dans  l’eglife  de  S Jean,  [fans  doute  dans  cellequi  elloit  au  palais 
d’Hebdomon  prés  de  Conllantinoplc.  ]Us  l’aborderent , & luy 
prelcnterent  leur  requellÿ.'L’Impcratrice  qui  avoir  oui  parler 
de  leurs  foulîrances,  les  receut  avec  beaucoup  de  civilité  , leur 
demanda  leur  benediAion  & leurs  prières , tant  pour  elle  que 
pour  Ibn  mari,  pour  Tes  enlàns,  & pour  tout  l’EmpiretfEt  apres 
qu’on  eut  lu  leur  requelle,]dn  leur  accorda’'tout  ce  qu’ils  y de-  «te. 
mandoient.'Eudoxie  leur  promit [ particulièrement  Jqu’elle  au- 
toit  fein  de  faire  afièmbler  |m>mtement  uDCQOcilc,&  d’y  faire 
trouver  Theophile'de  gré  ou  de  force  ; de  quoy  le  Maiftre  [ des 
elhcesjfut  chargé.  On  envoya  eflcêlivcmt  un  officier  nommé 
Elaphe  à Alexandrie  pour  faire  venir  Théophile.  [Il  ne  vint 
qu’au  primtemps  de  l'an  403 , J'aprés  s’eftre  fait  attendre  alTez 
loc^temps  ; [Et  c’efl  ce  qui  nous  fait  mettre  en  402  la  reqitede 
des  moines  perfecutez . jSotomene  d it  qu'il  s’eAoit  palTc  bien  du 
temps  depuis  leur  arrivée  à Cooftantioopk . 

Prefèt[doot  le  nom  n’ell  pas  marqué  par  l’hilloire , Jn’at- 
tendit  pas  que  Théophile  ftifl  venu  poure.xaminerlesacculàtions 
formées  contre  les  grands  frères  & leurs  compagnons.  Lesaccu- 
bteuts  fê  trouvèrent  hors  d’érat  de  prouver  ce  qu’ils  avoient 
avancé  : & la  crainte  du  deraier  fupplicedoat  la  rigueur  des  lûx 
les  roenaçoit  , les  obligea  de  rejetter  tout  fur  Théophile  , qui 
avok  luy  meCme  diâé  leur  requelle.  Us  furent  donc  rais  en  prifoa 
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*”■  par  les  liciers  jufqu’à  l’arrivée  de  Théophile;  pareeque  le  cas 

eftoit  rrop  enorme  pour  recevoir  une  caution;  '&  comme  Théo-  p.<|IPi«K.f.s9. 
phile  ne  vint  pas  fitoft  , il  y en  eut  qui  y moururent.* Les  autres  S'paii.pJ*' 
lurent  condamnez  comme  calomniateurs  , & leleguczen  l'ille 
^e  Proconnefe  ; Théophile  qui  eftoit  enfin  venu , ayant  obtenu  à 
force  d’argent  qu’on  (è  contentaft  de  cette  peine. 

[Je  ne  Içay  fi  quelqu'un  de  leur  compagnie  n’auroit  point  efté 
fbüettécommeillemeritoit.  J'Cat  dans  le  conciliabule  du  Chef-  Photc.s9.1cjj. 
ne , on  (ë  plaignit  qu’un  moine  nomme  Jean , avoit  efté  traité  de  d57.«. 

U'ft.  la  Ibrte, "déchiré,  & [enfermé]  cliargé  de  cliainesavec  les  démo- 

niaques , tout  cela  à caulê  des  Origeniftes  , par  ordre  de  Saint 
Chrylbftome;[car  il  fàlloit  bien  qu’il  fuft  coupable  de  tout , J & 
pr  les  mains  de  Serapion.'Jean  prelênta  luy  mcfme  une  requefte 
a rr.némbltc  contre  le  Saint.  [ Àinû  il  n’eiloit  pas  de  ceux  qui 
avoient  efté  bannis  ] 

ARTICLE  XVIII. 

La  leüure  dOrigene  défendue  par  leiConciler  de  Cypre  &d" Ate- 
xandr  ’ie'-S.Epiphane l'adoucit  euveri  Ici  grtiidi  freterfit 
Théophile  fe  réconcilié  avec  eux:  Mort  d’Ammone. 

[TT  Es  moines  de  Nitrie  pourfuiverient  donc  un  Concile  dans 
I > l’efperanced’y  feire  condanner  Theophile.{'Et  on  prétend  Socr.l.s.r.io-p. 
que  Théophile  le  pourfûivoit  de  Ibn  collé  pour  y achever  le  mal- 
heureux  dellein  qu’il  avoit  de  faire  depolêr  Saint  Chryiôftome.  ' ’ ' ■ , 

[Nous  avons  vu  l’année  precedente  ce  qui  luy  avoit  fait  conce- 
voir ce  delfein  , & comment  pour  le  laite  réulür  il  avoir  follicité 
S.  Epiphane  de  condanner  Origene. 

11  y avoit  longtemps  que  Saint  Epiphane  regardoit  cet  auteur 
comme  un  ennemi  de  l’Eglife.JAufli  les  hiftoriens  nous  aflurent 
Vjue  jugeant  par  fa  fimplicité  & & pieté  propre  de  la  pureté  des 
intentions  de  Théophile  , il  ne  manqua  point  d’alfcmbler  tons 
les  Evefqnesde  liflede  Cypre  , avec  lelquels  il  détendit  de  lire  . 
les  livres d’Origene;  & il  écrivit  enfuite  au  nom  du  Concile  tant 
à Saint  Chr)  foftome  qu’à  beaucoup  d’autres , pour  les  prier  de 
l’abftenirauffi  de  cette  leélute,  & d’aflcmbler  leurs  Qjnciles 
pour  ordonner  les  mefmes  chofes  que  luy.  'Socrate  dit  qu’il  ne  Smt.I.<aii.iv 
declaroit  point  Origene  exconmiunié , & quil  ne  condannoit 
que  fès  écrits  . [Il  eft  difficile  de  s’en  allurer  fur  fa  parole . 

On  ne  vfflt  pas  ce  qui  fe  fit  dans  les  autres  provinces,  ] 'quoique  Hitr  in  Ruf.i. 
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& Jefeme  dilêen  general  dés  l’année  precedente,  que  i'aikmblée 
de  tous  les  Evelques  Catholiques  de  lX>ient&de  lOtcidcnf, 
declaroit  aux  peuples  qu'Origene  elloic  heretique,  ’&  qu'en 
celle-ci  il  écrive  qu’il  eftoit  coodannéde  tonte  la  terre.  'Poftu- 
micn  témoigne  que  quand  il  vint  vers  ce  tenips<d  11  Alexandrie  , 
ondiiôir  que  les  Evelques  avoient  défendu  dans  beaucoup  de 
pcr.cilesde lire  iScdegaider  les  ouvragesd’Origene:[  mais  U fcm- 
blc  ne  l'entendre  que  de  l’Egypte, Job  Théophile  peut  en  avœr 
tenu  uncette  année  povrautorifër  celui  de  S.  Epiphane,  défèo- 
dre["de  nome.iu)!a  leffured’Origene,  [&écrirea  Saint Chry- Kon  ■]. 
foftorae pourl’obliger  de  faire  la  mefine  chofe.  jMais Ces  lettres 
& celles  de  S.Ef  i;  liane  fîrent  peu  d’impreflion  fur  ce  Saint , qui 
ne  fbngecMt  qu^  édifier  rEglifê  , & non  pas  à la  troubler. 

'Quelque  bruit  que  fill  Théophile  mefme  contre  leslivresd'O- 
rigene,il  continua  toujours  à le- lire  fans  en  faire  aucun  fcrupule  t 
& kxfqu’on  s’en  étamoit , il  répondoit  feulement  qu’il  prenoir 
ce  qu’ily  avoitde  bon , & lailliiit  lercfte.'Car  pour  ce  que  croit 
Baronius , que  cette  défènfê  de  lire  Origene  ne  regardoit  que  les 
livres  des  Principes,  [c’ell  une  reftriélion  qui  ne  convient  nulle- 
ment au  texte  des  auteurs , & Je  ne  voy  pas  bien  qu'on  la  puiflè 
judiher  par  ce  qui  s’efloit  palTé  flx  ou  Icpc  ans  auparavant  dans 
la  difpute  de  S.Èpiphanc  & de  Jean  de  Jerufaletn  . 

"Ce  fût  apparemment  en  cette  annéejque  Poflumien  parti  de  V.  s.PMiin 
France  environ  fix  femainesauparavant,arriva  à Alexandrie  * au 
milieu  du  trouble  dont  cette  ville  eftoit  agitée  par  la  divifton  des 
Evcfques  & d es  moines  'L'Evefque  [Théophile]  l’y  receutavec 
toute  la  civilité  poftible,&  beaucoup  mieu.x  qu'il  hcfperoit . II 
s'efSxfa  de  le  retenir  avec  luy.  Mais  Fîoftumien  ne  put  fê  refbu- 
dre  à s’arrefter  en  un  lieu  ou  fês  fteres,  [car  il  faifbit  profèlTion  de 
la  vie  monaftique,]venoient  d'eftre  perfecutex  d’une  nuniere  fi 
odieufê:&  il  s'en  alla  en  Paleftinei 

L’an  de  Jésus  Christ  40?.  •* 

[D&  les  premiers  mois  de  l’an40},]  '.S.Epiphane  alla  à Conftan- 
tinople  par  le  Conléil  de  Théophile  , ^ dansle  deftêin  d’obliger  S 
Chryfoftome  à Ggner  la  oondannation  des  livres  d’Origene , [ de 
qupy  on  a parlé  autrepart,]  & à chaflèr  de  la  ville  l^olcore  avec 
toute  facompagine  . 'Il  fût  prés  mefme  de  parler  publiquement 
fur  l’un  & l’autre  point  dans  l'eglife  des  Apoftres.  'Mais  S.  Chty. 
fôftome  qui  vouloit  attendre  les  decifions  du  Ccodle  [que  l’on 
aflemldoit  Jluy  fît  teUement  appréhender  les  fuites  que  poumùt 
on  fàvoir  entreprifë  , qu'il  n’oEi  s’y  engager . 
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*'’*■  'Le  jeune  Theodofê  fikd’Aicatie  tomba  malsde  ra  ce  temps  la; 
& Eudoxie  là  mere  envoya  prier  Saint  Epphanede  demander  à 
Dieu  fa  guerifoo  . On  ptetend  tju’il  aflura  que  l'enfant  ne  mour- 
roit  pas , û elle  vouloit  & declaier  contre  Oiofcote  & les  autres 
Nots  14.  heretiquet  fes  compagnons;  mais 'qu’elle  aima  mieux  abandon- 
nerlôofilsàDieu, ''[tjuiluy  rendit  la  fânté.] 

'Elle  confëilla  aux  moioei  d'aller  eux  mefines  trouver  cet  Evef 
que,  'à  qui  ils  firent  avouer  ''qu'il  ne  les  croyoit  heretiques  que  fur 
ce  qu’on  luy  en  avoit  dit:&  ils  répondirent  fur  cela  par  la  bouche 
» d’Ammooe;  Nous  n'en  avons  pas  ufé  de  mefme  à voftre  égard , 
» Beaucoupde  perfonnes nous  ont  voulu  perfuader  que  vous  elliex 
J)  vous  mefme  heretique  ; mais  nous  avons  voulu  nous  afiurer  de 
» vos  fentimens  par  vos  livres  Sc  par  vos  difciples  , de  nous  vous 
» avons  toiyouts  défendu  contre  vos  calomniateun  avec  tout  le 
» zele  que  nous  vous  devions  comme  à noflre  pere.  Pourquoi , mon 
„ Pere,  ne  nous  avez  vous  pas  rendu  la  mefme  juflice  ? Pourquoi 
„ nous  avez  vous  condannez  avant  que  de  vous  cflte  afliiré  de 
„ nofhe  âute  ? [ Ce  difeouts  toucha  un  Saint , dont  l'efprit  eftoit 
prévenu  , paicequ'il  efloit  homme  , mais  dont  le  coeur  eflrât 
exemt  de  pafüon,  pareequ’il  efloit  homme  de  Dieu . ] Il  traita 
deflcrs  les  moines  avec  plus  de  douceur,  '&  on  croit  que  ce  fut  une 
des  raifons  qui  l'obligerent  à quitter  bien-tofl  après  Cooflanti- 
nople , fans  voultùr  prendre  de  part  aux  maux  que  la  Pallion  de 
les  intrigues  de  Théophile  y allcnent  caufér . 11  mourut  avant 
v.fon  tiitt.  que  d'arriver  en  Cypre,  [ apparemment  le  1 1 de  may . ] 

'Peu  après  le  départ  de  Saint  Epiphaoe , Théophile  arriva  à 
Conflantinople,  [ où  Dieu  par  un  effet  terrible  de  fa  juflice  per- 
V.  s ckiyP  mit  ''qu'il  réuffit  contre  le  grand  Chryfoflome  félon  les  defirs  de 
* fbn  cœur . Les  naoines  ] 'fes  aceufateurs  ne  laiflerent  pas  de  faire 

de  nouvelles  intlances  contre  luy  d'abord  qu'il  fut  arrivé  ; & 
l'Empereur  donna  ordre  à Saint  Qiryfbflome  d'examiner  toute 
l’affaire.  Mais  il  s’en  exeufa , f & fc  vit  bien-toft  après  condanné 
par  celui  dont  il  devoir  ellre  le  juge . ] 

Kbte  IJ.  'Dés  ''qu’il  eut  eflé  depofef  vers  le  mois  de  juillet,  ] Théophile 
[ content  d’efhe  venu  11  bout,  à ce  qull  croyoit,  du  plus  grand  , 
mais  du  pim  funefle  de  tous  fes  defTeiru , ] fê  réconcilia  avec  les 
tu.  grands  frétés  en  prefênoe  des  Evefquesde  fan  conciliabule  , à 
fcur  priere:  Au  moins  il  voulut  que  cela  parufl  ainfi . Il  leur  pro- 
mit d’oublier  tout  le  paffé  fans  leur  âire  jamais  aucun  tort;  '& 
les  rétablit  ainfi  dans  la  communion . Eux  de  leur  coflé  ne  fon- 
gerent  plus  à pourfuivre  l’aâion  qu’ils  aveuent  mtentée  contre 
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luy  . Tous  les  autres  folitaircs  que  Théophile  avrât  perlêcutez 
avec  eux  comme  Oriacniftes , furent  fans  cloute  compris  dans 
cette  reconciliatioa  ] 'Et  en  effet  Sozomenc  dit  en  general  quelle 
regardoit  les  moines  de  Sceté,  [ ou  plutoft  de  Nitrie^  ] 

'Cette  aflion  fit  voir  plus  qu’aucune  autre  quel  effoit  l’cfprit  de 
Théophile;  [ & il  fut  aifé  de  juger  ou  que  jamais  il  n’avoit  cru 
ces  moines  hérétiques, ouqu’il  ne  lé  mettoit  guere  en  peine  de  la 
fby.  ] Car  toute  la  fatisfaûioo  & toute  l’abjuration  qu’ils  firent , 

"fut  de  dire  en  general  qu’ils  luy  demandoient  pardon , comme  *’• 
les  moines  avoiesit  alors  accoutumé  de  dire  à toutes  rencontres  , 

& lorlqu’on  les  maltraitoit  avec  le  plus  d’injuftice  : 'ce  qu’ils 
n’euffènt  peut-eAre  pas  feulement  6it,  dit  Sozomenc,  fi  Qofeore 
& Ammone  y euflènt  effé . Mais  Dio/core  effoit  mort  peu  aupa- 
ravant : & Ammone  effant  tombé  malade  lorlqu’on  effoit  prés 
de  tenir  ce  conciliabule, s’eftoit  fait  tranfporter  ’ au  ûuxbourg  du  '• 
Chefne,  oîi  Icio  mal  augmenta , & enfin  il  y mourut , 'après  avtâr 
dit  que  l’Eglife  alloit  eftrc  agitée  par  une  perfecution  furieufe, 

& un  fehifme  déplorable;  maisqu’enfin  les  auteurs  de  ces  maux 
periroient  par  des  morts  funeffes,  & les  eglifês  fe  réuniroient  : ce 
que  l’evenement  fit  voir  eftre  une  prophétie . 'Il  fut  enterré  dans 
l'eglilê  des  Apoftres'appelléeRufinienne,  ‘qui  qftoit  danscemeC 
me  lâuxbourg,  •’&  à la  dédicacé  da  laquelle  nous  avons  vu  qu'il 
aveût  receu  des  fonts  Rufin  Préfet  du  Prétoire  [ neuf  ans  aupara- 
vant.] ‘ Il  y fut  enterre  magnifiquement  par  les  moines  de  là  au- 
près, '*  que  Rufin  y avoit  établispour  tenir  lieu  de  Cleigé à cera 
eglilê  . 'Qitelques  maux  que  T^heophile  luy  euft  fait.  Ibuffnt 
durant  là  vie,  on  dit  qu’il  le  pleura  quand  il  eut  appris  la  mort; 

& qu’il  avoua  devant  tout  le  monde  qu’il  n y avoit  point  alors 
de  moine  qui  l’egalaft . 'On  tenoit  qu’il  fe  faifoit  pluCeurs  gueri- 
Ibns  miraculeulës  à Ibn  tombeau  , particulièrement  pour  des 
fievres.  'Quelques  nouveaux  Latins  le  mettent  au  nombre  des 
Saints  le  9 de  février  & le  j i de  mars,  [ quoiqu’il  foit  mort  dans  le 
temps  de  l’aflèmblce  du  Chefne,  "&  ainü  apparemment  au  mois 
de  juillet.  r j • 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Iblitaires,  ] 'Hierax  le  hafta  de  s en 
retourner  dans  les  deferts,  depeur  d’effre  aceufe  d’avoir  tourné 
la  telle  en  arriéré]  & 00  peut  juger  que  les  autres  firent  la  inefme 
chofe,  ] 'puilque  la  grâce  qu’ils  demandoient  tous,  effoit  la  liberté 
de  demeurer  en  Egypte . 

Till.diil.r.i  17.  I.  'Ptllade  dit  qu’l]  mourut  à Condintloople , [y  coniprentnt  ûnl  doute  let  ej'iroxf 
P *»>•  & (ie)'autr«  coAé  de  la  mcrp&  il  neft  pas  rare  de  vpir  atrrikaer  à CP.  ce  qnl  aeit  lait  à^ai- 

cedolae*  J II  coâviçnt  au  oioiiu  [ avec  Soiomcme  J qu’il  fut 
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40J. 

vHtftXf#  V^yil  *îf*<i 

ARTICLE  XIX. 

Théophile  coatMmt  de  quitter  Constantinople , perfecute  S.Chtyfa- 
ftomepar  lesautrei.  De  S.Nilammou . 

[HT'  Heophile  receut  de  la  colere  de  Dieu  le  pouvoir  non 

I feiJementdecx)ndannerS.Chr>'fo(hDrae,  ] 'mais  encore  de 
le  faire  chaiferde  Conftantinople  trois  jours  après  par  fes  intri-  S6cr.l.6.c.i  j.p. 
v.s.chryr.  gués.  • 11  entra  dés  le  lendemain  dans  la  ville,&  il  y régna  ce  jour  j ci,r^.,_Gt.p. 
<?<’•?>  Ià.["Mais  fon  régné  ny  produifit  que  de  funeftes  effets , des  fedi- 

t:ons,&  des  camage^fans  parlerj'de  deux  Diacres , l’un  homicide  jiai,p  s,. 

& l’autre  adultéré  , qu’il  rétaHit  dans  leurs  degrez  , parccqu’ils 
avoient  encore  efté  les  miniftres  de  lés  calomnies  contre  &iint 
Chryfoftome  leur  Eveftjue. 

'Dieu  parla'idés  la  nuit  fuivante  par  un  tremblement  de  terre  , p.ij.,}, 

Ib.  î?6.  qui  fit  rappeller  ce  Saint, '&  fiiir  tous  fes  ennemis.  Le  peuple  eut 
ib.#??.  [lêulementjvoulu  retenir  Theofiiile  pour  le  jetter  dans  la  mer  i 

[Il  ne  s’éloigna  pas  neanmoins, l'julqu’à  ce  qu’il  fçeut  qu’on  par- p.,<. 

Icxt  d’un  Concile  , dont  il  ne  léroit  pas  le  maiffrc.Car  firr  ce  bruit 
il  s’embarqua  en  pleine  mût , & s’enfuit  en  Egypte  avecfescom- 
püces . 

30.  «idcs.  '11  aborda  à Gérés  petite  ville  d’Egypte  à"deux  lieues  & demie  soi  l.s  c.i».p. 
de  Pelufcjducofté  de  la  Paleff ine;  • & il  y voulut  confacrerEveC  7««^|Bo!I.s. 
que  à la  priere  du  peuple  un  faint  folitaire  nommé  Nilammon  , *fctp.îi4,bc. 
«IC.  qui  avoit  toujours  vécu  reclusauprésdecette  ville.  "Maisce  Saint 
aima  mieux  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  mourir  que  de  recevoir 
l’ordination  epilcopale  [des  mains  de  Théophile,  ] Le  peuple  luy  * 
fit  de  magnifiques  fiinerailles,battituneeglifefur  fon  tombeau,  & 
continua  tous  les  ans  à celebrerfolennellement  le  jour  de  fa  mort. 

'Le  martyrologe  Romain  en  met  la  fêfte  le  6 de  janvier.  [ 11  euft  Boii.p.ji«.c. 
mieux  v^u  la  mettre  le  6 de  feptembre. /Théophile  dans  fa  lettre  Tb.ALtp.j.i>. 
rafcale  de  Tannée  fuivante,  marque  que  Piroze  avoit  efté  &it 
Evefque  de  Gérés  après  la  mort  dEudemon. 

'Ce  Patriarche  fut  fort  mal  receuà  Alexandrie  par  fôn  propre  P«ii 
peuple  ; & cependant  lorfqu’il  & vit  mandé  par  l’Empereur  pour 
le  Oancile  oh  S.  Chryfoftome  vouloit  fe  juftifier , il  s’exeufâ  de 
fortird’A]exandrie,depcur, difoit-il,quelc  peuple  trop  attaché 
à fâ  perfonne  ne  fift  quelque  fedition  . 

'U  n’olâ  mefrac  encore  retourner  à Conftandnople  , lorfque  p.rt.rA 
les  affaires  y ayant  changé  de  face  au  bout  de  deux  mois , on  le 
HtjL,  Efçl.  Tom.XL  Q.^  *3 
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predà  d’y  venir  travailler  à en  chaflèr  de  nouveau  S.  Chryfôfto-  L’an  «tej.c 
me.Mais  il  / envoya  deux  Eve/ques,  & des  meinoires[digncs  de 
iuy,  fur  Icfquels  ce  grand  Saint  f ut  eflè£livement  chafle  en  l’an 
pt-.jo-  404,  & emoyéen  e.xiloù  il  mourut . j'Aufli  Tlieophile  a ellé 
regarde  comme  le  principal  auteur  de  ce  crime  , & comme  cou- 
pable des  maux  e/Iioyables  qu’il  a cau/cz  à l'Eglile. 

[Iln’ofa  cependant  rien  dire  centre  ce  Saint  dans  la  lettre  paf- 
cale  qu’il  fit  au  commencement  de  l’an  404;  ou  au  moins  il  le  fit 
d'une  manière  fi  couverte  que  nous  ne  nous  en  pouvons  apperce- 
voir  .Mais  Saint  lerome qui  affurément  l’entendoit  mieux  que 
Iti'r.cp.ji.r.  nous,]'nousafl’ure’qu’il  envouloitàquclqu’un  dans  ce  qu’il  lèm-  «. 
bloit  ne  dire  au  commenccmement  que  pour  indrudlion  de  tout 
le  monde.àquoy  il  ajoute  dans  lafuite.quecettepicce  faifoit  tout 
Ibn  cfict"fims  nommer  ceux  centre  qui  elle  parloit.  '«--i- 

Th.Ai.cr.3.r.  Théophile  apres  avoir  fait  voir  dans  cette  lettre  combien  il  ell 

‘ôV'os.  uecedàire  de  s’oppolêr  au  vice  des/ôn  origine,  * donne  de  grands 
p.ios-ic?.’  éloges  à la  continence  prie  avec  beaucoup  de  force  contre 
r.io?  108.  Ic4  dereglcmens  de  la  bouche 'Il  prie  aulTi  comme  une  perfonne 
habile  dans  la  philofophie  de  la  mefure  du  jour  & de  la  nuit,  du 
p.iosUHitr.  ccursdu  foleil&de  la  lune  , & de  toute  la  naturedu  monde: 'Et 
ep.j  i.p  .oj.a.  p(;anmoins  afin  qu'une  lettre  palcale  ne  pruft  ps  fondée  fur  une 
fcicnce  profane  , il  appuie  ce  qu’il  en  dit  par  l'autoritédes  Ecri- 
Tti..M.p  >io.iii.  turcs.  Il  finit  par  une  invedlive  contre  l’avarice  . 

P U1I.1C9.  <j]  manquoit  pint  auffid’y  attaquer  Origene  fur  l’opinion 

qu'il  luy  attribue  que  les  corp  avoient  efté  donnez  aux  anges  pe- 
p.tos.e.  cheurs  pur  leur  fervir  de  prifon  : il  y parle  aufli  CHitrc  les 

[ vrais  ou  fâuxjOrigenillesJ|mais  non  pas  avec  la  mefme  étendue 
* & la  mefiiic  aigreur  cjue  les  années  precedentes.  Je  pnlcqu’il 

ionge  à luy  mdme&  a le  défendre  contre  les  julles  reproches 
Th.-AUp.j.p.  qu’on  luy  faifoit , ] ’lorfqu’il  fiiit  un  grand  difeours  pur  montrer 
qu’il  faut  eftimer  & honorer  lesperlônnes  pur  elles  mefmes, 
non  pur  leur  fortune , & ne  pas  déchirer  pr  des  injures  ceux 
qu’on  avoir  comblez  d'clogcs  lor/qu’ils  avoient  plus  de  richcflês 
ou  plusde  puvoir. 

raii.diïi.pp.  '11  députa  vers  Pafque  un  Lefleur  à Rome  pur  avertir  le  Pap 
Innocent  qu’il  avoir  depfé  Saint  Chrylôfiome  , fans  luy  en  dire 
autre  choiê.'Quclque  temps  après  il  luy  envoya  les  aélcs  de  fà 
•'‘5'’  condannatioo  pr  le  conciliabule  du  Chelhc;  '&  il  pretendoit 
l’autorifcrparSEpipliane,  qui  avoit  pru  pu  favorable  à ce 
Saint . 'Mais  tout  ce  qu’il  gagna  fut  qu’innocent  condanna  là 

J<  gtmrÂÎittr  Aitnsiumemnsitrudif  jugulss. 
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**■*■  tcmcrité , & luy  manda  de  Ce  trouver  au  G3n..ile  qui  fé  ticiidroit 

fur  cette  affàire.'L’Empercur  Honore  ccrivant[en  l'an  40Ô  ]à  fon  p-jo- 
frère  Arcade  fur  ce  Concile,  demande  fur  toutes  chofes  que 
Thcoj-hi'e  foit  obligé  de  s’y  trouver , comme  l'auteur  de  tout  le 
mal. 

'Théophile  avoitenvoj  éfj  lettre  palcale à S.  Jerome  pour  la  H:er.epji.p. 
traduire  en  latin  ; & il  luy  parloir  en  melinc  temps  de  quelques 
autres  ouvrages  qu’il  avoirs  fiiits.  .S  Jerome  fit  ce  qu’il  (buhaitoit , 

& en  luy  envoyant  fil  tradudliün,il  s’e.vculëde  ne  l’avoir  pas  faite 
fl  promtement  ,en  partie,  dit-il , par  la  difficulté  qu’il  y avoir  à 
conlêrvertoute  labcautédespenfcesqui  clloicnt  dans  l’original , 

&à  faire  que  le  latin  répondill  àl’eloqucnce  du  grec.  Car  il 
prétend  que  Théophile  dans  cette  lettre  joignoit  la  lôrce  de  la 
philolbphicaux  bcautez  de  la  rhctorique,&[la  (cicnce  dejPlaton 
aux[exprcirions}Je  Demofthcnc . 

ARTICLE  XX. 

InvcFi'ive  de  T heopbilc  contre  Sa}atjeetn Cbiyfojîome. 

(Ç*  Aint  Jerome  ne  manqua  pas  de  prier  Théophile  de  luy  Hitrcp.ji.p. 
,3  envoyer  les  livres  dont  il  luy  avoir  parlé , s’oîlrant  de  les 
traduire  auffi;  [ & il  ne  faut  pis  douter  que  Théophile  ne  les  luy 
aie  envoyez.  Ainfi  je  ne  fçay  fi  ces  livres  ne  feraient  point  ] Técrit  5 p, 
de  Théophile  contre  Saint  Chryfoftorae,  dont  Facundtis  nous  a 
conlêrvé diverfirs choies, & qui  avoir  efié  traduit  par  S.  Jerome  . 

Ce  qui  efi  certain  , c’eft  que  Théophile  écrivit  contre  ce  grand 
ÿjjpf  j,j,  'jfçj  ouvrage,mais  qui  thifoit  horreur,  tant  par  les 
injures  fanglantes  qu’on  y lifoit , que  parcequ’clles  y cfioient 
füuvent  rcpetécs[Et  c’eft  le  caraàere ordinaire  de  Théophile  de 
rebatre  & de  redire  plufieurs  fois  les  mefincs  clinlês  en  d’autres 
termes.  On  n’eft  pasfurpris  que  Théophile  foitfombédans  cet 
excés.Maiscequieft  bien  étonnant,  ] c’eft  qu’il  ait  eu  aftczdc 
crédit  fur  l’efprit  de  S Jerome  pour  luy  faire  traduire  cet  ouvrage , 
ayant  eu  recours  à luy  afin  que  fon  éloquence  fift  connoiftre  aux 
Latins  quel  eftoit  celui  contre  lequel  il  écrivoit . 

'Ce  n’eft  pas  neanmoins{d’uncnnemi,&  furtoutjde  Théophile,  ptso. 
qu’on  peut  apprendre  quel  a efté  S.  Chrylbftome . Mais  quoique 
Facundus  puillc  dire  pour  e.xcufer  1 heophile  , "il  eft  bien  difficile  Chry.»i«ii  9.e. 
de  ne  pas  juger  de  fon  cœur  par  fes  proies , qu’il  n’a  nullement  ‘F’**' 
démenties  pr  fa  conduite. Ainfi  il  vaut  mieu-x  appliquera  Saint 
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Jerome  ce  que  dit  Facundus  , Qu’il  faut  juger  de  luy  par  tanf  ^ 
d’autres chofes  qui  nous  affurent  de  fâ  vertu  , & non  par  l’acd-- 
dent  paflàger  de  cette  maladie  ,&  reconnoiftrc  en  mefme  temps 
par  cet  exemple  combien  efl  grande  la  mifetie  des  hommes , oc 
combien  ceux  qui  font  audeflbus  d’un  fi  grand  Saint  ont  à crain- 
dre poiu"  eux  œermes , s’ils  fe  laiflént  prévenir  par  l'autotité  de 
qui  que  ce  foit  contre  ceux  qu’ils  ne  conooifiènt  pasafiéz . 

[C’eft  fans  doute  ]'cet  ouvrage  dans  lequel  Théophile  invefli-- 
voit  contre  S."  Olympiade,  parcequ’ellen’avoit  pas  lai  fie  mourir 
de  faim  les  moines  qu'il  n’aimoit  pas;  Et  d’ailleurs  avec  quelque- 
balTeflè qu’il  l’eufl  flate'e  pour  en  tirer  de  l’argent,,  il  n’en  avoit 
jamais  pu  obtenir  que  quelques*  petits  prefens-.'Mais5n’a)'ant 
épargné  ni  la  vérité,  ni  l’Églifê  pour  laquelle  le  Fils  de  Dieu  efb 
defeendu  du  ciel , il  ne  falloir,  pas  s’attendre  qu’il  epargnaft  une 
veuve  fans  volonté  & fans  pouvoir  de  fe  venger . 'U  en  ufoit  ainfi 
à l’égard  de  tout  le  monde  , ou  au  moins  de  tous  les  bons . 'Pallade 
marque  auffi  divers  faux  crimes  qu’il  imputoirà  S.  Chryfofiomc, 

'dans  un  écrit  qu’il  avoit  fait  pour  décrier  ce  Saint , & pour  fe' 
juftifier  luy  mcfmc . 

[Facundus  ne  dit  point  s’il  fit  cet  ouvrage  auflî-tofl  après  la  de- 
pofition  de  S.Chryfollome,ou  ficefuc  feulement  depuis  famort. 

Mais  ce  fut  plutofl  lorfqiie  ce  Saint  vivok  encore  > puifqu’on' 
voit  que  l’ouvrage  cftoit  public  à Rome  lorfque  Palla^  écrivit 
l’hifloire  de  & Chryfoftome  auffi-toft  après  qu’il  ' fût  mort . Et  ea 
effet, fi  c’eft  l’ouvrage  que  S.Jeromeluy  demande  pour  le  tradui- 
re , il  faut  qu’il  l’ait  fait  dés  l’an  40+  au  pluftard  , &.  peut-eftre 
imefine  avant  l’exil  de  SaintChryfoftome . Ce  ftuk  de  fa  haine  > 

mplacableeft  demeuré  enfevclidans  les  tenebres , hormis  ce  que 
Facundus  nous  en  a confcrvé,&  ceque  Pallade  en  cite.]. 

'On  a un  fragment  très  akre  contre  Saint  Chryfoftomc,  “qu’on 
croit  eftred’une  lettre  que 'Théophile  écrivcât  à S.  Jerome , [ ''en*  V.  s. 
luy  envoyant  peut -enrc  à traduire  fâ  lettre  pafcalede  l’an  405, 
qu’on  peut  juger  par  là  avoir  efté  fort  envenimée  . Maisily  trai* 
toit  auflide  plu^urs  autres  chofes  , comme  on  le  voit  par  oea 
abrégé  queS.  Jerome  nous  en  fait.  ] 'Nous  avons  , ditûl , admiré 
voftre  ouvrage  comme  pouvant  eftretrcs  utileàl’Eglife.Carceux 
qui  ne  le  lavent  pas  encore, y apprendront  des  paftâges  de  l’Ecri- 
ture que  vous  y employez , avec  quelle  vénération  ils*  dcàvents 
recevoir  les  faints.[Myfteres]&  fervir  au  miniftere  de  Tautelde 
J.C,  & que  les  calices  facrez,  les  fâints.voiles , & les  autres  chofes 
qpi  fervent  à honorer  la  Paftion  du  Seigneur  ,.dc  doivent  point 
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tftre  regardez  comme  des  chofes*dc  peu  de  confequence , profa- 
nes, qui  n’ayant  point  de  vie,  n'ont  point  au(Ti  de  faintetc  -,  mais 
comme  des  chofes  qui  par  "le  raport  & l’union  qu’elles  ont  avec 
le  corps  & le  fang  da  &igneur  , doivent  eftre  reverées  avec  le 
mefmc  refpeél  que  ce  oorœ  & ce  fang  augufte. 

[ComoK  l’animofitd  de  Théophile  ne  laiflbir  pas  d’eftre  réglée 
par  la  prudence  du  fiecle , lorique  S.  Chrylôftome  fut  mort  en 
l’an  407,J'il  écrivit  une  lettre,  ou  mefme  un  livre  à Attique  intrus  p- 

fur  le  llegede  Conftanftinople,  pour  le  prier  à agir  avec  quelque 
douceur  à l’égard  de  ceux  qui  avoient-  fôûtenu  la  caufe  de  ce 
grand  Sain^  ["Il  foneeoit  pçut  eftre  à ménager  par  là  fa  réconci- 
liation avec  l’Eglife  Romaine,’*'qui  avoit  rompu  toute  commu- 
nion avec  luy  depis  l’an  406,  qu’elle  avoit  prdu  l'efperance  de 
puvoir  faire  rétablir  S.  Chryfoftome . J Mais  pur  obtenir  cette 
réconciliation  , il  eull  fallu  s'humilier  Ibus  la  force  de  la  vérité 
plus  qu’il  n’efloit  difpfé  de  faire. 

A R T I C L E XXI. 


Dernitres  allions  de  Tbeopbilr.  St  mort-.  Eloges  qu'on  luy  a donner,. 

[T^Orphvre  avoit efté intrus  "en  l'an 404,  dans  le  fiege 
I d’Antioche  d’une  maniéré  coutà  fait  irreguliere,  Maisoom- 
me  il  eftoit  ennemi  de  S.  Chryfoftome , Théophile  n’eut  garde 
d’imiter  l’Eglifê  Romaine  & beaucoup  d’autres  qni  ne  voulurent 
jamais  le  reconnoiftre  pur  Evefque . Cela  preuft  aflèr,  pries 
loix  qui  ordonnoient  de  grandes  peines  contre  ceux  qui  rejet- 
toient  la  communion  de  l'un  & de  l'autre:]  '&  nous  avons  encore  Con«.t.î  p.47J 
quelques  fragmens  d’une  lettre  que  l'heophile  a écrite  à œ 
Porphyre.  C’eft  au  fujet  de  quelques  prfonnes  qui  en  accufôient 
d'autres  de  lenouveller  les  erreurs  de  Paul  de  Samofates  . Ces 
perlbnnes  avoient  prefentéfur  cela  à Pôrphyrc  urre  requefte  ; où 
ik  promettoient  de  prouver  œ qu’ils  avanfoienr  pr  les  propos 
écrits  des  aceufez  . Porphyre  en  foivit  à Théophile  à qui  il  en- 
voya aufli  la  requefte  ; & Théophile  en  luy  répondant  luy  con- 
feille  d’aflèmbler  les  Evefques[de  Syrie  qui  le  reconnoiffoient , ] ! 
d’examiner  avec  eux  les  peiives  des  aceufations  avec  les  écrits 
qu’ils  produifoient;  & que  fi  les  aceufez  le  trouvoient  coupbles, 
il  falloir  les  punir  fêverement , & ne  pas  fbuftrir  qu’on  renouvel- 
laft  deserreurs  fi  dangeieufës  condannées  ps  S.  Athanafe  & pr 
le  Conàle  de  Nicce. 

Oiiq  i'i 
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Nyf.in  Apol.t.  'Saint  Gregrâtede  N)fTe  inefnicavoitcu  recours  à Théophile,  ***' 

['niais  (ans  doute  quelques  années  auparavant,]^ur  le  prier  de  v.s.Greg. 
condanner  plus  fortement  qu'il  ne  croyoit  pouvoir  faire,  l’erreur 
de  ceux  qu’on  acculbit  de  divifer  J.  C.  en  deux  fils,  afin  de  mon' 
trcr  aux  Apollinarifics  que  l’Eglile  condannoit  ce  fentiment 
aullibien  qu’eux , 11  le  prie  donc  d'y  oppofer  toute  la  force  [& 
l’autorité  ] que  la  grâce  de  Dieu  avoit  mife  dans  luy  & dans  fon 
Egli/è.  [ On  peut  juger  de  là  que  la  (cience  de  Théophile  eftoit 
célébré  dans  l’Egliie  . Mais  malheur  qui  fçait  & qui  ne  fait  pas , 
en  qui  la  fcience  qui  enfle  efl:  plus  forte  que  la  charité  qui  édifié. 

Nous  ne  répétons  point  ce  qiK  nous  avons  dit  ci-deflTus  touchant 
'Tordination  deSynefeque  Théophile  fit  Evcfque  de  Ptolemaide  V.Syac"’:, 
métropole  delà  Libye Qrenaïque  en  l’an  410.  Ce  fut  apparem- 
îyn.cp9.p.i7o.  mcnt  au  commencement  de  4!  i.Jque  Synefe  luy  écrivit  pour  le 
remercier  de  la  lettre  pafeale  qu’il  en  avcHt  receuë,  & dont  il  fait 
ep  6S.P.Î06.  en  peu  de  mots  un  grand  éloge'.  Il  luy  écrivit  encore  [ alors]  pour 
favoir  de  quelle  maniéré  il  devoir  traiter  Alexandre  de  Bafiiino- 
tpA’.p.no.  pic,  chaflé  de  fon  evcfché  à caiid- de  S.  Chryfoflome. 'Théophile 
ne  luy  répondit  point  fur  cela  [&  peut  dire  rougillbit-il  d’avouer 
fa  palfion  injufle  à un  homme  éclairé  comme  clloit  Synefe. 
p.ioj.  Au  lieu  de  ecla,]'il  lechargca''de  mettre  un  EvefqueàPalebifquc 

fimole  bourg  de  la  Libye,  ou  les  habitans  n’en  vouloicnt  point,nc 
demandant  qu'à  demeurer  fous  l’Evefque  d’Erythres , auquel 
p.m.  Théophile  mcfme  les  avoit  foûrais  peu  d’années  auparavant , 'de 
p.ii»  J-  réconcilier  le  mcfinc  Evefquc  d’Erytlires  avec  celui  de  Damis,'& 
d’examiner  ks  plaintesdedeux  Prefires  Jafon  & Lamponien.  , 
ep.i3-p.i;-..b.  lettre  13*  de  Synefe  donne  lieu  de  croire  qu’il  vint  à Ale- 
xandrie à la  fin  de  la  mefme  année  41 1,  pour  un  Concile  que 
p.i;i.a.  Theophiley  tenoit:  [maison  n’en  fçait  rien  davantage.]  'Il  y ro- 
ceut  la  lettre  pafeale  de  Théophile  pour  l’an  41 1,  & l’envoya 


dans  fa  province. 

s.wr.i.7.t.7.P;  [Ce  fut  la  demiere  que  Théophile  écrivit.  ] 'Car  il  mourut  de 
léthargie  le  1 5 oflobre  de  l’an  [4 1 z,]  auquel  les  Empereurs  Ho- 
noré & Theodofe  II.  eftoient  Confuls,  le  premier  pour  la  9'fois, 

& l’autre  pour  la  5*.Ainfi  il  a temf  le  fiege  durant  27  ans  & prés 
Thpho.p.so.c.  Je  trois  mois[depuis  le  2 1 de  juillet  38  yj/cc  que  Theophane[& 
Cotei.j.t.i.p.  Nicephore]content  pour  18  ans. 'Il  reconnut  à la  mort  que  Saint 
Arfene  efloit  heureux  d’avoir  toujours  eu  cette  derniere  heure 
devant  les  yeux,  [ou  plutolt  de  l’avoir  toujours , car  ce  Saint  ne 
mourut  que  vers  l’an  44$.] 

joD.iin-l.}.p.  'On  prétend  que  Théophile  avant  que  de  mourir  fe  reconciua 
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* en  quelque  forte  avec  la  mémoire  de  S.  Chry(ôPome,*cn  recevant 

avec  refpedl  foo  image  qu’on  luy  prefênta.  'Mais  la  conduite  de  chry 
S.  Cyrille  à l’égard  de  Saint  Chry  foftome  rend  cette  hiftoire  peu 
croyable  , outre  que  ceux  qui  la  raportent  ne  peuvent  pas  luy 
donner  une  grande  autorité.  fCc  qui  cft  certain , c’eft  qu’il  mou- 
rut feparé  de  la  communion  de  l’Eglifc  Romaine,  ayant  mérité 
cette  julte  excommunication  par  ce  qu’il  avoir  fait  contre  Saint 
Jean  Chryfodome . Il  alla  chargé  de  ce  poids  terrible  rendre 
conte  de  fes  aélions  à la  judice  de  Dieu  , qui  luy  fut  peut-elbr 
d'autant  plus  rigoureulê  , que  s'il  a fait  quelque  bien , il  lêmble 
en  avoir  efté  recompenfé  en  ce  monde,  & par  le  crédit  qu’il  a eu 
durant  là  vie,&  par  l’eAime  qu’on  a témoigné  faire  de  luy  après 
fa  mort. 

Nous  ne  parlons  point  d’Attique,] 'qui  écrivant  à Saint  Cyrille  , eyr.Ai.tp  js. 
appelle  Théophile  fon  fâint  pere  & un  homme  égal  aux  Apoflres  p i'’»-*  !'. 

'11  fut  cité  dans  le  Concile  u’Ephcfe  avec  le  titre  de  très  faint  Co«c.t.j.pjn 
Evefque.*  Les  Evefques  Orientaux  du  mefme  Concile  proteflent  ^ ^ ^ 

qu’ils  veulent  marcher  fur  lestraccs,  & fuivre  toujours  la  doébi- 
ne  d’Athanalc,  de  Jean  , deî  hcophile,  & des  autres  illullres 
maiflres  de  l’EglKé;  ’&c.  écrivant  à Saint  Cj  rillc  , ils  citent  le  B.  Crt..Al.tp.o.5 
Théophile nojlre  commun  fcre '* Al)  peCuré dcConilantinople  loué  p-'s!-'-'- 
S.  Cyrille  d’avoir  imité  >5c  égalé  le  B.  'l'heophilc  ion  oncle'Paul 
Evcl’que  d’Emefc  après  avoir  expofè  devant  le  peuple  d’Alexan-  « pi  loja. 
driela  fby  de  l’Incarnatiom  Voilà  dit-il , ce  que  nous  ont  appris 
le  B.  Athana  ê & le  grand  Theophde  les  colonnes  de  l’Eglife.'Et  l>. 
le  peuple  pour  luy  ri  pondre  , le  qualifia  fils  de  Théophile  & 
d'Àthanalè. 

'Theodoretfquoique  très  zélé  pour  la  mémoire  de  Saint  Chry-  Thdn.ep.ij.t. 
fofhme,  ] ne  laiffe  pas  d’écrire  à Diofcorc , qu’il  emploie  pour  t-P 
défèndre  la  fby  contre  les  hérétiques,  les  écrits  des  B.  Théophile 
& Cyrille  ; '&  il  cite  en  effet  Théophile  dans  fon  j'  dialogue , dul.31a.p1  ^ 
[mais  fans  qualifier  ni  faint , ni  bienheureux  , comme  il  fait  les  '' 
autres. JS.  Protere  d’Alexandrie  l'appelle  fbn  très  heureux  pere  L'o.t.i  .P.S46, 
& Evefquc,  ôc  ne  peut  pas  fbuflrir  qu’on  difê  qu’un  homme  fi 
vigilant,  fi  chéri  de  Dieu,  fi  rempli  de  la  Icience  des  Ecritures  , 
ait  manqué  faute  de  foin  «Sc  d’application  à marquer  Pafque  en 
p.471-473-  fbn  vrayjour.'On  leciteaufridansIeV.Concile"& avec  le  titre  de  Norij,i.i.c.4.p' 
Saint  & de  bienheureulb  memoire.‘‘Le  Concile  de'Myreen  Lycie  ”• 
en4s8,releve  les  fueursde  Théophile  & de  & Cyrille  de  fainte 
mémoire  , & les  appelle  les  Princes  de  la  foy  orthodo.xe  & vé- 
ritable 
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VincX.eoni.c.  'Vincent  de  Lerinj  entre  les  Latins  l'appelle  Saint  Théophile 
prélat  iUuAre  par  fa  fby,  par  fa  vie,  & par  fa  fcicnce. [Saint  Leon 
tnefine  quelque  engagé  qu’il  fuftàfoûccnir  la  conduitetlc  l’Egli/ë 
ijo,tr.77  V’  Romaine  à Ibn  égard  J'ne  laiflè  pas  de  le  mettre  avec  S.  Athanalë 
’ & S.  Cyrille  entre  "les  plus  excellens  pafteurs  qu’ait  eu  l'^lilê  frtitiiS!- 

fp.6«.iu.p.5it-d’Alexandrie,'&  de  l’appeller  un  Evelque  de  fâinte  memoire.*U 
]Vp.i34.p.7ii.  cite  aufli  fes  écrits  avec  ceux  des  Saints , làns  luy  donner  nean- 
Norii,i.i.c  4-  moins  comme  aux  autres  le  titre  de  Saint . 'Le  Pape  Gelalê  ap- 
’’  prouve  aufli  les derits  du  B.  Théophile. 

[Nous  ne  prétendons  point  juger  tri  de  Théophile , ni  de  ceux 
qui  l’ont  loüé  ou  blafmé.  J.C  ^ le  feul  qui  ait  receu  de  fon  Pere 
le  droit  de  juger  tous  les  hommes . Mais  il  eft  certain  qu'il  juge» 
Boii.s.iM«,p.  Théophile  félon  fes  œuvres  auflibien  que  tous  les  autres.]  'Pour 
Pienc  des  Noels  & quelques  autres  après  luy,  qui  luy  ont  donné 
rang  au  5 de  mars  parmi  les  Saints  qui  font  honorei  publique- 
ment par  l’Eglife,  on  ne  trouve  point  qu'ils  aient  efté  niautorifez, 
ni  fuivis  par  aucune  Eglifé  ftrit  de  l’Orient  foit  de  1 Occident . Et 
on  croit  qu’ils  ne  l’ont  ûit  qu’en  le  confondant  avec  S.Theophile 
Evefquc.de  Cefarée  en  Palelline  à la  fin  du  deuxieme  fiecle. 


ARTICLE  XXIL 


De  fon  cycle  fafcal , & de  fei  autre!  ouwaiei. 

:[’¥‘L  nous  relie  encore  à parler  des  écrits  de  Théophile  qui  ont 
I beaucoup  contribué  à luy  donner  de  la  réputation . Le  pl^ 
ancien  de  tous  eft  fans  doute  fon  cycle  pafcal, "s’il  eft  vray  qu'il V.i»  noiej- 
l’ait  fait  dés  l’an  j8o,]auquelil  le  commençoit.Ce  cycle  eftoit  de 
4i8ans,'’durantlcfquelsfuivant  les  principes  dont  l’Eglilê  fe  fert 
eixxire  aujourd’hui  il  marquoit  en  quel  jour  du  mois  & de  la 

lune  Palque  devoir  arriver  chaque  année.'Bucheriuseftime  beau- 
coup ce  travail  de  Théophile,  pareequ’il  y reélifioit  beaucoup  le 
cycle  d’or  de  19  ans  qui  avoit  efté  trouvé  par  Saint  Anatole  de 
Laodicée  dans  le  troiueme  fiecle,  mais  fort  imparfaitement . Et 
Théophile  meûne  ne  le  porta  pas-encore  à fon  entière  perfêéliqn  , 
ce  qui  ne  ftpeutque’parle  cyclejde  53»  ans  trouvé  parVitlorius. 

C’ell  fur  celui  de  Théophile  que  Denys  le  Petit  forma  le  fiœ. 

'Bucherius  croit  qu’il  ne  publia  pas  fon  cycle  entier,  mais  feu- 
lement une  table  de  cent  ans, 'qui  en  eflèt  eft  citée  feule  par  Saint 
f Buch  MS-  Leon,'par  Viétorius  dans  la  préfacé  de  fbn  cycle,''  & mefme  pr 
auo,i.'s.p.64S.  Saint  Proterc  d’Ale.xandrift'  S.  Cyrille  fon  neveu  dit  au  moins 
<■■<7.  qu’apres 

« iiuch.p,4S*.  ^ * 


•Bucb.e)  cl.p. 
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* qu’aprcs  avoir  compofé  fon  cycle  de  41 8 ans  à la  prière  de  l’Etn- 

pcrcur  rhcodolê  l,  il  fe  contenta  de  luy  envoyer  une  jtable  de 
cent  ans,  depuis  l’an  38o[  juliju’en  479.]  II  luy  envoya  en  mefiTie 
temps  un  écrit  qui  comprenoit  en  peu  de  mots  les  preuves  de  fon 
f>'fteme , & une  lettre  p.'ir  la  quelle  il  luy  adrelibit  la  table  & l’é- 
crit . 'Nous  n’avons  aujourd’hui  ni  le  cycle  entier,  ni  la  table  de  p-u*. 
cent  ans  ; 'mais  lêulemcnt  un  petit  écrit  de  'i'hcophile  fur  cette  pan-s/j. 
table.  [ C’eftüit  peut-ellre  la  préfacé  de  lès  preuves.  ] 

'Son  cycle  quelque  beau  qu’il  fuft , ne  devint  pas  fort  public  , p^n. 
tant  à caufe  de  la  difficulté  qu’il  y avoit  à le  copier , & qu’il  y 
avait d’autrescyclcsplus  anciens,  quepareequ’il  effoit fi  profond 
&fiobfcur,  comme  S. Cyrille  l’avoue,  que  peu  de  perfonnes  le 
comprenoient  .•  Et  cela  obligea  ce  Saint  à l’abreger , pour  le  ré- 
duire à un  cjcie  de  9 5 ans . [ Ainfi  Gcnnade  peut  bien  avoir  con- 
fondu le  travailde  l’oncle  avec  celui  du  neveu , ] lorfqu’il  fêmble  Gtno.c.js. 
réduire  à un  cycle  de  95  ans  ce  que  le  premier  avoit  adreffé  à 
Xheodofc. 

[Quoique Theophileeuflregléparfa  tablelafeflede  Pafque,] 
continua  neanmoins  [ l’ancienne  'coutume  des  autres  Evefques  S)n.ep.9.p.>70. 
d’Ale.xandrie  , ] de  compofer  tous  les  ans  une  homelie  , ou  une 
lettre  furcette  fefte,  où  il  en  marquoit  le  jour . 'On  en  cita  deu.x  de  Conc  t s-p-sn. 
cette  forte  dans  le  G^ncile  d’Ephefe,  la  cinquième  & la  fixiemc 
[ pour  les  années  390  & 39 1 .Nous  avons  parlé  amplement  de  celle 
qu'il  fit  en  399  ou  en  400,  contre  les  Anthropomorphites  ] 'Nous  BibI  P.t.3.p.Sî. 
v.li  note  i.e,j  avons  trois  autres  traduites  par  S.  Jerome , [ 'qui  font  celles  des 
y.s. jero-  années40t, 402, &404.]  'CeSaintpeutavoirencoretraduit celle 

de  l’an  405,  qui  ell  perdue . 'Theodoret  cite  fon  tome  de  la  féfle  ThSrt.aiai. ; t, 
[ de  Pafque , J * & SLettn  cite  deux  de  fês  epiflres  pafcales.  Synefe  ^ 

v.Synefe»  parle"avcceIogedecellcqu’il  reccutdeIuyfpourl’an4il,  J ‘ 

marque  celle  de  l'an  4 r i,  [ qui  fut  la  derniere.  ] * Syn.ep  9 p. 

‘‘S.Cyrile  cite  un difeoursde  Théophile  adreffé  aux  fêélateurs  ,',.p 
d'Origene , ' & Gennade  parleaffez  amplement  d’un  grand  volu-  Conc.i.j.  p. 
V.iinote  mecontreOrigene,  [''que  nous erpyons n’avoir efté  écrit  que  de-  J 
'*■  puis  qu’il  n’eut  plus  befoin  des  moines  Anthropomorphites  pour 
venir  à bout  de  fes  deffeins , & fê  devoir  ainfi  diflinguer  de  la 
lettre  circulaire  qu’il  envoya  partout  en  40  t.  J Gennade  dit  qu’il 
y conilannoit  & la  perfonne  & prefque  toutes  les  paroles  d'Ori- 
gene  , ajoutant  qu’il  ne  le  condannoit  pas  le  premier  , & qu’il  ne 
fàiiiàf  en  cela  que  fuivre  les  anciens  Peres , prticulierement 
Heraclequil’avoitdepofédufacetdoce  , ficchaflé  d’Ale.xanJrie. 

'Il  y refutoi  t auifi  par  un  fort  long  difeours,  (car  Gennade  fcmble  c 3 j. 
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ire  que  c’eftoit  dans  le  mcfine  écrit,  ) 1 erreur  des  Anthropomor- 
phitcs , les  combatant  par  les  témoignages  des  Ecritures  ivincs, 

& leur  prouvant  que  léloo  la  foy  des  l’eres  il  faut  reconnoiftrc 
que  Dieu  eft  incorruptible  & incorporel , nullement  compole  de 
ivers  membres  & delineamens;  quainü  üi  fubftance  n’ell  point 
iêmblable  à aucune  fubdance  des  créatures , qu’il  n’a  communi- 
que à aucune  d’elles  ni  fon  incorruptibilité  , ni  fon  immortalité , 
ni  fon  incorporalité,  s’il  eft  permis  d’ufcr  de  ce  terme  ,■  mais  que 
toutes  les  fubftances,  mefmeintelleéluelles,  font  toutes  corporel- 
les , toutes  corruptibles , toutes  muables , & oue  Dieu  q ui  a foui 
l’immortalité,  eft  audi  luy  foui  incapable  & de  corruption  & de 
changement . 

[ Nous  avons  remarqué  ci-defliis  que  quoique  folon  Socrate  & 
Sozomene,  Théophile  fefuft  joint  au  parti  des  Amhropomor- 
phites  , & euft  mefrae  témoigné  embrafter  leur  fontiment , il  ne 
fâlloit  pas  neanmoins  s’imaginer  qu'il  s’y  fuft  jamais  engagé 
expreftémcnt , ni  par  aucun  écrit . Ce  livre  en  eft  une  grande 
peuve , & le  prouveroit  neanmoins  encore  mieu.x , s’il  avoit  efté 
écrit  dés  le  temps  où  la  difpute  commença  à éclater  davantage 
dansI’EgUfo.  [ Mais c’eft de  qiioy  nous  avouoos  que nousn'avons 
point  de  certitude , y ayant  meime  quelque  fujet  de  croire,  comme 
on  a dit , qu’il  n’a  pas  efté  écrit  fitoft . ] 

'Le  livre  que  Théophile  fit  contre  S.ChryfoftomeJpcut-eftredés 
l’an  404,  jelloitaufii  un  "fort  grand  ouvrage.  [Mais  le  fujet  en  pa- 
roift  tout  diftèrent,  & il  feroit  difficile  de  croire  que  Gennade  n’y 
euft  point  remarqué  la  maniéré  dont  il  y traitoit  i.Chryfoftome . J 

'Saint  Jerome  traduifit  de  luy  une  epiftre  fynodique  contre  ' 

Origene  [ 'dont  on  a quelques  fragmens,  j & d’autres  écrits  partie  V.  < 1 3. 
contre  Origene,  partiecontre  Apollinaire,  'un  écrit  fur  les  Nfyfte- 
res , f''qui  pouvoir  eftre  la  lettre  pafcale  de  l’an  405,  ) '&fonin-  V.jio. 
veélive  contre  S.  Chryfoftome , dont  Facundus  nous  a confers'é 
un  extrait . [ C’eft  encore  luy  fiins  doutequi  nous  a donné  en  latin] 

'quelques  lettres  qui  fe  trouvent  parmi  les  œuvres , adreflees  les 
unes  à luy  mefme,  & une  à S.Epiphane . * Nous  avons  dans  Pallade 
deux  lettres  contre  les  moines  de  Nitrie,  l’une  aux  Evelquesdc 
Paleftine,&  rautreàS.Chryfoftome,[quienpeude  motsdilênt 
biendeschofes . Nous  avons  parlé]  'de  la  lettre  à Porphyre  d’An- 
tioche . 

'On  trouve  dans  les  recueils  de  Zonare  & de  Balfamon  quelques 
decifions  fur  des  difficultez  de  la  difeipline  ecclelîaftique  , que 
l’on  attribue  à Théophile  ; [ ôcje  ne  Ipy  point  que  perfonne  les 
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contefte.  'II  y en  a une  adrefTée  à l’Evefque  Agathon:  * & nous 
trouvonsque Théophile  écrivit[versran40l,JàS.  Jerome  , par 
un  Evefque  de  ce  nom , qu’il  avoir  envoj  d travailler  aux  affaires 
de  l’Egli/e , c’eft  à dire  fans  doute  contre  les  prétendus  Orige- 
nillcs.  'M,'du  Pindonneunaflézampleabregé'decesdecifions . DuP.t.3.p.ig« 
La  première  paroifl  cftre  un  fragment  d’un  difeours prefehé  par  , p, 

Théophile  à fon  peuple  [ en  39 1, 40Z,  ou  408.  Je  pente  que  le  fens  ir«7,b.c. 
eft  J que  la  veille  de  l’Epiphanie  qui  eftoit  jeûnée,  tombant  cette 
année  là  au  dimanche,  il  veut  que  pour  le  refjjeéldudimancheon 
mange  quelquedattes  [ à midi.  ]&  que  du  relie  on  garde  le  jeûne 
julqu’aprés  la  célébration  des  Myfteres,  qu’on  devoit  commen- 
cer à l'heure  de  None  & finir  au  loir. 

[ Il  ne  faut  pasoublier] 'quelques  paroles  de  Theophllequ’on  a Cotei.g.t.i.p. 
miles  parmi  celles  des  Peres  des  deferts  ; >>  entre  lefquelles  il  y a un 
difeours  allez  long  fur  la  mort  une  belle  c.xplication  deeeque  c p.«65. 

c’efl  que  racheter  le  temps . 'Nous  avons  le  remerciement  qu’il  fit 
à l’Evefque  Ammone  vers  l’an  395,  pour  avoir  écrit  à fa  pricre 
riiillüire  de  S.  Ifidore  de  Tabenne . 

'Gennadc  parle  de  trois  livres  fur  la  fôy , qui  portoientlenom  Gtnn.c.jj. 
de  Théophile  : mais  la  diHèrence  du  flyle  luy  fait  croire  que  ces 
livres  n’elloient  pas  de  luy  . Tritheme  luy  attribue  un  livre  de  Trirh.p.n.i. 
lettres , & un  traité  des  herefles  adreffé  à un  Epiphane . [ Je  n’en 
trouve  rien  dans  les  anciens . J 'On  parle  d’une  diflèrtation  im-  LiW>.rcri.i.i. 
primée  à Paris  l’an  1618,  en  grec  & en  latin  , avec  ce  titre  , A P*''- 
<]ut,y  rbomme  ejl  femblable}  Et  on  l’attribué  à Théophile.  [M.'du 
Pin  ne  la  met  pas.  ] 

'Ce  Dodleur  ne  trouve  point  qu’il  y ait  rien  dans  la  maniéré  Du 
d’écrire  de  Théophile,  qui  la  puiffe  rendre  recommandable.  [ Ce 
n’cft  pasqull  n’y  ait  de  l’érudition,  & quelque  forte  d’eloquence, 
comme  l’a  remarqués.  Jerome.mais  elle  y eflobicurcie  par  divers 
defauts.  ] Il  ell  obfcur , dit  M.'  du  Pin  , plein  de  galimatias , de 
foux  raifonnemens , & de  reflexions  qui  ne  viennent  nullement 
à fon  fujet . Il  elloit  bon  politique  & fort  méchant  auteur . II  lâ- 
voit  mieux  fe  deméler  d’une  intrigue  de  Cbur,que  fc  debaralTer 
d’une  queflion  de  théologie . 
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EVESQUE  dhelenople 

EN  BITHYNIE, 

ET  CONFESSEUR. 

ARTICLE  PREMIER. 

Pallaàe  efl  (olitaire  auprès  de  Jerufakm  ; où  il  eonnoijl  Elpide  , 
Pofidoine , & quelques  autres . 


E nom  de  Pallade  eft  célébré  dans  l’hiftoire  de 
l’Eglife  au  commencement  du  V.  lîedc.ipar  deux 
écrits  qui  portent  ce  nom . L’un  eft  l'hiftoire  des 
folitaires , appellée  l'hiftoire  Laufiaque,  & l’au- 
tre eft  le  dialogue  qui  contient  la  vie  & la  peric- 
cution  de  S.  Chr>iuftoiTie . Nous  ne  croyons  ps 
avoir  bclî.  in  de  prouver  que  l’hiftoire  Laufiaque  eft  d’un  Pallade 
Uuf.c.iv.p.  Evclque  d'Helenople,  puifqu’elle  en  porte  le  nom',  ] 'puilqu’elle 
eft  moine  diftiple  d’Evagte  , • depuis  Evelquc  en  Bithyoic 
ielîtT».  " [oùeft  HelcDople,j‘’quilbuftritbeaucouppourlacau(êdeSaint 
» Chryfoftome , '&  qui  vint  à Rome  pur  ce  fujet , ‘puifqu’il  y 

56.154,  ' avoit  alors  un  Pallade  Evefque  d’Helenople , à qui  toutes  ces 

Socr  1.4.C.ÎJ  p.  choies  conviennent  ; 'puilque  Socrate  dit  que  Pallade  moine  , 
dilciple  d’Evagrc  avoit  écrit  une  hiftoire  des  folitaires . 

Lauf.pr.p.Jw  » '11  eftoit  âgé  de  5 J ans  lorlqull  fit  cette  hiftoire,  [en  4 1 9 ou  410, 

comme  nous  le  dirons  plus  bas;  & ainû  U doit  cftrené  vers  jby. 

Vit.p.ap.p.  Tes  verlîons  de  fon  hiftoire,]  'mefme  celle  qu’on  appelle  le  Para- 
dis  d’Heraclidc , [ qui  eft  fort  bonne , ] portent  que  Saint  Jean  de 
Lyct’pl®  luy  ayant  demandé  d’où  il  eftoit,  ' ilrepondit  qu’ileftoit  i. 
I-arr.c.i, j.p.  originaire  de  Galacie . 'Il  eft  certain  quil  a demeuré  long-temps 

dans  la  Gaiacieavcc''lefaint  Confeflêur  Philorome . ‘‘Il  vitaulfi  V.u  ptrfcc. 

C..I4P  101  a.  Galacie  le  Comte  Severienôc  Bofphorie  6 femme. 

XinCaaj'p  !»J.  'Dam  legrec  6ala  Ribnothcqiifrfas  Poe!  Je  Paria  r»mf  I J.  Iln’ya  que  U ecmanJe  fana 

*•  fcponfe.  c Je  penfe  que  c'eft  une  pure  emilliun  lie  l’Impiiuieui  J 
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Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  fut  depuis  qu’il  fut  Evef- 
qiie , [&  non  pas  dans  lés  piemicres  ann&s  ] 

'Il  embraffa  la  vertu  dés  le  commencement  de  fa  jeuneffe,  & il 
entra  dans  la  vie  folitaire  33  ans  avant  que  d'écrire  fon  hiftoirc  , 
fc’eft  à dire  à l^ge  de  10  ans , ^paremment  en  l’an  376.  Ce  peut 
'•  élire  ‘en  ce  temps  là]  'qu’il  plia  quelque  temps  avec  l’Abbé  El-  Ç-joS-p.  ion. 
*"•  pidedeCappadoce,  “qui  menoit  une  victres  auftcrc  dans"Iesca-  4p'ioz4,eïc.ioS, 
vemes  des  Amorrhéens  vers  Jerico,  fur  une  montagne  “Ppo.'l'*  J J i, 

Lucas  . [Ainfi  Pallade  aura  elle  l’un  des  folitaires  qui  peuploient ’’’  ’ 
alors  Icsbordsdu  Jourdain,]  'dont  la  réglé  commune  elloit  de  ne  Buit.ori.p.is*. 
point  manger  de  pain , mais  des  dattes , des  herbes , & d’autres 
choies  fcmblables.  On  croit  qu’ils  ont  eu  pour  premier  inllitu- 
•UAur'^*'  I »our  un  faint  Abbé  nommé 'Cariton,  dont  l’hiltoire  porte  qu'il 
i'io(c*s!  * ' établit  une  Laure  prés  de  Jerico,  & que  cette  Laure  fut  enluite 
augmentée  par  El pide , qui ell célébré  parla  lâintetc & l’aulleritc 
de  la  vie.  Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  que 
cet  Elpide  ell  celui  qu’a  vu  Pallade,  'qui  eftàçoit,  dit-il,  tous  les 
autres  [folitaires  de  ce  pays,,]  & qui  en  conduifoit  luy  mefme  "un 
grand  nombre, dont  ilavoit  peuplé  là  montagne.  Il  palTa  2$ans , 

[qui  furent  apparemment  les  derniers  de  fa  vie,]  à ne  manger  que 
lefamedi  & ledimanche,  & à chanter  debout  toutes  les  nuits  , 

'fans  le  tournerjamais  du  collé  de  l’Occident  nilanuit  ni  le  jour  , cios.p.iois  !>. 
quoique  fa  caverne  full'au  hautde  la  montagne,  [ayant  tout  au- 
tour de  luy  une  grande  vue.]  Jamais  aulli  il  nedefeendit  de  cette 
montagne  depuis  qu’il  s’y  fut  habitué.  'Ayant  une  foisellé  piqué  c.tisp.iois.* 
par  un  feorpien,  la  douleur  violente  qu’il  en  léntit,  ne  put  pas 
Iculemcutluy  fàirechangerdepollurc''.  'Il fut iàitPrcllre depuis  p ,on  d. 

Note  !•  [que  Pallade  l’eutvu;]  ’&  il  mourut  avant  l’an  4 10.  ['Avant  que  piois.c. 

de  venircû  Palelliue,]  'il  avoit  demeuredans  un mouadere  fondé  p.ion.d. 

V.  s EjCle  enCappadoce par  TimothéeCorevelque['fo'.is  S.  Baille . 

***■  Pallade  vit  fans  doute  avec  Elpide  Jdeux  freres  compagnons  de  c.io/.iosp. 

les  travaux,  nommer.  Enelè& Eu(lathe,dont  il  parleaveccloge,  “"î- 
'audi-bienqliedeSiline,  qui  après  avoir  eilélix  ou  feptans  avec  c.io9  p.io»s. 
kc.  Elpide,  s’enferma  dans  un  fopulcre,  oh  il  palîà  trois  ans  "toujours 
debout,  n’asant  point  d’autreoccupationque  de  prier:  De  quoy. 

Dieu  le  recompenlïi  par  la  puifl'ance  qu’il  luy  donna  fur  les  dé- 
mons, [&  par]  une  pureté  fi  entière  & fi  reconnue,  qu’cllant 
retourné  en  Cappadocc  dont  il  efloit,&y  ayant  elle  foit  Prcllre, 

i/PalLde  co:na)eiicc  par  r£:yp:eî«  l»<ux  o‘i  il  a ru  les  folitaires  dont  il  p-rlc.fCcpetiJacit  tftMCpr.p.lsT.b  I 
V.  nous  paroiO  difT;ciIc  d«  ce  fas  dire  qu*il  avoit  paiTc  auparavant  deux  ans  dans  la  l*alcHin«  en  c.t.pisoi.a. 
5i6»&337-l 
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il  fé  trouva  eii(?tat  d’y  former  & d’y  coodiùrc  une  congrégation 
d'hommes,  & me/ine  [une]  de  femmes  II  exerçoit  avec  une  extrê- 
me joie  rhofpitalité,  quoiqu’il  n’euftaucun  bien,  &condannoit 
ainfila  dureté  de  tant  de  riches  avares.  Il  vivoit  encore  en  l’an 

р. io:s.il  J^20.  ’Palladea  cru  devoir  remarquer  qu’il  eftoitefelave&  Cap- 

padocien , pour  glorifier  la  puiflTance  de  J.C,  qui  releve  [par  la 
vertujcequ’ily  adeplusbas,  [&  corrige  parla  grâce  les  inclina- 
tions le  plus  corrompues.  Car  les  Cappadociens  pallbicnt  pour 
dire  d'un  trcs  méchant  naturel . 

ciiaii].p.ioi«..  Ccfutpeut-ellre  encore  vers  3g6,]  que  Pallade  vit  auprès  du 
Jourdain,  & delà  mer  Morte  , les  faintsanacoretesGaddane& 
Elie , dont  il  fcmblc  que  le  premier  fuft  mort  lorlqu’il  en  parloit, 
piotrj-  '&  que  l’autre  attcndoit  encore  la  recompenlë  de  fcs  travaux, 

r-iois.c-  'Gaddane  vécut  toujours  à l’air,  6ns  avoir  rien  qui  le  couvrift. 

Des  Juifs  jaloux  [de  la  glt'ire  que  J.  C.  rccevoit  de  6 vertu,] 
reliant  une  fois  venu  attaquer,  & l’un  d’eux  ayant  déjà  l’épée 
nue  à la  main  pour  le  tuer,  fon  bras  fe  fecha  dans  le  moment , & 

с.  fon  épée  tomba  parterre. ’Elic  qui  demeuroit  près  d’un  grand 
chemin,  fefignaloitfurtout  par  rhofpitalité  qu’il  exerçoit  envers 
tout  le  monde.  Et  le  pain  luy  a)ant  un  jour  manqué  lorlqu’il 
avoit  cirez  luy  beaucoup  d’holles , "Dieu  luy  en  envoya  trois,  qui  etc. 
fu /firent  pour  fon befoin&  beaucoupencoreaudelà  . 

c.i  npio:?.a.  'Pallade  loue  beaucoup  la  vertu  d’un  vieillard  de  Jcrico  nommé 
■Sabbace,  /èculier  & marié,  qui  s’en  alloit  la  nuit  avec  un  aine  par 
toutes  lescelluîesdesanacoretes,  & mettoit  àleur  porte  fans  faire 
de  bruit  des  dattes , des  herbes , & d’autres  chofes  dont  ils  pou- 
voient  avoir  befoin . Le  diable  pour  arreller  fts  aumofoes,  & le 
foulagcment  qu’en  tiroient  les  folitaires , luy  envoya  une  nuit  un 
lion , qui  du  premier  coup  de  patte  le  jetta  par  terre . Mais  Dieu 
ne  luy  permit  pas  de  foire  d’autre  mal  à fon  lerviteur , & il  em- 
porta feulement  fon  afoe  - 

C.7J.P.IOOS.  'Ce fut  avant  la  mort  deSainte  Paule,[arrivcfeen  404,&ainfi 
p.ioo4.b.  apparemment  vers  l’an  387  , ] 'que  Pallade  vit  à Bethléem  un 
fobraire  nommé  Pofidoine,  & demeura  un  an  avec  luy.  Ce 
Pofidoine  clloit  de  Thebaïde.  Il  avoit  pallé  un  an  entier  dans  la 
Porphyrite,  [qui  cll  un  canton  de  l’Egj  ptc  fort  reculé.]  fans  y 
-•  voir  quoy  que  ce  foit , '&  /lias  y manger  ni  pain , ni  rien  que  quel- 

ques dattes,  & des  herbes  fouvages  quand  il  en  trouvoit.  Une 
fois  n'ayant  plus  rien  dutout  à manger,  il  voulut  en  aller  cher- 
cher en  des  lieux  plus  habitez  ; mais  apres  avoir  marché  toute 

V»:  •*.*.  i.'orSâlus;  fsloa  le  Pjîadis  d'Hewclide. 
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une  journée , il  le  retrouva  le  foir  à une  petite  lieuë  de  la  caverne 
où  il  demeurait;  f&  Dieu  aprésluy  avoir  ainC  appris  que  tous 
nos  clients  font  inutiles  ânsluy,  leconfola  aufTitoll,]  en  "luy  lât- 
lânt  trouver  dans  fa  cellule  des  raifins&  des  figues  fiaiches , 'qui  ^ 
le  nourrirent  durant  deux  moix  . 

'Il  vint  enfuite  à Bethléem,  où  il  demeura  audelà  du  Paftoral , w. 

[qui  elloit  apparemment  le  lieu  où  l’Ange  s’eftoit  apparu  aux 
palleurs.]  Ce  fut  là  que  Pallade  le  vit,  '&  il  yavoitalors40  ans  «.rJ.p.ioos.b. 
qu’il n’avoit  point  mangé  de  pain.  Pallade  luy  donne  de  grands  b|ii>04,b. 
éloges,  julqu’à  dire ''que  rien  n’elloit  capable  de  reprefénrer 
l'emincnce  de  fa  vertu . Il  loue  extrêmement  non  feulement  la 
patience,  l’aufierité  de  fa  vie,  mais  particulièrement  là  fimplicité 
& fa  douceur,  'n’ayant  jamais  confervé,  dit-il , non  pas  mefme  (uooi.b. 
durant  la  moitié  d’un  jour,  le  fbuvenir  d’aucune  injure.  '11  ra- p.i  004.d^, 
conte  comment 'il  fit  parler , fit  acoucherheureufement,  & déli- 
vra du  malin  efprit  une  femme  que  le  démon  pofledoit , qu’il 
avoit  rendu  muettedepuis  fix  ans , & qu’il  vouloir  étoufer  ; & il 
efloitluy  mefine  prefent  à ce  miracle . 

'Cependant ce fblitaireavoitune opinion  aflèz  defâvantageufe  p.ioos.t.b. 
de  Saint  Jerome , avec  qui  il  avoit  ce  fcmble  demeuré  quelque 
temps  [depuis  que  ce  Saint  fe  fut  arreflé  à Bethléem  en  l’an  386. 

Mais  c’efl  un  malheur,  dont  les  Saints  mefmesne  peuvent  quel- 
quefois fê  garantir,  defe  laifîerfiirprendrc  par  desapparences;  & 
la  grande  venu  de  S.  Jerome  n’empefehoit  pas  auffi  qu’il  nepufl 
avoir  quelque  chofê  dans  lôn  humeur  qui  rebutoit  & cloignoic 
une  partie  de  ceux  qui  l’approchoient . ] Car  c’efl  proprement 
tout  ce  que  Pofidoine  difoit  de  luy , queuque  Pallade  l’exprime 
par  le  terme  d’envie  & de  jaloufie . Pallade  affure  que  Pofidoine 
luy  dit  fur  ce  Saint  diverfès  chofes  qui  fe  trouvèrent  vraies  pat 
l’cvenement.  C’efl  pourquoi  il  traite  cela  de  prophétie.  '11  efl 
certain  que  Pallade  a receu  les  impreflions  que  Pofidoine  luy 
donnoic  touchant  S. Jerome.  [Et  cela  peut  porter  à croire  que 
c’efl  ce  Pallade  de  GaUcie,Aont  S.  Jerame  fê  plaint  affezlbuvcnt. 

Mais  il  y a auffi  bien  des  raifons  qui  combatent  ce  fentiment,com- 
me  on  le  verra  en  lôn  lieu.  ] Pofidoine  elloit  mort  [en  l’an  410,] 
lorfque  noflre  Pallade  en  fiiifoit  l’hifloire . 

[Ce  futpeut-eflre  auffi  dés  l’an  j87,que  Pallade  fit  connoiffancc 
avec  Melanie  l’ayeule , qui  demeurait  depuis  plufieuts  années  à 
Jerufalem  avec  Rufin,]  ’&  dont  il  témoigne  avoir  appris  diverfes  c.s.p.9os.4^ 
chofes  qu’il  raporte.  'Les  grandseloges  qu’il  fâitde  Rufin  , [don-  c.nS.p.ioj3.i. 
nent  heu  de  juger  qu'il  l’a  auffi  connu  allez  particulièrement  : & 
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cenefurpasdansleten^quil  paffa  depuis  à Jerufaictn , puifque 
Rufin  cftoit  alors  en  Occident . Jencfjay  s’il  l’auroit  pu  voir  à 
Rome  en  l’an  405.] 

r.io4pio»3.  '11  connut  encore  à Jerufalem  Adolede  Tarlê.quiy  vivoitlôli- 
tairc  fur  la  montagne  des  Olives,  mais  d'une  maniéré  tout  à fait 
extraordinaire . Car  il  ne  mangeoit  que  de  trois  jours  en  trois 
jours,  & en  Carefmede  cinq  jours  l’un.  Après  l’heure  du  fouper 
il  paü'oit  debout  à l’air  toute  la  nuit  au  lieu  d’oii  J.  C.  eft  monte' 
au  ciel , quelque  temps  qu’il  fift , occupé  à chanter  & à prier . 
Quand  il  avoir  achevé  fes  prières,  & que  le  temps  de  l’office"  du 
matin  efloit  venu  il  alloit  fi-aper  avec  un  marteau  à la  porte  de 
tous  les  folitaires,  pour  les  eveiller,  & les  faire  aflcmbler  dans  leurs  , 

P.1C14.  oratoires,  'dans  chacun  defquels  il  chantoit  un  ou  deux  pfeaumes, 

faifoit  autant  de  prières,  & puis  fe  rctiroit  avant  le  [grand]  jour 
dans  fa  cellule , 'bh  il  Ce  repofôit  jufques  à neuf  heures , & il  em-  «cc.  . 

r. iojj  J.  plo)  oit  enfuite  tout  le  refte  du  jour  à prier  & à chanter . 'Auffi  il 

efloit  fl  fec  qu’on  l’euft  prefque  pris  pour  un  fantofme . Il  perfe- 
vera  julques  au  bout  dans  une  vie  fi  parfaite,  & lut  enterré  à 
Jerufalcra  [avant  l’an  420] 

'Pallade  joint  à fbn  hifloire  celle  d’un  Abraham  Egyptien  qui 
vivoit  auffi  dans  une  fort  grande  aullerité.  Mais  il  fuccomba 
enfin  à la  tentation  de  la  vaine  gloire,  & s’imagina  avoir  eflé 
ordonné  Prcflrc  une  nuit  pr  J.  C mefme . Les  faints  Peres  luy 
firentquitterlafolitude,  lereduifirent  aune  vie  plus  commune , 
eSc  par  leurs  prières  le  firent  rentrer  en  luy  mefme.  11  comprit 
l’illufion  du  démon  qui  l’a  voit  trompé , & reprit  la  vie  fàinte 
qu’il  menoit  aupravant . 

s. 34>r  9 'Pallade  prie  encore  d’une  vierge  qu’il  avoit  connue  à Jerulâ- 

lem,tresaufleredansfos  mœurs,  mais  qui  s’ellant  auffi  laifle aller 
à la  vanité  & à la  medilânce,  perdit  mefme  la  chafleté  de  lôo 
corp  . 

ARTICLE  II. 


Lauf. 

a. 


i.p.901. 


PallaJe  vit  jolitaire  [oui  la  conduite  de  Dorothée  ; voit  Didyme 
à Alexandrie. 

P A LL  A DE  vint  pur  la  première  fois  à Alexandrie  fous  le 

I _ . i'  1 .1  ei-l  \ /•-  r- A /i  \ 1*  rtO  m\ 


ALLAUE  vinr  pour  la  prcmjcrc  rojs  a/ucxanaric  loiis  ic 
X deu.xiemeConluIatdeTheodofe,[c’eft àdireen  j88."ll ell  Non  1, 
difficile  de  juger , fi  c’ellàcctcmp  là  qu’on  doitraprterce  qu’il 
c,u}.r.i04s,i],  dit,] 'qu’il  vint  de  Jerufalcm  en  Egypte  puraccouipgner  [ Silvie 
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ou  ] Salvie  vierge  , feur  de  Rufin  Pfefet  du  Prétoire.  'Eftant  « <.p.|oi.i.b. 
arrivé  à Alexandrie , il  y acquit  la  connraflance  du  célébré 
Ifidore  Preftre  & Holpitalicr  oc  cette  Eglifc,  [ dont  on  peut 
voir  l’hiftrare  fur  celle  de  Théophile,  qui  eftcit  alors  E vefque  de 
la  mefme  ville.]  '11  apprit  de  cePreftre  le  martyre  de  Sainte  Po- 
tanniene,  qu'lfidore  avoit  appris  delà  bouche deS.  Antoine. 

'Pallade  s’adrellaàluy  pour  le  prierde  le  conduire  dans  la  vie 
rcligieu/ê  & folitaire.-  mais  comme  il  eftoit  encore  fort  jeune , 

Ifidore  reconnmflânt  que  dans  les  bouillons  de  l’âge  où  il  efloit , 
il  n’avdt  pas  tant  bcfoin  d’inftruftions  & de  ditôours , que  de 
tras'ail  pour  dompter  la  chair,  & d'une  afpre  & auftere  maniéré 
de  vie  pour  raflujettir  â l’elprit,  il  le  mena  environ  à deux  lieues 
de  la  ville  vers  la  mer,  en  un  lieu  qu’on  appelloitlesdelêrts,  oh  il 
le  mit  entre  les  mains  d’un  folitaire  nomme  Etorothée  , originaire 
de  Thebaïde,  qui  demeuroit  depuis  éoans  dans  une  caverne  ; & 
comme  il  ûvoitque  ce  vieillard  menoit  une  vie  très  auftere  , il 
ordonna  à Pallade  de  paffer  trois  ans  avec  luy  pour  apprendre  à 
dompter  lès  paflions,  ôc  puis  de  le  revenir  trouver , afin  de  Emt 
nuire  dans  le  refte  de  la  conduite  fpirituellc . 

'Pallade  raporte  plufieursparticularitezdesextremes  aufteritez  e.ii.e. 
de  Dorothée.'Il  doutoit  quelquefois  fi  ce  n’eftoit  point  lèulement 
devant  luy[  pour  luy  donner  exemple,]  qu'il  pratiquoiteesaufte- 
ritei . Mais  s’en  eftant  informé  à plufieurs  folitaires  qui  avoient 
efté  fes  difciples,  & qui  s’exerçoient  alors  en  leur  particulier , ils 
ralfurerent  qu'il  avoir  toujours  vécu  de  la  mefme  forte.  'Pallade  «.a. 

»>  luy  dilânt  un  jour  ; Aquoy  penfet  vous,  mon  Perc,  eftant  dans 
»»  une  fi  grande  vieilleflê,  de  tuer  ainfi  voftre  corps , en  l’accablant 
»>  par  tant  de  travaux  dans  le  chaud  qu'il  fait?  il  luy  répondit: 

” Puilqu'il  me  tue,  je  le  veux  tueraufti.  'Une  fois  comme  il  voulait  «l9»J* 
contraindre  ce  (âint  vieillard  de  fe  repolèr  un  peu  for  là  natte,  il 
» luy  dit  comme  en  fe  fofehanq  Quand  vous  perfoaderci  aux  Anges 
” de  dormir , vous  pourrez  aulfi  le  perfiuder  à ceux  qui  veulent 
>’  s’avancer  dans  la  vertu . 

'Un  jourcomme  le  temps  de  mai^er  s’approchoit,  il  l’envoya 
â l’heure  de  None  tirer  de  l’eau  à fon  puits,  Pallade  y eftant  allé, 
vit  dedans  un  afpic;  ce  qui  l’effraya  fi  fort,  qu’au  heu  de  tirer  de 
» l’eau , il  s’en  retourna  vers  luy  toujours  courant,  & luy  dit,  Mon 
» Pere,  nous  fommes  perdus  : j’ay  vu  un  afpic  dans  le  puits . Alors 
Dorothée  branlant  la  telle,  & fouriant  doucement  en  le  regar- 
»>  dant,  il  luy  répondit.  Si  le  diable  s’avilê  de  jetter  dans  toutes  les 
« Ibntabes  & dans  tous  les  puits  des  afpics,  des  ferpens , ou  d’au- 
Hifi.Ecel.Tm.XJ.  Sff 
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très  «nimaux  venimeux , ne  boirez  vous  donc  jamais  * Et  alors  « 
s’en  eAant  alld  au  puits , il  tira  luy  merme  de  l’eau  dont  il  but  à 
jeun  tout  le  premier,  apres  s’eAre  armé  du  Agne  de  la  Croix , 6c 
avoirditces  paroles.' Toute  la  malice  du  diable  demeure  lânseAèt  " 
en  la  preAnce  de  la  Croix.  'Sczomene  copie  ce  qu'en  dit  Pallade,  « 
en  y chargeant  quelque  choA.  *On  trouve  dans  Mombritius  une 
petite  vA  de  ce  EJorothée,  qui  eA  compofée  de  ce  qu’en  dit  Sozo- 
mene,  & de  quelques  autres  faits  [ que  ixrus  ne  raporcor»  point, 
quoiqu'ils  aient  allez  l'air  d’antiquité , pareeque  nous  ne  voyons 
pas  d'où  ils  font  tirez  . ] 

'Pallade  ne  put  pas  achever  les  trois  ans  qu’Ifidore  luy  avoit 


dit  de  demeurer  avec  Dorothée.  Car  eAant  tombé  dans  une  ma» 
c 7 p-joSji.b.  ladie  violente , il  fut  contraint  de  A retirer.  'Il  fut  enfuite  en  di. 

vers  autres  monaAeres  autour  d’AlexatxirA  , & il  y converlâ 
avec  pluAeurs  grands  & Aints  perAntrages,  ornez  de  toutes  Artes 
C.4.F.904.C.  de  vertus  Ils  elloicnt  environ  deux  raille . 'U  nous  apprend  que 
Dieu  appella  à luy  vers  ce  temps  là  un  grarrd  nombre  de  SMdâc 
de  Saintes  de  l’Eglife  d’Alexandrie,  les  ayant  trouvé  dignes  de  la 
terre  f des  vivans]  promiA  à ceux  qui  Amt  doux.  [Mais  ce  temps 
comprend  apparcBunent  les  douze  années  qu’il  paffa  en  Egj  pte.J 
Car  prmi  ceux  qui  moururent  alors , il  conte  lecelebre  Oidyme, 
qu’il  vit , dit-il , quatre  Ais  en  l’efpaoc  de  dix  ans . [ Dieu  retira 
peut-eAre  à luy  tous  ces  Saints , pareequ’il  cAtxt  irrité  contre 
l'Egypte:  ce  qui  parut  allez  parles  maux  qu’y  At  Théophile,  & 
qui  paroiAcnt  avoir  commencé  en  l’an  399.  ] 

C.5  r.ços'l’.  'Pallade  apprit  de  Didymc  rhiAoire  'd’Alexandra  rcclu  A du-  V.Milanie. 
C4.P.904 $s;.  rant  dix  ans  dans  un  tombeau  prés  d’AAxandrie,'&Ia  viAon  que 
pi904.<i  c.  Didyme  avoit  eue  luy  mefme  à la  mort  de  Julien  l’apoAat . 'Di- 
dj  me  voulant  l’obliger  de  faire  la  prière  chez  luy,  & luy  le  refu- 
c.<.p;o;a.  fant,  il  l’obligea  d’obeïr  par  l’exemple  de  Saint  Antoine.  'Pallade 

a auin  vécu  quelque  temps  avec  "Saint  Macaire  Supérieur  de  V.  s. 
F.9«'SK)8,  rhofpital  des  ellropiez  à Ale.xandrie,  'qui  avoit  guéri  une  v'ierge 
de  An  avarice  en  la  trompant  en  Aveur  des  pauvres . 

>*a*)l*t  Paf 

VAe»*'  VWs'  vWh'  VIjiX**  Vinst*’  'vvph' 
ARTICLE  III. 

Il  va  à N itric  df  Jani  l(t  Cellules , où  il  trouve  Saint  Macaire  (t 
Evagre-,  De  Benjamin  de  Nitrie. 

LsiiCc.7.p,sei  ' ■!)  Allade  ayant  paAé  de  cette  Arte  trois  ans  [ commencez  J 
JL  dans  Icsdivers  monaAcresd’autour  d’Alexandrie,  il  craverA 


Digit'.-ed  bv  Google 


P A L L A D E . ^o^ 

en  un  iour  & demi  le  lac  de  Marie, & s’en  vint  à la  montagne  de 
Nitrie(dés  l'an  390, autant  oue  nousen  pouvons  juger  par  la  fuite 
de  rhiftoiie.ou  au  pluftard  en  J9«  JU  r demeura  une  année  en- 
tiere  , dans  laquelle  & profita  beaucoup  par  la  cooverlâtion  des 
folitatresqu’il  y trouva  , dont  il  en  nomme  quelques  uns.  'Il 
T.StAmM.  décrit  particuliercnient  les  aérions  ob  les  entretiens  'd'Arfilë, 

‘ ’v  kun  'q"  l'hiftàre  de  S.«Amoo,‘  de  l’Abbé  Or.M’Ammooe, 

titré»  &desautiesdifciple$  de  SPamboD,  [delqueisnous  pourrons  par- tc  io.p.ÿi». 
itc.  1er  autrepait,]'&  de  Benjamindont  il  admira  qa  patience,  l’ayant  f'/; 
efté  voir  avec  Diofcore  alors  Preftre  de  Nitrie,  depub  Evefque  , 

(dés  394, ]&  avec  Evagre . Ce  folitaire  eftoit  alors  malade  d’une 

hydropfiedoot  il  mourut  quelques  mois  apres . 'Il  avoir  vécu  80 

ans  dans  la  pratique  de  toutes  fortes  de  vertus.  'Il  avoir  ireceu  de 

Dieu  la  grâce  de  guérir  de  toutes  fortes  de  maladies  tous  ceux  à 

qui  il  impofoit  les  mains, ou  àqui  il  donnoit  de  l’huile  qu’il  avoir 

benie  ; & pendant  qu’il  gueriflbit  a'infi  les  autres , il  fouflroit  avM 

humilité  Ira  hydtojrifie  qui  dura  huit  mois , & qui  le  rendoit 

enflé  d’une  maniéré  prodigieufe.ïans  s’attriftcr  jamais  de  ce  que 

Dieu  ne  le  gueriffoit  pas  hiy  meime.  Soromene  raporte  une  gran-  ' ' 

de  partie  de  ce  qu’en  dit  J^llade'Rufin  l’a  connu,  & fe  glorifie  *’• 

d'avoir  receu  fa  benediérion . 

[Comme  les  foGtudes  de  Nitrie , de  Sceté,3c  des  Cellules.voi- 
Cnes  l’une  de  rantrc,fo  confondent  fouvent  dans  l’hifloire  , d'oîl 
vient  que  ] 'Sozotnene  met  ce  Beivamin  entre  les  folitaires  de  S<w-p  «»'■»■ 
Sceté,[je  ne  fçay  fi  ce  ne pourroit  point  eftre  jee  Bei^min  quali- 
fié  Preftre  des  Cellules,  qu’oo  voit  avoir  demeuré  en  Soeté , J 
dont  on  a recueilli  quelques  paroles  parmi  celles  des  Peres  des 
deferts.oùonlespeutvoir  . On  y apprend  que  quand  les  folitai- 
les  avoient  efté  faire  la  moilfon  pour  les  laboureurs, on  leur  faifoit 
prefent  à chacun  d’une  cruche  d’huile , vende  d’AJexandrie.fqui 
apparemment  eftoit  meilleure  que  la  commune,  ]&  que  ce  qui  en 
reftoit  au  bout  de  rannée,ils  l’apportoient  à l'egrifê  ; [ on  ne  mar- 
que point  pourquoi  j'Ben^min  racontoit  luy  mefme  qu'ayant  p.4»r- 
très  peu  ufé  de  cette  huile , il  en  fontoit  quelques  mouvemens  de 
vanité  ,*  mais  qu'il  fut  bien  humilié  lorlqu’il  vit  à l'eglife  que 
plufieurs  autres  n’en  avoient  point  ufodutout. 

'Il  racontoit  encore  qu’ayant  efté  à Scetévoirun  ancien  foli- p*»r- 
taire,,  il  voulut  luy  donner  un  peu  d’huile;maisque  ce  folitaire 
leiemerda,  en  luy  montrant  un  pot  d’huile  que  Benjamin  luy 
avoir  donné  il  y avtnt  trms  ans , & qui  eftoit  encore  tout  plein  . 

Un  autre  qu’il  eftoit  allé  vificet  , l’ayant  retenu  à manger  avec 
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il’aufres  /ôliraires , leur  fervit  de  l'huile  de  rabette . Quelqu’un 
luy  dit  qu'il  euft  mieux  valu  n'en  donner  qu'une  goutte  , &en 
donner  de  bonne  ; Turquoi  le  vieillardftout  ctooncjfit  le  ligne  de 
la  Croix  , en  proteftant  qu’il  ne  làvoit  pas  qu’il  y en  euft  d'autre. 

Ota  COII.1.C.  'Caflien  parle  d’un  Benjamin  de  mefiiie  paj  s que  luy  , qui 
«4-P.330.  s’eftantobftinc  contre  le  conlêil  des  anciens  à ne  manger  que  de 
deux  jours  l’un,  pour  avoir  la  lâtisûflion  de  le  remj,.ir  en  man- 
geant en  unefoisccqueles  autres  mangetxent en  deux,  mérita 
d'eftre  abandonné  à l’illuiîon  du  démon  , qui  luy  lit  quitter  k 
folitude  pour  retourner  à k vie  du  lïecle . 

L»ur.c.7.p  joi.  'Entreceuxque  PaIladcvitàNitrie,ilparledePutubaftc,*  que 
lsoii.).ct4p  Sozomene  dit  avdr  pratiqué  les  exercices  de  cette  divine  philo, 
sio.b.’  ' lôphiedésleteinpsdcConftantin'’&  de  S.Antoine  , & eftre  ainû 
*i.«.c.jo,p.«!5.  devenu  l’un  des  peres  des  folitaires de Sceté&des environs . 

< p'4li.c.i7.p.  [Ce  fut  apparemment  dans  le  mcfme  defert  deNitrieJ^c  Pal- 

s>s.  kde  demeura  quelque  temps  avec  un  Macaire  qui  s’y  eftoit  retiré 

c ts.p.pis.  pour  avoir  tué  un  homme  , '&  qu’il  apprit  encore  les  hiftoiies 
d’ApolIone  le  marchand, de  Paefc&d’Ilaïe,'*'&  de  Nathanaël 
«Ms'i  p'^iô J *"00 1 5 ans  avant  qu’il  vinft  fur  cette  montagne  . *Ce  fût  aulTi  en 

l'année  391  qu’il  commenp  à connoiltre  Laufe  , à qui  il  adreflâ 
[30  atvs  aprés)fon  hiftoire  des  Iblitaires.  f On  ne  voit  point  par 
quelle  occalion  il  le  connut.) 

cr.p  potrfiBoii.  'De  Nitrie  ilpallà['1a  mefmeannéejdansk  lôlitude  intérieure  Nom  p 

* *^*5  Cellules , feù  il  demeura  neuf  ansjijufqu’en  399.)  Il  y trouva 
/Pail,c.«o.p.  dans  les  Cellules  S.  Macaire  d’Alexatidrie,  qui  en  eftoit  Preftie , 

***■*’•  „ &qui  vécut  encore  trois  ans  depuis  qu’il  y fut  arrivé . * Il  apprit 

^ de  k bouche  une  partie  des  biftoircs  qu’en  raporte.  11  fat  aufli 
*p.»)o.e;»ji.».  témoin  de  quelques  uns  de  lès  miracles  ; ‘ & ce  fut  melme  à là 
> P *>9.930.  priçpe  que  ce  Saint  guérit  un  Preftre  pécheur,  après  qu’il  luy  eut 
promis  de  ne  plus  pecher , & de  fit  tenir  au  rang  des  laïques. 

р. 93><o-  'Eftant  une  fois  tenté  de  quitter  le  defert,parceque  fespenfées  luy 

difôient  qu’il  n’avanÿok  point  dans  k vertu , il  fut  découvrir  fa 
peine  à ce  fâint  homme,  qui  luy  dk  de  répondre  à fes  mauvaifes 
pcnfées  qu'il  fe  contentoit  de  demeurer  dans  fà  cellule  pour  l’a- 
e.3i.|i*4i  *4*  mourde  J.C'Ce  Saint  vivoit  encore  lorfqu’un  nommé  "Vaicns , V. S.  Mt- 
quidemeuroit  depuis  plufieurs  années  dans  k mefine  IcÆtude  J*"* 
avecPallade  , tomba  par  la  vanité  dans  l’ilhifionf  Après  k mort 
de  S Macaire  , ou  plurôft  de  fôo  vivant  mcfme  & fous  Sxi  auto 
r.i9.pp4<.b.  iité,)Palkde  a voit  pour  conduéteur  le  célébré  Evagre  de  Pont, 

с. î»  p.çso.kic.  ‘qui  dirigeoic , ce  femble  , quelque  compagnie  de  folitaires.'  Il  y 

sc  compagnon  eno^  les  aucceaun  nommé  Albin  Dkae, 
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'avec  lequel  il  paroift  avoir  eflé  fort  uni . [ Nous  en  avons  parlé  cji.irsso.c: 
plus  amplement  fur  S. Nil.j  Ils  firent  enlcmble  le  voyage  de&eté, 
ou  en  16  lieues  de  chemin  ils  prirent  deux  fois  de  la  nourriture, 

& burent  trois  fois  de  l’eau  . 'Ils  avoient  en  leur  compagnie  un  d. 

4c.  nommé  Héron,  "qui  ne  mangea  & ne  but  point  dutout . Mais  la 
vanité  le  fit  enfin  tomber  nulheurefement . 

ARTICLE  IV, 

P alla  Je  vifite  Façon  & S.  Jean  de  Ljcople-,fait  diverivoyagei. 

[ D Allade  fit  encore  une  autre  fois  le  voyage  de  Scetc , mais 
i il  le  fit  feul,  pour  un  fujet  qu'il  n’auroit  pascefemblerapor- 
» té,  s’il  n’euft  eu  Imucoup  de  fimplicité  & d’humilité  ] 'Il  arriva,  Lanrrf,j9.ii, 

»•  » dit-il,  que  ' me  trouvant  fi  tourmenté  par  despenfees  d’impureté  ***• 

»>  & par  des  fonges,  que  peu  s’en  fiilifflt  que  la  violence  du  trouble 
» que  cette  tentation  me  donnoit,  ne  me  fifl  quitter  la  folitude;  je 
» n'en  parlai  point  à ceux  auprésde  qui  j’eflois,  nia  Evagre  mefme 
r>  mon  Supérieur;  mais  fans  faire  fêmblant  de  rien  , Je  m’en  allai 
» dans  le  fond  du  defert,  où  je  paflài  quinze  jours  avec  les  Peres 
» qui  avoient  vieilli  dans  la  folitude  de  ^té . J’y  rencontrai  entre 
»>  les  autres  un  nommé  Façon  âgé  d’environ  70  ans,  & l’ayant 
*>  reconnu  pour  une  perfoone  fort  fimple,  & en  mefme  temps  fort 
»>  exercée  dans  les  travaux  de  la  vie  fpirituelle,  je  pris  la  hardieflè  • . , ■ 
»»  de  luy  découvrir  ce  que  j’avrâsdans  l’elmr  : furquoi  ce  fkint 
**  homme  médit;  Ne  vous  étonnez  point  de  cela,  mon  fils,  puifque 
cette  peine  n’a  pour  caufe  ni  les  delices,  ni  l’oifiveté , ni  lanegli- 
» gence,  ainfi  qu1l  paroift  par  le  lieu  & par  la  pauvreté  dans  la> 

” quelle  vous  vivez,  & pareeque  vous  n’avez  nul  commerce  avec 
»’  les  femmes,  & qu’ainficelaprocedeplutoftdudemonquioepeut 
” fouffrir  ledefir  que  vous  avez  de  vivre  dans  la  vertu. 

'Façon  luy  fit  encore  d’autres  difenurs  fur  ce  fujet  ,luy  raconta 
des  chofes  aflèz  étranges  qui  luy  efloient  arrivées  à luy  mefme 
fur  la  tentation  que  fouffioit  Pallade;  'Et  l’ayant  ainC  encouragé  Mee.i, 
â combatte  contre  le  démon , & inflruit  de  la  manieiedont  il  fe 
devoir  conduire  dans  cette  guerre,  il  le  renvoya  chez  luy , en  luy 
lecommandant  de  témoigner  en  toutes  choies  par  fes  afiions  de  la 
gcneiofité  & de  la  confiance  . 'Sozomene  parle  de  Façon  & en 
fait  un  petit  eloge . ‘•s-*- 

I.  'On  » ûk  d««t  uiSioli  lie  Pilladt  un  oovi»gt  ittribai  k Ë*tgre  pjt  lu  uns,  U mt  il’iB-  NU.op«lMii. 
tresà  SNil/ce  qiûa  dornié  occadoQ  à ]ofeph  Soarés  d«  faire  divetfes  remarques  fdrcc^i  7 eft  P«IST* 
sapoicé  de  1a  ec^uûecxtriocdifiaire  de  Pacar» 
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'Pallade  a voit  donc  de  grands  combats  à foûtenir  pour  ne  pat 
quitter  fa  folitude,  & il  n’eftoit  pas  exemt  de  foibleflè;  mais  nean- 
moins il  ne  kiflbit  pas  de  perCter  dans  la  vie  lâinte  qu’il  menât . 

Le  démon  pour  tafchcr  encore  de  l'abatre,  luy  mettoitenlefprit 
des  oraifons  fpecieuiês  & des  prétextes  apparens  de  pieté . 11  lùy 
reprefentât  le  re^  que  Ibn  pere  avoir  de  fon  abfence , & que 
foo  retour  (êtviroit  à porter  un  fiere  & une  lôeur  qu’il  avât , à 
entrer  en  religion.  'Mais  eftant  allé  voir  Saint  Jean  de  Lycople, 
ce  Saint  qui  eftoit  un  véritable  prophète»  l'alTura  que  lè»  frère  Sc 
ù.  foeur  elloient  ûuvez,  & avoient  renoncé  au  monde,  & que  fbn. 
pere  avât  encore  fcpt  ans  à vivre . C’eft  pourquoi  il  l’exhorta 
fort  à ne  plus  fonger  à retourner  en  fon  pays  àcaufe  d’eux,  & à 
demeurer  avec  un  cœur  ferme  & confiant  dans  la  folitude.  [ Ce 
frere  de  Pallade  eftoit  fans  doute  TE vefque  Briflon , dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite . 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  tout  ce  qui  le  paUàdans  cette  vifîte 
que  Pallade  tendit  à Saint  Jean  de  Lycople  en  394,  durant  l’été, 
pareeque  nous  l’avons  raporté  au  long  ''en  un  autre  endtoit.Nous  v.  S j«n. 
remarquons  feulement  ] 'que  ce  Saint  luy  prédit  qu’il  ferait  un  ' 
jour  Evelque,  & que  dans  cette  charge  il  fouflriroit  beaucoup  de 
travaux  & d’a/fliélions.  Que  s'il  les  vouloir  éviter,  il  n’avât  qu’à 
ne  point  fortir  de  la  folituue,  puifque  tant  qu’il  y ferait,  perfonne 
ne  le  pourrait  ordonner  Evelque. 

'Il  employa  dixhuit  jours  à venir  de  fon  defcrt  jufqu’à  celui  de 
Lycople  où  eftoit  Saint  Jean  ,prtie  à pié,.  partie  fur  le  NilfMais 
cela  ne  luy  eftoit  pas  extraordinaire,]  'puifqu'il  dit  qu'il  a voit  fait 
des  30  & des  60  journées  à pé,  & fouftêrt  avec  joie  les  fatigues 
d.’iio  fi  long  chemin,  pour  voit  quelquefois  un  feiil  homme  de 
Dieu,  & acquerirj  parles  inftrufbons  ou  par  fcs  prières]  quelque 
bien  qu'il  n’avât  ras.  'Il  fut,  dit-il,  dans  beaucoupde  villes &de 
bourgades  : Il  vilita  les  tentes  ét  les  cavernes  oùeiloient  les  fer- 
viteun  de  Dieu,  & ne  confidera  point  la  longueur  des  chemins 
lorlqu'il  crut  pouvoir  coonoiftre  avec  plusu’exafLtude  là  ma- 
nière dont  les  folitaires.  tafehoient  de  fe  rendre  agréables  à Dieu . 

'Ce  fut  par  ce  moyen  qu’il  eut  la  converlâfion  des  folitaires  les 
plus  illullres,  non  feulement  de  l’Egypte,  de  la  Libye,  de  la  The- 
baide,  jufques  à Tabenne  & à Syene;  mais  eixxjre  de  la  Mefopo- 
tamie,  de  la  Paleftine,  de  la  Syrie,  & melmede  l’Occident,  de  la 
ville  de  Rome,  de  la  Campanie,  & des  autres  provinces  voifioes; 

'en  un  mot,  qu'il  parcourut  toute  Tétenduë  de  l’Empire  Romain. 

[ Mais  il  y eut  une  partie  de  ces  voyages  qu’il  ne  fift  que  depuis 
qu'il  futEvefquc . j 
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Il  t^tndgne  <|u'il  ^'oic  lie  vneamitié  particulière  avec  Aphdio- 
ne , qui  lorfqu’il  écrivoit  , cftoit  la  fécondé  perfonne  du  grand 
mooaftere  de  Tabenne  ‘1 1 oit  aulfi  qu’il  avoit  eflé  dans  le  mo- 
naftere  de  cet  ordrequi  cftoit  d,.ns  la  ville  de  Pane  ; [ Je  ne  ffay  G 
ce  fut  devant  ou  après  (on  ep:lropat  ; non  plus  que  ce  qu’il  dit,] 
'qu’il  avoit  parlé  à Pi(Iimc  , Paphnuce,  & IGdore,  autrefois  relé- 
guez i Diocefâréc  en  Palelimt  parValens.  Pour  Ammone,  qu’il 
joint  avec  eux  [ ily  alieudevimrequ’il  levit&eftant  folitairedc 
eftant  Evcfauc  . ] 'M.fis  ileftoit  certainement  encore folitaire  , 
lorfqu’edant  en  l.i  comp.tfnic  d’Evagre  & d’ Albin , il  fiit  vifiter 
S.Crore  Preitre  , "&  Jacqiie  le  Boiteux  dilciples  de  S.  Antoine  , 
avec  leiquels  ü trouva  Paphnuce  Cephalc . '11  raporte  le  difeours 
qu’il  leur  attendit  faire.  C’eft  de  Saint  Crone  qu’il  avoit  appris 
divei.'ês  chofes  dont  nous  luy  devons  la  connoiflànce . 


ARTICLE  V. 


D'Eftieniu  dt  L 'ibyr^à' Elie  (ÿ  Dorothée  et  Athrih  'rjif  deS.f  Piame. 

[/'^UoiQ_OE  Pallade  ne  plaignift  aucune  peine  pour  aller 
recevoir  les  inftrudlions  des  ferviteursde  Dieu , ] ‘il  avoue 
neanmoins  que  la  longueur  du  chemin  l’avoit  empciché  d’aller 
viGter  Eftienne  qui  avoit  cfté  connu  de  Saint  Antoine, & qui  de- 
hxcoi'k.  meuroit  depuis 6oans"entre la  Mareote  [canton du  dioceled’A- 
lexandrie,]&la Libye Marmarique:  [ Ilattendoitpeut-eftreque 
Dieu  l’y  eovoyaft , en  luy  faifant  naifhe  quelque  occaGon  parti- 
culière pour  y aller;  ou  il  crut  eftrealléz  inftruit  ]par  eequ’Am- 
mone  & Evagre,  qui  y avoient  efté , luy  apprirent  de  fa  patience 
admirable . Dieu  avoit  permis  qu’il  luy  vinlt  un  cancer  dans  les 
parties  les  plus  (enGbles  & les  plus  (ècrettes,  en  ibrte  qu’il  fallut 
Us  luy  couper  Ammone&  Evagre  furent  prefens  à cette  opera- 
tion , & virent  avec  admiration  que  pendant  qu’il  abhandonnoit 
le  relie  de  fon  corps  au  chirurgien , il  occupait  lès  mains  à faire 
des  nattes,  & (àlangueàlesentretenir'avecautant  de  liberté  que 
fl  ces  incHions  (è  fuffent  faites  fur  le  corps  d’un  autre  , ou  qu’on 
ne  luy  euft  coupé  que  des  cheveux . Après  l’operation  il  demeura 
dans  la  mefme  tranquillité:  & comme  les  autres  piroidbient  plus 
troublez  & plus  affligez  que  luy , Eftienne  qui  penetroit  dans 
•„  leurs  penfées , leur  dit  ces  paroles  ; Que  cet  accident  ne  vous  fean- 
„ dalize  point  : Dieu  [ fait  tout,  & ] ne  fait  rien  qtfe  de  bien , & pour 
„ une  bonne  Gn.'Pcut-cftrequemeimerabresavoientmcritéd’eftre 
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chafliez  ; & il  m'eft  plus  avantageux  qu’ijs  le  foient  <kns  cette  « 
vie  , que  brftuc  je  ferai  paflc  à une  autre . 'On  peut  juger  par  « 
quelle  vertu  il  avoit  mérité  une  fi  grande  patience. 
p.5»7.«’SoU.».  'Pallade  marque  encore  qull  avoit  une  grande  lumierededifi 
c >9  p.6!3J.a.  jçrnemenr  & de  /iigefiè,&  qujl  avoit  receu  de  Dieu  cette  grâce, 
quedequelqueaftiiélion  qu'on  full  travaillé , on  ne  /brtoit  point 
d'avec  luy  qu'on  n'euft  l’efprit  calme  & tranquille  . Sozomene 
Soz.p.«ij.d.  qui  copie  prelque  tout  ce  qu’en  dit  Pallade  , 'ajoute  qu’il  eftoit 
extrêmement  doux  , & que  rien  n’eftoit  plus  utile&  plus  agréa- 
ble que  Ibn  entretien  . 

[On  ne  voit  pas  dequi  Palladeavoit  appris  l’hifioired’Elie  & 
I,«tire.5f .p.  de  Dorothée , ] 'qui  conduifoient  un  mooaltere  de  filles  à Athribi 
95  !•>••>•  ville  [ de  la  fécondé  Augufiamnique  dans  l’Egypte , & il  n’y  a 
pas  mefme  d’apparence  qu’il  ait  pu  voir  le  premier.Mais  ce  qu'il 
enditeft  tropconfiderablepour  ne  le  pas  mettre.  j'CctElie  avoit 
une  inclination  particulière  pour  prendre  foin  des  vierges  : Car  il 
ya , dit  Pallade , diverfes  perfonnes  en  qui  cela  le  rencontre,  & 
c’eft  par  la  fin  qu’on  juge  G c’eft  en  eux  [ un  don  de  Dieu  & j un 
motif  de  vertu . Elie  voyant  donc  beaucoup  de  vietges , qui  vi- 
voient  chacune  en  leur  particulier , & en  leur  maniéré  , il  eut 
pitié  [ des  dangers  ob  cet  état  les  expolôit  : ] & comme  il  avoit  du 
oien , il  ballit  un  grand  monafiere,  'accompunéd’un  jardin  & 
de  tout  ce  qui  leur  eftoit  necelTaire  , les  y ralbmbla  toutes  juf- 
qu’au  nombre  de  trois-cents,&  prit  foin  de  tout  ce  qui  regardoit 
leur  entretien  . Mais  fa  plus  grande  occupation  eftoit  d’appaifer 
les  petits  diftèrends  qui  ne  pouvoient  guère  manquer  de  naiftre 
entre  des  filles  qui  avoient  vécu  julqu’alors  chacune  comme  elle 
avoir  voulu . 

<>.  , 'Il  u’avoit  enoorequ’environ  30  ou  40  ans  : da  Ibrte  qu'au  bout 

r-  dedeuxaos,  'ilfelêntittentédequelquepenféede  volupté.Alors 

fortant  du  monaftere , il  s’en  alla  dans  le  defert , &y  paflii  deux 
jours  fans  manger,  priant  Dieu  de  lui  ofter  la  vie,  ou  les  penfées 
qui  le  tourmentdent , afin  qu’il  puft  continuer  à lcrvir  tes  vier- 
ges . Le  lêcond  loir  il  s’endormit , & vit  trois  Anges  qui  voulurent 
^vexr  pourquoi  il  eftoit  lôni . Il  leur  en  dit  la  raifon  , & ils  luy 
demandèrent  s’il  vouloir  retourner  en  cas  qu’ils  le  delivralfent 
de  ce  qui  le  troubloit.  Il  le  leur  promit.  Mais  ils  voulurent  qu'il 
^ leur  juraft  par  celui  qui  prcnoit  foin  de  luy,  qu’il  prendroit  auÜ 

* foin  de  fe  fervantes.  Il  fit  ce  ferment,  '&  "s’eftant  trouvé  délivré , 

il  ne  manqua  pmnt  de  retourner  au  monaftere,  qui  eftoit  tout  en 
«l»S4 A larmes  à caufc  de  Coa  ablêncc . '11  continua  enfuite  durant  40  ans 

à 
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à in  ftruirc  & conduire  ces  vierges,  demeurant  dans  une  cellule  à 
cofté  du  monaftere.foù  elles  avoient  apparemment  la  liberté  de 
le  venir  confulter  dans  leurs  befoins  ; ] & il  protefta  que  durant 
tout  ce  temps  il  n^  luy  ePoit  jamais  venu  aucune  penféc  contrai* 
re  à la  pureté. 

'Dorothée  luy  fucceda  dans  cet  emploi . C’eftoit  un  homme  - 

d’une  vertu  éprouvée , qui  avoir  vieilli  dans  une  vie  lainte , & 

"toute  pleine  de  bonnes  œuvres.Cependant  il  ne  peutpasdemeu- 
rer  dans  la  cellule  d’Elie  : Mais  Ï1  (è  fit  enfermer  dans  l'étage  le 
plus  haut  de  la  maifon  ,-oîi  perfonne  ne  pou  voit  entrer,  ni  luy  en 
defcendre:  & par  une  fenqftre  qui  répondoit  fur  le  monaftere,  & 
qu'il  fèrmoit  quand  il  vouloir  , il  parloir  aux  Religieufes  , & 
mainrenat  la  paix  parmi  elle . Il  termina  enfin  fa  vie  dans  cette 
fiiinte  & pénible  occuption. 

'Palladc  joint  à fbn  niftoire  celle  de  Sainte  Piamon  ou  Piame  c 
vierge,  que  les  Grecs  honorent  le  j de  mars.  Elle  demeuroit  feule 
avec  la  merc  dans  un  village  d’Egypte  , occupée  à filer  , & ne 
mangeant  que  le  foir.  [C’eft  tout  ce  que  l’on  en  dit , & par  cette 
vie  fimpicj'clle  mérita  les  dons  de  la  prophétie  [&  des  miracles.]  P»U.p.9(4.a. 
On  en  vit  une  peuve  dans  une  querelle  , ou  plutoft  une  guerre 
qui  s’efloi  emuë  entre  fûn  village  & un  autre  fur  la  diflribution 
des  eaux  du  Nil:  & ces  querelles  qui  alloient  /buvent  jufques  à 
des  meurtres,  & "à  d’autres  excès  encore  plus  grands,  n’eftoient 
ps  rares  en  Egypte  . Ceux  de  l'autre  village  qui  eftoient  beau- 
coup plus  forts ,efloient  donc  prtis  en  armes  pur  venir  ravager 
le  lien,  un  Ange  de  Dieu  le  luy  fit  connoiflre.  Elle  en  avertit  les 
Preftres  du  lieu,  & les  preflà  d’aller  audevant  d’eux  pur  lesar- 
*r.  refter.  "Ils  n’oferent,  '&  la  prièrent  d’y  aller  plutoft  elle  mefme.  p.sjj.i. 

Elle  ne  le  voulut  ; mais  s’eftant  mife  en  prière , elle  pflà  toute 
la  nuit  debout  "pur  en  obtenir  de  Dieu  qu’il  arreftaft  les  enne- 
mis.'En  effet  ceux<i  n'eftant  plus  qu’à  une  bonne  lieue , lorfque  b. 
le  Ibleil  feleva  , ilslètrouverentarreftez fans puvoir  branler  du 
lieu  où  ils  eftoient . Ils  feeurent  que  c’eftoit  un  effet  des  prières 
de  Piame , & envoyèrent  demander  la  pix  à ceux  qu’ils  ve- 
noient  travager,  en  fê  fêrvant  de  ces  termes  : Rendez  grâces  à 
” Dieu,  & aux  pieres  de  la  jufte  Piame  , qui  vous  ont  confërvez, 

” & qui  nous  ont  empfché  de  faire  de  très  grands  maux. 
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ARTICLE  VI. 

PallaJe  ejifait  Evejqne  . Il  va  à Epbe[cj&  y?  réfugié  à Rome. 

"■"î~'Rois  [oii  "quatre]  ans  depuis  que  P.illade  eut  ede  vifiter  Note  t. 

J.  S.  Jean  de  Lycople,  il  le  trouva  attaqué  d’un  mal  de  rate 
& d'ellomac,  qui  donnait  fiijct  d’apprehender  qu’il  iic  dcvinlt 
hydropiqiie.  de  forte  que  les  folitaires  avec  qui  il  elloit  l’envoj  e- 
rent  à Alexandrie, 'apres  qu’il  eut  afllllé[eo  399^  la  mort  d’Eva- 
grc  le  j<)ur  de  l’Epi  phanie,  ou  fort  peu  aprés.'Le  temps  avoir  alors 
ellacé  de  la  mémoire  ce  que  S.  Jean  Itiy  avoir  prédit , qu’il  lèroit 
Et  clijue , iSc  qu’il  Ibuflliroit  beaucoup  s’il  qtiittoit  la  fol'uude  . 

[11  paroill  que  "Did)  me  mourut  durant  le  temps  qu’ildemeura  à v.SJc:e- 
A!c.xandrie,]'pui(qu’il  l’avoit  vu  quatre  fois  durant  dis  ans  [Que 
s’il  y avoir  plus  de  dix  ans  qu’il  efloit  venu  à Alcxandiic , il 
pctivoit  ne  l'avoir  pas  vu  d’abord . ] 

Les  médecins  luy  confeillercnt  de  padèr  d’Alexandrie  en  Pa- 
IclT'ne,  dont  l’air  plus  pur  & plus  fubtil  s’accommodoit  davan- 
t.spe  avec  ibn  temjicrammcnt  : & de  Palciline  il  pafla  encore  en 
Bith}nie,  où  (bit  par  le  jugement  & le  chois  des  hommes,  dit  il,  « 

Ibit  par  l’ordre  favorable  de  la  Providence  divine  , je  ne  fçay  <' 
lequel  c’ell  des  deux , Dieu  le  fçair,  je  fus  appelle  à l’honneur  de  « 
la  dignité  epilccpale  , fi  elevée  audelfusde  mes  forces  & de  mon  « 
mcritc.[Il  fut,  comme  nous  avons  dit,  fait  Evefquc  d'HelenopIc,  « 
nommée  autrefois  Drepanc  . Et  ce  lut  fans  doute  Saint  Chry- 
rliot.c.55  p.57-  feftome  qui  l'appella  & qui  l’ordonna  Evefque,]'piiilqu’on  faifoit 
I * retomber  fur  luy  le  prétendu  Origcnifme  de  Pallade. 

(Selon  cette  fuite  de  fon  hilloire,  il  ne  peut  guere  avoir  eflé  fait 
Evclque  qu’en  l’an  4C0.  Mais  il  cil  certain  qu’il  1 efloit  dés  les 
rail.aiii.p.ijf.  premiers  mois  de  cette  année  là  . ] Car  il  allifla  au  Concile  de 
*1’*  CcnflantincpLC  , dans  lequel  Antonin  d’Ephefe  fut  acculé  de  ii* 

mcnie,[  tenu  au  moins  de  may  de  l’an  400.]  Au  moins  il  cil  certain  v.S  CiiryC 
I que  Saint  Chry fodorne  ne  pouvant  alors  aller  en  Allé  pour  cette  t ssino  s** 

aflàire,  yenvejapar  l’avis  du  Concile  trois  des  Evefques  qui 
I elioient  prefens , pour  inflmire  l’aflaire  d’Antonin  , ôc  Pallade 

p.i3».i3>  d’Helenople  efloit  de  ces  trois.  Ils  palTcrcnt  70  jours,  ou  peutcflre 
mcfme  plus  de  quatre  mois  dans  cette  commiflion  , fans  y rien 
avancer  par  la  faute  de  l’accufateur,  & s’en  retournèrent  à Con- 
M34.  llantinoplc. 'L’hiver  fuivant  S.Chryfbflome  alla  à Ephefe  pour 

celte  afiaiic[dés  le  mois  dejanvicr:  J&  Pallade  fut  l’un  des  Evef- 
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qaes  qui  I'.icc'omp.ignere;it.  On  voit  par  là  qu'il  cüoit  'tout  à fait  lijr  jS3  t lo:. 
uni  avec  ce  Saint  . 

[Comme  fi)n  liiocefe  eftoit  fort  proche  Je  ConJantinoplc  , il 
ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  ait  connu  fort  particulièrement  la 
vertu  de  S " 01>  mpiade  ]'Il  dit  que  fes  yeux  avoient  elle  témoins  Lauf.r.m  r- 
de  la  conduite  & de  la  vie  toute  angelique  de  cette  Sainte, comme 
«vjyi.î.  ayant  efté'lbrt  ami  de  tous  (ês  pioches , ôc  le  lien  fi  intime  6c  fi 
confident , qu’elle  luy  avoit  mis  entre  les  mains  de  grandes  lôm- 
mes  d’argent , quH  avoit  dillrihiiées  par  (on  ordre  . 

'Tlicophilc  d’yàlcxandrie  ayant  a(iemb!é[eii  403,  vers  le  mois  l’I'Jt'.SJ-r.'*. 
de  juillet, ]Ic  célébré  Conciliabule  du  Cl'.clhe  contre  Saint  Cliry- 
fo(lome,PalIasie  Evcfqued’Uclenoplc  y futacculéavec  quelques 
autres  "commcOrigenilles, [mais  on  ne  voit  point  qu’ily  ait  eu 
rien  dcprous  c ni  de  conclu  . 

Saint  Chryfoftcmc  fut  banni  l’année  fui  vante  à Cucufe:T&  de  Chry.rr.n  j ?. 
fon  defert.ccmme  il  l’appelle,  il  écrivit  à l'Evefqiie  Pallade,  pour 
Iny  témoigner  la  douleur  que  liiy  caiilînt  non  (on  état,  mais  le 
trouble  de  rEgliic.iSc  l’exhorter  à aJrcfler  fans  celle  à Dieu  (es 
» prières  pour  ic  faire  finir . Car  eAant , dit-il , retirez  & cachez, 

».  comme  vous  cAcs  maintenant , vous  elles  p'us  en  état  de  vous 
j>  appliquer  à la  prière,  & de  vous  jetter  aux  pieds  de  J C.  avec  un 
» cœurafAigé;  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à ilechir  fa  mifericordc. 

Il  l’adure  aulfi  dulbinqu’ilpicnoitdefavoirdcfcsnouvellcs,  ëc 
le  prie  de  luycn  mander  le  plusfouvent  qu’il  poiin  a . 

[Il  y avoit  alors  plus  d’un  Pallade  à qui  cette  lettre  fe  peut  ra- 
porter:  ] 'Mais  ce  fut  aAbrément  Pallade  Evelqiie  d’HcIcnople  Piii.diji.p.if. 
[en  Bithynie.jqui  vint  à Rome  peu  après  l'exil  du  Saint,  fuyant , 
difbit-il , la  fureur  des  MagiArats  [ animez  ctsntre  les  défenfeurs 
de  S Chryfoftome.  ] Il  raporta  plus  particulièrement  qu’aucun 
autre  ce  qui  s’cAoit  paAéblansl’aAâire  de  ce  Saint , ] & At  voir 
une  copicd’uneJit  d’Arcadtffait  apparemment  le  29  aouA  404,  ] 
pour  confifquer  les  maifons  de  tous  ceux  qui  cacheroient  un 
Evcfqiie  ou  un  EccleAaAique  de  fâ  communion. 'Baronius  met  Bar 400,  {7,. 

S Chij-r.fbn  arrivée  à Rome  dés  l'an  404,  [ "quoiqu’il  v'aille  mieux-  la 

diflcrcrjufqae  vers  le  milieu  de  l’année  fuivante  ] Pallade  mcfmî  Lauf.r.m.p, 
dans  l’hiAoire  Laufiaque,témoigne  qu’eAant  venu  à Rome  avec 
beaucoup  d’autres  pour  l’aAàircdeS.  ChrylbAomc , ilsyavoient 
tous  eAé  fort  bien  receus  par  PinicniSc  les  autres  de  cctre  fimille. 

[CeA  fans  doute  au  tempsque  Pallade  paAa  à Rome , qu’il  faut 
raportcrce  qu’il  dit, J 'qu’il  avoit  eAédansla  Campanie  & dans  Ptp  Sj?-*»- 
les  provinces  voilincsfdc  Rome,  ]poiir  y profiter  des  exemples 
des  âmes  vraiement  fidèles.  T 1 1 ij 
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Jiji.p.ts.  'i_es  Eveïques  Cyriaquc  , Eulyfe , & Demetre,  eftdcnt  vemw 
Soti.i.c.io.p.  à Rome  pour  le  mcfme  fujet  que  Pallade;  'le  Pape  Innocent  la 
receut  avec  luy, comme  il  le  témoigne  dans  une  de  fes  lettra  [Et 
Chiy  cp.i4t.p.  ce  fût  apparemment  durant  qu’ils  eftoient  à Rome,  ] 'que  Saint 
7I0.JI1.  Chrylbltome  leur  écrivit  à eux  quatre  pour  louer  leurconftance 
leur  generoCté , leur  force  , leur  application  à travailler  au  bien 
& à la  paix  da  EglifeSj  Iknseftre  arreftcz  ni  par  les  fatigua  , 
ni  par  les  dangers  . 

ffOüHxiasocflofi 

ARTICLE  VII. 

Pallade  foufre  beaucoup  pour  la  canfe  de  Saint  Chryfoflome  : 17  de~ 
meure  en  divers  endroit!  : DeBrijfon  fon  frere  ; 

PaiUùi.p.1».  T 'Empereur  Honoré  & le  Pape  Innocent,  ayant  envoyéten- 
*'■  I > l’an  4o6,]des  Evefqua  à Arcade,  pour  demander  le  réta- 

blillement  de  S Chrylbftome  , & un  Concile  general  à Theflâ- 
p-3i>n-  Ionique,  'Pallade  & les  trois  autra  Evelques  rejoignirent  à eux'. 

Maison  Ia''enferma  tous  quatre  dans  le  Chadeau  d’Atbyre  en  jtc. 
p.isi.i9<.  Thrace  , où.  après  avoir  ellé  retenus  quelque  temps,  'ils  furent 

releguez  en  "divers endroits;  & Palla^  fut  gardé  àSyenefaux  V;S.Chrrf. 
extremitez  de  l’Egypte , ] fur  la  confins  da  Blemmya  & des  • 
Ljutpr.p.sjp,  Ethiopieni.'Nousavoosdéjaapprisdcluy  mefme qu’U  avoir  eflé 
*'■  jufques  à Syene  • 

ii*Lp.i9t.i«i.  'L’auteur  de  la  vie  de  S.Chryfoftome  alTure,  commeTayant 
fceu  d’un  Diacre  qui  accompagna  ca  Evefqua  , que  la  foldats 
qui  laconduifoient  au  liai  de  leur  exil , la  traitèrent  aveé'da  iwij  ,tj. 
pus.  rigueurs  tout  à lait  barbara  . 'II  remarque  en  particulier  qu’on 

contraignit  Pallade  ''de  donner  des  lettres  quai  avoir , ou  da  ta^yps^uilirn- 
blcttes[fur  lelquelics  il  écrivoit  peut-eflre  quelques  memoira,] 

P'M-  qu’on  luy  otia  un  ferviteur  qui  l’avoit  fuivi , '&  qu’il  ptedit  à-  un 
de  ca  cruels  foldats , qu’il  ne  fëroit  plus  d’autre  voyage,  .&  qu’il 
periroit  mifêrablement  dans  celui  là:  ] ce  qui  ne  manqua  point 
d’arriver:  Car  comme  ce  foldat  eus  un  lôit  extraordinairement 
maltraité  l'Evelque Démettre , il  tomba  en  mefme  tempsàterre^ 

& expira  tourmenté  par  de  tra  violentes  douleurs . 
ïjuf.c  4j.p.  'Pallade  témoigne  luy  mefme  qu’il  avoir  eu  part  à la  perlècu- 
tion  de  S.Chryfollome,  •&  qu’il  elloit  demeuré  onze  mois  caché 
dans  une  petitechambre  oblcure.  [ Je  ne  fçay  fi  ce  fut  à Athyrr, 
a:  ou  lorfqu’on  le  gardoit  à Syene.  J 11  ajoute  que  l’état  où  il  fe  trou- 

voit,  le  fit  reflôuvciùrde  ce  que  Saint  Jean  de  Lycople  luy  avoic 
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prédit.  [On  peutjuger  dans  quelle  difpofition  d'elj)rrt  il  elloic  au 
milieu  de  ces  pcrfecutions , par  ce  qu’il  écrit  depuis,] 'Qu'un  P'-: 
homme  qui  fe  conduit  par  la  lumière  de  la  raifon  & de  la  foy , 
s’abftiendra  lorfqu'il  eft  dans  la  faute,  de  tour  ce  qui  peut  dater 
Çsi  chair;  & que  quand  il  tombera  dans  la  maladie , dans  l’afflic- 
tion ou  dans  quelqueautre  malheur,  ilulêra  fansfcrupulecomme 
de  remedcs,  des  nourritures  les  plus  propres  pour  Ibutenir  la  fbi- 
blelfe  de  Ibn  corps;  mais  qu'il  s’abftiendra  alors  avec  foin  de  tout 
ce  qui  peut  nuire  à l'ame,  comme  de  la  colcre,  de  l’envie , de  la 
vaine  gloire,  "du  chagrin  de  lamauvaife  humeur,  de  la  mcdi- 
fance , des  foupçoos  déraifonnables  ; & qu’il  rendra  grâces  à Dieu 
de  toutes  chofos . 

'Brifl'onfreredePalladc,  qui  eftoirauflî  Evefque,  aima  mieux  <n*lp.i9s-' 
quitter  fonEglilê,  & fedemettre  volontairement  de  l'epifoopat, 
quederien  fâireau  préjudice  de  nnnocence  de  S.  Chryfoftome  : 

& il  fo  reduifit  à cultiver  de  fes  propres  mains  une  petite  terre 

qu’il  avoir.  'Nousavonsdeu-X  lettres  de  Saint  Chryfoftome  à un 

Briftbn , auquel  il  écrit  comme  à un  de  les  plus  intimes  amis , & **'’*’'  ° ‘ ‘ 

des  principaux  de  les  defeofeurs.  Mais  il  luy  parle  comme  à un 

laïque  plutoft  que  comme  à un  Evefque.  [Ainli  elles  s’adreftènt 

apparemment  à BrilTon  eunuque  del’lmperatriL-e.] 

'Celui  qui  raporte  l’hiftoirede  SaintChryfoftomeà  Théodore  Piis.üsi  pijr- 
Diacre  de  Rome  [au  commencement  de  l’an  4o8,]dit  quePallade 
& les  autres  Evelqueseftoient  encore  alors  gardez  par  des  bon- 
reaux[plutoft  quepardesfoldats,  ] dans  leslicu.x  où  on  les  avoit 
reléguez  d'abord.  [Je  ne  fçay  li  Pallade  ne  fe  lèroit  point  enfuite 
echapé  de  lès  gardes,  pour  fc  retirer  chez  quelque  ami.  'Ccqu’il  L«uf.c.«j.p, 
dit  qu,il- fut  caché  onze  mois  dans  une  chambre,  [peut  s’entendre 
d’une  prifon:  mais  naturellement  on  n’eftchachéque  pour  éviter 
d’eftre  pris , & non  pas  quand  on  l’cft  déjà . 

La  mort  de  Theophileen  l’an  4ti,  peutavolr  donné  à Pallade 
la  liberté  d'aller  où  il  voudioit , à la-  referve  lâns  doute  de  Ibn  dio- 
cefe d’Heletwple . Car  il  feroit  difficile  deplacerautrepartqu’en- 
tre  le  temps  de  la  perfecution  ,&  l’an  420,  auquel  il  écrivoit  fon 
hiftoire  Lauliaque,  diverfes  chofes  qu’il  marque  dans  cette 
hiftoire,]  'comme  les  quatre  ans  qull  dit  avoir  demeuré  à Anti-  c.js.p.ivn.b. 
nople  dantlaThebalde,  [qu’il faut cefemblecommencer dés 410; 

Et  Théophile  peut  bien  avoir  relafché  dés  ce  temps  là  quelque 
choie  de  là  dureté.]  Ce  fut  durant  ces  quatre  ans  que  Pallade 
ecnnuttouslesmooafteres  desenviroos  d’Antincçle , 'd’où  vient 
aeqii’ilenraporteenplufieurs  chapitres . *11  femble  que  ce  foit 

Ttt  iij,  *c;ijs.itu<)4v 
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au  nic/înc  endroit  quedemeuroit  une  vierge  qu'il  n’avoit  pas  vui- 
quoiqu’il  eu  fuft  voilin,  parcequ’cllc  ne  forteit  jamais;  mais 
cllant  prellc  de  mourir , elle  dit  à (à  mere  de  donner  un  commen- 
taire de  S.  Clément  d’Alexandrie  fur  Amcsàl’Evdque  banni,  & 
de  la  recommande!  à (es  prières . fl  1 }’  Je  l'appareuce  que 
cet  E\  cfqiic  banni  cft  PallaJe  mcline.] 
r.iojp.ioîi.b.  ']!  tcnioignequ’il  avoir  pâlie  trois  ans,  [peutcllre  depuis  41  j,] 
fur  la  montagne  dés  Oliviers  prés  de  Jerufalem , avec  Innocent 
Prellrc  de  ce  lieu. [Et  on  peut  dire  que  ce  fut  en  ce  temps  là] 

'•MJ  P 1045.  'qu’il  condiiificde  Jerufalem  en  Egypte  la  vierge  Suivie  Iccurdc 
Rufin , [fi  l’on  veut  que  ç’ait  clié  depuis  la  mort  de  Rufin,  & de- 
puis que  Pinien  eut  quitté  Rome  avec  fa  Ihmille  vers  l’an  410, 
comme  nous  l'avans  dit  "en  un  antre  endroit . Il  làut  au  moins  v.u  noie , 
mettre  ce  voyage  avant  l’an  4 T 7,'’auqucl  le  mefmc  Pinien  vint  v s.«  Meu- 
c.ito.p.iojs.  demeurer  à Jcrufiilcm.J'ellant  vilible  que  PalLidc  ignoroit  qu’il 
fuit  en  Orient,  lorlqu’il  écrivit  fon  liiftoire  Laufiaque. 

c. uip.iod.c.  'II  p.irficularüc  tellement  l’hifloire  d’Euflathe  arrivée  à Ce- 

faréc  en  Palclline,  [qu’il  cfldilïicilcdenc  pas  juger  qu’il  en  avoir 
* cité  témoin  oculaire,  j 'Cet  Euftathe  citoit  un  jeune  Leéîeur 

[qu’on  ne  dit  pirint  avoir  eu  une  vertu  j'.’.rticulicrc.j  La  fille  d’un 
Prellrc  qui  elloit  vierge  [&  conlàcrée  a Dieu , comme  toute  la 
fuite  de  i’billoirc  donn  .' lieu  de  le  juger,]  s’eflant  laillc  corrom- 
pre, aceufa  Eiiftatlie.  Sur  cela  l'Evefque  [qui  apparemment 
'•  elloit  Euloge , ] allcmbic  fon  Clergé , interroge  Euftathe  , le 

prcllé,  lemen.ace,  Eullathenic  toujours:  mais  enfin  comme 
l’Evelqiie  ne  laillbit  pasde  paroillre  perfua  Jé  de  fa  faute,  il  dit  ces 
paroles  : Je  vous  ay  dit  la  vcriic  quand  je  vous  ay  protellé  que  u 
y'ellois  innocent  : je  le  fuis  ablolumcnt  à l’égard  de  ce  qu'an  in’im-  « 
pute;  mais  fi  vous  voulez  que  je  dife  ce  qui  n’cft  pas,  je  fuis  « 
coupable . « 

p.ioija.  'AunitolU’Evclqucledepolà,  & Euflathe  demanda  pargrace 

que  piiilqu’il  n’efioit  plus  Clerc , ni  la  fille  vierge , on  la  luy  don- 
nall  pour  femme . L’Es  efque  & le  perc  y confentirent , '&  l ufage 
qu’il  fit  de  ce  mariage  fut  de  perfuader  à la  fille  de  fc retirer  en  un 
monallercoîi  il  la  mcna,julqu’à  ce  qu’elle  fut  accouchée;  & luy 
de  fon  collé  s’enferma  dans  une  cellule  pour  y mener  une  vie  très 
auflere,'&dcmanJeràD:cuqu’illuyp!utlde  faire  connoiflrela 
vérité . 

d. c|,043b.  qipyf 

exauce:  La  fille  arrivée  à fon  terme  fentit  tics  douleurs 
eRrojablcs  durant  neuf  jours  fans  pouvoir  jamais  accoucher , 
îp°*043'i.t.  clic  avoua,  fon  cri  me,  “mais  fon  perc  rougilfiint  de  paficr 
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fcur  calcmniateur  , ne  voulut  ni  !c  croire,  ni  le  dirc:'Enfm  le  9*  Kc. 
les  Rcligiculés  mermes  die/,  qui  elle  cfloit , en  fiirent  avertir 
l'Evefque,  qui  envoya  deux  Diacres  prier  Eullathe  de  demander 
à Dieu  iâ  delivrancc.Euftathc  appliqué  à Ta  prière  , ne  répondit 
pas  feulement  un  mot . 'L’Evefque  fur  les  inflances  du  pere  ,fit  J- 
faire  des  prières  publiques  dans  l'Lgüfe  , & elles  liucnt  inutiles  . 

Il  s’en  alla  donc  luy  mefme  aie  cellule  d’Eullathc  ; & comme  il 
n’ouvroit  piint , après  avoir  attendu  long  temps , il  fit  enlôneer 
la  porte,  & trouva  Eullathe  qui  prioit  encore , tout  le  corps 
pollernéà  terre.  Il  eut  jeine  à le  tliire  levcr,[mais  nenjà obtenir  r-'oij.*- 
de  luy  qu’ils  pi iaflent  cnfcmblc  p tir  la  calomniatrice,  qui  ac- 
coucha aulli-tod . Depuis  cela  Luftathe  continua  à renoncer  à 
toutes  fortes  de  (ôins,pour  ne  plus  penfer  qu’à  s’avancer  à la  vertu 
la  plus  parfaite  ; & Dieu  liq- accorda  mefme  des  dons  extraordi- 
r.airesdu  S.  Efprit . Pallade  remarque  que  tout  le  monde  le 
regardoit  comme  un  Martjr. 

[Ce  fut  apparemment  depuis  la  mort  de  S.Chrylbllonic,Jque 
Pallade  vit  à Antioche  Sabinicnne  tante  de  ce  üaint. '11  cft  ccr- LauCp^p 
tain  que  Pallade  a vu  la  Mcf<  p)tamic,[  & il  eft  dillicile  que  ç’alt  b. 
filé  avant  Ion  epifeopat  .Ce  fut  là  apparemment  qu’il  appritjee  s.ioi.iovp. 
qu’ilraportc cnpeudcuiütsdc S.iint Ephrcin (It  deSaint  Julien 
Sabbas. 

[On  peut  mettre  icljee  que  Pallade  dit  des  folitaires  qu’il  avoit  cjS.p.iBij.bc. 
vus  prés  d’Antinople  au  nombre  d’environ  ikxj.  Ils  vivoient 
toiisdc  leur  travail  , & quelques  uns  n’avoient  point  d’.iutrcs  re- 
traites quedes  cavernes,  où  il  Icmbic  qu’ils  clloient  mcfmeen- 
fêrmcz.  L’un  d’eux  nommé  Salomon,  qui  avoir  déjà  pallé  50  ans 
*'■  dans  fa  caverne,  eftoit  un  homme  "très  doux , & il  avoit  un  don 
particulier  de  patience . 

'Dorothée  qui  menoit  lamefine  vie,  & qui  eftoit  un  Iiomme  j-c.,,-, 
plein  de  bonté  , avoit  efté  jugé  digne  d’eftre  fait  Preftre  pour 
avoir  loin  de  ccsftiints  anacoretes  qui  rù voient  dans  des  cavernes . 

[II  n’avoit  pas  moins  d’humilité  que  de  charité . J Car  la  jeune 
fiant.  Melanie  luy  ajant  envoyé[d’Occident["'50opiecesd’argentpour 
luy  & [)Our  les  diftrihucr  aux  autres  ; il  en  prit  trois, '&  jit  por  ter  c. 
le  refte  a un  autre  anacorcte  nommé  Dioclc  , qu’il  jugeoit  plus 
lâge  que  luy,  & plus  capable  d’en  faire  la  diftribution. 

Ce  Diocle  eftoit  en  efict  un  homme  très  eclairé,[  & très  appli-  t, 
quéà  Dieu.j'II  diftiit  à Pallade  mefme  que  l’amc  qui  quitte  la  c.9«.p-ioio.b. 
contemplation  de  Dieu,  & les  bennes  œuvres , devient  "ou  befte 
ou  démon.  Il  avoit  vécu  julqu’à  l’âge  de  2S  ans  dans  l’étude  des  «. 
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lettres  & de  la  philofophie,  apres  quoy  il  a voi  t aflêz  heureux 

pour  roeprilêr  toutes  ces  vaines  Iciences  , afin  d’apprendre  celle 
de  Dieu,  & lorlque  Pallade  le  vit, il  y avoit  35  ans  qull  demeu- 
roit  dans  les  cavernes , 

'Capiton  qui  demeurait  prés  de  Diocle  , avat  efté  [ non  ps 
philülôphe,  mais]  voleur, & eftoit  devenu  tui  très  lâint  moine . U 
avoit  déjà  paflé  s°  ans  dans  là  caverne  , lânl  aller  jamais  ni  à la 
ville , dont  il/i'eftoit  ps  éloigné  de  deux  lieues , ni  jufqu’au  Nil , 
difant  qu’il  le  lentoit  encore  trop  perfêcutépar  le  démon,  pourofer 
lè  mêler  avec  les  hommes  Pallade  ne  lut  ps  auffi  confolé  d’avoir 
vu  un  vieillard  qui  demeurait  aupés  de  ces  Saints, & menoit  "la  hc. 
melmc  vie  qu’eux , mais  plutofl:  pr  vanité  que  pr  vertu  . 

lly  avoitaulli  à Antinople  douze  roooalleres  de  filles,  quiy 
vivoient  dans  une  excellente  vertu.  Les  autreselloient  fermez  à 
la  clef.-  mais  celui  qui  avoitpur  fuperieurc  ' Amatalide , ne 
l’elloit  que  pr  la  charité  qui  y retenoit  encore  plus  furemcnt  les 
éc  vierges  qui  le  compfoient , attachées  par  l’amour  qu’elles 
portoient  à leur  conduélrice  & à fes  excellentes  inflruéhons. 

Pallade  "entra  dans  la  inailôn  pur  voircette  Sainte,  qui  avoit 
déjaplIéSoansdanslesexercicesdela  jwté'Lesfillesde  ce  mo- 
naftere  alloient  à ]’eglilê[de  la  ville  recevoir  la  communion  , hors 
une  nommée  Taor , qui  ellant  très  bien  fiùte  ne  vouloir  pint 
fortir  de  la  maiftjn , dcpeur  d’attirer  fur  elle  quelque  regard 
moins  modelle, [ni  lès  auileritez,]ni  là  gravité  & famodelliequi 
efioit  extrême , ne  luy  lêmblant  pas  encore  fulfilàntes  pur  s’en 
garantir  , ne  puvant  ps  empfeher  tout  l’éclat  de  fa  beauté. 

'Pour  lè  difpnfer  de  lortirJ&  lè  défigurer  davantage,  }depis  30 
ans  qu’elle  eftoit  dans  la  maifon,elle  n’a  voit  rien  voulu  prendre  de 
neuf,  ravie  d’eftre  toujours  couverte  de  haillons,  & de  travailler 
&tsrelafche.[On  ne  dit  pint  li  on  luy  apprtoitja  communion] 

lfOf?v3Crîw2Ç£G£G3SxS:fC-GL&SGîG’ïGîv2O£-fèC'£Kj’irû&8C10 

ARTICLE  VIII. 

Dt  Severiep  & de  quelques  autres  perfonttes  de  pieté  que  Pallade 
a vues  dans  la  Calade:  Il  y eft  fait  Evejque  d'Afpone. 

rV  T Oüs  avons  dit  "que  Pallade  dés  là  première  jeunellè  pu-  V.  ( i. 
i\|  voitjavoirpllë  un  temps  conCderabledans  la  Galacie 
avec  lefaint  Preftre  Philorome.  * Mais  il  a encore  appris  de  luy 

i«  Xe  latin  a Amma  Talide  , ceft  à dire  la  Mete  Talide  ; Ct  ^Rofweide  croit  qu‘il  fayi  lire 
«iolî . Neanmoini  HeracÜde  rappelle  Amate . 
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diverfechofesJ'ijuinepeuventeftreamvéesqueTeriran  400.  ] 

'Cefûtaufli  dans  hGalacie  , & dans  la  vMIe  d'Ancjre  [ métro-  Cll4>p.l0il.e. 

pôle  de  la  province, ]qu "il  vit  le  Comte  Severien  avec  Bolphorie 

la  femme,  donc  il  ditdes  choies  très  édifiantes,  foit  pour  leurs  4101» 

aumo&es , foit  pour  leur  inclination  à la  retraite , foit  pour  leurs 

autres  vertus . [Mais  nous  ne  pouvons  omettre,  j 'que  dans  une 

grande  famine , ayant  ouvert  aux  pauvre*  les  greniers  qu'ils 

avoient  en  divers  endroits, cette  incomparable  charité  qui  elloit 

le  fruit  de  la  fi  mplicité  de  leur  foy,  parut  fi  digne  de  Dieu, que  les 

hérétiques  de  diverfes  (cèles,  qui  eftoient''en  ces  quartiers  là,  en 

furent  touchez,  rendirent  glwre  à celui  qui  elloit  l'auteur  d'une 

fi  excellente  vertu, & fur  cela  fo  réunirent  à la  (âinceté  de  la  vraie 

foy,[&  àla  communion  de  rEelilê  Catholique.  ] Pallade  en  parle 

comme  fi  tous  les  hérétiques  (efûfiènt  alors  convertis  ; [ ce  qui 

aura  efté  une  grande  gloire  & un  grand  avantage  pourrEglilê  . ] 

'Car  Ancj’reeftoit  comme  le  fiege  de  diverfes  (êiles  les  plusmoo'  Hi«t.in  c«ii. 
ftrueufes  & les  plus  abominables , dont  plufieurs  ne  fe  voyoient 
pas  mefme  ailleurs 'Severien  & (a  femme  vivment  encore  en  416.  L«utp.  lou.c. 
'Pallade  vit  encore  à Anc}'re  uo  homme  d'une  vertu  extraordinai-  ' s P-’  »»»<*■ 
re , dont  il  n’a  pas  marqué  le  nom , 'quoiqu'il  fut  alors  connu  de 
tout  le  monde.'llavoit  porté  quelque  tempsl ’épées;dc  puisayant  P '<>«•'•• 
embralTé  laviemooafiique,  'qu'il  praciquoic  avec  une  extreme  P-'oro-ir 
aufterité.'ili'employoit  tout  entier  à exercer  la  charité  dans  tout  P“'*’-*‘ 
le  pays.prelchant  l’aumofiic  aux  riches, la  donnant  aux  pauvres , 
vilitant  cous  les  hofpitaux, toutes  les  priions  , ôc  foumilfant  au(T( 
des  remedes  aux  malades'Commc  les  galerie;  d'autour  des  egli-  P-'®}®-*- 
fes  fervoient  de  retraite  aux  pauvres  dans  toutes  les  grandes  villes, 
une  iêmmey  efiant  accouchée  la  nuit , il  entendit  de  l'eglife  oh 
il  prioitjles  cris  que  la  douleur  luy  faifoit  jetter,  courut  à elle  , '& 
luy  rendit  tous  les  fervices  que  fon  état  & ù pauvreté  luy  ren- 
doientneceffaires;  fon  extreme  charité  l'ayant  rendu  [ aveugle  P-'®*»-’*' 

&]  inlênfible  à tout  ce  qui  l’en  aurait  pu  détourner.  'Il  demeurait 
avecTEvefque , qui  elloit  un  homme  très  faint , & [qui  Jvoulut  f^'® 
l’ordonner  Preftre  ; mais  il  ne  s’y  put  relbudre . 'II  mourut  veb  P-'®*»-^- 
I’an420, 'après  avdrpafié  20  ansdans  cet  exercice  continuel  de 
charité,  qui  ne  luy  laillbit  pas  mefine  "le  loifir  de  lire.'Mais  ayant  ' 
une  charité  fi  ardente  dans  le  cœur  & dans  les  œuvres,  il  pollê- 
doit  d'une  maniéré  eminente  tout  ce  que  les  Ecritures  contien- 
nent de  plus  grand  & de  plus  parfait . 

[Pallade  vit  encore  avec  joiej'dans  Ancyre  plus  de  deux  mille  L*“li®''iJ.p. 
vierges, qui n’excelloient  pas  moins  en  humilité  & en  douceur  , ' 
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qu  ’en  chafteté  [Il  y ] encore  plufieun  femmes[  veuves  ou  ma- 

nées,]qui  pariquoient  la  vertu  «vec  un  courage  admirable . 

'Elles  n’egaloient  pas  neanmoins  une  nomrade  Magiu  , qui  ayant 
eDc  contrainte  parla  mere  de  fe  marier , avoit , difoit-oo , con- 
feivé  la  virgiiâié  “fous  prétexte  dequelque  maladie.  Et  foo  mari 
eflant  bientoftmort,  'luy  laifla  la  liberté  de  fe  confacrer  toute 
entière  à Dieu  avec  les  biens  qu’elle  en  avoit  heritez  Elle  meiioit 
uneviefainte,  & avoit  un  abord  grave  & fi  vénérable,  qu’elle 
s’attiroitle  refpeà  de  tout  le  monde,  & mefme  despemiers 
d’entre  les  Evcfques.  On  remarque  qu’elle  eftoit  fort  alTiduë  aux 
prières  de  l’Eglife , furtout  la  nuit . Pallade  la  fuppofe'taotoft  «• 
vivante  , tantoft  morte.  'Elle  vivoit  encore  apés  l’an  416.  Si  S. 

Nil  luy  à adieflé  le  troifieme  de  les  ouvrages  .comme  le  porte  le 
titre  A latrei venfraileMagna  DiacMi/fed AnC)ire.[“M3isceli  n 
eft  pas  fans  difficulté  & ce  pourroit  bien  eftre  le  titre  de  quelque  au- 
tre ouvrage  ftitavant  l’an  410. 

Pallade  ne  dit  pint  oîi  Jil  avoit  connu  quelques  autres  lemmes 
éminentes  en  pieté , comme  Venerie , Théodore,  Baffianille  fille 
du  General  Candidien,  laquelle  vivoit  encore,  Ptaine  vierge 
fiUe  dcTheoélillePreftrecie  Laodicée,'&  Gelafie  vierge  , qui  ne 
gardoit  jamais  de  colere  jufques  au  coucher  du  foleil,  ni  contre 
fesdomeAiques  , ni  contre  perfonne  . Elle  cftoit  nrorte  en  4^^ 

'Venerie  fille  du  Comte  Callodique,  avoit  heureufement 
fon  bien , que  Pellade  applle  la  charge  du  chameau,  [en  faveur 
des  pauvres  , 1 & qui  s’eftoit  ainC  délivrée  des  pl^es  que  nous 
font  les  choies  materielles.  Théodore  fille  d’un  Tribun  seftoit 
tellement  depoifillée  de  toutes  chofes , qu’elle  eftoit  réduite  à vi- 
vre des  aumofnes  des  autres  : & elle  mourut  dans  cette  fatotc 

^[L^'^bles  excitez  dans  l’Eglife  pr  la  depofirion  de  &int 
Chryfoftome,  finirent,  comme  nous croyOTS,'’im  lan  '^'7-  “n.  p’lir 

qu’Attiquequioccupit  le  fiege  de  Conftanünople,  obtint  la  , f 
pix  & la  c^munionde  l’Egl.fe  Romairje  . Un  ‘‘«f 
articlesde  cette  pix  fut  fans  doute  le  retabliflènient  de  PaUa^ 

&des  autres  ,qui  avoient  efté  chaffez  au  fujet  de  SÆhryfoft^ 
melCar  le  Pap  Innocent  avoit  demande  la  mefme  choie  à Ale- 
xandre  d’Antioche , avant  que  de  luy  accorder  fa  communwn . 
'Cependant  Pallade  dans  fon  hiftoire  Laufiaque[écnte  en  4*9  ou 
4ao,]femble  dire  qu’-.l  n’a  voit  point  'd’autre 
travaillera  foo  falut  comme  un  fimple partieuher , & de  soccu- 

I.  iVnfir»  , f.lojS.»,  M /.to}».*- 
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percootinuellement  à la  priere.[Je  ne  fçay  s'il  y a naojren  de  dite 
qu’un  Evetque  qui  n’avoit  que  peu  de  peuples  à gouverner  , 
a pu  parler  de  la  Ibite  , en  Us  comparant  avec  Laulê  occupd 
dans  le  palais  à la  conduite  de  l'Empire.  Mais  il  eft  ce  me  femble 
plus  aile  de  croire  que  l'Eglife  d’Helenople  le  trouvant  remplie 
en4i7,&pcut.eftre  par  une  perlônncquc  le  peuple aimoit , Pal- 
lade  éloigné  d'ambition  de  d'interefl  , & qui  ne  quittoit  qu’avec 
peine  là  vie  de  retraite  dedepriere  , conrentitailement , pour  ne 
pascauler  du  trouble  dans  une  Eglilê  qu’il  n’aiiiKnt  que  pour 
JC,  à attendre  qu’il  le  ptefentaft  quelque  autre  Eglifc,  dontil 
pull  piendre  la  conduite  avec  l'agrément  de  l’édification  du 
peuple.[ 

'Socrate  écrit  enefîét  qu’’il  fût  transféré  de  l’evefché  d'Hcle-  Sorri.7.c.js.p, 
Dople  à celui  d’Afpunc*  ou  d’Afponc  dans  la  première  Galacie  ; p_ 

•’dc  ily  a plufîcurs  manuferitsqui  le  qualifient  Èvcfqued’Afpooe . 1,7. 

[Je  ne  Ipy  neanmoins  fi  au  lieu  d’Afpune  ou  Afponc , il  ne  fau-  * ‘'yp'®' d|u' 
droit  pint  lire  Afune,  [‘qu’on  met  entre  les  villes  epifcopales  de  pf  a,}/ 
la  féconde  Cappadoce , “ puilque  nous  voyons  que  l'auteur  de  ‘ Conc.t4-f>- 
l’hiUoire  Laufiaque  ell  quelquefois  qualifié  Evefque  de  Cappa- 2^’  “p_pf_,^p 
doct  Neannicins  nous  ne  trouvons  pint  qu’il  foit  appllé  nulle-  jslap.pjjsl 
prt  Eïelqiic  d’Afune,  au  lieu  qu’il  riell  ps  tare  de  luy  y«r 
donner  le  titre  d’Evefqiie  d’Afponc . Ainfi  la  providence  de  Dieu 
l’aura  ramené  dans  le  pys  où  elle  luy  avoir  donné  lanaiffance . 

Mais  elle  l’enauratetiré  avant  l’an  4 1 1 , j'auquel  Eufebe  Evefque  Concx  j.p^jo 
d'Afponeen  Galacie  affifla  an  Concile  oecuménique  d’Ephefé.'* 

[On  l’applle  neanmoins  plus  communément  Paliade  d’Hdenn- 
ple,proequ’il  ne  proiQ  dans  l’hjflcirc  que  fous  ce  titre  , qu’il 
pu  voit  bien  avoir  encore  lorfqu’il  pblia  fon  hifloirc  Laufiaque  , 
dont  il  faut  maintenant  parler,] 

ARTICLE  IX. 

P allade  décrit  rbi^ire  Laufiaque 

PAllade  eftat  alors  dans  la  lo*  année  de  fon  epifeopat , LtuCpr.p.is;, 
[commencé,comraenous  avons  vu, dés  les  premiers  moisde  *• 
l’an  400,]lorfqu’il  écrivit  l’hifloiredes  folitaires.  [ Ainfi  ce  fut  en 
Hor,  *.  4l90U4îo.'MaisilputyavoirdepuisajoutéqucIques  endroits. 

On  luy  a donné  letitredliilloire  Laufiaque  à caufe  de  Laufe  à 
qui  il  l’adrefTa,  comme  nous  le  dirons  bientofl.  'Il  marque  dans  p.l9$. 

1a  pre&ceqael  awàt  efléen  edafon  ddfcm  & fa  conduite  ; [ & 
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l'onen  pmirroitmettreici  une  bonne  partie  , fi  l'on  ne  craignoit 
d’eftre  trop  longjll  y fait  profèflîon  d'écrire  lliiftoire  des  fain. 
tes  femmes , aufll  bien  que  des  hommes. 'Il  y mêle  aufii  quelques 
exemples  de  ceux  que  l’orgueil  & la  négligence  avoient  fait  tom- 
ber de  la  vie  fainte  qu'ilsavoient  menée  durant  quelque  temps, 
foit  qu’ils  foient  demeurez  dans kur  péché , lôit  que  Dieu  les  m 
ait  retirez  par  la  peniteoce  . 

[On  peut  dire  qu’il  y a peu  d’hifioires  qui  méritent  plus  de 
croy  ance  que  celle  là.Car  il  y paroift  partout  un  grand  caraéfcre 
de  limplicité  5c  de  fincerité,  avec  beaucoup  d’exaébtude , & un 
grand  foin  de  s’informer  de  la  vérité  deschofes , fans  y rien  ajou- 
ter pur  les  rendre  plusagrcables  ou  plus  merveilleufcs.J'Palladc 
fait  profeflion  dans  fà  préfacé  de  nedire  que  ce  qu’il  a vu  luy 
mefme  ,ou  apprisdesauteursoriginaux;[  & il  n’y  a prefque  ps 
de  pge  de  fbn  livre  qui  ne  fiifle  voir  qu’il  s’eft  acquité  de  cette 
pomeflé  avec  beaucoup  de  fidelité . ' 

Il  efi  d’autant  moins  fufpeél  de  rien  ajouter  à la  vérité,  qu’il 
afféae  moins  l’elcquence  . Car  s’il  témoigne  de  l’humilité,  Jlorf- 
qu’il  dit  qu’il  n'a  touché  que  comme  du  tout  du  doit  à la  foience 
^irituelle,[il  ne  témoigne  pas  moins  de  fincerité , J 'en  avouant 
qu’il  n’a  pint  étudié  la  pliteflc  de  la  langue  ; & il  a quelque 
saifon  de  demander  à (es  leéleuis  qu’on  ne  rejette  pint  ce  qu’il 
taprtcà  caufcde  la  haflefle  6c  du  pu  de  beauté  de  fbn  ftylc, 
pree, dit-il  , qu’on  n'apprend  pint  dans  l’ecolede  I>eu  à prier 
avec  pliteffe  & avccait,mais  à foumettre  fon  efprit  aux  lumiè- 
res de  la  vérité  pour  s’en  remplir. 

'Il  y a comme  trois  prefiicesau  commencement , dont  la  deuc 
xieme  prtnll  cftre  une  lettre  particulière  àLaufe,  'à  laquelle 
neanmoins  la  troifîeme  prefoce  paroift  avoir  relation  , 'aufTi-biea 
qu'au  corp  de  l’ouvrage  qui  foit  immédiatement  apésf  La  deu- 
xieme préfacé  ne  prie  pint  expreflement  de  l’hiftüire  des  foli- 
taires  ] Elle  finit  pr  ces  proies  remarquables  raprtées  dans  les 
Vies  des  Peres  fous  le  nom  de  l’Abbé  Pallade . Un  homme  qui  a 
veut  vivre  félon  que  J.  C.  l'ordonne  , doit  ou  apprendre  avec  « 
fonce  qu’il  ignore,  ou  enféigoer  avec  clarté  ce  qu’il  a appis.' « 
Celui  qui  ne  veut  ^ronii'un  ni  l’autre , cfl  dans  lederegtemeat  « 
& dans  k fbbe  . Car  c’eft  commencer  i s’éloigner  de  Dieu  que  u 
d’avenr  du  degoull  pour  les  kiflruâions  , & de  ne  plus  féntir  « 
d’ardeur  pour  la  parole  de  k vérité, puifque  celui  qui  aime  Dtaeu  <c 
a de  k foim  pur  (a  proie  m 

'Pallade  finit  cette  [liihùre  par  celle  d’un  fteie  tpù  demeuiût 
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avec  luy  depuis  fa  jeuneflé  julques  alors  ; il  releve  extrêmement 
ù vertu  , & il  en  raporte  des  choies  tout  à fait  miraculeulês  & 
édifiantes.  'Il  la  finit  en  rendant  grâces  à Oieu  de  luy  avoir  remis  p.i<>5i.c. 
dans  la  mémoire  les  adlions  des&ints,  & d’avoir  voulu  qu'il  euft 
l’avantage  de  les  écrire . Il  fê  contente  de  ce  partage,  & s'en  trou- 
ve heureux.  [ Je  ne  voy  point  qu'il  dife  rien  de  l’état  oh  il  eftoit 
alors , fi  ce  n'ell  qu'il  femble  marquer  en  un  endroit , comme  on 
l’a  déjà  vu , ] 'quil  n'avoit  point  d'autre  occupation  que  de  tra-  p.*9< 
vailler  à fbn  lâlut,  & de  s'occuper  continuellement  h la  raiere. 

[Socrate  marque  bien  clairement  cet  ouvrage,  ]'lorlqu'il  dit  *ocr.u  t.is-p. 
que  11  quelqu'un  veut  (avoir  quelles  ont  eflé  les  aéiionsdes  Saints, 
ce  qu’ils  ont  fait , Ôc  ce  qu’ils  ont  dit  pour  l’utilité  des  autres , 
comment  les  belles  mefme  leur  efloient  afTuJetties;  il  n’a  qu’à 
lire  le  livre  qu’en  a fait  le  moine  Palladedifcipled'Evagre, lequel 
en  a parlé  (bit  e.xaclemenr,  & a joint  à rhiiloire  des  Saints  celle 
des  ^ntes  qui  avoient  tafehé  d’egaler  par  leur  vie  ceux  à qui 
elles  efloient  inférieures  par  leur  fexe.II  ajoute  que  ce  Palladêa  <*. 
paru  quelque  temps  après  le  régné  de  Valens . 

[Sozomene  copie  vifiblement  Pallade|en  beaucoup  d’endroits  ; 
mais  je  ne  voy  pas  qu’il  le  cite  jamais . ] S.  Dorothée  en  cite  un  Dor.i.»  n.p. 
endroit  mot  à mot , fiins  le  marquer  que  fous  le  nom  delà  vie’*®’’' 
d'Evagre.  'S.  Jean  de  Damas  dte  expreflcment  le  livre  hiflorique  I*D4eCp,4» 
de  Pallade  à LaufeJ^ce  qui  marquer  que  l'ouvrage  elloit  célébré  en 
I.  ce  temps  làjjquoique  ce  qu’il  en  cire  ne  fê  trouve'  que  dans  d'au-  Vii.PI.pc.ij»  . 
très  livres  des  Vies  des  Pere» , [ qui  paroiflént  poflerieursà  Pal- 
lade  ]*Outre  que  Socrate  témoigne  qu’il  n’avoit  écrit  qu’un  livre  * so«.p»3«.c- 
fur  ce  fujet,  [&  Saint  Jean  de  Damas  n’en  reoonnoifl  auffi  qu’un 
feuI.JVoflîus  qui  l’a  donné  le  premier  en  grec,  remarque  que  les  Vo(Thif*jj,c. 
Grecs  le  hfoient  publiquement  dans  l’eglifê  en  certains  iours  . 

[Pour  ce  que  quelques  uns  croieix  fur  cet  enilroit , que  nous 
n’avons  pas  l’hifloire  Laufiaque  entière , ] 'il  eft  plus  aifé  de  croire  Vii.P.pf.r.».  I 
que  nous  l’avons  plus  ample  qu’elle  ne  doit  dire  • Gir  nous  y 
Kct»  7.  trouvons  prefque mot  àmot"toutel’hilloircqueRutinafeitedeï  **'*’’^ 
(élitaires. 

I.  Il  fe  neuve  ua  naualcrit  itfilUàt , soaii  qui  cil  fcul,  [St  où  Tos  s cjumS  d'awns 
cWcs« 
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.ARTICLE  X. 

De  Lanfe  à gui  Pallade  a adrejpf  fou  bijlotre. 
*Hdmilite'  de  Pallade  fit  qu'il  ne  s’engagea  qu'avec 


L*!  , . - . 

peine  à écrire  cette  hiftoire,  la  regardant  comme  utK  choie 
''audcllusde  luy.'Mais  il  céda  enfin  & aux  inflances  puiirantes  de  etc. 
Laufe.dc  au  refpc;l  qu’il  avoit  pour  la  vertu,'efperant  que  Dieu 
bcnitoit  Ibn  obei/làncc,  & lendroit  lôn  travail  utile  à ceuxqui  le 
< isi.p.ic5}  b.  liroient . Il  avoit  connu  Laufe  dés  l’an  J91,  & il  dit  que  dés  ce 
temps  là  il  avoit  eftimé  la  pureté  & la  fimplicité  de  fonamcj  mais, 
qu’il  avoit  encore  eftimé  davantage  là  pieté , lorlqu’il  l'avoit  vu 
depuis  grand  Chambellan  de  l’Empereur, [peuteftredcThcodofe 
le  jeune,  J parccque  celui  en  qui  une  charge  fi  eminente,  tant  de 
licheflcs,  oc  une  figrande  autorité  n’ont  pomr  diminué  la  cr.iinte- 
de  Dieu  , celui  là  , dit-il , doit  fans  doute  eltre  inlêparablement 
attaché  à la  vertu.  'Aulfi  comme  J.  C s'eftoit  moqué  du  diable 
ktfqu’il  luy  avoit  promis  toutes  les  grandeurs  du  monde , s’il  le 
voultùt  adorer;  Laufe  meprilbit  toute  la  vanité  du  fiecle,  & au 
beu  des  richellès  paftàgctes , il  n’afpirdc  qu’à  la  gloire  éternelle , 

& au  royaume  du  ciel 

'C’eltoit  un  homme  excellent  en  toutes  chofes , dont  l’efprie 
eftoit  éclairé  par  la  fcience , les  moeurs  réglées  par  un  efprir  [ de 
modération  &]de  paix,  le  coeur  animé  par  la  pieté,  ÿf.  l’ameem- 
bralce  de  l’amour  divin  ; qui  conimuniquoit  libéralement  aux 
pauvres  ce  donc  ils  avoient  befiàn , qui  dans  le  comble  des  gran- 
deurs du  moode  efttxt  plus  eftimé  pour  fa  bonté,  qu'un  grand 
nombre  des  meilleurs  [Religieux  ; ] que  l'Efprit  de  Dieu  prenoit 
foin  de  con/êrver  en  toutes  chofes;'qui  avoit  avec  cela  aftez  d’hu- 
milité pour  demander  inftruélion  aux  autres , & pour  employer 
à apprendre  ce  qu’il  ne  favoit  pas  , le  temps  que  tant  d’autres 
occupent  fi  inucikment  à de  vains  plaifirs . 'Au  lieu  de  travailler 
à augmenter  fes  richeflès,  il  les  diminuoit[avecjoie,]enenfaifanC 
pan  à ceux  qui  enavoient  belôin,&  en  lesemployant  aux  ufâges 
que  la  pieté  luy  fùggeroit. 

'PaUade  le  qualifie  la  gloire  des  hommes  les  plus  excellens  , 
l’honneur  des  amis  de  Dieu,  l’otnement  de  l’Empire,  & un  fidele 
lètviteur'de  Dieu  . 'Il  l’exhorte  à continuer  toujours  avec  cou-  »e.- 
c.is't.pj05)a.b.  Mge  de  croillrc  en  toute  forte  de  lunaicres,'à  s’avancer  de  plus  en 
plus  par  l’efperance  de  l’ctemité  & à lé  cooferver  pur  &.  fans. 
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tache. '11  luy  donocdeux  avis,  l'un  de  ne  mettre  pas  la  vertu  à des 
mortifications  immodérées , qui  Ibuveot  ne  viennent  que  d'in- 
confideration,  ou  n’ont  pour  but  que  l’eftime  des  hommes;  mais 
de  le  regler  dans  l’ufage  des  viandes  par  la  lumierede  la  foy  & de 
la  raifon,&  félon  le  befoin  de  fa  lânt^,'&  Fautrede  rechercher  la 
compagnie  des  gents  de  bien  , & de  fiiir  autant  qu'il  pourroit  la  p.9<>o.ii.c. 
converlation  des  autres , puilque  quand  il  auroit  allez  de  ferce 
pour  ne  pas  fuivre  leur  mauvais  exei^le , il  elloit  difficile  qu'il 
ne  fê  laiflâfi  pas  aller  à s’élever  audeflus  d’eux  par  quelque  vani- 
té fecrette  , & à en  6ire  des  railleries. 

[Je  ne  fçay  fi  c’eft  le  mefme]  'Laufê  à qui  Theodote  Evefque  Conc.t.^ 
d’Ancyre,  [qui  alfifta  au  Concile  d’Ephefeen  431,  ] adreffa  ''fix 
livres  contre  Neftorius . 'Mais  il  n’y  pas  lieu  de  douter  que  ce 
ne  foit  celui,  'qui  eut  l’hcxineur  de  recevoir  en  fon  k*is  Sainte  S“'  ii  <iKp. 
Melanie  la  jeune  lorlqu’ellc  vint  à Conftantinople  fous  l’epif- *'*  ***' 
copat  de  Procle, [apparemment  en  43  6,]puifque  l’auteur  de  la  vie 
de  cette  Sainte  ; qui  l’appelle  un  homme  de  qualité  & de  fùeté , 
allure  qu’il  avoir  eftéelevéàla dignité  de  la  Prepofiture,  [quiell 
la  mefme  que  celle  de  grand  Chambellan  ] Il  paroift  qu’il  l'exer- 
çoit  [en  420,  lorfque  Pallade  fit  fon  hiftoire,]  puifqu’il  eftoit  alors  L«'‘Cprp.i94 
établi  pour  «ftre  après  Dieu  le  gardien  de  l’Empire,  [par  le  foin 
que  fa  charge  l’obligeoit  de  prendre  de  la  chambre  & de  la  per- 
fonne  de  l’Empereur.]  'S.  Cyrille  fouhaitoit  en  432  ou  433,  que  ConMp,pj«j, 
Pulquerie  fift  entrer  Laufofau  palais, ]&  le  lift  faire  grand  Cham- 
bcllan  , pour  abatte  la  puif&nce  de  Chryforcte  qui  avoir  cette 
dignité,  oc  eftoit  fort  oppofé  à l’Eglife.[Je  ne  voy  rien  quiempef- 
die  qu’une  mefineperlonne  n’ait  eu  deux  fois  la  mefme  fonéfion.] 

'Cedrene  met  Laufe  entre  les  eunuques  qui  gouvernèrent  fous  Cecit.p.ij5. 
Theodofe  le  jeune,  [ & les  Chambellans  eftoient  ordinairement 
eunuques:  de  forte  qu'il  doit  faire  une  e.xception  avec  peu  d’au- 
tres à ce  que  les  hiftoriens  ont  accoutumé  de  dire  contre  les  eu- 
nuques du  palais . Il  peut  avmr  eu  pour  fu^ccacur  ] 'Macrobe  C®“i'Th.i.si.>, 
auteur  des  Saturnales , à ce  qu’on  croit , qu’on  vrat  avoir  efté 
grand  Chambellan  le  6 novembre  422,&  à caufë  duquel  Theo- 
dofè  eleva  ceux  qui  avoient  eu  cette  dignité,  & ceux  qui  l’au- 
roient  à l’avenir  , au  rang  des  Préfets  du  Prétoire  . 'Laufe  peut 
melinc  avoir  efté  elevé  à la  dignité  de  Patrice  : Car  on  parle  de  «iÆ.pii.c. 
Laufe  Patrice  & 'grand  Chambellan , qui  avat  exercé  beaucoup 
de  charges  importantes.  Cette  maifon  eftoit  une  des  plus  magni- 
fiques deConftantinople,  & l’on  en  parle  fouvent  dans  l’hiftoire. 

t,  C*4ia  dit  qnt  ce  fut  fous  Arcade^  e*cftoiC  plutoft  fous  Theodoft  II. 
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Laur p.t;j.8y« On  luy  donne i^elquefbis  le  nom  de  Lau/iique,  [aufltlnen]  'qu’è 
l’hiftoire  que  Pallade  luy  adrefla  , '&  qu’il  interromp  fouvent 
parler  à luy  mcfme,  toujours  avec  de  grands  eloges.  , 

ARTICLE  XI. 

Diverfet  cbofei  ^ue  ifutltjuei  uni  attrihutnt  à Pallade. 

fV  TOus  avons  dans  S.  Ifidore  de  Pelulë  un  affez  grand  nom- 
bre  de  lettres  adrelTécs  à Pallade,  qualifié  tantoft  Leâeur, 
tantoft  Soudiacre,  le  plus  fouvent  Diacre  , & quelquefois  Evef- 
que . Mais  il  lêroit  bien  difficile  de  dire  s'il  y a quelqu'une  de  ces 
lettres  qui  regarde  celui  dont  nons  parlons  ; Et  je  ne  fçay  pour 
Baf.41;  h6  tr  quoij'^ronius  luy  en  applique  une  qui  femble  taxer  celui  a qui 
Ift.p.i.x.tr->S4'  elle  s’adreffie , de  voir  les  femmes  avec  un  peu  trop  de  liberté, & 
r-»so.>s>.  jig  de  mal  parler  de  luy . [ Une  fimple  convenance 

de  nom  ne  fuffit  pas  pour  noircir  la  réputation  d'une  illuflre 
Eve/que 

Ce  que  nous  avons  établi  de  rbiftoirede  Pallade,  fait  voir  que 
ce  ne  peut  eftre  le  mefme  que  le  Prellre  de  ce  nom  à qui  Saint 
Athanafe  écrit,  quoiqu'il  demeuranTur  la  montagne  des  Olives  V.S.  Bjfiie 
' avec  un  Innocent,  & que  cet  Innocent  puiflè  eftre  Te  meftne  que  ***'“•"  ♦*' 
celui  avec  qui  Pallade  d'Helenople  demeura  trois  ans  au  melme 
lieu.  Car  S Athanafe  eftant  mort  en  373, il  fâudroit  que  Pallade 
pour  avoir  efté  Preftre  dés  ce  temps  là , fuft  né  en  337,  plutoft 
Uur,c,i.p,9oi.  qu’en  367,  & il  n’aureât  pas  pu  direj'qu’il  eftoit  encore  dans  l’ar- 
deur  de  f»  jeuneftê  en  388.  [ Il  n’auroit  pu  non  plus  paffer  pour 
difciple  d'Evagre,  fait  Diacre  vers  l’an  380,  s’il  euft  efté  folitaire 
& Preftre  dés  371,  & aflëz  conCderable  dés  ce  temps  là  pour 
écrire  à S.  Athanafo , & en  recevoir  des  lettres  fur  des  matières 
importantes. 

Hitr.ty61.t5.  On  ne  peut  point  non  plus  entendre  de  luyjce  ce  queS.Eplphane 
éaità  /eandejerufâlemfen  396.] Gardez-vous,  dit-il,  de  Pallade  « 
de  Galacie,  que  nous  avons  aimé  autrefois , & qui  a maintenant  “ 
befoin  de  la  milêricorde  de  Dieu  . Car  il  publie  & il  enfeigne  « 
l’herelie  d’Origene  . Prenez  garde  , dis-je,  qu’il  ne  furprenne  “ 
quelques  uns  de  ceux  qui  vous  font  confiez,  & qu’il  ne  les  entrai-  “ 

Bar.311.  t toj.  ne  dans  la  corruption  de  fon  erreur.  'Ce  Pallade  eftoit  alTurément  “ 
alors  à Jerufalem,  ou  avoir  accoutumé  d’y  eftre,[&  ainfî  ce  n’eft 
Hitr.in  Ptl.fr.  pas  Celui  qui  a demeuréen  Egypte  depuis  l'an  388  jufou’cn  39p.] 

(.i.f,t6o.d.  'Pourcelui  queS.Jerome  dit  [en  l’an  41 5,]  avoir  eu  le  geniede 
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la  ma  Vice  d’un  efclavc,  auffi-bien  qu'il  enavoitrextradiion  , qu’il 
Bcculêd’avoirvoulurenoiivelierl’herefie  d'Origene  , &Iuy  fiüic 
un  crime  d’avoir  traduit  l’Ecriture  fur  l’hebreu  ; [quandon 
voudroit  dire  que  ce  Saint  n’eftoit  pas  encore  revenu  de  lès  an- 
ciennes préventions  contre  S.  Chrj'lbltome  & lès  amis , ce  (êroit 
aflurément  faire  tort  à fa  pietd.de  croire  qu’il  euft  voulu  parler 
en  ces  termes  d’un  Evefque  Catholique , connu , eftiiné,  & feû- 
tenu  par  le  Pape  Innocent  & les  autres  Evefques  de  l’iralie  . 

Outre  que  Iclon  toutes  les  apparences , il  a voulu  marquer  le 
mcfme  Pallade  qui  avoir  efté  noté  par  S.  Epiphane  ; ce  qu’il  dit 
de  luy,  ne  convient  point  à une  perfonne  qui  eftoit  encore  jeune , 

& en  Egypte , lorfque  Saint  Jerome  s’occupoit  à traduire  la  Bible 
vers  J9i,&  fe  plaignoit  dans  toutes  lès  préfacés  de  ceux  qui  trou- 
voient  à redire  à fon  travail  . 

II  cft  vray , comme  on  l’a  vu  , que  dans  rhiftoiie  Laufïaque, 

Pallade  témoigne  avoir  eu  de  mauvailês  imprelTions  de  Saint 
Jerome  ; mais  il  les  avoir  dés  qu’il  demeuroit  à Bethléem  avec 
Pofidoine  en  387.  Ainfi  ce  n’efloit  point  fur  le  fujet  d’Origene , 
pour  qui  S Jerome  témoignoit  alors  autant  de  vénération  que 
perfonne  , ni  apparemment  fur  fes  tradiiClions  de  l’hebreu  , auf- 
quelles  on  ne  voit  point  qu’il  eufl  travaillé  en  ce  temps  là . Pour 
ce  qui  eft  de  l’Origenifme.il  efl  certain  qu’il  a eu  de  l'union  & de 
l’eAimcpourceuxqueroo  aceufoit  d’eftre  OrigeniAcs.  Maistout 
cequ'on  peut  accorder  de  plus  à S. Jerome  & à Théophile,  c’eA  de 
laiuér  à Dieu  le  jugement  de  ces  prétendus  Origenifles  , fans  en 
voulrâr  rien  déterminer  ; & toutes  les  circonAances  que  nous 
avons  de  leurhilloire,  portent  mefme  à juger  qu’au  moins  la 
plufpart  d’entre  eux  eAoient  innocens . Il  y a peut-cAre  plus  de 
difficulté  pour  Evagrc  ; mais  on  a vu  fur  ton  titre  particulier,  ce 
que  l’antiquité  nous  apprend  de  luy  . Il  pourroit  avoir  eAé  dans 
l’erreur  fans  que  fon  dilciplc  y eu  A eAé. 

Que  fl  Pallade  loue  quelques  perfonnes  qui  lifoicnt  Origenc 
avec  d’autres  auteurs  ccclcfiadiques , ce  que  l'on  en  peut  conclu, 
re , eA  qu’il  n’eAoit  nullement  du  fentiment  de  ceux  qui  rejet- 
toient  abfolument  cet  auteur  & tous  fes  ouvrages  . Il  peut  avoir 
eAé  accule  d’Origenifme  ; mais  on  ne  dit  point  qu’il  en  ait  eAé 
condanné;  Et  quand  il  l’auroit  cAc  par  le  Conciliabule  du  Chelne, 
on  ne  s’en  étonneroitguere.  ] M 'du  Pin  l’ap;ielle  un  partilàn  de  DuP,|t.j.p.ijs. 
Pelage;  [ mais  il  n’en  donne  pas  Je  preuve . J 'Rofv'eide  n’a  rien  Tu.p.pi.ij.p. 
trouvé  dans  Ibn  hiAoirequiluy  paruA  mauvais,hormis  peut-cAre 
une  parole  d’Evagre  fur  rimpoffibiJité , qu’il  reconnoiA  mefme  ' 
H‘[t.EcdTom.Xl  Xxx 
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Vii.P.pr.ij.p.  pouvoir  av«r  un  bon  fens . 'Nous  o'y  avons  rien  trouvé  , dit  Li-  « 
poman  Evefque  de  Vérone  , qui  ne  fuft  plan  de  pieté,  & qui  oc  « 
refléntift  la  pureté  du  Chriftianifme  . Ainfi  nous  approuvons  « 
l’ouvrage , & nous  laiflons  l'auteur  au  jugement  de  Dieu  , £tns  « 
avoir  la  témérité  de  décider  des  chofes  û pleines  de  difficultez . « 

[Ce  qu’on  peut  ajouter  à cela,  c’eft  qu’un  lôupçon  fi  peu  appuyé 
ne  nous  doit  pas  empefeher  de  refpccler  un  Evefque , dont  la  vie 
n'a  rien  que  d’edifiant , dont  les  écrits  ne  portent  qu’à  la  pieté , 
qui  paroift  avoir  eu  beaucoup  de  fimplicité  & d’humilité,  quia 
mérité  très  juftement  le  titre  de  Confelleur  pour  avoir  defendu 
avec  une  generofité  extraordinaire  la  cause  de  la  vérité  & de 
l’Eglilêdans  l’innocence  de  Saint  Chryfoftome,  & pour  avoir 
cncTuré  beaucoup  en  la  défendant  j à qui  des  auteurs  contempo- 
rains attribuent  l’clprit  de  prophétie;  qui  nonobftant  l’accufa- 
tiond’Origenifme.aefté  receu  à Rome  comme  un  Prélat  très 
Catholique,  quoique  les  Origen'.fîei  y eulTent  elté  condanne*  tràs 
ou  quatre  ans  auparavant , & qui  hns  doute  a de  mefme  efté 
reconnu  pour  Catholique  partout  l’Orient , puifqu’aprés  avoir 
fôuflèrt  avec  patience  durant  beaucoup  d’années  la  perte  de  foa 
evelché , on  luy  en  a confié  un  autre,  j 

ARTICLE  XII. 

■ De  PaUâde  qui  a écrit  ['bifioire  de  Saint  Cbryfojlome . 

[■y  L y en  a qui  ont  cru  que  PalIade”dont  nous  venons  de  Élire  Non  s. 

X rhilloire,efloit  lemcfmequi  parledansledialoguedela  vie 
de  S.  Chrylbflome,&  dont  les  dilcours  en  font  la  plus  grande  & 

Pill  dial  pr.p.i.  la  plus  confidcrable  partie  J'Mais  ce  diali'gue  mefme  le  dillingue 
*•  d’une  maniéré  trop  claire  pour  douter  que  ce  ne  foient  deux  per- 

fonnes  toutes  differentes , quoiqu'unies  dans  la  défenfe  de  î’in- 
p.3«.3».  nccencede  S Chryfoftome.J  'Ce dernier efloit  déjà  vieux,  & tout 
blanc  en  l’an  408.  [Ainfi  fonâge  peut  donner  quelque  lieu  de 
AiKadPaii.ti.  croirequec’eftJ'ce"Pallade déjà  Prcftrc,  à qui  Saint  Athanafea  V.IA'M 
i BaCep” I4.P.  ^cfit[«’372ou  373  ] llvivoit  alors  en  retraite  *fur  la  montagne 
ijp.  ’ desOlives.  S.  BaCIeaauffiéait  à ce  Preffre,&  rend  témoignage  44. 
à fa  pieté.  [Nous  ne  voyons  pas  lieu  d’aff'urer  que  ce  foit  celui  qui 
raporre  l’hiftoire  de  S.  Chryfoftome  : mais  nous  ne  voyons  rien 
qui  empethe  de  le  crtMte,finon  qu’il  ne  parle  point  de  l’honneur 
qu'il  avoir  eu  d’effre  uni  à ces  deux  grands  Saints,  maiscen’eft 
^s  une  railôn  confidcrable . 
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'II  eftoic  E vefque  en  l’an  400.de  quelque  ville  hors  de  rA(ie,[& 
ainfi  appiemment  dans  la  Thracs  ; car  Ton  union  avec  Saint 
Chryfoftome  donne  fujet  de  juger  que  leurs  Eglifes  n’eftoientpas 
fort  eloign<5es . ] 'On  ajoute  qu’il  eftoit  Evefque  de  quelque  grande 
ville,  [ de  quoy  je  n’ay  peant  encore  trouvé  le  fondement . Je  ne 
fjay  fi  00  pretendroit  le  tirer  ] 'de  ce  qu'il  fcmble  qu'il  avoir  efté 
de  ceux  qui  tafehoient  de  gagner  l’aflcélion  de  leurs  peuples  en 
les  invitant  à leur  table . [ Mais  il  y auroit  plutofi  lieu  d’en  conclu- 
re le  contraire,  ] 'puifqu’il  remarque  avec  raifon  que  plus  les  villes 
font  grandes , plus  cette  maniéré  de  fc  foire  aimer  des  hommes  a 
de  fo&heufesconrequences. 

'Il  eftoit  à Conllantinopole  en  l’an  40oXvers  le  mois  de  may,] 
& il  s’y  trouva  au  Concile  oîi  Eufebe  de  Valentinople  aceufa 
Anconin  d’Epbefë . '11  accompagna  toujours  S.Chryfoflomedans 
la  pourfuite  de  cette  affaire,  [ qui  obligea  ce  Saint,  comme  nous 
avons  déjà  dit,  à aller  en  Afie  l'hiver  fuivant,  à y tenir  un  grand 
Concile  à Ephefe,  &àypafTerplufieursmois.]  'Pallade  femble 
dire  qu’il  avoit  les  aéles  originaux  de  ces  deux  Conciles , hgnez 
de  la  main  de  tous  les  Evcfques  qui  y avoient  affiffé  . 

'Il  eftoit  encore  avec  S.Chryfoilome  lorfqu’il  fut  depofé  pour 
la  première  fois  [ en  l’an  403.  Il  panicularile  aufli  aft'ez  tout  ce 
qui  fc  fit  contre  ce  Saint  en  404,  pour  ne  pas  douter  qu’il  ne  fuft 
du  nombre  des  42  Evefques  qui  entreprirent  alors  de  foûcenir  la 
juftice  & l’Eglifc  en  fa  perfenne.  ] 'II eftoit defonConcile,[&  il 
eftvifible  par  tout  fondialoguequ’il  aima  mieux  toutfouftrirque 
d’abbandonner  fâ  communion,  & d’entrer  dans  celle  d’Arface& 
d’Attique  intrus  en  fo  place.  Ainfion  pourroit  luy  ra  porter,  aufli- 
bien  qu’à  Pallade  d’Helenople , ] 'la  lettre  que  Saint  Chryfoftome 
écrivoit  à un  Pallade  Evefque  caché  & perfècuté  . 

'Il  apprit  les  fouffranccs  de  celui-ci , & des  trois  autres  Evefques 
qui  s’efloient  réfugiez  à Rome , par  un  Diacre  qui  les  avoit  ac- 
compagnez dans  leur  exil  [en  l’an  4od,]  & qui  enfuite  efldt  reve- 
nu. 'II  fut  le  témoin  oculaire  des  tourmens  qu’on  fit  endurer  [la 
mefme année]  dans  Conftantinopleà  un  moine  nommé  Eftienne , 
qui  avoit  apprté  des  lettres  de  Rome,  & refufoit  conftamment 
de  communiquer  avec  Attique . [ Hors  cela , nous  ne  favons  point 
ce  qu’il  fit  ni  ce  qu’il  devint , ] 'jufquà  ce  qu’il  vint  d’Orient  à 
Rome  pour  trouver  quelque  repos  dans  l’Occident.ayant  mieux 
aimé , comme  beaucoupd’autres,  abandonner  fa  patrie&  tout  ce 
qu’il  pouvoir  avoir , pour  achever  en  paix , s’il  luy  eftoit  poffible  , 
le  peu  de  jours  qui  luy  reftoient , plutoft  que  de  demeurer. long- 
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temps  dans  un  pays  d'oii  la  paix  & la  concorde  ePoic  bannie,  ob 
les  membres  delimis  les  uns  des  autres  ne  pouvoient  plus  faire 
leurs  fbnflions , & où  ceux  qui  défcndoicnt  la  vérité , ne  trou- 
voient  pointée  fureté.  Ily  vintf'^  la  fin  de407,ouau  commet»-  N»t«  9. 
cernent  de  408,  J lor/qu’on  n’y  avoir  pas  encore  de  nouvelle  bien 
afl'urée  de  la  mort  de  Saint  Chryfoflome. 

'Un  de  ceux  avec  qui  il  eut  le  plus  d’habitude  à Rome  , fut 
Théodore  Diacre  de  l’Eglifê  Romaine , 'encore  jeune , mais  qui 
avoitduzelepourie  bien:  '&  ce  fut  dans  uncntretien  qti’üs  eurent 
enfemble  , que  Pallade  hiy  raporta  Thiftoirc  des  perfccutioos  d« 

S.  Chrylôftome , 'en  prefencedequelquesaurres  perlônnc.s , dont 
l’un  voulut  aufli  y parler , & y faire  des  objeélions  contre  Saint 
Chryfoftome . 'L'entretien  dura  au  moins  quatre  jours.  [Pallade 
y fait  avec  étendue  l’eloge  de  S."  Olympiade  , & avec  d’autant 
plus  de  liberté,  ] 'que  quoique  depuilléde  fon  Eglife,  il  s'effoic 
exemté  d’eftre  à charge  à la  charité  , & d’avoir  befôin  de  (bu 
affi  (lance. 

’Qiielques  uns  croient  que  ce  dialogue  fût  mis  en  écrit  "par  N»"  ’»i 
Théodore  plutofl  que  pr  Pallade , ii  caufê  de  ces  paroles  que  le 
premier  y dit  à l’autre  : 'Pour  vous  témoigner  combien  j’ajoute  de  “ 
foy  à tout  ce  que  vous  me  dites , je  veux  bien  vous  avouer  que  j’y  “ 
fais  toute  l'attention  qui  m’ell  pflible , 6c  que  jetafcheàlegra-  “ 
ver  dans  ma  mémoire,  peut^flre  pour  le  mettre  par  écrit,fil3eu  “ 
m’en  fait  la  grâce , & lailfer  à la  pofterité  un  monument  de  cette  “ 
hifloire  fï  utile  pour  ceux  qui  Ibuhaitent  l’epifcop.it  : Car  elle  “ 
leur  apprendra  ou  à fuivre  1 e.xemple  de  Jean , & de  vous  autres  “ 
qui  avez  imité  par  voftre  zele  pour  la  vérité  la  confiance  des  “ 
Martyrs  ; ou  s’ils  fè  reoonnoiflènt  trop  foibles  pour  cela,h  ne  pas  " 
defirer  une  charge  qu’ils  n’ont  ps  la  force  de  prter,  6c  à fe  tenir  “ 
dans  l’état  des  laïques  qui-  e(l  plus  bas  , mais  plus  (êur  . “ 

■Cet  endroit  n’cmpfchepsneanmoins  que  des  prfbnnes  fort 
habiles  ne  foûtiennent  que  l’ouvrage  a véritablement  eflé  com- 
pofé  pr  Pallade,  [à  quion  a accoutumé  de  l’attribuer;  6c  c’efl  au 
moins  de  (bn  témoignage  qu’il  emprunte  (à  pinciple  autorité  - 
Sœomcne  parœd  en  avoir  tiré  plufieurs  choies , quoiqu’il  ne  le 
nomme  pas.  Je  pn(ê  que  c’efl  3 'ce  témoin  très  digne  de  fby  dont 
il  dit  avoir  appris  une  choie  qui  fe  lit  dans  fon  dialogue . Elle 
regarde  les  moines  de  Nitrie  chalTez  parTheophile,avcc  lefquels 
Sozomene  dit  que  cette  prfonne  avoit  cooverlc  , [ durant  qu’ils 
efloient  à Caiflantinople.  ] 'On  lit  au(T»  dans  le  Pré  fpirituel  un 
eloge  de  Saint  Chryfodoine,  • qpi  encd  tiré  mot  à mot.  ‘ George 
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d’Alexandrie  &d’autresquiont  écrit  enfuite  la  vie  de  ce  Saint  , 
font  une  prolcffion  expreflé  defuivre  ce  qu’en  dit  Pallade.  'On 
marque  qu'il  cdaulfi  cité  par  AnallalêdeNicée.  [On  ne  peut  pas  * ** 
louer  fon  ftyle;]  'maisonloué/a  ddelilé.  ‘Photius  dit  qu’il  a écrit  Pet.Joar.ii.c. 
ce  qui  regarde  S.  Chryroftome , & avec  foin , & "inefme  fort  bien-  J’j  '’j 

[11  fomblequ’ilne  foit  venu  à Rome  quepourfo  retirer  de  là  iji.». 
dans  quelque  folitude  de  l’Occident  j 'Car  il  dit  dans  fon  dialogue  Paii.diii.p.,91. 
qu’il  fe  hailoit  de  partir  de  Rome , & d’achev  er  fon  voyage . [Il 
retourna  fans  domeen  Orient  lorlque  Dieu  y eut  rendu  la  paix  à 
l’Eglifo  vers  l’an  4 17.  Car  fi  c’eft  celui  dont  Sozomenc  cite  le  té- 
t-ÆMim.  moignage] 'les  termes  marquent  "qu’il  luy  avoit  parlé.  ‘'(Quelques  Soi.l.«.c.iîp. 
uns  le  veulent  confondre  avec  S.  Pallade  Apollre  d’Irlande,  [qui  . 
na  elle  lait  Lveique  que  vers  lan  425.  isj.ij4lVoit(v 

lln’y  a tienqui  nousempelchcabfolument  parlant  de  raporter  hifgj.».c,i». 
à Pallade  auteur  du  dialogue , les  reproches  que  S.  Epiphane  & 

S.  Jerome  font  à Pallade  de  Galacie,  & que  nous  avons  dit  ne 
pouvoir  convenir  à celui  d’HclenopIc.  Mais  aufii  la  foule  con- 
formité du  nom , commun  fans  doute  à beaucoup  d’autres,  n’elt 
pas  uneraifon  pour  noircir  par  cette  tache  un  illullre  Confclfeur, 
qui  a ellé  receu  avec  refpecl  par  l’Eglifo  Romaine,  & afibiblir 
l'autorité  de  la  foule  hilloire  originale  que  nous  ayons  de  Saint 
Chryfollome.  Comme  il  a elle  Evelque  aulFi-toll  au  moins  que 
l’autre  Pallade,  on  ne  doit  pas  non  plus  prefimierque  S.  Jerome 
l’ait  voulu  traiter  d’une  maniéré  qui  foroit  injure  à la  dignité 
facréedel’epifcopat.On  ne  trouve  pas  mesme  qu’il  .niteftéaceufé 
d'ürigcnifine,  comme  celui  d’Helenoplc.  Car  pour  n’avoir  pas 
cru  que  l’eftime  de  la  pierlbnne  ou  des  fontimens  d’Origene  lufl: 
la  véritable  caufe  de  lu  perfccution  des  moines  de  Nitrie  par 
Théophile , & avoir  retranché  pour  cela  une  hilloire  fort  emba- 
lalléc,  nullement  necelliiire  pour  la  juftification  de  S.  Chryfofto- 
me;  il  y en  a bien  d’autres  qui  ne  le  croient  pas,  fans  élire  des 
Origeniftes . Apres  tout , Théodore  qui  eftoit  Diacre  de  Rome , 
ne  pouvoir  manquerde  là  voir  ce  quec’elloit  que  l’Origenifme,  & 
il  eu  fi  dû  faire  fur  cela  quelque  objection  à Pallade , ou  mettre 
quelque  chofe  fur  ce  fujet , en  écrivant  fon  dialogue , fi  on  veut 
que  ce  foit  luy  qui  l'ait  écrit . ] 
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s.  CHROMAGE, 


EVESQUE  DAQUILÉE. 

ETCONFESSEUR. 


AINT  Chromace  celebrc  dans  l'Eglife  par  les 
eloges  qu'lia  receus de  S. Jean  Chryfoftome  & 
de  Saint  Jerome , pour  l’union  qu’il  a eue  avec 
Saint  Ambrralêjeftoit  fils  d’une  mcre  que  Saint 
Jerome  compare  à Anne  la  prophetefiTe.dont  le 
ventre , dit-il , fe  peut  appeller  un  ventre  d’or,  à 
c aufc  des  lâ>nts  enfans  qu’elle  avoit  mis  au  monde , dont  elle  eftoit 
la  compgne  pour  la  pieté,  & audertus  defquels  elle  avoit  l’hon- 
neur de  leur  avoir  donné  la  vie.  Car  elle  fut  mcre  de  Chromace 
& d’Eufebe,  'qui  apres  avoir  efté  tous  deux  nourris  comme  Sa- 
muel dans  le  temple  [&  dans  le  minifteredes  Autels, J'devinrcnt 
de  très  fiiints  & de  très  illuftres  Evelques,  • Et  elle  donna  encorcà 
l’Eglife  des  vierges  prophetelTes,  comme  les  appelle  S.  Jerome , 
viélorieulês  & de  leur  fexe  & du  monde,  qui  ayant  une  ample  pro- 
viûon  d’huile  pour  entretenir  leurs  lampes , attendoient  [ avec 
confiance]  la  venue  de  leur  epoux  .•  'Heiireufe  maifon  , dit  Saint 
Jerome  , où  l’on  trouve  la  viduité  d’Anne , les  avantages  des  filles 
de  S.  Philippe,  & un  double  Samuel . 

'Ôn  y voyoit  encore  comme  dans  celle  des  Macabées,  une  merc 
martyre  environnée  d’une  troupe  de  martyrs.  Car  non  feulement 
ils  confelFoient  J.  C.  tous  les  jours  par  le  loin  qu’ils  avoient  d'oiv 
ferver  fes  commandemens  dans  leurs  aflions  particulières , ma  i$ 

Ht  avoient  mefine  eu  l’honneur  de  le  confellèr  publiquement,  en 
chafiànt  le  poifon  de  l’herefie  & l’Arianifme  de  leur  ville , 'c’eft 
à dire  d’Aquilée . [Car  lorlque  S.  Jerome  difoit  ceci , c’efi  à dire 
vers  l’an  374,)  "ils  eftoient  tous  deux  dans  le  Clergé  d’Aquiléej 
''qui  pafloitalors  "pour  une  alfembleée  debienh.-urcux.'S.Chro-  V.s.ltr» 
mace  y tenoit  le  rang  de  Prefere,  & Eufebede  Diacre  fous  Saint 
Valerien  qui  en  eftoit  Evefque . [''On  croit  que  S.  Jeronic  avant  ibü 
que  de  s’en  aller  en  Orientavoit  paflé  quelque  temps  dans  cette 
fainte  compagnie.]  'Rufin  fe  glorifie  d’avo'u-  receu  le  battcfme  à 
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Aquilce  [vers  l’an  J72,]parles  mains  de  SChiDmace&deSaint 
Eufebe , dont  le  dernier  avàt  elle  (ôn  pere  [fpiritucl,]  & luy  avoit 
appris  le  fymbole  & la  dodlrine  de  la  ioy . 'On  dit  de  S.Chromacc 
en  particulier  qu’il  avoit  furmonté  la  chair  par  la  vertu.  [Vers  l’an 
J 74,J 'luy  &Eulêbe  écrivirent  à S.  Jerome  “avec  Jovin  Archidia- 
cre d’Aquilée  : "Et  ce  Saint  leur  répondit  par  fon  epiftre4î,oît  il 
falué  leur  mcie  & leurs  (œurs,  qui  vivoient  avec  eux  dans  une 
mefme  mailon;  & il  recommande  à leurs  feins  l’ame  de  fa  fecur. 
[Nous  parlerons  ci- après  de  l’epifcopat  de  S.Chromacc:  Pour 
celui  d’Eufebe,  nous  n’en  avons  point  de  connoitlance , û nous 
ne  voulons  que  ce  foit  'S.  Eufebe  de  Boulogne , àqui  S'.  Ambroife 
donnoitdeselogcsdc'sl’an}/;,  ] 'qui  parut  beaucoupen  3S1  dans 
le  Concile  d'Aquilée,[&  dont  on  fait  la  fellele  26  de  fcptembre. 
Letcnjpss’yaccordcairez:  "Maisil  femblcqueS.  Eufebede  Bou- 
logne ait  efté  marié , ce  qu’il  n'eft  pas  aiféde croire]  d'un  homme 
elevédans  le  temple , comme  celui  dont  nous  parlons . '■Celui-ci 
elloit  mort  avant  l’an  347. 

'Pour  S.  Chromace , il  n’eftoit  encore  que  Preflrc  en  l’an  58 1, 
auquel  il  allifta  en  cette  qualité  au  célébré  Concile  d’Aquilée. 
[On  ne  fçait  point  au  vray  quand  il  fut  élevé  à l’epilcopat  J 'Ba- 
Tonius  prefume  que  ce  fut  fur  la  fin  de  l'an  388,  oc  que  c’elloit 
pour  afCllerà  IbneleélionqueS.  Ambroife  elfoicalorsà  Aquilée. 
'Car  ce  fut  cette  illullre  Eglife  que  Oieu  luy  donna  à gouverner , 
[de  on  ne  ne  doute  pas  qu’il  n'ait  fuccedé  immediatemcntàSVa- 
lerien]' S.  Jerome  l'appelle  le  feint  & le  plus  levant  des  Pré- 
lats ■'Nous  avons  déjà  dit  que  Rufin  le  mettoir  entre  les  Evefques 
les  pluscelcbrcSiSc  lespluseflimezdefen  temps  *S.  Ambroife  luy 
adreflànt  l’explication  d'un  endroit  du  livre  des  S'ombres , dit 
qu’il  envoie  ce  petit  prefent  à fen  ame  feinte , pour  fatisfeire  à la 
demande  qu’il  luy  avoit  faite  de  feire  quelques  écrits  de  cette 
nature,  & ilajoutequefilafimplidtéavec  laquelle  il  efloit  bien 
aife  de  s’entretenir  avec  luy , ne  luy  ell  point  defegreable,  il  n’aura 
point  dehontede  luy  envoyer  encored’autresfemblables  prefens. 

(Ce  fût  vers  l’an  jgo,]  'que  luy  & "S.  Heliodore  [Evelque  de 
Altino  prés  d’Aquil^,]  demanderont  à S.  Jerome  une  traduélioo 
du  livre  de  Tobie  fur  le  texte  caldaïque . Saint  Jerome  n’y  avoit 
pas  beaucoupd’incLnation , & neanmoins  il  le  fit  pour  fetisfaire 
à leur  inflante  prière,  qui  félon  fes  termes,  exigeoit  de  luy  ce 
travail . 

[Versie  mefme  tempsj'cesdeux  feints  Prélats,  quel’amourde 
J.C.  unlfoic  autant  que  le  facerdoce,  demandèrent  à S.  Jerome 
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des  commentaires  fur  les  Prophètes  Ofee , Amos , Zacarie , & 

Malachic:  Et  afin  de  l'engager  à y travailler,  ils  luy  envoyèrent 
de  l’argent  pour  fournir  à la  depcnlêdesdcrivainsâc  des  libraires. 

S.  Jerome  rcconnoift  qu'il  n’y  a perfoone  à qui  il  doive  plus  qu'à 
eux , & dont  les  interdis  foient  plus  unis  aux  fiens . 11  s’exeufo 
neanmoins  de  faire  cequ'ils  luy  demandoient,  pareequ’il  avoir 
efté  malade  , & que  beaucoup  d'autres  le  preflbient  aufli  de  di- 
vers ouvrages.  Mais  pour  les  fiitisfaire  en  quelque  chofe,  il  leur 
envoja  la  tradudlion  qu’il  avoit  faite  des  Proverbes , de  l’Eccle- 
•n  Ab.rrp  i*ï[  Cafte, & desCantiques,  fur  le  texte  hebreu . f L’an  j02,]  'S  Jerome 
in  Am  fr.j.p.  adreftà  à S Chromace  les  deux  livTcs  de  fon  commentaire  fur 
Abacuc. 

[Nousavonsditqu'Eufobefonfrereeftoitmort  dés  devant  l’an 
«p.j.p.t7.K  397  ]S  Jerome  loue  la  generofité  avec  laquelle  le  bienh^preux 

Chromace  fupporta  une  fi  grande  afHiélion  , & il  la  propolë  à 
imiter  à Heliodore  dans  la  mortde  Nepotien  fon  neveu . [Ce  fut 
ep.ier.p.is.d.  vers  le  mefme  temps , quej  S Chromace  exhorta  Saint  Jerome  à 
p.ij.i!inRufI.  [achever  de]  traduire  les  livresde  l’Ecriture  fur  l’hebreu:  '&  ce 
j.c.«.p.«s.i.i>.  5'aint  luy  adrefla  la  traduflion  des  Paralipomenes[en  397,0a  en- 
viron.] 

[S.  Jerome  envoyant Paulinien fon  frereen  Dalmacie  l’an  398, 
«p.ss.p.iysc,  luy  recommanda  (ans  doute  de  voir  S. Chromace  ] '&  écrivant 
en  399  à Rufin , il  luy  mande  qu'il  croyoit  qu’il  aura  vu  fon  frere 
à Aquillée  chex  le  faint  Pape  Chromace,  comme  il  l’appelle  allez 
fouvent . 

[ Dans  lesdifputesqui  s’eleverent  dans  l’Eglife  touchant  Ori- 
in  Rnf.i.j.c.4.  geneen  4ot  & 402,]'$.  Jerome  dit  nommément  que  S.  Chromace 
p.«».J.  eftoit  undeceuxqui  declaroientaux  peuples,  qu’Origene  elloit 
I v<’-3.ii.p.»34-  hcretique . 'Neanmoins  pour  ce  qui  regarde  Rufin  que  S Jerome 
e(747.b.  pretendoit  ne  combatre  que  parcoqu’il  foûtenoit  les  hereCes 
I.j.t.i.p.i3i.b.  d'Origene. 'Saint  Chromace  le  pria  de  vouloir  terminer  par  le 
filence  la  difputequll  avoit  avec  luy,  & S.  Jerome  protelie  qu’il 
eftoit  preft  de  ceder  àcetavis.fi  les  menaces  de  Rufin  nel’euflènt 
contraint  de  luy  répondre  encore  une  fois.  [Aiofi  il  femblcqiie 
c’elt  S.  Chromace  qui  à alfoiipi  cette  difputeau  moins  pour  les 
écrits,  par  l’autorité  qu’il  avoit  fur  l’un  & fur  l’autre  comme 
ami  commun.  Car  il  eft  à prefu  mer  qu'il  demeura  toujours  urû 
avec  S Jerome  ; & il  eft  certain  qu’il  ne  selcpara  pasde  Rufin. 

Il  femble  mefme  qu’il  l’ait  aggregé  à fon  Clergé , & l’ait  reccu  V-^*.  J"»' 
comme  Preftre  de  son  Eglife . ] 

Ruf.hif.pr.|iij  'IU’obligea  de  traduire  l’hiftoirc  Ecclefiaftiqued’Eufebe,  pour 

foulager 
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/bulager  (ôn  affliction  & celle  de  (bn  peuple  par  quelque  lefturc 
qui  occupait  agreablemcDt  & utilement  les  efprits , & les  detour- 
naft  des  t'uneftes  objets  qui  les  attrilloient  alors , c'ellà  dire  des 
maux  dont  ils  eiloient  ou  accablez  ou  menacez  par  le  palTage 
d’Alaric.  'Et  il  proill  par  S. Jerome, qu'Aquilt^e  fut  afllegée  par  Hier.in  Ruf.i. 
les  barbares  vers  lan  401,0  fut  donc  pour  lêconfolerdesmaux 
caufez  à Ibn  peuple  pr  Alaric,  que  Saint  Chromacc  fit  traduire 
. Eufebepr  Rufin, qui  lu}' dédia  là  tradiiilion,  avec  les  deu.x  livres 
qu’il  y avoir  ajoutez . 

'Rufiu  luyadreilàaufli  quelques  homélies  d'Origene  furjofué,  on.in  jofp. 
qu’il  avoir  traduites  fur  ce  que  ce  Saint  qu’il  applle  le  Bezeleel  **<• 
de  Itm  fiecle , luy  avoir  fouvent  demande  & ordonné  de  tirer 
qt  elque  choie  du  threfor  des  Grecs  pur  fervir  à la  conftruétion 
du  divin  tabernacle,  & à l'édification  de  reglilê . 

(L’an  4C4J  S Chr)lbftome  fc  voyant  dcpuillé  del’cpircopt  P»ii.diji.,.p. 
de  Conliantinople  pr  les  violences  que  chacun  fçait , il  écrivit  **• 
au  Pap  Innocent , à S.  Venere  de  Milan  , & à Saint  Chromace 
d’Aquilée,  pur  leur  demander  leur  lëcours  contre  rinjullice  de 
lès  ennemis.  'S.  Chromace  s’acquita  de  cequ’il  devoir  à Ihimneur  ciiry.tp.,jj.t, 
de  l’epilcopat , & à l’innocence  du  grand  Chry  foftome  , & nous  * 
l’apprenons  de  S.  Clir}  lcltome  mcfmc  qui  l’cn  remercia  en  ces 
ji  termes . La  tromptte  éclatante  de  voftre  fincere  & ardente 
7>  charité  s’ell  fait  entendre  juihues  ici  : Elle  a pénétré  julqu’auic 
71  extremircz  de  la  terre, & quelque  grande  que  ufit  la  diflance  des 
» lieux  qui  nous feprent,  elle  raifbone  fortement  à nos  oreilles. 

» Quoique  nous  foyons  bien  loin  de  vous , nous  lavons  aulfi-bien 
» que  ceux  qui  en  font  les  plus  proches,  quelle  ell  l’ardeur  & la 
>1  vehemcnce  du  fèu  de  voftre  charité,  la  liberté  fâinte  & genereufc 
» qui  vous  a fait  dire  hautement  la  vérité,  & la  cooftance  invinci- 
» ble  avec  l..qucllc  vous  la  maintenez . Il  ajoute  , qu’il  fouhaite 
extrêmement  d’avoir  le  bonheur  d’entretenir  une  prfonne  II 
animée  d’amour  pur  I iiy,&  que  comme  fon  exil  le  prive  de  cette 
cooldlation,  il  y fuppice  pr  la  lettre  qu’il  luy  écrit. 

(Nous  avons  encore  d’autres  marques  du  zele  qu’il  témoigna 
pur  S.  Chryfoftomc  ] Car  non  feulement  il  écriyit  pur  luy  ii 
l'Empereur  Honoré,  comme  beaucoup  d’autres  prélats;  mais  il 
le  fit  de  telle  maniéré , qu’entre  toutes  œs  lettres  Honoré  choifit 
feulement  la  fienne  avec  celle  du  Pap  Innocent  pour  les  envoyer 
à fon  frère  Arcade  . [ Il  paroift  aiifii  qu’il  en  écrivit  luy  meftne  à 
Arcade,] 

Car  ceux  qui  furent  trouver  cet  Empreur  au  nom  de  touCv.4p.}>. 
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l'Occident  [en  l’an  406, J luy  portèrent  des  lettres  de  Saint  Chro- 
macc,  de  S Venere,  & de  divers  autres . 

[On  voit  par  là  que  S.  Chromace  vivoit  encore  en  l’an  406.  Il 
faudra  mettre  fa  mort  en  407,  s’il  a commencé  à la  fin  de  388, J 
Ujiui.j.p.ji.d.  '&  qu’il  ait  gouverné  18  ans  & 9 mois , comme  le  dit  Ugliellus, 
Bit.ijcc.r.  maisfans  endonnerde  preuve. 'Le  martyrologe  Romain  masque 
Ughj.s.p.3iA  fa  fefte  le  1 de  décembre.  'Ughellus  luy  donne  pour  fuccefleur 
Nori!,H.rci.p.  Nicetas  à qui  S.  Leon  à écrit'en  l’an  458,  œ qui  eft  bien  éloigné 
Car.  S-  Chromace . • Auffi  un  auteur  nommé  Henri  Pallade.que  le 
Cardinal  Noris  dit  eflre  le  plus  exafit  de  ceux  qui  ont  écrit  rhiftoi- 
re  d’Aquilée,  dit  que  S.  Chromace  eut  pour  fucceffeur  Auguftin 
qui  gouverna  depuis  4 [4  julques  en  421.  [ 11  faut  neanmoins  que 
cet  Aiiguftin  ait  commencé  plufloft,]  s’il  eft  vray  que  voyant  fes 
peuples  abatus  de  ce  que  Rome  avoit  efté  ravagée  par  les  Gots 
[en  410,]  il  les  ait  animez  à demander  le  fëcours  deDieupardes 
jeûnes  & des  prières  extraordinaires , comme  00  dit  que  cela  eft 
attefté  pr  des  monumens  anciens . 'Le  Cardinal  Noris  croit  en- 
core que  c’eft  à cet  Auguftin  que  s'adreffe  la  requefte  de  quelques 
Evefques  Pelagiens , quil  preflbit  de  renoncer  à leur  erreur . 
rgk.L5.^3>.t.  'Ughellus  qui  met  cet  Auguftin  après  Nicetas,  dit  qu’il  eftoit  de 

Benevent , & qu’il"gouvema  14  ans  Jêlon  les  uns , & 18  félon  *'• 
Nor.in  Gar.p.  quelques  autres . 'Pallade  fait  fucceder  Adelphe  à Auguftin  en 
*U*^lip  JC.  421. [C’eft  aflurément  celui)'>qu’Ughelliis appelle  Delphin,  & 
«iNor.ii.p.i.i.  qu’il  dit  avoir  gouverné  neuf  ans  apres  Auguftin.' Après  Adelphe 
C.I1.P.JS9  C.  Pallade  met  Janvier, "à  qui  Saint  Leon  a écrit  en  447,  quoique  v.  s, 
Ughellus  ne  luy  donne  que  huit  ans  d’epifêopt . Ainfi  il  y a eu  • 
trois  Evefques  entre  S.  Chromace  & Nicetas. 

Labkrcri.u.p.  'Gennade  ni  aucun  autre  anden  auteur  n'a  point  marqué  que  S. 
îllb  P t ».p  isi  Chromace  ait  laifle  aucun  écrit . ''  Nous  avons  neanrnoins  aujour- 
' " ’ d’hui  dans  la  bibliothèque  des  Pères  quelques  pièces  qui  portent 

fon  nom.La  premiereeft  unehomelie  fur  les  huit  béatitudes, pref- 
p.tjg.  chéeen  un  jourdefoire.'Lafêcondequieftbeaucouppluslongue, 
s.>It.L4,^t;{.  explique  le  y'chaptredeS.  Matthieu,avecunepartiedu6','d’une 
maniéré  qui  donne  fujet  de  croire  que  c’eft  un  refte  d’un  com- 
mentaire entier  que  l’auteur  avoit  fait  fur  S.  Matthieu  . On  peut 
Bib.p.t.5.r.t7».  dire  la  mefme  chofe  de  la  troifieme,'où  il  explique  les  paroles  de 
Saint  ]ea.ni\H^C'cjim<)jit]uidoittlirebattixiiparvout.  lls’y étend 
FiS4J>|i3s.>l  contre  les  Ariens, ’&  il  marque  dans  les  deux  autres,  qu’il  y avoit 
encore  alors  des  payens  à convertir,  ou  dont  00  pouvoir  mefme 
p.i«o.<i.  craindre  les  violences  & les  perfêcutions:  '&  on  voyoit  encore  des 
perfonnes  quitter  la  fby  & la  fagefle  divine  pour  fe  précipiter 
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dans  rhereHe,  ou  pour  retourner  à la  fblie  des  gentils . 

[ Ainfi  on  ne  peut  douter  que  ces  pièces  ne  foient  anciennes . 

Elles  Ibnt  alTuiétnent  aulTi  d'un  bon  auteur , & Sixte  de  Sienne 
dit  que  c'dl  un  ouvrage  plein  d'érudition  & de  pieté.  Ainfi  elles 
répondent  fort  bien  à la  réputation  de  S Chromace  : & il  lêroit 
à ibahaiter qu’on  eufi  des  preuves  plus  fortes  qu'elles  font  de 
Non  ».  luy,  que  n’eft  ] 'le  titre  des  manuforits  qui  les  attribuent'^i  Chro-  Bjr.».dtc.e. 

' mace  Evelque  Roma:n . 'Le  ftyle  n’en  eft  pas  fort  elevé,  mais  fcs  DuP.t.j.y  tSj. 
termes  foiK  afiêr  choifis , fes  penféesjufies,  les  explications  lit- 
«te.  terales , lès  rcHcxions  utiles  , '&  regardent  particulierement'les  P»**' 
mœurs. 

[Le  ftyle  de  la  première  pièce  paroift  plus  aile  que  celui  des 
v.u  not»  ».  autres , & elle  eft  aulfi  encore  plus  belle  pour  la  morale.  "Il  y a 
d’autres  pièces  qu’on  attribue  aulfi  à S Chromace  , mais  avec 
encore  moins  de  fondement  que  celles«.] 

SAINT  DIDIER. 

EVESQUE  DE  LANGRES- 

ET  LES  AUTRES  SAINTS  Q_U’ON  DIT 
avrar  efté  martyrizez  dans  les  Gaules  fous  les  Vandales . 

O U S ne  répétons  point  ici  ce  qu’on  a vu"dans 
l’hiftoire  d’Honoré,des  horribles  ravagesqueles 
barbares  firent  dans  lesGauIe;  en  407, & dans  les 
années  fui  vantes,  particulièrement  les  Vandales 
qui  y eftoient  entrez  les  premiers  avec  les  Alains 
& les  Sueves  le  derraer jourde  l’an  406.  Comme 
cette  nation  jufqu’alors  prefique  inconnue , s’eft  rendue  extrême- 
ment célébré  par  la  conquefte  de  l’Afrique , & par  la  cruelle 
perlécution  qu’elle  y excita  contre  l’Eglilc , c’eft  lous  leur  nom 
que  les  auteurs jKifterieurs  comprennent  tout  ce  que  les  barbares 
firent  dans  les  Gaules  au  commencement  du  cinquième  fiecle  , 
prticulierement  à l'égard  des  Saints:&  ils  leur  attribuent  mefine 
quelquefois  ce  qui  fe  & en  45  i^us  Attila, comme  le  manyrede 
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S.  Nicaifé  de  Reims , & de  quelques  autres  dont  nous  ne  parle- 
rons point  ici.) 

Si{B.ao.4i  I.  &gebert  qui  brouille  encore,  [comme  quelques  autres , ] cette 
incodation  des  barbares  dans  les  Gaules  fous  Honoré  , avec  celle 
qu’ils  y avoient  foire  fous  leur  Roy  Crocus  du  temps  de  Gallien, 
dit  qu’elle  fit  plufieurs  Martyrs , & entre  autres  S.  Florentin  de 
. . Sion,  avec  S.  Hilaire , S.  Di^er  de  Langres , avec  S.  Vincent 
fon  Archidiacre,  & S Antide  de  Befonçon.fS.' Didier  eft  le  plus 
célébré  de  tous  ces  Saints:]'&  fon  nom  eft  mefme  fort  révéré  dans 
*44j.l>.c.  la  Lombardie,  parceque  les  Italiens  veulent  qu’il  fuft  originaire 
de  Genes,  [Maisj’ay  peurqueccnefoit  un  Saint  du  pays, dont  la 
p,ï4».t  mémoire  fe  foit  perdue . ) 'Vamahaire'qui  vivoit  au  commence-  •«y»»'»- 
ment  du  VII.  fiecle,  a écrit  une  hiftwre  de  celui  de  Langres,  & 
l’a  adreftte  à .S  Ceraune  Evefque  de  Paris  , qui  la  luy  avrat  de- 
marxléc . C’eft  apparemment  celle  que  Bollandus  a trouvée  dans 
divers  manuforits . Il  croit  mefme  qu’elle  eft  encore  plus  ancien. 
p.i44.f.  ne,  & que  Varnahaire  ' n’a  fait  qu’y  donner  fon  ftyle. 'Mais  Var-  *• 
nahaire  témoigne  allez  qu’elle  n’avoit  pas  encore  efté  écrite. 

Elle  eft  faite  en  forme  d’un  fermon  prononcé  à la  fofte  du  Saint 

р. i4«.s.  'devant  le  peuple  de  Langres . 

[On  ne  peut  douter  qu'une  piece  fi  ancienne,  n’ait  quelque  au- 
torité pour  les  prmcipau:c  foits  qu’elle  raporte . Elle  a de  la  pieté, 

& mefme  quelque  éloquence  pour  fon  ficcle;  mais  on  y voit  aufli 
combien  on  ignorcàt  alors  l’hiftoire  tmcienne  , ] 'puifqu’dle  joint 
le  temps  de  Crocus  qui  ravagea  les  Gaules  [vers  265,]  avec  celui 
des  Vandales , qui  firent  la  mefme  chofe  [en  407,  & dans  les  an- 
nées fuivantes  : Et  c’eft  de  là  fons  doute  que  la  mefme  faute  s’ett 
répandue  dans  divers  auteurs  des  fiecles  uiivans . Ainfi  on  eft  ré- 
duit à ignorer  dans  lequel  de  ces  deux  temps  Saint  Odier  a vécu. 
'Neanmoins  il  y a des  railbns  plus  fortes  pour  le  dernier , & c’eft  Noie  t. 
le  fentiment  de  prefque  tous  ceux  qui  en  ont  parlé. 

Varnahaire  ne  dit  prelque  rien  de  S.  Didier  que  ce  qui  regarde 
b.  fo  mort  ] 'Ce  Saint  eftoit  Evefque  de  Langres  lorfoue  les  Vanda. 

fcs  vinrent  attaquer  cette  ville  . Ni  fa  fituation  fur  une  haute 
montagne  , ni  fo  murailles  qui  eftoient  fortes  , ne  la  purent  ga- 
rantir  : & les  conjurations  que  le  Saint  avec  fo  Preftres , & tout 
fon  peuple  foifoient  [à  des  Chrétiens Jd 'épargner  le  fongdesChré- 

с.  tiens,  'pour  ne  pas  attirer  fur  eux  la  colere  ^ Dieu  , furent  inu- 


telt.i7.iui  P.T4.4  i.'Vanubiirc  pourroit  Taioir  Iculcment  envoyée  t S*  Cereune  avec  celle  cieS.  Spenlippe  : t & 
eweecaeon  o’a  point  de  preuve  qu’il  y ait  mis  un  léulmot.  1 'Mais  Bollauduale  fait  auteur  de 
eeUa  de  Saint  Speufippe.  , ■* 
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tilcs,  'parceque  Dieu  , dit  Vamahaire , vouloit  éprouver  la  foy  Kc. 
de  beaucoup  de  fes  ferviteurs , & leur  accofder  la  couronne  du 
martyre  La  ville  fut  fbrcée,-on  y mit  le  féu;&  l’ennemi  tua  tout  '• 
ce  qui  fe  prefenta  devant  luy. 

'On  prit  neanmoins  le  faint  Evelque  qu’on  trouva  profteroé  en  '• 
prière,  & on  l’amena  au  Roy  des  Vandales'Le  Saint  luy  prefen-  F*»»*  '- 
ta  le  livre  des  Evangiles , '&  luy  dit  ce  qu’il  put  pour  luy  fait» 
épargner  le  fang  des  peuples  : car  il  ne  voulut  riendemander  pour 
luy  mefme.  'Le  barbare  [qui  ne  lavoit  pas  le  latin,]ne  pouvoir  ni 
l’entendre  , ni  fe  faire  entendre  deluy  ••  & fa  cruauté  n’eftoit  pas 
pour  eflre  fléchie  . Il  ordonna  donc  qu’on  decapitafl  le  Saint , & 
avec  luy  un  grand  nombre  d’autres  perfonnes  . C’eftoient  « dit 
l’hiftorien,  tous  ceux  qui  s’eftoient  avouez  Chrétiens.  [Mais  puif 
que  les  Vandales  mefmesefloient  Chrétiens,  il  faut  l’entendre  de 
ceux  qui  s’efloient  avouez  pour  Catholiques.]  'Vamahaire  a cru  P-”*-'" 
devoir  remarquer  que  le  coup  qui  trancha  la  telle  au  Saint,  cou- 
pa aufli  le  livre  des  Evangiles  qu’il  portoit  encore  ; mais  de  telle 
lôrte  que  ni  le  coup,  ni  le  lâng  qui  put  rejaillir  deU'us,  n’en  gallc- 
rent  point  dutout  l'écriture.  On  le  gardoit  encore  au  V IL  lîeele  . 

'Les  paroles  du  Saint  n’avoient  pu  obtenir  la  vie  pour  fes  ci- 
toyens  : Et  mourant  il  s’offrit  à Dieu  pour  eux  comme  une  vi£b- 
me;  [ & Ion  làng  obtint  ce  qu’il  fouhaitoit . ] 'Car  celui  qui  le  *• 
répandit  parut  aulli-toft  hors  de  Uiy  raefmc,&  tout  en  fureur  il  fc 
mit  à courir  avec  d’horribles  hurlemens,  julqu’à  ce  qu’ayant 
rencontré  la  porte  de  la  ville , il  s’y  heurta  plufîeurs  fois  très  ru- 
dement de  la  telle,  fe  la  brifâ,&  tomba  ainli  mortà  la  vuëdc  fes 
camarades, & cet  accident  donna  une  telle  frayeur  aux  barbares, 
qu’ils  cellèrent  enfin  le  carnage . 

[Ce  mir.acle,]'&  ceux  qui  fc  firent  enfuite  en  grand  nombre, au  p.»4«.».K 
tombeau  du  Saint,  [nous  affurent  ] que  là  vie  avoit  efté  une  très  *■ 
fainte  prepration  à fa  mort,  [ & que  Dieu  avoit  receu  fon  fang 
non  feulement  comme  celui  d’un  innocent , mais  encore  comme 
celui  d’un  vray  Mart)  r ]Ce  fut  en  cette  qualité  que  fon  peuple 
pour  marquer  envers  luy  un  amour  & un  refpeél  tout  particulier, 
l’enterra  dans  la  ville  mefme  [contre  l’ordre  des  loix  Romaines  } 

'11  ell  vifible  par  la  vie  que  l’Eglife  l’honoroit  comme  Martyr  au 
VII.  fîecle  Uiuard  & Adon,  pour  ne  rien  dire  des  auteurs  polie- 
rieurs, parlent  amplement  de  luy  au  ij'  de  may  auquel  IbnEglife 
fait  fa  félle,  '&  elle  ell  fuivie  parplufieurs  autres.  p-»s*' 

'Son  corps  cil  aujourd’hui  dans  une  eglifc  de  fon  nom,  qui  por-  p.i4<'*‘- 
toit  auparavant  celui  de  S.'°  Madeleine  , où  Guillaume  l’un  de 
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fes  /ucceflirurs'le  fit  lever  de  terre  le  15  janvier  r J 14  Jqui  eft  appa- 
remment  l’an  i J15,  félon  noftre  manieredecooter.]  'OnacMt  en 
avoir  des  reliques  à Arles , à Genes,  & en''divers  autres  endroits;  «ce. 
[mais  ceux  de  Genes  luy  ont  fait  une  grande  injure  , aufli  bien 
qu’à  eux  mefmes,  & à toute  l’Eglife  Catholique,  ] 'en  déclarant 
par  une  infcription  publique , quils  luy  ont  promis  un  fâcrifice 
tous  les  ans,  [ comnK  s’ils  en  vnuloient  faire  leur  idole:  J 'II  y a 
pluCeurs  eglifés  dans  le  diocefé  de  Langres  & ailleurs  dédias  à 
Dieu  en  fon  honneur,  & une  ville  entière  qui  porte  le  nom  de 
S.  Ddier,  'corrompu  ailleurs"en  plufîeurs  autres  maniérés . fcc. 

'Entre  les  divers  miracles  qui  fé  âilbient  autrefois  à fôn  tom- 
beau, Vamahaire  allure  qu’on  n’y  faifbit  jamais  un  faux  ferment, 
qui  ne  fuft  aufli  tofl  puni;  Dieu  voulant  marquer  par  là  combien 
ce  Saint  aimoit  [&avoit  aimdjla  vérité,  combien  il  haïfloit  l’ini- 
quité, le  menfbnge,  & le  parjure. 

'11  fémbleque  tous  ceux  qui  furent  tuez  avec  le  Saint,aient  auflï 
eflé  enterrez  avec  luy  dans  la  ville  en  qualité  de  Marty  rs  'Ils  font 
marquez  de  mefme  dans  les  martyrologes,  & fon  Eglife  fait  leur 
féfte  conjointement  avec  la  fienne . ( Vamahaire  n’en  marque 
aucun  en  particulier.  J 'La  vie  de  S.  Antide,  [ qui  n’a  pas  d'auto- 
rité,] fémble  y mettre  un  Valere , elevé  par  le  Saint  à la  dignité 
d’Archidiacre . C’eft  celui  que  Sigebert  nomme  Vincent.'M.'  du 
Sauflày  met  le  ii  d’oflobrc  la  féfte  de  ce  Saint  Valere  ; mais  il 
prétend  qu’ayant  quitté  Langres  à caufé  de  la  perfecution  des 
Vandales,  & s'eftant  retiré  au  mont  Jura,"il  fut  rencontré  & tué  kc. 
par  les  barbares.  11  ne  fonde  tout  ce  qu’il  en  dit  que  fur  le  bré- 
viaire de  Langres , & y mêle  des  circonftances  qui  fentent  la 
fable.  . 

'On  donne  pour  fucceffeuràS.  Didier  Martin  & Honoratdont 
on  ne  dit  rien , & après  eux  S.  Urbain,  [qui  peut  ainfî  avoir  gou- 
verné vers  l’an  430.]’Son  Eglifé  l’honore  le  23  de  janvier,quoique 
le  martyrologe  Romain  & d'autres  nouveaux  le  mettent  le  deu.x 
d’avril , qu’on  devine  cftre  le  jour  de  fôn  ordination . Il  y a plu- 
fieurs  ficelés  qu’on  n’avoit  déîa  aucune  hifloire  de  luy , & on 
croyoit  mefhie  qu’il  n’y  en  avoit  jamais  eu . 'Ainfi  ce  que  l'on  dit 
touchant  le  lieu  & les  perfonnes  dont  il  a tiré  fà  naiflàncc , [ eft 
aufli  peu  afturéque  peu  important.  ] 'U  fût  enterré  dans  l’eglifé 
de  Saint  Jean  à Dijon  , fôit  qu’il  euft  ordonné  d’y  tranfpotter  foo 
corps , [ fôit  par  la  raifon  quenous  venons  de  marquer . ] Il  fût  de- 
puis levéde  terre , & mis  dans  une  chafTe  d’argent  ; [mais  cette 
cbafic  fans  doute  n’efloit  pas  encore  faite]  'lorlqu'on  portoit  fés 
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reliques  par  la  campagne,  & qu’on  les  laiffoit  allèz  long-temps  à 
l'air  dans  les  champs . 

'Nous  avons  un  écrit  de  divers  miracles  qu’il  a faits  vers  le  X.  ( i-ij. 

& XI.  Cecle  .'Il  y eft  parlé  de  Lantier  Abbé  de  Saint  Bénigne  de  | s. 

Dijon  vers  l’an  900, 'd’Henri  Duc[de  Bourgt^neJ&de  Lambert  f ». 

Comte  de  Challon,  'qui  vivoient  du  temps  du  Roy  Robert  vers  CS»i.pù]. 
l’an  iojo,[Ainfi  cet  écrit  peut  avoir  efté  fait  dans  le  mefmefiecle] 

'par  un  moine  de  Saint  Benigne;  [Il  y a des  choies  pitoyables  j*Il  Boii.p.»»!.  « 1, 
paroift  que  le  corps  de  S.  Urbain  eftoit  alors  dans  une  terre  de-  * * ’'• 
pendante  de  l’abbaye  de  S.  Benigne,  nommée  Marccnniacum\]c 
penfe  que  ce  peut  eftre  Marcennai  à une  lieue  de  Dijon  au  midi;] 

'On  prétend  qu’il  a ellé  tranfportée  à Saint  Benigne  de  Dijon ‘’en  r.4»i.f. 
1524, 

[ Comme  parmi  les  miracles  marquez  par  le  moine  de  Saint 
Benigne,  il  y en  a plulieun  pour  la  conlérvation  des  vignes  & des 
autres  biens  de  la  terre,  ] 'on  croit  que  c’eft  à caulê  de  luy  que  les 
vignerons  en  quelques  endroits  prennent  S.  Urbain  Pape  pour 
leur  patron,  & Imvoquent  contre  les  orages . [ 11  y a une  abbaye 
de  Siunt  Urbain  prés  de  Joinville  au  diocefe  de  Chalpns,  & fort 
I.  prés  de  celui  de  Langres  ; ' Mais  il  paroifl  qu’elle  a edé  fondée 
pour  desreliquesapportéesde  Rome. 

Pour  pallér  aux  autres  Saints  ou’on  croit  avoir  efté  martyrizez 
comme  S.  Kdier  par  la  cruauté  des  Vandales, ]'on  dit  que  Saint 
Antide  ne  fouffiit  pas  à Befançon  dont  il  eftoit  Evelque , mais  à 
quatre  lieues  de  là  dans  un  chafteau  nommé  Ruffey  , 'qui  n’eft  p.*4  9>.»< 
aujourd’hui  qu’un  village  , avec  une  tour  & une  eglife . Tout 
cela  porte  le  nom  de  S.  Antide , & fon  corps  y eft  demeuré  fort 
long  temps . 'U  a depuis  efté  tranfporté  en  un  monaftere  de  Saint  ?■<  s- 
Paul  à Befançon , '&  on  croit  que  cela  s’eft  foit  en  1044,  le  24  de  P»»- 
janvier,  auquel  on  fait  encore  la  mémoire  de  cette  tranflation . 11  P 93. 
a efté  mis  dans  une  chalfe  par  l’Archevefque  Jean  de  Vienne  en 
l’an  I î6o. 

[Nous  n’avons  rien  à dire  de  fon  hiftoire , ] 'quoique  nous  en  P-r»-*». 
v.u  note  b ayons  une  vie  aftez  longue,  [ mais"fort  nouvelle  ôc  pleine  de 

fàutes.]'On  en  dit  encore  beaucoup  de  choies  qui  ne  font  pas  mef-  P-»s-*9- 
me  dans  fa  vie,[&qui  ainli  ne  font  néesapparemmentque  depuis 
Notr.  i.  qu’elle  a efté  faite.]  'Baronius  rejette''avec  raifon  ce  que  l’on  y lit  ■«••s  iu.'n.f. 
de  fon  voyage  à Rome  en  cinq  ou  fix  jours . 

Noie  3.  'Selon  fa  vie  il  doit  eftre  mort"en  408,00  peu  après  ; [ à quoy  Vef.c.»  p.»-. 
Sigebert  & le  martyrologe  Romain  s’accordent  làns  peine  . Ce. 

X,  V«  S»  Urbtin  Pape  danx  le  tonie  3.  des  Mémoires  p«ij9  • 
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pendant  il  y a bien  de  l’apparence  qu’iln’acftc E\e/quequcquel- 
que  temps  apres  (^lelidoine  depole  vers  444,  par  Üaint  Hilaire 
d’Arles  & par  S.  Germain  d’Auxerre,  & rétabli  par  Saint  Leon. 

C’eft  pourquoi] 'quelques  uns  croient  que  S Antidc  a cflé  marty- 
rizé  vers  l’an  477,  durant  les  guerres  civiles  des  Bourguignons 
[alors  Ariens . ] 'Pierre  des  Noels  dit  qu’il  mourut  le  17  de  <ëp- 
tembre.  [Le  martyrologe  Romain  marque  fa  fefte  le  25  de  juin  j 
'L'Eglife  de  Befançon  l’honore  le  1 7 d u meflne  mois. 

'Ceux  qui  mettent  A mort  en  477,  mettent  en  407  le  martyre 
d’un  autre  Evefque  de  Befançon  nommé  S.  Germain,  • qu’on  pre- 
tend"avuir  cllé  tué,  [non  par  les  barbares,  mais  ] par  les  Ariens 
qu’il  avüit  fait  Ibrtirdc  Befançon,  [conformément  aux  loix  impé- 
riales,] & qui  s’eftoient  retirer  à trois  lieues  de  là  en  un  lieu  nom- 
mé Grand-fontaine  . Il  y alla  , dit-on , pour  les  inllruire , & 
travaillera  leur  converlioo.  U réullit  à quelques  uns , & lesautres 
l'aflàHinerent  un  foir.  Son  corps  eft  aujourd’hui  en  une  abbaye 
de  Benediflines  nommée'Baumeles  Nonnes[fur  le  Doux,  à fcpt  '• 
lieues audefliis de  Belânçon.]'Ony  faitlafoUele  1 1 d’odlobre,  üc 
Baroniusl’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain,  f Mais 'nous  ne  <• 
voyons  point  que  nous  ayons  rien  de  bien  alTuré , ni  pour  l’hilloi. 
rede  la  vie.  ni  melme  pour  le  temps  obila  vécu.] 

'L’exprelfion  de  Sigebert  donne  lieu  de  croire  que  S,  Florentin 
eftoit  Evclque , aulTi-bien  que  S.  Antidc,  & S.  Didier.  '&  M “ de 
S " Marthe  mettent  vers  l’an  411  un  S.  Florent  Evelque  d'Ofto- 
dure  , [ qui  eft  l’ancien  lîege  de  Sion,  ] martyrizé  du  temps  des 
Vandales  ( Neanmoins  Ufuard  dit  feulement  que  Saint  Florentin 
apres  avoir  eu  la  langue  coupée,  finit  là  vieparrépteà  Sion  avec 
Saint  Hilaire.  Il  met  falëftele  27 de  fcptembre.Lemartyroltçe 
Romain  fuit  Ufuard;  l’addition  d’Adon  ne  luy  donne  non  plus 
que  le  titre  de  Martyr.]  ’Pierredes  Noels  qui  en  parle  un  peu  plus 
amplement  que  les  autres,  & qui  le  nomme  aulfi  Florent,  ne  dit 
point  non  plus  qu’il  fuft  Evelque. 

'Nous  n’avons  vu  que  fes  aéles  manuferits  qui  ne  le  font  que 
limple  laïque.  Ils  le  mettent  du  temps  des  Vandales,  neanmoins 
fous  Crocus,  & reprelêntentfcm  martyre,  comme  il  euft  pu  eftre 
fous  un  magillrat  Romain,  dans  un  temps  où  il  n’y  euft  eu  aucime 
guerre  que  contre  les  Chrétiens  ; 'ce  qui  n’cmpelchc  pas  le  Pere 
Mabillon  de  dire  que  ce  Saint  a Ibutlèrt  au  commencement  dn 
V.  liecle . [ Ils  ont  apparemment  cllé  laits  pr  un  homme  qui  ne 
favoit  rien  du  detail  de  fon  hiftoire , & qui  en  vouloit  dire  bien 

i.'en  hiin  dipsChiflctyAc  fV!on  Valois.  . 
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dcschofcsOOn  CToit  quec’eft  un  Religieux  Je  lîunneval  qui  vi-  Rtn/.^i.p  191. 
voit  fur  la  fin  du  IX.  ficelé. 

'Mais  il  c(l  remarquable  que  dans  lôn  manufcric , qu'on  croit  k.c. 
eftrc  du  commencement  du  X.fiecle,le  m.iityie  du  Saint  cft  mis 
nonpasàSion,  mais  en  un  lieu  appallé  P/fuJunum  caj}n:m,a.n 
fj;ni  Du/.  dioco(êd’Autun”dans  le  pays  de  Duémois,  qui  fait  encore  au- 

jourd'hui  un  dojennéde  ce  diocefe.  'On  lit  de  mcfme  Pfcutlintum  c|j9j, 
dans  l’origirul  d’Ufuard, 'dans  plufieurs  anciens  manulcrits  du  Vmdpaio. 
mcfme  auteur; dans  un  exemplaire  d’Adon  plus  ample  que 
l’imprimé, mais  qu’on  ne  doute  point  eftre  véritable  . 'On  montre  b. 
en  efièt  ciKore  s'.ans  le  Duémois  le  lieu  où  l'on  tient  par  tradi- 
BrivU  ma-  dition  qu’il  a fbuffért  le  martyre  C’ell  dans  la  paroice  de  'Bremur 
prés  d’un  hameau  appelle  Semont,que  le  P.  MabiUon  croit  pou- 
voir eftre  le  nom  coi  rompu  de  Pleudunum. 

'Le  lieu  où  S.  Florentin  & S.  Hilaire  avoient  efté  inhumez, & p »9*.«- 
qu’on  croit  eftre  celui  de  Brumcr,'fê  trouvant  tout  ruiné  [vers  le  c. 
milieu  du  IX.  ficelé,  ] Aurelien  depuis  Archevelque  de  Lion  & 
alors  Archidiacred’Autun,  les  en  fit  tirer,  & les  porta  avec  luy  à 
Lion,lorii]u’il  en  fut  fait  Evefque,&  les  mit  en  l’abbave  d’Ailhay. 

'Maisilen  tira  depuisune  partiede leurs  reliques , qu’il  donna  à I'<9S- 
l’abbaye  de  Bonntvarfur le LoiraudiocelêJe Chartres’  verslan 
8sS-'’Nous  avons  l'hiftoirc  de  cette  tranflation’  écrite  apparent-  I p'<,,.4Ç7. 
ment  par  un  moine  dcBonncval  mefmefqui  raporte  un  grand  nom-  « p-sp;- 
brede  miracles  faits  tant  dans  la  tranflationqnedepuis,  furtout  en 
faveur  des  avciiglcs.il  circonftancie  tellement  les  choies,  ] qu’on 
a tout  lieu  decroirequ'il  vivoit  & écrivoitdans  le  temps  que  les 
chofes  fe  pflôicnt.  LeP.Mabillonjuge  que  c’eft  luy  qui  a fait 
l’hirtoire  du  martyre  dcccs  .Saints. 'Leur  tranflation  à Bonncval  p.«97s. 
fê  fit  fous  Ingelard  fécond  /»bbédc  ce  monaftere  , dont  l’eglife 
dediée  fous  le  nom  de  S.  Pierre  & de  .S.Marcellin  , prit  bientoft 
celui  de  S.Florenfm  qu’elle  garde  jufques  aujourd'hui. 

'On  a encore  des  hiftoires  de  deux  antres  n anftations  de  .Saint 
Florcntinjl’une,  de  lôn  chef  & d’une  grantle  partie  de  fbn  corps , 
portée  de  Brumer  au  lieu  qu’on  appelle  à prefent  S.  Florentin 
fur  la  rivière  d’Armanfon  au  diocefc  de  Sens,  ce  qu’on  dit  s’eftre 
fait  aufll  dans  le  IX.fiecle.  'L’autre, des  reliques  de  ce  Saint  hors  P *9«  ■s- 
la  tefte,transfcrécs  du  mefme  lieu  de  Bremur  à Lagni  fur  Marne 
par  l’Abbé  Amoul  en  1094.  'Le  P.  Mabillon  remarque  la  dilfi-  P 497.C. 
culté  qu’il  y a d’accorder  toutes  ces  tranfiations  avec  le  chef  de 
S.Florentin  , 'qu’on  prétend  avoir  encore  aujourd’hui  dans  l’cglifc  'Upj.b. 
de  Brumer, '&  il  ne  trouve  rien  pour  la  refoudre, Cnon  qu’on  aura  P4»S'. 

Hi/}.  Eccl  Tom.  XI.  ’Lzz 
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peut-eflreconfondu  le  corps  de  S.  Florentin, 'avec  celui  d'un  au- 
tre Marty  r nommé  Aphrondife , dont  il  dit  que  le  corps  eftoit 
P.49K.  aulTi  à Bremur.[Il  me  lêmble  quej'ce  que  ce  Pere  dit  en  un  mot 
de  la  fécondé  tranllation  , fans  en  juger , [ a bien  l'air  d’une 
Fiullèhilloire.j 

Sauf  P »9  J.  'M'du  SauITay  ditque  S.  Prudence  honoré  le  6 d’oâobre , a 

Ga;i.chr.e.«.p.  eflé  martyrizé  dans  le  diocefe de  Langre^r  les  Vandales, '& que 

fon  corps  a efte  tranljxsrté  par  Gerlon  "tvel'que  de  Langres  au  G'i’on,.. 
1.4  P 74 1.1».  nionallere  d‘ Atome, 'ou  de  Befe  en  Bourgogne  àquatre  lieues  de 

ij.p.6ss.i.b.  Dijon. 'Cette  tranllation  le  fit  vers  l’an  8 Je  ne  trouve  point 
ce  S.  Prudence  dans  Ferrarius.] 

sauf.p.1041.  '^t  Saulîày  met  le  zô^de  decembre,366  Martyrs  tuez  par  les 

' Vandales  dans  le  Gaftinois  vers  Ferrieres  . [ Nous  en  attendons 

les  preuves  aitfTi'bien  que  ] de  la  chapelle  de  Nodre-Dame  de 
, Bethléem  baftic  par  !«int  Savinien  , où  il  dit  que  ces  Chrétiens 

avoient  accoutumé  de  prier . 

p.4  3?lVan.t.p.  'On  CToit  pouvoir  raporter  au  mefme  temps  S.HeIier,[tué,  dit- 
*'®’  on,par  lesVandalesdansl’ifle  de  Gerzeyfurles  colles  du  diocelê 

H.gi.p.19.  de  Cou  tance,qu’on  honore  le  16  de  juillet.  'Mais  M' Challelain 

qui  l’appelle  S.''Helverten  htit  un  folitaire  du  Vl.liecle . HtUinim. 

I saufp.sir.  'M' du  Sauflay  fait  une  longue  & plusque  Metaphradique 

hidoire  de  la  mort  de  S.  Ballêne  tué  deux  fois  par  les  Vandales 
Hjgi.p.r.  près  d’Arcis  fur  Aube  au  diocefe  de  Troies . 'M'  Chadelain  qui 
l’appelle  Baudênge,&  le  fait  patron  de  Rameru  en  Champagne , 
dit  aulfi  qu’il  a ellé  martyrizé  en  407.  Mais  en  ce  cas  il  ne  faut 
pas  dire,[comme  M'duSauflày,]qu'il  edoit  neveu  deS."Baûe  qui  *-*/*'^ 
n'a  vécu  que  long  temps  depuis.  On  lait  le  16  d’aoud  la  lede  de 
celui  qu'on  honore  comme  Martyr. 

Vjnd  p.41 1.  'Le  PRuinart  croit  que  l’hidoire  qu’on  fait  de  S.Aumofne  Mar- 

, tyr  ù Angoulefme, "que  d’autres  mettent  Ibus  Gallien,  convien-  V.S.Ptivat 

droit  encore  mieux  à ce  temps-ci;  fit  il  ajoute  que  les  monumens 
de  l'un  & de  l'autre  temps , font  mêlez  detantdechofes  douteu- 
lës&  incertaines , ou  mefme  vifiblement  faulTes  , qu’il  ed  bien 
difficile  d’y  rien  trouver  de  certain, furtout  pour  la  chronologie. 

1 P-4i«-  'II  remarque  neanmoins  qu’il  ne  faut  pas  les  rejetter  fur  ce  qu’on 

nous  teprefênte  quelquefois  les  Vandales  comme  des  payens , 
edant  certain , dit-il , que  beaucoup  l’eltoicnt  encore , & que 
; ceux  qui  fâifoient  profêffion  du  ChridianifiiK  > y méloient  beau- 

coup de  fuperditions  payennes. 


t 


Digitized  by  Google 


Î47 


B^'iiêàKàââé  ôtiMiââ 


'y w‘ iXji -W v^ -yU 


SAINT  ZENON. 


AVEC  SAINT  ROMAIN. 

ET  D’AUTRES  SOLITAIRES  PRES  D’ANTIOCHE. 

A ville  d'Antiochc  eftoit  baftie  auprès  d’une  ThJrt.h.u.c. 
montagne,  [ qui  n’cft  pas  inconnue  à l’hiftoire  • 

profane,]  & quieft  célébré  dansl’Eglilê  àcaule 
d’un  grand  nombre  de  fblitaires  qui  vivoient 
dans  le  IV.  fiecle,[&  qui  la  rendoient  vraiment 
une  montagne  de  Dieu.  ] 'Elle  eftoit  pleine  de  r p.e  «i.p.Jji. 
tombcaux[&  de  cavernes;  & il  ne  falloir  point  d’autres  demeures  '• 
pour  ces  viftimesde  la  pénitence.]' Il  y avoir  aulTi  quelques  caba-  e.u.p.sju-j- 
nés , dans lefquellcs  quelques  unsd’eux  fc  retiroient . [ C’eft  par- 
ticulieremcut  à ces  fâints  Anacoretes  qu’il  faut  raporter  ] ce  que  Bulc.gri.p. ji  4. 
SaintChry  lôrtome  ditfî  fouventà  la  loüange  des  fôlitaires:[&  il 
marque  quelquefois  exprefl'ément  ceux  qui  vivoient  fur  la  mon- 
tagne voifine.] 

'Theodoret  dit  que  dès  le  temps  de  Valens  il  y en  avoir  un  Thdrthif.p. 
grand  nombre  qui  eftoient  peu  connus  des  hommes , & beaucoup  ' 
de  Dieu  ;&  entre  ceux  qui  y eclatoient  le  plus  , il  nomme  Saint 
Pierre  de  Galacie , & Pierre  l’Egyptien  ,[de(quels  nous  parlons 
v.s.P:trre  ’’autrepart,]Romain,  Severe,  Zenon  , Moyfc , & Male. 
acGaiKie.  'Saint  Romain  apres  avoir  padè  les  premières  années  de  fâ  vie  à '-P.r.ii.p.tj»- 
I.  ‘Rhofe  [en  Cilicie,  où  il  eltoit  né  , acheva  le  refte  au  pié  de  la 
montagne  dont  nous  parlons , dans  une  petite  cabane  dont  il 
n’efloit  pas mefme le  maidre.'Qiiclqucsunsont  cruqu’ils’y  eftoit  Bofip.fcbp. 
enfermé , & qu’il  n’en  Ibrtoitjamais . * Il  y vécut  jufqu’àla  vieil-  «’rhd„.g.p,e. 
lefléfans  avoir  jamais  de  feu  ni  de  lampc.’’Son  habit  elloit  un  ci-  n.p.ijo». 
lice;  fa  nourriture  du  pain  & de  l’eau  avec  du  fël , autant  qu’il 
&c.  falloir  pour  ne  pas  mourir  de  faim;&  il  fcchargeoiftout  lecorps 
de  fer.  Ses  cheveux  eftoient  fi  grands  qu’il  eftoit  obligé  de  s’en 
faire  une  ceinture.  'Un  exterieuiffi  aflfeux  aux  fins,  au  lieu  d’e- 
loigner  leshommcsdeluy,]!csattiroit  mefme  ; '&  il  paroiflbit  en  '■mp’s'’  '*■ 

r,  'que  qtulquei  un«  ont  pris  pour  le  pays  d«  la  RuHIé  ou  Mofeovie.  BoU.9>kb.p  a>{.r 
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luy  une  certaine  grâce 'qui  fai/bit  qu’on  ne  l'aimoit  pa5  moins 

qu'on  l'admiroit . 

'Il  cxcelloit  furtout  ''en  limplidcé , en  humilité, & en  douceur,  &«. 
'ayant  pirticulierement  acquis  ces  vertus  p.ir  la  ledurc  & la  mé- 
ditation des  Ecritures  : '&  il  ne  fe  qualitioit  point  autrement 
qu'un  mendiant  & un  pauvre. 'Son  humilité  attira  lûr  luy  des 
grâces  e.xtraordinairesde  Dieu  ,'&fa  feule  vue  quiedifioit  tous 
ceux  qui  approclioientde  luy,  a fuffi  à plulietirs  pour  leur  /aire 
aimer[&  embrallèr  la  vertu.]  Il  lcrv'it  encore  à Iseaucoup  d’autres 
par  les  exhortations  qu’il  leur  fa'ifcàt  'dans  Ci  lîmplicité  , mais 
avec  une  charité  & une  bonté  qui  gagnoit  le  cœur  . A uffi  les  fu- 
jets  les  plus  ordinaires  de  /es  difcours  eftoicnt  la  paix  , la  con- 
corde&  l’amitié  l'raterneilei  qui  doivent  régner  entre  des  Chré- 
tiens. J'II  gucri/iüit  aii/li  beaucoup  de  malades  ,&  obtint  fouvent 
des  enfàns  à des  peiionnes  /lcriles  'Les  Grecs  qui  l’honorent  le 
neuvième  de  février , & le  17  de  novembre, luy  donnent  mefiTie 
le  liirnom  de  1 haumaturge  . 'Quelques  anciens  martyrolc^es 
maïquent  fa  /cite  le  jt  de  mars. 

[1  hecdoret  s’étend  particulièrement  fur  l'hi/loire  de  Zenon  , ] 

'qui  cflüit  peu  connu  , dit-il,  & qui  n’a  pu  dire  allèz  admiré  . 11 
elloit  ‘ du  Pont,  * & voifin  de  la  Cappadoce  , ce  qui  luy  donna  r. 
moyen  de  recevoir  les  inflruélionsde  S.  BaCic  ; & il  ne  manqua 
p.is  d’en  proiiter.  Car  dés  que  Valons  fut  mort[Ic  neuvième aouft 
37S,ellant  lût  s doute  touché  par  le  malheur  l'unefte  de  ce  Prin- 
ce,]il  quitta  ar/Tito/l  une  chargcqu’il  avoir  de  Courier  de  l’Em- 
pereur , abancoi  na  fes  biens  qui  dloient  fort  grands,  & du  palais 
il  vint  s’cnfêrmtr  dansun  tombeau  fur  la  montagne  d’Antioche. 

11  y vécut  fcul  fansaiitreocaipat'ion  "que  de  pmifier  fon  ame,  &c. 
'dansun(.lcnucinent'  & une  pauvreté  toute  entière, ■’n’ayant  autre 
cltnfe  qu’un  peu  de  foin  pour  fe  coucher , <ic  pour  s’afleoir  quel- 
ques picrrcscouvertes*depaille,'avec  un  habit  de  pièces , & des  »- 
füiiliec  tous  dccliirez. 

'Il  recevoir  fêiilcment  d’un  de  fêsamis  un  pain  pour  ceux  jours 
f&  les  pains  de  ce  temps  là  dloient  ordinairement  de  fix  onces.  ] 
'Pour  l’eau  ,il  l'alloit  quérir  luy  mcfine  afléz  loin , "fans  ibufliir  Scc. 
jamais  qu’on  le  foul  igeaft  de  cette  px;i.ic.'Il  empruntoit  un  livre 
à quelque  ami,le  lilbit  tout  entier  , apres  quoy  il  le  rendoit , & 
en  redemandoit  un  autrc.'Le  dimanche  il  s’cnveixrit  avec  les  plus 


X.  Teutcilre  de  Neoeefarée^  die  Kull.imfux  pour  exeufer  une  bevuë  des  Grccs^  qui  le  fout  de 
Cefüiée  en  C;ppadoce.  [ Il  f:?ut  la.lTcr  les  Greci  avec  leur;  bcvUcSi  J 
a-  qui  peut  «uüib'ka  iignificf  uneeUxe  » 
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fimplw  du  peuple  à 1’Eglife.y  ecoutoit  avec  attention  la  ledture 
des  Ecritures,  Sc  les  indruoliotis  qu’on  y faifoit,  recevoit  les  faints 
mylleres , & puis  s’en  retournoit  à fa  demeure , 'bien  affuré  d’y 
retrouver  tout  ce  qu’il  y avoir  laiffé , quoiqu’il  ne  l’euft  pcùnt 
fermée. 

'Lorlque  les  Ifaures  ravagèrent  tout  l’Orient  [en  404&  405,  ] F.tji.i-k 
ils  tuerent  divers  folitaires  jiifque  fur  la  inont.igne  d’Antioche  ; 

* ''mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’ils  puflènt  trouver  la  porte  du  tom- 

beau oîi  le  Saint  cftoit  en  prières , quoiqu’ils  paflàflént  devant  ; 

& on  allure  que  le  Saint  vit  trois  Anges  qui  la  gardoient.  [ Ni 
cette  faveur,  ni  l’eminence  de  fa  vertu  ne  le  portoient  point  à la 
vanité.  ] Theodoret  de  qui  nous  apprenons  6xt  hiftoire  , l’eftant  P *î»  >- 
venu  vifiter,  le  rencontra  avec  deux  cruches  d’eau  qu’il  venoit 
de  quérir  à Ibn  ordinaire:  & comme  il  ne  le  connoidbit  pas  en- 
core, il  luy  demanda  oti  demeuroit  l’admirable  Zenon.  [Il  ne  fe 
reconnut  point  à ce  titre  ; ] c’eft  pourquoi  il  répondit  qu'il  ne 
connoilloit  point  de  lôlitaire qu’on  nommait  ainli  : 'iSc  Theodoret 
jugea  à une  réponlê  lï  modefte  que  c’elloit  luy  nielhie  . Après 
qu’lis  fc  turent  entretenus,  & que  Theodoret  eut  receu  de  luy 
l'explication  des  difficulté/,  qu’il  luy  propofa , comme  il  voulue 
s'en  aller , & qu’il  fallut  faire  la  pricre , [ ce  que  les  folitaires 
6 f.  oblêrvoicnt  toujours  , ] Zenon  ' ne  put  fe  reloudre  qu'avec  peine 
à dire  l’orailbn,  parccque  Tlieodoret  elloit  Leéteur,  mais  encore 
tout  jeune. 

[La  pauvreté  extraordinaire  qu’il  pratiquoit , elloit  d’autant 
plus  à cllimer.Jqu’il  elloit  toujours  maillre  de  les  grands  biens . p.sjjc.a. 
Car  il  ii’avoit  pu  s'en  défaire  lorfqu’il  quitta  le  monde, [en  jyS,] 
pareequ’il  avoir  des  freres  encore  enlàns , avec  qui  il  n’avoit 
point  fait  de  partage  . Il  ne  put  jamais  le  reloudre  à retourner 
en  liin  pays  pur  le  tiiirc  ; & il  craignoit  que  s’il  en  doiinoit  la 
conimililon  a quelque  autre , il  n’agill  avec  les  freres  d’une  nia- 
nicre  trop  intercliée  qui  déshonorait  la  pieté  dont  il  failoit  pro- 
fclli™.  il  avoir  cependant  beaucoup  de  peine  de  n’avoir  point 
encore  dillribué  lôn  bien  aux  pauvres  félon  la  réglé  de  l'Evan- 
gile. Enfin  apres  beaucoup  d’années  ayant  troiu  é un  ami[lâge  & 
lidelcj  qui  luy  donna  l’argent  de  fes  biens  [pour  les  aller  retirer 
de  lés  Irercs.Jii  commença  auffitolt  aies  dillribiicr  félon  les  règles 
d’une  prudence  toute  Chrétienne. 

'Il  luy  eu  refloit  encore  une  partie  , lorfqu’il  tomba  dans  une  <i|>34. 
maladie  dont  il  crut  mourir.  C’cll  pourquoi  ayant  prié  Alexan- 
dre quielto!t  aiors  Evclqucd'AntiucIic,  de  le  venir  voir,  comme 
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ilhoooroit  fi  vertu  auflîbien  quefi  dignité,  il  luy  remit  entre 
les  mains  ce  qui  luyreftoit  defonbien,  pour  le  diftribiicr  filon 
la  volonté  de  Dieu  , à qui  il  en  dcvoit  rendre  conte  un  jour . 

'Il  mourut  'aflèz  peu  de  temps  après , [mais  non  pas  de  cette  ma-  '• 

ladie , comme  il  l’avràt  cru, J 'puirqull  a paffé  40  ans  au  mdns 
dans  lesexcrciccsde  lalblitudc,  [ce  qui  oblige  à ne  pas  mettre  là 
mort  avant  l’an  417;  & qu'il  eft  bien  difficile  de  croire  qu'Ale-  V.ï.l.n»- 
xa,  Ire  ait  p^él’an  ^lé.JfdEglifi  grequeenfiitlafcftele  10  de 
fevrier,  & tire  fin  hiftoire  de  Theodoret . 

'Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  touchant  Severe 
Moyfc  & Male , compagnons  de  la  folitude  de  S.  Zenon  fur  la 
montagne  d'Antioche, 'quoique  Theodoret  donne  à Severe  le 
titredegrand.il  marque  encore  que  Cyrille  & Eutyque  vi- 
voient  auflibicn  que  les  precedens  autour  d’Antioche , & y pa- 
roiflbient  comme  de  brillantes  lumières  de  vertu . 'Bollandus 
nous  renvoie  pour  Male  au  ii  d’oclobre , [auquel  on  fait  de  Saint 
Male,  dont  S.  Jerome  raporte  l’hiftoire  comme  fuppofant  que- 
c’elf  le  mefmc]  'Baronius  a voit  eu  la  mefme  pcnl'ée.*&  neanmoins 
Rofwcidejuge  qu’il  vaut  mieu.'t  dire  que  ce  font  deux  Saints 
dilférens,  piiilqucceluide  S.  Jerome  viwoit  non  fur  la  montagne 
d Antioche,  mais  à douze  üe^s  de  là.  Ilparoift  penchera  croire 
que  celui  d’Antioche  ell  celui  que  les  Grecs  honorenr  le  24  de 
novembre , fins  en  rien  dire  de  particulier . 

[Nouscroyons  pouvoir  mettre  encore  ici]  'quelques  autres  moi- 
nes qui  vivoient  auffi  dans  la  Syrie  fous  Valens  filon  Sozomene , 
fivoir  Va’entinien  originaire  d’Emefe  ou  d'Arethufe, 'un  autre 
V alentinicn  qui  elfoit  de  Titres  dans  le  diocefe  d’Apamée , 1 heo- 
dore  né  au  mefme  lieu , Marofe  deNequiles,[  dont  nous  avons 
parlé  fur  S.EufibcdeTelcdan,]  Baflb,  BafTonc  & Paul  dont  le 
dcrniereftoird’im  village  nommé  Telmife.  'Dans  une  requefte 
prefintée  vers  le  commencement  du  VI.  fiecle  par  les  Abbez 
du  diocefi  d’Apamée,  nous  y trouvons  des  monafteres  du  B.. 

Valentin  à Capreol , de  S.  Théodore  à Bafila , & du  B.  Paul . 

Ce  font  fans  doute  ceux  dont  nous  parlons;  [maisnous  nefavons 
point  en  quel  jour  on  les  honore  au  jourd’hui  ] 

'Paul  de  relinife  honora  extrêmement  l’état  monaftlque  par  û.' 
figeffe  & par  fis  vertus  : •’&  il  forma  mefme  plufieurs  monailer  es 
en  divers  endroits , oh  il  établit  une  e.xccllente  dilcipline . Le 
dernier  fondé  en  un  lieu  nommé  Jugat  [ou  Jugapes , ] eftoit  très 
nombreux  & très  illiiltre.  [C’eft  affez  vraifemblablemcnr  ce] 

ttiHuâeur  mec  un  un  ftu'tmtnt. 
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Taul  que  Thecxiorct  met  entre  les  plus  cxcellcns  lôlitaires  qui  TMrt.hif.i.^o. 
vivoient  fous  Valens  dans  le  diocefc  d’Apamée.  • Acace  & Paul 
'hanf*’'i'ol  & Abbez  vers  Calcide  & Berée,  Vcrivirent  en  374  à S.  * ' 

& Â"i«  âl  EpifJiane , pour  le  prier  de  compolcrfon*  grand  écrit  contre  les 
Brr.c.  Lerefies,  qu’il  leur  adrelTa  environ  deux  ans  après . [ La  mefme 
* année  376,]'Saint  Bafile  écrivit  encore  aux  * Preftres  Acace  & Barep.-oo.p. 

Biiiie  t i»i.  Paul,&  à quelques  autres  dont  les  Ariensavoient  brûlé  les  mo- 
nafteres. 

'Paul  de  Telmifê  mourut  & fut  enterré  dans  fon  monaftcrc  de  Sm  i.s,cj4,ji. 
Jugat  après  avoir  vécu  fort  long-temps , & julques  à nous , dit  .*’*''*• 
Sozomene,[c’eft  à dire  peuMflre  julques  vers  l’an  420]  'Une  re-  Conct.s.pisa 
quelle  des  moines  de  Syrie  dreflee  vers  l’an  510,  ell  lignée  par  ' 

Simeon  moine  du  monallere  du  B.  Paul  à J ugapes 
'Sozomene  remarque  que  non  feulement  ce  B Paul,  mais  encore  Sn  p.sjt  J. 
les  autres  lôlitaires  de  la  Syrie  & de  la  Mefonotamie  , vécurent 
ptelque  tons  fort  long-temps.  Dieu  l’ayant  fans  doute  ainli  or- 
donné pour  l’avancement  de  la  foy  Chrétienne  que  ces  Saints 
établirent  parmi  les  Perlés  & les  Sarrazins,  dont  ils  convertirent 
un  grand  nombre , & furtout  dans  la  Syrie  dont  ils  bannirent 
prelque  entièrement  le  paganifme . 'Car  cette  province  n’em- 
bralla  qu’alléz  tard  le  Chrillianilme , li  l’on  en  excepte  la  ville 
d’Antioche  .•  de  forte  que  ceux  dont  nous  parlons  furent  d’abord 
extrêmement  haïs  & prelécutez  dans  les  lieux  où  ils  habitoienr. 

Mais  cela  ne  lérvit  qu’à  animer  leur  courage  & à le  rendre  plus  " 
illullre.'  ils  fouffrirent  genereulément  & avec  joie  toutes  les  in- 
jures & les  mauvais  traitemens  que  leur  firent  les  payens,fans 
fc  défendre  contre  eux , & lâns  leur  oppofer  qu'une  invincible 
patience. 

[ Puifque  nous  avons  eu  occafion  de  parler  de  Saint  Male  de 
Maronie , & qu’il  a mefme  fini  lés  jours  dans  le  diocefe  d’Antio- 
che, nous  croyons  pouvoir  mettre  ici  un  abrégé  de  fa  vie,lailTant 
le  relie  à ceux  qui  voudront  avoir  la  lâtisfaélion  de  voireequ’en 
a écrit  Saint. Jerome.] 

Nois  I.  'Ce  Saint  elloit"de  Nifibe,  d’une  famille  de  laboureurs . Ses  pa-  Hier.v.Mii.cr. 
rens  le  prelTantde  (émarier,parcequ’il  clloit  unique,*  il  quitta  fon  J'*”''’' 
pays,  & vint  lé  retirer  dans  un  monallere  du  delétt  de  Calcide, 
où  ilgagnoit  la  vie  par  le  travail  de  lés  mains,  lly  paflà  beaucoup 
d’années,  jufqu^  ce  qu’ayant  appris  que  fon  perc  eftoit  mort,  il 
fe  reiblut  malgré  toute  la  refiltance  de  fon  Abbé,  qui  mefme  fe 
jett»  à lés  piez  pour  l’arreller , il  fe  refolut , dis-je  , de  s’en  re- 
tourner en  Ibn  p.iys  dans  la  vue  de  confoler  ù mere,  & de  diljxrfer 
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de  fto  bien  en  faveur  de  fon  monafterc  & des  pauvres , mais  en 

s’en  relêrvant  audl  une  partie. 

[La  mifericorde  de  Dieu  le  punit  feverement  de  fa  faute  en  ce 
monde , pour  ne  l’en  pas  punir  en  l’autre  . ]^'Car  s’eftant  mis  en 
chemin  , il  fut  pris  par  des  Sarrazins , & tomba  entre  les  mains 
de  l’un  d’eux,  qui  l’envoya  garder  fes  troupeaux  dans  le  defert . 

11  s’acquita  de  cet  emploi  avec  la  fidelité  qu’il  avoit  apprife  de 
S.  Paul,  fe  conlblant  mcfme  d’y  retrouver  la  folitude  & la  com- 
modité de  s’occuper  à la  prière.  Mais  au  bout  de  quelque  temps, 
fon  maiflre  penfant  l’attacher  davantage  à fon  lêrvice,  l’oblige.1 , 
malgré  toute  (à  rcfirtancc  , à epoulêr  une  femme  qui  avoit  efté 
prife  avec  luy , '&  qui  n’avoit  pas  moins  de  répugnance  que  luy 
pour  ce  mariage  . Ainfi  ils  s’accordèrent  fans  peine  à vivre  en- 
fcmblc  dans  une  parfaite  continence,  & pa/Terent  "bien  du  temps  JUstUr,. 
en  cet  état. 

'Ils  refolurent  neanmoins  enfin  de  s’enfuir  enfemble  malgré  les 
dangers  où  ils  s'expofoient  ; ’&  ils  fc  virent  en  effet  prés  d’ellre 
tuez  par  leur  maiflre  qui  les  avoit  poufuivis , & les  avoit  déjà 
atteints.  Mais  ce  maiflre  fut  tué  luy  mefmeparunelionnedans 
une  caverne  où  ils  s’eftoient  cachez  . 'Ainfi  fe  trouvant  délivrez 
d’un  fl  extreme  danger  , ils  continuèrent  leur  chemin  , & arri- 
vèrent au  bout  de  dix  jours  fur  les  terres  de  l’Empire  dans  le 
temps  qi'.e'Sabinien  efloit  Duc  [ ou  General  des  troupes  ] de  la  i. 
Mefopotamie,[&  de  l’Orient,  c’eft  à dire  en  j 5 q.  Par  où  l’on  voit 
quelemonaftcredeCalcide  où  Saint  Malcs’cftoit  retiré d abord, 
efloit  l'un  des  plus  anciens  de  la  Syrie.] 

'L’Abbé  en  elfoit  mort  alors:  C’eft  pourquoi  S.  Male  fe  retira 
à Maronie,  où  il  fe  mit  avec  d’autres  moines,  laiffant  fa  compa- 
gne en  un  autre  endroit  avec  des  vierges . Mais  il  paroifiqu  ils 
demeuroient  enfemble  lorfque  Saint  Jerome  lcv'ir,[versranj75.J 
Le  grand  âge  où  ils  efloient  alors  l’un  &” l'autre,  [oflant  tout  fujet 
de  fbuppon  & de  fcandale.jOn  voit  en  effet  qu’ils  efloient  hono- 
rez & reverez  de  tout  le  monde.comme  des  amis  de  Dieu  & 
comme  des  Saints . Ils  efloient  fans  ceffe  à l’cglife,  & ils  vivoient 
dans  une  pieté  parfaite  . S.  Jerome  en  entendit  parler  à Evagre 
'Evefque  [ des  Euflathiens  d’Antioche  depuis  l’année  qui 
Maronie  appartenoit  alors  ; & s’en  eftant  encore  informé  à 
diverfes  perfonnes,  il  trouva  leur  hiftoirc  fi  merveilleufê , quil 
voulut  l’apprendre  de  la  bouche  mefme  de  S,  Male:  & ceft  luy 
qu’il  fait  parler  dans  la  vie  qu’il  en  écrivit  en  l’an  jqzaupluflard. 

[La  fefle  de  S.  Male  efl  marquée,  comme  nous  l’avons  dit,  le  i r 
oélobre  dans  le  martyrologe  Romain.]  NOTES 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
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NOTE  I. 

Dhtrs  âMunrs  tftd  tntpâr/4  ât  Séipt 
Chryfêflcmt . 

'T  'AUTEUR,  de  la  vk  anonyme 
JL^  de  S.Chryr<}ftocDC  met  ï la  (cfie 
de  lôn  ouvrage  ttoe  lifte  de  ceux  qui  ont 
dcric  la  vie  00  des  cloges  de  ce  Saint. 
iNous  U mettrons  dans  Ibn  ordre  qui 
cft  fort  inuvenc  diflerent  de  celui  du 
temps.]  Ces  auteurs  lônt  donc  Socrate» 
BUIS  Pallade»  dit-il  » S.  Proclcde  Con- 
Rantinople  » S.  Cyrille  d'Alexandrie  > 
George  Evelque  de  U merme  EgUfê, 
Sophrone  de  Jerofâlcm  » Jean  de  Da- 
mas, Martyr  Patriarche  d’Amiochc  , 
Cofme  Diacre  de  l’eglife  des  Apoftres 
du  temps  mclrnc  de  S.Qiry(bftome  , 
Thcodorec,  le  grand  S.NU»  S.  llidore| 
dePclure,  Evagre  l’Arccte»  Cofixie  le 
Veftiairc  » Bé<plrwp  » l’Empereur  Lcoa , 
Nicetas  le  Sacriftain  » enteu^uXis^  t Ni- 
cetas  de  Paphlagonie,  Euftathe  Primj-| 
cicr,BaHleé7pa?n>^pot«C, (lcroic.ee  Ar- 
chipceftre?)  & rEmpercur  Conftantin 
Poi^hyro^ncce.  'Il  n’y  parle  poinr  de 
SozomcnC)  cequieftadcz étrange. 

'Saviliusa  eu  les  éloges  £iücspar  Jean 
de  Damas,  (iâns  douce  par  celui  que 
l’Eglife  honore,  ] par  Colmc  le  VcAiaire, 
& par  Conftantin  Porphyrogeoete  • U 
a eu  encore  ou  pu  avoir  ceux  de  Jean| 
mctropolicam  d'Eacairhcs  , de  Philo*  | 
chée  Patriarche  ( apparemment  de  Coo* 
/Ji/i.Eccl:r 9mM 


ftancmople  » } & de  MacchieuCamariote. 

Mais  il  n*a  point  cru  ^uc  toutes  ces  |pie- 
ces  valuftcnt  la  peine  d'eftre  imprimées. 

'Xli  Bigot  nous  donnant  le  grec  de 
Pallade  en  lé&o,  y a joint  une  petite 
hiftoire  , ou  plotoft  une  chronologie 
anonyme  de  la  vie  de  S.Chryfofto(BC. 

'On  Tavoic  déjà  en  latin  dans  Lipo- 
man  \ 6c  Bbndel  y avoic  remarqué  plu. 
fteurs  fautes , [ que  le  texte  grec  ne  cor- 
rige pas.] 

'S.  Jean  de  Damas  raporte  quelque  joan.D.inic. 
cbolc  qui  regarde  Saint  Chrywftooie , 
d'un  Iftdore  Diacre , qui  avoir  fait  une 
chronograpbie.  £ VolÊus  ne  parle  ni  de 
l’écrit  ni  de  l’auteur.  Mais  ce  qu'on  en 
ace  lent  extrêmement  le  geoic  des  oou- 
veaux  Grecs.] 


NOTE  II. 
^u'Untptntt/ht  né ptnftârd  yaVit  547. 


fout  U pas« 
4-S  *. 


( Baronius  dit  que  S.Chryfoftomc  a 
vécu  cinquante-deux  ans  & huit  mois  fc-* 

Ion  Leon , 21onare , George  \ 6c  que  tous 
les  autresen  conviennent.  ]'Je  le  trouve  ciiff.efLp. 
daiu  un  petit  abrégé  de  nüftoirc  de  S.  “** 
Chrylôftome  donneengrec  par  M.t  Bi- 
got avec  le  PalJade , [ mais  qui  n'eft  pas 
fans  Êiutes , ou  plucoft  qui  en  cft  plein . 

On  convient  que  ] 'ceSaiiit  eftmorc  le  soc(.u.c.ai. 
14  repiembrccnran  407:  [de  forte  que  îJîîS. 
s’il  a vécu  ( a ans  & 8 mois , il  doit  eftre 
né  au  coauncncement  de } f f . 

Aaaa 


JJ4  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME, 

Pour  ce  <]u'oii  peut  .tirer  du  Saint  [eftre  nd  pluftaird  qu'à  la  fin  de  J47, 
thjyii.  mermc&dcPallade.J  11  eft  certain  que  'qui  eftTepoquc  que  M.' Herman  a fui-  Oic;.>lUa, 
)cia.t.4f.4ji  jtudioit  encore  fous  LiSanius,  vicapresBlondel.  «•' f.«) 

il  y avoit  vin  Jt  ans  que  fon  pt  re  eftoir  Je  ne  fçay  s’il  ne  vaudrait  point  mieux 
mort.  CAinfiil  avoit  alorsvingt  ^nsau  la  reculer  encore  de  deux  am,  &Ia 
moins;  & il  fcmbic  qu'il  ne  faifcit  qu'en-  mettre  des  puirquc  le  Saint  fem. 
trer  dans  l'ccole  de  Ubanmt,  puifquc  bic  n'eftrc  entré  dans  l'ecoIe  de  Libanius 
ce  fophifte  demandoit  encore  qui  il  qu'à xo ans,  &qu'aptéscncftrc  lôrti, J 
eftoit.  Ceft  donc  une  faute  certaine  à 'il  plaida  quelque  temps  [avant  les  trois  ifiit.u -j, 
<iilei-M«Pallade]  'd'avoir  dit  qu'il  quitta  l’étude  ans  qu’il  pada  fous  la  dilcipline  de 
de  l'cloquence  à l'âge  de  1 8 ans.  Après  Saint  Melecc  . Cela  nous  donncioit 
avoir  fini  cette  étude,  il  palTa  trois  ans,  moyen  de  luy  donner  un  peu  plut 
M'.  ditPallade,  auprès  de  S.  Mclece 'avant  d’âge  lorfqu'oii  le  voulut  &ire  EveC 
que  d'eftre  fait  Leacur,  quatre  ans  en-  quel  car  c'efioit  apparemment  dés  l'an 
lutte  auprès  d’un  vieillard  Syrien,  & jyi.  f'  U mit  7.  Nous  cmbralTcriont 
deux  retirédaiis une  caverne.  Il  revint  pcut-cftrcce  fentiment,  fi  nous  cftions 
7.41.  de  là  à la  ville , 'où  ilfùtfaitDiacrepar  les  premiers  à cxaminerccpointi  mais 
Saint  Mclece.  Il  palla  cinq  ans  dans  ce  puifque  M.‘ Hermant  s’eft  arrefte  à l’an 
miniftcrc  , 6i  dotire  enfuite  datis  la  J47,  nous  aimons  mieux  le  fuivre , Sc 

rrcftnle,  qui  finiflent  par  fon  élévation  crotte  que  le  Saint  cfianc^entré  dans 
l’cpircopat'aumoisde  fcYrier  j<)8.  [ Il  l’ccole  de  Libanius  au  commencement 
r.i»nc.  cft  certaù) que  Saint  Mileceeft  mort  à de  & 10.'  année,  s’eft  mis  fous  la  con. 

Conftantinople  vetsiemoisdemay  }Si.  duitcdeS.Melece  à la  fin  de  fa  11.*  U 
Ainli  quand  Saint  Cbryfoftome  auroit  eft  certain  qu’il  ne  faut  teculcr  lànaifi 
quitte  Libanius  dés  lâge  de  aoans,  ce  lance  que  le  moins  qu’on  peut,  J ^uif-  chtr.ia^iSu 
qui n’eft point  probable,  qu’il  le  feroit  qu’il  eftoit  encore  jeune  , ^latpaxicr, 
retiré  dans  la  folitude  immédiatement  lorfqu’on  fufoit  à Antioche  une  gran- 
•prés  avoir  elle  làicLcdcur,  & que  S.  de  recherche  des  livres  de  magic  , St 
Mclece  l'auroit  lait  Diacre  dés  qu’il  eut  qu’on  foupçonnoit  une  petibnne  d’iu 
quitté  la  retraite,  il  avoit  toupursx^  voir  voulu  ulûrper  l’Empire.  [Cela  fc 
aniaucommciKcmcntdc  jSt.  Parcon-  raportee'viliblcment  à l’amirc  de  Theo- 
fequent  il  cft  néau  pluftarden  jpx,  St  dore,  qui  fit  fi  grand  bruit  en  37^ 
il  a vécu  au  moins  v 5 aiB , quûd  tous  K Ka/rit»  $ 14.  J 5.  Chtyfoftomc  avoit 
les  nouveaux  Grecs  s'accordcroicnt  à ahirs  x<  ou  17  ans,  s’ il  cft  né  en  347,  St  »“,r  i»IS' 
ne  luy  en  donner  que  { xou  { 3.  cela  s'accorde  aifémenC  avec  le  mot  de 

Scloncettefupputation,  Saint  Chry-  fMfMiif.  [ Nous  n'examinons  ws  ici  J 
lôftomcaeftcfàicLcéleurcii  373.  Mais  Tcndroitoù  le  Saint  conte  neulEmpc. 
cela  ne  le  peut,  puifquc  S..VIclcce  fut  ccursde  fontemps, 
banni  d'Aiitioclie  vert  la  fin  de  570,  Je  nefçay  au  refte  fi  nous  devons  ac- 
y.[m  liirt  mu  1 1,  St  ii’y  peut  eftte  cuier  Palladede  dire  'que  S.Chrjfoft(^ 
revenu  qu'au  eommencement  de  378.  me  quitta  l'étude  ije  l’eloquence  dés  1 8 
On  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  fait  Saint  ans . Car  quoique  l'Anonyme  de  M.t 
ChrylcftoMc  Leâeur  après  lôn  retour.  Bigot,  p.ri7,  paroifle  l'avoir  pris  de  la 
ce  qui  ne  laideroit  que  deux  ans  St  forte,  je  doute  s’il  n’y  auroit  point 
quelques  mois  jufquesà  Cm  diaconat,  quelque  Ciute  ou  quelque  fens  plu» 

C’eftoit  doirc  avant  Cm  bannilicment . caebe  dans  cette  exprcllîon  afléx  bac- 
Ainfi  S.Chryfoftome  qui  avtnt  13  ans  bure  , dçnt'oirr  w'f  r<xpiça(.  L’ancien 
•n  moim  à la  fin  de  370,  ne  faucoic  tcaduâenr  Ambroilc  le  Camaldule  » 
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donne  i cct  endroit  tout  un  autre  fens 
qui  fert  de  fondement  ^ une  reflexion 
importante  qu’y  fait  M.’Hcrmanf  » lc| 
grec  n’eftant  point  encore  imprîméalors. 

NOTE  III- 

Dt  <^Hth  Emprretirs  S.  Chry^ojiême  4I 
fâit  tel«gt  ' 

Xibanius  en  remerciant  Saint  Chry-' 
foftomcdcluy  avoir  envoyé  une  pièce 
d'cloquencc  qu’il  avoit  faite, » 
dicquelepcrcqui  a donne  l’Empire  à 
fesenfans,  & Icscnfans  qui  l’ont  rcccu 
de  Ta  main , font  heurtux  d’avoir  eu  un 
fi  excellent  panegyrifte  -Ceftoit  dans  le 
temps  que  le  Saint  pfaidoit ,[  & 
l’an  i 67  au  pluflarcLX^epcndant  nous  ne 
voyons  pas  qui  efloient  alors  les  Princes 
qui  avoient  rcccu  l'Empire  de  leurpere. 
Graticn  avoit cfléfait  Augufle  parVa* 
Iciitinicn  I.  fon  pcrc  le  14  aouft 
mais  ce  n’efl  qu’un  fils . Valens  qui 
avoit  au(G  rcccu  l’Empire  de  Valcnri- 
iiicn,  eftoie  fon  frère , Se  non  pas  fon 
fils.  Je  ne  fçay  donc  s’il  ne  faudroit' 
^int  corriger  le  texte,  ic  lirerôr  Aa. 
^nrrd  nia  , ou  dire  que  S.  Chryfoftomc 
fans  s’arrefter  à fon  temps , pour  n’cftrc 
pasobligéüemeritir  & de  flacer,  avok 
uit  l’éloge  de  quelques  anciens  Empe- 
reurs , pcut-ellre  de  G>nflantin  & de 
fes  enfans. 

loT.n.p.TS-  'Cette difficulté  faitcToirc  \ M.*  Va- 
*«^S!**'*’^  lois’quc  Libanius  n'écrit  point  dutout 
I Saint  Chryfoflome  p comme  raflurc 
Saine  Ifidorc  de  Pelufci  mais  ï quelque 
autre  Jean  ^ui  avoitfaic  un  panégyri- 
que de  Theodofe  & de  fesenfans,  [ce 
qui  feroit  prolonger  la  vie  de  Libanius 
jufques  à i’ati  auquel  Honoré  fut 
fait  Augttfle  . Mais  c’efl  une  grande' 
extrémité  d’aceufer  S.  IfiJore  de  s'eftrej 
trompé  en  un  foit  comme  celui  là,  & 
d’avoir  fondé  tout  fon  raifonnement 
fur  uni  bevuë.] 


NOTE  IV.  TturUfii-. 

Si  réxtmpit  d'EVé^re  4 part*  h Saint 
â U rttrditt, 

Socrate  dit  que  S.  Chrrfoftome  fut 
animai  prendre  la  refolutionde  renon- 
cer aux  vaincs  elperanccs  du  ficclc  par 
rexemple  (TEvagre  / qui  apres  avoir 
ctudii  fous  les  mefmes  maiftres  que 
luy vivoit  depuis  long  .temps  dans  le 
repos  & dans  la  retraite . 'On  ne  voit  oTp  îi.i.b.- 
pas  bien  quel  Evagrc  il  veut  marquer . 

[Car  le  célébré  Evagre  de  Pont  eftoitee 
femblebicn  jeune  en  ce  temps-ci , & il 
fembic  qu'il  ait  plutnft  fait  fes  études 
dans  le  Pont  & dans  la  Cappadoce . 

Pour  Evagrc  filsde  Pompéien,  qui  lut 
le  fccond  & le  dernier  Evclque  des 
Euftathiens , il  eftoit  déjà  Preftre  lorf- 
que  S.  Euftbe  de  Vcrceil  le  prit  avec 
luyen  l’emmena  en  Occidental 

NOTE  V.  »Witp>(e 

QkAnd  il  a écrit  {es  dcuxliortfà 
Tbtâd0rc4 

'Baronius,&  d'autres  après  loy, croient  7»> 

que  S.  Chryfoftomc  comoolâ  fes  deux 
traitez  à Théodore  dans  fe  temps  qu'il 
vivoit  retire  fur  les  montagnes  prés 
d'Antioche.  fCcla  peut  eftre véritable 
du  premier,  comme  nous  ledirons  dans 
lanocefoivancc.  Mais  pour  ledcrnicr, 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  le  dire  , . . 

s’il  cft  vray  que  le  Saint  ait  retiré  du 
monde  Maxime  6c  Théodore  en  s'ett 
retirant  luy  mefme  ,*  comme  Socrate  le 
(cmbte  dire,  [&  ainfi  des  ^Car  cbry.idTk# 
Théodore  quitta  la  vie  folitairc  auffi- 
toft  qu’il  l’eut  cmbrafTéc  i ( & aflurc- 
ment  Saint  Chryfoftomc  n’attendit  pas 
beaucoup  apres  à luy  écrire.  Il  le  fit 
doiK  apparemment  dés  l'an  6c  non 

p.is  apres  avoir  quitte  Antioclie  vetP 
la  fin  de  574. 

llcft  vray  que  Socrate  nedit  par 
prenemenc  fi  ce  fut  peu  ou  beaucoup 
après  fa  retraite  que  Saint  Chryfoftome 
atdtaThwOdorc',  &quandille  diroic» 

Aaaa  ij 
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on  auroic encore  grande  libère^  de  nen'vragei  deux  discours  incitulei , l'«ir 
. - - - r#«4y',  *rautre,  Au mtfnn 


' ]‘'MaisIuy&Sozomenc  di- 

rc.rf?7sT.Bi^cnt  qu'ih  eAoient  coinpagnons  d’etadej 
cbt/jjTh.  jôus  Libanius:  'Et  puifaue  Théodore 
naYOK  pas  encore  vingt  ans  lorlqiic  S.' 
Chryfoftome  luy  écrivit  i £ fi  ce  n’eftoit 
qu'en  )7ft  U ny  a point  d'apparencel 
que  Théodore  étudiaft  déjà  ibus  Uba-| 
niusenj6S>  lorfque  Saint  Chrylbflome 
quitta  cette  école.]  11  eft  certain  par 
«Tbdr.Lf.c  lés  mermts  bidoriens,  * & encore  pari 
4*.v.|i.H*J.7hcodoret,  que  Saint  Chryfoftome  & 
Théodore  apprirent  enlêmble  h pitcc| 
&lEcriturc  lôusDiodore.  £ Or  Iclon 
toutes  les  apparences  y cela  arriva  dam  le 
Kmps  que  Saint  Chryiôftomc  demeura 
retiré  chea  (à  mere  avant  l’anjyf.] 
« "’y  ® moyen  de  croire  quej 

Diodore  qui  eftoit  Preftre  d’Antioche . 
& charge  du  foiu  de  cette  Eghlê  durant 
l'exU  de  S.  Mdcce>  o.S.  MtUct  $ 9, 
S0z.ap.7j.«.  ks  Ariens  $ 1 1 7,  'demeuraft  dans  |cs| 
monafieres  des  environs  , pour  vehirj 
iênlemcnt  de  fois  1 au  très  dans  la  ville . 
^^§•757.  Tl  eft  vray  que  Sozomene  dit  que 
quand  Théodore  quitta  la  vie  monailuj 
que»  il  revint  à la  ville  : £maisnousdc- 
mandons  un  garant  de  Sozomene  \ & 
•prés  tout  , Théodore  peut  ailement 
s’eftre  retiré  Ma  campagne  pendautquc 
S.  Chryfoftome  Teftoit  chez  fa  mere  à 
Antioche . ] 


7eoi  Va 


r N O T E VL 

Qne  U gTétnd  tr^iie  À Theedore  n'efi 
ptMt  pêur  ctlui  de  MopjHtfis . 

^zomeno  ne  dit  point  que  S.Chry- 
■**’ foftomc  aitccritautre  chofe  a Tlicodorc 
"îiîE’  chute  qu'une  feule Iccrrc*  'Théo* 
^ * ■*  dore  de  Cefarcc  dans  le  V.  Concile  » & 

Hcfyqucqui  yfüt  cite,  n’en  difent  pas 
îui***7*h)b.  'Neanmoins  Lconcc  de  By- 

» *“y  attribue  deux  lettres  fur  ce, 

lïû  H T nu  Séville  marque  deux' 

«.•-d.  écriv5  dé  luy  fur  la  pénitence , adreflez' 


C' 


Thtedere,  £ Onconvientee  me  fcrnble 
que]  'le  iccond  difeours  eft  celui  que  s«z.B.fi.t$f. 
marque  Sozomene . •Ceftcnctfct  unc^^hf 
lettre,  quoique  longue,  comme  Je  dit 
Théodore  de  Cefar^,  £ au  lieu  que  le 
premier  a toute  la  longueur  d'un  grand 
traité.  ] 'M.*  du  Pin  ne  remarqueautre 
chofe  furcela  ,p.i  1 +,finon  que  le  fécond 
HUcoursdoitcftremis  leprcmkr:  £&il 
fopoarrort  bien  faire  que  le  Saint  aprée 
avoir  écrit  (â  lettre , auroitfoitun  plus 
long  ouvrage  pour  porter  encore  plus 
puilfammenc  fon  ami  à la  penitctKc . 

Ma  is  il  eft  un  peu  étrange  q oc  ces  dccuc 
difeours  n’aient  aucune  relation  Tunà 
l'autre  , dt  qu’ils  ne  fo  atenc  jamais  » 
mcfme  dans  les  endroits  oii  ils  traitent 
les  mefmcs  raifuns  & les  mefoies  exem- 
pkSr  Nousnevovonsriendanslegrand 
qui  marque  à qui  il  cftadreHe  » Théo- 
dore ny  eft  poHic  nommé  comme  dans 
le  focond  , hormis  dans  le  titre . Et  ce 
qui  paroift  plusconftderable»  c'eft  que] 

'Théodore  de  Mopfucfte  n’avoic  paschty.ajrk 
encore  10  ans  lorfqu’il  fc  rengagea  dans  > 
le  monde:  £au  lieu  que  celui  à qui  ce 
grand  dUcours  eft  adrefte  en  avoit  ap- 
paremment bien  prés  de  40 , ] 'puii'que  ].r.o54p.{5«. 
quand  il  euft  dû  aller  jufques  à une  ex.  ** 
ereme  vieillciTe,  U ncpouvmtpasclpe^ 
rer  de  vivre  encore  plusde^oans- 

JccToy  encore  qu’on  peut  cirer  du  rvoc 
iK'vwlsra  qui  eft  danslerirre, 

,'&:de  divers  endroits  du  corps  de  l'c  u r x\f 
vrage  » que  celui-ci  n’cftoit  par  l•u^> 
ment  rentre  dans  rengagement  ou 
monde  » mais  eftoic  c<nnbé  dans  des 
crimes  honteux  & viûblesi^  £cl-autcur 
luy  fait  plucoftefpcrcï  une  grâce  info- 
ricurc  qu’une  parcitlv  ^ celle  qu’il  avoit 
perduë:  £aulicu  qu’il  n«  paroift  point 
que  celui  de  Mopfucfte  foit  tombé  luC 
qu’à  cette  extrémité:  U n’y  a pasmiC 
me  moven  de  le  croire,  s'il  eftoit  d<  ' 


^ Tlieodofe  : & nous  avons  encore  battizé.puifou’ilfutelcvéâ  repifeorrï'.]. 
gujourd’hoi  dans  Je  4.*  tome  de  fesou- JEt  félon  Hcfyque,  U eUoit  non  Iwlc- 


Cnnc.r.s.jT. 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOMÊ. 


Ihentbattizc,  maismefmcckvéircr«t 

ccclciîaAi<)uc.  I 

(Si  donc  ce  craicé  cft  adrdTé  à un 
Théodore , comme  ie  porte  le  tkre  » & 
comme  orr  te  peut  cirer  cK:  Léonce  de 
BrzatKe  6c  de  Saint  Ifidore , jc  croy 
neanmoins  qu’il  faut  dire  que  ce  n*e(l 
Sm.b  f^t*.  poinc  ï Thcorlorc  de  Mopfuvftc . 3 'M/ 
Valois  douce  meCme  s'il  cU  ablbJamenc 
deS.  Chrv(^3onie  < Mais  il  veut  bten 


en  375«  K.  U n»tc  a.  11  Icmble  meîme 
que  depuis  l’an  371,  auquel  Vakiu  vinc 
l Antioche , il  eftoic  difficile  que  les 
Evelques  Catholiques  culTtnc  la  liberté 
de  l'y  aiTcmbler  pour  y faire  des  ordu 
nations , de  il  peut  paroidre  a(G:z  pro* 
bablequeles  Evelqucs  de  Syrie  voyant 
Valcns  preft^  arriver  , iê  hallercnc  de 
le  prévenir  au  commencement  do  371^ 
dtde  donner  des  EverqneS'  aui  Eglilcs 


douter  luy  mcfmc  de  (ôn  douce  . ( Et ‘qui  n’en  avoient  point  « Il  paroil\  en  edeC 


ISOUS  ne  voyons  rien  en  effit  qui  nous 
oblige  de  dire  que  ce  traite  ne  lait  pas| 
de  $.  ChrylbUomc  « U pacoift  au  mums' 
parLconce  6c  par  S.  IfiJorc,  qu’on  le 
luy  attribuoit  des  le  commenccmcnc 
du  VlUdcclc.  Les  deux  hiHoircsqui  y 
ibnc raportfcs , p.^y4-^ 78,convieniK*nt 
tout  Hait  \ une  perlbnne  qui  échvoie 
dans  une  ville  affik  au  pié  d’une  mon. 
tagne  qui  Icrvoit  de  retraite  aux  Ibli 
caircs,  c’cHà  dire  dans  Antioche. 

LeSaintpeut  l’avoir  fait  cftantentrc 
dans  le  rang  des  folicaires  , foie  dan 
Antioche,  foitdans  les  nxintagues  vot- 
ChryuaTh.r  fines  ,3’puilqu'ildic  que  la  chute  dont 
jj  parte  avait  oomblé  de  douleur  8c  di 
confufion  iMtt  rAÿtmhlet  des  frerts  . 
(Car  ces  termes  félon  l’ulage  de  ce 
^ temps  U,  marquent  (csmoines.D'Ec il fe 

metaunLtoft  apres  au  nombre  de  ceux 
dont  il  venoit  de  parler:  Nofhe  bonie 
retombera  fur  les  mccluuis  &c. 


r«'ai  lâ  pag* 
4MS* 


NOTE  VU. 


Chry.*iV,|.f: 


Qjsêrt  4 voulu  fmirt  Suint  Chrjfo/fêm^ 
Evef'^ite  dès  fan  371. 

'M.rHermant  met  vers  l’an  37a,  le 
dcficin  qu’oneut  de  feint  S.  Chrylbflo- 
mcEvclque.  [lHcriiblcqütcclbicbico-| 
to(V,  puifque  félon  fcs  lupputarUms  le 
Saintifavoitencorcquc  Zfans.Ccperv 
danton  ne  peuc  diifercr  cet  événement 
que  de  deux  ou  trois  années  au  plus,]. 
'Car  H sft  viftbfe  que  le Saintdcmcu- 


qiKccla  (c  fit  avec  alTez  de  prccipita--^ 
non.  On  ne  voit  pas  non  plus  que  $. 
iMcIcce  banni  ver^U  dndc  370,  ait  eu 
aucune  parc  à ce  qui  le  rk  alors.  Aucon- 
rraircti'il  cil  dit  que  celai  qui  devoit  c.|.p.r(.c. 
faire  l'orilinacioii  ol'îoit  arrivé:  [ce  qui 
marque  allez  que  cen’cftoic  pas  TEvof. 
quedulieu.  Celaedauffirorcconforme 
à ce  que  dit  le  Saint , ] 'qud’on  vouloic  e.4<p.r  ?'l 
faire  Evelqucs  de  tcuncs  gencs  , qui  c]l.p  *7*^'** 
^ur  ou  deux  auparavant  choient  enco- 
■ c cmbaraiTcz  dans  les  fuos  du  lîecle  , 

|uiavoicnt  emptove  tout  leur  temps  ^ 

’étude  des  lettres  profanes , 6c  plulieurs 
(utres choies  lémolahles,  (quidonnent 
fujcc  de  croire  qu'il  n>'y  avoir  au  plus 
jue  eroisou  quatre  ans  que  luy  6c  Ba* 
lile  dont  il  parle  avoient  embrofie  la 
pieté. î 

Note  viil  fom i« f «g« 

s* 

fi.tjî/t  4sm  de  S.  Chrj/fe^omt  diJfin^Sè 
de  p/ufieMTs  usetres, 

'Baronius  remarque  Ibrt  bien  que  les  BAc.3fj.3af» 
Evelqucs  qui  vouloienc  ckver  Saine 
Chryfohome  à l'epifcopac  , & qui  y 
clcvercnt  Bafile  iôn  ami  , ehoient  les 
Evelqucs  de  Syrie  , & qu’ainfi  c’eh 
dans  la  Syrie  qu’il  faut  chercher  i’Evcf- 
chcdcce  Dafile»  (Cela  paroih  encore} 

'par  U prière  que  Baille  fek  à SaintChT7.ficfrJ» 
Ôirvlô'Vone  do  vouloir  cftrc  toujours 
auprès  de  luyi  'Et  S.Çhrylôdomc  luy 
promet  d'v  «hrc  autant  que  Balilcmel^ 
roiccncorcav«cûimcrc.(Ceftokdonc|mcluypourradonncr  detemps.  [llcll 
avant  les  fia  années  qu’il  palla  dans  la  vifiblc  pr  là  que  Ion  cveRbc  devoie 
fiditudçj&quiconitBÇrtccncauplultard  cftrc  proclw  d’AntiochcO  'Car  Saine 
^ Aaaa  iij 


\ 


t 

i 


ff*  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME' 
Ch^roftomc  QU.  n'avoit  pu  k rcfou-IChryroftomc,  que  tout  ce  qu’il  en  dit 
dreàquitterfaœcrepour  demeurer  en  ne  peut  pa  faire  une  grandi  autoriti, 
un  autre  endroit  d Antioche  avec  Ba-|Soaomene  n'eft  d'ordmaire  que  fon 


M IM' 

filciC  MC  Tongcoit  pas  fans  doute  à quiiccr 
Antioche  mcfmc  pour  fuivre  BaHle  en 
fi^ncverchc.  Au  moins  il  n en  die  ricni 
^ il  eft  mcfmc  vifiblc  par  fon  hiftoire 
c]u’j|  a toupurs  demeure  à Antixhe 
ou  aux  environs  jufqu’à  fon  epifeopat.  ] 
C 'On  peut  voir  dans  Baronius& dans 
pia5q^4,'fV  M-*  Hcrmant,  p.ço.  çr, les  autres  rai- 
fbns  qui  moncrenc  que  ce  Bafile  ne 
peutedre  le  grand  Baiilc  de  Cefarée  , 
ni  celui  de  ^leucic.  Nous  ne  voyons 
m"c/’ point  non  plus  que  ce  puiiîc  eftrc]'Ra-, 
fiÜde  de  Byblos,  qui  aiîïfta  au  fWondj 
«I,  Concilcoscumcnique,  '&  qucBaronius 
apMile  Bafile,  parccquc Byblos cfl  dans 
laPhcnicie,  non  pas  dans  la  provin. 

ce  de  Syrie. 

La  merme  raifon  nous  cmpcfchc 
aufTi  d'entrer  dans  la  conjcâurc  de  M.* 
Hcrmant,  p.p.f  a,que Bafîle  pourrol^i 
eftre  le  mefoie  que  Maxime  de  Scicu" 
cie,  qui  aura  eu  Tun&  Tautre  nom:] 
P®*'^^McScIeucic  dont  Maxime  a efte 
*.Tb«.i.i.c.  Evcfquc,  eft  en  lfaurie[&  bien  loin' 
d'Anciochc:]  outre  que  c’eftoit  Sym- 
pofe  qui  cfttMtEverquedcccftc  Selcucic 
en  nonpasMaxime.  Quoique 

Ion  euft  quelaucfois  alors  plufîeurs 
noms , je  ne  Içay  neanmoins  fi  cela 
cftoit  fort  commun  parmi  les  Grecs , 

& quand  on  en  avoit  plufîeurs , on 
n’eftoit  guère  connu  que  par  le  dernier  , 
<|ui  enoiclcfeuldonc  ou  fc  forvifi  dans 
l-ufage  ordinaire.  Je  ne  croy  pas  par 
exemple , qu'on  trouve  jamais  Saint 
Auguftin  marque  par  le  fimpic  nom 
dAurelc,  à moins  quece  ne  mftdans 
des  circonftances  qui  le  fifTcnt  affez 
connoifire  d’ailleurs*  Nous  ne  nousar* 
referions  pas,  non  plus  que  M.'  Her- 
r^Vi***'  àccqucdicSocrate,3'queccfot 
Saint  Chryfbflome  qui  en  quittant  le 
iDondeen  tira  Maxime. (|Car  quoique, 
cdancpuiflccftre  vtay  de  Bafile,  So- 
crate a û mal  f^u  TbiBoire  de  Saint 


copiée .] 


note  IX. 


Voiir  11  MZf 


fur  U umpi  h Sâint 
4 tent  dg  lu  Compw^itn , 

[Nous mettons  les  tivrcsdela  CbmJ 
pondion  entre  ceux  que  S.  Chryfofto- 
me  a faicsdansla  folicude,-  pourfiiivre 
«ux  qui  l’ont  fait  avant  nous , comme  IV'»*** 
,Baronius.  M.>  Hcrmant , & M.Mu  Pin. 

T40US  n’en  voyons  pas  neanmoins  cn^ 
corc  la  preuve  , de  mefme  le  Saint 
jlcmblc  s’y  déclarer  Prcftre,3'Iorrqu’il  cbiy.»<l 
dit:  Naut  recevons  à U communion  des 
M^eres  des  gents  qui  en  font  tout  â 
fuit  indignes  , (ÿ*  nous  leur  decostvrons 
des  verttex,  dont  ils  nf  font  pmnt  encore 
cdp^les,  [Je  fçay  bien  qu’il  veut  dé- 
crire en  general  les  defordres  qui  fo 
conuDettcutdansl’eglifé . Mais  un  fim- 
'pic  Lcâcur  fie  un  moine  parlera  t-il  de 
.la forte?  M." Hcrmant  a depuis  changé 
defontiment,  &]'acru  que  ces  livres 
n’avoient  efte  écrits  par  le  Saint , [ qgç 
llorrqu'ilcnTcignoic  déjà  te  peuple  •] 

NOTE  X.  Four  II  pt£e 

ptM  âvoir  écrit  pour  U vie 
^ nâfiique  en 

'M.'  Hcrmant  pour  montrer  que  Saint 
Cbryfoftomcafait  dans  Ta  folitude  Tes 
trois  livres  contre  ceux  qui  blafînent  la 
vie  monafiique , remarque  qu’on  y voit 
un  Byle  fleuri , & des  citations  affez  fre- 
quentes d’exemples  profanes  & d’au- 
teurs payens  i d'où  il  efr  ai  Té  de  juger  que 
c’eft  une  produélion  de  fa  jeuneffc.  'Ü 
paroirccncorcparlcnarrcquien  fait  le 
fujcc  , qu’il  n’eftoir  point  alors  dans 
Ancioebt , & cftoit  peu  informe  dc.ee 
qui  y arrivoit  *,'&  que  néanmoins  il  n’èn  p.jss.b. 
cftoit  pas  fort  éloigne , [ c’eft  à dire  qu’il 
leftoicdansla  folitude  où  il  entra en}74*] 
Trfemblcaufli  que  l’on  eufe  alorsune  li. 

I herté publique  de  facrifler  aux  démons*. 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRVSOSTOME.  U9 
quiacdé  dcfenclu  dan5  les  (Irrnicrcslle  (aire  comme  particulier  & non  pu. 
années  de  Valentinien  & de  Valeiis>  bliqaetnent.commcPreftre.  ùuofTvfK^r 
n’a  plus  cfté  permis  depuis,  TÂ##-'pcut  mcfmc  marquer  le  jugement  qu’il 

. j‘  ^ ^ ^ fi  i.  ' /î i i * 


ChiyA.m'l»- 

).iA.«p.|S7< 

4.C. 


p.JSfVfr 


l.i.e.»*p.jî7* 


drft  /•  $•  T7*  Ainfi  il  paroid  que  le 
Saint  oui  peut  avoir  quitté  Antioche 
fur  la  nndc  $ 74»  écrivit  cet  ouvrage  peu 
de  mois  après , Valentinien  cllant  mort 
dés  lafin  de  $7  Enous  ne  .dUôns  que 
Vaiens  ne  delendit  pas  ^les  facritîces 
aa(E>toft  que  Ion  frère»  &qu’ainn  Saint 
Chryfeftome  a pu  n’écrire  qu’en  37^1 
6c  que  tes  mauvais  traitemens  qu’on! 
failbit  alors  aux  moines  venoient  de  la 
loy  que  Vaiens  fît  contre  eux  apres  la 
mort  de  Valentinien,  pour  ordonner 
qu’ils  (croient  tous  enrôliez  dans  les 
troupes.  KS.AÏJic.tire  a'L^ypu  $ M-] 
’ll  demande  bien  comment  on  ofbic 
ainfi  maltraiter  les  moines,  puiique  tc< 
Princes  avoienc  des  fentimens  tout  op 
po(cz  : mais  il  ajoure  auQî  toft  » comme 
je  me  fe  per[m4de  tlcc  qui  marque  aflez 
qu’il  y avoir  fu;et  d'en  douter, tl 
cft  certain  quelcs  magifbatsmefmes  les 
maltraitoicnc  publiquement. 

[On  peut  objcAcr  contre  cette  épo- 
que ) ] qu’il  dit  que  c’eftoit  (bus  un  Prin- 
ce pieux: [ce  qui  ne  convient  guère  ï 
Vaicns,  ennemi  déclaré  des  Otholi-j 
ques , & conviendroic  fort  bien  à 
Theodofe  I,  (bos  qui  S.  Chryfbftome 
a encore  vécu  en  Ktraice  durant  prés  de 
deuxans.  MaisJ'an  homme  eufl-il  mc-| 


en  faiioit  flmplement  dans  Ton  efprir . 

U y a un  autre  endroit  qui  nous  pa- 
roift  bien  plus  difficile  . J 'Car  parlant 
de  l’obligation  qu’ont  les  pères  de  pren-  ^ 
dre  fbin  des  mœurs  de  leurs  enfans , C 
on  nous  commande,  dit-il,  de  veiller 
fur  leurs  âmes,  comme  en  devant  reo. 
dre  conte,  combien  cette  obligation 
regarde  t-cile  encore  plus  les  peres  qui 
leurontdonnéla  vic,[Qui  peut  parler 
ainfi,  finon  un  Evefquc,  ou  au  moins 
un  Prcflre  diargé  du  foin  des  ame>:] 
Peut-on  dire  que  parcequ’il  venoit  de 
citer  quelques  paroles  de  Saint  Paul , il 
continué  encore  ï le  faire  parler  ici  ! 
Ccd  une  folurion  bien  violente.  Ce- 
pendant )e  n’en  voy  point  de  meilleure, 
& /aimcrois  encore  mieux  m’y  tenir , 
jque  de  croire  que  S.  Chryfoftomc  a fait 
cet  ouvrage  rflant  déjà  Preflre  ou  EveC 
que . Nous  cfpcronsquc  d’autres  auront 
plus  de  lumière  pour  éclaircir  cet  en- 
droit . M.'  Hcrmant  croit  que  dans  fa 
fblitude  il  pouvoit  avoir  cfic  charge  du 
foin  & de  fa  conduite  de  quelques  per- 
fbnncs,  foit  par  l’autorité  de  ceux quilc 
conduilbienc  luy  mcfmc, [(bit  par  fa 
charité  propre  , quil’avoic  contraint  de 
ceder  aux  inAances  de  ceux  qui  l’avoicnt 
voulu  avoir  pour  guide  de  pourperc. 


jiacé  de  facrifier  aux  démons,  [lorfque  Pcuc-eftre  aulfi  qu’il  parle  au  nom  de 
cela  cdoittlcfcndu  par  les  loixî  jc  pcnfcjtous  les  fblitaires  , entre  Icfqucls  les 
qu’il  cd  plus  aifédecroire  que  dans  une  Supérieurs  edoient  chargez  de  veiller 

occafionoùil  n’edoit  point  qucdioo  de'^’***  

l’herefic  Arienne,  S.  Oryfodome  aura 
pu  dire  qu’on  vivoit  finis  des  Princes 

* • - t 


pieux  ,/v<rff3iûr,  pareequ'iU edoient  tous 
trois  Chrétiens,  quoique  celui  qui  re- 
gooit  en  Orient  fuu  Arien . On  ne  pcfê 
pas  fi  fort  fes  paroles  ï l'égard  des  Prin. 
ceSf  quandricnn’obligcde  parler  con-; 
tic  eux.l 

'S.  Chryfodome  fcable  dire  qu'il  par. 
loit  contre  les  payeQS,fi^il)[  «mâtrKnj 
Mais  il  pouvoit 


f oiu  Ja  {;•{« 


lur  les  mœurs  des  autres.  ] 

N O T E XL 
diffcHhez.  fur  le  fêluMÎrt  de 
vente  preeeptenr . 

[ il  y a quclqueembaras  dans  rbiduire 
que  S.Chryfodomc  raporte  de  ce  jeune 
[homme  dont  la  mere  avoic  charge  un 
(blicairede  prendre  fbin.j'Le  Saint  dit 
que  ce  jeune  homme  cdoit  venu  il  y b.c^*  ^ 
voit  long-temps,  icorit  à Antioche  avec 
fbn  précepteur  pour  y étudier  i & com- 


ov  GoogK 


Î^O  NOTES  SUR  SAl.NJ  JEAN  CHRYSOSTOME. 


iDcccprcctpceoravoic  e(\é  foiicaire  furj 
Icsmoncagnes,Je  luy  demandai > dUlr 
„ Saint,  d'où  venoir  qu'il  faifoit  une  pm- 
i.  fèfTîon  lï  differente:  U me  raTOrra  la] 
,,  clioTe  désfôn  origine,  & qu’il  n'avuii 
„ plus  que  peu  detemps  à demeurer  dam! 
,,  cec  emploi . i 1!  (cmble  donc  que  le  Saint I 
n’ait  connu  le  ;eune  homme  que  lorf. 
qu'ileûoic  fur  la  ün  de  iésétudes.  Ce 
p.4M«l-e.  pendant  il  ajoute  dans  la  fuite.  3'que  lej 
;eunc  homme  ayant  bien-coh  rmpris  de] 
fôn  précepteur  ï aimer  la  vie  folicaire, 
fr  , Ü quitta  tout  pour  l’cm. 

^ braffer.  Mais  comme  cela  avoir  de  faf' 
^ cheufes  (îiitcs.  Je  le  fis  venir  pour  luy 
y parler,  dit  Saint Chryfoftomc , &jc  le 
^ portai  à retourner  à la  ville  pour  y 
continuer  les  dcudcs.[il  paroifi  déjà 
par  là  que  S.  Chryfbûome  le  connut 
peu  apres  qu’il  CUC  eu  le  folitaire  pour 
prcceptcur:  Et  on  ne  fçauroit  douter 
îdon  Ihidoirc,  qu’il  ne  l’ait  eu  de  fort! 
LvjnnelKurc.  3'Unc  tîcsraiibns  que  S j 
ChnYüftumc  eut  pour  Je  jx)rter  à re-j 
tcuTivr  dansla  ville,  deft  que  fc  dé- 
clarant lîtoft , les  racines  de  fa  pictc: 
encore  tendres  & toutes  nouvelles  , 
jVauroient  pas  pu  refifter  à fon  pere , 
comme  clics  firent  depuis , dit  le  Saint  ,| 
lorfque  fon  pcrc  le  vint  attaquer  long- 
temps apres  , 

^#xxî.[il  ne  dit  pas  cependant  que  fon| 
Chry.v.moa.  prcceptcur  l’cuft  cncorc  quitte,  3*& 

1 i.c.io.p««'sdans  ce  qu’il  ajoute  enfuite»  il  marque 
qu’il  l’avait  encore  auprès  de  luy. 
r-vi«c>  ^ Je  peniê  donc  que  quand  3'Saint 
Chryfodomc  fait  dire  d’atord  au  pré- 
cepteur, qu'il  ne  feroie  plus  guère  de 
temps  dans  ect  emploi,  #iVïÉavrJx«'.| 
il  yaquclquefauccdanslc 
mot  de  hêiirfSt'cut  qui  marque  qu’il  y 
cÛoitdepois  plus  de  temps  qu'il  n’avoic 
encotcàycftre,  &que  cela  doit  figni 
fier,  qu’il  n'avoit nullement  change  la 
profeflion  de  folkaire  en  celle  de  prc. 

* cepeeur,  mais  qu*il  s’efloit  léulemcnr 

engage  pour  peu  de  temps  & pour 
quelques  aunces  auprès  de  cct  cnfiint. 


Ainfi  fl  y a apparence  que  S.  Chtyfbfto; 
me  connut  ce  loluaire  dés  qu'il  com* 

-nvnça  à fe  retirer  en  ,(caril  ne  faut 

pas  douter  qu  il  n'ait  commencé  en 
mcfmc  Cwonps  a voir  les  ûditaires  des 
(nvirons,  )quc  pu  apres  ce  folitaire 
s’engagea  avvc le  }cu(ic  b*' .-.me,  & l'a« 
menaà  Ant'iocbr-,  eue  le  /caive  homosc 
voulut  embraucr  la  bJiiudc  vers  l'aa 
)70,  & qu’il  fut  attaqué  par  ion  pcrc 
(ong.cemps apres,  en  }7(OU  57^,  pcil 
avant  que  Saint  CUrjlôfiomcen  ouft 
'hiüoirepar  écrit. 

''Quelques  pcrfbnnes  veulent  que  le 
précepteur  ak  retiré  le  jeune  homme  de 
lafulitude*,  fuppofâncque  Sau.t  CUry. 
lôf^mc  le  fait  parler  en  cct  endroit» 
comme  il avoit  fait  un  peu  auparavant. 

Mais  cela  n’cO  point  ducout  dans  noflre 
tcxtc.fic  mcfmc  n’y  peut  pas  eftrc,'puif-»>*  ”*■ 
que  Saint  Chryfoftomc  parle  enfuite**’'’*^’*'  * 
par  deux  fois  du  précepteur:  9c  ajoute 
mcfmc  fans  aucun  changement  de  per^ 
fonne,'5«»  précepteur  mut  rupeneit  ^ 
t0Mt  ceU  &c,Cc  précepteur  , qui  indu» 
bitablemcnt  n’avoic  pas  laific  aller  fou 
dilcipledans  la  folkude  fansTy  iuivre» 
s’il  ne  fy  avoit  pas  metié,  n’avoit  pas 
befoinde  le  foire  venir  cour  luy  parler  t 
rvrnr  relvw  tyù  rit  irâié  « (Te,*  £t  f 4*4>e* 

d'ailleurs  S.  Chryfoftomc  ne  raporte  *^‘*****' 
toute  cette  hiftoke  que  pour  montrer, 
par  cequ’ii  avait  fait  luy  cnefme,  qu’il 
ne  defapprouvok  point  durout  qu’oa 
étudiaft,  lorlqoc  la  pieté  cftoit  fi  bien 
établie,  que  l'étude  ne  luy  pouvoir 
point  foire  de  tort. 

NOTE  Xlï. 

Qm  S.  ebryf  offeme  4 écrit  à Stâ^ire  hort 
£Anùochffur  U fin  de  [a  re  truite . 

'Socrate  a mis  les  livres  à Seagire  du-  soti.l.|x.|. 
tant  le  diaconat  du  Saint , ce  que  M/  p.i**.d. 
Hcrmanc  a fuivi-CNous  n'y  voyons 
icn  qui  le  marque  : & cela  ne  nous 
cmpefcherok  pas  de  fuivre  le  fênetmeot 
quclesautrcsont  embrafté,  fi  nous  n’y 
Itrouvions  aulfi  rien  Uc  coatrairç . Mais 
il  faut 


roMrltfat* 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME; 
faut  remarquer  ]'quc  Sragire  cftoit  Sans  en  aller  chercher  plus  loin  del 
«,  ‘aiorsau  milieu  de  beaucoup  de  mon- exemples, }quclquesligncsaude(Tus,  U 
p J (ïans  une  ville  bien  connue  de  le  faif  vivre  long-temps  avec  S.  Ralile  ^ 
S.Chryfollome,  où  il  y avoir  un  horpi-  deCerarce,  qu’il  veut  encore  avoir  edé 
tal  pourles  malades,  des  bains,  & hors  ordonne  Diacre  par  S.  Mclccc.  Il  le 
de  la  ville  un  autre  hofpital  pour  les  lâic  ordonner  Ledeur  par  je  ne  fçay 
pauvres. [ Il  cfl  bien  dilTktlc  de  croire  quel  Zenon , [ & nous  lavons  par  Pal- 
quccette  ville  Ibic  autre  qu’Antioclie ^ lade,  jruiviavecraironparladiromque 
éc  il  n’ed  pas  moins  ditficile  de  dire  de  Marcellin,  4ftn.  ipo,  qu'il  fut  laïc 
que  le  Saine  fuft  dans  la  merme  ville  Ledeur  par  Saint  Melece  Ton  Evefque, 
que  Stagire  , 1 puifquc  la  foiblcflc  de  conrormciiicnc  aux  Onons. ^Quelques 
loti  corps,  Sc  un  mal  de  tefte  l'cmpct  ligiKS  plusbas,illcfaitordonncrPrçdrc  ***‘ * 
choierre  de  l'aller  voir,  en  forte  qu’il  par  Evagrc  fuccclTcur  de  Paulin,  (quoi- 
luy  c(\oit  plus  facile  de  compofer  crois  que  Paulin  ne  foie  mort  qu  en  lorf. 
grands  livres  pour  le  confoler:'&  par-  que  S.  Chryf(>(lome  etloic  déjà  Picftre 
lanc  de  ce  qu’il  avoir  appris  de  fon  depuis  ) ou  4 ans,  quoique  Pallade  nous 
etac,  il  fc  1ère  de  ces  termes.  On  dit  \ adurc  encore  qu'il  a c(^é  fait  Predre 
J'  dpprens  per  ît  rdport  de  ceux  <jni  par  FJavicn,oppo(e  à Paulin  A:  à Evagre^ 

■viennent  de  U\  Ht  ont  touché  ici  be.vi-  quoique  prefque  toutes  les  homélies 

coup  de  monde  p4r  caju'Ut  nous  ont  r4-  qu’il  a faites  cflant  PrcAre,  nousafTu- 

porté  de  voffre  ct4t,lï.^-ce  ainfi  qu’on  rent  qu’il  rcconnoilToic  alors  Flavien 

parle  de  ce  qui  fc  p.nîc  dans  la  mcfmc  pourfon  Evefque, 'comme  BaroniusPa- 

ville  où  l’on  efli  11  y a donc,  ce  me  voue  en  mcfmc  temps  qu’il  craint  que 

icmble,  bien  de  l’apparence  que  le  Saint  ce  Saint  ne  pafTe  pour  fchifmatique, 

efloit  alors  hors  d'Anciociic , dans  les  pareequ’il  fervoic  fous  Flavien  que  Ro- 

dernicfs  temps  de  fa  recraicc , & dc)a  me  nadmettoit  pas  à fa  communion. 

attaqué  des  maux  qui  l'obligerenc  enhn  'Je  ne  voy  pas  que  le  refpeêt  6c  l’edi- chrv  vie.],«* 

de  la  quitter  fur  la  hn  de  l'an  580. 3 mequcleSaint  témoigne  partout  pour  M-/*^«** 

1.  r.i.  NOTE  XML  ‘1“'''  '“T 

îù.»r».  ...  • , . donne»  nous  pcTmctcciic  de  croire  qu  il 

Qh,1  Jtp,rc ^ FUvm,  f.  fcp,rc  de  fa  communia, 

Sfcr.u.ci.  'Socrate  dit  que  Saint  Cliryfôftomc  fc  rentrer  enfuite  dans  celle  de  Flavien, 

(êpara  des  Meleciens  apres  la  more  de  fi  quelqu'un  vouloir  réduire  k cela  le 
S.  Meicce,[ de  l’ordination  de  Fiavieu  ,]  paiiage  de  Socrate.  Il  en  auroic  eu 
fans  neanmoins  entrer  dans  la  commu-  moins  d’autorité  J a rcprcn.lrc  dans  1^ 
nion  de  Paulin^  mais  demeunne  en  (crmon  de  ranachemc , i'aigrcur  de 
TCpos  pendant  trois  ans  entiers.,  [c’efl  li  ceux  de  la  communion  de  Flavien 
dire  qu’un  falot  Diacre  demeura  trois  contre  les  Paulinicni.  'Mais  la  manière '•♦•P**^**** 
ans  fans  approcher  de  l’autel , fans  par-  furtout  dont  il  parle  de  l'ordioation  de 
ticipcr  3 aucun  écrément , vivant  corn-  Flavien  dans  fon  premier  fêrmon,  [ne 
me  s’il  n'y  avoit  point  eu  d'Eglifc  au  nous  permet  point  de  douter  qu’il  ne 
monde,  ou  faifint  fcul  toute  Ibncglifr,  l'ait rcccuc&  approuvée  avec  la  mcfnc 
5cc^anc  ainfi  un  vray  fchifmatique.  11  joie  quclesaucresde  cette  communion, 
faudroit  bien  des  Socrates  pour  nous  So7.oniene  qui  copie  prcf|ue  toujours 
prrfuader  unechofê  fi  étrange,  quand  Socrate,  s’cll  bien  gardé  de  fuivre  tes 
aine  feroit  pas  d’ailleurs  routes  les  fau-  bevue-s  qu'il  fait  en  cet  endroit,  (î>if 
tes.qu'ilfaic  dans  l’hifioire  de  ce  S.iiiir.  qu’on  les  eufi  relevées,  foie  que  com- 
Hifé.tccl.Tom.XI.  Bbbb 


NOTES  SUR.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME, 

me  il  cfloic  de  Syrie»  il  ffcuft  mieux  des  Gocs»  & qu'elles  n'c(\oienc  pas  en- 


Four  ta 
le.tia. 


rhiûoire  de  S.  ChrylôAome.  ] Quand 
nous  n aurions  que  ce  que  ditPalIadc» 
p.  41»  qu’il  a fervi  durant  cinq  ans  il 
l'aucel  depuis  fen  ordination  au  dia. 
conacCjufquira  pre(lri(c»  jcpcnlê  que 
cela  futEroir  pour  fe  moquer  de  ces 
trois  ans  de  luipenflon  » pour  ne  pai: 
dire  de  fcbirme»  que  Socrate  luy  at- 
tribue .] 


NOTE  XIV. 

Epoque  dt  fort  écrit  â une  jeune  veuve  : 
Qneh  féru  fei  Empereurs  & Us 
Imperutricts  dent  Uj  pârU , 

'Valons  cEoic  mort  certainement  lorll 
que  5.  Cluylôdome  confola  la  veuve 
deThcrafe.'Il  yavoit  alors  deux  Em- 
percurs  mariez,  qui  peuvent  eftreOrt- 


Chrr.ftd.jmi, 
«.♦  P 4**.C. 
p.4‘j.e. 


corc  cclléet  depuis  la  mort  de  Valons, 
il  faut  donc  dire  qu’il  parle  de  Tbeo. 
dofe  , à qui  en  cfTertouc  cela  convient 
fort  bien  ^ & qu’aiiiû  il  ëcrivoit  au 
commence  ment  du  régné  de  ce  Prince» 
avant  la  paix  qu’il  Et  avec  les  Gors  au 
mois  d’oôdM'e  j8i,  f^.Theadofe  § i)» 
jC  avant  la  mort  deConEancie  , donc 
on  ne  (çait  point  le  temps»  lînon  que 
ion  corps  Eit  porté  \ (Jondancinoplc 
en  383,^0  que  Graticn  mort  la  mefme 
année  s'eiioie  déjà  remarié  à Leca . S. 
Chryfoflome  peut  merme  avoir  écrit 
dés  375)  ou  3S0»  puirqu’it  Tuppofe  que 
les  Gocs  eftotent  encore  triomphans»  6c 
il  icmble  que  Theodolê  les  euft  dc;a 
aHez  abatus  dés  l’an  380,  pourqu’ils 
ne  parurent  plus  viâorieux.  PluHcurs 
tien  & Tbcodolc»  juique  vers  l’an  38a  lé  foûmirent  ^ luy  en  381  » 6c  ainEil 
que  mouratG>n(bncie  femme  de  Gra-lfembleque  S.ChryroEome  ne  peut  pas 
tien»  [ou  bien  Arcade&Honorcdcpuis  avoir  fait  pluEard  récrit  donc  nous 
que  le  dernier  CUC  epoufe  Marie  611e  defparlons.j'S'il  dit  donc  qu’il  cEoir  en- 
C..t: î ».  ..O  n i : î ik- 


*id-jttfcr-4<j. 


Scilicon»  au  commencement  dt  398  .] 
'Des deux  Empereur*»  l'un  cEoit  en- 
core fort  )cune,  avoir  peu  d'expcriencc» 
6c  bien  des  ennemis. [Cela  oinvicnt 
egalement  à Gratien»  l Arcade» 
Honoré  » Graticn  n’ayant  que  vingt 
ans  en  381,  & Arcade  n’ayanr  qu’un' 
an  de  plus  en  3^8»  6c  quoique  Gratien 
euEdcjabeaucoupparudans  la  guerre, 
il  eE  tou)ours  vray  de  dire  qu’uni 
Prince  de  vingt  ans  cE  fans  beaucoupi 


corc  jeune  lorfqu’Ü  étudioitfbus  Lib;u 
iùus»C c’cE  qu’on  n’cE  plus  ;cuneà3f 
ans»  quand  on  compare  cet  âge  â celui 
de  vingt. 

On  peut  objeâer  qu'il  y avoit  alors 
un  troîEcmc  Empereur»  favoir  Valen- 
tinien 11.  Mais  c'cEoit  un  enfant  qui 
n’avoit  que  le  Emple  titre  d'AuguEe 
fans  autorité  & fans  Empire.  Gratien 
cEant  alors  féal  maiErc  de  tout  l'Occi- 
dent. Ainfi  il  nefâurpas  s’étonner  que 


d’expcriencc.  ]X’autrc  Empereur  donti  le  Saint  qui  n’avoit  rien  â dire  pour  fbn 


parle  S.  ChryiôEome  cEoic  toujours 
•expofé  depuis  qu’il  regnoit»  dans  les 
guerres  6c  dans  les  combats  6ic.  £ Ce 
que  JC  ne  voy  point  qu’on  ptiiEe  dire 
d'Arcade  ni  d’Honoré.  Car  quoiqu’ils 
aient  eu  des  guerres,  ils  ne  s’y  méloicnt 
& ne  s’y  expofiienc  pas  beaucoup. 

On  ne  pouvoir  pas  au  moins  dire 
d’Arcade  ]'cc  que  le  Saint  dit  ici»  qu’il 
vivoit  dans  les  guerres  depuis  qu'il 
avoitreceu  le  diadème.  [D'ailleurs  tout 
ce  que  Saint  ChryfoEomc  dit  dans  cetj 
endroit  » marque  vinblemenc  les  guerres j 


fujet  » o’cnatc  point  parle . 

On  peut  objc^r  encore  3 'l'endroit  f.4*i-«* 
le  oaint  parle  de  neuf  Empereurs 
déjà  morts.  [ Sil  a écrit  en  3 8 1,  ces  neuf 
Empereurs  font  ConEantin  » fes  trois 
cnfensConEanrin,  ConEancc  » & Coiw 
Eanti  Gallus,  qui  n’a  cEc  que  Cefâr , 
mais  qui  cE  marqué  très  clairement, 
julien  > Jovien  » Valentinien  premier  » 

9c  Valcns.311  dit  que  ces^  Princes  ». 
avoienc  règne  f W rtç  yevfâç  ruç  nM<Tf- 
Et  neanmoins  les  deux  ConEantins 
cEoient  morts  avant  l'an  347,  auquel 


NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  fff, 
nous  mettons  fanaiiTance.  Mais  noosjConAance,  & rué enfûitc par  (ôn ordre. 


ne  prenons  pas  les  chofes  fi  ng;ou 
reuicment  quand  nous  parlons  de  ce 


*lx  Saint  paHant  aux  femmes  de  ces  jun.r* 
Empereurs  > dit  qu'on  tenoit  que  les 


^ui  s'eft  fait  dtneftrt  temps,  de  fxo^rr[unes  eftoient  mortes  de  poifOT,  & les 


S^e  &c.  [ Le  nom  de  ConAantin  eftoit 
fi  célébré , qn’H  ne  &ut  pas  s’étonner 
que  S.ChryioI^ome  ait  commencé  par 
luy  l’enumerarion  des  Princes  de  fôn 
kl riiii.h.Ts»  temps.]  'Il  Tait  clairement  la  mefme 
ebolcdans  un  endroit  fur  fepifiae  aux 
Pliilippiens , tout  Icmblableà  cclui>ci. 

[Puilque  nous  fbmmcsfur  ce  que  5. 
ChryfoOomedic  à la  veuve  de  Thcraic 
fiir  le  malheur  des  Princcs&  des  Prin- 
eclTcs  de  fon  temps , nous  marquerons 
ici  en  quelle  maniéré  il  fcmble  qu'on 


peut  rcntciidrc  le  mieux.  ] 'Des  neunTheodofe.  ] Xa  féconde  Impératrice  vfd.jua.p. 


derniers  Empereurs  « il  dit  que  deux 
feuls  avoient  fini  leur  vie  d’une  mort 
commune.  [Cooft.mtin  eft  alTurément 
un  des  deux . Pour  l'autre,  je  ne  fçay 
fi  c’eft  ConftaiKc  > ou  Valentinien  I. 
Car  ils  ont  paru  tous  deux^  mourir 
d’uiK  mort  narurelle  & non  violente  : 
& neanmoins  on  a foi^çonné  Confian- 
ce d’avoir  efié  empoifonné}  & il  y s 
CO  aufii' quelque  chofe  de  violent  dam 
la  mort  de  Valentinien.  Des  fepr  autres  ,| 
S.Chcylbfiome  tve 'parte  que  de  quatre. 
Cependant  on  voie  qu'il  veut  parler  de 
tous,  & Ton  fujet  le  demandoit.  Ainfi 
au  lieu  de  o iroXtfAu , je  croy  qu’d 

fiiudroit  lire  ot  &c.  Car  le  jeune 
Conftancin,  Julien  l’apofiat  Sc  Valcns 
font  morts  dans  la  guerre:  &i!y  com- 
prend aufiî  peut-efire  Valentinien  L 
Celui  qui  a efié  rué  par  un  tyran  » efi 
Confiant  tué  par  Magnence . Celui 
qu’il  dit  efire  péri  par  les  crimes  de  fes 
domefiiques  ou  de  fes  gardes  > peut  efire 
SnuUp,  Jovicn,  3 'que  quelques  uns  ont  cru 
• >44.PAinm.  avoir  efié  empoifonne  ou  étoufe  dans 
'^/ôn  lit  par  fts  officiers,  Kf«f«Vre5S, 
Cht/.isruiU.'&  S.Chryfofiome  mefme  dit  le  pre- 
çn  Qji  autre  endroit . Pour  celui  à 
qui  celui  mefme  qui  luy  avoic  donné 
la  pourpre  ofia  la  vie,  c'efi  afiurément 
Callus  elevé  à la  dignité  de  Cefar  par 


autres  de  chagrin  . [Nous  ne  voyons 

point  que  rhifioire  nous  éclaircific  de 

rien  fur  cela  .3  II  en  refioit  encore  deux 

en  vie,  dont  l’une  trembloit  toujours 

pour  fon  fils.  [ C’efi  apparemment  la 

femme  de  Jovicn ,]  'au  fils  duquel  nom-  larbiu.h.  • (. 

më  Varronicn  on  fit  crever  un  <ril  , 

[&  l’hifioirc  n’cii  parle  point  <lavanta- 
ge.  Car  ixiur  Jufiine  metede  Valcnti- 
inen  II,  fon  filsefioir  reconnu  Augufic, 

9c  je  ne  croy  pas  qu’elle  appreheixiafi 
rien  pour  luy  ni  de  Grarten  , ni  de 


dont  parle  Saine  Chryfoftomc  , avoit 
obtenu  avccjKine  à la  prière  de  beau- 
coup de  perfonnes , d'eftre  rappelléc  de 
l’exil  auquel  le  Prince  l’avoic  envoyée. 

C Je  ne  fçay  ficc  feroit  Dominique  veu- 
vedeVaiens.  Carjene  voy  point  d'ap- 
parence que  Graticn  aie  banni  Jufiinc 
veuve  de  Valentinien  L Scvcrc  pre- 
mière femme  du  mefme  Valentinien 
peut  bien  avoir  efié  bannie  par  fon  mari 
lorfqu’H  la  répudia  i mais  je  ne  fçay  fi 
l’on  peut  croire  qu’il  l’ait  rappelleer  6c 
elle  n’cuc  point  fans  douce  befoin  d’in. 
ccrcefTeurs  pour  efire  rapctiée  par  Gra- 
tien  fon  fils.  SChryfofiomc  die  qu’elle 
avoic  efié  bannie p4r  U /^irtcttêc  non  par 
|/«f  prtpre  m4ri . Ainfi  je  penfequ’il  vaut 
mieux  croire  que  ce  Pere  ne  dit  rien  de 
Scvcrc  ni  de  Jufiine,  pareeque  comme 
elles  efioicitr  en  Occident  il  en  avoit 
peu  de  connoifTance . 3 
'Il  parle  enfin  des  deux  femmes  de  cA. 
Graticn  & de  Theodofe,  [Confiancic 
9c  Ftaccitle.3  II  marque  l’inquiétude 
continuelle  oii  vivoit  la  dernicre  à 
caufé  des  dangers  oi!i  fon  mari  Ce 
trouvoit  fans  celle  cxpufe&c.  6c  pour 
l’autre,  il  dit  qu’elle  refpiroic  un  peu 
depuis  fes  anciens  malheurs^  [ccqut 
convient  fort  bien  à Confiancic  née 
apres  la  mort  de  Confiance  fon  perc 
Bbbb  ij 
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ï^4  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME, 
pere,  &^uin*avoic  pu  manquer  de  TelCar  pour  ce  que  l'on  pourroit  dire 
crouver/ôovenc  endar^er  de  lavielbus;qu*on  écrit  ce  qu’on  doit  prononcer  , 


^sfucccflcun»  furtoutdepuis]  qu’elle 
eut  lcrvi  de  prétexte  à Procopc  pour  le 
fortifier  contre  Valens.  Tlle  penfa  en- 
core efirc  prife  par  les  barbares  lorf- 
quon  l’emmena  en  Occident  pour 
epoufer  Gratîcti.  ^o. 


rcui U paa# 


Chry.ÎBiOM. 


Itt.}fa.f  SJ 
Chtr.vieJ.t« 

(.Mhp.tl* 


«7*.d. 


)e  douterois  fort  que  Saint  Cbryfodo- 
me  le  fift.  Je  ne  fçay  fi  l’on  trouve 
qu'il  aie  jamais  prcTdié  deux  fois  l'c- 
logc  d'un  mefinc  Saint  ^ & nous  avons 
un  lérmon  de  luy  fur  S.Babylas , quoi» 
que  rclogedccc  Saint  fafic  une  fi  grande 
partie  du  difeours  contre  les  Gentils  > 
qu’on  l’a  intitulé  , Vtfr«HPS  fnr  Saint 
^4^'Af/)  contre  Ju/Unj&  fùfttre  ht  G en- 
li/j,'}  M.'duPinfoiitknt,  p.7f,quccc 
n’cllpas  un  lêrmon , mais  un  traité  : 

'&  on  marque  la  merme  choie  dans  p 
une  note  qui  eftà  h lui,  [quoiqu’elle 
dufl  plutofl  efire  au  commencement  0 
ou  l’on  ajoute  que  ce  livre  a edéfaiten 
faveur  de  ceux  d’Anciochc . 

[Que  fi  nonobdant  ces  raifonl  > on 
juge  que  c’ed  un  lêrmon , il  le  faudra 
toujours  mettre  dans  les  premiers  temps 
delà  predrifo  du  Saint,  pour  s'éloigner 
moinsde  Ton  époque  de  vingt  ans:]  'Sc 
il  dit  qu'il  le  fine  lorfqu’Ü  y avoit  encore 
& entre  les  vieillars  & encre  les  jeunes 
gencs,  noi,  beaucoup  de  témoins  de  ce 
qui  cdoic  arrivé  du  temps  de  julien, 
afinqu’on  ne  pud  pas  Paceufer  d'ajouter 
rien  a la  vérité.  'Ôn  voit  auflî  que  l’c- *. 
xcrcicedupaganirmc  cdoit  encore  afiei 
libre  , particulieremciu  dans  certaines 
villes , C comme  à Alexandrie  & ï Ro- 
me: c«  qui  n’cdoic  plus  dans  les  der- 
iiicresanncesde  Theodofe.} 


f,C74.d4 


NOTE  XV. 

jSMtk  traité  contre  ht  Gentils  na  point 
apparemment  efié  prefehé  dans  t ej/tfe . 

'Saint  Chryfodome  dans  fon  grand 
difeoursfur  SaincBabyJas  & contre  Icsj 
Gentils,  dit  qu’il  yavcitvingcans  que 
Julien  J’apodat  s'edoit  cftorcé  inutile- 
ment  de  rebaûirlc  temple  des  juifs  [en 
Tan  3^2.]  'Baronius  en  a conclu  que  ce 
traité  avoit  edé  foie  en  'MaisM.* 

Hcrmanr  aime  mieux  qu'on  prenne  cesj 
vingt  ans  pour  nu  nombre  ruixl  qui 
peut  s’étendre  à 23  on  24  am,  & fa 
raiiÔn  ed  qucS.Chryfodome  n’a  point 
prefehé qu’edant  Predrcen3$-f  ou  38^. 

[Ce  raifonneraent  cd  indubitable  fi  le 
difeours  contre  les  Gentils  ed  un  1er.' 
mon  preiché devant  le  peuple,  comme 
il  iemble  qu'on  le  peut  tirer  de  quel- 
quesendroits ,]  'où  le  Saint  parle  com- 
me s'il  s'adrefibit  a des  auditeurs 
[ Mais  je  ne  fçay  fi  ce  ne  foroit  poitic  une 
figure  qui  n’cd  pas  extraordinaire  à 
ceux  qui  compofent  , fc  qui  peuvent 
aifement  confoiKlre  les  auditeurs  & les! 
kôcurs , furtouc  quand  un  diieours] 
peutedre  récité  dans  une  afiemblccd’a- 
mis  , comme  cela  fc  faifoic  autrefois! 
fore  communément.  Au  moins  un  trai- 
te de  50  pages  in  folio  ^ ed  excciTivc- 
ment  Icng  pourcroircque  le  Sainrl’ait 
jamais  prononce  dans  une  aficmbléc 

•rdmanc  de  l’Eglilê*,  Si  il  me  femblc  ^ , 

qu’il  cd  plus  diffus  Sc  plus  étendu  ans,  jufqu’à  ce  qu'il  fut  clevé  à Tepif- 
qu’il  n’a  accoutumé  d'cArc  dans  Tes  copat .[  Comme  le  diaconat  ed  le  troi> 
icrmons.j  'U  marque  mcfme  quelque-  fieme  degré  dufoccrdoce,  on  pourroit 
fois  qu’l!  écrit,  [&cen’ed  pas  unccx-jdoatcr  fi  ces  douze  ans  ne  compren- 
prcllion  C|ui  ecbapeà  ceux  qui  parlent.! nent  point  le  diaconat  & la  prcfirilêdu 


V»u(ia 

S3‘i  •> 


NOTE  XVI. 

En  tjuet  temps  Sdint  Chrjfa/ltmt  « tfli 
fnit  Prtflre, 

'Pallaclc  dit  que  Saint  Chrylôftome  chij.ji.'.f, 
ayant  pafle  cinq  ans  dans  le  diaconat 
\ Antioche,  y fut  clevc  îi  la  prcllrifc, 

Sc  y honora  le  lâcerdacc  durant  douze 
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NOTES  SUR  SAINT  JE 
Saint.  Mais  ce  dmiccedaircà  lever.] 
'Car  il  fut  fait  Diacre  par  5.  .Melece 
[ more  en  3 S i>  & iK  fut  fait  Evcfcjue  que 
le  17  février  398,  c’e(\«idirc  17  ou  18 
ansdepuisIaoiortdeS.Mdece .]  '11  efl 
certain  encore  qu’il  n‘a  point  prefehé 
qu’cflant  Preilre  , 'âc  qu’tl  cfloic  dans  la 
(ccoisdc  année  de  fis  prédications  en 
mars  ou  avril  Tannée  de  la  ledUion 
rTAntiociie»  (c’eft  à dire  en  Tan  388 
auplullard:  Stainfiil  cAoicPrdlredés 
devant  te  mois  d'avril  38  7,  onze  ans 
avant  fôn  epifeopat . 11  cfl  itonc  indu- 
bitable que  les  1 1 ans  que  P.Ulade  don- 
ne à lo4i  faccrdoccy  le  rap«trtenc  à fa 
preftrife .]  'Et  c’eft  ainfi  que  Tout  eneen 
du  Tautcur  du  petit  abrégé  de  là  vie 
[&  icComte  Marcellin  fur  Tan  3<)S. 

S’il  a eOéprccifement  Preflre  durant 
laanSy  il  a cité  ordonne  le  17  fcvncr| 
38^.  Mais  comme  il  ne  faut  pas  pren 
dre  les  hifloricus  dans  cette  rigueur»  on 
peut  y ajouter  ou  en  rctranclicr  quel- 
que mois  > n cela  cil  ncccilairc  pour 
dcbarailcr  Thifloire:  Etll  lafedition  cfl 
arrivée  en  3 8 8»  il  faut  dire  qu’il  n’a  cOc 
fait  Preftre  qu'aprés  le  cinq  mars  3 80, 
puifquc]  Thnmciic  KSfurlcsllatuëSyOÙ 
il  dit  qu’il  efloit  dans  la  Iccondc  année 
de  (ês  prédications  » [ ne  paroift  point  fc 
pouvoir  mettre  pluflofl  que  le  fécond 
dimanclie  de  Carcfme  , k.Theod»fe  /. 
§ i4liratr  iji»  qui  en  388  cûoitle  cinqd< 
mars.  Mais  il  nepourrapasTavoïc  ede 
beaucoup  apres  le  cinq  de  mars  38^»! 
puisqu'il  n’a  c^é  que  cinq  ans  Diacre, 
après  avoir  cAé  ordonné  parS.Melecc 
mort  en  381»  fur  la  fin  de  may  , durant! 
le  CoïKÏle  de  Condantinople  où  il  edoit 
11  avoic  fans  doute  ordonné  le  Saint 
avant  que  de  partir  d'Antioclie.  Ainlî 
ayantdléfaic  Diacre  dans  les  premiers 
mois  de  381  au  plufl.ird>  les  cinq  ans 
de  lôn  diaconat  ne  doivent  p.'is  s’ccciu 
dre  bienavanc  dans  Tannée  381s.]  11  a 
prefehe  un  fermon  fur  S.  Mciccc,  mort; 
cinq  ansauparavant . [ 11  prcfchoitdonc| 
des  la  tin  de  may  3 8 ou  peu  après . 3 


AN  CHRYSOSTOME,  5^^ 

Quoiqu’il  y ait  des  raifbns  pour  met. 
tre  la  fedition  d’Antioche  en  388,  il  y 
en  a neanmoins  encore  davantage  pour 
ta  mettre  dés  %8y.KTheodaft  J.ttttt  17, 

& en  ce  cas  il  âiut  commencer  1a  preflri. 
fc  du  Saint  plus  d’un  an  avant  le  11 
mars  387»  quiefloit  le  fecorul  dimaiv 
chcdeCarcfme.  Il  nous  paroift  en  cfTct 
tout  à fait  probable  que  l’iiomciic  r>8 
du  fécond  tome»  prcfchcc  à Tciitrccdu 
Carcfme»  efl  une  de  les  premières  pré- 
dications. ^$13.  Et  il  cela  cA»  il  doit 
avoir  cAc  fait  PrcArc  un  peu  avant  le 
CareTme.  Ce nepeut  pas  eilrccn  38^, 
puifqu'H  auroircAé  PrcArepIusde  13 
ans.  {'aduiKcAccn  38^.  Etce  feraune 
nouvelle  preuve  que  la  fédition  d'An- 
tioche eAoic  arrivée  des  5 S 7,  fi  le  fécond 
fermon  fur  les  Svraphins, 
aufil  le  fécond  fermou  de  noAre  Saint, 
comme  il  y a quelque  apparence  » cela 
nous  obligerade  mettre  Ion  ordination 
un  mois  ou  fix  fcmaincs  avant  le  Ca- 
refme»  félon  ce  que  nous  dirons  dans 
la  iK>tc  17»  c’cA  à dire  des  le  commen- 
ment  de  Tannée»  puifqu'cn  38(î»auqucl 
Pafquc  cAoir  le  cinq  d'avril,  fes  lépt 
fcmaincs  du  Carefîne  des  Orientaux 
commençoient  au  lundi  16  de  février. 

'Baronius  met  en  cfiec  Tordination  de  >a(. 
S.ChryfoAomc  en  381?.  'M.'  Hcrmant  chry,tri#,t.* 
l’a  mife  [apres  Blondel]  dés  3 8 ç , à eau  le  ®**’^*'*’ 
que  Neclidaire  mourut  le  17  féptembre 
cinqmois  avant  que  Saint  Chry 
Aome  fuA  ortionné  aulieudeluy:]  'Et  c.«.».p.ti3. 
neanmoins  il  conte  Tannée  38<>  pour  la  *** 
première  de  fes  prédications  : [&  nous 
n’enavons  en  cfiet  aucune  qu’on  puilTc 
mettre  avec  quelque  fondement  des  Tan 
iSj.] 

NOTE  XVII.  Poaritpic 

JM»S« 

En  quil  temps  ont  eflè  fnitts  kt  homélies 
fur  les  Serdphins  . 

[La féconde  homelie  de  Saint  Chry- 
fbAomc  fur  CCS  paroles  d’Ifaie»  vidiVo- 
minnm  &c.  & fur  les  Séraphins  cA 
faite  certainement  à Antioche,] 'puifquc  chry.d^s?'. 
Bbbb  ii) 
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iU  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 


k Saine  y dir  qu’il  k taift  pour  laiffcr 
parler  te  Dcxftcur,  (c’cft  li  dire  affuré.' 
ment  rEvefque  FiavicnOdont  ilcom. 


dans  la  première  » niaisccn'ed  ^ue  par 
occafion , pour  relever  la  dj^ice  de  ik>s 
egliFcs,  oii  l'on  cliaixe  le  S4tt:}us  audî. 
parc  le  difcoun  à unvin  vieux»  5:)c  bienqucdanslcciel,  ou  pour  taire  voir  pvx.a.d 
Écn  à un  vin  nouveau  Qui  ne  taifoic  le  crime  de  ceux  qui  en  profanent  la 
quefortirdu  prelloir  » 7oX>i/Gi>r.  rninteré.  11  die  dans  la  féconde  > que  le 
[ü  fémbicquon  puilTe  orecdcli  qu’il  dernier  pur  qu’il  avoir  prefebe  , 


ne  prrfi.hoicqucdcpui$  peu:  maisü  y 
avoirune  fî  jurande  diifcrcnce  d'àge  en.| 
trcluy  &:  Flavien,  qu'au  bourde  loou 
taansdcprcl^rifé»  Tige  de  40  ou 
4^  ans»  il  pouvoir  bien  fe  regarder  en.! 
corc  ï (on  égard  comme  un  viu  nou-| 
veau . 

C’cf^cequc  nous  fôm mer  obligea  de 

dire,  ficette  rccondchomciic  fur  iesSe-!cncc  caïqucla  fécomic  fàicc  des  les 
raphins  cfl  faice  apres  celle  qu’on  mec  premiers  temps  delà  preftrife  du  Saine» 
immédiatement  auparavant  » &:  qu’onja  quoy  ic  raporccaunî  fbrcbicnlccom> 

la  première  fur  cc  fujcr.i'Car  mcnccmcnc,)  wi  il  témoigne  craindre  br. 
cette  première  cft  faite  en  un  temps  de  n’avoir  pas  de  quoy  ratisfairc  Tar- 
de molncurs»  oà l’Empire cdoic en  afTn| tente  de  fés auditeurs.  [Cecre  humilité 


avoir  ht  le  pkaunae  qui  chdic  le  pe* 
cheur  des  faerca  bahiArts  » & qui  ex« 
horte  au  contraire  les  Anges-  & les 
PuifTanccs  celefks  ï toteer  Ôc  a bénir  le 
Dieu  de  Tunivers:  [Et  )c  ne  voy  rien 
dutout  de  cela  dans  la  première. 

11  vaut  donc  mieux  ne  point  lier 
enremblc  ces  deux  oraifuns  » 8c  croire 


mauvais  état»  &0C1  l'on  avort  cflé  de-! 
fait  dans  quelque  guerre  \ cc  que  le  peu-j 
pie  attribuoic  à Timprndence  de  ceux 
qui  gou  vernoient  v m ^^xpetrM^ev  ftjSu- 


■ eufVeilceftéderaifôn  en  )p{»lorfqu’if 
- yavoitdixans  qu’il  prefehoie  avec  un 
: ^plaudinémcnt  & une  cflime  univer- 

(cllc?3C«tccxprdnon7flryyjve/4^r«Chry.Je5fi* 

A/Wjlc'cfl  à dite  de  l’Empereur  mefmc.l.T/jvwwrer  devons  pAr/ery  [le  marque 
puifquc  S.  ChryToftomc  raporte  auin.(t-dic  pas  encore  ? U clV  mt  fme  aife  de 
tod  cela  a un  féul.  [Nous ne  voyons  croire  que  c’cll  le  fécond  lérmon  qu'il 


P7*l.e. 


sien  dans  Thifioire  depuis  que  Saint 
GhryToflome  fut  &it  I^cdre  en 
jufqu'à  la  moit  de  Theudofé  au  corn- 
insncerrent  de  Tan  quoy  cela  fé 

puifle  r.iportcr;  & )c  ne  penTc  pas  quej 
le  peuple  meTme  ofâd  fôupçonner  d’im. 
prudence  le  grand  Theodolé.  Mais  on 
pou  voit  aifément  enaccufér  Arcade  ion 
fils»  des  la  première  année  duquel  tout 
TOriem  fût  ravage  par  les  Huns,  8c  la 
Grèce  par  AJaric  Prince  des  Gocs.  Cette 
première  homciie  fur  les  Séraphins  ne 
lé  peut  donc  point  tncttrC  plunod  que 
Turlafin  de  ni  par  conféquent  la 
féconde,  fielleefl  une  fuite  de  la  pre-; 
mierc. 

Mais  nous  ne  voyons  pas  que  cette' 
Elite  lôit  fort  fondée  » car  nous  ne  trou-| 
vonsricn  qui  lie  ces  deux  pièces  enfem' 
bie.yLc  Saint  patte  bien  des  Séraphins* 


aprcErhé . ]'Car  il  fie  le  premier  fur  le 
plcaumc  148»  qui  invite  les  Anges  !c 
toutes  les  créatures  Moiier  Dieu,  [mais 
non  le  pecheur , que  le  Propiictc  ex» 
clud  » dit-il , (le  cc  fâiiK  concert  j & U 
fait  une  grande  réflexion  Tur  cela:]  de 
forte  qu’rleftaifé  de  croire  que  c’eftee 
qu’ilcitedans  le  fécood  férmon  lûr  les 
Séraphins*,  [ (1  neanmoins  la  liberté  qui 
paioifldans  ce  férmon  & dans  les  fui- 
vansqui  en  dépendent , peut  affez  con- 
venir aune  pcrfbnnc  qui  ne  faifoit  que 
commencer  è prefeher  , & s’accorder 
avec  Tair  plus  tremblant  des  homelies 
âSâcti^du  fécond  tome,  quidanscette 
fuppofition  n’auronc  neanmoins  eflé 
prefehée»  que  depuis.  Que  fl  celant 
s’accorde  point  , il  faudra  mettre  la 
féconde  homélie  fur  les  Séraphins , 8c 
les  fuivantes , au  commencement  de 

l. 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  ^^7 


l’an  jS7,ou  plutôt  de  l’an  jZj, 
n'ellant  que  trop  rempli  d’ailleurs.  ] 

NOTE  XVIIL 

Dlff.cttttix,  toHchânt  hi  homtlUi  fur  /f/| 
Scrâphtm . 

C L’homelic  quacrietne  fur  les  Séra- 
phins n’a  rien  qui  la  lie  avec  la  troilie- 
me  , comme  il  cl)  aiie  de  le  voir  en  les 
conférant  cniémble  : & il  cô  encore  pi  us 
vifiblc  que  la  cinquième  n'cft  point  la 


cette  homélie  merme  > p!y6  x.  cinq 

pages  rculcmenc  auparavant  } Outre 
|ccccediÆcultc»  l'homclie  troinemc  eH 
faite  alTurémcnt  à Antioche  ^ & il  pa- 
roiftdilEcilc  de  le  croire  de  lacinquie- 
me»  ) cau(ê  de  ce  que  le  Saine  y dit»] 
\'t^0yex^v«Mj p4/  etm  mer  &c.  £ Car  |e 
ne  pen(é  pas  que  d’Antiochc  on  puft 
voir  1a  mer:  & cela  cftoit  tout  ) faic 
impodîble»  fi  elle  en  eiloic  clignée  de 
douze  ticucs»  comme  le  dit  Baudrand» 
p.  4(>.  Or  peuc-on  dire  » railônnable* 


fuite  de  la  quatrième»  lune  ncdifiintimcot,  roj:x.~v«titp4s  cette  mer  , fans 
rien  que  ce  qui  eft  déjà  dans  rautrc.]|la  pouvoir  montrer  du  lieu  ou  de  U 


*Mai$  la  cinquième  commence  jul\c- 
inencoùia  rroilîcmc  avnic  fini  » c’eBà 
dire  au  péché  d'Ozias.  'Elle  eft  faite»' 
[ comme  la  croifieme  » ] pour  expliquer 
reudroic  d'ifaie  fur  les  Séraphins;  [& 
elle  le  lierres  naturellement  avec  1a  fi 
ajemc.J'faiteafTczpeuaprcs  la  troifie- 
enc  . ( Ainiiil  femble  que  l’on  ne  puidc 
douter  qu’elle  ne  (bit  une  fuite  decctcel 
troifiemc.} 'Cepcnvlant  le  Saint  y ditl 
que  dés  le  commencement  il  avoit  pro- 
pofé  ce  etc  quefiion  » pourquoi  ifiiie 
marque  le  temps  de  ta  vifîon  des  Sera. 
^tii4  parla  mort  d'Ozias  » au  lieu  que 
Icsaucres  Prophètes  ont  accoutumé  » 
auliS-bicnque  les  bifloricns»de  marquer 
Icsevencmens  par  la  vie  des  Princes  , 
& non  par  leur  mort . £ Et  je  ne  trouve 
point  qu'il  ait  propofe  cette  queftion 
ni  dans  la  troifieme  > ni  dans  la  lêcondc 
quiraprcccdcc.]  'il  marque  bien  dans 
cette  féconde  combien  1a  coimoüTance 
des  temps  eft  importante  aufujctroelîae 
de  cet  endroit  d'ifaîe;  £ mais  il  n’y  de-| 
mande  point  pourquoi  il  cft  daté  delà 
mort  de  ce  Prince. Il  n en  parle  point  non 
plus  » ]'lorlqu’il  propofe  & dans  cette  x.* 
^ dans  la  5*»  ce  qu’il  avoit  ï traiter  dan^ 
h fuite  furOzias.fAuroit-il  cru  ravoirj 
fait  parccqu'il  l’avoit  dû  faire  naturelle- 
ment î Ou  oferoit-on  prétendre  que' 
quand  il  ditp.7fi7.cjé.  qu’il  a faic  cette 
xpieflionTrocAdi/  »«/  l’entend 

de  ce  qu’il  ep  dit  au  commencement  de 


ville  oii  l'on  efl?  il  faudroic  au  moini 
ollcr  cette,  rai-rlw* 

Mais  il  me  kmble  qu’il  vaut  mieuit 
diretk  pour  cette  raifort  & pour  l’au- 
tre» que  Saint  ChrvfôOome  Mraitélc 
meime  fujcr  à Condantinople  & ï 
Antioche»  & faire  fuivre  la  croifieme 
homelieparla  quacrieme,  en  en  met- 
tantcncrc deux  une  qui  e(l  perdue»  oû 
il  aura  apparemment  repris  la  matière 
dés  (bn  origine»  à caufe  que  c’enoit 
aficzlong-tempsaprés  la  troifieme. 3 *Ec 
endive  la  fixicme  fut  fiiite  un  peu  avant 
le  Carcfmc  »(  qui  fera  celui  de  l’anjSy» 
fi  la  féconde  à cflé  faite  au  commcuco* 
ment  de  ^t6,  peu  de  jours  apres  fbn 
ordination.  Cela  pourra  paroillre  au 
moins  très  probable»  fi  cette  quatrième 
eft  faite,  comme  U iêmbie  qu’on  le  doit 
dire»3*en  une  villcdonc  U plus  grande  4^71 1.*. 
gloire  efioit  non  pas  d’avoir  on  Sénat .« 
non  pas  de  pouvoir  conter  des  Confuls 
Ôcc.  maisd'avqir  un  peuple  tresardeut 
pour  la  parole  de  Dieu.  [CefU'elogc 
que  le  &int  a acconcumé  dedonncrl 
Antioche:  & s’il  eufi parlé  ï Conftan- 
tinoplo,  n’eufUil  pas  ourque  les  Pré- 
fets» les  autres  grands  Omeiers  » enfin 
l’Empereur  mefinc  qui  y tenoie  là  Court 
Pourquoi  dire  qu’elle  pouvoir  conter 
des  0)nfiils  » puiiquc  c'cAoit  la  refi- 
dencc  ordinaire  1 des  Confuls  2 Nean- 
moins/ti’tira/embarafie.  Car  Antioche 
avoit.c!lcenceIa  quelque  privilège  au- 


Chrv.tie  Sîf. 
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dcfTusdçs  autres  villes,  tjui  avoicncaulÜj  en  avoit  touche  quelque  chofc,  fans  en 


Jenr  Sénat?  Et  merme  je  ne  fçay 
ffuyiiAnroidont  S.  Chrylôfto:nc  le  1ère 
ici,  ledit  d'aucuiiautrc  Sénat  que  de 
ceux  de  Rome  6c  de  Co<  ùancmoplc. 
Il  mefcntblecpje  pour  toutesles  autres 
villcs>  ou  ne  le  Tcrvoit  guère  quedu 
terme  de  jsuXn , ou  dco’urrJV^®*'  » Cette 
dilficukccitconfiilcrablc:  mais  lestai-i 
£}jis  contraires  lont<lk'S  pas  alfez  for-j 
tes  pous  nous  obliger  nonubltantccla 
à dire  que  cette  quamemc  homélie  à 
eflc laite  ï Antioche»  <2uc  fi  cela  cft,| 
il  faut  la  joindre  aux  deux  precedemeSj 
en  la  manière  que  nous  avons  marquée, 
ou  dire  que  le  Sanie  a traité  deux  lois 
îc  mcfinccndroieà  Antiocha;  6c  je  pcnle 
que  ce  dernier  a moins  d’apparence  que 
l'autre. 

Noasn’olêrions  cependant  rien  afTu- 
Tcr  en  tout  ceci . Car  la  fixicme  homche 
qui  peut  egalement  fuivre  lu  quatrième 
. & lacinquieme iJ'maisquielc  cercume- 
mcncpreichée  à Antioche,  'lut  fuite  un 
]icu  avant  les  jeûnes  du  Carcfmc,Cc5t 
aind en  janvier  ou  en  février:  Et  cela 


rien  dire  dans  les  autres  : Cic  fc  fcroic.it 
Ibuvcnu  d'uo  fermoiri  lait  un  anaupa. 
ravantîJ'JI  die  au  commencement  deP*'^*'^ 
cette  fixicme , pMif<fUê  nont  femmes  tnfn 
^rrtvex.  * U v'iîU  rejdkoke/i  U thrent 
4m  Roy  CTc.C  Efc.ee  pas  une  allufîon 
vjfible  à ce  qu‘il  avoir  dir  dans  1a  fe* 
tonde , p-7  j 6. 7 j 7,quoiquNt  y parie  du 
julaisplucofcquc  de  la  ville?  lifuppofe 
donc  que  le  peuple  fc  fouveuoit  encore 
dccctcndroft . 

Il  paruilt  aifcz  diOicife  de  démêler 
tout  celai  ét  JC  penfe  qu'il  vaut  mieux 
oltcr  la  quatrième  de  la  fuite  de  la  troi- 
fiemC}  pour  fubfcicucr  en  fa  place  ou  la 
cinquième  ou  une  autre  fl-mblable  qui 
fera  perdue,  fi  la  cinquième  ne  peut 
avoir  cfcc  faite  ï Aixiochc.  On  aura 
ainh  la  liberté  de  mettre  la  quatrième, 

6i  celle  qui  doit  r.;voir  prcccilcc,  en 
ccIétcqu’onvouJra,  foie  a Antioche  , 
fuit  II  Conftantinoplc,  félon  qu’on  ju- 
gera de  ce  qui  cfc  dir  dans  ia  page  751. 

Mais  l!  on  la  mec  II  Gniftantmuplc , il 
n'y  faudra  pasmcctre  la  cinquième, n'y 


s’accordera  c-il  avec  ce  qu'on  voit  que  J ayant  point  d’apparence  qu’en  fix 
'la  quatrième  a efté  faite  dans  un  fort;  de  temps  que  S.  Chryfôftome  y a de- 
grand  chaud?  quoiqu’airurêtnaicon  nclmeurc  , il  y art  prefehé  deux  fois  la 
puidc  pu  fuppofer  aucun  temps  con*  mcfmccliofc.  Ün  peut  auffi  en  ce  c:is 
lidcrable  entre  la  fixicme  6c  celle  qui  mettre  les  autres  immédiatement  apres 
Vavoit  prcccdcc . [ II peut  y avoircnhi-jl'ordination  duSaim,  fuppofant  qu’il 


ver  à Antioche  des  chaleurs  fort  gran. 
dcsànofcrcégard;  mais  prefumera  t-on 
qu’il  y en  ait  pour  faire  fucr  ceux  du 
yiaysdansuneeghfc?  'Déplus,  il  y eut 
quelque  intervalle  entre  la  féconde  <kla 
troificmc homélie, C de  félon  ce  que  nous 
avons  dit,  il  en  faudra  admettre  un  plu. 
grandentre  la  troificme  6c  la  quatriè- 
me. -Ccpciidant  la  fixieme  ne  paroi fi 
point  avoir  efté  fort  éloignée  de  lo  fé- 
conde de  de  la  troificme.  J 'Car  y vou- 
lant entrer  dans  le  difeours  des  Séra- 
phins, il  dit  que  le  peuple  le  fouhaitoit,*  homélie  de  Saine  Chryfbfcorac  fur  les 
dt  des  le  premier  jour:  de  ildir  qucc’cfc  Séraphins,  qu’on  auroit  pcuc-cftrc  au- 
fadette  . [Le  peuple  fc  fouvenoie  donchourdhui  dt  la|>cinc  à approuver, com- 
bien encore  de  la  fccoude  humdic  où  lij  nc cequ’ildit  lur  ce  qu’ilate  date  de 

raiintc 


aefcélaïc  ^rehre  en  jSd,  un  mois  ou 
{IxfémaiiicsavantleCarefmc,  pourvu, 
comme iwus avons  dit,  que  la  libérée 
qui  paroifc  dans  ces  fermons  , puiflc 
convenir  «I  une  pcrfbniie  qui  ne  faifbic 
que  commencer . J 

NOTE  XIX. 

Tekchsmt  rhomelie  cinquième  f*tr  Us 
Séraphins . 

[11  y a des  chofés  dansla  cinquième 


fear  )»  page 
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Tonnce  de  !a  more  d’Ozias  la  vilion 
qu’il  CUC  des  Séraphins. ]'ll  demande 
donc  pourquoi  ce  Prophète  la  date  ain-| 
fi , les  hiitoriens  & les  Prophètes  mefij 
mes  I ayant  accoutumé  de  dater  les 
evenemensdu  reftncdesPrinceSt&non 
de  leur  mort  : ée  il  répond  que  c*cR 
parccque  le  relpcâ  de  la  dignité  royale 
avoir  empelcbe  le  peuple  de  chaflerj 
Oziasde  la  Ville»  comme  la  loy  l'or-: 
donnoic pourlestepreux ^ Dieu  o&nrél 
de  cette  infiadion  de  Ta  loy  navoic| 
point  voulu  fc  montrer  aux  Prophètes 
)uiqu'^  ce  qu’il  fufi  mort,  & que  c*e(l 
pour  la  cela  qu'irate  date  cet  endroit  de 
là  prophétie  de  l’année  qu’Oaias  mou- 
rut . [ Cette  raifon  de  la  colcrc  de  Dieu 
parmi  tant  de  crimes  que  commetroient 
les  Juifi,  peut  paroiftre  peu  confide- 
rablc:&onnevoit  pas  melme  d'où  l’on 
peut  tirer  qo'Ozias  demeura  dans  Je. 
rufalem^  ne  n'eA  peuteAre  ]'dc  ce  qu'il 
y fut  enterre  .[Car  horsceU,  l'Ecriture 
n en  die  rien . ] '11  y cA  marqué  mermcl 
qu’il  demeura  dans  une  maiibnlipanj 
hors  du  palais»  Ôc  que  ce  fut  Joathan 
ibn  fils  qui  rendit  la  juAice,  de  fit  les 
aures  fonâioos  royales.  ’OcA  pour.j 
qw>iGrocius&  pluHeurs  autres  inter- 
prétés croient  qu’Ozias  cAoit  hors  dej 
Jcru^lcm . 

NOTE  XX. 

^erh»mtru€pdHf€<»Héit»mt  tft  un 
dts  premiers frrmM  du  Sdifft 

'Ce  que  dit  Saint  ChrylôAame  dans 
l’homélie  do  fécond  tome.  Que  la 
confiance  en  raAeéiion  6c  aux  prières 
do  peuple,  luydonnoit  la  hardieire&  le 
courage  d’encrer  dé;a  dans  les  queAk>ns| 
de  l'Ecriture , & tout  le  rcAe  de  cet 
endroit ,[  marque  » ce  me  Icmbic , afiez 
clairement  qu’il  n’y  avoir  encore  que 
peu  de  temps  qu'il  prefehoit.  On  voitj 
en  efietS.  ChrylbAomc  dans  cette  ho- 
mélie 6c  dans  la  precedente  donc  clic 
cA  une  fuite , comme  on  l’a  marque 
dans  le  texte:  mais  on  ne  l’y  voit  pas 
Hi/f.  Ecc/.  Tom.  17 
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cncorcdans  Ibn  fi;u,  dans  la  liberté, 
dans  Ibn  autorité.  U cmbraAe  beau- 
conpdeniatiere , 6c  l’ctend  peu, comme 
unhommequi  commence  v 6c  U n'o(ê. 
roic  eAre  un  peu  long,  ] m 
dont  il  demande  les  prières , 6c  qui  ne 
fiiiiôiene , ce  (êmble  qu’une  mcfme  ^li- 
(c  avec  le  peu  pie,  [Ibnt  apparemment 
les  PreAres,  qui  avoient  cous  (êancc 
avant  luy  , comme  plus  ancien.  3 

NOTE  XXI. 

Eh  ^ue/Jaur  efiféùt  felo^e  dt  S.  Meleee  . 

[ il  (êmble  qu’on  pourroic  difièrer 
Torailbn  de  S.  ChryloAome  fur  Saint 
Meleee jüfqu'au  laicvrier  ^Sy^puilquc 
lafcAcde  S. Meleee  le  fait  ce  jour  là. 

Mais  en  ce  cas  ç’aoroic  cAe  prés  de  fix 
ansaprésia  mon  de  S.Mclcce,  qui  cA 
morefur  iafinde  may  381  .J'Et  Saint 
ChryfüAomc  la  commence  en  louant  ^ ' 
l’amour  ardent  que  le  peuple  avoir  en. 
core  pour  luy  , quoiqu'il  y euA  déjà 
cinq  ans  entiers  qu’il  eAoic  mort, fcc 
qui  marque  allez  que  ces  cii'q  ans 
n'cAoicnrpoincpanez,ou  ne  l’cAoiem 
que  de  fon  peu . U auroic  conté  fix  ans . 

Le  melme  codcoic  nous  empclche  dr 
direquec’eAoic  le  11  lévrier 
que  Saint  ChryibAome  puA  dé;a  cArc 
PreAre  puilqu’il  s’en  talloit  enviroit 
crois  mois  que  les  cinq  ans  ne  fuAene 
achevez . Il  fit  donc  ce  difeours  en  3 Zd 
à la  fin  de  may  le  jourdc  la  more deS. 

Meleee, ouïe ;our^ue  lôn  corps  avoir 
cAé  receu  6c  enterre  à Antioche , pour- 
vu que  ce  jour  ne  fuA  pas  éloigné  de 
l’autre, puiiquc, comme  on  a dit,  ce  ne 
pouvoir  cAre  que  cinq  ans  ou  un  peu 
plus  depuis  fa  more.] 

NOTE  XXII. 

ies  hemeliet  j ^ ^ 3 ç premier 

remt,  font feites  en  differente  s Années 
fur  le  mefme  jeune  des  Juifs . 

X’homelie  3 3 du  premier  volume  de  chry.t.t.p, 
Cccc 


feue  U fige 
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Saine  ChrjlbAomc  eft  fur  le  jeûne  des  Qu'ils*yarre(le  beaucoup  fur  ce  qu’on 
Juifs , & en  fuppofê  une  precedente  fur  faUbit  la  fefte  de  Noël  le  a f de  deeem* 
lemefme  fujet  »[c’cft^dire  la  )4  faite  bre:  cequi  n’avoic  commencé  que  de* 
enlcptembre  i7.Ainn  Ci  elles  pois  dix  ans. 

font  toutes  deux  fur  le  œefme  jeûne  » la  C On  pcutobjeâer  que  ]1e  Saint  mar« 
scafg  doit  fe  mettre  enfepeembre ^87.]  quant  ce  quiTavoic  empe/ebé  de  coo. 

'Mais  comme  les  Juifs  avoient  bien  des  tinocr  la  maricre  des  Anomeens  , ne 
jeunes»  6c  que  leur  calendrier  en  mar-  dit  point  qu'il  eufl  cfté  occupé  à expli. 
queunle7deleurhuicticmemois»[qui  qoerr£criture:'&  neanmoins  nuxDe*  P*4*'*^ 
commence,  comme  nous  croyons,  en  lie  j ç avoit  efte  précédée  de  quelques 
oâobrc,  il  fcmble  qu’il  y ait  quelque  cx^icatk>nsdel*£criture.[Mats  pour, 
raifon  d’y  raporrer  cette  homelie . 'Car  roit^on  pas  dire  qu'apés  l’homclie  j 4,1! 
dansta  ;<?quieû  une  fuite  de  celle-ci,  ne  voulut  pas  reprendre  les  Anomeens» 

?4js*d'  'il  ne  conte  que  10  ans  depuis  Julien,  pareequ’il  prevoyoit  que  quinze  jours 
[ce  qui  oblige  à l’approcher  le  plusque  apres  il  fercût  obligé  de  les  interrom. 
l’onpeucde  38)(Jutien cfbnt  mort  en  pre  encore  pour  du  temps  , & qu'il 
565.  ]'Dansfa  17,  il  dit  qu’il  a inter-  nes’cûpas  neanmoins  mis  en  pinède 
rompu  la  difpute  contre  les  Anomeens  rendre  conte  de  ces  quinze  jours  dans 
à caufê  des  combats  contre  les  Juifs.  Il  i'homeljea7,  preeque  cela  l'cuft  trop 
marque  clairement  l’homelie  3’4*,[mais  amufé»  par  oubli,  ou  pour  quelque 
ilfemUequeIem(xdcreM^4f/,<rYe!>rK>  autre  raifon  qu’il  ne  nous  cfl  pas  fort  ' 
marque  plus  qu'un  fcul  difeours,  qui  importantdedeviner. 
mefmc  n’eû  pas  proprement  contre  les  Celafepourroicdire  afTez  raifônna- 
Juifs,  mais  contre  les  Chrétiens  qui  blemenc»  s’il  n’y  avoir  pasd’autre  diffi- 
prenoienc  part  à leurs  fcûes.  3'Dans  U culcéfurcepint.J'Mais  l'homclicjy 
roefme  homélie  17,  il  dit  que  le  combat  prefehée  certainement  pu  de  jours 
avec  les  Juifs  eft  fini.'Lc  P.  Fronto  a cru  apres  la  3 ^ dix  ou  douze  jours 

en  effet  que  le  Saint  avoit  fait  les  fix  ho-  lemenc  apres  la  3 f , 'n’eft  faite  qu’apres 
melies  contre  les  Juifs  avant  que  de  rc-  la  (édition  d’Antioche  ,[c’cff  \ dire  au 
prendre  les  Anomeens.  plutoftcn  387 . ]'Oiitre  cela,  la  38  cft 

Ce  qui  put  confirmer  beaucoup  cem  la  fuite  des  precedentes  clleeft  faite 
pnféc,  c'efi que  dans  l'homelie  3}  du  lorfque  les  Juifs  faifoienc  leur  Scentw 
V.  tome,  ou  3 1 , comme  elle  efi  mar-  pgic,  immédiatement  apres  kur  jeûne 
quee  dans  les  imprimez , le  Saint  dit , C dereapiation  & du  fettume  mois  qui 
p.  4 X f . ty  qu’il  a mit  plufieors  long  dif-  répnd  en  prrie  à nofirc  mois  de  fep 
cours,Tro Wdt>m</ugKpb,au moisde Icp-  tembre:  fie  par  conféquent  elles  nont 
tembre  contre  les  jcûncsdcsjuifs, Cette  point cfté  faites  la  mcfmc  année  que  ta 
oraifon  eft  faite  le  jour  de  Noël  ,'pu  34,  Nouslcsmettonscn  387,  l caufe  3 ^ ^ 
apres  une  autre  oû  il  avoit  prié  de  la  'des  vingt  ans  contez  depuis  la  mort  de 
maineTc  dont  il  faut  s’approcher  de  h Julien.  Pour  ce  qui  eft  dit  Hans  rho. 
communion. [Il  marque  fans  doute  mclic  du  jour  de  Noël,  quil  tvolc 
t.»XJu^,^^cçl|cyfQ^s.philogoncpcfchéelcxodt  lâitpluficursdifcours  contre  les  Juils, 
decembref  388,  comme  nousnevoyon*  il  eft  aife  qu’il  fu  ait  fait  plufieurs,  fie 
pas  moyen  d’en  douter:  3 Car  il  $')  qu’il  ne  nous  en  foie  refte  que  le  pre- 
mnd  fort  fur  les  préparations  à la  corn  nier,  fit  le  fécond.  Car  1 homelie  du 
fflunion.C  Le  fujet  roefme  de  cette  ho  \r.toœc,p.  6jo,eftaffcz  vif&lcœentla 
melie  5 3,convicnt  fon  bien  \ la  premiert  loite  de  la  3 4 du  premier . 
année  des  prédications  du  Saint  »]'puif- 
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NOTES  SUR  SAINT  JE  A N CHRYSOSTOME.  sjt 
medcrcdkion  <k  Paris>  ^.47(>[pitf- 
qtic)cMCcempo(edes  pièces  fiMHlles.Xa  P***^ 
71  de  Sarilius  n'eft  pas  dam  cette  edi- 


NOTE  XXllL 
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chr)r.t.|f.  *5.  Cbryfôftocnc  commence  (on  bo-| 
tnelie  iSdans  le  V.Tolame,  en  di(knc| 
qu'il  avoit  parlépeu  auparavant, 
du  Phariûcn  & du  Pubtteain,  qa  it  leor 
t.i.7.«4td.  avoir  donné  à chacun  un  char  dcc/On 
trouve  CCS  deux  chars  & le  refte  de  ce 
qui  eft  marqué  en  cet  endroic  » mis  en 
mermestermesdarurhomelie  $odu  pre- 
mier corne,  qui  cft  la  cinquième  contre 
IcsAoomcens.CAinfî  il  n'y  a pas  lieu 
de  douter  que  ce  ne  (bit  celle  ï laquelle 
l'autre  a raport.TLa  jo  du  premier  co. 
me  paroift  avoir  eflé  foivie  immédiate- 
ment par  la  ) 1 fur  Saint  Philogone , [ le 
dimanche  lO décembre,  & celle-ci  par 
celle  de  jour  tk  NoeL  K $ 1 8,  qui  en 
eOok  le  vendredi.  Ainfi  la  i8  du  V. 
tome  Te  peut  mettre  probablement  le 
kndemain  de  Noël , ou  te  jourd*apré<. 
puirqu'ity  avottafTcmbléclerameoi  & 
ledimanche. 

Nousavonsüans  S.Chryibftomedeux 
bomelies  entières  for  k Publkainde  le 
PhariHen.  Maisonn'ytrouve pointleij 
dcuxcharsÿ  & Savilius  les  mec  toutes 
dcuxdansfon  Vil.  tome  entre  les  pie. 
ces  non  pasdooteuiés , mais  Tuppoms , 
l’uiK  la  quatrième^.!  3 3,  l'autre  la  y a*, 
p.  du  Pin,  p.  84,  juge  que  la 

première  cft  de  quelque  auteur  ancien 
& cloquent,  & qu'elle  mérité  (Tcftrel 
miiê  au  rat^  des  pièces  qu'on  ne  doit 

rasmepriier.  Il  femble  merme  pencherj 
croire  qu'elle  peut  eflre  de  S.  Chry- 
E>(lome , & dit  qu'elle  approche  Ibit 
de(bn  ftyle.  Neanmoins  il  la  met  en- 
fuite,  p,  lor,  dans  la  li(\e  des  pièces 
faulTes  ou  doutculês . [ Et  ailurémeot  le 
ftyle  n'en  e(I  pas  auill  naturel  que  celui 
du  Saint:  il  a pluco(U’air  de  Severien. 
La  pièce  eft  mefme  bien  courte  pour  S. 
Chryfoftome.  Car  s^il  y manque  quel- 
que chok,  ce  n*e{l  qu'en  un  endroit  de 
c•ri■.^77.  t'exordc.  £ilee(^ia^4dan$)le  VLto- 


ro«t  U 
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NOTE  XXIV. 

Qut  thmHli*  1 3 ptm  âvtr  prefehrt 

!t  prtmitrfHtr  Wt  T4n  3 87. 

tL'homelie  13  *du  premiertomeeA 
(aitepour  le  premier  jour  du  mois,  lé- 
Ion  w tkre , p.  1^4, & mefme  pour  le 
premier  jour  de  ran,puifque  le  Saint 
le  plaint,  p.  t66.  «.que ceux quii’ima- 
ginoient  avoir  eu  ce  your  là  de  bons 
augures,  avoientlafoliedecroiRque 
toutertnncc  leur  krokheureuiê. L'an- 
née  lélon'ks  Orientaux  comsiençoit 
au  tnotsdelcptembre,&  (êbnlesRo. 
mains  au  mois  de  janvier  . Mais  ;e 
penlêquc  les  re;ouilTances , les  (blies, 
tk  les  luperftkions  donc  S.  Chryroftoma 
fe  plaint  dans  cette  homélie , p.  idf, 
add.  doivent  &irc  )ugcr  que  c'cl^oic  le 
premier  lour  de  janvier , célébré  dans 
î'hidoire  par  les  plaintet  kmblablcs 
que  Ibncles  autres  Peres  : St  je  ne  me 
(ouvicfu  point  qu'on  dilc  la  mefme 
chofe  do  premier  jour  de  ieptembre. 

Les  écrennes  qui  caufoienc  la  plusgran. 
de  partie  de  Tes  dilôrdres,  ont  toupun 
efté  attachées  au  premier  janvier . ] 

'M.'Hermantraporte  cette  homélie  chir-ric.i.a. 
au  premier  janvier  3 87,  à caofe  que 
Saintavoitfaiedepoispeu  un  eloge  de  *^*‘’'**^^* 
S.  Paul  ÿ ce  qu’il  croit  fe  pouvoir  enten. 
dre  de  l'homeiie  33,(prefchée  certaine, 
ment  peu  après  le  x f décembre  3 SdvSc 
où  l’on  trouve  un  eloge  de  Saint  Paul , 
\p‘i7^'}79iMxis  cela  eft  très  commun 
dans  Saint  Chfyfoftome:  au(H  M.r  Hcr* 
manc  n’en  patie  que  comme  d'une  con> 

)câorc  fur  laquelle  il  ne  s’appuie  guère . 

Elle  eft  mefme  embaraflee  d'une  diffi- 
culté. ] 'Car  niomclic  31  eft  fiûtc  lat.LjL|].p.j74. 
vâlkdela  3 3 ,Mnrancle$  jeux  du  ck- a.,a.p.je«.c. 
que. [Or  nous  ne  trouvons  point  de 
jeux  marquez  dans  les  dernier  jours 
de  décembre  3'Ôc  on  en  marque  le  t,  aufhfxcr’ 
Cccc  ij  P-'**» 
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d’apparcnccque  l'hoindie  )i  fut  pro- 
nonccc  CO  ^87  !e dimanche  croinemede 
janvier  1 & la  ) 3/  le  4.  Ainfî cette  dcr. 
iMcrc  n*aura  pu  eftre  citée  dans  la  x $.* 
£ûtc  le  premier  du  merme  mois.  Mai$ 
il  c(^  aife  de  raporcer  ce  qui  c(\  dk  de 
S.Pauldamlax)  lia  xSdacinquieme 
volume , qui  cil  toute  entière  un  eloge 
deS.Paul,  & que  nous  croyocu  avoir! 
cAé  faite  le  16  ou  17  deccmtwe  }8^.  k| 
A»Mrex4. 

Ce  qui  peut  favorUcr  encore  kl  perw 
fec  de  Hermant  > que  la  a } cil  du 
prem icr  janvier  J 87, c’eft  quc3'lapre-| 
miere  homélie  fur  Lazare  cil  fauc  le: 
fécond  pur  de  l’an , '6c  le  lendemain  de  I 
la  2 5 dont  nous  parlons^  Or  on  ne  voit 
pas  pourquoi  ilauroic  prerebé  le  x de 
janvier,  û cen’cuileité  un  pur  ordi- 
naire d*al1émbtcc&  dciérmofi,  c'c6  1 
dire  un  iâmedi  ou  un  dimatudie  : 6c  cela 
ié  rencontre  en  587,  auquel  le  deux  de 
janvier eftoit le  faoiedi.j 

NOTE  XXV. 

I>i^c$ütcx.  fur  fhotmlit  CMtre  ceuxiftii^ 
pùvêienth  câiculdts 

^ 'L’homclic  du  V.  volume  de  5. 
Chryiôicome  ,ertkùcc  1 Antioche,  Mu> 
rant  qu’ilcombatoit  lesAnomccuSj[ce 
mi'il  avoir  commencé  de  faire  à la  6n 
de  5e  continué  dans  les  premier» 
purs  de  ^87.  11  &UC  donc  apparem- 
ment mettre  l’homélie  { { vers  ce  temps 
il  ,&  peuc-errre  quelque  temps  avant  le! 
Careime,puiiqu’clle  eic&re  pour  réu-' 
uiràr^iiéceuxqui  fuivant  le  calcul 
des  Juifs  eftoienc  obligez  de  fè  feparer 
des  aiTereblées,  quand  ce  calcul  leur 
fejfôit  commencer  le  jeûne  pluftoTc  ou 
pluftard  que  les  autres . U Concilt  àt 
Nuit  ntt  1 5 . } 11  cû  vifiblc  au  moins 
qu’il  parloir  avant  Parque.  11  dit  que 
cette  année  11  le  premier  des  azymes  ^ 
( par  où  il  entend  vifiblcmcnc  le  14  de 
k kinc  de  Parque  tomboit  au  diman-| 


X I,  de  c’eft  ce  qui  fé  rencontre  en  ^87, 
comme  on  le  voit  par  la  lettre  de  Saine 
AmbroilcauxEvclqucs  de  l'Emilie.  ] 
p’autre  part  cependant  cette  homclic 
leflrwwrr  etnx  tfm  vttlùtnt  jtnntr  les 
|pr»nn>rr^p^f4tf/:  [ 6c  qucft-oc  que  cela 
peut  fignifier , linon  que  ces  perronnea 
ne  failoicnc  Pafque  cette  année  U au 
moins  qu’aprés  rEglilé , ce  qui  les  obli* 
geoic  de  continuer  leur  Careftne  lorf^ 
qu'oncfloitdépdaiisle  joie  de  Parque. 

Or  le  moyen  de  le  croire  on  $87,04 
jl’on  Êùfbic  Parque  le  ij  d’avril  x c’eftà 
dire  le  pluftard  qu’il  puiftc  arriver. 

'Car  jenecroy  pasqu'onpuiile  douter 
qu’on  ne  ruivift  I Antioche  le  calcul 
Ides  Alcxandrms  *,  6c  il  eft  cenain  qu’on 
y failôk  Parque  lé  x 1 de  la  lune  > coia» 
me  ils  le  vnuloient , au  lieu  qui  Rome 
on  vouluicle  faire  dés  le  14.  ] 'Bûche-  Bich.cjrct-p» 
rius  marque  encore  Pafque  le  2 1 de  la  ' 
luneen  jStfdt  $50»&lcxxen  j<)7Xce 
quireviencllamcrmecholc  • Maisofé* 
rions-nous  dire  fur  cette  feule  raifôn  , 
que  S,  Chryfbftome  avoit  alors  entrer 
pris  de  combatre  une  féconde  fois  les 
Anoméens , n’en  voyant  d’ailleurs  au- 
cune marque,  3'quoiqu’il  puiOc  enavoif  V* 

eu  le  dcûêtn![L'aii  $po  ne  conviendroic 
rasmcfjnc  mieux  que  $87,  puifqtie 
tkfque  eftoit  le  XX  d’avriUEc  pour 
nous  ne  fâurions  croire  que  le  Saint  y 
ait  attaqué  les  Anoméens  qu’au  mois 
de  fepeembre . Nous  ne  nouvons  encore 
que  des  tenebres  à tout  cc^ . } 

[On  voit  par  laia.'nomclicfiirU****’***'  ^' 
Gencfc,  qu’il  avoit  interrompu  fbn  fujet 
pour  parler  coutre  ceux  qui  fuivoienc 
les  Juift  fur  la  Pafque  6tc.  [ Et  je  ne 
douce  pomcquece  nefôicnC  lesrocfmcs 
qu’il  reprend  dans  rhomeke  f f ,}  'où  d r.f  Ji.jf  p. 
ditaudique  la  ncccilîtc  d’mftiuire  ces  ****^ 
perfbuncs  rempefehoit  de  reprendre 
ioa  fujet . Mais  ce  fûjec  eftoit  le  com* 
bac  contre  les  hérétiques,  &la  déTeofé 
de  laglojrcdtt  Fisde  Dieu , [cc  qui  n’a 
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ta.k.ia.pj«i,  aucun  rapoit  à l'homelie  i a.*  i } où  Ton 
voie  que  le  ru;ec  qu'il  avok  incerrompo 
alors  eftoie  la  Genefe  mclmc,  qu’il  ex- 
pliquoic  (ans  rapoR  aux  Anoméetu. 
On  voie  auflf  qu'il  ne  l'avoit  quittée 
que jx>ur  parler  ]lccs  JudaiTans,|éc  pour 
prcltcr  les  cacccumenes  de  demander 
le  Barteûne:  & félon  fa  fuite  > IcdiC 
difeoursfaie  contre  Icsjudai  fins  eftoit  le 
premier , 'au  lieu  que  l'homélie  f 5 n'ed 
laite  qu'apres  plulîcurs  autres,  quinej 
regardoient  pasnon  plus  les  Anoméens . 
l U faut  donc  que  l'iipmclje  f 5 foit  dif-l 
fin'cneede  celle  qui  e(l  marquée  dans^ 
lai2.«,  que  S.Chryfbftotnc  ait  parle 
pluiîeursfois  coixrc  les  Judaifiuis,  ce 
quiedfortaifé  à croire,  ces  fortes  de 
maux  ne  fe  guerifTanc  pas  par  un  feul 
difeours . 

Je  ne  voy  pas  bien  encore  comment' 
il  dit  dans  l'homclie  f ^ J que  le  facrihee 
qui  s'offroit  dans  chaque  nlTemblce 
s'odroit  trois  fois  la  femaine,  & quel- 
quefois quatre.  [ Il  y avoitalTurémentl 
tous  les  iours  aftetnblée  durant  lcCa-| 
refme;  mais  y offroic-on  le  facriâce  1 
Hors  le  Carefme  , le  Saint  fémble  re-| 
duirc  fôuvent  les  afTcmblces  au  iêul 
dimanclic 

Je  iK  fçay  il  n'y  a point  quelque  faute 
dans  l'endroit  où  il  dit } ^que  tous  les 
facrihecs  font  les  mefmes  que  celui  qui 

S’Otlte  it7âT^9fÂ4fX¥  IXh'Wtt/ 

0xr^.  11  paroifi  vifiblemenc  marquer  le 
Vendredi  faint , auquel  par  confequent 
l’Hglifc  d'Antioebe  odroit  alors  le 
Sacrifice  , & autTi  foknellement  au 
moins  qu'en  aucun  autre  pur . Fau 
droît>iJ  poiix  r&iltxrüu»  TV v«^(kv?'Ce- 
pendant  il  y a encore  dans  la  fuite: 
>*  Quand  vous  approclierica  de  la  com.l 
» munioi) , H aorj  , fl  VOUS 

» n'avez  pas  laconfcicnce  pure, vous,  n'a. 
M vcz  point  fait  la  Pafque  . £ft-ce  que  le 
grand  jour  de  la  communion  cftoit  le 


fur  la  fin  de  la  nuit  du  famedt  au  di> 
manche.  Ceft  fans  doute  I quoyilfauc 
raporterce  qui  cft  dit  dans  une  autre 
homélie,  *Que  la  fémaine fiintc  ou  la  pr>4s.i.|.p. 
grande  fêmaine,  comme  il  l’appelle,  cft 
comme  ta  tede  de  toutes  les  femaines 
de  l'année , & le  fkmedi  la  tcfle  de  la 
fémaine  fainte . 

'Ce  qui  c(l  dit  enfuite  nk  rwrapâwnn.  b. 
vKumt  » donne  quelque  fujctdc 

croire  qu’on  efloit  alors  dans  le  Caref- 
me:  & l'autre  ferenon  fur  le  mclmc  fujet 
yaeftéfait  alTurément.  [.Ncanmoinsa 
mI  pas  pu  parler  ainfi  dés  devant  le 
Carefme , pareeque  c'edoit  alors  du 
Carefme  qu’il  s’^Ulbit?  Il  falloitem* 
pelcher  les  Judatfans  de  le  commencer 
ni  devant  ni  après l'Egli(c^&  pour  cela 
il  femblequ’il  valoir  mieux  prévenir  le 
mal,  que  d'attendre  qu’il  fuit  déjà  coen. 
mcncé.  Au  moins,  il  ne  nous  parcàft 
pas  qu’il  ait  fbngc  ù combatre  les  Ano- 
méens  durant  le  Carefme,  furcout  fi 
c’edmten  jSy.  1 


?Quc  U pt^;: 

rr4 


NOTE  XXVI. 

Ci  fui  eUfi  ^tu  U mi-pentccoHe  : Dif- 
jjcu/tez.fftr  fhomelie  S 1 Jm ftcùnd 
voUmt , & fur  U dn  \ 

'Le  férmonSi  du  IL  volume  de  Saint  y.AuA  p. 
Chryfbilome,  cft  feu  immédiatement 
après  la  fefte  t«;  , comme 

qut(Uroitde/4  & cela  y 

cft  répété  par  deux  fois,  p.  834^.^  }é 
ne  trouve  rien  de  cctre  fefte , dont  le 
nom  pourroit  marquer  que  c'eftoic 
quelque  fblenniréque  ic  faifoicù  An> 
(iocheau  milieu  du  temps  Pafcal , que 
les  anciens  appeiloicnc  la  Penrecofte  , 
c'eft  à dire  les  cinquante  g>un:  oùbienj 
comme  il  paroift  par  lemefme  endroit , 
p.834.4,  que  c'eftoitune  fort  grande 
fefte,fon  pourroit  croire  que  c’eftok  ceL 
le  de  l Afcenffon  qui  cft  dans  te  temps 


Samedifaintî  Antiochc'Ccla  n’aguerc:  Pafcal , quoique  non  pas  au  milieu.] 
d’apparence,  à moins  qu'on  ne  Icntcn-  Mais  dans  le  mcfme  fermon,  p.S^i.t, 
iiede  ta^kiié  qui  fuivoïc  ic  Battefme  ,|il  cft  die  que  la  Pcntccofteeftoit  padée: 

Cccc  hj 
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^ le  precedent  qui  eft  lié  i celui-ci  • e(t| 
fai  c immedtacement  avant  1a  PcncecoAe.  | 
U £iut  donc  dire  que  la  Pentecofte  s'ap- 1 
pdioic  aufH  fMfromvtimêÇTliç  > pourj 
quelque  raifon  q ue  nous  ne  comprenons  : 
pas.  Ou  qu’au  Leu  de  /ae'o.il  faut  quel, 
que  autre  cbolê  qui  marque  oue  c cAoic 
la  fin  de  la  PcncccoiU  prjle  pour  le 
temps  Palcal  • 

*il  dit  dans  ce  fermon  8 1 , que  le  jour 
de  la  PcntecoHe  il  avoir  fort  repris  ceux 
qui  ne  vendent  ireglife  quclcsgran.| 
oesfefics,  quoique  tous  les  jours  d'af-l 
iemblccs  foicnedes  fefiespour  des  Chré.  j 


fiV. 


de  nos  foûes  eft  celle  de  rEpiphanic, 
donc  le  fojet  eft  que  Dieu  a cm  vu  for 
laterrci  & y a vécu  aveclcs  hommes  • 
CCelas’enctndroitaifément  fi  cette  ho- 
mélie avoic  efté  prclchée  én  Egypte , J 
*od  Ton  Éüfoit  la  Naifiancc  de  noArc 
Seigneur  à l'Epiphanie , le  d de  janvier . 

'Mais  on  voit  par  l'homélie  H meC  ckrr.M^ 
me  volume  de  &Chryfoftooie,  que 
Naiil'ance  de  noftrc  Seigneur  iê  cele- 
hroit  alors  à Antioche , comme  à Rome, 
le  1 ( de  décembre.  [Ell-cc qu'on  luy 
donnoir  le  nom  d'Epiphanie  ? qui  ce  me 
IcmbleeAconjoursdenieQré  attaché  au 
£dcjanvicrO'dcS.ChryfoAoa\e  merme  * *j*J**'^ 
dit  qu'on  donne  le  nom  d’Epiphanie 


tiens.  [Q-laparoiAcoutiiiâitconvenir 
i.p.714.  àrhomciie  duV.voIumCi]  Vccon. 

**  nue  pour  cÂre  de  S.ChryfoAome  dans,  au  jour  du  Bactefine  de  J.  C & non  à 
le  catalogue  d’Ausbourg,  où  elle  cft  cclui  de  fa  NaiAance.  [Ou  biencli-ce 
c.5.p^i-*7o>nsarquéc  la  lot.^  'Car  cene homcljcique S.CbryfoAame  comprend  icilous 


$5»  eit  foitc  le  jour  de  la  PentccoAc:  tout 
le  commeuccmenc  en  cA  employé^  rc-i 
prendre  ceux  qui  ne  venoient  à rcgiife 
que  Icsgrandrs  foAcs , & à moiurcr  que. 
ces  grandes  fcAcs  continuent  route 
p.i7A.a.  iraancc:  'Il  y montre  la  grandeur  du 
donquenottsavonsiuceucejourlài'âr 
il  dit  dans  la  81,  qu’il  avoic  fallu  em- 
ployer le  icrmon  de  la  PcntecoAc  à 
parler  des  biens  qui  nous  y ont  cAéi 
donnez:  'D’aiUeurselIceA^cenpre-j 
fonce  4m  fxre  & 4m  4oStMr  commun 
quiavoit  donné  la  paix  à toute  ra(fom-| 
blée,Cc'cAà  dire  aAurc ment  de  Flavtenil 
& ainfi  elle  cA  faite  à Antioche . Cepcn-| 
danc  noos  n’ofons  pas  dire  que  ce  foie 
celledontilparledanshSi.*,!  parce- 
qu’il  dit  dans  cdle-ci  qu'il  avoic  parlé 
oc  l'cnfiint  prodigue  & de  fo  miforev 
[da  qnoy  nous  ne  trouvons  riei>  dans  la 
I ^ ] 'U  y parle  de  Cham  qui  s’cAok  mo- 
qué de  Noé  foy  pere  : £ mais  oforoic-on 
dire  qu’il  s'cA  brouillé , & qu’il  a con>' 
fondu  Ton  avec  l'aucre  2 Nous  voyons 
encore  quelques  autres  folutions  qu^| 
pourroic  donner , mais  nous  n'y  trou- 
vons pas  plus  de  vraifomblancc . 

Je  ne  compttns  point  ce  qu'on  Ik 
dans  cctce  Aomclic  que  la  première 


ce  foui  nom  la  foAe  de  Nocl  avec  toutes 
fos  fuites  2 1 'comme  un  peu  apres  ildk 
que  celle  de  Palquc  cA  la  K;  Ile  de  Ja 
Mort  de  J.C,  C foos  laquelle  ilfouc  qu'U 
ait  auiU compris  fa  Reiùrre<Aion,quoi- 
I qu’il  n'en  parle  pas  exprcAefflent , } 

'puifqu’il  prétend  faire  en  cet  endroit  «. 
rensnacracion  des  principales  fcAes  des 
Chrétiens.  'Ee  PcreTKomailinparoiA 
rentendre  en  cette  manicre . [Je  ne  croy  •i'**J*’'<** 
pas  qu’tmpoilTe  dire  qu’il  l’appelle  la 
iefiede  l’Epiphanie  en  l'entendant  de 
celte  du  fis  de  janvier,  la  première  de 
|touKS , pareeque  c'efeoit  la  première  de 
l’année  Romaine-, ptûfque  l’année  d’An- 
tioche comme  nçoic  au  mois  de  foptens- 
jbre,  & qu*H  dit  que  cttTC  lefie  fo  foie 
pareeque  J.C  a cUéavcc  nous.  Car  je 
leroy  que  dam  l’Orient  on  a toujours 
* honore  la  miuü  des  Mages  avec  la  Naif- 
lânce,  & qu'ainfi  l'Epiplianic  quand 
onrafoparéc  de  1a  Naifouicc , n'aeftô 
que  la  fofte  du  Bactelme . Cette  derniere 
raifon  foie  encore  qu’on  ne  peut  pas 
Idirequ’R  a commencé  par  l’^iphanie 
fons  parler  de  Noël , pareeque  celle  de 
iNoelqui  nefaifoit  al^  que  commen- 
cer à Antioche , n'eftoit  pas  encore  bien 
celdsre  .J  • * 
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NOTE  XXVIL 

UtHmHtlttrUrtfMm^Hmtde  Lâxjitt 
dmttkfe . 

. 'M.'duPin  met  rhomciicrur  lare- 
Turreâton  de  Lazare,  qui  eft  la  on. 
Zicmc  du  V.  volume  dcS.ChryIôftocne, 
p.  i4ff,cmrece)le$qui  ne  (ont  point  de 
ce  Saint.  (D'autres  perlbniKs  ont  eu  la 
Chiy.fav.a.f4aicrme  penlêeavant  luy.]'Saviliuscroit 
qu*clledoite(Ire  mite  emrcles  Termons 
douteux,  ou melme entre  les  fuppoicz. 
( Elle  femblecn  effet  n’avoir  pas  toute 
l’étendue^  toute  la  liberté  ordinaire  de 
ceSaint,  comme  elle  n’en  a paslalon-^ 
goeur.  Elle  n’a  point  non  plus  d’exorde, 
& ne  ünitpoint  par  une  morale. Mais 
pouvoir-il  pas  omertre  quelquefois  ces 
ebofesi  & fe  ferrer  davaiitagc,où  parce, 
que  d’autres  dévoient  parler  apres  luy  , 
ou  pour  quelque  autre  raifonfjU  cft  cer- 
tain par  î'homelie  (4  du  V.  volume  , 
avoir  fait  quel, 
que  temps  auparavant  un  difeours  fur 
la refurreâion  de  Lazare,  06  il  avoir 
ditdivcrfêschofèsqui  fê  trouvent  dans 
celle-ci,  &qui  en  font  mefme  rourici 
fu)et.(Maisonn’ycrouvepoinc]  cequei 
S.  Auguftincifede  S.  Chryfoftomc  fur, 
la refurreâion  de  Lazare,  [non  plus! 
que  dans  quatre  autres  formons  fur  lel 
mefme  fujet,qu’on  voit  dans  le  fettieme; 
tomedeSavilius,  p.)io.tz4.f  iS.f  jo, 
parmi  les  pièces  fuppofccs . ] 

NOTE  XXVIII. 

Si  Tétmit  des  Juifs  e/foit  a/erstsmdire: 
J«s$rs  des  hesmeUes  du  Sdint  centre  eux, 

( Nous  pourrions  trouver  le  jour 
précis  des  homélies  que  S.  CKry  fodomc 
afaitesen  ^ 87, contre  les  Juifo , fînouS| 
Vivions  le  calcul  que  fuivoient  alors  les 
Juifs  pour  r^ler  leurs  folles  & leur 
année;  mais  nous  ne  voyons  perfonac 
qui  nouscncclaircilTe  fuftifammenc.  Le; 
P.Pctau  quieft  apparemment  le  plus 


Kur  la  pt|C 
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tend  que  leur  année  cftoit  lunaire  6c 
mobile,  6cqneTjfri leur  fettiememois 
commciiçoit  fuivant  la  lune  , entre  le 
premier  6c  le  trente  de  foptembre  da 
temps  de  S.Chryfofcome . [ Cependant 
;e  ne  voy  pasque  cela  fe  puifTe  accor- 
deravec  S.Chryfoftomc,3  'qui  fupjpo- Cbty.M.’ . 
font  queZacarieperede  SJeanBattiltc , 
avoic  foit  l'encenfomenc  comme  grand 
Pontife , le  jour  du  jeune  foicnncl  de 
l’expiatiiMi,  [c’eft^  dire  le  dixième  du 
fetticme  mois,]  'prétend  en  tirer  que 
Saint  Jean  Battifte  avoic  eftéconecuau 
commencement  d’oâobrc  'parecque  p***i-** 
cccrcfoftefc  fak  parmi  les  Juin  au  mots 
de  fopcembre , comme  vous  ne  l’igno- 
rez pas,  dit-il,  ifon  peuple:  Car  vous 
vous  fouvenez  bien  des  difeoars  que  je 
fis  alors  contre  le  jeune  des  Juifs.  [Ce 
railbnncmcnt  fuppofo  neceftaircmeac 
que  les  Juifs  faiiôicnt  toujours  four 
jeûne  ï la  fin  de  foptembre  ^ d’où  il 
s’enfuie  que  leur  année  eftoit  fixe,  lia 
pu  fo  tromper  dans  ce  qui  regarde  le 
temps  de  Zacarie , auffibien  que  dans 
fo  qualité  I mais  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  croire  qu’il  fo  foie  trompe 
dans  un  foie  extrêmement  public  , & 
fur  lequel  il  ftifoit  une  fort  grande  ré- 
flexion . Il  y a en  eflet  bien  de  l'appa- 
rence que  les  Juifo  obligez  de  vivre 
fans  ceiTc  avec  1rs  Romains  , avoient 
réglé  leur  année  fur  la  RomaiiK.]  'Sca-  SctLiric  j*. 
liger  nous  donne  un  calendrier  des 
Juifsqui  efe  fixe,  6cfclon  lequel ledix 
de  Tiiri  efe  le  1 9 ou  10  de  foptembre , 

[ce  qui  s’accorde  affez  bien  avec  Saint 
Chryfolcome.]  'Maisdans  un  autre  en-  p*rj> 
droit  il  foie  répondre  Tifri  à oâobre . 

[ Quoy  qu’il  en  foir , fi  le  jeûne  des  Juifs 
efeoie  le  zo  de  fepeembre , ] rhomclie 
J 5 du  premier  vt^ume  de  S.Chryfofto- 
ma,  faite  en  387,]  plus  de  dix  jours 
avantcc  jeûne,  [fo  peut  mettre  le  diman- 
che f defepeembre,  6c  la  huit  jours 
après,  c’efe  àdire  le  1 a.  [ Mais  il  efe  dif- 
ficile de  croire  que]  'la  17  foiteen  une 
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icâcdc Martyrs»  torlqu'ileftoitcncM^ 
touccnroüé  ^ la  )6»[n*aie  cftc  faite 
qoeneuf  jours  apré:]'&  il  cft  certain 
quelle  fut  faite  le  jour  du  ^ûnedesj 
Juifs. 

NOTE  XXIX. 

*Tempt  tU  rhomtUt  furie  pftMme  41. 

Chfjrpf4i.t.  'S.  Chryfbftomc  faiefon  homeliefur 
lep(êaumc4t,apnfslcsfeftcsdes  Juifs, 
'ayant  fait  auparavant  un  difcoursfbn 
lorp,  où  ilparloit  ce  femblcde  MeU 
chifedec,  ayant  dit  que  les  bergers 
quittent  la  mufette quand  ils  voient  ve- 
nir leloup,  & prennent  la  fronde.  On 
lit  ces  mermes  paroles  dans  l’homélie 
ît  du  orcmicrvolgmc,  faitfen  jSy,] 
contre  les  feftes des  Juifs,  p.4oi.c»  Ôt 
la  5S  qui  fut  faite  alfez  peu  apres  la  3 y,i 
parle  beaucoupde  Mclchifcdix  ,p.4^  1- 
4(*4C11  paroiîl donc  que  l’homélie  fur| 
lep(éaume4i»  fe  doit  mettre  fbrtpcu 
aprcjla  jp.'qui  fuivit  de  bien  prés  la 
38.  Car  quoique  cette  38nefôit  pasdesl 
plus  longues, n’ayantguere  que  13  pa- 
ges , elle  eft  encore  moins  du  nombre 
des  courtes.  Et  d'ailleurs,  je  ne  fçayfi 
le  Saint  n’auroic  point  voulu  joindre 
enfcmbleen  cet  endroit  toutes  les  ho- 
mélies qu’il  venoit  de  &ire  contre  les' 
Juifs,  entre  lefquelles  la  ^6  cf^extre.' 
mement  longue.  Quoy  qu’il  en  foit,la 
d)ofê  paroilt  alTez  étoile  pour  l'im- 
porcancc  dont  elle  cft . J 
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NOTE  XXX.  - 

Ponrq$m6n mtttt Uvif^t^nume 
hemelie  fur  Us  fiAtuès , j 

'L’homélie  1 1 du  premier  volume  de 
SainrChryfbftome  efl  faire  alTurémcntl 
[durant un Carefme  ,]aprcs laiédkion 
d’Antioche  .[On  l’a  mêlée  parmi  celles 
qui  forent  faites  immédiatement  apres 
certefedition',  & noos  ne  voyons  rien 
dans  la  piece  qui  empefebe  de  fuivre 
cet  ordre  , fînon  qu’elk  n’y  eft  point 
dntoutliée,  & qu'il  n’y  cfl  pasott  un 


mot  dcsjureoiens,  mdesautres  matie- 
resque  le  Saint  avoit  alors  accoutumé 
de  traiter . Elle  paroiû  aucontraire  liée 
avec  la  iy,3'faicc  auflidurantlcCarcfl 
me,  'mai5cnprefcncedcFlavicn,[qui 
fut  abfênc  d’Antioche  l’année  de  la  fe- 
Hirion  jufqu'i  la  fin  du  Carcrme.  Ce 
!qui  lie  cnlemblc  ces  deux  homélies,} 
c’eft  que  teSainc  dit  dans  la  1 f «,  qu’il 
avoir  parlé  du  démon  le  matin  de  ce 
jour  mefme,  lor/qu'il  avoir  marqué  aux 
Icatecumencs  comment  il  faut  renon. 

!«r  t au  demon,  ] & s’unir  ï J.COr  c’eft 
ce  rcnonccmentôc  cette  union  qui  fait 
le  Principal  fujet  de  la  1 1 «. 

[Cette  raifon  nousempefehant  donc  de 
mettre  la  1 1 .'en  3 8y,avcc  les  au  très  qui 
furent  faites  l’année  mefme  de  la  fedi- 
tioni  nous  croyons  la  devoir  mettre 
l’année  fuivante,  parccqu'ellc  parlcde 
cette  fedition,comme  d’une  choie  dont 
on  avent  encore  la  mémoire  route 
fraifehe . ] 

note  XXXI.  r<hieUpi8ç 

f‘* 

QHethemiie  43  dv  cinameme  terne  4 

fmvi  U feeendefier  fehfcnrùe  des 
Prephetit . 

*On  ne  fauroit  conférer  la  fin  de  la  ^i>rr-L|.p. 
féconde  homciie  fur  robfcuritc  des  *^*^'**^*' 
Prophètes  avec  le  commencement  de  la 
43doV.  volume,  p.  ^^9.690,  qu’on 
ne  voyc  que  celle-ci  cft  la  fuite  de  l’au- 
crc.  Il  die  neanmoins  dans  la  4^que 
Idans  fôn  difeours  precedent  il  avoic 
(cité  CCS  paroles  de  S.  Pierre,  Ext  â met 
(juiA  home  peccAter  fttm  j & nous  ne  les 
avons  encore  pu  trouver  dans  l'homclie 
for  robfcurice  des  Prophètes  . Mais  tout 
le  refte  convient  fi  parfaitement,  que 
nous  n’avons  point  cru  nous  ^voir 
arrefter  é cette  difficulté . Cette  parole 
peut  s'eftre  prefencée  au  Saint  avec  les 
autres  qu'il  raportc  en  cct  endroit , & il 
aura  cru  l’avoir  ditecomme  les  autres. 

Il  fe  peut  faire  qu'il  euft  mefme  eu  le 
dellcindcla  dire  , & quelle  loy  fuft 
echapée . 

NOTE  XXXIL 
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N O T £ XXXU. 

QHtlkptHt  (firt  due  pâr  U vin^t^€ht> 
qifieme  dn  premier  tome 

[Nous  rajxirtonsà  l'UonKUc  tfj  du 
V.  volume,]  cc  que  S.  Chryloftomc  diti 
dans  la  i f.Mu  prcmicr,qu‘il  avoic  parle 
deux  jours  auparavant  du  démon,  'de 
montre  q u’il  perdroic  tout  s’il  cfioic  le 
maiHre , comme  on  le  voyt  it  par  les 
pourceaux  de  Gerafa,  parl  hilloirc 
de  Job.  [Car  tout  cela  le  trouvedans 
l'homelie  6^,p^e  700.]!!  y ancan* 
moinsde  la  didîcultc:  Car  dans  cctic! 
hnmclie  le  Saint  veut  rculcmcnt  refuterj 
ceux  quidilôienC  que  les  démons  (but 
lesmaiArcsdela  terre;  'de  danslaif.* 
il  dit  que  dans  celle  donc  il  parle,  il 
avoic  voulu  montrer  que  le  démon  ne 
nnusTurmontepomt  par  la  force  , mais 
par  la  (cdii^tion , ï laquelle  nous  avnnsi 
le  pouvoir  redfter , comme  on  le  voit 
parlcxcmp'cdu  merme  Jcb:  [&  cela 
u’a  pasde  raport  au  fujet  de  la  j. } 11 
parle  aulTi  de  Job  & des  pourceaux  de 
Gerafa  dans  riKsmcIie  jp  du  premier 
comc,p.  477.4^1.^,  [ maisce  n’cft  point  I apres  la  mémoire  de  la  Croix:  [ ce  que 


de  mars.  AinHcnla  mettant  l'année  d« 
la ledition d’Antioche,  où  SaintChry. 
foAomc  employa  tout  le  Carefme  à 
parler  contre  les  juremens , il  la  faudra 
jilacer  cmrc  les  homélies  16  &i  i fur  les 
hatucs.]  'MaisSaiiitChrylôAome  pada  h.ii 
cette  croinemcicmajnc  fans  prdchcr 
caulc  du  trouble  oii  efloit  la  ville  [rpour 
l'arcivée  de  Cdaire  & d’Elkbique. 
Quand  mefmc  il  y aurdt  eu  une  ne. 
cclltcé  plus  indir^senfable  de  parler  alors 
aux  cacecumencs,  aufquels  iladrefle 
l’homelie  60,  il  n'auroit  jamais  manqué 
d’y  marquer  le  trouble  cflVoyablc  où 
tout  le  moiuie  cdoic  alors.  Nous  ne 
voyons  donc  pas  moyen  de  mettre  cet. 
tehomeliedansl'anncede  la  fedicion  , 
comme  nous  fouhaicenans  le  pouvoir 
fojre  à caufe  qu’elle  eft  audî  contre  Ici 
jurcOKns.] 


rcMit  h pflge 
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NOTE  XXXIV. 

Pourquoi  on  met  Phomtüe  fnr  Sdnte 
Domniy.etn  J5>1. 

'L’homelie  fur  Sainte  Domninc  &fcs  chry.t.i.ii. 
hlleseO/âice  xojours  ou  un  peu  moins 


non  plus  de  la-  maïucre  qu’il  marque 
dans  la  iç.*  : Se  d'ailleurs  ] 'la  Xf.®  cft 
faire  en  Carefme,  & la  jpaprés  le  jeûne 


P.ntt  U fige 
«9.  J J». 


les  Grecs  ont  entendu  de  la  IcRc  de  la 
Croix  oui  le  fait  au  mois  de  ieptembre,  ] 
'puilquSis  font  celle  de  ces  pintes  le 
des  Juifs,  p.^C?.  Ci  c'eil  ^ dire  en  fcp- j quatre d'oftobre.[Mais  ils  fe  fontappa* 
tembre  ou  oftobre . Ainfi  il efttoujours’rcmmcnt  trompez  eu  cela  ;] 'Car Saint 
rray  de  dire  que  nous  ne  voyonsque  la  Chryfbflome  marque  dans  ce  fermon 
laquelle  la  1 ( fe  puilTe  raporter,!  que  le  jour  de  la  Croix  il  avoit  employé 
quoique  nous  (oyions  bien  clôigiKZ  ccspâroIes[duplêaume  106,  jCo/ttrmV 
d'alTurer  qu’elle  s’y  raportc.  \port.u  tre^u  tô’vefies  ferteos  conp-egitx 

'dtil  s'étend  beaucoup  furces  mcfmes  t s h-is  p* 


NOTE  XXXIII. 


I paroles  dam  l’homehe  j 4 du  V.  tome 


QHerhtm,!it6odi,prtmitr  tome  « /,;/'aitelc  jourdc  lamemoircdc  la  Croia, 


doit  pax  meure  en  jSy. 


ckry.t.i.p.  'L’homelie  du  premier  volume  dc| 
7»9.al7n.4.  S.Chrvfoftomc  àefte  faite  trente  jours 
avant Pafquc,  [ c’eûàdircdansla troi. 
(îeme  femaine  du  Carefme  • Se  fic’efloicj 
en  X S 7 «auquel  Pafquc  tomboit  au  x ç I 
d’avril , elle  aura cné faite ic  x^  ou  x6‘ 
Jii/f.  EccLTomM, 


'mais  le  jour  que  J.  C.  cft  defeendu  pour 
vintcrlcsmorcs&rcnfcr,  [c’eft  àdire  4.e|4i4.4. 
le  jour  du  Vendredi  ijunt. 

Nousavonsdonc  tout  fujct  de  croire 
que  la  fefte  de  S.'*  Oomnine  fê  faifoic 
alors  à Antioche,  non  le  4 d’oftobre  » 
mais  le  14  d’avril  J ‘auquel  les  martyro. 
loges  de  S,  Jerome  fie  plufleurs  autres  ^•***'***‘ 
Dddd 
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57S  NOTES  SUR  SA  JNT  j 
cnfuice  marquent  Sainte  UommiK  cou- 
ronnée avec  (es  vierges.  f^.SAÎme  /'r- 
Ujie  mte  l^^urccqui  cil  de  l’ajincc 
qu'il  faut  mettre  ces  deux  homehes  »] 
csry.i.$.h.  'S.  Chrÿfoftotnc  ic  plaint  de  ce  qu*on 
3<‘r  s’appi'ochoit  de  la  communion  avec 

Ixaucoupdc  tumulte.  Tl  fait  la  mcfmc 
plainte  dans  fes  ilrmons  du  jour  dc 
Nocl&:  de  l'Epiphanie  t faiiscn  &: 
587.C  Ainfiil  fembleque  l'on  pourroii 
mcttrccclle  du  Vendredi  faintcn  l’une 
T!uiL.ty(î.7.  de  CCS  deux  années,]  'Mais  en  386  la 
feftede Sainte  Domnine,  c’cftàdircL 
1 4 d’avril , neftoit  qu  onze  jours  apres 
le  Vendredi /âinf,  & en  l'an  3 87, elle  le 
prccedoitnKmc.  [11  faut  donc  appa- 
remment mettre  CCS  deux  homciics  en 
rs J*  l’aj)  3 Q i,yauquclPalquc  cftanr  le  1 8 de 

mars,[  le  14  d’avril  elioic  18  jours  apres 
le  Vendredi  fâint.]  j 


f.  tir  la  fif« 


NOTE  XXXV. 

tn  ^t!  temps  les  iMmelies  fur  U Genefe 
ont  e/le  faites . 

rht.t.c.i7i.p.  'Phofius  dit  qu’il  n’a  point  trouve 
quandS.Chrjfoftomca  fait  les  homc- 
liesfurlaGcncrc.  11  juge  qu’elles  font 
inferieures  (wur  la  dictionaux  homé- 
lies fur  les  A«!tes,  ce  qui  félon  fa  réglé 
dnitfaircjugcrqu’cllcs  ontpiutoft  cftc 
£hTy.fir.a.  faites  à GinAantmoplc.  'Cclk  ce  que  Sa. 

vilius  a fuivi,  en  avouant  neanmoins 
^ue  cette  règle  n'cft  pas  infaillible . 
7hQt.p,jt7.a.0VulII  on  voit  que  Photius  n’en  a rien 
voulu  conclure  à l'egard  de  ces  homé- 
lies, non  plusque  d’une  autre  raifon 
qu'il  allègue  encore  pour  les  mettre  \ 
Coi'iAantmople  , qui  c(l  qu'elles  ont 
«flcintcrromptics  par  des  homciics  fur 
lesAâcsi  & que  celles  par  Icfqucllcs 
il  a explique  les  Aétes  de  fuite,  font 
faites  dans  la  troificme  année  de  fon 
cpifcopac . Il  n’a , disje  , rien  voulu 
conclure  de  U,  ayant  bien  vu  que  ces 
homciics  fur  les  Aâcs  peuvent  eHre 
diderentes  de  celles  qui  ont  interrompu 
^aGenclê. 


EAN  CHR'VSOSTOMK. 

C Nousen  avons  en  edet  jdulicursaiu 
très,  qui  ont  cfléprcichces  de  fuite  dans 
|lctcmp5pafcal:&  jcpenfé]  qu’cniifant  cfarf.t.rf. 
le  commencement  oc  l’iiomchc  3 3,  tu'i 
le  Saint  reprend  l'cxplicarion  de  la  Ge- 
nefe, [ on  vcrraqu’il  parle  plutoCl  de 
celle-ci  que  des  autres,  ]'qui  Je  tinrent  rhAt.p.j^sr. 
durant  prés  d'un  an,  comme  Pliutius 
mcfme  le  remarque.  [Or  celles  dont 
iK>us parlons  furent  faites  ï Antioche,] 

I comme  on  le  voie  par  celle  où  il  parle  cl.rr.r5  h 
de  la  P.'iIlc  . Sans  cela  mciaic I homc-  * Î'I.V/ 
lie  II  furlaGeneIccicc  un  fermon  fait>''j< 
contre  ceux  qui  jeùnoicnt  avec  les  Juifs-, 

[ ce  qui  eAoic  commun  à Antioche  i üc 
nous  iK  voyons  pas  qucccla  fud  de 
mcfmeù  Conflantinople.  Voil^  ce  qui 
Inous  a obligez  démettre  les  homciics 
fur  U GciKfc  à Antioche  .]'Que  fi  Tau-  Sàv.e.p.;. 
reur  anonyme  delà  vie  du  Saint  les  mec 
en  la  féconde  & en  la  quatrième  année 
dcfbn cpifcopac, [on  voie  quec'ef^  qu'd 
apretcnduftiivrc  Photius.  Mais  il  de 
voie  auiE  imiter  fâ  retenue,  digne  d’un 
lllommcauilî  iiabilc  qu’il  cfloic , & qui 
fçaic  qu'il  ne  faut  pas  fc  lailkr  aller  d’a- 
bordnux  prcmicrcsapparenccs.  ] 

Pourccquictldcl'annécoùccs  ho- 
mclicsont  c^c  faites , onii’en  peut  par- 
1er  que  par  conjecture . 'S.  Chryfolfomc 
les  commença  le  dxmaiKhc  qui  prece- 
|doic  le  jeûne , [ pour  les  continuer  appa- 
remment  durant  le  Carcfme.]  'Caria  ii.i.pt.». 
icconde  cft  faite  le  premier  jour  du  jeû- 
ne, [ c'edà  dire  le  lundi , & le  lende- 
main de  la  prcmtcrc,]  'la  troificme  le  i«  tr-’s-cM- 
Icndcmaindc  la  (ccundc  de  la  quatric-  ^1, 

me  aufTî-toft  aprcsla  troificme.  [On  a 
donc  lieu  de  juger  que  les  autres  ont  de 
mcfmc  efte  prclchcestoutdc  fuite, quoi- 
que cela  ne  fôit  pas  tou  jours  marque , ï 
moins  que  le  Saint  ik  fuft  oblige  par 
rencontre  de  traiter  quelque  autre  lu- 
jet,]  cftant  certain  qu’on  s’ailémbloit  p.Mc!h.ij. 
alorstouslcs  jours,  tvVqu’il  prefeheit 
auflitouslcs jours.  [11  nedjfcontinuoic 
pas  mefmc  toujours  cette  matière  le  fa- 
medi  & le  dimanche  , aufqucls  on  ne 
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KÛnoitpas,  ] puifqucla  ii  c^lfaicccn  ccmpslàà  Antioche,  ni  (î  tous  Ics^euz 
f l’undcccsdcuxjours.  Xcs homehes  f « cmporcoient  ceux  du  cirque.  Il  pou- 

ronc  toutes  faites  en  des  jours  voicaulHy  en  avoir  d’extraordinaires, 
conlêcutifs  : [ Et  ce  ne  (ont  pas  les  cinq  11  y a mcfmc  des  jeux  marqucL  le  1 1 de 
jours  de  jeûne  de  la  féconde  icmainc:]  février  auiH-bien  que  l’onze:  de  forte 


b.ie.p.7f. 


fer-p.4j.c.- 


'Caria  10 ertfaitc alVurémcnteirunjouv  que]  'S.Clirylono-nc  recommandant i chry.t.*,)irf 
dcjcûnc>  '&  la  I i,lc[  famcdijdccctte  ccuxquiavoicntcifc  aucirque,  de  ne 
fv’conde  femainu . [ Sidonc  les  homélies  plusrccaml>erdans  la  mcfme  faute,  [il 
fur  la  Genefe  ont  elle  prononcées  dcjlemblc  qu'il  devoir  dire  qu’on  verroit 
fuite,  commcily  a toute  apparence  des  dés  le  lendemain  s’ils  astuent  profite 
fix  premières  au  moitis,  la  6.^  doit  avoir  .de  iârcprimcndc.Maispcuc.eÛrequc  ces 
eûc  prefehée  le  premier  vendredi  du  jcux  du  ii  n’edoient  point  des  jcux 
Carefmc.J  I du  cirque,  pareeque  le  calendrier  n’v 

'Dans  cette  (î\iemc,  S.  CliryfoUomc  marque  point  cm  XXlIII,  c'c(\  ï dire 
fé  plaint  de  eequ'on  avoit  effe  aux  ]cnx^commiJfur.t  XX/l^t  ce  qui  ell  ce  me 


du  cirque  malgré  toutes  fes  inftruc- 
tions,  & la  pcnitcncc  du  Carcfitîc  : 
[ Cchnit  fins  douto  ce  jour  là  mcfmc  , 
puifquclcCarefmc  11  prefehoit  le  lûir; 
j*c.iinn  il  fcmbic  qu'on  puilic  tirer  de 
(«•ravann.  là  que  c’cftoit  en  39Çou  59^.]  'Car  le 
. calendrier  Romain  ne  marque  point 
de  jeux  au  commencement  de  mars  * Les 
jeux  Gothiques  qui  duroient  depuis  le 
4 de  février  jufqu'au  9,  [ik  (ont  point 
Tans  doute  ceux  que  marque  S.Chry> 
ibûome.]  Mais  il  y avuit aulTi encore 
des  jeux  l'onze  du  mefmc  moisv  [ qui 
fc  rencontre  le  premier  vendredi  de  Ca- 
rcfmccn  3 9[,J  puifqucPafquccftoic  le 
17  de  mars . ■ Il  y a ciKorc  des  jeux  mar- 
quez le  dernier  de  février,  [ ce  quirc- 
vientà  l’an  39<S,auq’icl  Pafquc  cüantle 
1 3 d’avril  ,J  le  19  de  février  citoit  le  pre- 
mier vcniircdi  de  Carcfmc.  Entre  ces 
deux  années  nous  nous  «Ictcrmiivms  à 
3 9 Ç, pareeque  nous  croyons  que  le  Saint 
Êtlcsliomelics  fur  la  pcnicence  en  396: 
& les  jeux  du  cirque,  donc  le  Saine  fc 
plaint  dansThorncIie  41, [faite environ 


ruch.cycl.p 

• P tS J. 


blcla  marquedes  jeux  du  cirque. ]'ll  y 
a encore  de  ces  cm.  XXIIII,  ou  Xll, 
marquez  le  9,fc  iç,  & le  17  de  février: 
mais  ces  jours  ne  fc  rencontrent  point 
le  premier  vcn<iredi  de  Carcfmedurant 
laprchrifc  du  Saint.  Ce  cm.  au  con- 
traire  n’eft  point  marqué  au  dernier  de 
février*,  & ainûc’elt  encore  une  railoii  t * > 
contre  )p6. 

[Cequi  fait  encore  que  nous  nofôns 
pas  nous  alfurcr  beaucoup  fur  l'cpoque 
de  39y,  c’efl  qu’il  n'cfà  p.is  tout  à fait 
certain  que  rhomciic  6 aie  cfté  pref- 
chcclcvendrcdi.J'Car  la  1 1 Payant efte  Cnry.f.i,li^ 
alTurcmciit  le  fécond  fâmedi , [ il  faut 
que  des  1 j jours  qui  prcccticnt  cncom- 
mcnpiic  au  dimanche  de  devant  le  Ca. 
refme,  auquel  la  première  homélie  fut 
faite , il  y en  aie  eu  trois  de  vides  ou 
cmplovczà  d'autres  matières,  ou  dune 
les  homélies  font  égarées . Or  ces  crois 
jours  ne  fc  peuvent  placer  qu’avant  la 

la  io,ou  la  t t.<homclie , toutes  les 


: autres  ayant  cÛc  prcfchécscn  des  jours 
iconfccucifii.  L’un  de  ces  crois  au  moins 
trois  fcmaincs  apres  la  Pciitccoftc , c’cft|fc  doit  placcrcntrc  la  10^  la  i lO'Car  b,io.p.7p. 
àdirc  pcuc-eftrc  le  fimcdi  4 de  juin  , fi 'ceux  qui  avoient  difiié  le  pur  que  le 
c'cften39f,  pourront  cftrc  ainficeux  Saint  fit  la  dixième,  [n’avoient  pas  fans 
qu’on  marque  le  premier  du  mefmc  doute  choifi  le  vendredi  pour  interroin- 
oiûis  . Mais  nous  ne  nous  y determi-  pre  leur  jeûne.] 

nons  nullement  comme  à une  choie  'Phocius  remarque  que  ces  homélies  ^^'>^•<■*7». 
fort  aîTurcc  , ne  fadiant  point  fi  ce  ca-  cftoienc  intitulées  dans  fon  manufcric , ^•^**  ‘'* 
kudrier  r.glc  ce  qui  lé  ûiluit  en  ce  Hes  difeou-s , Xo'fcr.  & 1)  examine  fur 
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Fkot.c*7â.p, 

J*S  b. 


3u  7iOrp.4«,  cela  û ce  Tonc  Jdcs  dircours  coopofez 
dam  lecabinec,  'comme  quelques  per. 
iônncs  paroilîenc  le  croire  aujourd'hui, 
ou  des  fermons  prononcez  devant  le 
peuple  > qui  cft  ce  que  marque  le  mot 
d'iiomclic.  11  conclut  que  de  la  mauvere 
donr  elles  (ont  > il  faut  dire  que  ce  (ûiu 
des  homélies,  'à  quoy  le  litre  de  dif. 
cours  qui  eft  encore  le  plus  commun 
dans  nos  nvanulcrks,  n’eil  point  con- 
traire . 

M*  'Aulieuque  nous  en  avons  aupur. 

d'hui  67  ou  66,  en  n’y  comprenant 
point  la  premsere,  qui  n'ell  pas  pro. 
?hor.|k.j«s.b.  prement  fur  la  Gcnefe , 'Pbocius  n’en 
conte  que  d t , 17  faites  durant  le  Ca- 
Ckty.fav.ii.  refmc,&  Icsaucrcs  après /On  croit  que 
ccd  non  parcequ'cllcs  choient divil^s 
d’une  autre  manière,  ce  qui  (croit  di(K. 
cileàcompremlre,  mais  parecqu'Uen 
manquoic  quelques  uiKsdans  la  copie 
qu’avoit  Piiotius.  [C’eh  pcu€.chrc  parla 
mcfmc  raifon  que  l 'Judinicn  cite  de 
l’homclic  1 1 furlaGcnclé  ce  que  nous 
avons daiYS  la  13/ ([Une  grande  partiel 
de  l'homehe  ^9  Ce  trouve  dans  la  èo.e 
duV.tome,  p.66j.6yo.} 


aeiis  ta  p«gc 
»“•»  M. 


NOTE  XXXVL 

léUifcfi  dts  trenre-deux premières  heme- 
lies  fur  U Genefe . 

[11  peutnedre  pas  mutile  de  favoir 
la  liaima  des  homélies  de  Saint  Chry. 
(bdomc  furla  Gcnc(c,  celles  qui  (êfui. 
vent»  ou  qui  ne  (c  fuivcnc  pas»  mais  il 
(croit  trop  ennuyeux  d'en  embaradier 


lendemain  dans  cette  i f ce  qu’il  traire 
dans  ta  fuivantc.Xa  1 yfuivit  de  bien  prés  p. 
la  id,-T^pcJhi/,'la  18, le  lendemain  delaiy, 
la  1 1 , 'le  lendemain  de  la  10 , * la  11  lé 
Icndcmatnde  lait,  ^ la  15  le  jour  fui.*P'*'«-B|'<i<i> 
vant»'fic  delà  mcfmc  la  i4,«qui  cd 
quinze  jours  avant  Pafque.^  Celle-ci  fut  o *M4.c. 
bicn-tod  fuivic  parlaiç/&  la  i[,dcs  p.îrVc'd! 
le  leiricmainpar  la  16,  'comme  celle, 
ci  parla  17,*  fiitc  quelques  jours  avant 
Pafquc,1a  i7parla  iSJLa  )oed faite 
torfque  le  Carcfmc  cdoic  fini,  £ en  le 
difcmguanc  de  )aSemainc(âinte,loù  l’on 
cdoit  alors.  'C’c(t  pourquoi  il  la  hnic 
par  unccxhoriation  à joindre  la  priers 
au  jeune  , furcout  celle  de  la  nuit . 'Et  p.j49.e. 
dans  la  4 1 faite  le  icmicmam,  il  remercie 
le  peuple  d’avoir  fore  bien  reccu  cecte 
exhortation. 


NOTE  XXXVII. 

Peser^uei  en  joint  âmx  homélies  fur  In 
Genefe  1 4 ç j du  l'jome , & d'ansres 
qm  en  dépendent. 


Foiu  Itpage' 
*S’i  14» 


Chrp.t  .t.h> 

tJ.p  100.  iOI. 

lo.b. 

p.ii7.aiiao. 

p.iatf.4. 


X’homclie  54  du  V.  tome  , cftant  chry.t.ç^ 
vidblcmcnt  la  fuite  des  (érmons  contre  s**-<*- 
les  Aftoméens,  [faits  ^ ta  hii  de  3 $t>»ne  fe 
doit  pas  mettre  plufeard  qu'en  387.] 'Le 
Saint  y dit  que  les  jours  precedens  U 
s’eftoit  étendu-  avec  plaifir  fur  Icscom- 
bats  ou  lcscouronncs.,«<ÿA«a,des 
très  , & li  rac^ccr  leurs  vidoires  (piri. 
cuelles>Kardp^^'/uaraf  U fcmWcquccc- 
lalc  puilîc  raporier  à l'homelie  preccdciv 
te,]'otk  apres  avoir  relevé  les  Apoftres  h.j|.p.jp;c. 
comme  des  princes,  il  die  que  puilque 
le  texte  . Nous  avons  marque  dans  la' des  Princes  doivent  remporter  des  vie. 
noce  precedente  les  onze  premières»]  tdircs,ilrcprc(cnccradan$unautrcdif- 
'aprés  Icfquclles  le  Saint  prefeha  fur  | cours  routes  cclksdcs  Apoltrca.  'Cette  ^ 
quelques  autres  fujets. ‘Latreizefuivic  homclief)  paroift  faite  a(ïcz  peu  après 
bicivtodlaii, 'la  i4cft  Êaitelc  Pa(quc,[aulicuqttcla  Ç4nc(c  peutmet- 
lendemaindela  1 3 ,')aif  le  jour  d’apres:  tre  que  quelques  moisapres,!!  cllea  fui- 

neanmoins  il  dmble  qu’on  fud  dé- jvi  celles  de  la  réconciliation,] 'comme  il  h.54.p.«os.c. 


ja  ^ la  mioCarcfmc  \ £ c'eh  \ dire  au  nù. 
beu  dclaquatriemciêmainc , quoique 


y a quelque  apparence . [ Mais  on  voie 
par  divers  exemples  que  S.Chryfofto, 


fdoniK>hre  fuite  on  du(\  ehre  encore  me  didêroit  quelquefois  aiîez  long.# 
danslatcoiEcmc.J  'il  promet  pour  le  temps  les  fermons  qu’il  avoit  promis  ;• 
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A:ciictTcc,]Thomclie<$8iKcraitcp.isce  veaux  bactizcz  : [&cc!a  peut  convenir 
point,  quoiqu'elle paroiiTo  avoir  luivi  au5  f .&  auf  3du cinquième  tome>outt% 
immedutcnietic  la  f ;,au  moins  entre  qu*i1  pouvoit  Tavoir  fait  dans  l'OcUvc 
cellesqui  regardent  les  Aekes . de  Pafquc . 

X'homolie  y 3 cite  bpSquieft  faite  Maiseequi  embara^Te  dans  cefentr- 
au(lî  dans  le  temps  de  Parque.  Dans  la  ment,  c'efk  qu'il  faudra  mettre  douze 
jiSp,  f(îo.r,  le  Saint  dit  qu’il  avoit  homcUescntrcIaQuafimodo  & laPcn- 
expliqucdivrrs  endroits  de  l’Evangile  recolle,  où  il  ne  prefehoit  qu'une  fois  ou 
lorfqu’il  avoir  parlé  fur  judast  ceque  deux  la  femaine.  De  ces  fermons  il  y en 
M.tHcrmantraporteàJa  3i*,àquicela  a pluficurs  fur  Anne,  Ik  plufieurs  foc 
convient  en  effet  fort  bien,  vir,p.4î.[&  les  A^fles,  qu’il  faudra  entremcler, fans 
par conléquentccttC3a.*aurae(lc faite  que  neanmoins  ils  (ê  ckenc  jamais  les 
p.h.jt.p.  en  387.  VLa  5 ^ cft  vifiblemcnr  faite  le  un$lcsautrcs.}'il  ficavec  cela  quelques  t.a.hTrp- 
•^’p.'^*.j«$.d.l<Midcfflaln  de  la  3i.*Lafin  de  la  p (entions  fur  les  Ktartyrs:  [mais  ce  pou*. 

s'adreffe  aux  Néophytes,  non  foule- voit  cfVrccndes  jours  particuliers , qui 
ment,  ditlc$ainr,aceux  qui  ont  reccu  ne  chingcoieiTt  rien  a la  fuite  des  afo 
le  battcfiue  depuis  deux  ou  trois  jours  , femblées  ordinaires  du  famedi  & du 
ou  depuis  dix , mais  à tous  ceux  qui  en  dimanche.  11  n’cfl  pas  fl  aifédert;)X>n. 
ontconforve  la  grâce.  £ Ainfil'lc di-  Ircàce quedanslcs Ifomclics  31  3^ 

manche  precedent  qui  avoir  efte  fore  du  cinquicmctomcfolces  le  Jeudi  & le 
fo>leimcl,&oùtoutc)a  vdiceidoicvemic  Vendredi  faint,  il  n’y  a pas  anmotni 
àl'Eglifè,  ( cOoit  celui  de  Palquemef-  fur  lesjuremcns , ni  fur  la  (édition  , ni 
me  , ou  celui  de  UQaa(lmo<loï  mais  fur  le  retour  de  Flavicn,  qui  arriva  au 
plutofk  le  dernier,  puifojue  }'le  jour  au-  moins  le  fâmcdt*,  Se  on  le  favoic  fans 
quel  il  prcfclioit , Se  qui  paroill  audî  doute  la  veille . llfcmblcaudlquedans 
avoir  eue  un  dimanche , ■nt'yrpvrîpa  hiv  la  f i , !)'où  U fc  plaint  beaucoup  du  petf  Chry 
£^aKn,ili>’y  avoir  au  fermonque  peu  de  de  monde  qu’il  voyoic  ï Teglifc  ,quinzc 
perfonnes,  fie  prefquc  tous  pauvres  , )oursfeulcmcmaprcsPafo)ue,£ilauroi; 

£ ce  qui  ne  convient  pas!  U Qjaflmo-  dûdinrquc  cela  ne  convenoit  guère  à 
do,  quiefkoit  un  jour  fore  folenncl . ladcvotion  qu’on  avoir  fait  paroiftre 
Ainfi  cette  homclieauraeiVé  faite  le  57  lorfqu'on  avoir  appréhende  la  ruine  de 
demay,  fic’eftoiten  387.  Les  home  lie  s la  ville,  fik  à la  reconnoilTancc  qu’onr 
II,  f 3,68,^ofic  C^yont  toutes  foividc  devait  ï Dieu  de  l’avoir  délivrée  de  ce: 
prcsla  P avant  la  Pcncccofte , comme  pcritOQuoiqaclcshomcIiespficppar^^ 
onlcpcut  voir  dans  le  cextc$  3^,  avec  Icnr  aux  Néophytes,  ce  n'cftneanmoinî 
la  1 3 qui  peut  avoir  elle  faite  lafomai-  qu'^  latin,  & en  peu  de  mots , fie  fodoii; 
ne  de  la  Pcntecofkc . ia  77  du  fécond  tome  , H fémbic  que  te 

Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefo  Saint  ait  fait  des  fermons  entiers  exprès 
che  abfolumcnt  de  fuivre  ces  conjeétu-  pour  eux  . 

rcs,&dcmettreioutcsccshonielie5cn  Jenef^ayliccsditficuftezfbnc  tout  à 
5 87, fie  ranncedclafedition.CCarilne  fait  fansrépohfe:  maisilefVchirqu'cL' 
faut  pas  prétendre  que  quandS.  Chry-  les  font  plus  fortes  que  la  raifon  quilie 
foffome  marquedans  l'homclie  77  du  l'homclk:  p ila  f 4 » puifquc  S.Chryj 
iécond  tome , p.  y%6.c.dy  les  occupa-  foffome  peut  aifement  avoir  parle  foif 
fions  qu’il  avoit  eues  après  le  Carclmc  les  vitffotres  des  Apoflrcs  fans  aocuit 
l’annccdcla  fcdkion,  il  fpccitie  tous  raport  à la  promefTe  qu'rl  en  avoir 
les  fermons  qu’il  avoir  faits.  ] H marque  f.uredansla  p.roccafion  deparlerdcs 
quelques  fermons  f^cs  pour  les  nou- 'Apoffres  ne  manquant  jamais  r Ainfi  il' 
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vnuc  mieux  ne  point  lier  l’oraifon  niC  qu’il  auroic  prcfché  deux  fois 

avccfcsfuiccsiran}87,aumoin$firon  ccsjourslà  , comme  il  faifoit  quelquc- 
y met  la  (édition.  Quand  medue  on  iKjtbis  > Mais)c  penfe  qu’il  n'cft  pas  nc- 
metrroic  la  feduionqu’en  388,  (î  Saine jcclTiirc  de  dire  qu’il  en  euft  parle  les 
Chrylôdomc  avoic  fuit  cinq  (crmons  en  | crois  derniers  jours  j mais  (culcmcnt 
3 87,  fur  le  pardon  des  ennemis,  comme 'qu’il  en  avoïc  parle  depuis  peu  dans 
illc  (âutdirc  , fl  l’on  ymet  le  ç il  en 'trois  fermons.] 'Il  fait  un  grand  dif- 
suroit  dit  quelque  chofe  lor(l|u’il  fc  cours  du  pardon  des  ennemis  dans  l’ho- 
propofi cette  matière  à traiter  dans  Icjmclic  17  fur  ]aGencfe,[  prclchée  envi- 
rempsde  la  (édition  ,& lor(<]u'illatrai.  ron  huit  jours  avant  celle  du  Jeudi 
faafonldans  la  fuitcdela  mcfmc  an-  faint.3'Ilcitccedifcoursdans!ai8,&*****'P*^'’-^‘'' 
• iK'c . Cette  raifon  doit  auJfi  cmpcfcJicr  y ajoute  cncorcquclquc  choie .[  Il  jxue 

de  mettre riiomclic  ^ 3 des  rafi38(>,en  en  avoir  encore  parlé  dans  quelqu’une 
casque  lafcdtcion  foie  en  587,6:  ainfi  des  precedentes,  ou  dans  quelque  autre 
il  vaut  mieux  la  diiVcrer  jufqucs  apres  fermonque  nous  n avons  pas  dans  fon 
lafrdition,  6;  jufqucs  à l'année  où  il  rang.  Maisentin  il  c(l  dithcllc  que  le 
employa  tout  le  Carcfmc  ^ expl  iqucr  la  (crmon  marqué  dans  la  3 5 .*  homélie  fur 
Genclc.  laGcnclc,  (oie  autre  que  le  51  du  cin> 

fc».p.j7®bc.  'Cardans l'homelie  3 3 fur  laGcnefc,  il  quicmetomc. 

dit  qu'il  avoit  interrompu  cette  matière  Ce  3z.e  c(l  le  ypdu  cinquième  tome 

à la  3iàcau(cdc  lafede  de  la  Croix  & dansredition  dcSaviÜus,  p.547,]'qiii  Sarii.p.tj». 
des  fuivantes  > qu’il  avoir  parlé  le  Jeudi  en  a trouve  un  autre  dans  dcux.manal^ 
fiintdelatrahilondc  Judas  tJic. 'Qu’a- crits  conte  pour  le  8o.«,  difterent  du 
prés  Pafquc  il  avoir  prouve  la  rcfurrec*  7p  en  quelques  emlrcies  5 mais  (î 
tion  de  3.  C.  & qu’il  avoir  fait  plulicurs  conformes  dans  beaucoup  d'autres  • 
difeours  fur  les  Actes  &c.  CU  marque  [qu’il  fembic  que  ce  (oient  deux  copies 
vilibicmciitThomcIieCiS  ducinquiune  d'un  mcfmc  fermon , recueillies  peut* 
tome,  & les  autres  fur  les  Actes  quiv  cftrc  de  mémoire  par  didércntcs  perfon- 
*s.bs'.p.  (ont  liez  , dont  la  première  cft  la  f I.] 'Il  ncs,  doncTunc  aura  peur^ftreefte  re- 
marque dans  cette  pS  qu'il  avoir  ex-  vuc& mcfmcaugrr.enréc  parle  Saint, 
piiqucpcu  auparavant  divers  endroits  Saviliusicsa  fait  imprimer  l’un  à coite 
de  l'Evangile  en  parlant  de  la  crahilôn  de  l'autre,  atîn  qu’on  en  puilTe  mieux 
de  Jndas.[Cclareviencàccqu’ilclit  dans  voir  la  conformité  & la  ditfcrcnce.] 

El  3 3 fur  la  Gcne(ê , 6:  convient  çtarfai-  Xc7j)cft  marque  le  ÿûdans  le  catalogue 
tc.mcnt,  comme  iv>usavonsdit,ala  32  manufent  d’Ausbourg.  [ Le  Soeft  cn- 
du  cinquième  tome,]  'qui  en  effet  a cote  plus  lie  que  l’autre  à l’homelie  51 
certainement  efte  faite  le  Jeudi  faint  : fur  laGcncfc . Car  cette  homcliceft  (ut 
[Air.fi  il  faut  qu’elle  ait  fuivi'immcdia-  Abraham’]'^  le  Saint  commence  le  i-s-S-P  sr.». 
tement  la  31  furlaGcncfc,  fermonSe,  en  difaiit  qu'il  cuit  voulu 

11  (c  rencontre  cc|)cndaiit  uns  dilïi-  continuer  la  matière  du  P;uriarclic,file 
r.4«7*d.  cuke'dansccttc  fuite. ]'Car  dans  Vho-  jour  ne  l'cuft  cnga{ié  à parler  delaira- 
melic du  Jeudi (âint,  üdic  qucc'cfloic'hifon  de  Judas  &c.  [Si ces  deux  fer- 
le qintricmc  jour  qu'il  parloit  de  l'obli-imons  cftoicnt  moins  conformes  , on 
gationdc  prier  pour  fes  ennemis.  [ Il  pourroit  croire  que  Saint  Chryfbftomc 
(cmblcdonc  qu’il emlcvoit  avoir  parlciauroitprclchc  le  80.*  à Antioche,  après 
les  trois  7îurs  precedens,  & neanmoins  la  3i.'honr.chc  furlaGcncfc,  & lc7p 
il  n’y  en  \ rien  dans  la  30,3  1,6:  3 2furla  ï Conftantinopic . 1 
Cer.cfc, ] 'faites danj  U fcnuinc  famte. 


NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  583 
|S. Matthieu  lavcilicUcla  çç,"  qui 

luo.jjtf/'***  NOTE  XXX\  III.  fut  Èiivic  des  le  lendemain  par  la  e. 

Dis  mms-ciM  dtrmeris  horndUs  >»  tj.'qui  ayai.t  efte  u„  peu 

U Gentfe.  longue,  il  en  fie  cxculc  des  le  Icnde.  «j7.c. 

maint  en  conunençant  la  3K.[Ainfi  il 
Chry.t.*.h.||.  '5.  Clirvfo.^ome  reprit  l'cx|)ljcacion|prerchanx )ours  de  fuite. J'Ayant  laie 
dclaGeneftparrhomcIie  3 5,faitc  aprés'un  difeours  fur  ce  que  dit  J.  C,  tou. 
les homclks  Turks  Adcs,{&ainnaprcsV'lunclcsobrcrvations  legales,  il  fie  le 
^ i7f  Pcmccoft®.  ]Xa  3 3 Tuefuivic  des  Ici  lendemain  rhomclic  5 p, 'pour  continuer 

*•  PJ9I- js<- Icmkmain  par  la  34»“  & celle-ci  dc|la  f 8,  faitcun peu  auparavant. 'La 60  P-***‘*‘ 
mcfmc  parla  3 ç .Q  Ainfi  il  fcmWc  que  fut  faite  de  mefa^  j>cu  apres  la  fp,'&  r»**'*^* 
ce  devoir  efire  des  le  jeûne  qu’on  fai.  la  61  p.‘uaprcslaâo,'la6a  jku  apres 
fuit,  félon  S.  Epiphanc,  la  femainedcla  latii.^Mais  elle  fut  fuivic  de  la  p 
r 4*î'<*  Eentccofic.La  36  fuivitbjcn-toft,3'puif.'dés  le  lendemain,  '&ccllc.ci  bieii-toil 

que  le  S.iint  y die  tout  d’abord  qu’il'aprcs  par  la  d4.Xa  fuivitdcsle  *'**^‘* 
p.uloit  prefquc  tous  les  jours  fur  Abra-  lendemain. 'Il  peut  y avoir  eu  quelque 
p.437  c a.  h.im.  'Il  continua  dans  la  37  ce  qu’il  n'a-  interruption  un  peu  longue  entre  la  C<» 
voit  fait  que  conimenccrla  veille  , 'de  il  & la  67,  qui  finit  l'explication  de  la 
kmbic  y marquer  qu’il  prcichoit  .ilors  Gcnclc. 
tous  les  jours , [quoiqu'il  n’cufi  pas  ac-|  NOTE  XXXIX. 
coutume  de  le  faire  hors  le  Carcfmc.]- 


'La  3 S, la  39,  la  40,  font  faites  en  trois 


j Des  ttçmeUes  fur  U S<im*ri!Aiue , 


joiirsconfceutifs . | [Nousavonsparlcdanslanoteprcce- 

'Le  Saine }.  plaint  au  comnicnccmcnt  dciuc  d'une  homélie  fur  la  Samaritaine 
dcla4i,dcee  que  non  ubflant  les  ex.  comme  d’une  pièce  qui  efipcrduc^  On 
hurtacions  qu'il  faifoit  tous  les  jours,  trouve  neanmoins  une  homélie  fur  ce 
plufieurs  de  fes  auditeurs  pafloient  les  fujet  dans  le  VI.  volume  de  5.  Chry- 
journccscncicrcsnucirquc.  [Cela peut  lbfiomc,p.34a. l'MaisdomIccommcn.  Durin.f.i|- 
r«tav.u{an.p.avoirraporc  aux  Tjeux  du  cirque  mar- cernent  de  cette  pièce  dl  tout  d'un  au. 

quez  le  premier  de  juin}  [ & ainfi  le  tre  fiylc que  celui  du  Saint  : La  fin  cfi 
Saint  pourra  avoir  fait  cette  homélie  le  tirée  mot  à mot  de  Ton  homciie  31  fur 
famcdi4du  mdme  mois , qui  en  39f  S.  Jean, [ & d'ailleurs  elle  n’a  rien  de 
eftoie  le  troificme  d’après  la  Pcntccofte.J  confiderablc . ]'ll  y a encore  une  autre  p.joj. 

C!  rr  p.47j.<[  ‘l|fitla4idcslclcndemaindc  la  41,  homélie  fur  la  Samaritaine  dans  l'edi. 

la  43  Icjourd’aprcsla  41.*  Il  fie  en- tien  deSavilius , t.y.p.  374.  qu’on  met 
fuite  un  firrmon  fur  la  Samaritaine , K avec  la  prccciicntc  entre  les  pièces  qui 
U note  3p,  dont  nous  avons  un  abrège  nefuntpoint  deS.  Chryfofiomc. 
d.'insrhomcliC44,fur  laGcncIe,  pref.  lo  r\  *r  c 

chee  le  lendemain, '&  peu  apres  la  43.  NOTE  XL. 

La4t,la46,la  47,1a  48, uircnt  faites  Pue  Ushpmeüe/fMr  U pemtersce  fepen- 
-p.nj.e.  cnautantdc  jours  conrccutifs,‘‘&  de  vem matreen ^96. 


I| 
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y i«c.c. 


p.J<7.». 


mcfmcla  49  & la  {o.'ll  y eut  ce  ll  mble 
quelque  interruption  plus  confider.ible  [ Nous  n'olôns  pas  mettre  les  homélies 
entre  !aço&  la  p .'Mais  celle-ci  fut  fur  la  pénitence  en  387,  comme  a fait 
fuivic  des  le  lendemain  par  la  {x  ,'dc  M.M-lermant,]parccqu'eIlcs  ont  occupé  Cbty.vie.l.». 
mcfT.cquc  la  5 1 par  la  f 5.  |Unc  partie  du  Garefme,  qui  en  3$7,eft  *'^’^*'**‘ 

'il  fit  la  [4  le  lendemain  d'un  fermon  a(Tcz  rempli  pard'aucrcs  chofes,  fuppo. 
qu'il  avoicprcfchc  fur  la  converfion  dc  .fcqucccfoit  rannée  de  la  fedicion.  Si 
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^^€4  NOTES  SUR  SAINT  J 
S.CIiryfoftoinc  a cftc  foi:  Prcftrc  vers 
^commencement  de  386>comme  cela 
c(V  aircIlCToirc,&  comme  U le  faut  dire 
en  mettant  la  feditionen  387,  il  pour, 
roit  avoir  prefehé  dés  la  mc(mc  anirée 
fes  homélies  fur  la  pcniteiKC.C  ^1 
vaut  mieux  les  mettre  (ur  la  fin  de  fo 
jprefirife  que  dans  le  commencement,] 
puifqu’il  y ditqucquaiKl  il  cfioit  arri. 
vé  de  la  famine , de  la  pefie , des  (rrcslcs , 
des  fcchcrefics,  des  embrafemens,  des 
i;uerTcs,iln'avoic  point  ceitc  de  leur  di- 
re &c.  [Tous  ces  fléaux  cfloicnc  donc 
arrivez  depuis  qu*il  prefehoit.  11  ne  par- 
k pas  memie  ni  de  laicdition,  ni  du 
tremblement  qui  Tavoit  prcccdcc  ,com> 
me  fi  CCS  eboks  euflenr  dc;a  efle  trop 
vieilles . Nous  ne  connaillons  auilî  aucu- 
ne (ruirreani\  éc  durant  fa  prefirifequi 
aitpu  eau  icde  lafraycurdansAiitiochc, 
que  lad.lcrntc  des  Huns  en  jpç  i 6c  fi 
c’efl  c*  qu’il  a \oulu  marquer,  il  ne  fout 
pas  mettre  les  homclics  fur  la  peniten- 
ccqu’cn  au  pluflofl,  eflant  certain 
qu’cllcsont  efte  ^tes  en  Carefmc . ] 

'Celle  qu’on  conte  pour  la  8.*  home- i 
lie  Air  la  |Knittncc,cu  foiicà  lami-Ca- 
rcfmc.  Xc  Saint  s’y  plaint  de  ce  que 
nonobflant  le  ^linc , on  i>e  lailloic  pas 
d’aller  aux  lpcsftaclcs.[Ccla  fc  raportc 
fort  bien  à ja. folle  despayens  appelke 
Quniquatrus.  JCar  on  lamarqucJc  ip 
de  mavsXqui  en  3 efloiclemccrcdi  de 
la  quatrième  fomaine  du  Carefme , c’efl 
à dire  au  mibeu  du  Carefmc  des  Orien- 
îcaux.3 

NOTE  XLL 

Si  rhcmt/fcy^  du  cinquième  tome  eft  U 
neuvicmefur  Uptnitenct , 

'L’homélie  73  du  y,  volume  de  Saint 
Chryfoftome,quc  M.*Hcrmant  & M.‘ 
du  Pin croyent  dire  la  neuvième  fur  la 
pénitence , 'en  cite  une  foit  Je  dimanche 
precedent,  où  le  Saint  avoir  rcprcfcnic 
].C.viéloricuxdu  démon  , qui  n’avoit 
pu  foufirir  les  louanges  de  la  peniteiKc 
jôns  donner  des  marques  de  la  crainte, 


E AN  CHRYSOSTOME. 

6 de  Ton  horreur, parcequVMc  luy  avoit 
tait  petdrcla  pcchcrciîe , le  publK'-.im,le 
larron,k  blalpheinatcur.[S4i>..  Chry. 
foftomedans  rhpmclic  s \ du  premier 
volume , qu’on  contepour  la  y.'  fur  la 
pénitence  ,]'parleenun  mot  de  la  con.  p; 
verfion  de  Saint  Paul , de  S.  Matthieu, 

'6i  de  la  femme  pecberefle . [ Mais  ;c  n‘y  r-itw  cA. 
trouve  rien  »k  celle  du  larron,  ni  du 
combat  du  dcmoii  contre  J.  C,  ni  de  fon 
horrcufpour  lapcnircnce.]  Il  foudroit 
voir  Aceia  efl  dans  la  première  homé- 
lie fur  le  pfoaume  yo,  que  nous  avons 
dans  le  LU.  tome,  p.  846 , 'Car  M.  r Co-  ex  Cotri.pt. 
tcUcr  qui  a donné  de  nouveau  rhomclic  ^•‘®**** 

7 3cn  I C6 1 ,fur  un  nxanuferit d’Efpagi'iC, 
où  elle  efl  avec  beaucoup  de  dirtcrciu 
ce,  croit  qu’on  la  peut  placer  encre  les 
{deux  homclics  fur  le  pleaume  yo,'donc 

lia  dernière  paroifl  neanmoins  bien  cUi-  i*P***^>c* 
reiucnt  avoir  cflcprcfchçe  des  le  lende- 
main de  la première.. 


Pour 


NOTE  XLIL 

Dts  homthes  f«r  UptmuHce  tngnHrtJ , 

& de  1*11.' en  purticielier . 

'M/  du  Pin  marque  une  1 1.*  homélie rin)».ii,. 
fur  la  pénitence  & lur  la  conduite  de  la 
vie,  qui  eft  dans  l'cdition  de  Savilius, 
f.d.p.  S04,  & que  le  Père  Combefis  a 
donne  plus  correcte  avec  la  cradudlion 
latiiKCn  lÉ+j. 

[ M.'  du  Pimic  ditpoint  que  celte  ho. 
melie  foit  une  Alite  des  autres:  Et  (lour 
ilesnnzeauires  niefmcs,  quoique  nous 
ayions  parle  à l'exemple  de  M.'  Hermant 
& de  M.'  du  Pin,  comme  fuppofant 
qu’elles  font  une  fuite  & un  corps  par. 
ticulier  i nous  ne  voyons  pas  neanmoitis 
qu’elles  aient  entre  elles  une  liaifon  bien 
nceenaire&bienecrtame,  hors  la  r.eu. 
vieme  & la  dixième;  Ceft  aufli  pour 
fuivre  M.'  Hermant  que  nous  les  avons 
mifcsà  AntioclK.  Car  quoique  cela  foit 
bien  probable  de  quelques  unes,  il  y eu 
a d’autres  où  nous  ne  voyons  rien  qui 
le  marque. 


uigitized  by  tTe)dglé 


NOTES  SUR  SAINT  }LAN  CHRYSOSTOME. 

11  y acncorr  quatre  homdks  Air  la'lcs  Eglifes  fans  paAeurs»  l’inthronira- 
pcniraHC  (!am  i'ulicioii  <Ic  Savilius:|tion  cncmonialc  fait  partie  du  facre.  ] 


irais  M.‘ du  l’iii,  p.  met  encre 

celles qiùl croit ncftrc pas  de  S.Chry-j 
(ûAomc’l'Pour  l'iiomclic  imirulcc  De, 
la  pénitence  R*  de  la  continence  >[  qui 
n.\  rien  dutouc  de  Pair  & du  gcnic  de 
chry.r.i.h.77  S.Chrvfoftomc,lcl1c porte  le  nom  de 
^ Jean  le  Jeûneur  ArdK\c(q«c  de  Con-j 

Aiiicinoplc [du temps  de  S.Gregoirelc 
Grand , à la  rîn  du  VI.  ficdc  .J 


Poui It  pige 
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NOTE  XLIII. 


Socr-I.<.c. 

p.joi  b. 


£n  ‘jHtljour  S.Chryfafiome  a (fit  fucré 

Evejfjkt, 

'S(Kratedit  que  S.  Chryloftomc  ayant 
efte  conficrc  Fvcfquc,  fut  inthronize 
^ fcvricr  î 93. 'George  d’Alexandrie 
dit  prclqoc  dans  les  mefmcs  termes , 
qu’il  fut  confacré  Evcfquc , A*  qu’il  fut 
>4-  inchronizélc  x6 . 'Le  P.  Pagi  rcconnoift 
qucfeloncct  auteur  il  Aicconlâcre  leidj 
À il  ne  veut  pas  neanmoins  que  Socr.ice 
le  difc:C  quoiqu’aÛurémcnt  George 
qu’il  appelle  mal  Grégoire,  n’ait  prc-| 
tendu  dire  que  ce  qu’il  avoir  Trouve 
dans  Socrate  iJ'A  Baronius  prctcml 
auflî  fuivre  Socrate,  lorqu’il  met  Icj 
r«S‘'4sM'4  iacTC  du  Saint  le  mcfmc  jour. 'Le  P.  Pa-! 

pi  prétend  que  Saint  Chryfofton  c jxutj 
avoir  cAc  inthronize , mais  non  facré  le 
2(>,parcequc  ce  ;our  eftoit  un  vendredi 
en  5<>S,&quc  les  ordinations  des  £vcf> 
qucsfc  failbicnt , dit-il , en  ce  temps  là 
kdimnnchc  .[C’cA  un  axiome  qu'il cta- 
Micdclôiiautorité',  car  il  ne  cite  rien^ 
Üc  nous  ne  craignons  pas  de  dire  que 
l’ordination  de  &int  uhryfoAome  cA 
£xée  altez  clairement  au  vendredi  par 
Socrate,  pour  cArc  une  preuve  delà 
fauAccc  de  fa  règle . Je  croy  d’ailleurs 
qu’on  ne  trouvera  point  en  ce  temps  là , 
ni  pcut-cArc  Jamaisdans  l’Eglilc , qu’un 
Evcfquc  confacré  dans  fa  ville  cpiAo* 
pale,  n’ait  pas  cAé  inthronize  en  meC 
metemps*. &au)Ourd,hui  mefme,  où 
l’on  feprcAe  bien  moins  de  ne  pas  laiAcr 
Ji^^EctiTom.X/. 


Les  Grecs  difênt  dans  leurs  Menées,  Mw.dtc.f. 
qucjc  Saint  fur  clu  ou  confacré  Evef- 
que , le  1 5 de  décembre . 

'Bollandus  rcconnoiA  ç^M'f'X^poror^ 
marque  plus  proprement  la  con/ccra-  P**®'* 
tioii.  Mais  comme  il  rcconnoiA  fur  Tau* 
coritc  de  Socrate  quil  fur  confacré  le 
2.6  de  février,  il  croit  que  c’cA  le  )Our 
lie  lôn  clc(Aion.[  Cela  pourroit  cArc  : 

Car  Je  penfe  qu’en  71  jours  l’on  peut 
aller  & revenir  de  ConAantinoplc  à An- 
tioche . Mais  je  ne  A;ây  lîc’cA  ce  que  les 
Grecs  ont  voulu  dire.  Car  s’ils  avoicnc 
voulu  conA;rver  quelque  mémoire  de 
fbn  epUcopat,  ils  l’auroicnc  plutoA 
mife  le  |our  de  lûii  ordination,  qui  a 
tou;ours  cAc  bien  plus  folennel  dans 
l'Eglifc,  A:  que  Strate  en  cAet  a eu 
foin  démarquer  fans  longer  à l’autre. 

Il  faut  pindre  (ans  doute  àccten- 
droit  des  Menées  celui  de  l'cpiromc 
donné  en  grec  par  M.c  Bigot,]  'qui  dit  chry.e;n.f- 
auAî que  Saint Chi  yfoAomc  fut  clu  ou  *'*• 
ordonne  au  mois  de  décembre, ^>por9- 
véîrâc/,  quoiqu’on  ylilélc  if  au  lieu  du 
1 f. Mais  cet  cpicomeavoitdc;adir  qu’on 
avoir  envoyé  quérir  le  Saint  à Ancio. 
chc.[Ainfi  elle  a viAblement  voulu 
marquer  le  pur  de  fon  ordination.] 

'C’cA  pourquoi  Blondel  rcptce  ce  qn 
le  die  comme  une  pure  bcvuè.[Elle  apu« 
ce  en  crifec  dans  rindiâion  4,  an  lieu 
qu’en  décembre  J 97 , c’cAoit  l’indiftion 

Les  Menées  fe  detruifenc  de  leur  coAé 
par  unclautc  vifiblc.l'Car  elles  difent 
que  S.  ChryfoAomc  commença  le  1 ç à at< 
faire  la  fcAe  de  la  NailTance  de  nofire 
|Scigncur,[&  la  continua]jufques  au  ly, 
fur  ce  qu’il  avoir  appris  de  quelques 
Occidentauicqui  cAoienc  venus  depuis 
peu  à ConAantinoplc , Se  qu’il  6c  fur 
cela  un  fore  beau  difcours  pour  en  don. 
lier  la  raifon.[Si  elles  mettent  tout  cela 
comme  une  fuite  immédiate  de  fon  en. 
tree  à l’cpifcopat,  ccA  certainement 
Ecee 
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üemajKJc  à parler  au  Saint  la  nuic , *11  f*'«*<«* 
Idcmna  ordre  ï Saine  Procle»  qui  cAoic 
alors  ion  domediqucydc  le  faire  entrer. 

'Mais  quand  S.Proclc  voulue  l'avenir  p.i9j.i»4. 
que  cctcc  pcrfonnccftoic  venue  » il  vit» 
jüic-on»  par  une  ouverture  de  la  porte 
un  homme  ailîs  auprès  de  luy  qui 
luyparloirà  rorcille.  Cela  arriva  du< 
ranttroisHuicsdcAiite  ,';uiqu!a  ce  que  p.>H i'.r. 
le  Saine  ayant  demande*  ft  la  pcrfoime 
qui  luy  devoit  parler  n cdoit  pas  venue  * 

Proclc luy  dit  ce  qu’il  avoit  vu>  & en 
mefme  temps  jctcanc  la  vue  fur  une 
ima^c  de  S.  Paul , que  S.Chryfoftomc  p.i»».b. 
avoiedevant  Tes  yeux  lorTqu’il  travaiU 
loif  fur  les  cpiHrcS)'il  luy  die  qucc’cftoit  ?•»>♦•€• 

U le  portrait  de  la  pcrlbnne  qu'il  avoit 
vue  avec  luy. 'S.Chrylôftomc  qui  quel-  p i^^c. 
les  AnomcemOV;b,9ro-/T,«’»vueuf  Ra-jques  yours  auparavai.t  avoit  prie  Dieu 
rorrci(i')(rç  cv.  marquent  que  S.  Chry. 'de  l’ail urcr  fi  le  travail  qu’il  avoitentre- 
foftomc avoit  cire  des  paroles  du  Cen-'pris  cftoit  d.ans  Ton  ordre,  crut  qu’il  P-s+’f- 
tenier  une  preuve  de  la  divinité  dcJ.C,  îavoit  exauce  parce  moyen,  & fcprol- 
[ dequoy  neanmoins  on  ne  trouve  ri..n.  cerna  en  terre  pour  luy  rendre  grâces . 
dans  ce  qui  précédé.  Ainfiil  manque  'llficcnfuitcvenirlapcrlünncqui  avoit  à. 
quelque chofeen  cet  endroit.  La  mef-  befoin  de  fon  inccrcufion,  alla  parler 
mcdcLduoficccft  d.ins  l’cdition  d’An-|pourluy  àrEmpcrcur,a£  le  remit  dans 

Tes  bonnes  grâces. [ Cette  hiHoirc  n’a 
point  eOc  oubliée  par  les  Grecs 
rieurs. 3'S. Jean  de  Damas  ne  manque 
pas  Je  la  r.ijîortcr:  » & Baronius  cite  fur* 
cela  cequ’onlit  dans  une  lettre  de  Saint 
Nil,  que  S.Chryfiîfiome avoit fouvent 
des  vifions.[  Mais  avec  tout  cela,  cette 
hidoire  n'ayanr  point  de  mtii.cur  ga- 
rant que  George  d'Alexandrie,  elle  ne 
peut  palfcr  que  pour  cftrc  fort  inecr- 
[ainc.J'M.*Hçrmantla  citeen  «n J;’*’'* 


fon  ordination  qu’elles  mettent  le  i f 
dcdcccmbrc.  Mais  quoy  qu’ilcnfoit,j 
elles  marquent  vifibicment  l'iioraclic  5 j 
du  V.  toiTc,p45jr4i7,la  fuppofanc  faite 
à CondantinopWi  & on  iK(auroit  dou- 
ter qu’elle  ne  (bit  fiiicc^  Antioche  hors 
de  la  Thracc.  Tout  ce  que  difcnc  ces 
nouveaux  Grecs  de  l’ordinacnn,  ou  fi 
ronveut,de  l’elcétion  du  Saine  au  mois 
de  décembre , ne  font  que  de  nouvelles 
railuns  pour  montrer  qu'il  ne  lé  faut 
gucrearrederàcux.  ] 

NOTE  XLÏ  V. 

HpmtTit  pxitmt  centre  hs  An^mètm. 
dèfeciMdiff . 

[Ces  paroles  de  la  (5.*  homélie  contre 


glctcrrc 

NOTE  XLV.  I 

Sitr  *tne  appAriifon  de  S.  PâhI,  | 

[ L’amour  particulier  que  Saint  Chry-: 


Ibdomc  marque  partout  pour  S.  Paul 
& pourfescpidrcs , adonne  finis  doute 
occafion  ^ rhiftoirc  raportcc  fore  au 
long  par  George  d’Alexandrie. 3 'H  dit 
que  l’amour  du  Saint  pour  Srint  Paul 
rayant  porte  à entreprendre  l’explica- 
tion de  lescpidres,  il s'enfermoit  jxiur 
cela  le  foir  clans  la  diambre  où  il  cou- 
choit , & donnoit  àcciravail  unegran- 
dc  partie  de  la  nuit , parccqu’ildormoit 
très  peu  j & pcrlbnnc  durant  ce  temp' 
là  n’ofoit  meïinc  approcher  de  fa  cham. 
bre  depeurde  le  détourner . 'Cependant 
une  pcrlbnnc  do  qualité  qui  avoit  efié 
dirgracieefur  une  fauficaceufation,  &' 
qui  craignoitmcfincpouTfavic,  ayant 


Pour  {■«£« 
ijM 


NOTE  XLVI. 

En  ejtiel  temps  S.  Chryfrfiome  4 fnit  le 
le  livre  de  U h>yimté . 

'S.Chrylbftome  dif  dans  fon 
de  la  Virginité,  qu’il  punit  ceux  qui*  ' 
tombent  dans  la  fornication  ou  dans 
l’adultcre,  & mefine  qu’iUcs  chaffe  de 
raffcmbîccdç  l’Eglifc.  [ U fembic  qu’il 
n’y  aqu’unEvcfqucqui  puific parler  de 
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la  û.rre;  8c  c’cft  ce  qui  fait  .que  nous.  NOTE  XLVIII.  routUpist 
en  parlomtiaiis  lliiftoiretlcfon  cpifco-  , , r- 

aat  .] 'Cependant  .lans  fes  homehesfur  1"  T 

a prcmkfe  epiftre  aux  Corinthiens  , Chryf.//.mc  tfl  de  hj. 

faites  certainement  à Antioche,  'ildir  'L’homelic  vingt  Hu  VI.  volamcdc  chry.i.«.»u 

qu'il  palTe  Ugeremenc  fur  ccqucSaint^ioftrc  Saint,  faite  le  jour  de  la  Pente- 


r: 


Paul  die  delà  virginité, parccqu’il  avoir 
f.iituti  livre  entier  fur  cccciulroic,  & 
qu’il  l'y  avoir  expliqué  avec  toute  l'c> 
xaetitude  dont  il  avotc  cûé  capable. 
'•'C’cftcc  qui  a obligé  M.'Hcrmant  & 
M.'  duPinàdircqu'ilaccrit  lelivredc 
la  Virginité  \ AntuKlic,  [où  il  avoir 
plus  de  loiùr  de  compolêr  des  livres 
qu  à Confiant  inoplc.  ] Le  dernier  croit 
qu’il  l’a  fait  cftant  encore  Diacre  , ou 
dans  le  commencement  de  fa  preftrife  . 
[ Il  n’en  rcml  pasderaifon  particulière.  ] 

NOTE  XLV  IL 
Snr  telcge  de  Saint  Rajfe. 

'M.*du  Pin  met  l’homclic  furSûnt 
Balle  , qui  n’cfl  point  dans  l’cdition 
d’Angleterre,  entre  les  ouvrages  indu- 
bicabics  de  Saint  Oirylîiflomc . Le  Pcrcj 
Combe  lis  qu  i l’a  d<Minéc)  en  i com  - 

meune  picce  rKjuvelIe  , quoiqu’elle  fufl 
imprimée  vingt  ans  auparavant , au 
moins  dans  le  V.  volume  de  S.  Chry- 
iôflomc,  n’en  prie  pas  fi  affir- 

mativement dans  fi  préface  i & il  veut 
bien  qu’on  croie  qu'elle  peut  cfirc  de 
qoclqucEvefqucd'Afic  du  mtfinc  temps 
ou  un  peu  poficrieur  . [Ce  difeoursaC 
furcmenr  cfl  bon  & utiles  & le  com- 
mencement dont  nous  avons  mis  un 
abr^edans  le  texte  , paroifi  tout  à fait 
convenir^ Saint  Chryf<>fiome.  Ena  c-il 
neanmoins  toute  rdevation  & tout  le 
feu}  11  nousparoidaulfi  bien  figure  \ 
bien  concis,  bien  fixe  dans  un  mcfme 
tour;  ce  qui  lent  plus  l’air  de  Severicn 
que  de  S.  Chryfofiome  . La  glorifica- 
tion'par  laquelle  il  finir,  n’efi  point  auffi 
celle  dont  ce  Saine  a accoutume  de  fc 
lcrvir.3 


code,  [ne  nous  paroid  j’oint  avoir  rien 
d’indignede  luy . Neanmoins  le  dylc 
en  cdbien  concis,  ]'c5c  des  le  commeii-  d. 
cemenron  y trouve  cinq  np?  de  fuite, 

[ et  qui  paroid  avoir  moins  Pair  deSaint 
Chrviôuome  que  de  Severicn  .3' Audi  OuPia.p.so 
M.*du  Pin  la  luy  attribue*,  ArSaviIius, 
f-S'P-  P/ 1»»  la  nicc  entre  les  douteufes. 

'On  voità  la  fin  qu'elle  cd  faicccnprc-  chry.t.^  li. 
fencc  d’un  Empereur  fort  jeune, »cc 
qu’on aentendu d’Arcade  filsdu  grand 
Tlîcodofc  & pcrc  du  jeune  j [&cnce 
cas , cela  convientcncore  mieux  àSaint 
Chryfodomc  qu’à  Severicn , qui  ne  pa- 
roid  point  avoir  edé  à Condantinoplc 
avantran4ûi.  Maisjc  ne  fçay  fi  on  ne 
l’a  point  cntcnilu  d’Arcade  par  ce  qu’on 
afuppofe  que  cette  homélie  cdoit  de 
S. Chryfodomc.  3'Carcequicdduqu::  b. 
ce  Princcs’cftoit  ch.argcdc  laCroix  en 
un  âge  encore  forttendrcf 
[ conviendroic  ce  fcmble  encore  mieuit 
j Theodofe  lc;cune  , qui  commençai 
régner  des  l’àge  de  huit  ans,qu’à  Arcade 
fonperc,  qui  cdantné en ^77, avoir ii 
an  îorfi^c  S.  Chrvfodomc  fut  foicEvef- 
quede  Condaminople. 

Nousfuppofons  que  ces  paroles, 3'/*/// 
deTheodôfe& pere deTheodofe,  ne  font 
point  de  i'bomelic,  edant  en  ctTctafTcz 
vifiblcqucc’cd  une  marge  qu’on  a fait 
glificr  danslctcxtc.  [ je  pcnfirqu’il  y 
faudroitajourcr  le  nomd'Arcadc:  A*p- 
0 ©ro^ . L'edicion  d’Angleterre 
p.ÿjPt  n’cd  pas  meilleure  en  cet  endroit 
que  celle  d«  Paris.  3 

NOTE  XL'IX.  furUpice 

Sur  U temps  de  pAceufatim  sPAiUMin 
d'Ephefe  par  Âufeh, 

'Cefutcnrindiélion  1 j.^qu'Eulébe 
Ecçci) 
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tic  Valcntinoplc  dénonça  Antonin  | en  Aflc»  il  a cru  cftrcoblif.cdc  mc((ré 

d'Ephefeà  Saint CliryIbl\omc . [Cette  ce  voyage  des  i'an  400.  [ Mais  nous 

treizième  indiclion  cft  jointe  avec  créerons  montrer  dans  la  iK>tc  çi,  que 

IcConrulardeStilicon  Ôc  d’Aurclien  Jricn  n’empefehe  de  le  diderer  jurqu'eti 

icioii  la  chronique  de  Marcclltn  , & 401.] 

celle  d’Alexandrie  p.  711,  c’eft  à dire  NOTE  L. 


avec  l’an  400.  Les  indiflions  com. 
mencent  au  mois  de  feptembre:  ] 
NUr  Hermant  fait  commencer  celle-ci 


Quand  Saint  Cbryfo/fomt  a txpCtyui 

ks  AtUt. 


Pour  la  fije 


aumoisdereptembre  4C0.  [Maisc'cUj  [Tout  le  monde  demeure  d’accord 

doute  une  mepriieO  *Car  félon  que]'S.Chrylt)ftomc  a Taie  Tes  homélies  PhnT.e.t7:.j). 
jj  Barottiusâc  le  P.Pctau  , ilIafuutJcom-|  lurles  A>5icsàConftantinopIc  & dans 

mcnccr  au  moisde  feptembre  jü9.[Et  lajj.^ilmarquc  clairement  qu’il  eftoit  aa 
je  croy  que  tous  les  chronologides  en  Evefque.  'Dans  la  44  faifanc 
conviennent.  Quand  il  y auroit  d’aiJ-  auxparoIesdcSaint  Paul  aux  Ephclicns 
PaîUUl.p.  leurs  quelque  dirficuicé  fur  cela,  J'il  cft  qu’ri  écrivoic , ilditqu’ily  avoit  aulft 
certain  que  lorfque  raftnirc  d’Aritonin  troisamau’il  prefehoit  à Conftancino- 
comtnença,  touceftoic  en  trouble  dans  plerp/?r/ayr^o/a?i>  [Cela  marque  bien 
Conftantinoplc  par  la  crainte  de  Gai-  naturellement  qu'il  cftoitdansla  3.‘an- 

née  de  lôn  epifeopat,  commencée  le  ztf 
février  400.]  'Et  on  voit  que  Photius  P^.c.i7>.p- 
l’a  pris  de  la  Ibrtc . [Cela  s’accorde  auflî  * 
fort  bien  avec  fbn  alluHon:  car  on  ne 
trouve  point  que  Saint  Paul  ait  cfté  à 
peu  apres  cette  dénonciation  J'Evefquc  Ephclc  plus  de  deux  ans  & quelques 
Synclcccayameftc  en  Afc  pour  iidor-  mois. 

p.ij»*  racr  fur  cela,  'Eulëbe  fc  prelcncaàiuy  On  peut objefler que]  'dansla  41.il  chry.ioA^ï, 
durantlefortderécé./iZ'ytÿTDdHpoui-  parle  d’un  grand  ctemblemcnt  de  terre  M»*p*j**'« 
fU  T/ç  e^ç*Tce  qui  lelon  toutes  ; arr4vc  Tannée  de  devant , irlpvffi.i  Et  ;e 

lesapparenccs , doit  marquer  le  moisde  croy  que  l’on  n’en  marque  point  en 
juillet.]  'Par  la  commillion  donnée  à 35)^,  aulkuqu’ilycn  eut  un  en  400]  SyBer. 
Synclecc,  Eulébccftuit  obligé  de  fepre*  î(>usleConfulatd'Aurclicn)[cequidoiw 
fencerdansdeux  mois  au  pluftard  : ncquclquefu^ccTdeixmcCtcc  les  home- 

comme  il  ncchcccl)oit  qu’a  ruiner  Taf-  lies  fur  les  Aétes  qu’en  401,  comme 
faircparlêalongucurs,[ona  graixDicu  Baronius [& d'autres ]ont fait, Aippo- 
dccroircqu’ilnc  fe  prefenta  qucvecsla  faut  qucleSiint  avoir  gouverné  trois 
fin  des  deux  mois.  Aind  Synclcccaura  anslorfqu'il  les  fit.  'Mais  nous  n'ap- syaef. 
efte  envoyé  en  Afic  au  mois  de  may  , prcnonslerrcmbicmentdctcrrc  de  l’an 
auquel  il  faudra  aulÏÏ  parcoufequent  400,  que.  par  hazanl  d’une  lettre  de 
mettre  la  rcqucftcprefêntéc  par  Eufebe^  Svnclc>(& on  ne  le  trouve  point  dans 
contre  Antonin . jrhiftoice:  de  forte  qu’il  yenpourroit 

'Baronitislameccependancàlafindc|avoitcu  en  35^5?, quoique  cela  ne  lôic 
3951, [n’ayant  pas  (aiisdoute  fait  artcn-|  pas  marqué,  llfaut  remarquer  encore 
tionàcequenousveiKinsdemarqucr.  ] que  l'annce  commençoit  ï ConftantU 
Larailôn  qu’il  paroift  avoir  eue  de  la  no  pie  au  premier  fcptcmbrc  avecTin- 
mettre fitoft , c’cftquc  Taftairc d'Anto-  diction.]  ttpuirquc la prc.nicrc  liomc.  chiy  mAfl'. 
nin  ayant  dure  deux  ans,  & ayant  fini  lie  fur  les  A.5tes  a cfté  faite  11  Pifque  ,.h.i.f.n.c.4. 
par  le  voyage  que  S.  Cliryfaftomc  fie  [[il  cft  aileque  la  41  fuit  du  mois  de 


nas,  [ de  on  ne  1 y craignait  plus  guère 
après  le  mois  de  lêpccmbre  400.  Mais 
il  eftoit  mort  dés  le  mois  de  janvier 
40ij&iirauc  mettre  la  dénonciation 
d'Eufebe  au  mois  de  may.]  'Oir  Ibrt 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  jS;; 
feptembreou  encore  pluftarcl,  & ajnli  |.ivoit  ramafle  & coufu  comme  on  avoit 


fnui  la  page 

**j.»  ï». 


Cl.tj.iav.t.l 


cîc  l*sinncc  qui  fuivoit  le  tremblement 
car  il  arriva  appircmmcnc  dés  le  com- 
mencement de  l'an  ^ooy^Hddc  $ lo.  ] 

NOTE  LI. 

diff.cHitez.  tLtns  les  homélies 
dfi  Sdh/t  fur  les  A:les . 


'Eraltuc  a cru  durant  quelque  temps 
que  les  homélies  fur  les  Aelcs  n'cOoient 
pas  de  S.Chryfoftomc  •,  Se  il  s'cfl  em- 
porté lufqu'àdire  qu’il  n’avoïc  jamai 
vu  d’ecric  lî  picirrd’igiîorancc,  wdoc- 
sius . Ehrius  rfc/.^frte»/»a|0iicc  r-il 
l'erem  melior.i . Il  n*a  pas  lailVé  de  les 
traduire  toutes  v ^eii  donnant  Ta  tra- 
du.^tion  au  public  y il  témoigne  rcule.| 
ment  douter  un  peu  (î  eltesehoienc  de 
S.Chrylbftomc  , Se  dire  preft  merme  ^ 
le  founicctrc  au  rentimenc  des  do<fkcs»j 
s'ils ;ugcoicot  qu’elles  fulTenc  dignes  de 
iuy.  Lcru)L't  qu’il  avoir  d’en  douter  , 
c’efl  que  le  (lylc  en  cil  plus  court  3c  plus 
rompu  que  ii’cd  d'ordmairc  celui  du 
Saint  : à quoy  il£iut  a>ouccr  qu-’il  y a 
pluficuri  cmlroits  négligez,  obreurs  , 
fcins  !iai(bn,dc(aii$ruite,&:  qu'unmer- 
me  paflagcydl  aiïcz  Ibuvcnt  expliquci 
)ufqu’^deux  ou  trois  fois»  3c  liors  de 
Ibn  ordre* 

chiT.Jiv.t.f.  ■ 'Mais  d’autre  par;  » il  y a des  endroits 
*'***’  admirables,  & dont  il  n’yaqu’unOiry- 
foftomc,  ditSavilius,  qui  pmlTee(Vre| 
auteur:  c’efl  fans  doute  à cesen- 

droits  qu’il  fiut  raporter]  l'cloge  que 
Photius  fait  de  tout  l'ouvrage  .[Les  au- 
nxs  marquent  fans  douce  d c’ciV  un 
ouvrage  compolc»  que  ce  font  de  lîm- 
plcs  mémoires  que  le  Saine  &ifoic 
p)ur  les  achever  à loilîr,  oupourluy 
fcrvirde  matière  quand  il  prefeherok  : 
Se  il  efV  aile  que  d.iiis  des  mémoires  de 
cette  Ibrtc,  il  mill  Tes  pcnfccs  de  lliicc! 
comme  elles  luyvcnoient  yfans  fc  mettre 


pu  ,ccqucdivcrfcs  pcrlonncscnaroicnt 
recueilli  ou  retenu  de  mémoire  , [ afin 
que  le  Saine  les  revidcnfuitc,  dclcur 
donnait  la  dernicrc  main  , ce  que  fes 
autres  occupations  ne  luy  auront  pas 
permis  de  faire.  Il  > a encore  quelque 
cliofcdc  fcinblabledansd’autrcs  homc- 
licsdu  Saint.  1 

'Mais  quoy  qu’il  en  loir,  Savi  tius  Ibù- 
tient  conftamment  quec’dl  un  ouvrage 
iiKiubitaWe  de  S.Chryfoftome  , foUs  le 
nom  duquel  il  cil  cité  par  Saint  Jean  de 
Damas,  par  les  auteurs  des  Chames  grc.» 
ques,  par  Photius,  parNicctas,  par 
Oecumenius,  &pardivcrs  autres.  'Il  riia.mf.c.9* 
oublie  Cailîoiiorc  plus  ancien  que  tout  P‘*^**^' 
cela.  'On  voit  en erfet  par  ces  homélies 
mcfmcs  quelles  font  d'un  Jean  [Evef-  *' 
que]  'dcUvil!eroyalc,’oiiilpouvoity  p, 

avoir  environ  cciic  mille  Chrétiens»  & 
csnc^uantc  mille  pauvrcs»'qui  vivoiepeu  P 
.iprcs  les  pcrfccutions,  'Se  qui  cite  les 
miracles  arrivez  fous  Julien  l’apoftac^^* 
Jerufalem,  \ Antioche,  en  la  tramUtton 
de  S.Babylas  &c.  comme  des  cllofcs 
faites  dclôn  temps.  'Ccqu’Udità  la  fin 
derhomelic  5$»p.|^4o.  4»  luy  élire  arri-' 
vé  dam  fa  )ciiikITc  , convient  parfaite- 
ment au  temp^de  Valens.  [Je  ne  fâche 
point  que  pcriônne  ait  prétendu  corn* 
batredes  raifons  fî  d>rcts.]  M.'dii  Pin, 

f r.^irue  marque  pas  feulement  qu’on 
aie  douté  de  cet  ouviuge  • 

[Nous  n’ofons  TOînc  dire  fi  ces  homé- 
lies ont  cfto  prefebées,  office  font  des 
difcourscompofêz  dans  le  cabinet.]  'Le 
Saine  mclmc  en-parle  quelquefois  com- 
me d’un  écrit  ^’iicompofbit,<^^Q/urv'9c 
TMÇo'u'yVpaÇKe.  [Cependant  il  femblc 
partout  parler  au  peu^c.EHcscDmmen- 
cent  dircélcmcnc  par  le  texte  fuivi  de 
fonexplication  fans  préfacé  : mah  elles 
finilTcnt  par  une  morale  3:  par  la  glorti. 
licarion.  Ell-ccqucccfbnedcsdifcours 


«n  pcmcdclcs  étendre»  ni  de  lcurdon.|qu'ilpreparoitpûurle9prelcher?]'Phoi- 
wer  de  l'ordre.  Que  fi  ces  homélies  onc^tius  Aippofê  qn’eHes  ont  cllé  pronoir- 
f.stg.  eûc  prcfcliécs,]  'on  peut  croire  qu'onjCccs;  & tout  ce  qu’il  allégué  pour  Te 
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prouver  des  homélies  Air  la  Gcnelê  >| 
î prouve  de  merme  pour  celles-ci . ] 

NOTE  LU.  ' 

Sur  h VùyA^t  de  Saifît  Chryfofi^me  e»\ 
AJie, 

'S.Chry(ôAomc  partit  en  hiver  poui 
(on  voyage  d*Afic.“  Il  en  revint quelauc' 
temps  apres  Palquc , ^ ayant  efte  abfcntl 
durant  plus  de  cent  jours.  [Etaindil 
peut  ehre  parti  au  mois  de  janvier  ou 
île  lévrier,  pour  revenir  fur  la  fin  d'avril 
ou  de  m.iy . 

Ce  ne  peut  pas  avoir  cflc  plufiofl  qu'en 
puifipjc  l'adaire  d'Amunin  donc 
ce  voy.'ijTcÉut  une  fuite,  n’avoiccom- 
.mcncé  qu'en  l'an  400,  vers  le  mois  de 
nuy , comme  on  l'avudans  la  note4p. 
Il  fcmblc  mcfme  qu’il  laut  diiferer  le 
voyage  jufqu  en  401,  ] 'puifqu’Eufcbc  y 
demanJ.inc  à pourfuivre  l’atlairc  d’An- 
ronitijdic  qu'elle  avoitdéjaefic  difcutcc 
durant  deux  ans:'&  Palladedit  luy  mef* 
mequ'cllc  avoir  dure  deux  ans . [ Maisj 
d'autre  part  J le  mcfme  Puüi-.lcdit  qu'a. 


que  les  cliolcs  tiroienc  en  longueur  ; 

Anronin mourut . [Cettcfuiteobligcà 
dire  ce  me  fcmblc , qu’Anconin  mourut 
fur  U fin  de  400,  & ficela  eft,  il  n’y 
a pas  moyen  de  dUferer  le  voyage  de 
S.Chryfoftomc  jufqu’cn  401. 3 
'IlcftvrayqucThcophane&  Cofme  TUphn.p.*<, 
le  Veftiaire  difenr  que  le  jeune  Théo- 
lofc  fut  bartize  par  S.Oirylôftomc; 
fWçaro  erTwjSa-ïTT/a-yuaT#  : [ Ô:  fon 
bactdmc  doit  (c  mettre  apparemment  au 
dixd'avril  ^oi.f^.S.P«ryhyre note  if$7. 

Or  SChryiôfiomc  cftoïc alors  en  Afic, 
s'ilyaeficen  401,  puilqu’il  ne  revint 
qu'apres  Pafquc,  qui  en  40 1 clloic  le  1 4 
d’avril.  ]'SaintChryroflome  mcfme  die  c]try.^^p, 
qu’il  avoitbattizé  les  cnians  (fArcade,  ****** 
[Mais  il  pouvoir  avoir  battize 
Tes  filles  , &:  n’avoir  pas  bateizê  fon 
fils  : Car  pour  Thcoplianc  & Cofme , 

JC  doute  que  leur  autorité  foie  aÛ^ez  con> 
fiderablc  pour  les  altegivr  en  ce  point . 3 
'Adon  dit  qucce  fut  Severien  de  Ga- Ade.cUr.f. 
baies , tjui  illnm  è [acto  fonte  fufeepU  . 

[ Adon  n'apasdevinéune  cliolcdc  cccte 
nature  v il  faut  qu’il  l’eufi  lue  dans  quel. 


presque  SChrylbfiome  eutcfic  banni  ,;que  auteur  plusancienÿ  &clle  s’accor- 
feseniKmis  rétablirent  les  fixEvcfqucsjdeforc  bien  avec  ce  que  nous  avons  dit 
qu’il  avoitdcpofez  qMAtre  4*p4r4*  ailleurs , qucS.Chryfotlome  avoiclaifTc 
v.tt/t , TTpér/Tjiosrf aç , dans  fon  voyage  ! Severien  pour  prcichcr  en  fa  place  dii- 
d’Afic.  C S.  Chryfi)ftonic  fut  banni  cn|rant(ôn  voyage d' Afic . ] Sozomenedit 


404^inn  fi  CCS  fix  Evcfqucs  furent  réca-l 
bits  la  mcfme  année,  il  fiiuc  qu’ils  euf-i 
fent  cfic  depolcz  au  plufiard  en  40t,| 
trois  ans  & quelques  mois  auparavant . I 
Palladc  ne  die  pas  neanmoins  qu’ilsj 
aient  efte  rétablis  aullî-tofi  après  le  ban- 
iiilfcmcnt  de  S.Chryfoftomc  i & ainfi  iU 
j ourroient  avoir  efte  dcpolezen  401, & 
rétablis  en  40Ç  ,ou  mcfme  des  404,aprés' 
le  mois  de  feptembre  Se  le  changement 
de  l’indiiftion  , qui  faifoit  une  nouvelle' 
année  à Omlûntinople .]  *Mai$cet  au- 
teur raportc  tout  de  fuite  qucSynclece 
retourné  d’Afic  à Conftantinoplc  en 
l’an  400,  y ayant  rencontré  £u(cbc 
accufiteur  d’Antonin,  celui-ci  promit 
de  fournir  les  cé.moius , & que  durant 


que  Icsbrouilierics  de  l'Hgvpce  fur  l’O- 
rigenifineâe  fur  les  grands  frcres,arrive- 
rent  dans  le  temps  que  S.  Chryfoftotnc 
apres  (bnretourd’Afie  , eftoie  brouille 
avec  Severien,  &il  cft  certain  que  ce 
fut  en  401  au  pluftard  que  Théophile 
fie  condanner  les  écrits  d’Origencpar 
ion  Concile,  &chada  les  grands  Ircres 
de  toute  l’Egypte  . f^.TheophiU  non 
I !.  'Marc  danslavicdcS.PorphyrcdcB®ii.»î.fei».p« 
Gaza,marquequece  Saint eltanc arrivé  *''*** 
àCoiiftancmoplc  [ le  7 de  janvier  401,3 
s'adrcftaautE-toft  à S.Chrylbftomc,  f.«s»X 
qu'il  l'alloit  voir  tous  les  jours*  [ Mais 
après  cela  il  ifen  parle  plus  dutouc , non 
pas  mcfme  en  décrivant  aifcz  en  parti- 
culier le  battefinc  de  Theodofe  : & il  ne 
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eïit  point  nonplustjiic  S.Poipliyre  luy|larlqucSaintChryiortomcfureu  Aûc.] 


ait  cTcé  (iii'c  adieu!)  'en  partant  le  1 8 d’a-j 
vril. 

[VoilHcs  raifonsqui  nous  ont  por-| 
tcz  a mettre  ce  voyage  en  l’an  40 1 » cn| 
attendant  que  nous  trouvions  quelque 
choie  de plusccrca'n.J'Car  pour  cequel 
nous  avutis  dit  que  l’adaire  d'Antomn! 
avoit  dore  deux  ans  félon  Palladc  » [ }c 
croy  qu'il  fuiHc  pour  cela  quelle  aie 
commencé  en  4C0,  & quelle  n’aie  üni 
qu’en4Ci,  quoique  le  temps  quelle  a| 
occupé  dansées  deux  années  n'en  fatTc' 
peut^ftre  pas  une  entière 

Je  ne  fçay  iî  ccquc  dit  Adondubat-I 
tefnie  de  Tbeoduié  par  Scverien,ne  vîen-j 
droit  point  de  ce  ] 'qu*on  lit  dans  un  ma- 
nuicnr  <lc  Gennade , que  Severien  mou 
rut  fous  le  jeune  Theodofe  fon  fils.  Le 
Pere  Labbe  veut  que  cela  (Ignihcquc 
Thcoilüicerroic  61s  d’Arcatlc,  Tous  le- 
quel Gennade  avoir  dit  dans  rarticle 
precedent,  qu’Aiuioq'Jcdc  Ptolcmaidc, 
eftoit more.  [ Ceh paroifcctrangcmenc 
forcé:  il  euft  efeé  auili  coure  & bien 
plus  naturel  de  meccre  [oms  U jttsn< 
Theodoft  fils  £ Arcade  : &c  mc6nc  il, 
u’eftoit  point  nccetîaire  de  rien  ajouter  ,| 
n'vayantpuinc  d’autre  jeune  Theodtffel 
que  le  61s  d’Arcade.  Ainfi  il  cft  adczi 


Four  2«  p«>e 
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NOTE  LUI. 

Vei  Evef(jues  depofez.  pâr  Sitint  Chry.. 
fofiome  dans  fin  ‘'joya^e  d'Afie . 

Au  lieu  que  Théophile  publioit  pour  mi.diij  e. 
décrier  S.Cbryfortomc,  qu'il  avoïc  de-  '/  ‘s  P ‘J+. 
pofe  en  Afic  icize  Evcfqucs  en  un  Icul  ^ '**'***• 
jour,  Palladc  ibmient  qu’il  n'en  avoir 
depoféquenxi  & raconte  fur  cela  6>re 
.implemcnt  Thiftoirc  d'Aiitonin  d'E- 
phelc , & dcsnxËvc^juezdcpofcz  pour 
avoir  acheté  de  luy  l'cpiicopac.  [ Ce 
n’auroic  point  efté  un  crimeà  S.Chry- 
ibrtnmc  d'avoir  depoie  icize  Evcfqucs 
dignes  d'eftre  depofez  : mats  nous  ne 
balançons  pas  entre  la  tx^nne  foy  de 
Théophile  & celle  de  Palladc  »j  qui 
proteite  devant  Dieu  de  dire  la  pure 
vérité,  &:  nommément  fur  le  nombre. 

[ CcpciHiant  comme  le  menfonge  n’efc 
lôuvcnt  qu'une  vcriccdcguiîle  ou- 
trée, furtoue  daiu  ceux  quivculent  fc  • 
conlérver  quelque  réputation  dans  le 
monde,  je  ne  fçay  6SaintChryfofcome 
n'auroie  point  cdcètivetneiK  depuié 
environ  id  Evcfqucs,  mais  non  dans  la 
province  d'Allc  , te.  encore  moins  en 
unfcul  jour.]  'Car Philippe Preftre de  ci^i 


probable  que  Gennade  a voulu  appcllcr|Con6antinopIc  , aCTuredans  le  Concile  . 

Tiicodnfé  61s  de  Severien,  parccqu’ilidc  Caiccdoinc , 4.^.  1 1,  que  ce  Saint 
en  avuii  rcccu  le  batccfme.  jcrtancallécn  A6e  , avoir dcjxifc quinze 

Cemot  de  /f/z,  te  les  termes  d’Adon,  Evcfqucs. 'Sozomenc  en  mec  treize, par- 
'e  facro  finie  frfeepit , pourroient  mar-  tieen  Lycie& en  Phrygic,  £ provinces 
quer  aulti  que  Scverivn  cûoit  (împa-|du  Departement  d'Afîc,]  partie  dans 
rain,  & isoncclui  qui  l'avoit  battizé.Jil'Aric  mcfmc,  [c'cfcàdirc  dans  l’Aliv 
'Cependant  Thcophanc  fc  ferc  de  la  Proconfulairc  , & dans  la  Metropoie 
metme  cxprcfEon  en  parlant  de  Saint.  jdEphcfc.JEcccsEvcfqucscftoicntcou- 
Chr>  fbftüinCjfé'f^aTc  fWwjiaTrTiV/zat-jpablcs/cIou  luy,  d'avoir  vendu  le  fâcer- 
r/.  [Etyat-il  apparence  que  ce  Saine  jdocc.  [Il  paroiftdifHcile  de  prcccmlrc 
euft  fait  battizerTheodufe  par  un  autre,  que  Plulippc  &:luyfe  fontabfblumcnt 
ce  qui  eftoit  la  vraie  fonaion  d’unjtrompezdansle  nombre,  au  moins So. 

Eveique,  pour  cneûte  Emplcment  le  zomcnc,  qui  difeingue  ü bien  ceux  de 
parain?  D unemaniereou  d'une  autre,  la  province  d'A6e  te  ccuxdcsaucrcs . ] 


Severien  eftoit  à Conftaminoplc  dans 
les  premiers  mois  deran40i,  lorfque 
Theodofe  fut  battizé^  & il  y eftoit 


'Il  y ajoute  la  dcpohcion  de  Gcroncc  de  b. 
Nicomcdie  avec  tant  de  circonfcances , 

[ qu'il  n*y  a pas  moyen  de  prétendre  que 
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ce  Toit  un  Elit  ruppofc. } Talladc  mcrtnc  Saint,  furtoucia  première . L'autre  peut 
dicqucS.airyfoftome  fc  refolut daller  paroiftrc  courte  pour  S Chryfoilomc. 
en  AHe,  parccquc  tout  ce  Departement  Mais  le  fujet  ne  la  dcmandoir  pas  plus 
cftoitfort  en  defordrepar  le  manque-  longue:  le  Saint  ayant  obtenu  du 

ment  ou  par  rincapacitc  desEverques.  peuple  ccqu’il  tkmandoit,  devoir  finir 
£ Il  icToit  à fouliaiter  qucPalladc  eufl  auilutoft,  commeil  fie ,[  fclun  la  vraie 
diAingué  davantage  ce  qu'il  y avoit  de  rlicrorique . Ce  n'cft  pcur-cArc  qu'une 
vrayoude  &ux  dans  les  ioveâives  de! addition  qu'il  fitàibn  Termon  ordinai- 
Thcopliilc.  11  peutavoircudcsraifiMis  rc.ySaviliusditqu'ü  along-ccrapsdïcr-  r *î*> 
dcnclc  pas  faire,  &dcncfc  Mscnga-cbck  texte  grec  de  ces  pièces,  & qui! 
gerpeuc^Are  dans  des  dircumons  krtjneJ’a  pu  trouver.  'Mais  cela  nVmpcL  Dk 

clic  pas  M.'du  Piiidc  recevoir  le  ferino  n 


gerpeuc^Are 

longues,  & peu  utiles  pour  fondclïcii 
ilcAvifihle  qu’il  n’a  point  eu  dcûcin 
de  nous  éclaircir  de  tous  les  faits  fur  IcC 
quels  on  a prétendu  décrier  Saint  Chry- 
foAomc,  puifqu’iltKdit  rien  iurScra- 
pion , Air  Ta  difpute  avec  Stverien  6cc. 

SaintChryfoAome  peut  avoir  juge  les 
Evdqucsde  Lycie  ou  de  Lydie,  &:  de 
Phrygic  dans  le  Concile  d’Ephclê ,}  où 
il  y avoit  des  Evcfqucs  de  Lydie  , de 
Phrvgic,&  de  Carie.  [ PourGcronccdc 
Nicomedie , comme  ccAoit  un  Métro, 
policaindu  Departement  du  Pont,  on 
ne  peut  douter  qu’on  n'ait  artcmblé  les 
Evcfques  de  ce  Departement  ptsur  le 
juger  , ou  au  moins  ceux  de  Uithynic.  jl 

NOTE  LIV. 

Sur  k difeours  dtt  à fort  rtteur 

dApt,  & âfttres  <jMon 

prtttftd  fAMX , 

Pa  fin,  p.M.  'M.ïduPin  prétend  que  le  fermon  que 
nous  avons  fous  le  nom  de  Saint  Chry- 
foAome  fur  fon  retour  d’Afic,  cû  une 
picccqui  a cAécompoféc  par  quelque 
rhetoricicn  pour  s'exercer:  Et  il  veut 
qu'on  dife  la  mcEncchofcdcs  deuxdif- 
coursdeS.  ChryfoAomc  flcdcScvcricn 
fur  leur  réconciliation.  [11  ne  rend  au- 
cune raiibn  d'une  cenfurc  fi  rigoureuiê. 
& par  \ï  nousdifpenfed'y  avoir  ^atd  . ^ 
puifquc  le  fcul  defautdc  preuve  fuffit: 


Tour  1j  pas^ 
170.)  <a. 


fur  Jofépli&  la  continence,  il  ditquil 
cAcicéparS  AuguAin:  [mais  jccroy 
qu'il  le  confond  avec  un  autre  lcrmon 
adrclle  au(11  aux  Néophytes  , mais  tout 
didcrem  de  cclu  i-ci  : Et  ce  A encore  une 
pièce  dont  je  ne  croypas  que  M.t  du  ^ 

Pin  vouluA  feulement  douter , quoique 
nous  ne  l’ayons  qu'en  latin:  on  a trou- 
ve enfin  le  texte  grec  de  quelques  piè- 
ces que  Savili  11$  avoit  long-temps  cher- 
elle  inuulcmcnt.TAulii  Savilius  ne  laiAcCht^t.7.fir. 
pas  de  donner  ces  pièces  qu'il  n’a  pu  * 
trouver  qu’en  latin , comme  des  ouvra- 
ges de  Saint  ChryfoAome,  reccuspour 
légitimes  par  Ks  perlbnnes  habiles  , 
comme  il  le  die  dans  fa  table  : & les 
trois  rejettez  par  M.' du  Pin  font  de  ce 
nombre.  Xc  P.Frontondu  Duc  lésa  •P-4ï* 
donnez  de  mcfme  , en  latin  dans  l’ap- 
ftfndix  defon  11.  tome,  Vayantpu  auAi 
les  trouver  engrec:  [&  jenevoypoint 
qu’il  témoigne  nullcparc  en  avoir  le 
moindre  doute.  Je  ne  l^y  point  non 

piusque  pcrfonnc  en  doute , liors  M.f 

du  Pin,  ]'&  liiv  tncfmccn  un  autreen- 
droicroctlesdeu»  premiers  entre  ceux 
qui  font  certainement  de  Saint  Chry- 
loliomc . 

NOTE  LV. 

Ecrits  d'Antiocht  dt  PtoUmAidt. 

'Gennade attribue!  Antioche Evcfquc 


pour  abfoudre,  J’avoucen  effet  que  je  de  Ptolemaidc  , un  long  vol  urne  contre 
IK  VOT  aucune  raifon  de  rejetter  ccsil’avaricc , & une  homélie  fur  laveugle 
pièces.  Aucootraiie^llcsinepatoifléntlné,  pleine,  dit.il,  d’un erpritde com. 
très  naturelles,*  mcfme  très  d ignés  duponâion , tic  crainte  de  Dieu  , atdhu- 

1 milite. 


DIgitized  by  Go'o^ 


NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 


Triteai.p.aiT.  milité . Triccinc  met  deux  livres  contre 
Du  rtii.t.j.p.  Pavarice  > & un  livre  d'homelics  » que 
quelques  uns  difênc  (ê  trouver  manuC- 
crit  à Florence.  Gcla(e  dans  lôn livre des| 
deux  naturescitc  despndages  de  les  1er- 
mons  fur  la  Nativitc>  &Fur  Pal^c. 
'Theodoret  & le  Cbncflc  de  Calcédoine 
Coô’c  t.^p.  en  ciceaufll  quelques  lignes,*  auiqucllcs 
. « Lconce  de  Byaancc  en  ajoute  d’autres. 
& E.i.i  b b.p.^S.Epnrcmd  Antioche  en  cite  on  autre 
lîscrr/*i*  rautprendre 

P 7V<'.b.*  ' garde  à ne  pas  confondre  cet  Evclquc 

n.pfw!  '**"*  contemporain  de  S.Chryfoûome , avec 
Icmoine  Antioque  dont  on  a quelques 
Ubb.fcrip.p.  ccritsde  pieté,  'maisqui  ne  vivoîc  que 
dansleVll.üccle^msHeraclius. 


foitt  l«  paje 
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NOTE  LVI. 

Smt  divtrfts  homehet  <ftù  ptweftt  t/ht 
dt  Stvtrien  • 


'Llioraelic  intitulée  Smt  les  fsMXt 
qui  eft[la  léjdanslc  VlLvolume  de  S. 
Chrylbftome,  eft  certainement 

Thrfit  Jul.).  jç Severien Evelquede  Cabales , 'puill 
queTheodoreten  cite  kms  Ion  nom  un 
ruriH,?,i«.  paflage,  qui  s’y  lità  la  fin,p.i4^i/On 
marque  qu’elle cRcicéc de  merme  par  le 
Pape  Adrien. 

r>-*'|'an.nk  ^Icrmon  ( du  merme  volume  lur  le 
frrpcnt  d’airain,  p.44,eft  encore  attri- 
bue à ce  Severien  par  S. Jean  de  Damas 
fi  d’autres  aïKiens,  aufli-bien  que  par  les  j 
DuMi.p.?».  manuferits.  'Et  ces  deusfermousqu’on 
peut  dire  cûre certainement  deSeverknj 
^nc  juger  que  beaucoupd'autresqui  y 
ont  du  raport  pour  l’air  & pour  le  ftyle, 
(ont  auHi  du  merme  £vclque.M.‘du  Pin 
met  de  ce  nombre  les  4,  i a,  t 14,  i y, 

f ’**  17.  Il,  aç,  j4, 37.  J*»  5^»» 

•40,  4i,4i,44>  57» 
du  VI.  volume , quoique  le  19  roit  cité 
par  Phocius  Ibus  le  nom  de  S.Chry. 
roOome . [ Neanmoins  le  a 1 nous  paroift 
fait  des  l’an  381.  K Saint  Gre^ùre  de 
/Çai..  $ 66.  11  peut  ^mblcr  que  te  a f 
plutoft  d’un  (impie  PrcHrc,  que  de 
Scvcrien,pui(querauteurdit qu’il  par- 
Hifi.  E<d.  Tem.  Xf. 


lcdclapartdvperr,  p.a|4.d.J  'Ncati-  Chfj.Ufxr. 
moins  &verien  merme  dans  un  (crmon 
qui  eft  certainciaenc  de  luy , dit  p4tcr 
nefier  cammMnis  ,en  parlant  de  S.Chry. 
ro(lome.Xaiîndu  3 4 convient  tellement 
ï la  perlccotion  du  Saint,  [que  je  ne  voy 
pas  qu'on  le  puiiTe  attribuer  à un  autre 
qu’à  ce  Saint  merme.  La6u  du  37,  p. 

308, peut  donner  quelque  lieu  de  croire 

qu’il  n'eft  lait  qu’aprés  Severien  » fc 

apres  leConcile  de  Calcédoine.  ] ’M.Mu  ''*•?  ••• 

Pin  marque  encore  un  (êrmon  rur  la 

Circoncinon  entre  ceux  du  melmeva.. 

lume  qu'il  croit  dire  de  Severien  . [ Je 

ne  le  trouve  point:  mais^Jonrordreoù 

illemet,  yecroyquec’eft leaa  quieft 

rur  la  Purification  (êlon  le  titre,  & qui 

parle  d’abord  rur  la  Circoncifion.  J 

'li  croit  qu'il  faut  audi  donner  à Sc>  p.t*. 
verien  le  icrmonrur  le  oommencement 
du  pdaume  5a,  qui  ed  le  lOf  du  V. 
romedan$redition  deSavilius,  'lait  ce  cbrjr.Cirp. 
femble  durant  leCarcfine,  lorfque  les 
Cdmpetens  lêprcparoicntau  batterme. 

[Il  y prouve  partout  la  Confub(lantia> 

llité  des  trois  Perlônnescontre  les  Ariens 

& les  Macedooiens , ] '&  Ü y dit  audi 

un  mor  contre  rhcredcaccribucc  à Mar> 

celd'Ancyre.  'En  parlantde  Saint  Jean  p.s>7.tf. 

Battide  ,il  ajoute,  rlul>lyusrfjiap  ‘véA/v 

çrÇUnuxrai’TDç . [ Cela  convient  lôrt  bien 

à Omdantinople , où  l’on  erpyoit  avoir 

alors  le  Chef  de  S.  Jean  Battide  3 & en  ce 

cas  l’homelie  n'ed  pas  de  Severien , où  il 

faut  lire  diuéTSpav.J'MaisM.'duôngê  ck«f  s j.p« 

remarque  fort  bien , que*  Saint  Jean  de  p 

Damas  attribue  à Severien  un  rcrmon 

fur  la  Croix , b qui  cd  le  1 44  dans  le  V.  J chry.fav.t, 

tome  de  Savilius , où  il  dit  que  les  rcli- 

ques  de  Saint  Jean  Battide  (ervoient 

comme  de  boulevard  à (k  ville:  ttoA/p 

rtw  tn/uerépaf  rçt^/^orra . [ Ainfi,  ou  il 

y en  avoit  ï Gabales,coaimc  M-^iu  Can- 

ge  paroid  l’avoir  cru  , ou  Severien 

regardoit  Condantinople  comme  ra  ville 

lorrqu’il  yprereboit.  Le  premier  eft  le 

plus  probable  .J 

*M.*dttPin  croit  encore  que  dans  ce  Duriv*<* 
Fff? 
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V.  volomc  de  Saviiiiu,  les  homélies  lies  fur  la  création  du  motidc  ,^a'ildoii. 
toi,  105,  ^ <44>  ScvcTÎen.  Mvilius  cbty.iav.)». 

jtfan.D.!mn;.Scvcricn.'Encïfct, Saint  jean  de  Damas  lesavoïc  deja  données  de  mcfmc  dans  **’• 
i.i.p.ioj.  citcdeluyungrandpadagc,«auic(\au  fonVlI.  volume  des  œuvres  de  Saint 

commencement  delà  dcrnierc,"&  l’au-  Chryfoftomc  /Onfuppofcau’cllcslônt  Libb-trip. 

Ct>pa.£p.'jçy,  y pjjjç  comme  fachanc  le  fyriaque  indubitablement  de  cet  Evcique  de  Ga- 
JÎÎI*.  Si  rhebieu . Xc  Père  Combefis  nous  a bales;[  mais  jcn’ay  point  encore  trouve 

donne  cette  merme  homélie  en  1^56,  furquoion  fonde  cette  ccrtitudeO'On  sa*.»nücn  h. 
plus  ample  & plus  correfte  qu’clicneft  voie  qu’elles  font  faites  durant  le 
dans  Savilius:  & il  l’attribut  fansdif-  [Et  c’cftoitordmairemint durant  IcCa- 
r.»?s.  hcultcà  Scvcricn.  Xa  Viergeyeftap.  rcCnequclcsPtrcscxpliquoieBtrhiftui- 
j-.ï7w.»7>.  pcUécMcrc  de  Dieu  . 'Severien  y fait  rcdc  la  création.]  'Ilpaioift  les  avoir 
profelllon  de  tirer  des  SS.  Pères  les  fens  faites  tout  de  fuite  en  lia  jours  confc- 

P qu’il  donne  à l’Ecriturc.X’nc  autre  par-  cutïfs.3'11  ne  IcsfinilToie  qu’avcclcjour 

tonne  avoitdc)a  parlé  avant  luy,  &fait  lorfqu’onallumoitlcslampes.  , 

unbcl  clogcdcJaCroix.  [Il  y combat  fort  fouvent  les  Ariens,] 

Xa  I 5 3.*  homélie  eft  fur  la  fefte  de,  quelquefois  au(B  les  Antropomorphi- 
TinSi».cii*i.j.  Noël;  [mais  je  n’y  trouve  pas] 'Icpalîage  CCS , dont  il  die  que  lopinion  cft  une 
p.jt.ÿA.<i.  qiicThcodorctcitcd'unchomcliedc&«‘hcrcfic.  '11  y rejette  quelques  allégories  p.asj.t. 

verien  fur  cette  fefte . [ 11  n’cft  pas  non  ] d’Origcnc  ; [ fit  il  paroift  gcncralemcnt 
ch:y.M«<a'r>plus  dans]'la  lUivanteintitulée /«rr/ff-jaflez  uppofë  aux  allégories.]  Il  cite  h.*.p.»»4e* 
h.ij+-p*ai'*  cjrw4fia»,&oùilcftditqueDicuacta- quelquefois  la  verfion  d'Aquila  , • 

DaPin,p,i7.  b!i  fur  chaquc  pays.'Gir  Oit  croicquc  cct.  doiiiK  auflî  dans  cet  ouvrage  le  titre 
ce  homélie pcut.cftrcemoredcSevericn.  de  Mere  de  Dieu  i la S.‘*  Vierge,  [& 

[Il  cft  certain  au  moins  qu’elle  n’a  point*  meûne  d’une  manière  qui  pourroit  don- 
dutout  l’air  & Icftylc  dcS-Chrylofto-  ncr  quelque  lieu  dccroirc^ucccshomc- 

piiorx-»77-?- me,] 'quoique  Photiuslcsluyartribuë,  lies  ne  font  faites  qu’apres  le  Otncilc 
^ qu’il  en  ait  copie  une  grande  partie  d’Ephefe,  & qu'ainlî  elles  ne  (croient 
dansies  extraits.  [Savilius  la  met  au  pasde Severien.] 
r:hty.t-s.ra».  moins  eiitrcles  pièces  doutculcs.]X'au-  'Aprcsccsfix  homélies, le  P.Combefis  p,*»'* 
hSsi-»*  (guf  avoit  fait  auparavant  un  (crmon  nous  a donné  divers  fragmens  tirez  des 
dans  l'eglilê  des  Apoflres  , [ccicbrc  à Citai ncs  greques  fur  l’Ecriture,  mais 
p.isiHt.  Conftantiitoplc:  ] 'de  IcsAriens  foifoient  dont  il  avoue  qucquclqucs  uns  peuvent 
encore  des  procédions  dans  la  grande  cftre  de  Scveic  Patriarche  Euiychicn 
place , [ ce  qui  leur  fut  défendu  en  401.  d’Antioche.  'Il  y en  a od  l’on  voit  le  ftylc  ^ 

Ainfi  cela  s’accorde  fort  bien  avec  ce  dcScvcnen.On  prétend  quils  lom  urtz 
qu’on  voit  parThiftoirc , que  Severien  de  fes  commentaires  fur  la  Genclc  , lut 
cftoitiConftaiuinoplecn40i.]  leLcvitiquc,  fur  les  Nombres  * lur  lc 

iiLb  ftrîp.t.  Xc  P.Labbc  avance  qu’il  y a encore  Deuteronome , & fur  Jofoé.  Cknnade  G<hn.e.»f . 

» F des  fermons  de  Severien  mclez  parmi  avoit  vu  (on  explication  de  lepillre^x 

ceux  de  quelques  autres  anciens:  [mais  Galates,  dt  on  livrcaud  trouvoit  tort 
Tic.|,»|.i.  iliKfpccific  rien.]  'Tritemeluy  aciri-  bcau^r4/ij/u»ris«»/ur  le  Battclmc  ot  lut 

buëonc  homélie  fur  la  mortdcslnno-  lafefte  de  l’Epiphanie:  mais  toutcela  J«‘;*k  «‘F* 
cens.  Elle  commence  par  c«mots;Zt-  cft  perdu.  • Quelque  uns  p-cccndciu 
Jusquotend4t,^u9&c.  qu’il  y a 14 homélies  de  luy  fur  laGe- 

A.  A.j.p.Ji;.  Xe  Père  Combefis  a raïS  dans  fon  nefc à Vienne  en  Autriche.  Oncretend  M 
dernier  AkHuArtHm  ou  addition  ï la  bU  qu’Oecumenius  luy  attnbuë  5 » volu- 
bliotlteqiKdcs Pères, fix  longues home-jmes  de  fermons;.  On  en  trouve  P p|*^^**‘'  **' 
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NOTES  SUR  SAINT  JE 
tîcars  dans  les  manulcrits  d'Italie  qui 
portent  iôn  nom  < 

ihJrt^Uai.i.  Theodoret  cite  un  paitase  de  Seve- 
rien  fans  marquer  de  quel  ouvrage  il 
Dufm.p.HS  cfltiré.  'Gdalccn  produit  deux  dans  le 
traité  des  deux  natures,  dont  le  premier 
rh>t.c.«|î.p.  eftpris  d’undilcours  contre  Novae.  'S. 
««sb.  Sophronede  Jcrufalcm  cite  Severien  , 
cr«.t.i.ep.  mais fansen rienraportcr.  'S.Grcgoirc 
IcGrandcn  cite  U1K  explication  de  la| 
demandequefait  J.C  où  on  avoit  misi 
Lazare  : t Elle  eft  a(Tcz  bizarre  , Se  pro 
t)urin,p.^«s.  prci  conlîrmcrTlc  jugement  peu  avan- 
tageux  que  M.'  du  Pin  fait  de  Severien  . 

NOTE  LVII. 

S//r  ic  vay.t^e  de  Severien  à Conff.tn. 
tinoph  . 

C«an.c.)r«  ^Gennadc  dit  que  Saint  Quyrodoinc 
& l'Empereur  Arcade  appciloicnc  iôu- 
vent  Severien  k Con(\antinoplepour  y 
prcfclKr.C  11  cdrarc  qu  on  faite  fou  vent 
faircdc  H grands  voyages  à un  Evefque 
pour  prefeher  dans  une  ville  où  tonne 
manquoit  pas  d’autres  periônnes  capa- 
bles de  le  faire.  Des  Empereurs  ne  (ont 
guère  fî  zelez  : & je  douteque  S.Chry- 
loftomc  eu(t  cru  pouvoir  tirer  légitime- 
ment  un  Evefque  de  fondiocefe  pourcc 
fu  jet.  Il  n’a  pas  mcfmc  efte  fi  long-temps 
Evefque  pour  le  faire  venir  fouvenede 
so€t.i.«.c.it.  ^ Conftancinople .]  Socrate  ne 
parle  que  d’un  voyage  de  cette  nature  , 
auquel  il  donne  une  caufe  bien  moinî' 
honorable  pourcc  Prélat,  [ qu’afturc- 
mcncil  n'a  point  eu  dciTeinde  décrier  . 
Ainfice  qucGcnnadeafans  doute  vou-j 
lu  ou  dû  dire , c'efi  que  Severien  edant 
ï Confi.antinople  , 5.  Chryfofiome  & 
Arcade  leprioientfouventde  prefclier.] 

NOTE  LVIIl. 

Smt  ce  ^ue  Soerdte  dit  an  def^vantage 
de  5.  Chryfo/tome  & de  SerApien , 

socr.u.c.tr.  'Socrate  die  que  quand  Scrapion  rie  I 
f .}I7.4.  pç  jçyjj  devant  Severien  • il  le  j 
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faifoic  exprès  pour  témoigner  qu’il  le 
mcprifôit;  'lien  die  encore  beaucoup '*‘|li*’**l‘* 
d’autres  choies  tres  dcfavâncageufcs  en 
cet  endroit  mefmc , & en  quelques  au- 
tres. 'Cependant  il  dit  en  mcfme  terap* 
que  S.  Chryfofiome  avoir  une  contrance 
très  particulière  en  luy,[ce  qui  n’efi  pro- 
pre  qu’à  nous  en  faire  concevoir  une 
idée  toute  ditfcrenee  decellequ'il  nous 
en  veut  donner. 

Car  il  ell  bon  d'avertir  pour  cet  en- 
droit  Si  pour  toute  la  fuite  de  l’hifioire 
dcS.  Chryfôftomc  , que  Socrate  paroid 
fort  prévenu  contre  ce  Sainte  Se  s'il 
s’cnfailoitraportcràluy,  nous  aurions 
grand  fujctdccondanncr  la  vénération 
quci’EgItfc  a toujours  eue  pour  cet 
Evefque . Mais  la  fainteté  du  grand 
Chrylofiome  n cfi  nullement  ï mettre 
en  parallèle  avec  l'autorité  de  Socrate  i 
qui  d'ailleurs  fait  paroifirc  en  tout  peu 
lie  jugement,  peu  de  lumière,  & fur- 
couc  très  peu  deconnoifiancc  de  l'cfprit 
dcl'Eglifc&dcla  vraie  pieté.  On  ne 
trouvera  doue  pas  mauvais  fi  nous  nous 
contentonsde  mettre  dans  les  noces  di- 
vcriês  ebofes  que  Socrate  dit  au  def- 
avanrage  de  ce  Saint»  ou  fi  nous  les 
omettons  mcfme  cntjcrcment  , pour 
n’cflrc  pas  obligez  à faire  fans  cefie  des 
réfutations  fafchcufês  Se  cnnuyeufes^ 

Nous  n’avons  pas  befoin  [ 'd’auteurs 
comemporains  ou  plus  dignes  de  foy 
que  Socrate , pour  rejetter  toutes  l'e^ 
narrations  de  cet  hxfiorien , ] qui  attri- 
buent à l’un  des  plus  grandsSaints  i des 
aâions,  dcsdif^ficions»  ^des  fenti- 
mens  indignes  d'un  Saint«  Nous  avons 
cru  devoir  en  ufér  ici  de  mcfmekrc- 
gard  de  Scrapion . Ceux  qui  feront  cu- 
rieux de  ces  cnofés»  les  trouveront  aficz 
daa$  Socrate  mefme  & dansd’autres  . 
Soxomene  qui  fuie  prefqne  toujours 
Socrate  , adoucit  ordinairement  cccen- 
droits»  & il  cft  alTurémcnt  bien  plus 
équitable  à l'egard  de  S.Chryfoftome. 

Nous  avons  parlé  de  Scrapion  dans  le 

F fff  ij 
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?ourUf2gc  NOTE  LIX. 

* igj  hSjfoires  de  Thtegm^e  , dx 

Theodoric  y & de  Callitrepe, 
[George  d’Alexandi-K  & les  autres 
auteurs  poftcncun  de  la  vie  delSainc 
ChrvlbEomc,  raportent  troisbiÂoires 
conûdcrablcs  > où  ils  dilêm  que  Saint 
Chryfonome  choqua  Eudoaic  par  la 
vigueur  avec  laquelle  il  foutinc  contrc| 
clic  lac.iulêdcceuxquVtle  opprhnoit 
Onneraportepoint  ces  hiftoires  > par.j 
cequ’on  les  f^uc  voir  non  Iculemenc 
dans  ces  auteurs , mais  encore  dans  Da>| 
ronius  atf.  401.$  ^C-6 1 , qui  les  reçoit»  3 
r iiry,»ie,i.4.  '&  dans  M/  Hermant  qui  les  rejette . 

‘ lllcsrcjcttc  principalement  Air  lcfi‘ 

- Jcncc  de  Patlaae , [ qui  iKanmoins  n’a 

pas  dit  ndurément  tout  ce  qu’il  eud  pu' 
diredeS.  Chryfodome:  dcilcAvifiblc 
lùrtoutqu'il épargne  beaucoup  Eudo- 
xie . Des  narrations  pleines  de  miraclc$| 
comme  celles  U»eAoienc  fansdouce  adez 
du  genie  de  Socrate  6c  de  Sozomcnc  > 
qui  neanmoins  nxn  dirent  rien.  Mais 
ni  eux  ni  Palladc  ne  dilcut  rien  non 
piu$]'de  cetceterrcciilcvcc  par  Eudo^ 
xie  > dont  parle  Marc  dans  1a  vie  de& 
s«Moi.(s**  Porphyre,  '&  qucBaronius  croit  cfhre^ 
7^^L5.p.ioo.ccUcdclavcuve  Thcûgnoftc.  'Ce  que 
ZoAme  nous  die  du  génie  ôc  du-  gou> 


toitedeTheoguofte  eft  celle  que  Marc 
touche  en  un  mot , [ n’a  point  de  ionde- 
mentparticulier;Ÿlt  il  rcconnoifl  qu’au 
lieu  que  celle  de  Marc  cA  arrivée  dés 
l'an 400»  les  hiftoricusdeS.  Qiryroi^o- 
me  mettent  la  leur  long^cemps  après  , 
adez  peu  avant  la  dcpo&ion  du  oaint.  cLry.v.ce.c; 
Oii  jîcut  ajouter  [iqu’Eudoxic  avoit  en-  Jaii  Ûj!#, 
leve  de  deiTein  forme  la  terre  dont 
parle  Marc,pr0p/er  poffejftenem  , ^mmm 
ckmCùncMpiJfet/ripMitî^u  lieuque celle  Chrjr.T.Cp-e. 
de  Theognofte  tomba  entre  (es  mains  ^*'P“*‘** 
fans  qu’elle  y i^enfad , s’il  en  faut  croire 
George  6c  les  autres . 1 

'Cette  hiftoirc  cft  encore  raportee  Epi.rît.c.ri.» 
fans  aucune  diderencc  bien  confidcra* 
blc  dans  la  vie  de  S.  Epiphanc»  [attri- 
[bucc  ï rEvcf.|ue  Polybc  fon  dilciple  • 

Mais  ce  fabuleux  Polybe  cA  encore 
plusdéerté  que  George.  l'Blondcla/nr-*^*"'^'?’*^**^ 
toque  Polybc  la  met  des  le  temps  de 
Thcodolc  » avant  le  mariage  d'Eudo- 
xie:  C mais  il  (c  trompe . } 

'Le  lônd  de  cette  hiftoire  cft  qu’il  y Cbty.utCvj*. 
avoit  une  ancienne  loy  parmi  les  Ro- 
mains , que  quaiid  l'Empereur  ou  llm- 
peratrice  avoient  mange  dufruitd'une 
terre , ou  y avoient  mis  le  pied  »déslors 
la  terre  leur  appartenoit , fans  pouvoir 
demeurer  entre  les  mains  d'aucun  par- 
ticulier» 8c  le  proprietaire  cftoic  rc> 


vernement  d'Eudoxic,  { rcviait aHcx à compense  ou d’uiK autre  terre»  ou  en 
ceshiftoireS)  &Knevoy  point  que  les  argent^  j’avoue  que  je  n'ay  encore  rien 


autres  auteurs  y iMcnt  concraircs»puii" 
que  la  banefte èc  U âcrté»  lâjprodiga-| 
lue  & l’avarice»  s’accordent  fort  b^n 
dans  le  cœur  corrompu  des  hommes , 
& furtout  des  Glands. 

Nous  ne  prétendons , pasneanmenns 
fbûtenir  la  vérité  de  ces  hifloires.  Plus| 
elles  font  grandes  fie  mcrvciltcufci  » plus 
le  iîlence  de  ceux  qui  ont  parlé  de  Saint 
Chryfoftome  durant  uoo  ans  » eft  fort] 
pour  les  rejetter . George  qui  en  eft  le 
premier  auteur,  eft  uiifbibic  garant  de 
ccqu'il  avance»  fiz^il  y mêle  diverfes' 
circonftanccs  qu'il  n'eft  pas  aifede  foû- 
Bu.v«<4s^*  tenir.  3'Cc  que  croit  Baronius  que  I hif- 


vudeccttcioy  tyrannique  , ni  qu’elle 
aiejamaisefte  pratiquée.  Cependant^ 
cetteloy  cftuncclumcrc, toute  Iliiftoire 
etreftuiK  aulE . Que  fi  la  loy  cftoit  vé- 
ritable» fie  un  ufage  ordinaire, 'Saint 
Chryfoftome  |pmivoif-il  exiger  avec 
jufticc  J'qu’Eu  bxic  dcvcmi^ar  cette  p.n».**: 
voie  maiftreftede  la  terre  de  'Theognof- 
te,  la  rendift  à fa  veuve , fans  vouloir 
ecouter  les  offres  quelle  (àiibit  de  la 
payer  en  argent  ou  par  échange  î Ce- 
pendant c'eft  ce  qu'on  prétend  qu'il  6t 
par  pluilcurs  fois»  avec  des  inftances 
très  vehemences , 6c  jufqu’à  faire  enhn 
fermer  la  porte  de  l’eglifc  ï Eudoxic  ». 
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NOTES  SUR.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 


êc  encore  à coûte  (â  fuite 

Ce  refusdcl’cntrécdc  t’cghlê  i une 
Impcracncc  à )a  vue  de  tour  leroondej 
enonjourtres  fblcnni)el,'avcc  le  dou-| 
ble  miracle  donc  on  veue  qu’il  aie  e(ié 
accompagné,  d’une  main  (échec,  & puisj 
guérie, [ont  dû  faire  un  cclac  prodi- 
gieux r&n’ompncfire  ignorez  par  les! 
auteurs  contemporains . Sozomene  en| 
au  roicalTuré Tient  marqué  oti4.!quecho-| 


SriK  I.IX.S7. 
f.7S*‘d. 


Chr/.VCe.e 


l'eglÜé  i fa  (emme , qu’il  condanna  (ôn 
humeur  dure  & inflexible , & qu'il 
n'en  aima  pas  moins  Saint  Chryfudo- 
mc. 

'L’hiftoirc  de  ThcoJorlc  [ reccvroic  e-**  r*»»s- 
moins  de  diffieuke,  fi  clic  cftoit  (utfi-  **  ‘ 
famroent  autorifee . H n‘c(\  pas  néan- 
moins aife  dccToirc , ]'quc  S.Chryfofto-  P''»*'**'^* 
me  luy  air  huCfé  donner  prcfi.]ue  tous 
^(rs  biens  si  l’Eglilc,  apres  avoir  empef. 
fc, Iluy  qui  n’a  pomc  c.rainr  dedire  que'rhc  l*lmpfracncc  de  luy  en  o^^r  une 
lamorrd’Eudoxscefioit  regardée  tom-||,arnc.[C’cfioitdotiner  trop  de  lieu}à 
munement  comme  une  pumeion  cîc  lajia  phiinrcque  fit  Eudoxie/  qu’il  ne  les 
pcrlécution  de  Saine  Chryfoftomc  : 'de  luy  av'oi:  confervez  que  pour  en  profi- 
Socratc  n'en  p.irlc  guère  moins  l:brc-|fcrluy  mefmclbuslc  nom  des  pauvres, 
ment . [ Un  homme  venu  100  ans  aprcsi'Ccttc  exprdfion  de  PEcriture,  co/m/.t  p.«rr< 
iVcfi  point  capable  de  nous  faire  croircl/„>riÿ*4V4w//5?/fr,cft-clkbicnnaturcllc 
des  choies  do  ccctc  nature.]  Mans  une  lettre  d’Eudoxte  î'Ccs  autres 

'Il  nous  dit  que  les  biens  de  Tiico-jpaï7i’;«ywf  «ç  m;  irninin»  îtfTpaiç  , '&  «• 


Chcy.v.Gc.c. 


giiofie ayant efic  confilquez,  on  a^oit! 
lailfé  cette  terre  à (à  veuve  &à  (es  en-' 
fans,  pour  les  faire  fubllficr . [ Pourquoi 
doncj'duranc  qu’ils  en  jouüToicm  en- 
core y S»  Cbryfofioine  ordonne  c-il  que 
l’hofpical  de  PEglilé  leur  fournira  dc| 
quoy  fubfifier?  'George  fait  écrire  à 
Eudoxte  par  leSaintr  que  tout  le  mon- 
deconnoilloitlafby , la  pieté  ^ de  la  vie 
rcligicufe-de (bn pere&  defa  mere:H* 
9/Ao^</ç’e;Tr<Vk  ^/ar>cvnl  rcî»  u/Ut- 
Tffiotf  ydvécor.Toutcequcl’onen  fçait,] 
'c’efi  qu'dic  e(k)it  fille  du  Comte  Bau- 
ton  François  de  naifinnee.  Je  douccrois 
f>rtque]TExaltationde  la  Croix  fuA 
alors  un  )our  de  fe{leàCon(\ancinople 
& encoreune  féfieficonfiderable,  que 
toute  lavillcât  1a  campagnc>&  les  Séna- 
teurs, & les  Empereurs  accouroient  ï\ 
liqçllft  pour  entendre  S.  Oirifbftome .' 
[ Peut-v)n  (é  peffuader  que  ce  Saint  (buf. 
frifi  ]'d’efirc  appelle  par  le  peuple  un 
CTcizkme  ApofireUU’efi  apurement] 
'un  grand  fu;ct  d’admiration  dans  un 
Chryfbftomc , de  ce  qiFil  pavloic  faits 


d^Xi'aireu  XX7K  vaLfoi^^-cEcs  dignes  deSaint 
Ct>ryfol\ome?Cr«ra  t.on  aullï  ] 'qu'il 
ait  vanté  i rtmpcrxcrïce  la  nobleffc, 
lesrkhcUcs,  & les  dignicez  defesan- 
cefircs?  Ttnnvp--;*.  'Que  s’il  veut  dire, 
comme  il  y a toute  apparence , qu’il  a 
(buveot  exhorté  (bn  pere  & fa  mère  à 
renoncer  à leurs  biens.  *on  fçait  qo’iPTiccr.l.r.c.a. 
perdit  fon  pere  prcfqoe  auflîtoft  qu'il  fut  *''*'*’ 
né.[  Ainfi  tout  cet  eixlroic  ne  peut  paiTi  r 
que  pour  uUe  fuite  ] 'des  mblci  que  ▼•Cc.c.a.p* 
Geoige  noos  débite  touchant  fbn,  pere. 

'Baronius  veut  qu’on  remarque  ^au-  c.J4.^<ofl 
coup  dans  l'hifioire  delà  veuve Calli- 
trope,  que SaintChryfofiome avoir uiK 
priibn-dans  la  maifbn  epiicc^le  5-  de  le 
droit  d’y  retenir  les  perfonnes , [ mcfmcs 
de  la  première  qualité , ] malgré  les  or- 
dres précis  & réiteiez  d’une  Impéra- 
trice y pour  tes  obliger  de  payer  leurs 
dettes.fMais  c’efi  ce  fait  mcfmc  qüi 
nous  rcixhra  toujours  l’hifioirc  fufpeéte 
Ijufqu’àce  qu'on  nous  l’ait  jufiifié  par 
des  preuves  claires  Se  authentiques.} 

L’Ange  qui  paroiR  l'épée  ï la  nain 


hefiter,  fans  répéter  (es  mots,  fans  fai*  tconcre  les  foldars  qui  vcnoknc  par  or- 


re  de  barbarifmes . [ Je  doute  fort  que 
George coniiufc  Arcadc,]*lorfqo’ilécri- 
voirque  ce  Prince  vit  fans  peine  fermor 


dre  d’Eodoxk  tirer  Paulace  *’e$  mains 
du$aint,[  ncpeuc  qu'augmemer  iK>(liu 
foupçon . ] 
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NOTES  SUR.  SAINT  JEAN  CHK.YSÜSTOME. 


Toarlipjgc  NOTE  LX. 

l•+.^  *«. 

SttrUIfure  de  S.Chrjfo/fome  à Thtt- 
phite  poHT  Us  grands frerts  , 

[ Nous  ne  voyons  pas  de  difHculcc 
pn^c**'**’  cc  que  dit  Sozomcnc,]'quc  S.| 

Ciiry/bRome  prioit  Théophile  de  ren- 
dre lacomenunion  à Ammone  &àceux 
dc'fa  compagnie,  'Car  luy detnandant 
leur  grâce , comme  Pallade  nous  eii^ 
allure , I U ne  le  pouvoiepas  faire  Tans 
luy  demander  aulH  pour  eux  fa  commu- 
nion . Mais  il  n*eft  pas  aulE  aife  de  croi 
re  > 3'qu1Ia)ontaR  > comme  leditSozo- 
mène.  Que  s’il  falloic  terminer  cette 
adaire  par  un  jugement  , Théophile 
dévoie  envoyer  quelqu'un  pourla  pour, 
fuivre . Je  douterois  fort  que  cette  pro. 


Scz.p.TT^d, 


grands  frères  curent  cftc  dcclarcxcalom- 
niateurs  par  un  jugement  (blcnncJ: 

Mais  ce  jugement  eftoit  ieculicr,  & 
non  ccclefiaftiquc  I ]'&  ne  fut  rendu  Chry4Jat.p. 
que  lorlque  Théophile  eftoit  déjà  ï **• 
Conftantiiwpic,t& qu’on  travailloit  ï 
alTcmbler  un  G>ncilc , dont  le  Saine 
n’euft  eu  garde  de  prévenir  le  juge- 
mcnt,]'furtouc  apres  que  Théophile  Mj. 
avoic pretenduqu'il  ne  iê  pouvoir  pas 
mêler  dcsalfairesd'Egypte/Palladedit  ?•**• 
racfmepofitiveracnt  qu'apres  U lettre 
de  Théophile  &c.  S.  Chrylôftome  ne 
voulutpîuspcnfcràcettc  adairc , ahr/. 

Awe  ■njçiaviS S^taoriaç . [ Le  moyen  de 
croire  apres  cela  qu'il  aie  admis  les  moU 
nés  a la  communion  des  Myfteres } ]ll 
cft  vifiblc  au  contraire  quec'eft  ce  qu’il 


pûfiiionfuft  à faircà  Théophile,  qui  la  nié  le  plus  fortement, 
croyoit  fans  doute  qu’un  jugement  ren-  [On  ne  pourroit  donc  rcgardcrcc 
du  par  luy  n’avoitp«bcfoind’cftrc  revu!  fait  que  comme  une  des  bevuës  11  com- 
niconfirmcrEtiln’avoit garde deman-lmunesdans la viede  S.  Epiphanc  , s’il 


Î[ucrdeluy  mefmcàcnvoycr  fou  tenir 
on  aftairc  ï Conftantinople.  S.Chryfof. 
tome  en  luy  parlant  d’un  nouveau  juge-j 
ment,  Icconftituoit  Ton  juge,  ce  qui| 
blelToit  ou  Ict  droits  ou  les  imagina-j 
tk>ns  de  Tbe(»hile«  11  prcccndoitcn-i 
core  moins  que  Vadairc  duft  eftre  portée 
ï l’Empereur  & aux  Magiftracs  fccu- 
lierSifee  qui  euft  eftélbleftcr  l’honneur 
Cbry.4iaLp,  de  lÊglirc:]  il  rcmpcfcha  autant 
**'  qu'ilput. 

Pour  11  page  NOTE  LXL 

SiUSéàsttM  accarài  UcemtratniênaHx 
grands  frertt. 

TjvicdcSaintEpiphanc  porte  que 
Thcoplule  n’ayant  point  eu  d’^rd 
aux  deux  lettres  que  SaincChryfoftomc 
luy  avoir  écritespour  les  deaxfrercsde 
Diolcore  , ( car  cette  vie  fuppolc  qu’il 
nes’agÜToitqoe  d'eux  deux,)  le  Saint 
leva  rcxcofflmunicacion  prononcée 
contreeux,  ccqui  mie  ladividon  entre 
Theophilcdcluy  ■ [IlfrmblcqueSaint^ 
ChryibAoine  auroir  pu  le  faire  légiti- 
mement apres  que  les  accuCucurs  des 


Epiphai 

n'eftoit  acrefté  que  par  cette  piece  fabu- 
Icufe  .]'Maisdansune  lettre  qu’on  die  r 
eftrede  Théophile  d'Alexandrie  à Saint 
Jerome,  on  lit  que  Saint  Chryroftome 
avoit  receu  les  Origcniftcs  dans  fon 
amitié , en  avoit  élevé  pIuHeurs  à la 
preftrife  ou  à l’epifropat , p/arismsinfa* 
certUtimm provexit&c.\\\ y a aflex  d’em- 
baras  dans  cette  lettre.  Car  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Peres  r.  j.p.Si,  elle  cft 
attribuée  à $.  Jerome , dans  les  œuvres 
duquel  cependant  elle  ne  le  trouve  pas  ^ 
au  moins  dans  l’cdition  d'Eralme  : 6c 
‘elle  neparoiftgueredigne  deTelegance 
decePere.  Mais  qu’elle  fait  vraie  ou 
ruppofeede  Saint  Jerome  ou  de  Théo* 
pluie,  j'avoue  qu'apres  ce  qu’on  vient 
de  marquer , j’aurois  bien  de  la  peine  à 
croire  que  & Chryfaftome  aie  clevc  ï 
la  clcricatUre  aucun  de  ceux  qucTheo- 
pbtlc  avoit  privexde  la  communion  . 

Aind  ou  c’eitoit  un  faux  bruit,  comme 
ce  qu’on  difait  qu’il  les  avoic  admisaux 
Myfteres,  ou  ces  Origcniftcs  fantHe- 
racUded’Ephcfa , Paliaded’Hclcnople, 
fl  l’on  veut,  & peut-eftre  quelques  au- 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  pjj 

tTCsquclcSaûitavoiteffeÔivcmcntcle-  ordonner  un/M*  Valois  paroift  recc- 
vczau  iâccrdocL*,  fansfavoir  j-*cut-eftrcjvoir  «rtc  hiftoirc,  & trouw  qu’elle 
ce  qu’on  dilüitdc  leur  prctcmiaOrige->'dlTninuëlafautcda  Saine.  [ Je  i>e  fçay 
mfme,  ou  plutoft  üns  s'y  axnufer.  j'en  quoy , de  js  ne  voy  point  non  plus 


’HcracluIe  èc  PaUade  furent  aceufea 
comme  OrigeniOes  dans  le  Concilia, 
bulc  du  CluTne  en  405. 


I Sÿ, 


dans  rhi(\oireaucunc  trace  de  ce  fehiC 
me,  qui  auroit  précédé  la  venue  de 
Théophile.  Cela  obligeroie  encore  de 
dire  qu’F.udoxie  avoir  rompu  tout  ou> 
NOTE  LXII.  , vertement  avec  S.ChryIôUomc:  & )c 

SHTk  DUcr,.,ionni  i 3“' 

.....  c lavccccquifcpafla  à Ion  rappel,  & la 

maniéré  dont  il  en  parle  luy  mcfmc . J 

NOTE  LXUI. 

Que  S.F.ptpfj4>ie  ejl  venu  à Confldntù 
noi  fe  en  403,  O'  tfi  mort  en  t'tn 
retournant  • 

'Baroniusptut  avoir  raifoii  de  rc^c. 
ter  ce  qu’on  die  que  S.  Chryroftomc 
prcditàS.Ëpiphane,  qu’il  n’arriveroie 
pas  enCypre  Sec.  puifquc  ce  fait  ne 
vient  que  d’un  broie  populaire,  & pa. 
roift  peu  digne  de  la  gravite  de  ces  deux 
Saints,  ’llprctend  prouver  abiblumcnc 
qu’il  cft  faux,  parcequ’il  croit  que  Saine 
Epiphanc  vint  ^ Conllantinople  en  461, 
de  que  S.  Jerome  écrivit  en  403  les  apo. 
logics  contre  Rufin , oti  l’on  voie  que 
ce  Saint  vivoit  encore.  [Nous  cTpcronj 
montrer  fur  S. Jerome, que  fes apologies 
font  écrites  en  401  &401.  Mais  s’il  c(l 
vray  que  ] 'S.  Epiphanc  ne  foie  venu  a 
ConAanttnople  que  lorfque  le  Concile 
qui  condannaSChryfôAomct  00403,] 
commençoie  dé;a  \ s’adcmblcr , comme 
le  dit  Sozomene , qu'il  ne  Ven  fôit 
retourné  que  peu  de  temps  avant  la  dé* 
poiltiondece  Saint,  comme  le  ditSo. 
cratc  \ on  ne  peut  mettre  Ibn  voyage 
qu’en  ta  merme  année  40;,  comme  le 
fait  Bollandus;  & cela  s’accorde  fort 
bien  avec  fà  lêflc,  'que  l’Eglifê  greque 
^ latine  célébré  le  11  demay,  mcfmc 
félon  les  véritables  martyrologes  de 
Bcde&d'Ufuard.'Iln*y  a afturément 
aucune  apparence  à vouloir  contefter 
ce  que  Socrate  & Sozomene  difent  pfi. 


par  S.  Epiphanc 

Dit-v*.;?.  'BaroniusaccufcdciâuxccqucSo- 
troisfois , que  Saine  EpiphaiK 
%ib.  ordonnaun  Diacre  en  arrivant  à Con- 
f *"r  ' ftantinoplc.  'M.*  Hcrmant  ni  M.r  Valois 

L'  i’jip  ;»  i. n’ont  point  cru  devoir  déférer  en  cela 
ni  ï (on  autorité  ni  àfês  raifons.[  Le 
(impie  fUcncc  de  Sozomene  paroift  en 
etfet  bien  foible  pour  cela.  Et  ccc  auteur 
qui  avoit  un  rcfpc(ft  particulier  pour 
5.  Epiplianc,  p;.ut  bien  avoir  vouluj 
taire  ik  (kfTeinuneaétionqui  cftoir  une 
bar.40a.i7.  vifibic  des  Canons.] ‘Ce 

qu'on  dit  que  Socrate  a pu  confondre 
S.  Jean  C.hryfoftome  avec  Jean  de  Jc- 
rufalcm  ,[  cft  encore  moins  fort  que 
fîlciKc  de  Sozomene , y ayant  bien  de 
l’apparence  que  Socrate  n'a  merme  ;a 
mais  entendu  parler  de  PauÜnicn,] 
soer  n.p.rz.i.'dont  ror.lination  n’cft  qw’à 

Dinntrcr  iiuc  S.  Epiphanc  eftoic  capable 
de  faire  la  mefme  faute  à Confiant!. 
Doplc. 

j-'i.»:r.c.sa.  XaviedeSaint  Epiphanc  reconnoift 
I J7-'.  ectcc  dernière  ordjn,'Uion',[&  il  femble 
qu’elle  ne  l'ait  pas  tirée  de  Socrate 
puifqu’clle  y ajoute  pluficurs  particula. 
ritez,  mais  que  nous  ne  prctendonsi 
nullement  garantir.]  Car  elle  fuppofcl 
dansConftantinople  une  grande  confu-. 
lion,&  [ un  fchifme  tout  forméde]  plu 
llcursEglifcs  & monaftcrcs  qui  rejet, 
toient  la  communion  de  S.  Chryfbfto- 
me,  à caufe  de  l’Impératrice  qui  leur 
donnoitdes  pcnfîons.  Elle  die  qu'undcj 
ces  monaftcrcs  ayant  bcfbind’un[Dia-| 
cre , lobligea  Saint  Epiphanc  de  leur  en 


S'Xr.a.p.s9. 
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Coo  NOTES  SU  R SAIN  T JEAN  CHRYSOSTOME; 


5ecMi.r.to. 


civexncnt , que  5.  Epiphane  mourut  fur 
mcren^'cn  retournant  de  Coallanrinol 
pic.  'Sa  vie  die  lamcEnccbo/ê. 

[ (^e  fl  la  chronique  de  Marcelin 
femMcJuy  donner  part  au  dernier  exil 
dcSaincCbryloEome  en  40^,  ce  n’cft 
pasuneautoritc  àoppolcr  aux  autrei: 
& cette  chronique  (bouille  ce  qui  s’eft 
palTé  fur  ce  fujet  en  401  & en404.]| 
'M.'  Valois  pour  montrer  qu’il  cft 
mort  à la  fin  de  40a,  ou  des  le  com- 
mencement de  4o;»5c  avant  la  condan.: 
nation  de  S.Chryfofiôme , allègue  la 
lettre  de  Théophile  à S.  Jerome,  dont 
nous  avons  parlé  dans  la  note  tii,écri. 
te  , dit-il , lorlque  Saine  CbryTofiome! 
cfioitcomlannc  , & où  l'on  voit  que  S. 
Epiphanecfioitdcja  mort.Cjenecom- 
prensrienùcc  raiionnement:  car  H ne| 
dit  pas  mcfme  que  la  lettre  ait  cfté  ccrite| 
auiu-tofi  apres  la  condannarion  de  S. 
Cbrvlôfiome  j&je  ne  croy  pas  en  ctiet 
qu'elle  l’ait  cfié  plufiofl  qu 'apres  ibn 
exil  fur  la  fin  de  404.  H eufi  pu  alle.| 
guerque  J'dans  raiîembléedu  Chefiic 
S.  F.piphane  eft  qualifié  yuaaolpjoç , 

'La  vk  de  S.  Epiplrane  lait  un  grand 
J P*r7i*)7S*  entre  Eudoxie  qui  vouloit 

faire  dcp.)fer  S.CliryCiftomc,  6c  Saint 
Epiplianc  qui  l’cxhortoit  au  contraire 
àoublicr  les  iu)urcs  periônnelies qu’elle 
ditôitquele  Saint  luy  avoic  faites  &c. 
'On  voit  la  mcfmc  diofe  prcfquc  mot 
ï mot  dans  Géorge  d'Alexandrie  ,[&| 
les  autres  qui  J'oot  fuivi.J'Mais  cous 
**'^*'**  CCS  auteurs  ne  mericoient  pas  que  Baro- 

itius  s'en  cmbaralTafi,  '&  y cherebaft 
**•  desc^;edionsconcre^zoiiicne. 


lhwl.C.W.J). 

S7J* 


feue  U p*gc 
?«• 


NOTE  EXIV. 

Sur  h m9rt  de  Cyrin  Evefjne  de  Cst- 
adonie. 


so:».u.e  I».  'Oe  la  manière  dont  Socrate  parle  de 
jç  Cyrin  Evcfqac  de  Calcédoi- 
ne, entre  relediond'Arlôcc&  ta  mort 
d’Hudoxic,£il  efi  dilHcilc  de  ne  pas  gi- 
ger  qu'il  a cru,dc  qu’il  a voulu  que  nous 


crutfions  qu'die  cftoit  arrivée  dans  ce 
temps  là,  cncce le  17 de  piin  404, &U 
fin  de  iêpeembre . i 'Sozomenc  le  dit 
pofitivement . [ Que  s’il  cft  mort  en  ce 
temps  là , il  le  fautdiftinguerdc  celui  ,1 
'que  PalUde  dit  avoir  efte  obligé  de  fe 
faire  couper  les  jambes  à pinficurs  fois , 
&efircnM>rcamfiau  bout  de  crois  ans. 

'Cyrin  mourut  de  la  melme  manière:  sncr.p 
X mais  fi  ç’a  efte  en  404,  on  ne  peut  pas 
dire  qu'il  ait  langui  trois  anSjJ’puif- bjsoz.p.rsr* 
qu’on  dit  que  fon  mat  vint  de  ce  que  ^ 
Maruchas  luy  marcha  fur  le  pié  quel- 
ques )ours  avant  le  Conciliabule  du 
Cheüie , [ vers  le  milieu  ou  U fin  de  juin 

40J. 

Cependant  fi  deux  des  ennemis  de  $. 
Chryibfiome  font  morts  de  la  mefine 
maniere,pourqaoicfi-ccqtte  Pallade  en 
deux  endroits  difièrens  ne  parle  que 
d’un  lit  luy  efiokaifé,  furcoucàlapagc 
aif  , de  changer  le  fingulicren  undi^ 
ouen  un  laurier.  H n’a  pas  pu  ignores 
|la  mort  doCyrin  Evclque  de  Calcedonie 
à la  porte  de  Confiancinopie , & qu’il 
met  plufieursfois  entre  les  plus  cruelx 
jcnncmis  du  Saint . Ee  moyen  donc  de 
croireavcc'Baronius  qu'iU’ait  oubliée?  ] 

'Cyrin  fignacncorcunc  lettre  au  Pape , paii.p.z;. 
apportée  à Rome  par  Paterne  , 'peu  de  ^ 

)our$,  /u#^  Kjuffiaç  ntac , avanc  quoCy- 
tiaque  de  Synnadcsy  arrivai!.  Cyriaque 
lavoit  quitté  rOricni'à  caufe  de  ta 
[du  18  de  novembre  404.  [ Il  n’y  arriva 
donc  appateramcnc  qu'au  ptimtemps 
del’an405  , depar  coirféquent  -il  faut 
dire  lamcfine  clwfc  de  Paterne.  Que  fi 
cclacR,  il  cft  difficile  de  croire  que  la 
IcttrcdcCyrin  <juc  Paterne  apportoit, 
ait  cftéccritcdcsdcvantlcmoisd’odo- 
bre  404.  J 'Il  eft  certain  au  moins  que  paii  r is. 
|Cyrin  avoir  affea  de  fanté  au  mois  de 
juin  404,  pour  paroiftre  a la  Cour  de- 
vant l'Empereur. 

[il  nous  paroift  donc  plus  probable 
que  c'eft  Cyrin  dont  Pallade  marque  la 
mort*,  Etpuifquc  fii  maladie  à duré 
trois  ans  depuis  le  mois  de  juin 403,  il 
faut 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  6ot 
fiutiliricrer  fa  roorc;urqa’aprcslc  m«is  rappel  il  lê  paiTa  neuf  ou  dix  mois  juf. 
de  juin  40f,&  dire  que  Socrate  en  par-  qu’au  Carelme  de  l'année  fuiirance,  [ou 
le/iirran  404,  parccquece  fut  alors  toucan  plus  jufqu'à  Parq^  >l'qui  eu  1 
queronmai  s’eflanc  augmenté,  on  Ait  404cftoiclei7  d'avciltCDc  lôrce  qu'il  ' 
obligé  de  luy  couper  la  ;ambe  pour  la  faut  nwccrc  le  Conciliabule  du  Clielne 
prcmiCTC  lois.  J'^iomeiie  remble  dire  au  pluftardvcrsicmois  de  ;uiUcc.  Ou 
qu'il  mourut  peu  apres  qoe  Maruchas  ponrroitArlnn  la  fuppocaiion  lie  Pallade 
<-*7-p<797-*«  {'eut  blelTé.'Maisfclon  Sozoroene  mef*  le  menre  dés  février:  mais  Tuppolant, 
me,  il  furvccuc  encore  plus  d'un  aa  comme  nous  avons  fait,  queS.£pjplia- 
[ Aindccpr/iapr//  Te  doit  raporter  an  ne c(l  mort  vers  le  la  demay.peu  apres 
rempsqu'ilfallucachcverdc  luy  couper  ion  dcpaitde  Conftantiacplc,  Sc  que 
laTecondc  jambe.  ] Théophile  n'y  arriva  qu'apres  qu’il  en 

r-utUpas.  NOTE  LXV  P*“<; 

*«»7*.  *■«  V#  1 L-  fc.AY.  coft  que  vers  la  fin  de  mav>  comme  M.* 

Temp,  J,  r^rrMt  de  Theephile  à Hcrmancparoillfairc.]'C«roniusladif.  •; 

C,r.fteemimpk,  & de  r.ffemhUe  de,  jmlto.Cwqui 

Chtfne.  oblige  a tnertre  la  venue  de  Théophile 

versiemiücude  piin:  Hc  nous  aimons 

[ La  chronologie  de  lapcrrccucionde  mieux  le  fuivrc,}'àcau(c  dece  queSo.  si 
S.  Chryibdomccft  fixée  par  ce  que  dit'cratcdit  s’cUrc  pailé  entre  Ton  arrivée  i 
Socf.U.e.ii.Socrarc , 3 que  rcmbralcment  qui  ac-*&  le  départ  de  S.  Epiphane:  [ Car  Cîx 
compagnale  banntircmciu  de  ce  Saint , (cmaincs  nefont  pascroppourocla.3 
arriva  le  io  de  juin,  lorlqu'Honorc 

clloicConruI  pi»ur  la  fixicme  fois  avec  NOTE  LXVL  r 

Ari'lc.Ktc  rcilU  a,rcc.,ran  +04.  O..  s„rJ.mmhr,desEv,f^»„der,femh:ée  ' 
volt  la  mcfmc  chofedaNS  la  chronique  , 

d Alexandrie  p.  714,  3c  tout  le  monde  ^ ' 

enconvient,  de  force  qu’il  n'cA  pasbe-  Thotius  dam  Tabregé  qu'il  nous  an 
foin  d'en  aller  chercher  de  nouvelles  donne  des  aflcs  du  Conciliabule  du 


preuves.  On  convient  encore  qu’il  futChefue,  ditqucceuxqui  y opincrciic 
depofé  l'année  de  devant,  c'cll  à dire  pour  la  dcpoÂrton  de  S.Chryibftomc., 
en  40  J,  par  le  Conciliabule  du  Cheliic  \ cRoient  en  tout  4 (.'Cependant  Palladcr4lU»:.p.ftÿ, 
& cela  clair  par  Palladc . 3 dit  que  par  les  mémoires  envoyez  au 

5*o**%^cii**^  'Il  cft  certain  encore  félon  Socrate  & Pape  Innocent  par  Théophile,  U pa- 
779.  '^'Sozomcnc , que  Théophile  ne  vint  à roiifoit  que  le  Saint  avoic  cûccondanué 
Coiiflantinopic  pour  ce  Oinctliabulc,  parcrcntc.lîx  £vefques,iioiit  i^eAoiciic 
qu'apres  que  S.  Epiphane  eu  fut  parti,  Egyptiens,  & fept  de  divers  autres 
t c’eîl  ï dire  apparemmenc  vers  la  En  ciuiroits.CEtje  ne  croy  pas  qu'il  y ait 
d'avril:  ] maison  peut  juger  par  Icsmef.  moyen  de  dire  que  ces  mémoires  fuf. 
mesautcursqucccfut  allez  peu  apres.  lêntautrccholcquelesac^esdcraiTém- 
iilp.  (|.Q,5  <i;inaincs  dans  CoiiAanti-  blccduChcfnc.ToutcUfuitedcPalladc 

nopk  à former  la  cabale  ;[  apres  quoy  il  le  marque  alTcz*.  3c  il  feroit  bicndtdîcilc 
tint  l’alTcmblvc  du  Chcfnc , qui  dura  de  trouver  aucune  autre  coiulannacion 
environ  quinze  jours,  comme  on  le  prononcée  contre  le  Saint,  mefme  dans 
verra  dans  la  note  <$7.$.  Clirylbdomc  le  Gmcilc  qui  (c  tintcuntre  luy  l'année 
•S'vr.c.iî.p.  yayantcUé  condanné,  3'fuc  diatlc  de  fuivante  àConflantinople , ou  il  fallut 
Conlhntinople  crois  jours  après, fans  doute  bien  plus  de  i<t  Evcfques 
ch»y.dui.p.  rappcllcaul:^utdc  dcux.J'Depuis  Ibn  pour  opprimer  foiiinnoccncc,  puifqii'd 
*'  J^JtjKEuî.rdmJU*  Uggg 


tfoi  NOTES  SUR.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME, 
s’y  en  trouva  41  pour  la  (cùccnir . 11^ 


fcmble  donc  qu'il  faut  rcjerccr  les  45 
Everque5dePlû>cius  Air  quelque  faute 
decopifle,  qu’il  eft  aife  de  prefamer 
dans  Ton  tocce»  au  lieu  que  dans  Pallade 
il  y a trois  nombres  qui  fc  fbûcienncnc 
5<»divirécii  xstSc  7. 

Mafs d’autre  part,  il  fcmble  que  S. 
Chryfol\oi»e&  les  défrnAnirs  auroiciu 
dû  extrêmement  inAAcf  Arr  ce  que  $£ 
Evefques  l’a  voient  cottdanne  > pendant 
qu’il  en  avoit  40  avec  kiy  qui  te  fbûte. 
noient.  Cependant  cela  ne  fe trouve 
janiats  allègue  J qu’une  fois  par  ces  40 
Evefques  ,£  mais  d’une  manière  mcfmc 
qui  erobaralTe. ]Car  ils  diféntqueces 
$ 6 Everques  cftoient  de  la  iêule  Egypte; 
t Et  il  eft  certain  qu’Acaœ,  Antioque 


V*ur  !■ 


NOTE  LXVII. 

I Sur  U Hmpj  tfu'A  ditrj  fdfftwihiu  ém 

Chtfne, 

Thotiusditqueles  ades  de  l’aflctn- 
, bldeduChcrneeftoicnt  partagez  en  ij 
mémoires,  urre/W/ww/*  ouadions  , 
dont  la  treizième  regardoie  Heracbde 
d’Ephefe , ■&  ks  douze  autres  Saint 
) Chrylôftomc.[U  fcmble  donc  qu’il  y 
ait  eu  I)  iimnees  dans  cette  aflemblce, 
de  qu’ainA  elle  ait  au  moins  duréau- 
: tant  de  Jours  .J'Ccpcndant  Pallade  dit  chry.ëic^P*. 
' qu’ils  confbmiDeTent  leur  iniquité  en 
un  fêul  jour  .[Je  ne  s’il  ne  &uc 
point  diae  qu’ils  furent  pluAcurs  jours 
. a recevoir  les  requeftes  ,1  examiner  noa 
» ce  qu’elles  avoiont  de  vray , mais  quel 
Severien,  Cyrin,  & Paul,  n’cAotent  avantageellcs  leur  pou  voient  dnnnerO 
point  Evefqucs  d’Egypte.  Cyrincncflottj’de  qu'ayantenAiicecitéS.Chry(bftûme, 
natif:  mais  les  trois  premicn  au  moins  ils  le  jugcrcnc  & le  condannerent  dés  le 
ncncAoieiie  pas  mcfmc  en  cette  ma-  mcAne  jour , comme  Sozomcnc  ïc  dit 
tiicrc.  Avec  tout  ccIa,]'puif^cccs4o|afrczclaircrocnt,'Baronrasacruencflcc 
Evcfqucs  difent  par  deux  ms  qu'ils  que  raOcmbléc  du  Chefnc  dura  plu^ 
efloicntcn  plub  grand  nombre  que  ceux  fteurs  jours:'&  Palladedicqu'ils  enfao-  chr/.diaip. 

* - . . terenc  en  un  fcul  jour  riniquifé  qu’ils 

i avoient  cAé  long-temps  ï concevoir  > h 
, veXXov  ^d)CiiÛ9kan«/4Svnr.^S.  Oiryfo-  ?■*>• 
qu'ils  les  ont  fait  tous  Egyptiens  par  AomemeliM  fi;  plaint  qu’avant  que  de 
uiKCMprcllton  moinsexaâc,  pareequ'il.  le  ciccr,on  avoit  cité  fôn  Archidiacre,  on 
l’eAoientprcrquctous.  luy  avoir  enlevé  tous  fesOercs&c. 

En  ce  cas,  le  nomlnrc  de  fê  trouvant  { '11  cA  vray  queSocrate  dit  que  s’eAant 

Abienautorifé,  jenevoy  autre  chofe  àlafTcmblezau  Chefne,  ils  citèrent 
dire,  Anonqu'ily  afautcdansPhotiusi  coftlcSainc^[maiscclan*obIige  pas  de 
9c  que  A l’on  a moins  fait  d'attentkmtdtrc  que  l'on  aitcAé  A vifW-  U faut 
fur  ce  petit  nombre,  c’eft  ptrceqac[fiMrepIwd’*crcncioofttrPboeios,]qui  rhw.e.jtp, 
l'Empereur  avoit  ordonné  ^ SChry- dans  l'abrcgc  des  ijftcs  de  cette  alTen^  ' 
foAome  de  s’y  fôiîmeccrei  quoiqu’aprés  blce,  met  d’abord  Itrcqueftc  prcfcnt« 
tout  il  (bit  fbuvent  inutile  de  chercher  par  Jean  Diacre  »^parlc  enAsicc  de  la  ci-  P*s***‘ 


du  Chefne  ,[«1  fcmble  ncccAaire  de  rc-| 
connoi  Are  qu'ils  ont  voulu  dire  qutf  les' 
autres  iVcAoienc  en  tout  que  trcntc-Ax,j 


Conc.t.t.p. 


Sect.l.v.e.il 
P J*7-b. 


la  raifon  des  omilftons,  La  chroniq«»e| 
dcMarcclIindit  tulTi  fur  l'an  40^  , que 
$.  ChryfbAomc  avoit  eu  contre  luy 
Everqucs.]'LeSynaliquc  n’en  met  mef- 
meque  j ).(  Noos  parlerons  dans  la  note 
7S,dc  ce  que  J'Lconcc  d’Ancirc  avançai 
l*a:>néc  fiivante , Que  S.  Chryfb(iome| 
avoiceA<“Co.ilan;»e  par  p-lasde  fbixan- 
te-cin  1 EvcîqucS. 


ratkMï  du  Saint,  At  puisraportcîcrcAc 
de  ce  qui  fcAtauCliefac.CMaisilne 
dit  point  qpe  la  citation  fê  fôitfuccen 
cet  ordre , quoiqu’il  marque  la  fuite  de 
tout  Jerefte:  9c  on  ne  voit  pasmefme  A 
ce  qu’il  en  dit,  eA  tiré  des  aétes,  ou  s’d 
l’ajoute  de  luy  mefmc  : 9c  c’cA  en  eflfet 
comme  une  parciuhefe  qui  romp  la  fuke 
durcAc. 
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Clujr^4l.|» 

7*. 


p.ij. 


Fout  r*  pa^c 
1*7*  *7*» 


Far.te;.)  at. 


NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  tfo, 
SaincChryroftomemermeibrrocanc^rembléeduOiciÎK»  doac  Pi)otku  &ic 
difficulté  bien  plus  grande.  3 Car  il  le  Tabregc,  n’ctloienc  point  ablûlumcnt 
plaint  qu'aprés  qu’il  avoir  déclaré  en  faux,  &invencczpar  lescnncroiideS. 
répondancà  la  citation  de  Théophile  >|Chry&ftorocaprésramort,parccquoii 
qu*itc(%oir  prc(^  de  comparoiQre  devant  I n’y  trouve  point  divcrlês  ctio(êsquV>o 
raflcmblécdu  Chcfnc  , pourvuqiK  les  r^ait  s'ye(lrcpaffce$,&dcsaccurationa 


ennemis  n’y  fut&nt  pas , & durant  qu’il! 
appclloiti  un  [ autre  ] Conede  i Thco-| 
phileavoit  admis lêsacculâtcurs»  avoit 
délie  ceux  qu’il  avoit  liez»  en  avoit  rc- 
ceu.des  rcquefles  contre  luy  , ât  avok: 
drelTé  des  a«^cs.  [Suffiroit.il  de  raporter' 
cela)  'aux  requcdcsdeGcronce  &cu}ui 
ne  furent  pre^nrees  Iclon  l'abrcgc  des 
aâcsqu’aprés la Iciitem^ rendue  contre 
le  Saint  ?[  Cela  paroHl  difficile.  3'L'aâc 
meline  par  lequel  on  cita  le  Saint  > por. 
toit  que  l’on  avoir  rcccudes  requedes 
contre  luy . [Mais  cela  s’accorderoïc  ai. 
fement  par  l’ordre  de  Photiusdont  nous 
venons  de  parler,  3 outre  que  Théophile 
avoit  reccu  Icsrcquedcs  des  deux  Dia- 
cres dcpoléz  avant  mefuc  que  de  quitter  I 
Conl^aniinoplc  . D'autre  part  ccpefs.| 
dant  il  ne  délia  & ne  rétablit  ces  deux 
Diacres  qu'aprés  le  bannKfennenc  du 
Saine  C en  404.  Ainlî  ce  n'cft  pas  de  leur 
requefte  que  parle  S.Chryloftome , fi 
ron  ne  veut  <^uc  Palladc  Ce  iôic  brouillé», 
& aie  au  lieu  de  na^ai  ^n.3j 

Xl’efi  le  Saint  mefmc  qui  nous  clk  que 
Tiicophiîe  avant  que  de  le  citer  avoit 
deferté  les  cgliles  de  la  ville,  en  obi  U 
géant  les  Clercs  de  venir  i luy . [Jenej 
içay donc  fis. Qiryfofiome  iv;  £;  lcrok 
point  bmuillc  pour  l’ordre  des  cliolb , 
comme  cclaefi  facile  de  ordinaire,  mec. 
tant  apres  ^citation ce  qui  efioic  arrivé^ 
partie  devanticommc  Icsrequcfies,  par- 
tie après,  comme  le  rétaNificmcnrde 
ceux  qu’il  avoir  liez  . Ceft  tout  ce  qu'il 
me  femble  lé pouvoirdire,  en  attendant 
qu'il  ^ilc  à Dieu  d'éclairer  davantage 
CCS  tenebres.  ] 

NOTE  LXVIII. 
ny  M p*s  fitjtt  tfiUCMfcr  dt faux  Us\ 
de  rdJfeméUe  du  Chefnt . 
'fiaroniusadottcé  fi  les  a«5tcs  dcraf-l 


atroces  laites  contre  le  Sainr^MauPlio. 
tiusne  nous  a donné  qu'un  abrégé  de 
CCS  aâcs,  où  il  a omb  certainemenc 
pluficHrs  faits.  On  y a pu  dire  de  bou- 
che  bien  dea  choies  qui  n’efioient  pas 
écrites  dans  les  requefics,  parccque  pour 
celles  ci  il  fiilloit  avoir  au  moins  quel- 
que  ombre  de  preuve  pourlcs  foûtenir  : 

Et  Pliotius  n’a  guère  fait  l’extrait  que 
des  requcfics  . On  n’écric  pas  roc  fine 
toutee  quilêlâit&  ce  qui  ledit  dans 
les  Conciles:  & les  aéies  que  ton  en 
garde, lônrquclquefi>b plus  amples,  Sc 
quelqucfi>b  moins,  comme  il  y a des 
chofes  dans  le  Cmicile  de  Calcédoine 
qui  manquent  dam  des  exemplaires. 

Ainfi  nousne  voyoi»  pas  qu’il  y ait  fu>  ^ , 
)«  de  contefier  ces  aAcs  citez  par  Plu>- 
(ius , qui  ont  un  grand  air  de  vérité:  &: 
Barooiusn’auroit  pas  moins  de  peine  ï 
dire  pourquoi  ceux  qu'il  prccend  ks 
avoir  fupfrôlcz  , n’y  ont  pas  mis  les 
cliofcsqu'il  le  plaine  de  n’y  pas  trouver.] 
'Dinius,CcocDmc  il  a accoucumé,]a  fuivi  coec.r.*.p. 
Baronius,*  & n’a  point  misdans  fa  col- 
ledion  des  CoïKifes  ce  que  Photiusdit  *^'****‘ 
dccelui^i.  Mats  le  P.Labbeajugé  fa 
railôiv  tour  1 fait  Ibible . 


NOTE  LXIX. 

Sxr  PéUil  Evefjm  d'HerAclée . 


Vont  la  page 
s*a4  74* 


[ 11  y a de  ladifficulté  «entendre]  ce  phot.c.$s.p 
que  dit  S^hoeius  dam  l’abrégé  qu’il  fait 
(ics  ades  du  Conciliabule  du  Chefiie , 

Que  Paul  d’HeracIée,  le  premier  du 
Concile,  dcnsandalesavis.  [Leenoyen 
de  croire  qtx:  Théophile  eud  cédé  ta 
préfeance  à un  autre } Sc  perlônnc  ne 
parle  fie  cePiul.]Xa  notedeScocrup.  p.«o. 
pofiint  qu'il  edoit  Evelque  d’Heraclée 
enThrace,  ditquec'ed  que  Byzance 

Cggg  'j 


^o^  NOTES  SVR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 


r«^ 


Fail.^îiLp» 


p.ia4.u«. 


Sr«T.lAci7. 

rj*F. 

• FiU.;>.2s. 


cf^ok  dftns  Ton  cvcfché  « [ ou  pluroO 
dans  la  métropole  &c.  Mais  l’anem. 
bl^  fe  tenottdanslaDtchynic>  & non 
dans  ta  Thracc,  oiilêbomoitlajurif. 
diftioii  d’Hcractee.  Jcpcnlcqnclelcns 
e(t  que  Paul  Ait  le  premier  des  Everqnesj 
\ ouvrir  Pavis  qu’il  falloir  enfin  déci- 
der i ce  que  le dcrnicr^uvoit  aulli-bicn 
Élire  que  le  premicr.J'Ce  futTheophllc, 
qui  [comme  pretident,]  parla  le  dernier. 

[Pour  favoir  d’où  ce  Paul  cftoit  EveÉ. 
que,  il  égaliez  naturel  tic  croire  avec 
icet  que  c’eftoit  d'Hcraclccen  Thrace,  ] 
'puifque  nous  l’avons  vu  employé  di- 
vcrlcs  fois  par  S.Chryfoftotrc  en  400 
&40t.  'Mais d’autre  parc  Pailade  ne 
te  met  point  entre  les  Métropolitains 
du  Concile  de  Conftantinoplc  en  400, 
'où  ce  Paulcftoii.[quoiqtt’Hcniclccfùft 
la  première  Métropole  de  toute  la  Thra- 
cc,  &l'Exarcatdc  cc  Ülnccfc.  Outre 
cela,]  ’ccfiegefutrcmpli  parScrapion 
Air  la  fin  de  405,*  &c  en  404 011  apporta 
à Rome  des  lettres (TAcacc»  Pau),An- 
tioquc,Cyrin I Sevcnen&c.  [Ce Paul 
cft  apparemment  celui  d’Hrraclcc  plu- 
CoA  que  celui  d'Ervthrc  ou  quelque  au- 
cre Egyptien»  Etficclcft,  fbtTcverchc 
indulmablemenc  n*e(l  point  la  grande 
Hcracléc  de  Thrace,  mais  peut-dhe 
celle  du  Pont,]  ou  celle  qu’on  mer  en! 
Lydie . On  en  marque  encore  deux  dans  : 
la  Carie,  qui  onTaufTicAccpifcopa)cs,j 
'uneen  MaccJoinc  qui  eft  célébré  , une I 
en  ThefTalic  , & d^utrea  en  diverfes 
provinces»  j 

NOTE  LXX. 

SjirJi  difeourt  <jh(  ft  U SéùtmtVÂnt  fvn 
txyuffiêH . 

c<vzc.p.*59.  'CcoTgc  d*AleJtandric  nous  a donne  un 
•*  difeours  qu'il  dit  que  S.  Chryfbftome 

prononça  devanrlôii  peuplelorfqii'on-  lî 
prepar.  iià  lechaifcr.COnn  mis  àlafin 
du  IV.  volume  de  les  œuvres-,  p:S'4i, 
dans  l’cdit ion  de  Paris  en  163/».]  il  com* 
mince  paras  parolcs-JloAXd  toku'u*- 


Ce«4r;€ar.f^. 

Ht» 


F«>i;rl»p«|e 
» ?l. 


r<t  id  yfiXgutvTQ  &c/StvU  «.p.pyr. 

'Huslc  rcconnoift  comme  l^itimc, quoi.  v 
qu’on  ne  le  trouve  point  aotrepart  [cr> 
grec.]  Maison  enaune  anciemic  ira- 
duôion  latine  [ dans  le  7.*  tome  de  l’cdi» 
tion d’Angleterre , p4^e47i.]'LePcrc  M.UütOf.p. 
Mabillon  a trouvé  cette  verûon  tlans-*'v 
un  manuferic  du  Monc-Gultn  , 6c  cc 
difeours  J cA  attribué  ï Severien  de 
Cabales,  [ qui  n’eut iamais  fu)ec  d’en 
faire  un  fêmblablc  : & ce  n’eft  point  (oiv 
Ayîe,  mais  aluidc  S.Chryro(tome.  ] 

'M.'Hermant  le  raportéi  iâ première  chry-rirj-r» 
jexpuinon . [Je  n’y  voyriçn  quncroar-<**®  r-i7*. 
que  formellement:  mais  U fcmlde  que  A 
c’euA  eHé  au  temps  de  la  fcconde,  le 
Saint  y auroit  parlé  de  la  prcmicrc . U 
ne  le  faut  mettre  quaprés  ladcpoficion, 

& apres  l’ordre  donné  par  1 Empereur 

pour  le  faire  fbrtîr,] 'quoique  Doroi.ius  n„ 

air  cru  le  contraire, 'puifqu*on  voit  qu’il  chEy.»  ce.|Nr 

avoicrefufe de s’en aller»  Qucs’dy  cA 

dit  que  le  peuple  veiJloïc  oepuis  plu« 

fîcurs  jours,  [cela  confirme  cc  que  die 

Socrate  ,3  qu’il  ne  fîmit  de  Conrtanti-  jecr.i  v.c.tt» 

noplc  que  trois  jours  apres  fa  depolî-  J 

rion.  'PallaJcnemarqncpointccstroii  chVy.îii.p. 

joim:  mais  il  ne  dit  rien  auili  qui  y ’t* 

foit  contraire . [ Saint  Chryfoftome  y cft 

mefme favorable. ] 'Carccqu'ildicquc  p.it,. 

Théophile  apres  l’avoir  cité,  ne  cefVa 

point  decabalcr,  & de  remuer  tout 

qu’il  ne  l’cuft  cliafTc , [ ne  donne  nas 

ridée  que  cela  fc  foie  fait  en  un  roc^e 

jour» 

Tour  ce  que  nous  dilbns  ici  du  fêrw 
mon  du  Saint , n’en  regarde  que  la  pre- 
mière partie,  jufqu'li  ces  mots , l'raû  t«  - 

a^aiw/flç  UTTeitwiç.'CaT  l’ancien  ira^  tr  p*»*?* 
dateur  finit  li , en  y ajoittant  la  glori- 
ficaiionordinaire*,  'cc  qm  a paruàSa»  t.i.n-p.9^t» 
viliusune  raifôn  Aiffirantepourdeiitcr 
du  reAe.  Mais  outrcccUr  ce  refic  cA 
fouvenr  fans  fuite  & fans  Erns,  [fans 
aucune  fiaifon  avcccc  qui  picccdc  y d’un' 

Aylcfec,  & tout  coupé,  fortdiilcrciit 
non  feulement  du  Ayle  ordinaire  de  S. 
■ChryfôAomc,  roaisducocnmenccmcut 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRŸS^O  STO  M E.  6os 
v.Oi^ufix.  mermcdcccdircoors.J'Cequiyeftdic  fait  digne  de  la  pièce  &dc).i  fagelTcda 
^ dcJczabct&d'HcrodiadC)  [s<*ppli<iuc  Saint  , & convenir  fore  bien  î Tétac 

trop  clairement  ï Eudoxic  > pour  con-  des  choies  . Car  (T  le  Saint  a attendu 
venir  à lan)odc(\ie  dcS.CIiryibl^ome  , qu'on  loy  fUt  violence»  eiloit-^  pas 
audî-bienqu'à  iâ  prudence»  qui  ne  luv  engager  le  peuple  qui  le  gardoit  à s’op* 

> pouvoïc  pas  permettre  de  donner  alors  ooicr  aux  ioHats»  & s*cxpo(crparcotK 

* aucun  juilc  fujcrde  prife  ï Us  eiuK*.  Icquentà  voir  répandre  le  iâng  des  uns 
<•  mis . } 'La  penfée  que  Saine  Jean  edoit  (t  fit  des  autres?  Nous  avons  donc  cru  qu'it 

pauvre  qu’iln’avoit  pas  fculcmenr  une  eiloit  permis  en  cette  occaüondc  faire 
lampe»  pareeque  J.C.  edoïc  fa  lampe»  quelque  violence  à Tes  termes , etnyanc 
[paroiU  écrangement  indigne  delà  (o-  que  quand  il  die  qu'on  le  tiroir  par  for- 
klirc  de  Ton  cl'prit.  Elle  marque  bien  ce  &c.  il  marque  moins  ce  qui  Te  fiU 
plutoü  un  vray  & pitoyable  déclama-  iôit  ae^ueUemenr»  que  la  caufe  de  fa 
tcur  » qui  aura  fait  ce  diicourspour  ibrtic»  qui  cdoic  une  violence  toute 
s’crcrctT  I en  prenant  quelques  penfecs  pure,  puifquc  s'il  s’eftoit  rendu  wlon- 
Ucl’alladc»  & copiantou  plutodalie-  taircment  priibnnlcr,  ce  n’ciloic  que 
sanc  un  endroit  delalecire  du  Saint  a puurceder  a ta  violence  qu'on  cOoirre. 
Cyrijquc,  furccqii'on  l’avoir  accule  iblude  luy  faire.  Je  pcnic  qu’on  peut 
d'avoir  communié  des  peribnnes  qui  expliquer  de  la  mefmc  mankre  ce  que 
avoienc  mange.  J dit  Pallade ,]  'qu'il  fti.  chalL  Icrcglife  < 

. . ^ ^ ^ par  un  Comte  {<cc.L  & ccqu’on  lu  dans  ’ 

•*s*.>7H***  NOTE  LXXÏ.  Thcodofi.t  , ] 'qu'il  fut  courahit  de  z 

SurUmtnitri  ilUtit  Ac  C.«/Î4»-  "'ï-'-  S.ChrvC>ni>-  ► 

tiroile,  ^ trame 

” ’ par  un  Comte  ^ par  Tes  IciMars .) 'mus  < 

'Baronius  accule  de  fauxecqueefit  par  un  (împfe  oificicr  de  la  ville,  qua-  ' 
Socrate  Cfu‘vi  patSozomene  ,J  que  S.  ’iiicCuricux,  'qui  n'efttMC  pis  cclcnr-r 
Chrvfodumc  futarrcdcàmidi  -,  àcaufe  idc  un’ofti.icr  bien  coud  i nblc  , f*  ni  r 
que  le  Samcmcrme  ditquccefuttout  qui  cuti  fous  luy  bien  dis  foldacs.]  On  f 
au  Ibir .[  Nouscl^rons  neanmoins  que  croie  que  celloit  convne  teConcrol.-ur 
ta  mamere  dont  nous  accordons  ces  despoftes  .f  Mais  ici  c'e  Vautrcchofc. } 
deux  palfagcs  dans  le  texte  , ne  pa-  m rw  T c i vvir  i 


ioet.a.p.tob  roidra  point  Improbable.]  'Ellcclïau-  NOTE  LXXIL  ^ 

torifcc par  M.' Valois.  pgwfjtitet  de  Tiy’-yMlU  çorttrt 

tCcqus  nous  paroiabien  pTusdim-  HtrAdidt  d'Ephefe, 

cile»  &cn  mcfmc  temps  bien  plus  im 

portant,]  'c’éll  ccquece  Saint  lémbic  'Ccquc  Phociusnous  a conlcrvcdes  ^ 
dire  qu’il  ne  céda  qu'à  la  violence  » r7  a<ftcsda  GjncHiabule  duOurrne  » n<>us 
Jtfxit  'wâemi  fl/itj»  tfw- pp/*,'>v  . • • apprend  que  l'on  y parla  beau<  oup  de 

socr.u.c.Tf.  c pîutv^  iwir.ttJi&f  i 'au  licu  HcracHtIc  Evefqued'EpUcle.  'II  y avoir  p 

Socrate  & So/omene  dilént  qu’il  uneavtion  cntiercdc  ccsactcs  faite  lur 
k livra  volontairemciir,  dcpcur  qu’il  ccqui  Icreg.vdok.  Mais^u'onbeonra 
ne  s’excitait  quelque  f.dirion  à lôn  Tu-  pour  la  t la<lcTnicrev  on  voit  ncan-  j 
|ct.  [ Nous  ne  pretcivlons  pas  comparer  moins  que  lônaifarrc  avoiccftc  enerc- 
l’autorite  de  cesdeux  hiftoriensà  celle  mclée  avec  celle  de  SChrylbftomc.f  de 
de  Saine  ChryToltome.  Mais  il  cil  vmv  non  traitée  Cparcnient  apres  celle  de  ce 
que  la  manière  dont  ils  raportent  cet  Saint . ] Tllo  ne  fut  p*<  terminée  alors  : f 
tvenement»  nous  p.aruift  cure  tout  à|i.Ainri  il  clt  aile  lacci^i  -r  Phutius 

Gggg  i'j 


éo6  NOTES  SUR.  SAINT  JEAN  CHRYSOS  TOME. 

<la  4.C  tome  p.  848}  dans  l'cdicion  de 


3eci.u.e.i7.  âvec Socrate, ]ïelon lequel  Ufaut  dire 
î'iS‘.Li,e.îf.qtic  l’on  en  parla  à Conftancinoplc.  ‘So- 
f‘7*^»  aoenene  le  dit  eiKorc  plus  formelle - 
r^ytpc.4.  ment.  'Ileft  vifiblcquclcdcrnicracru 
que  cela  s'eAoit  fait  depuis  le  rctabliUc*: 
ment  de  Saint  Chrylbllomc . [ Mais  Ic| 
moyen  que  Théophile  ait  eu  la  har. 
dieffe  de  tcoir  alors  un  Concile  dansl 


Confiant iiiople , où  tout  cftoit  déclaré 
contre  luy ,]  '&  où  ni  luy  ni  aucun  de 
{a&éUann’olôkparoiftre.^Cll  apeut- 
^'r.p.}as.a.  cftrccru  fuivre  Socrate ,}  qui  raportc 


Cktp.M.Iw 

j<c. 


Paris  en  16^6.  U commence  par  ccr 

mots,  On  rlw  &e.']  ’Maisce  v.Ge.p.a««  «. 

ferenon  ncR  fait  que  le  Icndcmahi  de 

fbn  retour  fltTrfVTfi^  Ce.  [Aij)û 

Süzomenc  le  confond  avec]  'celui  que  sot^.jkc.1** 

le  Saint  avoic  effectivement  fait  la  veil-  ^ 

le  , comme rafîure  Socrate. 

Celui-ci  félon  toutes  les  apparences , 
cfl  celui  qu'on  a mis  le  7 ) & le  dernier 
dans  le  V.  corac  de  l’cdicion  de 
^iidont  les  premiers  mots  (bntT t ft  ir<ti 


en  effet  les  cboTcs  encetordrej  mais  Mr/'Xflt^>î(ra>fuXdY»rroî 
qui  ajoute  que  l’ad'aire  d’HeracUde  il  cil  tout  entier  fur  le  rctourdu  Saint  , 
avoit  efte  traitée  des  auparavant, “irpoTt.  attîlî  court  qu’il  le  devok  eftre  dans 
Ci.  (Elle  le  fut  donc  apparcm-' une  occafîon  comme  celle  U , paroift 


chry.v.ce.p.  ment  l'daas  Icfeul  jour  que  Thcoplülc 
rafla  àConftantinople,  fclooSLChry- 
mAomc , C le  Icndcmam  de  l’expulfioD 
de  ce  Saint,  & la  vciHe  du  tremble 
mentqui  le  fit  auflî-coA  rappellcr.} 
['Sociale  & Sozomene  difént , que 
'“^*’*'‘^***la  ililpute  touchaiK  Hcracüde  forma 
une  ndition  eiure  le  peuple  de  Con-' 
ftaïuinpplc,  & les  Alaxandrins  jttfqu’à 
caufor  divers  meurtres,  de  que  cela  fut; 
caufoqucTlio^iles’eiifuk  aufli-tofiy 
Alexaixlrie,  de  fes  partions  clvicunciicz 
(oj .]  MakafTurcment  ce  qu’il  prit  y 


avoircnccJadevcrkablcfcdoitpIutofl  ^ .r  . » • 

raporter  ù la  caufo  de  S OuyfoflumclquicomnK:nccpar0'rirfu!Xdjlpv  &c> 


partout  fait  dans  l'aCttoii  mcfme  de  er 
retour,  fie  n’a  rien  qui  y répugne  .Je  ne 
le  trouve  point  marqué  dans  la  table  de 
Savilius:  Mais  il  a cemefomble  tout 
L’air  <le  & Chryfoftomc  , fie  s’accorde 
fort  lùcn  avec  ce  que  nous  trouvons  ail- 
teursfurfon  retour.  M.'duPin  p.66. 
lia,  le  rccnntioifo  entre  les  véritables 
ouvrages  de  Sb  Cluryfbfoxnc* 

NOTE  LXXI  V. 

Sirr  k fer  mm  dn  kndimilrt , 
'Savilius  paroiff  balaiKcr  furie  fénrir 


77» 


qu'à  ccUc(fHeraclide>  pourlcquel  le 
peuple  s’cchaofoit  cnoins  fans  doute 
que  pour  fonEvcfque:  Et  m S Chry 
fcfoomc  ni  Palladc  ne  parlent  pas  mefmc 
de  luy  en  cette  rencontre . 

NOTE  LXXllL 
SitT  k fermo$  fit  k joeV  <k  fon 


pâge 

ut.S7>* 


Savîl.p.ÿf». 

9»o. 


'Sozomene  ditqueS.ChryfbIfomc 
le  jour  qu’il  rentra  à Conffantinople 
fit  un  fermon  où  À compara  Theopule 
^Pharac  n qui  avok  voulu  corromprel 
’’’  *11  «arque  vifibktDcnt  re(ércnon| 

* * ^ par  lequel  George  d'Alexandrie  finit  la 


raporté  par  George  d’Alciandrie  • fiC 
'qui  UC  fé  trouve  point  autrepart  ni  en 
[grec  ui  en  latin,  il  rcconnpilf  que  So- 
fzomcnc  qui  fait  Tabrcgé  dé  ce  qu’il 
'contient  de  principal , le  reçoit  pour 
IcgkinK,  [fie  pourfaic  en  405.]  Mais, 
;dic41,  Üparlcdufang  rcp.indu  dans  le 
BattifterCi  ce  que  toutes  les  hiftoircs 
raportcnc  ï ta  fécondeexpulflon,  fie  c’eft 
un  anachronrfmc  dont  on  ne  peut  point 
aceufor  S.  Chryfb(lomc.[[Non  certai- 
nement: Sairyfoftomc  n’a  pas  pu  dire 
eu  405  ce  qui  n’cft  arrivé  qu‘efT404* 
Mais  pourquoi  la  mefmc  chofe  h*.a 
paspu  arriver  en  40J  fie  en404î  Ctlt 
forquoi  Savilius  iK dit  rien,  fie  ne  peut 


vieduS^îint,  [&  queronamisMa  fin|ricadirc.  M.=  ! Urmant  Jô:  M.*  du  Pin 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  «07 
rcço:\'cnt  ce  lërnton  comme  Icgicimc  > mais  toute  ditlérentc  de  l^eutre  com- 
commetrct  digne  de  l’crprit  Bc  de  lïjmciiçantpircei  mot$,E< 
oietédcS.ClirTfoftomc . te  comme  fuit  iciccj-c/Jc  croy  qu’elle  neft  point  dans 


Poar  U ft|« 


pietédcS.Chi7^()o:ne , &comme/kic 
iprch  là  première  expuUion,(  eftanteer- 
tainqullnerapaspu  faire  apres  U (c- 
condc  P donc  il  n’eft/amais  reveiui . ] 

NOTE  LXXV. 

Sur  fhomifk  it  du  fixkmtum* 

Daritup.tâ.  'M.'dttPin  parlant de|!1iomeIie  ftir 
iaCanance,  quicllClaiSldansleVl. 
rolutnede  S.  Oiryfoftome,[p.X48,]  5c 
qoi  le  crouveC  en  partie)  dans  les  home- 
lies  diverlés  attribuées  ï Origcfie,CÀ.  7. 
p.444,]  dit  que  ta  domine  5c  les  pen. 
ices  de  oe  difeours  en  lônc  alTcz  raifon^ 
nables  > mais  que  le  ftyle  <a  eft  bien 
diifcreisc  de  celui  de  S.  Chrylbftomc . 
X’cft  pourquoi  il  la  met  dam  la  lifte 
des  piccesqu'on  croit  n'eftre  pasde  luy . 
{D'autres  en  ont  fans  douce  jugé  de 
mcrmcp  puifquc  l'edicion  de  Paris  ue 
luy  donne  rang  que  dans  le  VL  tome  . ] 
s«nLa^7«s/Saviliusreinarque  auifi  qu'il  y a bien 
des  chofes  répétas  de  rhomclie  y a fur^ 
S.  Matthieu  • 5c  qu’elle  languie  un  peu. 
Mais  avec  teuc  cola  U croit  qu'elle  eft 
de  SaiutChryroftome»[àqaUl  n’eft  pas 
rare  de  rcDcter’ddc  on  trouve  que  beau- 
coup de(m  fermons  faits  ï Oïnftaaci- 
«topL  ont  moins  de  feu  que  ceoK  (TAn- 
cioche . Savilius  l’a  mile  en  edêc  dans' 
Ibn  V.volumc  P p.i8S^tre  celles  dontj 
iln'yapoincfu^etde  douter:  £5cileft 
certain  que  le  premier  exorde  convient 
parfaitement  à ce  que  porte  le  titre»} 
que  le  Saint  la  fît  apres  eftre  revenu  Je' 
IbnCpremier  }exil:  {defortequ'ilfau.^ 
droit  avoir  des  preuves  très  claires  pour 
dire  qu'elle  ne  iôit  pas  de  luy  . 

J’ay  peur  melineque  M/du  Pin  en  la 
rcjccraut»  ne  l’air  confondue  avec  une 
Du  autre  .}'Cardans  la  table  il  ne  marque 

qu’une  homelie  fus  ht  Canancc  qu’il  dit 
cftrcàlapagc  771  du  V.  tome  dausTe-i 
diciondcSavilms.  llyaencdct  en  cct 
•endroit  une  horuelie  fur  U Cananée  > 


croy  qu’elle  n'eft  point  dans 
l’édition  de  Paris . ]'SaviÜus  y trouve  la 
beauté  d'dpric  > la  doi^ine  > 5c  les  (csu 
cimens  de  SaintChrifoftome»  mais  un 
ftylc  fort  didferent  du  âcn:  eu  lôrte  qu’d 
hi  croit  digne  de  ce  Pere,  quoiqu'il  y ak 
plucoft  lieu  de  croire  qu’elle  n’en  eft  pas, 
5c  il  l’a  mi&  entre  les  douteulês. 


NOTE  LXXVL 
S MT  th^meHc  du  mefm  têmt . 


PoD«  ta  page 
aiâ.|  7I. 


X’homdie  j 4 du  Vl.volume  de  Saint 
Cbrylôftomc , eft  mile  par  Savilius  51 
par  M.'dulhn , p.ioy.ij).  i, entre  les 
pièces  faulTes  ou  doutculês.  On  y remar- 
que des  redites,  des  cranrpolîttonSyCdcs 
digretEons»  beaucoup  de  paroles»  5c  peu 
de  ch(dcs  remarquables.)  'Pbotius  c" 
fait  rextraie comme  d'un  véritable  ou- 
vrage de  $.  Chryloftomc:  'mais  00  rc- 
marque  qo*il  lait  la  mcfme  choie  de 
pluCeurs  autres  piecesqui  ne  lôncpat 
ocaomoinsdeluy.{  Avec  tout  cela,  le 
lêiicjaieot  de  Phocius  eft  un  prepigé 
aftez  favorable  pour  cette  iMmelic  . fit 
d me  lémble  qu’elle  a bien  l'air  de  S. 
Chryibftome.  L’ange  de  ftican  donné 
^ S,  Paul  y eft  expliqué  de  mcfme  que 
dans  l'homélie  xffduSaintlur  la  i.*aua 
Corinchicns.TLa  fin  qui  parle  de  fa  per-  ^^**'**^ 
lêcution»£  luy  convient  tout  à lait,  par- 
ciculierement)  cequiyeftdit,  qu'enle 
voulant  feparer  de  (ôn  peuple  » ou  luy 
avoic  acquis  les  )uift.  'AulE  Savilius  ■JâVif.74»* 
dans  fes  notes  ne  dit  point  qu’elle  ne 
lôit  pas  du  Saint»  nuis leulcmenc  quelle 
peut  avoir  efté  écrite  par  quelque  autre 
pendaac  qu'il  la  prononçoic , ou  qu'au 
moinsil  eft  difficile  de  croire  qu’il  y ait 
mis  la  dernière  main.  ’S^'pcimius  Flo- 
rens  qu'il  cite»paroift  la  recevoir  comme 
du  Saint,  5c  pour  les  defauts  qu’on  y 
trouve  »Ü  dit  qu’il  ne  faut  pas  demander 
tant  defoolitcife  dans  un  Inmme  qui 
prefebe  furie  champ  • 5c  fans  preme- 
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dic.uion  .[Cela  cft  encore  plus  vray  du 
temps  qui  fuivicfa  pcriccanon,  où  aiTo. 
rémenc  itcdoïc  obligé  de  longer  à bien 
des  chofes . 

Ce  que  nous  di Ions  que  ce  peut  eftrc  ] 
h.it.p.i^ÿ.c.  'rhomclic  fur  S.  Paul  qu’il  fit  le  Jour  de  | 
devant l'homelie fur  laCananée,  [nefi 
qu’une  pure  conjecture  dont  nous  nous 
lcrvofis  pour  1 uy  trouver  quelque  rang.) 

NOTE  LXXVU. 

SiSevenerr  ô"  hs  autres  Evefjttis 
wsj9m^detnestrei.À  Cotifiantineyle , 


faut  It  paje 


ctuy  Jiii.f.  *Saint  Chrylcdlomc  dit  que  Théophile 
ayant  refuledevcnir  à-ConfiantinopIc 
ildemandadcftrcconfrontc  avec  quel- 
quciSyricnsquicftoicnt dcmcurci  > ir 
ittUN^aàvoXf/ipâ’fVTff  quiavoicne 


par  riiomelie  i8  du  VL  tome  , t».  14Î.  r, 
que  les  ennemis  du  Saint  n'olotenc  pa- 
Toifire  dansConftantinople . Car  rr  tkv- 
3'ût  peut  fort  bien  comprendre  Caice* 
doiiK , le  Citerne»  & tout  le  refic  des  cru 
viromdcccttc  ville.  Nous  ne  joignons 
peint  non  plus  ici  Acaccàlcsdeuxcom. 
pagnons,]  'parccque  Socrate  dt  Sozcw  soer.cit.^ 
mcDc  difent  qu’jl  ne  vint  que  depuis . 

NOTE  LXXVIII. 

Sstrhs  Eveffuet  fui  9ttt  autarife  It 
rtt^îi^enunx  de  Saint  Chry^ç(ieme^ 


fout  U fiafc 

*14»  7». 


'Ce  que  dit  Sozomene  fuivi  par  \c 
oyi'.oriiquc  , qu  environ  5o  Evcfqiics 
ailcmbtcaàConUantinqplc  avoicntcaf.  'ü***^* 
fc  «qui  s’cftoit  fait  auChefne.[pourrok 
cftre  pris  fur  ce  que  dit  Socrate,] 'que  S. 

tout  l'aitavcc  Théophile. [Ces  SyricnsjChiyfiftomc  allegttoit  centre  raiTcm-^  *''* 
ne  fauroient  eftre  que  Scvcricn&Amio  'bîéc  du  ChcfnclcfuftVagcou  le  décret, 
que  .Cepcnclarît  non  fenlcmcnt  ]'So2o-'i>|.»jÇ»<Vtn'ro,dc6çEvciqucs  qui  avoient 
mène  dit  que*  Scvcricn  df  les  autrts|communiquéavcc  !uy.[  lincfi  pasdil^ 
Evciqucsdu  merme  parti  avoient  tous  jficile  de  croire  qu’outre  les  joEvefqucs 

?uittéConfian:inople  , Sc  s’efioienren.^qui  avoient  accompagne  le  Saint  ï lôii 
^ ^ uis*.  'non  fculcmcntSocrate  die  qu'ils. retour,  5 f autres  venusà  Confianttno* 

j'chiJ'jj;,!.  s’eftoient  tous nifuis  chez  eux:*  mais| 
f-‘**  S.Chryfôftome  mcfmc  dit  que  Theo-' 

fihileens’cnfuyant  avoir  emmené  tous 
csautres avec luy.  [Il  efi  fafeheux  dej 
dire  qu'il  en  faille  excepter  les  princi- 
paux chefs  de  la  faction. 


Je  ne  fçay  s'ilnevaudroitpoint  mieux 
dire  que  S.Chrylôftomeavoulu  feule- 
ment marquer  qu’ils  iê  trouvoient  ï 
Confiantiriople,  fans  fc  mettre  en  peine 
s’ils  y citoicnt  demeurez  , ou  s'ils  v 
eftoient  revenusaudi-tolt  fur  l’ordre  de 
l’Empereur , parccque  eda  ne  faifbir 
rienila  chofcqu'il  traitoit Peot-eftre 
mefme  qu’Amioqneeitoit  demeuré  ma. 
lade  , ou  pour  quelque  aatrcTaifon,& 
qu’un  a fait  dire  la  mefme  chofe  des 
Syriens  en  general,  comme  cela  cftor-l 
dinairc  dansles  faits  qu'onme  traite  pas 
àdeiTciti,  &ouil  n'imponcpas(fcfirc 
exaCt . 

Nous  n’objeCtons  point  ce  qu’on  voit 


pic  dans  les  deux  mois  fuivans  , aient 
témoigné  & tic  paroles  &mcfmeparun 
aétc  figned’eux,  qu’ilsdcfapprouvoicnc 
ce  qui  s’eltoic  fait  au  Chcfnc , recon- 
noiffoientic  Saint  pour  Evcfquc.  Ainlî 
jSocratc  fc  peut  foûccinr  \ mais  non 
Soiomcnc  , donc  les  termes  marquent 
un  Concile  alTcfablé,^  qui  délibéré  de 
qui  décide  avec  autorité.  S’il  ne  s’agiflbic 
que  des  Evcfques  qui  avoient  commu- 
nique avec  S.  Chryfoftome  , il  en  fau- 
droit  conter  alTurcmcnt  bien  plus  dc6  ^ , 
quand  il  n’y  auroic  que  ceux  qui  le 
trouvcrcnc  au  Concile  de  404.  3 Car 
ceux  mefmcs  qui  y vinrent  coirtre  k 
Saint,  ne  laitTcrcnt  pas  de  communi- 
quer d’abord  avec  luy  .'De  ces  Evcfques  pjo.t» 
il  yeneut4a 

opprimèrent  eftüicnc  fans  doute  encore 
en  plus  grand  nombre  , quand  on  n’en 
jugeroit  que  parccqu’on  n’a  pas  marqué 
qu’ils  fufient  moins  . 

^ Une 
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11  ne  nous  paroill  pas  aulîi  aifë  d*cx<i 
pliqucrce  qu’ajouce^race»  TQue  fur| 
Evefqurs,  Leonce  répondit  qu'il  y| 
en  avoit  davantage  qui  avoienc  con- 
danné  le  Saint  dans  le  Concile . 'Baro> 
mus  dit  Amplement  que  LeoiKc  (c 
trompe  en  ceU  j[  & je  ne  voy  pas  qu'il  y 
. ait  d’autre  choie  à dire,  1 'puilqu'on  ne' 
conte  au  plus  que  4^  Evelques  dans  le| 
ConcUialûile  du  ChcroeX  où  il  n'en  faut 
merme  mettre  que  1 6yjd  tmt  dtf.jM.' 
V alois  pour  (au ver  Socrate  > croit  qu'on 
peut  dire  que  Léonce  contoit  aofli  ceux 
qui  efloicDt  alors  àConflaotinople  preftsj 
à condannerlc  Saint , 'ou  que  l’epHlrc 
fynodique  de  l’alTcmblée  du  Cherne 
avotc efté envoyée  ï pluneur$£verques| 
qui  l’avoicnt  figncc.  [Tout  cela  n'e(^ 
point 

ne  s'agiiloit  point  non  plus  de  ce  quife 
fsulôit  alors,  maisdcce  qui  avoit  pré- 
cédé le  rccablitLment  du  Saint:  & il 
n'y  a aucune  apparence  que  dans  ce  peu 
débours,  ni  dans  les  deux  mois  de  paix 
qui  (iiivirent,  ni meCme depuis , on  ai^ 
pu  faire  ligner  la  depofîtion  du  ^in^ 
par  plus  de  50  nouveaux  Evelques . } 

NOTE  LXXIX. 
SurctipdrdUs , f^ticiencert  /Arodiade^ 
en  furie  &c. 

'Nous  avons  dans  les  cruvres  de  S., 
Chrylbftomc  une  homélie  qui  com- 
mence par  CCS  paroles  , roici  encert 
■ Herùdiedeen fureur  , 'par  oii  Socrate  & 

' SoLomene  difenC  que  ce  Saint  commen- 
ça un  difeours  qu'il  6r  contre  Eudoxic 
au  commencement  de  la  fécondé  perle- 
Cttcion.  'Cette  bomeUe  parle  d’abord  de 
la  mort  de  S.  JcanBatei(lc,d'cni  clic  palTc 
aulH-toQ  à uiK  inveâive  contre  les  mau- 
vaifes  femmes } 'Si  elle  y joint  l'cloge 
des  bonnes.  [AinliclleaalTezderaporc 
ï celle  dont  parlent  ces  deux  hiftoricns . 
Cependant  on  n’y  trouve  rictideconfw 
derablc,  ni  qui  lôit  digne  de  S.Chry- 
iodome , linon  qu'il  y a alTcz  de  feu.  ] 
'On  y voie  mefene  des  alluûons  Sc  dc^ 
/y*/?.  EccKTemJC/. 


jeux  de  mots  qui  ne  font  point  dutoac 
de  Ibn  air . 'Audi  Savilius  ne  craint  point 
de  dire  qu’elle  cft  indubitablement 
faulTe  & ruppofée-pen  digne  d’edre  luè, 
faite  par  quelque  Grec  impertinent  &: 
ignorant , qui  aura  voulu  mettre  à la 
ièaicde  û méchante  produÔion  deux 


lignesdu  Saint  qu’il  avoit  trouvées  dans 
rhiUoirc . 'Ma  du  Pm  fuit  le  mcfme  fen- 
timenc , 6c  parte  encore  plus  mal  de 
cette  pièce, (ju'il  attribue  à quelque  nou- 
veau Grec,  quoique  lePcrcLabbc  dilc 
qu’elle  eft  citée  par  Anallalê  dansta 
qoeftion  ^3  fur  l'Ecriture, [ ce  qu’il  fau- 
Iroic  examiner . 

On  peut  ajouter  que  l’auteur  de  cette 
homehe  a joint  enlcmblc  ce  qu’on  dit 
de  deux  fermons  de  S.  Cliryfbftomc  . ] 
'Car  on  prétend  qu'un  fermon  qu'il 
avoit  (ait  contre  les  femmes,  avoit  efté 
caufede  fa  première  cxpuUîon.[  Ce  qui 
|e^  contre  les  méchantes  femmes  dans 
cette  homélie , eft  prcfquc  mot  à mot  ce 
qui  fait  ropofculc  49  dam  S.  Ephrem, 
p.  103.] 

'Ces  mots,  Qu'HeredUde  deufeen~ 
cere , <$"  demande  U tefie  de  Jean , le 
trouvent  aulTi  non  au  commencement  , 
mais  fur  la  fin  du  fermon  que  fit  Saint 
Chryfbfcomciromcdtatcment  avant  fa 
première  expullion:[  ce  qui  a donné  fu- 
jet  ] 'd’acculer  Socrate  & Sozomenede 
s'eftre  brouillez  dans  leur  narration,  n’y 
ayant  pas  d'apparence  que  le  Saint  aie 
rcpccédcux  lois  ces  paroles.  [Mai  s noos 
avons  dit  ci-dclTus  dans  la  note  7^, 
que  cet  endroit  n'e&  point  apparen- 
ment  de  Saint  Chry&Qomc.} 
NOTE  LXXX. 

Endroit  de  PatUde  terri^é  . 
'Pallade  dit  que  Léonce  Si  Ammonc 
fnggcrcrcntà  Xcace,  & aux  autres  de 
ce  pani,  queS.Chrylblcomencdevoit 
pcHnt  eftrc  écouté  &c.fuivant  les  Ca- 
nons envoyez  par  Theophi1c:ÿ;>9fjpi«n 
wît  TTtei  A»>Rt«i  &"f» 
''Ccftoicntccux  mclmes  de  ce  parti  ï 
■ Hhhh 
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610  NOTES  SUR  SAINT  J 
<^ui  TbeophileavoicenvoyéctsCanons»! 
& qui  Évoicm  Tciôlu  de  s'en  fervir  con*| 
tre  SaiacCbryiôftome .(;  Comment  cda 
s’accorde  c41  ) AfTarément  Pallades'cft 
iDalcapricnëi  ceqni  laycftaflêz«irdi- 
flaire,  ouüraur]iredans£>ncextere7(| 
TTift}  A%éiuof‘V9t^0/Uih^,ou  quelque 
choie  de  Semblable.  ] 

NOTE  LXXXI. 

Sitr  hs  vuUncts  e$mmifti  Itftir  d»| 
S*mtài  fâint, 

C Noustrouvons  allêz  deddficulté  ^ 
accorder  SChrylbftome  avec  Pailade 
fur  les  cruautea  qui  s'exercèrent  en 
CKry^iai.p.  404JanuicdeParque.3  'S.Cliryro(lo- 
***  meditque  cela  Te  hc  àAnslu  tgUfn  , 

lorfquc  l'on  approchoic  du  iôir , iî  on 
lit  f'nnycMi^jcotnmcdifiS  l’édition  de 
M.tBi^ot,  6c  dans  le  S.Chryibftome 
de  Savüius  , r.  7.  p.  1 5 6.  e.*Et  Pailade 
dit  que  ce  fut  dans  les  tiKrmesde  Con^ 
f,t4.  ftantin  , 'durant  la  féconde  veille  delaj 
iwir>[entre neufheurcs  6c  minuit . La^ 
difficulté  du  temps  lé  pourroit  peut.' 
êJ  lever jen  liramtVYnoM^*  com- 

me  d y a dans  le  Saint  Chrylôftocne  de 
Paris,  /e/Wr^4;rr4rrw.(  Mais  celle 
du  lieu  demeure  toujours . Car  quand 
on  voudroic  dire  que  S.  Chryfoftome 
auroit  mis  les  pour  ttgUft  , 6l 
qu'il  a pu  donner  le  nomd'cglife  aux 
mrmes  de  Conftantin,  pareequ’on  y 
tenoit  alors  ranembléc  pour  y donnerj 
lefiatteâne  , pourroit-on  appliquer  à 
t,  cette  explication  3 ce  qu'il  dit , que  l’en- 

ceintederAurel  li  ^>iyua,futenvironné| 
a.  d’armes /&  que  les  foldats  encrant  on 

leschofesrainteseftoicnt  ferrées,  «^«<1 
Hfnoo , virent  tout  ce  qui  edoit  dans  les 
lieux  inccrienrsjvu'ff  vdVr^ll  ed  plus  aifé 
defuivreSozomene , qui  en  fait  deux 
Se&.t.i<.ai.f*hidoircs différentes  i3  Tune  qui  lé  palla 
lanuir[ou  le  foirldu  Samedifaintdansl 
regltléi  car  il  ne  rarle  que  d’une  1 
l’autre  qu'il  dk  cme  arrivée  le  lende*| 
main  dans  les  thermes  de  Confiance  [on 


EAN  CHRYSOSTOM'E. 
deConftantin,comanrpeut-eAredttdi-  , 
maoebe  ce  qui  cftoit  arrivé  un  peu  u 
lavant  minuit.} 

Ddit  feulement  que  l'on  cfaafla  des 
cbermes  ceux  qui  eftoient  afiembicz, 

[ fans  dire  qu’on  y ait  âiit  les  mefoies 
violences  que  dans  l’eglifé.  Et  Pailade 
pourrait  bien  s’eftre  brouillé,  puifqo’il 
nedic  rien  de  ce  qui  fc  Mifa  dam  l'e. 
glifé  , félon  Saint  Chryfoftomc&Sozo. 
mené , commeSaint  Chry  fôftome  ne  dk 
rien  des  violences  qui  fe  firent  dam  les 
thermes  félon  Pailade . Ccd  te  parti  que 
nous  prendrions  volonciers  en  lifanc 
dam  Saint  Chry  fodome  iiriytKMiwçt  (î 
noos  voulions  agir  par  conjeâures. 

Mais  nous  CToyom  qu'il  ed  plus  fur  de 
fuivreeequenons  trouvons,  & de  ne 
point  'condanner  de  bons  auteurs  fans 
une  entière  neceffîté.  Ilytmefme  des 
circondances  dans  la  narration  de  Pal- 
ladc>  qu'on  ne  pourroit  pas  accorder 
ec  celle  de  Saint  Chryfbdome . } 

'Ce  Saint  dit  que  l’on  chafic  des  cgli»  chry.tW.f» 
fcf  tout  le  Qergé , 7»  cru?  tijüLÎf . [S'il  ne  ' ' 
parloic  que  d’une  cglife , on  pourroit 
croire  qu’aprés  en  avoir  cfté  chaffé,  il 
ycdoie  revenu,  peuc-edrcfécrcctemctt, 
pour  la  folennité  du  Battcfme.  Mais 
puifqu’il  nous  donne  l'idée  de  plufîeurs 
eglifni  quand  mefme  cela  ne  s'enten* 
droit  que  d'une,  il  fémble  qu’il  vaut 
mieuxdirequepaniXNpoxrére’vrilM^*»  I 
il  entend  le  Clergé  de  fbn  Eglife/joi  <!«■• 
meurok  dans  fa  communion . Je  ne  f^y 
neanmoins  fi  l’on  ne  peut  point  (Lre 
qu’on  envoya  des  fbldats  en  diverfés 
eglifes  : mais  comme  tout  le  peuple 
edoit  rafïemblé  dans  une,  qui  edoit 
fans  doute  celle  de  Sainte  Sophie , ce  fut 
danscelleUfeak  qu'arriva  ledefbrdre. 

Et  c'ed  ce  que  nous  avons  fuividam  le 
texte  pour  nous  conformer  à Sozome* 
ne.  ^ntChryfôdomenedicrienquiy 
foie  formellement  contraire:  6c  U dit 
mefme  qu’on  environna  d'armes 
rr/,  6c  non  tes  AhuIs,  En  ce  cas  là 
rcftcàvoirs'Ü  cd  probable  qu’il  ait  po 
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reai  la 


Pall.dial^. 

ai. 


retrouver  à regliié»puirque  ntufeUe-i 
XRcntoadevoit  luy  donner  des  gardes^ 
pour  renempe/cber  \ ou  mcûnc  qu'il 
l'aic  voulu  > puifque  c'eftoit  donoer 
prétexté  aux  violences  que  l'on  ür.] 
Talladedit  que  ce  (arène  des  Preftres 
qui  adieinblerent  le  peuple  dans  les 
thermes  :£  Sc  U Tuppofe  vilîbleacnc  que 
pour  luy  il  n'y  cftoit  pas. 

Vnilàce  que  noos  pouvons  dire  fur 
cesdiSicultcz,  & les  conjeâures  que' 
nous  propo£*us  ï examiner  aux  aut  res 
lulqua  ce  qu’il  plaife  ï celui  qui  fçait 
tout»  de  découvrir  à eux  ou  à nous] 
quelque  choie  de  meilleur  • Car  Baro 
niusmM.'Hermanc  ne  (ont  pointent] 
cm  dans  rexamen  dcce  detail . ] 

NOTE  LXXXll. 

Sw/ejeiirde  U dtmitrt  txpMtfiêH  dr| 
Stùnt  Chryfi^pm 

'Pallade  dit  que  cinq  )ourt  apres  la 
6n  de  la  Pcoteco(le,tc’eft  à dire  le' 
jeudipde)uiD«]  Acace&lesautres  fu- 
rent demander  àArcade  qu'il  fift  cbaJtcr 
Saint  Chf  yfaftcMne  « ( Le  loin  qu’il  aeu 
contre  lôn  ordinaire  de remarq UCT  oette, 
datCi  nous  donne  grand  fu  jet  de  croire^ 
qu’elle  rq^de  quelque  événement  plus 
f.at.ra.  important  que  n‘cA  cette  demande.  JEt 

en  effet  il  raportetout  de  fuite  l'expuUj 
lion  du  Saint,  [comme  ft  clic  le  fbff 
Soci.1  «.Cil.  ^ mclinc  jour . ] 'D’autre  part  J 

p.s»7.4.  * Socrate  die  que  l'cmbralêmenc  de  t’e-' 

glife  arriva  le  mdme  jour  qu’il  fut 
cbaflié , & que  c'efioir  le  ao  de  juin  .| 
[La chronique  d’Alexandriep.  7i4,dit 
au(D  que  rembrafemtnt  arriva  unlan»| 
di|  ce  qui  lé  rencontre  avec  le  ao  de 
Soi.l.ix.A«.  juin  en  404.]  Il  eft  viCble  auili  que 
Iclon  Sozomene  rcmbralcmtnt  arriva 
ri]i  r *>*  letnefme  pur  que  le  Saint  i<Mrtit: 

cela  ne  1’^  guere  moins  par  Pallade 
mcfme  . [Ai^qnoiqo’ü  mit  faiebeux 
de  ne  pat  fuivre  Pallade  , non  lénle- 
ment  dans  ce  qu'il  dit  » mais  meûne 
dans  ce  qu'il  paroiff  vouloir  dire^  nean* 


Doiis  nous  n'elons  pas  démentir 
crate  appuyé  par  la  chroniqiie  d'Ale- 
xandrie: denousaimom  mieux  croire 
qu’apres  la  demande  faite  le  ^dejuin  » 
il  lé  paffà  encMTC  s 1 jours  avant  qu'Ar- 
cade  l’accordaft  ou  la  fiff  exécuter.] 
lUondel  met  la  demande  d’Acace  le 
lundi  10  de  juin  V fuppôlânc  que  Pid- 
ladedic.que  ce  lut  ymmer  jours  après 
la  ffndelaPentccoffe.  [Maisilyaci/iy 
dans  la  tradu&ion  latine , félon  l'edi* 
ciondeParisen  17.  i.d, auiG- 

bien  que  dans  le  texte  grec . ] 

NOTE  LXXXIIL 


fem  U pa(e 
a||4»r. 

Sitr  rtmh’dfemtm  dt  dt  SJ* 

Sephit , 

'Sozomene  paroiff  £aire  durer  l'em*  s*»*t  ix.as. 
braiement  du  10  juin  404,  depuis  le 
loir  de  ce  jour  julqu’au  lendemain  ma-  jar-^* 
cin/au  lieu  que  Pallade  & 1a  chronique 
d'Alexandrie  p.714,  difent  qu’il  corn- 
mença  à midi  : ^ quoy  Pallade  ajoute 
qu'en  trois  heures  de  temps , depuis 
midi  jufqoli  none,  l'^ilê  Çt  trouva 
|brulée.  [En prenant  leurs  termes  Hla 
rigueur,  ilehaiféde lesaccorder.Car 
l'cglife  ayant  efté  brûlée  à crois  heures , 
le  lêu  peut  avoir  paffe  enfuite  fur  le 
loir  aux  autres  edidccs  , qui  eft  preci- 
rémentccque  Sozomene dicen  cet  en- 
droit. Mais  je  penlêque  dans  (a  vérité 
U vaut  mieux  avouer  que  Sozomene 
ne  s'accorde  pas  avec  les  deux  autres  » 
quoiqu'il  foie  aifédecroire  que  le  (êa 
apres  avoir  duré  trois  heures  dans  & 
violence,  ait  encore  continué  cnt]od- 
ques  endroits  jufqu'au  lendemain,  mais 
beaucoup  phis  (bible . ] 

NOTE 


Nnc  U piee 
•|S4«». 


LXXXIV. 

Qm  ftpifirt  tfl pba^  du  Prifin 
Cnfidua  fM  dt  S.  Chyfi/him . 

X’epiftte  1 ) ) dins  S.  ChrylaftoiDe , Cht«+p. 
lell  adreflde  iclon  l'cdiciondel^m,  Tj-poç  '***' 

'TW  '&  dans  celle  d’Angl&.s«»  <'TT-''i. 

Hhhh  ij 


6ii  NO^S  5UR  SAINT  JEAN  CHRYSO  STOME. 
c.i.fupJs«.  terre  irp^TcV  Arr/^ia . 'Savilitis croit  Novatkn  Tayant  cherché  parmi  ceu* 

Su’onpourroithre  Arri&XnjSc  renteta-  qui  avoient  cfté  depuis  peu  mis  à la 
re  d'Antioque  de  Fcoiematdc  l’ondes  ' qiieflion , H le  trouva  parmi  les  prifei 


principaux  cmiemis  du  Saint t Ainfi  il 
dulp.M:  ^bloque  ce  pourroitcRrecectcJ'der. 

nterc  lettre  que  Palladc  dit  qu’il  écrivit 
à Tes  adverraires . Mais  eeque  Palladc 
en  cite»  [ ne  s’y  trouve  point;  fie  d’ad* 
leurs  le  ûyle  en  eft  obTcur  fie  embtraiTé , 
ce  qui  n’cd  point  dutout  l^r  de  Saint 
Chryiôl^ome  . Que  s’il  faut  Ikc  Avr^- 
Jpa  ou  * ( fit  on  ne  dit  point 

qu’aucun  manuferitait  autrement  ,)je 
oc  croy  point  que  cela  fi;  puifleenten. 
dre  que  de  r£vcfi)ue  d'Antioche  ; fie 
dOfilors  il  n’y  a pas  moyen  que  la  lettre 
ibit  de  S.  Cbryioftomc . Car  il  n’a  point 
eü  befoin  de  rien  écrire  de  fêmblable  ï 
S Fhlvicn  ni  I S.Mekce  , outre  que 
toutes  les  lettres  Ibnt  du  temps  de  fon 
exil».  commcTa  remarque  Phocios:  fie 
y n*a  point  eu  ] 'à  demander  pifticc  à 
Porphyre,  [qui  n’apoint  non  plus  el\é 
**  enctac  VdelechafTcrnidelavillenide 

l’egliic , [ Toit  de  Conftantinopk  > fi>it 
d’Antioche. 

S’ilâotdoiK  chercher  dequi  peuteAre 
cette  lettre , elle  a aitcade  raport  à Tbif- 
toire  de  Conl^ance  Preibe  d’Antioebe 
periècuté  par  Porphyre , ou  au  moins 
cllen'a  rien  qui  y (bit  contraire  : Nous 
avons  déjà  quelques  autres  lettres  de  I 
luy  pintes  Scelles  dcS. Chryfôdocnej 
V.C»n[tAnct  npu  t,  fie  quoiqu’il  y pa* 
coilTe  ordinairement  fiorc  éloquent  » J 


rf.»î7vp,f»l. 

b.c. 


foui  U pe(« 
*17.  M». 


p.7*».b. 


’on  voit  oeanmoins  par  le  commence- 
ment de  la  lettre  \ (amerc  > qu’il  s’ex- 
pliquoic  quelquefois  d'une  raarùctc 
allez  emballée  fie  adez  barbare  » 
OTE  LXXXV. 


N 


Stir  U mart  de  SéUne  tutrepe 
[UnousparoiR  difficile  de  juger  de 
quelle  manière  Sai  nt  Eucrone  eff  mort . 3 
'Sozomenc  dit  qu'enfuite  des  tourmens 
qu’il  fouffht,  il^  foc  enicrmé  dans  la 
priibn»  où  il  mourut  peu  de  temps 
apres  : ‘U  U raporce  qu'au  txrcciquc 


’Pallade  a^és  avoir  parle  defos  ^•’*^**'r* 
tourmens,  a;oute,f  ***’ 

(T9%mkir^  ÇoXy,  [ce qui  porte na- 
tnrcllcmenc  à croire  qu'il  mourut  dans 
les  tourmens , fie  fur  le  chevalet  où  il  les 
avoit  foufférts»  comme  M.' Bigot  Tc]^ 
prime  nettement  dans  fit  tradu»âioa  » 
iuipfeetfMMke » 
f Neanmoim  ÇvA»  marque  auflSks 
ceps  de  bots  où  l’on  enitrmoit  quelque- 
fiâs  les  prifonnien  ;fic  at  lilânt  / 

/ue(o>7»  il  femble  qu’un  pourroiedire 
qu’il  mourut  entre  les  mains  de  ceux 
qui  panfoientlês  plaies  avecderhuilc. 

Mais  il  faut  avouer  que  cclêns  efl  bien 
forcé^.3  'M.**  Bigot  a mieux  aimé  fuivre 
lale^  qu’on  trouve  damGcorge»e.6u. 

D.i  Ko/*8(rc^,en  le  raportanc 

Ambroilcle  Camaldule 
qui  a traduit  Pallade»nera  point  mndu- 
tout  ,p.  j ^.2 A}La  comparaifon  que  foie 
Pillai  de  la  mort  de  S.  Eurrope  avec 
|<eUedc  }.C,  [ donne  en  effettout  lieu  de 
juger  qu’U  acrufic  qu’ila  voulu  diveque 
ce  Martyr  effoic  mort  dans  les  tourmens 
for  le  bois  quiavoit  forvi  à forvfupplicc. 
t^roocdcTrpocvx'Trtfof  i>mn*ri/«r»  eft 
bien  fort  pour  cela,  fit  ne  peut  guetu 
recevoir  unautre  fensj  Ceque  Palla- 
de  ajoute  qu’on  l’cnterraau  milieu  de  >a 
nuit , [ marque  bien  que  fit  mort  avoir 
efté  extrêmement  odienle. 

U y a donc  peu  ou  point  de  lieu  de 
dûuterdu  fenciment de  Palladc:  fie  on 
ne  peut  pas  faire  difficulfédc  le  jirefe- 
içr^miK  autre . Si  rhiffoire  de  Nova- 
tien  ne  l'y  peut  accommoder,  ce  n’eft 
pas  un  grand  inconvénient  de  trouvée 
^cs  preuves  de  faux  dans  ce  que  Socrate 
&Soaomene  nousraponcot  de  ces  hé- 
rétiques-. Et  (Taillettrsilfopounroit  fai- 
re  que  S^utropc  auroit  effe  tourmenté 
plus  d’uuc  fois , 6c  ittenu  dans  la  prilôn 
après  fa  première  torture . Cependant 
comme  il  ne  s'exprime  pas  (Iclairemcnc 
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fttt  lâ 
fl. 


MpkfJj}.c.  ^uc  Sozomene,  J 'ÔC  que  Nicephorea 
niicuxaiinéfuivTeledcmier,  ajoutant' 
mcfnic  ï cela  des  circonftanccs  qu’il  n a 
pas  prifes  de  Sozomenc  , [ nous  avonsi 
cru  devoir  mettre  le  Icntimcnt  de  l’on, 
& de  l’autre  fans  rkn  décider . ] 

NOTE  LXXXVL 
Smt  tint  itttre  du  Pttft  Inrucent  À S. 
ChrjfofioMt, 

Hiond.pûis.  'Blondel  croit  que  la  lettre  de  com«' 
5ûîoî.î|!*^*  rounion  que  le  Pape  IniKxxnt  donnai 
Tbeoccene  pour  S Chr^roftome  fur  lai 
nouvelle  de  Ton  expulsion  , de  Ton  exil  à' 
Cueufe  , & derembrafement  dePegli- 
le , cft  celle  que  nous  avons  dans  Sozo- 
tnene.  'Mais  ccllc.cicB  une  lettre  gcnc>| 


raie  fur  raftliâion,  [ fans  ra  port  par 
ticuÜcr  à aucun  feit.  11  paroift  tnenl 
qu'innocent  y parle  à un  ami  : mais  il 
n’y  a rien  qui  marque  que  ce  ibic  unci 
lettre  de  communion . Le  titre  merme 
tel  qu’il  cil  dans  Sozomenc,  ne  donne 
point  la  qualité  d'Everque  ni  au  Saint 
PtiLp.is.  ni  à Innocent . î Tallade  dit  aflez  claire-] 
ment  que  dans  celle  qui  fat  portée  par 
Tbeoteene , Innocent  fc  plaignoit  que 
quelques  perlbnncs  rempefehotenc  de 
Kcourir  le  Saint  comme  il  euft  voulu 
[ &il  n’y  a rien  dutouc  de  cela  dans  celle 
so;;..p.7^b.  dcSozomcoc.J  'Celle-ci  paroiftmcfmc 
envoyée  par  un  Cyriaquet{car  jc  ne  ffay 
ait  4C4,|t|.  s’il  iêroit  aile  dcrcncendrcj'de  quelque 
lettre  precedente  portée  par  luy,commc 
l^acru  Baronius:[&  nous  n’en  trouvons 
point.  Ainfi  U n'y  a pas  moyen  de  s'arre* 
hcr  à hi  corjeâiw  de  Blondel jvV  il  vau  t 
Dîeuxdireque  la  lettre  raportéeparSo. 
zomene  a elle  écrite  l’année  d'après 
scs.f  .7f«.b  avec  D'là  lettre  au  Clergé,  que  cet  hîBo> 
ricnraporte  enfuite,  [ou  en  quelque' 
autre  occafion  que  l’NBonrc  ne  marque 
pas  .3 

VMirUpn*  NOTE  LXXXVIL 

HMfj. 

SttrUltttrt  à Arcêdt  rapi- 

ne P MT  B Mro  ni  H S 

£ Je  M voy  point  que  M.,  Hermaoc 


park jamais  3 'de  la  grande  lettre  d’Ho- 
noté  ï Arcade  fur  l'exil  de  S.Chrylô.  • 
ftome , que  Baronius  a inlêréc  dans  léf 
Annales , l’ayant  tirée  d'un  manuferit 
du  Vatican.  [ Le lîlence  d’une perfonne 
B habile  & B judieseufe  nous  lèroit  une 
grande  railbn  pour  la  regarder  au  moins 
comme  furpecte,  ne  noosparoiBoic 
que  non  feulement  elle  n’a  rien  qui  la 
puiBe&irere)ettcr,  maisqucmclmcle 
fty le , la  matière , les  circonftanccs  (cm  - 
blent  la  devoir  (aire  recevoir  comme 
véritable , ] 'cBant  certain  d’ailleurs  , vail.aixi.r* 
qu'Honoré  a écrit  crois  B)i$  à Arcade  *** 
pour  Saint  Chrylbftomc. 

'CequiyeBditdelaftacnëd'Eudoxte 
] u'ontrainoit  partout , Cu*e(l  point  un 
ait  à eBre  invente  par  un  faolTaire  , non 
plus]  que  cequ’ony  voit  qu'il  y avoir 
de  la  froideur  & de  la  racBncelligçnoe 
encre  les  deux  freres:  [ & ce  qu’on  y lit 
fur  ce  puinc  cB  très  conlntme  à ce  qua 
nousapprenonsderhiftoire  profane , où 
Tou  vmc  que  Stilicoii  pretendoit  que 
llllyrie  Orientale  devoit  appartenir  ù 
Honoré , & qu'il  vooloic  s’ea  rendre  le 
maiBre  parle  moyen  d’Alaric.  K H$- 
wrr  $1-3.3 

Pour  ce  qui  cB  de  la  ruhiede  riltyric,  ( i«,  . 
Idont  parle  Honoré  dans  cette  krrrc) 

'SozomciK  nous  apprend  qu’en  ce  ^ 
ccmps-ci  racfmc  h Thrace  fut  ravagée 
parles  Huns , 'ou  félon  ZoBme,pardea 
vagabonds  qui  prirent  le  nom  de  Huos^’’* 
jCpour  donner  ^us  de  terreur.  Il  cft 
jaifcqu'ils  aient  commencé  leurs  ravages 
par  nUyrie  Orientale  qui  obeïBbic  ^ 

Arcade.  Carc'eft  celle  dont  parle  Ho- 
inore  O puifqu’ilfe  plaint  de  n’en  avoir 
paseBé  averti  parBxnfrere . 

[ Le  Pere  I>>m  L«c  danslapreBicrda 
X.  tomcdcibnSpicilcgc , p.b,]  '&M.'  v>u.Frt.». 
iValois,  citent  cette  Ictctecomme  une 
pièce  legitfme,dtquiBiiraaCoriré|(quoi. 
que  dans  le  mcBnc  endrok  M.*Yak)is 
jen  rejette  pluBeurs  autres  approowes 
par  Baronius , qui  regardent  auBi  t1iif> 
coirc  de  S^ChrylbBome  &d’ Arcade  <3 
Hhhb  ii> 
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6i^  NOTES  SUR  SAINT 

'George  d'AleiaixIrk  raporte  une  au> 
tte  lettre  d'HoiKurcà  Arcade.  <)u*ildit 
avoir  efté  la  Icconde  > & cctice  après  le* 
bannifTeinent  de  Saine Chryloftomc . [ ll| 
faut  que  celle  là  on  celle  de  Baronius 
iôitiàufle  . Mais  outre  te  peu  d’autorité  | 
qu'a  George . la  lettrequ'U  raporte  n’a| 
^nt  les  rndînes  caraâcrcs  de  vérité 
qu’a  l’autre  ; & je  ne  fçzy  meùac  fi  l’onj 
pourroic  (ôâcenif  ] 'ce  qu'Honoré  y dc- 
tnande , que  les  calomniateurs  de  Saint 
Chrylôftotne»  Clercs  ou  Evclqucs  ibtenc 
punis  dudernier  Tupplice. 

note  LXXXVIII. 

Di  deux  Cjrsdtjnet  EoefyHts:  Endroit 
dt  PàiléuU  oxyHeyni . ‘ 

'S.Chrylbfiame  écrivant  de  Nicée  le 
4 lie  juillet  404,  mande  à Confiance 
d'écrire  à rEvcfque  Cyriaqoe  s’il  cftoit 
à Confiantinople . afin  qu’il  agifipour 
{'affaire  de  Salamine.  'Nous  trouvons 
unSynaque  dcSynnadesamiduSaîjit, 
qui  vint  a Rome  un  peu  avant  Eulyiê* 
d’Apaméc.  [Maisileftdifiiciledecroi- 
requ’iUôit  autre  que}  TEvclqueCy» 
riaque  tiré  au(IU>ien  qu'Eulyte  de  la 
compagnie  du  Saint  à caulêdc  rembru 
Icmentdu  10  juin,  pour  efire  mené  en 
KiC>n,C  d’oùil  femblequ'il  ne  doit  efire 
îbrti  nr  la  loy  du  19  d’aouft  : & fi, 
ccIacfi.oChryloftDmenepDuvoit  pas! 
mander  à Confiance  le  4 de  juillet 
qu’il  pouToit  s'adrefTcr  à loy . } 

M.*  Bigot  dans  & cable  de  Pallada 
merque  unCyriaqued’Etncre,  empri-' 
fimné  àPalmyrc  [ en  408  Jpourl'atfairc 
de  Sai  ne  Cliry  ibfiome.  [ Mais  s’il  y avoic 
deux  Cyriaqaes  dans  la  mefinc  caufe, 
fmurquoi  &Cbryibfioaic  & Palladc^ 
ks  marqaent4ti  prdque  toujours  par 
le  fimpic  non  de  Cyriaqoe  *Aufli  il 
efi  clair  Hjm  ce  iccondCyriaquecfi  ce- 
lai qui  efiok  revenu  d'Occidenc  avec 
Eulylc;  PaUadefic  Dcsietrc^  £ c^efià 
dire  ] 'ceioi  de  Synindes , qui  avoic  efic, 
fiûvi  à Roene  par  Icsmelmes  Everqoes  *. 


JEAN  CHRYSOSTOME. 

|[&:  ainfij  'dans  l'endroic  de  Pallade oft 
1 nous  Üfcns  Kifmatovfiii  ^^E/4itntç 
JWfpw  &c.  £ il  fiiut  apparemment  offer 
Vos,  & traduire  ainft,  ÿm  CyrUana 

!»/?•« àPéUrnyrty^orniUetmHdâ- 
I td  £ £m«fi , dt  de  mefinc  dans  la  fuite , 

^Im'Euiyfa  , qui  cfi  alTurémenc  celui 
d’Apaméc  , nvoiufii  onvoyi  4a  rhafitéu» 
dt  Mifphts  , trois  jtxmées  ds  çhstmn 
plus  loin  4«r  £o/hts  on  Anthis . 

Mais  quoique  nous  ne  voyions  point 
de  fondement  à ce  Cyriaque  d’Emcfe , 
nous  croyons  neanmoins  qu’il  en  kuc 
admettre  deux.J  'Car  les leettej  «4  te 
loidaSaintà  l'EvcIqucCyriaqac.s'a-  *“*• 

dicAciit  i un  homme  ami  du  Saint , 
mais  non  pas  juiquî  prendre  part  i là 
perlccurion , & qui  elloit  rncline  en  état 
des  lêrvir  lès  amis  i la  Cour  ( [ ce  qui  ik 
convient  nullement  i celui  de  Synna- 
dcs.J  'On  voit  la  mefine  chofe  dans  la 
' la^  àS.'c  Olympiade»  'oùprelquedans  p-*7v*«* 
la melinc ligne  il  demande  lî Icvelque 

Cyrjaqne[de  Synnadesjeftdelivrc»  éic 
âicdarcprochcsiCl'aucre  JCyriaque 
de  ce  qu’il  ne  luy  écrit  pas,  fans  les 
marquer  l'un  te  l'autre  que  par  le  fins- 
pic  titre  d'Evefque,  qui  cftoit  commun 
I a tous  les  deux . C Le  dernier  ne  devroit* 
il  point  eftre  appcilé  Cyriquet  Nous 
I avons  un  Martyr  de  ce  nom  ; ) '&  dans  €71171.7.711. 
'S.Chiylbftome  mcfme  noos  trouvons*’ 
^aoCyTiqueDiacre.[A  tout  hasard  nous 
luy  donnerons  ce  nom  pour  le  diftin- 
Iguerdu  ConfedêarEvelquc  dc5ynna- 
des.  ) 

NOTE  LXXXIX.  v<ut.l.p.(e 

SI?. S lee. 

Qme  U Uttrt  iisr/r  4 Tbndirc  de 
Mepfiufii. 

'L’epiftre  1 1 1 de  S.Cbryfbftome  eft  ckr7.t.v.p. 
adreftiK  fimplement  4 fEvef^ite  Tke»-  ”^  *' 
jdare.  [ Il  y avoic  alors  un  Théodore  de 
MopfuefteenOlicic , & Tbcodoce  de 
Tyanesen  Cappadoce.}  'Facundusra-^'rU-e.7.7 
I porte  la  lettre  au  premier,  &en  parle,*"*' 
ctjmme  d'iine  chofe  fans  difficulté . 'On  Co«c.i<  .7. 
le  nia  neanmoins  dans  le  V. Concile,  **"•*■*• 
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mais  fur  des  raifonsforr  bibles  >[  fans 
allcf^uer  aacunepreave  qu'clles'adKf- 
k.  lâftS  an  autre.  j'Etiuluon 7 chercha 

des  railôns  plot  Iblides  pour  répondre 
M'avantage  qu’en  tiroient  les  défen. 
lêars  de  ce  Théodore. [On  ne (éutoic 
douter  qu'elle  ne  s'adretTe  à luy , s'il  y 
'îîi’'*’*'  /rKi\m;a,]'coaimealu  Fa- 

cundusau  lieu  od  nous  lifoos  au|our- 
d'buifviuip/ia.[Saleçon  ne  lut  point 
conteftée  dans  le  V.  Coocilr,  & elle 
*'  faitalTurèmentunlêns  plus  net.  3‘IxP. 

Sirmond  dit  qu'il  eft  difEcile  de  devi- 
ner d'où  vient  cette diverficé. [Cela eft 
peut-eftre  pins  ailé  que  necellairc.  Sansj 
chiy.^tii.  cela  mefme,  l'on  volt  par  la  lettre  que 
^ ' ce  Théodore  eftoit  un  ancien  ami  du 

Saint  i[ce  qui  eft  certain  de  celui  de 
Alopfuefte,  & ne  paroift  point  dutout 
de  ‘Théodore de  Tyancs,qui eftoit  Evef- 
qne  en  Cappadoce  avant  qu'on  parlaft 
de  Saint  Chryibftomc . ] 

NOTE  XC 

& Rt^n  ^uéiS^x.  £w/-j 

^ms  ài  Rbpfr. 

chty  M-f.  X*cdicjon  de  Paris  ne  donne  point  de 
gçgç  jj  Rufin,  '&  qualifie  Porphyre 
s«T.t.7>jt^£vcrqacde  Rhofis.'Au  contraire  celle 
d’Af^ieterre  qualifie  fimpleoent  Por-^ 
phyre  Everque , & à Rufin  elle  met| 
LP«<ru.3Je  ne  trouve  rien  furj 
celadansies  noces  de  Savilius.  Rufin 
te  Porphyre  pourroient  avoir  eflé  Toc- 
ceffivement  Evefques  de  Rhofe:  mais 
les  lettres  qui  leur  tonc  adreftées,  fiant 
toutes  deux  écrites  de  Cuculé,  & ap- 
paremment aflez  peu  après  que  le  Saint 
y futarrivét  6c  ni  l'une  ni  l’autre  ne 

Sroiûs'adreflcrlun  nouvel  Everque. 

ais  cequi  favorife  l’édition  d'Angle- 
tarre , ] c’eft  que  Porphyre  eftoit  Evef- 
queaiTezprés  de  Cucufe:C&  lêlon  les 
cartes  il  pouvoir  y avoir  environ  8o 
Ecuesde  Cuculé  à Rhoiê , qu'on  ne  met 
ncreaudelTus  d'Annoebe  de  fime  que* 
Sunt  Chryfoftooie  eftoit  plus  prés  des 
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Evefques  d’Adane,  de  Mopfuefte,  9c 
de  plafieurs  autres , dont  I!  ae  marque 
point  cependant  quelôn  exil  le  lendift 
voifin  « 3 

NOTE  XCI. 

Sstr  Fepifirt  ixf.  À Cyrt4»fMi» 

*Un  Anglois  nommé  Halcfiua, 
au’on  peut  re^ecter  l’epiftie  i xf  ,comme 
luppolée»  parceqa'elle  ne  luy  paroift 
point  avoir  le  ftyle  de  S.Chrylbftome, 

6c  a cauiê  de  quelques  endroits  qu'il 
trouve  ne  pas  convenir  à TeTprit  6c  à 
lamodeftie  de  ce  Saint.[Nous  ne  les 
marquons  point,  parceque]Savilius  qui 
nous  donne  cette  note, 'y  répond  luy 
mefme  » & montre  fiirt  bien  qu’on  ne 
peut  rien  conclure  de  toutes  tes  autres 
raifimsd'Halefîus  contre  l’autoritédela 
lettre.  Maisil prétend, comme  luy, fit 
encore  plus  abblument , que  le  ftyle 
montre  qn’cUe  eft  d’un  homme  indim 
d’eftre  comparé  ï S.  Chryfiiftomc  ioct 
pour  l'cloquencc,  (bit  poarrefpric. 

Cependanc  Photius  qui  eft  on  aftêi 
jbon  iuge  du  ftyle,  n'apoinr  remarqué 
cetee  grande  différence . (Carriai«(eu- 
lement  il  ne  recette  point  cette  lettre,  •] 
'lodqu’il  parle  en  general  des  lettres  du 
Saint‘,*maistorfqu'iJIa  marquern  par.  ^*<77.^. 
ticulier*,dt  quoiqu’il  ait  quelque  peine 
à accorder  ce  qui  y eft  dit  contre  l’in- 
crufiond’Arfacc,  .nvccce  que  le  Saint 
dit[dansPallade,  p.^9.5>o,i  pour  ne 
point  rompre  la  communion , il  ne  laiftè 
pas  neanmoins  de  la  reconnoiftre  com- 
me fon  véritable  ouvrage. (Nous  avons 
parle  de  cette  dilEculté,  $ io|.F.r  iî  le 
Saint  ne  parle  pas  autre  part  nommément 
d’Arfacc , ni  d'Attique  >ni  de  PtM^hyre, 

U anime  neanmoins  partout  (es  amis  li 
fouffhr  conftamment  julques  Ha  fin, 
fans  leur  parler  jamais  de  (ê  Ibûmettre 
aux  afiirpatcucs , cequi  euft  fini  toutes 
leurs  peincs,]'quoiqu’il  n’ait  pas 
difficulté  de  confeillcr  ^ HcracIidcd’E-**^'^ 
phefe  de  donner  une  demillîon  pour  iê 
tirer  d’embaras  • 


O.rf.riT. 


NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRTSOSTOME; 


f Nous  n’avons  point  remarqué  cetre| 
Hitferencedeftfle,  qui  a paru  fi  fënfi. 
blciccsAnglohv  cequeuousacrribae.l 
rions  fans  peine  ^no(\re  peu  d’applica- 
tion & de  capacité» llourre  te fencimenc 
de  Photius»  nous  ne  voyions  q\ie  ni  le! 
P.l.abbe,ni  M.rHcrmant,  ni  merme| 
du  Pih  qui  fuie  Saviliosprefquc 
partout,  n’ont  pas  rculcmenc  marque 
quececte lettre mi\ conceftée.  Je  ne Tov 
point  non  plus  que  Rivet  en  parle.] 
Blondel  la  cite  comme  une  vraie  lettre 
deS.Chryfbftome»  & qui  fait  autorité 
[ C’eflce  qui  fait  que  nous  nous  en  (bm- 
mes  fervis  comme  d'un  véritable  ou- 
vragedeS.Qiryfôftome:  & dleatlTu- 
rément  un  parfait  raport  à fbn  hi(\oire . 
Si  quelques  uns  (ê  blelTenc  de  ce  qu'il 
ditpouT  ladcfênicde  fa  pureté,  9c  des 
louanges  que  les  peuples  luy  donnoicnc, 
ce  font  des  chofes  dont  il  n'y  a propre- 
ment  que  des  Saints  bien  éclaireiqui 
pujifcnt  juger:  Et  quand  il  y auroit 
xnçf.nc  en  cela  quelque  defaut , lacha-| 
rite  des  Saints  couvre  bien  des  fautes.] 


lettres  aucun  de  fes  adverfaiits,  ni  quTt 
y attaque  jamâLsrimper«trice,qu’il  met 
plufteurs  fois  dans  la  i ifS  comme  la 
caufe  de  fâ  perfecution  6c  de  fbn  cxiL 
11  eft  en  etfet  fort  ordinaire  qu’one  mcC> 
me  perfoooe  parle  cantoQ  avec  plus  de 
referve,  rancof^avec  plus  de  liberté, 
félon  ceux  à qui  âcpar  qui  on  écrit? 
quelquefois  mcEue  félon  les  differenrei 
ii  rpofitions  ou  l'on  fê  trouve.]  < 

George  parle  de  cette  lettrctCcequi 
montre  qu’elle  paflbit  il  y a plus  de 
mille  ans  pour  un  véritable  ouvrage  de 
SaintChryfbAomc . ] 

NOTE  XCIÎ. 

D'oit  Saint  Marutbat  Svef^w, 

[ Socrate  & Sozomene  ne  marquent 
point  quel  eftoit  le  Eegc  de  $.  Maru« 
thas , ] fc  contentant  de  dire  qu'il  cftoit 
Evefquedansla  MefbpotamioOn  diti.^mN^sl 
que  IcsOricntaux  ont  uncUturgie  d’un  j^,5I*’*** 
Maruthas  EvefqucdcTagrire,Cqui  efl  • Boai.tiM. 
un  lieu  inconnu  ï Baudrand  9c  à Lloyd.  *"^'*  r *^* 

Il  y a roue  fujet  de  croire  que  c'eft  le 


'Halcfiusfaic  une  remarque  fur  cnr^  mefmc]'Maruthas  qualifie Evcfquc  de  rf>«t.c.fa.p. 

• Tr  . _ •_  t: » V L...  IT. 


rufKamnrôh , auüeu  der>tclC»)u«‘B 
commcSaintChryfol^omc  met  toujours:| 
'&  Savilius  avoue  lefiit.C  Nous  avons 
Ktnu«rudansrcditiondePariscn 
ni  l'un  ni  l’autre  ne  remarque  que  cet 
endroit  met  Cucttfc  en  Cilicie,  au  lieu 
que  tous  les  auteurs,  & S.  ChryfofVxne 
mefme  en  d’autres  lettres,  la  mettent 
en  Arménie.  Us  ont  peut-efirc  bien  vu 
quelle  pouvoit  avoir  efiéautrefi>isdc  la 
Cilicie,  & yefire  encore  contée  dans 
l’ullige  du  peuple,  qui  ne  change  pas 
toujours  aum  vtfte  que  les  ordres  des 
Princes  pour  tes  limites  des  pays  v com- 
me Beauvais,  Soiffons  Ôcc.  palTcnt  en- 
core fort  communément  pour  cftre  de 
Picardie,  quoqu'elics  en  aient efté  dé- 
tachées depuis  long-temps,  & jointes  au' 
Gouvernement  de  l'Islc  de  France . 

Halefius  ne  s’arrête  point  non  plus  à 
ce  qu’on  ne  voit  point  ce  me  fémble, 
que  le  Saint  nomme  jamais  dans  (es 


la  nation  des  Suphareniens , qui  afiifia 
au  Concile  d’Antioche  fous  Flavieu , 9c 
qui  y condanna  les  McfTaliens  [ vers  l’an 
J90.  MefâlUns . ]'Les  Grecs  di- 
iêntqu’il  fonda  la  villede  Martyrople, 

[ 9c  Abulforaje  l’en  qualifie  Evcfque  , 
jp.  5>i.  Voil^  donc  quatre  maniérés  diffe- 
rentes dont  on  marque  revefché  de  S. 
Maruthas,  ^ qu’il  efl  neanmoins  aifé 
d‘accordcri]*CarProcopcdit  que  Mar-  Prdc.b.rcr.1. 
cyroplc  cftort  dans  le  pays  de  Mphane- 
ne,'ouSophene  , comme  d’autres  l’ap-  Bami.f.ii*. 
pcllcnc  : ( & ce  pays  cft  apparemment  ] 

OT  qui  eft  appelle  dans  Photius  le  pays 
des  Suphareniens,  [ donc  Baudrai>d& 

Lloyd  ne  parlent  point . 3'Ccsdeux  gc<^  »«o4f.p.nfc 
graphes  mettent  laSophene  dans  TAr- 
menie  fur  l'autorité  de  Scrabon  9c  de 
Prolemée , mais  fur  les  confins  de  la 
Mcfopocaœic  : C & fi  elle  appartenoit 
aux  komains  fous  Theodofe , il  faut 
dire  qu’elle  y elloic  alors  enfermée.] 

'Proco- 


Digitized  by  C -ooglc 


NOTES  SrfR  SAINT  JEAN  C HR  Y SOST  O M E.  C17 


c-iyi. 


'procopc  paroift  en  effet  mettre  Marty- 
#»/«:•  laMcropotamie.*  On  dit  que 

Oeoi  iK.  ^(onEvcrquccftoitfuffra|;ant  d’Amide, 
Métropole  de  ce  qu’on  appelle  propre- 
Ceno-M-p*  ^aent  la  Mcfopntamic,  '&  Euiebc  ap- 
pelle Everquo  de  Maronnpic  dans  cette 
province  ,[  ou  la  Géographie  iacréc  ne 
met  point  de  ville  de  ce  nom , doit  ap- 
paremment eftre  appelle  Everque  de 
M.irtyrople.  Ainfi  les  diverfes  choies 
que  l'on  dit  du  fiege  de  Marnthas  , 
s’accordent  fans  peine ,mermc  leTagritc 
du  Cardinal  Bona , fi  l’on  trouve  que  ce 
l’ancien  nom  du  lieu  où  l’on  a balti 
Mart)  rople . 3'l*our  Samus , tlont  Blon- 
del le  qualifie  Everque»  aufijbicn  que 
dclanati  m des  Souohareniens  en  Mc- 
ropotamicj  C je  ne  içay  pas  ce  que  ce 
peut  cftrc 


a'cnd.prin 


p‘  lit  I4  rif« 


Chtv.*» 
J’.4y  '.i. 


NOTE  xcni. 

£’«  (jiul temps  ilfuMt  mettre  f epi/fre  1 7. 

'S.  ChryCoftomc  dit  dans  l'cpifirc  1 7, 
qu'ilcfloit  hotsde  lamaladicfic  le  por- 
toit  mieux  > »- 

f9pL»X*  rl»  *a»~ 

«r.j.r.Mj.i.  n avoit  efte  fort  malade,  parti- 
i'-  culicrcmcnt  de  l’cftomac,  durant  l’hiver 

[ de  404  à 40f.  Ainfi  ::  eff  naturel  de 
croire  que  l’epiftrc  1 7 cft  écrite  en  40  ç , 
b.  un  peu  avant  l'hivcr.j’Car  fi  le  Saint  | 

avoit  effé  gucri  dés  le  primtcmps,[  il 
pisuvoit  bien  avoir  encore  cfié  malade 
depuis. 

Mais  nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
dire  que  Sainte  Olympiade  fuff  ette»re 
ulors  à ConlUntinnpIe  , nide  dire  non 
plus  quelle  l’euff  quittée  lorlque  le 
^p.i7.p.«»xdSaint  luyccrivit  l’cpiffrc  17,3'où  il  luy 
parle  en  ces  termes  : y «e  feront-Us  pour 
voHT  effrayer  \ f^ous  «^(rom-iis  de  Far- 
gentt  ...  f^ous  chAftrontMt  de  vefire 
patrie  & de  V't/he  maijon'i  me- 

ttaceront-ils  ae la  mfirt^iQc]^  fc  peut-il 
dire  à une  perfonne  qui  a déjà  quitté 
iônpays&:  fa  maifon}  11  (omble  donc 
plus  probable  que  le  Saine  écrivoit  en 
//(tf.  Erc/.Tom.X/. 


4C4,vcrsIafin  de  novembre,  lorlque 
l’hiver  n'efioit  pas  encore  bien  rude , 8c 
qu'il  craignoit  non  qu'un/Vc9vd  hiver 
ne  le  fiff  retomber , mais  que  l'hiver  ne 
le  fift  retomber  dans  une  fécondé  ma- 
ladie, raportant  'TraAn  non  à eVç Ad’cî^, 
mais  à XvfAwrnu. 

Si  la  lettre c(V de  404,1!  la  faut  mettre 
le  plus  avant  qu’il  (c  peut  dans  l'hiver,  ï 
caulc] 'delà  lettre  i4quiparoiff  ccnfc*P''^M*i'^ 
loriqu'on  entroit  dc;a  dans  l’invcr , [ & 
où  ncanmions  l'on  ne  voit  point  que 
S.'*01ynipiadc  euft  encore  rien  (uuffert; 
au  lieu  que  l’epiffrc  i>  eff  toute  fur  (a 
pcrfccutlon  particulière , 8c  ncparoifi 
pas  mcfmc  cftrc  la  première  fur  ce 
fujct.] 


fonï  11  pige 


NOTE  XCIV. 

Sur  Fordre  des  lettres  à Ca/le  &e. 

[Nous  mettons  l’cpiftrc  11  comme 
une  fuite  de  la  107,  parccquedansla 
107  , qui  tft  bien  longue  ,'lc  Saintdit  Chry  ep.«*7. 
que  Cafte  les  autres  à qui  il  l'ccriCjla 
trouveront  encore  trop  courte. 'Et  il 
commence  la  la  en  ddânt  que  (a  Ion. 
pue  lettre  leur  avoit  paru  bien  courte. 
i.D’.iutrc  part  cependant  la  la  8c  la  ij 
qujycft  )oimc,  ne  fc  peuvent  mettre 
lans  cette  fuite  pluftolt  qu'li  ta  fin  de 
405. Et  le  compliment  que  le  Saint  fait 
à Romain  dans  la  a feroit  bien  mieux 
en  404.JC  ncfçaydoiK  s’il  ne  faudroit 
point  dire  que  la  longue  lettre  dont 
parle  la  aa,  eft  la  zaï  écrite  C11404, 
qui  eft  longue  pour  un  compliment, 
quoique  moins  que  la  107, clic  re.  rp.i4>.p.in 
pond  ï une  de  Cafte  &c.qui  luy  de- 
mandoit  de  longues  lettres . 


Four  II  pa|e 


NOTE  XCV. 

S»r  Ut  lettres  cfui  regardent  les  affairet 
de  Phemeie . 

'Les  lettres  de  S.  Chryfoftome  fur  Cht7.q>.{«. 
l’envoi  de  Gcroncc  9c  de  Jean  dans  la 
Phénicie,  font  écrites  la  plufparc  vers 
liii 


Digitized  by  Google 


Ciî  NOTES  SLR  SAINT  JE  AN  CHRYSOSTOME. 


JV.utonnc , 'lorfqu’il  ciloit  encore  a Cu- 
cu/c  j & ainlî  avanc  l'an  40(?,  au  com. 
menccrr.cnt  (iu<]ucl  il  le  retira  à Ara* 
bitte , lans  que  nous  fâchions , ou  au 
üioins  fins  que  nous  lovons  alTurcz 
qu’il  foie  revenu  depuis  à Cueufe. 
/jKou  ffï  .Ainli  ces  lettres  lonc  de  404 
ou  de  405. Ce  qui  ix>us  paroiH  favn. 
rablepour40ç,]Vcft  qu'il  dit  dans  la 
54f, qu’il  avoir  dk  au  ErcftrcConftancc 
de  lournir  tout  ce  qu'il  faudroit  9cc. 

dans  la  1 13^,1!  dit  àceuxqui  cravaii- 
loitnc  dans  la  Phénicie:  f'o/ts  pourrez. 
MpprenÀrt  des  copies  enviées  par  le 
Prtfirt  ConilAnct  &c\\\  paroill  donc 
que  ce  Preftre  n’eftoit  plus  alors  avec 
luy:  te  il  n’y  a pas  moyen  de  croire 
qu’il  l’ait  quitte  des  l’an  404.00  pour- 
roic  dire  qucConAance  citant  encore 
aupresdu  Saint  » envoyoit  cnPhcnicic 
la  copie  des  lettres  qu’il  avoir  rcccues. 
Mais  liccla  cHoit  1 le  Saint  naturelle- 
ment  auroit  dit»  fans  parler  de  Con- 


pas  mefnedanda  113.®  écriteaux  moi- 
nes qui  travailloicnt  dans  la  Phénicie  « 
à qui  il  femblc  qu'il  euft  dû  naturelle, 
ment  parler  d'un  accident  ii  récent  & û 
mémorable,  ou  [>uur  les conlôJer  delà 
more  de  leurs  frères,  ou  pour  les  ani- 
mer par  leur  exemple:  carillcsregar- 
[doit  ailurcmenc  comme  dés  Martyrs. 

Dirons  nous  qu’il  marque  fulEfam- 
ment  cet  événement] 'par  les  troubles , 
les  diffÎL'ulccz,  les  icandales  qu’il  ex- 
horcc  les  moines  de  furmoiner?[Ou 
bien  vaut-il  point  mieux  dire  que  d'A- 
rabittcilcftoïc  revenu  à Cucuic  , com- 
me cela  peut  cÛre,  3ccomme  il  y a 
mefne  quelque  lieu  de  le  juger , & que 
ce  fut  dans  ce  temps  là  que  la  lettre  1 6P 
fut  écrire  en  l’an  406?  Pour  le  dire  nean- 
moins, il  fautfuppolêr  que leslfaures 
s'edoient  retirez  vers  le  commence- 
ment de  l’été,  n'y  ayant  point  d’appa- 
rcncc  que  tant  qu’ils  ont  couru  le  pays, 
le  Saii>t  ait  quitté  Arabidc,  où  il  n’eC 


(lancc3  f'ous  verrez,  par  /ex  'toit  allé  qu'à caulcdcux . lleià  dilHcilc 

je  vous  efivoie  i ou  qu'on  vous  envoie.  Etjde  croire  qu'il  le  iuicnc  retirez  volon- 


il  auroit  encore  eu  moins  befoin  de  par- 
ler de  Confiance  dans  la  lettre  ^4,puif- 
que  ce  n’cPoitpas  luy,  mais  le  Saine 
qui  lourniltoitauxdcpcnfês. 

Nous  eVouvons  neanmoins  une  dif- 
rp.utf.p.7Xj.  iîcultcà  mettre  CCS  lcttrcsen40{.]'Car 
dans  la  le  Saine  dit  que  les  payens 
s’cÛoicnt  fuulcvcz , avoient  battu , & 
mcfmc  tue  quelques  uns  des  moiiKS. 
Cette  lettre  doit  avoir  eflé  écrite  dcs| 
r l’étc.J'Car  il  y prc(tc  Rufin  d’aller  en 

Phcnicie,  afin  qu’il  puilTc  faire  ache- 
ver Icscglifcsqui  ii’cfioienc  pas  eiKorc 
couvertes. [ Il  eft  certain  aufîî  qu'il 
V.  n’efioit  pas  alors  à ArabilTc.j'puifquil 

envoya  un  Preftre  à rEvcfque  d’Ara- 
bidc  iJcc.CCcttc  lettre  fera  donc  cer- 
tainement de  l'an  40Ç,  écrite  aulTîtoft 


; croire  qu 
taircmenten  cette  fiiifon.  Mais  ils  pour- 
roicnr  y avoir  cite  lorccz  par  les  Gene- 
raux Romains:  &c'ei\  a quoy  nous 
croyons  nous  devoir  tenir  jufquesàce 
que  nous  trouvions  un  plus  grand 
cclaircilTement  fur  cette  ditticulté.  Si 
l’Epifire  à Rufin  avoiccflc  écrite  avant 
la  113, il  auroit  ce  fcmblcdû  dire  dans 
la  1x3 , noiO'qu’il  avoir  envoyé  Jean 
dans  la  Phcnicie, [mais qu’il  y. avoic en- 
voyé Rufin  & Jean. ] 

NOTE  XCVl. 

Sur  Us  Evefques  députez,  en  Orient  par 
Honoré, 


T(Mif  la  pige 

jij.}  lia. 


'Pallade  apres  avoir  dit  qu’HoïKiré  chiy.dîiï.f». 

... -r-,, avoit  demanà:  cinq  Evclqucs  jKJur  les 

pour  le  moins  que  celles  qui  parlcnt'envoyet  en  üricm, '&  avoir  raporté  la  p.j,. 
tic  Jean  & tic  Geronce:  & c'eft  ce  lettre  où  il  manJoit à Arcade  qu'il  luy 
quiparoift  diHicile  à croire.  Car  dans  deputoit  cinq  Evcfqucs , n'en  nomme 
celle-ci  il  ne  parle  jamais  du  foulcvc-  neanmoinsquecrois,  Emile,  Cythege, 
m.  ir  des  payens , ni  de  les  fuites,  nonl&Gaudcnce.^Ccft  apparemment  une 
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dct'eduonté  dans  fon  texte  , mais  an-  qu’il  palTai  Cueufe  au  retour  d’Ara- 
. tienne,]  'puifquc  George  ne  nomme  bilTe,  qui  peur  avoir  elle  allez  court, 
non  plus  que  ces  crois.  [Car  quand  deux  Ce  fera  un  defaut  d'exa>ftitudc  dans 
des  Evcfqncs  nommez  pour  le  voyage  l'alladc  , mais  un  clcfaut  exculabie  , 

/c  Icroicnt  trouvez  hors  detat  de  par-  cftant  plus  da  .s  rcxprclHon  que  dans 
tir,  on  Icurcn  euft  fans  doute  fuMtitue  la  chofe . 

deux  Autres,  plutofl  qucdclaiirerunc  Ce  qui  favorifclscaucouplc  fentiment 
faulTetc  dans  la  lettre  de  l'Empereur  , de  M.t  Hertnant,  c’eft  que  nous  verrons 
ou  bien  oiicurtchangcia  lettre  . ] 'Pal-  dans  la  note  p3,qucrcpi!lrc  1 16  nc|x:uC 
lalemefmc  parle  un  peu  apres  dcl  E-'guercavoircltéccrircqu’eiMOô  versla 
vcique  Marienqui  avoir  la  lettre  d'Ho-!lin  le  l’cté  .]  'Et  certainement  le  Saint  ep.u#.r7ît- 
. note  entre  Tes  mains  . 'Sozomcnc  dit  j n'cfujit  point  alors  à ArabiiTe  . Mais  il  *** 
aiirtî  qu’Uonorc  avoir  envoyé  cinq|Conik>iiloir  aflez  & rEvelquc  &' l’Egli» 

Evefques.  rcdccelieu,  [jx)ur  croire  qu’il  y avoit 

I'  NnxF  vrvii  ^ + ■' 

iN  e/  1 t A^vii,  maux  qu'il  avoit  lôuifcrcs,  fjCfràTUjj  rV 

Pcunimi  le  S.eh-1  fut  i Arubi'e.  T.tiî-3-ot  , apres  fon  tranfpott  Hc 

Cuculc  ,•  apré^  Ei  demeure  1 Annule  . 

’*  'Patladc  dit  qu’aprés  que  S.Chrylo-  [Cc/i«5TaT/ti / rat«Sifart^/^n,marquc 
ftomc  eut  demeure  un  an  à Cueufe  , i-il  p.ts  clairement  qu’il  clloit  alors  au 
les  ennemis  le  rirent  transférer  11  Ara.  lieu  il  avonefte  banni  d’abord,  c’erii 
bille  avec  beaucoup  de  maux  &c  d’in-  «lircâ  Gueule?  H faut  donc  ncccrtairc- 
conaruoUrez  dans  le  detl'ein  de  luy  faire  ment  t|U’il  y foit  revenu  apresavoir  efte 
mcfmc  l'Ordre  la  vic.[  llarriva  àCueufe  > AratiTc,  iV  ■Inrancrcté  de  40^,pouc 
vers  la  rin  d’aouft  en  4'^4-  ainfiilaura  y demeurer  jufquVn  407,]  puifqucre- P *s*4. 
cftc  transfère  à ArabilVc  en  40^,  à li  fin  piftre  4 écrire  ^ la  rin  de  l'hiver,  [ ne  le 
dclefc.]  'Cependant  il  nous  apprend  peut  pasmettre pluriolHclonccctc liiirc. 
luy  mcfmc  qu’il  fut  «I  Arabiifc  au  fort  Et  en  effet , ce  qu'il  y dit  de  foncrat,  ne 
de  riuvcr,[non  par  aucun  ordre,  mais]  nous  |xrmet  point  ce  me  Icmbledc  la 
de  fon  propre  mouvement  pour  le  lau-  mettre , ni  en  405,  ni  en  401?. 
vcrdc*^  Ilâurcs,  parccqucc’tlloic  Iclicu  Ahn  de  fuivre  davantage  Palladc  , 

If  plus  fort.  'U  y eftoie  encore  vers  le  nous  voudrions  pouvoir  dire  que  le 
moisdemay.  [ Je  ne  voy  pointqueBa-  Saine  fut  à Arabiffe  à caufe  dcsilaures 
’ ronius  traite  cette  difficulté. fur  la  fin  de  404.  ] 'Mais  fon  epiftre  t» 
mant  croit  que  d’Arabiffe  le  Saint  rc-  écrite  au  primtemps,  lorfquc  Sainte 
vjntàCucufc,  [lorfquc  les courf.s des  Olvmpiadc  eftoit  encore  a Conffanti- 
Ilauresfüffcntccfl'ccs,]  commeaulicu  nopic,  [ ne  le  p^ut  pas  mettre  ce  me 
propre  de  fa  demeure  j Scqucdelà  les  Icmblccnuneaucrcannce  qu’en  40^.  Il 
enjKmis  le  firent  ramener  à Arabiffe.  dcvniit  donc  y parler  des  Hautes  , de 
[Ainri  il  faudra  dire  qucPalladccontc  fes  changemens  qui  l’avoicnt  rendu 
l’année  de  fon  lêpur  à Cuculc  nonjull  malade  &c.  Cependant  on  n’y  voit 
ques  i ce  tranfport,  qu’on  ne  fauroit  rien  qui  approche  de  tout  cela  -,]  'Se 
mettre  qu’.aflez avant  en  l’an  401?,  mais  tpiojqu’il  s’cretidc  beaucoup  fur  lama- 
feulement  )ufqu*aq, temps  que  le  Sainc'Iadic  qu’il  avnircuë,il  ne  ractribue  point 
quitta  ce  lieu  volontairement  à la  fin  à d'autre  cauicqu’au  grand  froid4;Aiiifi 
de  40f , apres  un  an  & quelques  mois  nous  ne  voyons  pas  moven  de  me:trc 
de  lc7>uri  fans  conter  le  temps  qu’il  la  fuite  à Arabiffe  pluffofl  qu'à  la  finde 
tvoit  parie  à Arabiffe , ni  celui  mcfmc  40  c ] 'comme  Bamnius  [ ^ M.^  Hcr- 5. 

lii i )} 
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maiu  ] paroui'cnr  avoir  audî  voulu  faireJ 

NOTE  XCVllI. 

Sur  divcrfet  /ettrtjâu  Suint , efHÎfcm^ 
bknt  écrites  en  mtfme  temps 

[Jencfçay  pourquoi  nous  avons  troisj 
lettres,  i57,adrclTà;S4«a* 

Sref^ues  venus uvecles  Evefqtus  dOc~ 
eident , qui  toutes  ne  difent  que  la  mef* 
me  chofe  en  d'autres  termes  , & 
toutes  ponces  par  le  Prcûre  qu’il  avoir 
envoyé  les  vilîter . 'Ncusavonsde^KC^ 
mcla  t ft>,  I (7, 1 f S,  I (9,  portées  parj 
ce  Preftre , & adrclTccs  les  trois  detr' 
nieres  aux  Evefjues  venus  a'Occident 
& la  I f t)  en  general,  c’eft 

à dire  fans  doute  i S-Gaudence  & aux 
autres  deputez  de  l’Occident  \ pour 
venir  demander  le  Concile  œcuméni- 
que, comme  elles  le  marquent  alfez: 

Et  toutes  ces  lettres  font  auilî  la  merme 
chüfcpour  Icfoiid .[  Jenc  fçayqucdicc 
fur  cela. l'Car  pour  la  i f 1,1  f 5,1  54,\''ranncccommcnçoicntcnOricntau  mois 
i8i,cllcspcuvcntous'adrdrcrauxmcf.  de  fêptembret  Ainfi  ayant  cAc  banni 
mcsEvefques,  maisavoircflc  envoyées  en  405,  avant  le  mois  de  feptembre , il 
par  d’autres  perfonnes  en  did'erens  pouvoir  en  quelque  forte  coincr  iatroi- 
temps  , ou  cflrc  écrites  à tous  les  (iemc  année  depuis  le  mois  de  feptem- 
Evefques  d’Occident  en  general.  brc40f,  mais  quand  cette  lôlution  fê- 


ler trouver, étWKZ. 
[ Ces  Jcrnicrcs  paroles  marquent  que 
Cyriaque  &c.  cfloicnt  dans  un  lieu  6xe  *, 
qui  ne  pcutcflre  que  Rome  , puifque  le 
Saint  écrivoic  par  eux  à Innocent  • 
Ceftoitdonc  avant  que  Cyriaque  9cc. 
fuiTcnt  partis  de  Rome , & mefrae  avant 
que  le  Saint  fcvufl  qu’ils  en  dulTcnt  par-» 
tir  pour  venir  à Tbcflâloniquc . Car  il 
les  fuppofê  comme  refidens  en  un  lieu  > 
& non  comme  prcfls  à en  partir  . Que 
ficela  c(l  ainfî , il  ne  peut  avoir  écrit 
plufUrdquc  fut  la  fin  de  40^. Cardés 
Icmoisdemars  ou  d’avril  406,  Cyria> 
que  Scc.  partirent  pour  ThcfTaloniouc, 
furent arrcRcz  en  chemin,  &:  enfuite 
cnlcrmcz  l’un  du  cofte  , l’autre  de 
l'autre  . Mais  en  40Ç  S.Chryfïftome 
n'cfloic  que  dans  le  commencement  de 
la  féconde  aniufe  de  fbn  exil  , 6c  non 
pas  dans  la  troifîcmc . 

Dirons  nous  qu’il  en  contok  dés  ce 
temps  là  latroilieme  année,  pareeque 


Tour  la  pige 


Chty.M.p. 
•io.a  b. 


P-7*ï-b. 


NOTE  XCIX 
Sur  fu  fécondé  httre  ah  Pupe  fumctiit. 

'Le  Saint  marque  dans  fa  féconde  let- 
tre au  Pape  Innocent , qu’il  dcmcuroit 
en  exi!  depuis  trois  ans.  [Ceftoit  donc 
apres  le  .mois  d’aouft  4oî>,  puilqu’il 
arriva  à Cueufe  à la  fin  d’aoufl  404,1 
eu  au  moins  après  le  mois  de  ^uin , s’il 
tome  depuis  le  10  de  juin  404,  qu’Uj 
fut  chailc  de  ConQantinopIc . ] Tl  cn-| 
vova  cette  lettre  par  Jean  Preftre,  6i 
Paul  Diacre;  [&  c’eftee  qui  fait  une 
grande  dilïiculré  .3  Car  dans  la  lettre 
1 48,  écrite  à Cyriaque , Demetre,  PaU 
lade,  dcEulyfc,  IcSaint  leur  mande 
que  Jean  Preftre  & Paul  Diacre  chalTex 
de  cous  coftcz>s'cftoienc  rcfblus  de  lesal- 


roU  fufiiîantc  ,3  'la  lettre  à Innocent 
marque  c-c1!c  pas  bien  clairement  le 
peu  de  fucecs  qu’avoiccu  la  députation 
des  Occidentaux}  [ Et  fi  cela  cft  «elle  ne 
peut  pas  avoir  cfté  écrite  avant  le  mois 
deimay  40^.  Déplue,  dans  la  lettre 
1^1,  écrite  ccrcaiiKmcnt  cn40<>,  vers 
avril,]  'le  Saint  dit  àdcsPrcftrcs  de  p-tJt.c. 
Rome  , que  s’il  iK  leur  a point  encore 
écrit  jufqucs  alors,  ce  o’a  point  cfté 
par  nceligciKc , mais  à caufe  du  peu 
de  perfonnes  qui  venoient  au  lieu  ou  U 
eftoit  \ *6c  qu'ayant  trouve  l’occafion  p.7S>-a» 
du  vénérable  Preftre  qui  alloit  les  trou- 
ver , il  n’a  pas  manqué  de  s’acquiter  de 
(bn  devoir  . [ Euft-il  pu  parler  de  la 
forte,  s’il  euft  eu  cinq  ou  fix  mots  au- 
paravant une  occafion  auiîî  favorable 
pour  leur  écrire  par  Jean  & par  Paul  1 3 
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NOTES  SUR  saint  JEAN  CHRYSOSTOME.  6ir 

larndmc  chofc  à un  Evcû]uc  d l- jfa  lettre  4, ««'TjjçaAka  vtr, apres  luv  a- 
calici  LCC4U1  n'cft^uerc  moins  fort.  Ivoircnvoyéraucrc^ud^uetempsauju- 


Toj(  ia  pa|;e 

JJ7.lt*». 


11  cc  tnc  Icmbic  plus  ade  de  croire 
qu'ayant  ccric  l’cpillrc  i4S,immcdjatc-| 
ment  avant  que  d'apprendre  Icvnvagc' 
dcCynaqucidcs  autres,  Jean  iS:  Paul, 
qui  virent  leur  mcrurc»  pour  Rome 
fompués  par  ce  vova|^c,  ne  partirent 
point,  ou  que  s’ils  ne  l'apprirent  qua- 
pres  cftrc  dept  partis,  ils  s'en  retour- 
nèrent vers  S.Chrylôl\omc  , luy  rapor- 
tcrlcs  lettresdont  il  avoii  pu  lescliar- 
$ter  pour  Rome,  repartirent  lurla 
tin  de  40<*,  avec  la  lettre  à Innocent , 
donc  nous  parlons.  ] 

N O T E C 
SMrlttr,iUédnJc4ndnl( . 


C‘h»T.ep.4.p, 


'S.Chrylortüni':  apres  avoir  dit  âS.tr 
Olympiade  dans  Ta  4.*  lettre , qu’il  luy 
avoir  envoyé  pour  la  conlulcr  le  traite 
qu'il  avoir  compote  queli[ue  cempsau- 
paravant  pour  niuncrcrque  nous  nous 
iiuilbns  kuls  \ nous  mclmcs  , ajoute 
aullîtok , Et  U 4ifcoMrs  <jMe  jt  vous  4f 
tnv.yè  inAtmtnAnty  «ftfait  4*ftJ  U mel- 
fftevMt.  [ Cc  dilcours  pourroit  ckrc  la 
lettre  me  fine  où  il  die  ceci,  quicftaiTcz 
lonfi;uc  . Mais  lilcen:  prefque  unique, 
ment  fur  l’aviiitap.c  qu'on  peut  tirer  des 
maladies,  cc  qui  n'a  qu’un  rapori  fort 
éloigné  avec  Ton  traite.  Le  il  n'apoini 
accoutume  de  donner  à lés  lettres  le 
•»»•«  *•  nom  de  . ] ‘P.ubntà  la  mcfmc 

Saincede  Tes  trois  premières  lettres,  [qui 
font  beaucoup  plus  longues  que  la  4,  ] 
il  nclcs  appvUc  que  de  longues  lettres. 
[Ainii  jü  penfe  qu  il  parle  lîc  quelque 
traité  plus  nouveau  que  l’autre,  c’eftà 
dire  Tans  doute  de  ion  traitedu  icandale, 
Elit , comme  le  precedent  ,pourcon(ôlcr 
ceux  qui  ef^oiciic  dans  le  mefmcctat 
queS.^»  Olvmpiade,  te  qui  peut  aife- 
ment  avoir  elle  compoTc  à la  lin  de  406, 
l’ayant ci^é  certainement  durant  que  le 


ravanf,/ TTiyu  aTTfps'ya^® 

Ainli  c’eU  celui  du  Icandale  que 'Ba- 
ronius  devroit  pluroft  appcilcr  Icsdcr- 
nicrcs  paroles  du  Saint.  Et  je  ne  r^.iy  s'il 
ne  les  conrond  point  encore  cnremblc, 
lorfqu'ii  (ç  plamt  qu'on  aie  mis  au  rang 
des  hon.elics  le  traite  , Que  nous  nous 
nuirons  icuU  nous  mcltncs.  Au  moins 
dansl'cditiondc  Parisen  ccc  ou* 
vrage  cft  dans  le  IV.  tome  , p.  4J>8, 
parmi  les  autres  traitez  du  Saint , au 
lieu  que  Celui  du  icandale  c(I  dans  le 
V.  p.576,  parmi  les  homélies,  .lepcnlc 
auill  que  les  grands  éloges  que  liaromus 
donne  au  premier , conviendroient  pour 
!c  moinsaudibicn à celu-ci,  dontjenc 
f^aymerme  s’il  parle  autreparc , quoi- 
qu'il Toit  beaucoup  plus  long . 1 

NOTE  CI. 

Sur  h dirnifr  dt  S-Chry(ofiomt , 


roHi la  pijf 


[Je  ne  corn  prens  pas  cc  que  Palladc  die 
des  derniers  voyages  de  S.ChryibRo- 
me.  ]'I1  écrit  qu’apresqu’il  eue  demeure  chry.jwi.^ 
un  an  à Cuculc,  /es  ennemis  jaloux  de 
cc  qu’il  avoir  nourri  le  peuplcdiirant  la 
famine,  l'envoyercniàAr.ibiirc,  Icfai- 
jlant  beaucoup  ibudrir  en  chemin  -,  'A:  p.97. 
que  comme  fa  vertu  y éclata  encore 
cxtremcmcnt/ilsobtinrent  un  ordre  de 
!a  Cour  pour  le  faire  transférer  ï Pi*. 
tyontc  en  très  peu  de  temps, Qu'en  effet 
les  gardes  le  prciTcrcnt  cxtr.aordinafrc- 
ment  de  marcher,  cequi  le  fatigua  tel- 
lemenc,  qu’apresune  marche  de  trois 
mois,  il  mourut  à Comane.  [Eft.ee qu’il  • 

y avoit  pour  tn>is  mois  dcclicmin  d’A- 
rabiffe  à Comanc)  Cclacft  nbfolument 
infoutcnablc  .]  Il  avoir  fait  en  moins  de  «p.*jt.pw 
70  jours  le  chemin  de  ConftantinopIc  à ***'*** 
Cucuic  , t qui  cft  crois  fort  plusiong  ie- 
lon  les  cartes , Se  cela  en  s’arreftanc  à 
Niece,  àCciâréc,  & où  il  voulue:  car 


Saint  cftoic  en  exil.  11  aura  donc  cn-jon  voie  qu’il  en  eftok  le  maiftrc,  Se  que 
voyece  traité^  Sainte  Olympiade  avec,  (es  gardes  ne  le  prciTnicnc  pas. 

lin  ii| 


dial.l'.»».- 

f.jï. 


tfii  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

AinJî  ;c  pcnrc  que  cette  tlcrnicrc  mar-,  à la  mettre  abrolument  clans  le  Pont . J 
chc  de  trois  mois  doit  comprendre  le  Tour  l’autre»  on  voit  par  ricincraire*f*A«t.p.i;, 
tranfport  du  Saint  de  Gueule  à Ara-jqu'cllc  edoît  comprilc  dans  la  petite 
bide  » & cnruitc  le  chemin  d’Arabinc|Armcnie.  naudrandditaulEqu’elIeen 
julqu’àComancr  9c  Palladedonneliai’cdoit  lôumifc  ï rArchcvcrqucdc  Mc. 
de  croire  qu’il  rcntcndluy’mcfmc  ain.|liteiici  ccqui  fcconfirmcparlcsToull 


rp.4.p.d{t.dj 

«Î7.1». 


n>  'puilqu'il ditquc  ce  voyasede  trois 
mois  fut  employé  fv  r«rw<  'Que 

silkmbic  mettre  Ton  irafport  à Ara- 
bide  un  an  apres  Ion  départ  de  Condan- 
tinople  » [ éc  ainlî  defs  l’an  40;,  nous 
avens  vu  dans  la  iK>tc  9S , qu'il  y a alVu- 
rcmenrcncdadelaconfanon,  & qu’il 
brouille  le  voyage  volontaire  du  Saint 
à Avabilfe^  ialînde40f  ,ou  peu  apres» 
avec  ce  tranljiort  force,  qu’on  ne  peut 
mettre  qu’en  4oy,puifqu'ilp.\roift  quej 
le  Saint  revenu  à Gueulé  en  406»] 'y 
cAoit  encore  en  407»  fur  la  dn  dcl'hU 
ver . K/.*  noie  pS. 

[ Selon  cette  fuppoUcion  , le  Saint  ne 


criptiuns  des  Conciles . 

Palladc  Sl  T^codorctqui  dilcntque  p. 

S.  Cbrylôftomc  cft  mort  \ Comanc,  ( ne  ‘af 

s’expliquent  pas  davantage. 'Socrate  dit 
quecetut  ^Comane  dans  le  Pont-Eu. 
xin:  [ & cette  cxprctlion  adea  impropre 
ne  laide  pas  de  marquer  celle  de  la  pro. 
vinceduPont.  'Mais  Soa<>mcne  dit  que 
ce  fut  dans  celle  d’ Arménie.  * L’Eghlc 
deS.Balililcjuc  où  il  mourut , [ne  nous 
dctcrmhîc  nas  non  plus.  Comanc  oii  S. 
nahltlquclüUat  fut  enterre»  eftoie  (4)us 
le  mcrmc  Gouverneur  qu’Amafee  . K 
S.  B.ifîlifnNC'.  ainlî  c’eft  celle  du  Pont.] 

'MaisS.  Balîlifque  dont  parle  l’hiftoire 


peut  avoir  cdé. 'que  |>ca  de  Gmaiiies  àjilcS.Chrylbdomc»  c(l  l'£vclquc»[que 
Arabide  dans  lôn  dernier  voyage  -,  &|nous  ne  croyons  point  f«  devoir  con- 


t«nir  U page 


c’eltccqui  nous  a oblige  de  raporter  au 
premier  ce  que  Palbde  dit  qu  il  ht  dans  I 
cette  ville.]  I 

NOTE  en. 

Sur  le  Ucn  oii  S.Chrypffronie  eft  mon. 

'Ondiftingue  deux  villes  de  Comane 
ou Comancs,  que  quolqucsuns  metta  nt 
toutesdeux  dans  laCappadocc  , & fur 
la  rivière  de  Sar,  mais  l’une  à la  Iburce 
dccctte  rivière  près  du  mont  Tnurus 
fur  les  contins  de  la  petite  Arménie , de 
laCilicie  » & de  la  Cam^aiioce  \ 9c  l'au- 
tre à l'endroit  où  IcSar  le  décharge  dans 
ii.Aor.p.i).  l'iris. [ La  première  eft  atiurcmenO'ccU 
le  quctlcincrairc  d’Anconm  met  à 
millcsd’Arabiifc,  & à 4S  de  Gueulé. 
'Ptolcmcc  conte  l’une  dans  la  Cappa- 
diKc  > & l'autre  dans  le  Pont.*BaudraiKl 
qui  les  met  toutes  deux  dans  la  Cappa- 
docc,  die  neanmoins  qu’on  la  funmm- 
moic  la  Politique , & qu’elle  eftoie  fous 
l’Archcvxfque  de  Ncoccfircc[  dans  le 
Pont . Ainlî  )c  ne  voy  pas  de  diflicultc 


Tp:l.p.!a5. 

aliaud}.r.M]. 


fondre  avec  le  loUat . 

Uncchofc  qui  nous  paroift  confidera- 
blc,] 'c’eft  que  Comanc  en  Arménie 
n'eftantqu']l  milles  d’Arabiitc»  [fi 
S.Chryfoftome  y eft  mort,  ç’aura  cfté 
danslc  troiiicmejourdc  fonvoyage  j ce 
qui  ne  fcmble  point  fc  pouvoir  acenr. 
der  avec  Palladc  . Et  peut  cftrc  mcfmc 
queSoKomene  » en  mettant  Comr.iic  en 
Arménie»  a voulu  marquer  celle  du 
Pont»  qui  [Kut  avoir  efte  quelquefois 
compniedans  rArmcnie.  Car  les  pro- 
vinces Romaines  vanoicnt  fôuvcnt.  J 
Marccilinditdansfâ  diru^'q^c  fur  l’an 
40^,viue  le  Saint  fur  rclcguè  à Coma- 
nc dans  le  Pont , A'  qu’il  y mourut . [ Il 
fctrompcdcdircîqu’il  y fut  relègue  . 
mais  cela  nous  conhrme  beaucoup  que 
c’eft  le  lieu  de  fa  rrtort . Saint  Proclc  met 
cnlînlacliofc  hors  de  doute  ,]  'en  nous  î«  ^J.Imi. 
alfur.int  que  le  c<irps  du  Saint  cftoit 
d.anslcPont.  'Ce  uu'ccrit  Palladc , que  ïiK.p.Joi- 
bcaucoup  de  perfonnes  de  Syrie,  de 
Cilicie,  ôcd’Armcnie , (ccrouvcrciuà 
fou  enterrement,  [convicnJrolt  mieux 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  «ij 
J\iutrc  Con'.anc  JMaisily  ajoutcccuxiceliii  nicfmc  qui  a cflc  fiiicEve(quc 


du  Eonc  )tcc  qui  rend  la  chofe  bien  in- 
ccrtainc.JGcorgc  fuit  rexpreilion  de  So-j 
«rate . I 

NOTE  cm.  I 

Touchant  la  vîjîon  tCAddphe  eCAra- 
hijft  fur  Saint  Chrjfofiomt . 

'Jean-  Müfc  auteur  du  Pre  fpiritucl , 
rarorcc  une  vHTon  d'AdtIpiic  fur  la 
ploirc  éminente  de  S.Chrylôdomc  ,qui 
lia  pas  cric  oubliée  par  Geurpe  & les 
autres  auteurs  podcricurs  .J'C'cft  une 
cholcfalchcufc,  quoy 'qubn  en  puilTc 
dire,  quecette  vilînn  aillcàmcttrc  S. 
ChryTullnmc  audcilusdc  S.  Athanafe 
de  Saint  Cyprien  , & de  cous  ksauires 
Docteurs  de  l'Eplilê  mortsavant  luy 
[ Les  diilcrens  dcprei  des  memes  des 
Saints  font  un  myitere  qu'il  ne  faut  pas 


d’Arabitrc  entre  4ÇI  & 458,  & qui 
pouvoitcUrc  Hls,  ou  pccit-tils  (ûit  de 
Diofcorc»  Elit  de  quelque  autre  chez 
qui  S.  Chryibdomc  avoit  loge  à Gu- 
eulé ou  à Arabilte.  [ Ainfi  il  faudra 
touysurs  abandonner  une  partie  de  la 
narr.ition  de  Mole.  Et  pour  le  fond 
mefmc,  ilcflbicndilTicilc  derexemter 
lelaccnfurc  de  Uaronius,]'qui  la  re- 
garde comme  une  pièce  fans  autorité 
digix-  il’cftrc  rejettéef  puilque  des  Saints 
illudres  par  leurs  vertus  propres , n‘ont 
que  faire  d'cArc  relevez  par  nosmen- 
longcs. 

NOTE  CIV. 

Sur  Upremiere  fefre  tju'on  en  fit, 

[Marcellin  dit  que  lorlquc  l’on  Ht  pour 
la  première  fois  la  fcfle  de  S.Chrylb- 


H» 

S !♦. 
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I retendre  connolilrc  avant  le  ;our  de  la  flomc  à la  Cour  deConlUntiiiopIc  en 
manilcl^ation  de  leur  glorie . J 'D'ail-llan 4x8  ,onla ât  le  i^dclcptembre. 
leurs  Mofe  dit  que  le  Saint  avoit  loge  On  ne  voie  point  de  raifon  de  la  lâire 


à Cueufe  chez  CCI  Adelphe  Evcfquc 
d’Arabiirv,[commc  fi  ce  Cueufe  qui 
avoit  Ibn  Evclquc  , euft  cAc  le  fiege  de 
i'Evcfquc  d’Arabiife . Nous  n'allcguons 
point  qu'Otrée  cAoic  Evclquc  d'Ara- 
biiken  4ot>,  puifqu'AdcIphc  pourroïc 
luy  avoit  fuccedw  fur  l.i  fin  de  la  mcfmc 
aimée . ] 

'Mais  Mole  avoit  appris  ce  qu’il  en  dit, 
dcI’Abbc  Achanalc,^  celui-ci  de  Jean- 
ne fœur  d’Adelphe  /Mole  écrivoit  apres 
la  mort  de  S.  Eulnge  d’Alexandrie, c'cA 
àdirc  apres  l’an  oc8.  Le  moyen  donc 
decrnircqu’Adclphc  aitcAc  £vcfi]Ue 
Ma  more  de  S.  ChryfôAome,  plus  de 
ICO  ans  auparav.intr  [Quand  il  fau- 
droit  dire  qu'Athanalc  avoit  appris 
cette  vifiou , non  de  JeanjK,]  mais  d'A- 
thcnügcncEvcfi]uedc  Petra,  petit-filsi 
de  Jeanne,  comme  ce  qui  tft  raportc 
dans  le  chapitre  precedent,  [on  auroic 
encore  bien  de  la  peine  à remonter  juf- 
qu’en  407. 

Le  plusprobablecA apparemment  ce 
que  croie  BlondelJ  que  cet  Adelphe  cA 


cc)ourUtl’&  epioiqu’un  faffe  U mé- 
moire de  S.  ChryfoAonrc  en  diiTerens 
jours,  clIen’cA  marquée  nullepart le 
iiSdc  Icptcmbrc.C’cA  ptutcArc  une  pu- 
re fautede  copiAc  XXVI.  pour  XIV. 
qui cAIcjourdcla more.  Onpcutdire 
ciKorc  que  la  rclolucion  de  lolennilcr 
fa  mémoire  n’ayant  pas  cüc  prifealfcz 
coA  pour  le  hiire  le  i G on  le  remit  au 
i6 . Que  fi  on  celcbroit  deslors  à Con- 
Aantinoplc  l'Exaltation  de  la  Croix  le 
i4,ç’a  pu  eftre  une  raifon  de  remettre 
la  féAe  de  S ChrilôAome  en  un  autre 
jour,] 'comme  les  Grecs  l’ont  depuis  fi- 
xée pour  cela  au  i ) de  novembre . 

NOTE  C V. 

Que  rhomeîlefur  SaintBarUam  efifaU 
te  nu  pri  mtemps  à Antioche . 

X'homelie  deS.Oiryfôftome  fur  S. 
Barlaam  fut  prononcée  le  1 6 novembre 
félon  un  manulcrit,  & les. Grecs  mar- 
quent en  eAct  la  féfie  de  Saint  Barlaam 
les  QHS  le  X ^ de  novembre , les  autres  le 
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r.l.h.77ij>. 

78«.a. 


TlifJwp. 


ip.  r.  l.%  f/trfecmhn  de  Diot/cricn  § 
C ( . 'Mais  rbomclic  1 1 du  V.  tome,  pro-j 
oonccc  le  Icndcmaindc  la  rcf;e  de  cc 
l^iar(>r,'crt  faite  certainement  lorfqu  on 
ekoic  hors  <!e  riiivcr  , qu'on  jouil1bic| 
dc>aC  de  la  chaleur]dc  l'cic  , de  qu'onj 
iêntoitladuuceur  dcszephirs,  c’cfc 
dire  vilihkmcnt  au  rrimtemps.  îOnfai-j 
fojt  alors  pluficuvs  Icftcs  de  Martyrs :| 
S.Chryloftomc  marque  ailleurs  que 


Tniii  i«  f»î 


Cury.vic.l.j 


.r.i.h.Tf.p. 

Sej.Crtl. 


qui  pouvoir  rcp,ardcr  encore  les  Ano. 
meens.  Carenedctcc  rermoncftbicn 
court  pour  le  croi re  entier. 

Mais  cltoil  aifc  de  croire  qu'il  air  cité 
prefehe  du  vivant  de  Paulin  , qui  ne 
mouru:  que  vers  l’an  j88?  K Suim 
FUvien  $ 7.]'CarIeSaint  rapoKant  les 
cxcufcsdc  ceux  qu’il  combat,  Ilui  fait 
dire:  La  Peres  ont  cond.wré  celui  cjue 
^jfA»AtheniÂÙz.t , CT  encore  plut  PiUitin 
iprcs  Paul/ôw  «TA/V/rr.  ^ 11  le 

quv  ^ Antioche  :[cc qui  nous  lait  jug;er|  plus quefeion que  dcsdilciples  de  Pau- 
quetotites  ces  homélies  y ont efté  fai- lin,  &nondeluy mcfme,  quccespc% 
tcs.]'Onvoitcne.kt  que  S. Üarlaam ajlbniKS  auroient  anathematizé  lout  le 
citer  honore  à Antioche:  &;  daiu  l iio-  premier.  Que  H cciacfc,  cefcrmonn’a 
melie  a i,p.  17).  c.  Saint  Chrylbfcomclaucuncliaifon  avec  les  homélies  contre 
demande  les  prières  tcTv  '7rpMj'pu’^|Ics  Anomeens  faites  en  j8<î, 'puifquc 

Paulinn'crtmortqueverslc  tempsque 
Theodofe  va  inquir  Maxime,  ( fur  la  fin 
de  jSS,  & plutoft  aprcscctce  victoire 

3 UC  devant,  ] ’Eva^e  ion  Aicccflcur  qui  4. 

ura  fort  peu  , [ayant  vécu  au  moins 
)ufqu’à  l’an  3pi.  V.  S.  And^roiie  ».  41. 

11  vaut  donc  mieux  i^arcr  l’homclie 
7d,dc  fa  tcrccquin’y  eft  point  lice  , ou 
dire  que  les  difeours  fur  l’incomprc- 
hcnfibilitc  de  Dieu  dont  elle  parle,  ne 
font  point  ceux  qui  ont  cité  faits  en 


d-rrayrut  :[Sc  perfonne  ne  le  prcccdoit  ^ 

Cordtantinojlc.  ] Ces  tombeaux  des 
Martyrsaulqucls on amciuuc  le  peuple, 1 
[ccqui  marqncquc  c’crtoic  horsdcla| 
ville,  efruicnr  plus  coiumuneà  Antio-: 
die  qu  a Conitantinoplc . ] 

f NOTE  CVI. 

Verhomeliefi/rPAnniheme . 

• 'M/Herroaut[  fuit  Baronius,  qui], 
joint  l'hoT.clic  76  fur  l'Anachcmc  avec  j36,cfiantcncfiét  aileque  le  Saine  ait 
cclUs  que  le  Saint  fit  contre  les  Ano- [traité  plus  d'une  fois  cette  matière.. 
méensaU  commencement  de  fon  faccr.i  Voilà  ce  qui  nous  à fait  mcttrcccttc 


docc,  à caulcdcccqucnous  jilbnsàia 
tefte  de  l homélie  Tur  rAnatheme  , que 
le  Saut  avoir  parlé  peu  auparavant  fur 


ccicbre  homélie  entre  celles  donc  nous 
ignorons  l’année.] 

'Halefiuslacontcfccj&panchcà  croi-  chry.n  fi». 
la  nature  mconiprchcnfiblc  de  Dicu.lrcqu’ellcn’cft  pasde  S.  Chryfofiornc  , 

[Il  faut  neanmoins  avouer  que  cctfC|parccqu’iltioicn>trouvcrpasfonltylc 
tefte  n'efe  point  liée  avec  l’endroit  où  &fon caractère.  M.*duPinibutieiîtau  Du 
il  commence  à parler  de  riinadicme'.’contraircqucc’cltfonftvlc,  & quilcft 
Wps  j'M>^7r.*a/d:a^//uaT5c.  Et  fi  cc|vcritablcrocntdcluy.  [ llefc  au  moins 
lüiit  des  parties  de  deux  fermons  diirc-|mdubitablcqu'a  eft  de  fon  temps  ,puif- 

rens,  nous  n’avons  point  de  preuve  du  Iqu’il  n’a  plus  eftequefeion  de  Paulin  ni 
tempsauquclccluidc  l'Anathcmeacfté  de  fon  parti  apres  lan  415.  K /c  Pape 
fait  .On  peut  croire  que  quelqu'un  qui  j/viwwfr /•]  Halcfius  dit  quclîlelond  Chiy.w.ftT, 

le  contentoit  d’avoir  oc  que  le  S.  as  oit  icft  de  Saint  C.hrylolromc,onyadcpui5  ^ 
dicfurl  anathcmc  dans  1a  morale  d’un  |ajOu:c  beaucoup  dccliofes,  commeon 
de  fes  fermons  i en  aura  mis  le  corn-  le  voit  par  les  citations  de  Philothcc 
mcnccmcne,  afin  qu’on  feeuft  d’où  cette  qui  les  omet.  Ces  endroits  ont  donc 
morale  cftoit  tirée,  & aura  omis  le  refte  cfcc  ajoutez  depuis  Philothcc,]  qui  vi.  i>“ 

‘ voit 
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Toifilyaprés  de 400 ans:  [&unGrec 
fi  moderoe  feroit  bien  facile  à dUcerner 
decelai  de  S.Chryibfiome.  lle(lbien| 
plosaifé  decroireque  Philochée  a pris 
les  endroits  donc  H airoit  il  iâirc  , 8c  les 
a mis  de  rnicc,comme  cela  e(^  ordinaire , 
lâns  fc  mettre  en  peine  démarquer  s’il$| 
fê  fuivoicntou  non.  Savilius  qui  a mar- 
que dans  fes  notes  CVS  douces  de  Hale- 
üus,  n'yapis  apparemment  eu  grand 
egard  , & n'a  rien  trouvé  dans  cette 
pièce  qui  luy  pirull  indigne  de  Saint 
Chrylbdomcj  puifqu*tl  rajoiinednns| 
ion  VL  volume  à fes  véritables  ouvra-| 
ges,  p.4j5,fâns  marquerdans  la  table 
qu’il  en  doucad,  comme  U le  fait  dej 
quelques  autres.] 

NOTE  CVII. 

J>e  « SMÎ/rr  Chryf»^»m4  Mf4i${nr\ 
Us  PfcAumts 

Curni.p.it7.  ''Lcscaplicatiom  que  nous  avons  far 
les  Pfeaumes  dans  le  III.  volume  de  S. 
'Chryfôfiooic,  font  furie  3 fit  les  fui- 
vansjufqu’ao  i z^fur  le  4ijrar  Ic4  j;uC 
qu’au  4P,  fur  le  loS  & les  fnivaiis  |uC-i 
qu’aoi  17, fit  depuis  le  1 ip^urqulladn.l 
On  marque  toutes  ces  pièces  parmi 
celles  qui  font  certainement  deSaint 
Chryfôltome.  'II  en  faut  neanmoins  ex- 
cepter apparemment  l'bomelie  fur  le 
pfnume  troiiîeme , qui  nous  paroift 
d*un  flylc  fort  different  de  celui  du 
b”  Saint; 'quoiqu'elle  ait  elle  ciccc{(ias  Ibn, 
«chn>tn.r«v.  nom  parS.  JeandcDamas . *£llc  n*ef\| 
point  dans  un  ancien  recueil , qui  com> 
prend  les  fp  autres , comme  on  le  peut 
voir  par  la  cable  de  ce  volume. 

£ Les  autres  fcmbicnt  fôuvent  dire 
plutoftdes  commentaires  que  des  ho- 
mélies, quiefl  le  titre  qu’on  leur  don- 
ne,]  quoiqu’elles  aient  auflî  quelque* 
fois  l’air  d’homclics.  [ Le  Saint  y mar-| 
I**  «!+4»ji  Touvent  les  leçons  de  l’hcbreu  , fie 
desdiiicrens  intcrprcrcs',3^  fie  il  les  ex« 
pliqu€quclqucfoisi[mais  rarcmcnr.]cll| 
paroiften  quclquescndroitsparlerdans 
Hifh.Eccl.  T oM.XZ  I 


Chry.a.l«v. 

P-fl'. 


l’^life , 'fie  cependant  il  lie  les  explica-  ^j^**^*** 
tious  dcspTctumcs  l’une  avec  l'autre 
comme  s’H  les  expliquoicde  fuite.  *11 
parle  comme  à des  perlônnes,  non  qui 
rccoutoicnc,  mais  qui  dévoient  lire  ce 
qu’il  écrivoic.  'L’explication  du  pfeau*.  ^/s«  > 
me  1 lyfeilalTurémenccropcourte  pour 
un  fermorr.  on  le  peut  dire  encore  du 
ii8,fie  de  quelques  autres*,  comme  il 
y en  a au  contraire  qui  font  trop  ton- 
gués  pour  avoir  eftcproixjncces  de  (ui- 
cc.  ]'{lfcmblc  citer  fur  le  pfcaumc  IM 
ce  qu’il  aveic  dit  furie  iip.^L’expIica- 
ciondu  picaume  1 40, renvoie  à celle da 
<5i[quc  nous  n'avons  pasjl'fit  l’on  croit 
en  effet  qu’il  a commencé  de  la  mefrne 
manière  tout  le  pfâutier , 

[Nous  avons  parlé  dans  le  texte  de 
l’homelicfur  lc4r,  qui  eft  uneverita- 
blchomelie,  maisqui  aufTî  n’explique 
que  le  premier  verfet  de  ce  pfeaumcï  fie 
nous  avons  vu  qu’elle  peut  avoir  edh 
faite  au  mois  d’oétobre  $87.  Nous  ne 
trouvonrfien  dans  les  autres  qui  nous 
en  marque  le  temps , finoo  que  la  ma- 
nietel'donrlcSafiK  parle  fur  le  pfeau-  Ckqr.t.|.g» 
met  iodes  prodiges  arrivez  fôusjulien, 

[convient  moins  â Conftantinople  qu’à 
Antioche,  oiMa  plus  grande  partie  de 
ceschofess’eftoiencpan’écs.  Il  les  mar- 
qoe  fans  doute  , Jlorfqu’it-parle  furie  p-s**>k 
144  des  miracles  qui  s’eOoicnt  faits  de 
fon  temps . 'La  beauté  mefmc  de  œsex- 
plications  le  porteà  croire  qu’elles  font  ^ 
plutofl  d'Antioche  que  de  Condanti- 
nople.  'LeSaint fe plaint  furie  tipdc 
l’inhdchté  des  bartNire$,[peuc-eflre  à ' 
caufe  des  maux  que  tes  Gotsavoient 
faits  depuis  l’an  $77,]  mais  donc  l’infi- 
délité des  Romains  mefmes  avoir  edé 
laprincipaiccaufc.  ŸV*ltns^  18. 

[Outre ces  homélies, (I  on  les  veut  ap- 
pcllcr  ainfî,]'nous  en  avons  encore  une  p*^sp* 
dans  le  mefrne  volume  fur  le  pfeaomc 
i )/une  fur  le  pfeaume44,  deux  fur 
le  48,  deux  furie  ço,  une  fur  le  çx,  “♦*‘*“**“*** 
unefurle<7{»'une  fur  le  100, fit  uncp?»»»»** 
furie  14Ç. 'M.'du  Pin  metJes  trois  Ollri•.^llt 
Kkkk 
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vericabicsouvragesdu  Saint,  & recette]  X'explicacioii  du  preaume  loo, 


ccllesqui  font  furie  loo, en- 

cre les  pièces  laudes  oudoucculcs.  [Je 
ne voy  point ou'il parle  des  autres.  Il 
ne  nous  parom  poincquelepicaume 
qui  n’ed  point  dam  Savilius , lôit  ni  de 
luy,  ni  d'aucun  auteur  qui  en  approche. 
Lepicauene  44cftderan  n'ya 

point  ile  brouillerie.] 'L’auteur  de  la 
première  homciie  furie  4$  fe  déclaré 
payeur.  [Ainncllcdoiccdre  ducemps 
delbiiepifcopat,]  'On  le  marque  cic-| 
predémcmde  la  Iccondc  dans  le  titre: 
& cela  convient  fort  bien]  'à  ce  qu’on 
voit  qu’un  autreavoit  parle  avant  luy .] 
'Les  deux  homélies  fur  le  plêaumc 
f o,quilbncpropremcncfur  le  péché  de 
Davi<l , ont  ehc  faites  en  deux  )ours 
dcfuice:  [ mais  nous  n’y  voyons  point 
d’autre  caraâere.3  'L’auteur  fuppofe 
dans  la  dernière , comme  une  choie  re- 
ccuë  détour  le  monde,  qucl^vida  fait 
tous  les  pfcaumcs  félon  l’ordre  où  ils 
font  dans  lepiauticr.  'Mais  J’homelie 
furie  pfeaume  ( I , bien  loin  de  le  fup- 
pofer , porte  que  le  f o n’a  e(lé  faicqu’a. 
prés  le  70.  (Ainfi  je  nepenfe  pas  que 
ces  deux  pièces  puilTcnceilre  d’unmef- 
me  auteur.  JCclui  qui  a fait  la  dernière, 
témoigne  qu'il  avoir  moncrcque  le  50 
a ede  mis  après  tc4<7  ,à  caufe  de  la  fuite 
. naturelle  de  l'un  à l'autre.  'Savilius  met. 
les  deux  homélies  fur  le  pfêaume  fo  en- 
tre les  pièces  douteufes  , &rexplicacion 
du  P entre  les  fâu (Tes,  qui  efl  le  rang! 
que  le  Pcrc  Fronton  du  Due  dcmncaulli' 
aux  deux  autres.  | 

'L’explication  du pfêaumcpf  eftunj 
fêrmon  fait  au  peuple  , [ mais  qui  n’a 
pas  la  liberté  & le  feu  de  S.  Chryfôflo- 
me  .]‘Saviliüs  le  rejette  abfolumcnt., 
•*  [ S'il  choie  du  Saint,  ] onponrrolt  Icj 

mettre  en  jpf»aprésles  ravages  que  les 


Chrv.l.|.p. 
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auffî  un  fermon  qui  n’a  point  cerne 
fcmblc  l'air  de  Saint  Chryfoftomc.J'La 
penfee  qu’il  y aura  peut-eftre  douze  na- 
tions converties  par  IcsApoftres,  qui 
|;ugeront  avec  eux  les  douze  tribus  d'if- 
rae!  ,[paroih  peu  digncdcluy.J'Savi.  Cbfy.f.i. 
lius  met  cette  pièce  entre  les  faufTcs.  *'^  *'*’ 
Mais  pour  l'homclie  fur  le  pfeaume 
1 4 f , qui  eh  la  7 8 de  fbn  V.tome,p.  ^ 40, 
il  la  met  entre  celles  qui  font  rcccués 
comme  certaines . 

'Onacncorc  pluficurs  homélies  fur  Dupin, patiy. 
les  pfeaumes , imprimées  fcmslc  nom  de 
S.  Chryfôhomc  dans  l’cdirion  d’An- 
gleterre & dans  celle  de  Lion:  mais  on 
les  met  routes  ejitreles  ouvrages  qu'on 
croit  n’chrc  point  de  luy.  'II  y en  a 
qu’on  marqucchre  de  Thcixlnret . 

'M-*  Cotclier  nous  a donné  en  lâ^t 
quatre iiomclics  fur  les  Pfeaumes,  tirées 
desmanuferits  de  l’Efcurial,  où  elles 
lont  attribuées  ï Saine  Chryfôhomc . 
[Cclachvray  delà  féconde  , qui  ch  la 
75  du  V.  volume, dcpcuc-chreaufll  de 
latroiflcmc,]  'qui  ch  fur  le  Mîfcrere. 

[Mais  onapcine  ï trouver  S.  Chryfo- 
homcdanslaprcmicrc,  qui  ch  fur  le 
ftxieme , finon  qu’il  fcmble  s’y  montrer 
un  peu  àla  fin.]  'La quatrième  fur  le  P*^'* 
pfêaume^4,[paroih  aulH  bien  peignée 
pourehrede luy ’,  &ily  ades  expref- 
fions  trop  barbares . ] 

NOTE  CVIII.  Pourfip,ge 

J«|.» 

Si  Ut  homtUtt  14,  4m  V.  tome 

font  4h  Snint. 

'Une  perfonne fort  habile  a cru  que  M.icUaiftic. 
les  homélies  14,  du  V.  volu- 

me de  Saint  Chryfôhomc  , pouvoient 
n’chrc  point  dcluy . Nous  n'avons  point 
ofénousarrchcràce  doute  , pareeque 
nous  n’en  avons  vu  aucun  fondement , 


Huns  fircntdansrOricnt.CCcsravages 
furent  fttivis  quelque  temps  après  en  & il  paroih  mcnncqucccs  trois 
l’an  404  par  ceux  des  llâurcs,  aufqucis  picctsonttoutàfaitrair  & le  caraélc- 
touc  ce  qu’on  voit  dam  ce  fermon  fcirc  de  Saint  Chryfohwnc.  II  y a dans  la 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  Cxf 
prefflicrc,  p.^oiAe,  quelques  expreC  parccquc  (telle  a quelque  chofe  delbn 
lions  diifercntes  de  celles  donc  Saint  air,  il  ne  nous  paroift  pas  neanmoins 
Aufi^Hin  s'cll  (êrvi  pour  dclcndre  la  qu’elle  ait  ni  fon feu,  ni  fon élévation , 
Grâce:  mais  on  fçaieque  ce  ncR  pas  ni  ftyle naturel,  nifes  pen(^. Elle 


par  Saint  Chry(btIome  que  l’Eglile  a^ 
vaincu  lesPefagiens.  11  itc  faut  pas  non 
plus  s’embaraircr  de  ce  que  dans  la  i6 
P ) ip.r,  il  conte  çoo  ans  depuis  Saint 


eft  bien  coupée , & il  y a bien  des  allu. 
fions  & des  figures  de  mots  quineluy 
(ont  pas  ordinaires . Ainll  il  faut  au 
moins  la  laiiTcr  dans  le  rang  desdou- 


rout  la  page 
140. 


Paul.  Outre  que  les  chifres  peuvent  tculés,  auquel  clic  a efte  mile  par  le  P. 
avoireOc  corrompus,  on  voit  par  beau*  FrontonduDuc.]'parSavilius,  & mef- 
coup  d'autres  endroits  qu'il  nefioit  pasime  parM.’duPin,  quiluycft  le  plus 
exact  dans  (a  cKronologie.  Ce  qu'il  dit^  favorable  . 
dans  l'orailbn  ^7  du  premier  volume 
p.440jtf.r,  qu'on  eAoic  a l'an  foo,  de- 
puis la  dermere  ruine  de  Jcrufalem , efi 
bienpius  exprès,  & encore  plus  faux . 

NOTE  CIX. 

/4  ( S 4 ry?r  prtfi  hit  4 Antiocht . 


Chry.t.f.p. 

S«7<1. 


p.<4S-d-C. 


C M/Hcrmanteroit  que  l'homélie  5 8 
du  V.  volume  de  S.  Chrylôllome  acÂé 
I^tcà  Antioche. D'EnciTct , la  cornoa-' 
raifbn  qu'on  y lit  d'abord  de  l'Egiifc 
avec  le  palais  de  l'Empereur  ,[  quoique 
vraie  partout, auroic  neanmoins  eu  quel- 
que choie  d'odieux  i Condancinople  1 
audi-bien  que  ce  que  dit  le  Saint , 3 que 
fes  auditeurs  faifoient  la  meilleure  par- 
tie de  la  ville,7é  xfÇoTAa/ei’.CCar  alluré- 
ment  ]'Empcrcurn'enelIoitpa$.]'Htcn 
etiêt,  voulant  aulG-tod  marquer  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  grand  hors  de  Ibn  au- 
ditoire, il  fe  réduit  au  Gouverneur,  n»' 


NOTE  CXL 

Qjtt  fhomtlU  7 1 P7.  volume  tfi  de 

SÂtnt  Cbtyfo/iome . 

[ Quoique  généralement  les  fermons 
du  VI.  volume  de  Saint  Chrylbftomc 
palTent  pourn'edre  pas  de  luyj'nean- 
moins  le  71  qui  eft  fur  le  jourdc  Paf- 
que,paroifIàM.*duPinavoir  aficz  fon 
Hylci  '&  il  le  met  mefnne  entre  ceux  qui 
lont  conllamment  de  luy . Savilius  luy 
avoit  dé)a  donne  le  mcfmc  rang  dans 
lônV.tomc,p.ç87,'&  mcfmeavcc  cet 
eioge  particuIicr,4pf/<r«rr/n«r4.*L'autcur 
y dit  aficz  clairement  que  dés  Palqueil 
y avoir  des  lis  & des  rofcsv  qui  fe 
peur  croire  d'Antioche , mais  non  ce  me 
Icmble  dcCondantinople.  ] 

Cecaraétere  fc  rencontre  enmcfmcs 
termes  dansrhomciic  37du  V.  tome  , 
jp.  4f  4.C,  St  non  lêulcmcnt  cet  endroit, 
mais  toute  la  page  entière,  & encore 
ap;]^crTa/Il  paroiH  auiti  que  cette  home>|  deux  autres  pages  depuis  ces  mots  delà 
licfut  faite  hors  de  la  ville  au  tombeau'p^^rf 

dequcIqucsMaityrs:  je  penlcque  Ces  trois  pages,  dis.je,  fetrouvent 

cela  edoit  plus  ordinaire  àAntiochc  qu'à . toutes  entières,  prcfque  mot  à mot  dans 
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NOTE  ex. 

Que  thomeitefur  tuveugle  de  Jerieo  efi 
doMteufe . 

Du  Pin,p.i4.  'Quoique  M.'du  Pin  juge  que  l’ho> 
roche  6s  du  VI.  volume  cA  digne  de  S. 
CbryfoAome , [ nous  n'olôns  pas  nean- 
moins nous  alTurcrqu  clic  Imtdeluy  s 


l’homélie  jy,p.4^ i-4n  414.4n  * ^ 
il  y a encore  d'autres  endroits alTcz  con- 
formes dans  l'une&  dans  l’autre . [ Cela 
peut  rendre  l’une  des  deux  fufpeélc.  Et 
neanmoins  tout  eA  lié  lî  naturellement 
dansl’une&dans  l’autre,  qu*ir,eAaile 
|dccroircqaec’eAlc  mcfmcautcur  qui 
le  copie  luy  mefme,commeS.  Ambroife 
lait  quelquefois , plutoA  qu’un  poAc- 
rieur  qui  aura  voulu  imiter  S.  Chrvfo- 
Kkkkij 
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éit  NOT^S  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 


ftomeJSaviliusa  remarqué  ces  endroîcs 
répétez  dam  la  7X&  la  )7,maij  nc  s'j 
eft  pas  antilé. 

NOTE  CXIL 

E/$  ^utl  litu  SiChryft^omrM  txpU^iti'\ 
Sdim  Matthieu. 

[ Nous  avons  marqué  dans  le  texte  les 
railbrn  qui  nous  font  dire  que  les  1k>>| 
melKs fur 5. Matthieu  ont  eilé  faites^ 
Antioche.  ]'SavUius  en  raporte  une  p»r-l 
tic,  &enreconnoi(l  la  force.  Mais  il  7 


che,]  porte  que  ces- paroles,  A'a  homini 
illi  ptr  <!HtmfcÂ7tdAinm  vtnit , ont  c (lé 
expliquées  plus  amplement  fur  le  lieu 
€kI  clics  font  dites,  fc’eil  à dire  dans 
fhomclie  do  fur  Saint  Matthieu . } 

NOTE  CXIII. 

Qm9  Sétiftt  Chryftfiomt  a explicite  â 
Amiocht  FEp^t  mhx  Ephefiertt , 


'Savifius  & M.'  du  Pin  croient  que  S.  ^•’rr 
Chryloftomealàtc  à Conftanfinopic  iéj 
|y>melies  fur  rcpiilre  aux  £|^uens 


foitr  lcpv|e 
J7l>r44. 


en  oppofe  d'autres , qui  aCTurcment  cm-  ‘ parccque  Icftylc  en  paroift  im  peu  iic- 
baralîcnt.CarlcSainc  jparlecn'divers’gligé  ÿ les  explications  mrfmcs  bien 
endroits  avec rautoricé  dunEvcfque  ' 


comme  dans  les  homélies  17,40  fit  Sj, 
iêlonIcGrcc,  mais  [fiirtouc  dam  cette, 
cxcellcnre  exhortation  de  h Sz  Air| 
l'Eucarihie.  ] 'Car  H 7 parle  à ceux  qui 
diftribuoient  la  Communion  , f c^clî  à 
dire  au  moins  aux  Diacres,  d'une  ma- 
nière qui  fembtene  pouvoir  pas  convc* 
mr^uiifimplePrejlre.d'Sivous  notez 
pas,  dit-il  , rcfulêr  l'Eacaridie  à un 
Grand , dont  les  crimes  lônc  pubihrs 
amenez-fe  moy  : 8c  quand  /y  devroisj 
répandre  mon  fang,  je  ne  foudrirai 
point  qu’en  ait  la  hardidfe  de  profaner 
les  faims  Myftcrcs.  [H  fêmblc  qu’iln'y 
ait  qu'un  Eveique  qui  pirilte  parler  de 
la  forte.] 

'Cependant  Savilnis  rcconnofft  qu’il 
faut  que  tout  cela  cede  \ ce  que  dit  lel 
Saint  dans  la  7*,  Qu’il  parloic  dan»  lej 
lieu  oà  le  nom  de  Chrétien  avoir  com- 
mence. 11  douce  feulement  (î  on  ne  peut 
pointdirequ'une  partie  de  CCS  homc- 
Jiesaicefte  uite  à donflantinopic.  [Mais 
cela  efl  bien  didîcile.  Garonne  le  pour- 1 
soit  dire  que  des  dernières:  ] la  6%  e(l 
une  de  celles  qui  piroiflcm  le  plus  cer- 
tainement faites  l Antioche  de  l’aveu  de 


courtes,  &comme^itesà lahaftc  ou 
iur  le  champ . Us  ne  regardent  pas  nean- 
moins cela  comme  une  preuve  ^bien  ccr- 
taine:[8t  je  penfê  eir  édite  qu’il  faut 
avouer  qu’elle  cfl  &ufTc  en  cette  ren- 
conne.]'Car  le  Saine  y parle  deSaint 
Babylas,  fknsdiredutoutqui  ilefloit}^ 
ce  qui  n’cll  bon  que  pour  Antioche  ,[o6 
tout  le  monde  le  coniïoiflbit . ] 11  y parle  P * 

d«  mefme  d’un  Saint  moine  nommé 
Jalien:  yoHskcmnoiJfe^  , dic-U,  & 
vont  tn  xvtx.  oui  pxritr  \ itytfrumtjm 
vont  epù  Font  vu,  [Cc(l  félon 
toutes  les  apparences  S.  Julien  Sabbas  , 
qui  vint  à Antioche  ven  l’an  jy  y , 8c  y . 
avoir  fait  un  grand  éclat.  yf^ouUz,voufi 
dit-il  en  un  autre  endroit,  tfue  jo  vour 
Mpprenue  ee  (fit'ott  dit  de  no/hi  vilk  î 

comment  ou  femoif  Ht  de  uo/ht  Ugereti  i 
Ou  die  f»r  tjuieouijne  te  vent»  y trenvo 
detfe^utenrs . On  voit  par  tout  Tcndroic 
qu’il  parle  des  divifions  qui  eftoient 
entre  tes  Orthodoxes.  [Ainfî  cela  con- 
vient parfaitement  ï Anti(>cliet  & on 
n’avorc  au  contraire  aucun  fujet  de  le 
dire  de  Côtiftancinoplc .]  'fl  eft  vray  P 
qu'il  ditfur  ce  fujet  là  mefme  ; Si  Fou 
mnî  dccufe  eFefire  les  fchifmati^ues  & 


Savilius.  'La  yj  parfcaflez  chiKvtnnt  les  ednlteres  »»ous femmes pre/fs  deceder 
des  divifions  de  l’Eglifc  d’Antioche 

comme  d’une  chofetropconnuë  de  Ccs\dra , pourvu  <pte  FEgl^e  eouferve  fm 
audiccurs.X’homcfic  zy  fur  la  première [d’ml  quelques  uns  voudront 
epifbxaux Corinthiens, [faite àAiwio-ipcut-cftrcHsfcrcr  qu’ileftoir  Evcfquc  . 


NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  6x9 


Mais  il  a pu  parler  de  la  Torte  au  nom 
de  tout  le  corps  du  Clergé  de  Flavien 
& de  Flavien  merme  . ] 

^1 6c  ces  homélies  en  un  temps  où  il 
y avoic  de  grandes  guerres>où  une  inh. 
ittté  de  perlbnnes  cdorenr  captives  Tous 
les  barlùrci  > ou  des  nations  èt  des  villes 
entières  avoienc  eHé  abyrmées  par  la 
njcr  , naTrJrvrri^ywetf.  'Et  il  femble 
«]u’Aiicioche  avoir  c6é  menacée  en  ce 
temps  U mc6ne  d'uJiccnticre  ruine  [ par 
un  tremblement.  Cela  pourroit  aiTci 
convenir  à Tan  jyp  Mais  Evagrc  dcr-| 
nier  Evel^ue  des  Êullathicns  c6oit  mort' 
dés  Tan  i9i,(^S.Amk^»ife§69.1  'EtS. 
•*  Chrylbftomedic  afïcz  nettement  qu'ilsj 

c.  avoient  encore  un  Eve/que.  Il  le  plaint 

que  les  réglés  de  lordination  edoient 
ruinéesparle  Ichi/me  : clics  avoient 

cRé  bien  plus  violées  dans  Evagre  que 
dans  Paulin.  Ain6  on  a quelque  fu^et 
de  croire  qu’il  parloir  durant  rcpilco- 
pat  d’Eva^  commencé  en 
Mais  cela  e(I  fbible  : & on  ne  voit  pas 
dans  rhidoire  qu’il  lôit  arrivé  demaU 
beurs  conlidcrablcs  durant  ce  temps  U . 

NOTE  exiV. 

I*J->  »47. 

StfT  thêmtUt  tûum . 

[ Si  rhomelie  fur  la  fede  de  Noël  dans 
le  VI.  volume  de  S.Oirylbftomc  > cft  la 
merme  qu’a  cuë  S.Cyrüle,  ) l’autorité 
de  ce  Saint  c6  trop  grande  pour  vou- 
loir douter  de  Ton  autcur.[Mais  ne  peut-j 
on  point  croire  que  ce  lôit  uncrïm  de 
di  vers  padages  » où  l’on  n’aura  pas  vou- 
lu oubfierles  deux  que  Saint  Cyrille  cite 
de  l’homélie  deS.Chrylbdome.  Car  il 
7 a diverfes  redites,  des  endroits  qui  ié 
fuivenc  peu , bien  des  fois  ri  r*  ri 
'S.Cyriileditque  les  premiè- 
res paroles  qu'il  etira  porte,  lônt  dites 
de  fa  Vierge,  à qui  en  eÆ:t  elles  cou* 
vicndroicnt  bien  mieux:  'St  dans  l’ho- 


Ltbb.fvriy. 
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l’ont  mile  que  parmi  les  pièces  douteu- 

Ics . ] 'Le  dernier  croit  quece  n’eft  qu’un  Stv.i.p.sir. 

fragment  d’une  plus  longue  picce  qu’il  ** 

a vuè  :mais  il  ne  lé  fouvient  pas  laquelle 

c'eft . 'M,*  du  Pin  croit  aulH  que  ce  peut  Du  riaip.t4* 

edreune  pièce  cirée  des  ouvrages  de  $. 

Chrylôftome.  '11  trouve  quelque  diffe.P«*l* 

rcncedans  le  ftyle,  maisqui  n’eft  pas 

bien  conlkierablc . 

NOTE  CXV.  rouriir^f 

J«4.S  14*- 

|T  ôHchâmlu  dtHx  hêmelits  fnr  UPritrt, 

'Savilius , &M.*du  Pin  mettent  les  chr  -.âiv. 
deux  homclicsTur  la  Prière,  entre  ccI- 
les  qu’ils  reçoivent  comme  de  Saint 
CUryfoftomc,  Taiis  marquer  que  l'on  en 
doute .[  C’efi  pourquoi  nous  avonscru 
en  devoir  parler  de  mcfme  dans  le 
texte.  Nous  Ibmmcs  neanmoins  obli- 
ge! d'avouer  qu’enlcs  lilânt  elles  nous 
ont  paru  n’avoir  pastoutà  faicl’air  de 
ce  oaint.  3 'Dans  l une  & dam  l'autre  chiy.e.i  h. 
Sennacberibeft  appelle  Roy  des  Perlés: 

|C&  il  &udroic  voir  6 cela  (t  crou- 
veroit  en  d'autres  endroits  de  Saint 
Chrylollome.JOnlic  merme  damlalc- 
condcr  qu’il  attaqua  les  murailles  de 
JeruFalem;  [au  lieu  qu’on  fçak  par  i’E- 
criturequll  n’y  ;etrapas  unelculcHe- 
chc,  &qu’iln’enapprocbapasmerme.} 

'On  7 voie  la  prière  continuelle  fort  rcle- 
vée , [ fans  aucune  prccauti  on  contre  les 
Melialiens  qui  abulbient  de  cctre  verké.J 
'S.Chryfodome  ne  vouloït  point  que  (n  rhni.ii. 
kl  prière  fttfl  un  prétexté  pour  s’exciucr 
du  travail.  [ Le  principal  cft  de  voir 
6 CCS  deux  homélies  ont  l'air  de  Saine 
Chryfbftome,  dequoynous  ne  préten- 
dons nallcmcnt  nous  rendre juges .} 


NOTE  CXVL 
De  rhtmeltt  fur  S,  Pitrre  0"  f/tr  Eüe . 

L’homélie  $9  du  premier  vedume  a 
tout  à Élit  l’air  de  S.Chrvlô(lomc  : 6c 


Tuât  la 
jl+.f  14*. 


mclic  elles  font  dites  [de  DcthIcem.]|nous  voudrions  qu’elle  l'eufl  moins 
ç’a  peut-eûre  cPé  dans  cette  penréeque  cUnseequi  y eddiid’Elie,  poarn'effre 
[lePcrc  Fronton  du  Duc, &Mviliusnelpas  otdigcz  d’attribuer  ï ce  Saint  des 
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tfjo  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME; 
choies  qui  aCTurcmenc  lônr  peu  digfsesi  volume , lôic  dcS.Chrylbdome,  com- 
dcluv.  Je  ncl^ay  HcVlI  ce  qui  a iâit  me  il  a fait  de  la  8o  & delà  dont  il 
dire  à SaviliusC  'qu'elle  eft  de  S.Chry.*  parle  en  mcfinc  temps  : mais  il  ne  la 
Ibftome»  mais  qu'elle  n’eft  pas  des  meiU  rejette  pas  non  plus. 

Icures:  ] Il  feroit  encore  plus  fafclieux!  NOTE  CXVllI.  r.uti.  rue 
qu’ill'eufl  &iteàCon(Iantinople  [dans! 

les  dernières  années  de  là  vie  , comme  PhomeHr  f p.  duf^,  tomeffdt  U 6o, 
le  dit  aullî  Savilius.  Mais  nous  ne]  'Quand  Saint  ChryToftomc  dit  dans  chry.M  f, 
voyons  rien  qui  donne  lieu  de  le  croi-»  i Thomclie  ypdu  V.  volumc>  qu’il  avoir 
rc*,3  ce  que  le  Saint  y dit  touchant  les  parlé  la  veille  de  ceux  qui  prient  contre 
'péchez  de  ceux  qui  enfeignent , ( pou- 1 leurs  ennemis , M/  Hermant  croit  qu’il 
vaut  auflî-bien  s’entendre  d’un  Prcftrcîciterhomclicrtx  furlalccondc  cplflrc 
qued'unEvcrque.]'£lIe  fut  faite  en  une  àTimothcc,  où  il  en  parle  en  edct>  p. 
cglifc  de  Manyrshors  delà  ville  j [ ce  x4i.i4}.MaisiIn*y  parle  point  d’ifaac  J 
qui  eAoit  plus  commun  à Antioche  qu'à /dont  il  dit  dans  la  S9  qu’il  avoit  parlé 
Connanilnoplc.  [ Nous  ainmns  donc | en mefmc  temps :[  Ainli  il  marque  vlfî- 
mieux  croire  u^u’elle  eft  des  premières! élément  lliomclic  qui  ruitcctccîs>.«,mi 
anneesdefon  faccrdoce  avant  la  57  du  |pon  trouve  tout  ce  qu'il  dit  qu’il  avoir 


t.j  h.$7  p. 


V.  volume  > 'où  il  parle  d’Eiie  d’une 
maniéré  plus  digne  de  luy  8c  de  ce  Pro- 
fite , comme  s'il  eud  voulu  corriger 
ce  qu'il  en  avoïc  dit  dans  l’autre  , J 

NOTE  CXVIL 
SkrPhomeHe  du  K tome, 

[ L’homciie  41  du  V.  volume  de  S. 
C hry  lôRon.e , eft  bien  courte  pour  croi- 
x>ti re qu'elle  loit deceSaint .]  'M.*duPin 


P^-iiir  la  prge 
l»P.  J ’M. 


prclchéla  veille.  Ou  ne  voir  pas  nean- 
moins qu'il  y parle  expreflement  'de  la 
componélion . Mais  tout  ce  qui  y cft  dit 
contre  les  vices,  cdpourla  componc- 
tion . 3 'Dans  la  f p,  après  avoirdeman-  chry.t.vf. 
dé  pourquoiDieu  avoir  exaucé  aull^-toft 
le  Pubhcain  , 9c  n’avoit  exaucé  Ifaac 
qu’au  bout  de  zo  ans  ^ il  ajoute  : Car  il 
faut  vous  payer  le  refte  de  l'iiidraélion 
d’hier:  [d'tHiil  fcmble qu’on  p-'ur  con- 
clure que  la  veille  il  avoir  parlé  du  Pu- 

Éi!--: .r  i.; 


Chfp.t.f.lu 

4i.p.4ll.b. 


trouve  en  effet  qu’elle  n’a  ni  Ton  ftylc  I blicain  aiillî-bicn  que  d'ifaac  . Maison 
ni  Ibn  ordre  •,  [ 8c  M.'  Hcrmantmarque  | voir  affez  (buvent  que  S.Chrylôftoine 
que  le  Pere  Vaftcl  l’accribuc  à Jean  de  t mêle  ainfi  ce  qu’il  a dit  avec  cc  qu’il 
Jerufalcm',  cequifûc  voir  qu’on  croit  ’ n’a  pasdit.  On  ne  s’étonnera  point  non 
affez  communément  qu’elle  n’eft  pas!  p|u$  que  ce  qu’il  avoir  dit  en  trois  pa- 
dc  S.Cliryroftomc,  qui  ce  me  femble  gesdansIaiSo,rurla  ftcrilicédc  Rclxrc- 
n'appellc  jamais  S.  Jacque  le  frère  de  ca , 3 le  répété  en  un  mot  daiw  la  f 5>,  «- 
Dieu , , 3 'comme  il  cft  ap- 1 pour  y joindre  ce  qu’il  y vouloir  ajou- 

pcllcdans  cette  homélie,  [ Je  ne  fçay  ! (cr  , [ Nous  ne  croyons  point  qu'on 
mefmc  fl  cctitrcqucIcsnouvcauxGrccsjpuilîe  lire  de  fuiteccs  deux  homélies , 

■ .....  1^^^  commençant  parla  60,  & douter 


luy  donnent  ordinairement , ié  Ht  nul- 
leparc  avant  le  Concile  d’Epheié  : ce 
qui  montreroit  que  ccrtc  pièce  n’cft  ps 
non  plus  de  Jean  de  Jerufalcm,  Aulîî 
on  fçair  bien  qucle  P.  Vaftcl  n’a  point 
de  preuve  cotffider^le  de  tout  ce  qu'il 
r.p.117.».  attribue  àcctEvcfque.J'Saviliusncdit 
rien  pour  montrer  que  l’homclic  dont 
, nous  prions,  quieftia  8 idc  IbnVl. 


que  la  557  n’en  loir  la  fuite  ,3  'Elles  (ont  Sar.fl.p.i»»’. 
marquées  en  cet  ordre  , l’une  la  4?»  8: 
l'autre  la  44  dans  le  catalogue  manuf- 
critd’Aufbourg. 

NOTE  CXIX. 

SitrPfjomeUt  de  Pum^ue  l^isUttHr, 

'Pcarlbn  s’étend  beaucoup  à foute- 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 


Du  Fia.p.T*. 


rc«ir.p.i|j.b. 


Cliiy.rAv.a. 

f.lt  A* 


f'iOa  riu,p. 


nir  cjucrUomclic  De  rui)k|ue  l^isla- 
tcur  ( qui  cll  à la  telle  du  VI.  tome  de 
Paris»  cil  vcricablcmenc  de  S.  Chry.j 
Toilomc  /Cependant  ce  n'cft  point  du* 
tou  c le  texte  de  ce  Père  : [ & ^ ne  croy 
point  que  ceux  quiTauront  lucypuilTcnt 
le  fansûire  de  ec  que  repond  Pearfon ,]! 
'qu’on  iK  peut  pas  bien  juger  du  ftylc»! 
pareeque  le  texte  en  cft  aflez  corrompu 
Il  répond  mieux  à ce  qu'avoit  obiedc 
Savilus  , 'quelle  a c(lc  faite  dans  un| 
temps  de  trouble  Se  de  guerre . Car  de 
ce  qu’on  trouve  fur  celadans  cette  ho>| 
melie  )p.  t xui\  i f . 1 [ U n’y  a rien  ce  me 
iêmble  » qui  ne  le  pufl  dire  en  5 p ^ » en 
i99>Se  en  400,  fans  avoir  recours  au 
temps  du  diaconat  du  Saint , auquel  il 
ne  iongeoit  point  dutouc  ï prefeher . La 
citation  de  S.  Ignace  qui  y cil  nommé  ,| 
p.  9.  ç,  n’cil  point  alTurémcnt  de  l’air  de 
Saint  Chrylollomcj  & Pcarlbncncuft 
raporté  quelque  exemple  s’il  y en  avoit . 
Lamanjcrcdontilydl  parle  de  la  S." 
Vierge , p.  I ^ ,cn  cl\  ce  me  Icmblc  encore 
moins  'i  Se  je  croy  que  mclmc  le  palTa.^ 
gc célébré  qu’on  en  cite  Tur  les  images»! 

n'en  cil  pas  non  plus . Je  ne  voy 
point  qu'on  air  remarqué  cette  parole  » 
p.  i^.c  Difonsâ  S. PmI  , commet»  /uy 
4 dit  dMtrefois't  Pdjfee.  en  Aiacedeine , 
fecMrex.  Cependant  marque 
t*elle  pas  bien  clairement  que  ceuc  ho-| 
mclieaeilc  ^ite^ThcIlalonique  ou  en 
quelqucautre  ville  de  Macédoine  ? 

' Ccd  donc  avec  railbn  ]*quc  rauto-j 
rite  de  Phocius  n'a  point  paru  alTczj 
grande  à Savilius  » pour  attribuer  ce 
lcrmonà  S.  Chrylôdocnc  : '&  on  aifurc 
qu’il  a rcceu  encore  d'autres  pièces  qui 
ne  paroilTcnt  pas  fore  légitimes . [ Tous 
ceux  qui  l’ont  cite  contre  Icslcono- 
cladcs»  ont  encore  moins  d’autorité  que 
pilori  us  en  ce  f>ointJ\innc'cd  beaucoup 
de  douter  feulement  avec  Savilius»  h 
cette  piccccddcS.Chrylbdomcou  iK>n» 
quoiqu’il  panche  vilîbicment  ï croire 
qu’elle  n'en  c'I  pas  : Se  je  penlc  que 
c cd  le  parti  que  routes  les  pcrlînmcs 


habiles  ont  pris»  hors  Pearfon»  qui  ai- 
moit  cctcc  pièce , parccqu’clle  cite  la 
lettre  de  S.  Ignace  à S.  Polycarpc.] 

'Uiîcriuscroit qu’elle  peucn’cdreque  tsauâ.p.911. 
du  temps  de  Judinicn»  ou  mclmc  de- 
puis.'M.'Cotclicrlôuticnt  au  contraire 
qu'elle  cd  auili  ancienne  que  S.  Chry. 

^domc»  parcequ'eilc  combat  les  Ariens 
p.  1 1.  [ Je  ne  Içay  en  cifct  (I  l’on  Iongeoit 
encore  à combatre  les  Ariens  du  temps 
de  Judinicn»  quoiqu'on  l'ait  toujours 
pu  faire  paroccalion.  Les  Ariens  re- 
gnoiem  mcfmc  encore  alors  en  Afrique» 
cnEfpagne»  en  Italie  »&  en  illyrieide 
lotte  qu’un  Evcfque  de  Macédoine  pou- 
voit  avoir  railôn  de  parler  contre  eu  t . 

Mais  au  moins  ils  drenr  encore  alTcz  de 
bruit  en  Orient  jufquc  fur  la  Bii  du  V. 
ficclc . Pour  la  mettre  du  temps  de  Saint 
Chrylûdomc , je  ne  fçay  11  l’on  peut 
Ibûtenir  que  la  manière  dont  il  y cd  par- 
lé de  la  V ierge  » p.  i ç » Ibit  11  ancienne  * 

Elle  ne  convient  ce  me  fcmblc  qu’au 
temps  où  fon  culte  extérieur  fe  trouva 
tout  ï laie  établi  fur  la  du  du  V.  lîeclc  » 
dans  les  difputesdcsEtttychiens  contre 
l’Eglifc.  Au  moins  cette  frequente  ré- 
pétition du  titre  àcMerede  DieUt  ne 
permet  point  que  l’on  dJlë  queç'acdc 
avant  rherede  de  Nedorius.  11  dmdroir 
voir  apres  cela  quand  l'Empire  d'O- 
rienc  s’ed  trouveen  rétat  que  cette  bo* 
mclie  le  rcprclcnte . ] 


Pour 
JM.»  MO* 


NOTE  CXX. 

SnrijHture  fermant  de  tAfceitpen» 

'M.'du  Pin  dit  que  quatre  petits  fer-  pu  pin^t|. 
au>ns  fur  l’Afcenfion  donnez  par  Vof. 
dus  i ne  Ibnt  pas  indignes  de  S.  Chry- 
lôdome»  Se  que  neanmoins  le  dyle 
n’ed  pastoutà  fait  le  mefme  que  celui 
des  ouvragesde  ce  Pere.  [ 11  y a enedet 
quelque choiê  de  grand»  de  libre,  Sc 
(relevé*, T&  Photiusdic  qu’il  avoit  vu 
zzfermonsdeS.Chryfodomc  fur  l'Af.  •«. 
cenllon»  tous alTez courts» 'du  nombre  oaPiii.p.i;. 
defquelsonpcutprcfumcr  que  ceux-ci 
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Cit  NOTES  SUR  SAINT  JBAN  CHRYSOSTOME, 
pH.  clioicnt.'Maiscen’c^ guère Icgenu:  Je  Apoftres  &c. [ Je  ne  trouve  point  Jet 
S.Cbryfoftome  de  faire  des  (êrcnomfi  deux  premiers  dans  SavÜius.  11  a mis 
courts. [Le  troifieme  piroift  mefme  IctroinemedanslônVIi.tome,  p.42^, 
chty.M.h.  avoir  aiTcapeo  ion  akO'Cctre  expreC  encre  les  piccesfupporees}& le  quacrie* 
fionqu’ony  lit,  Que  J.  C a foutfert  medans )eV^.5»7o^ncrelc$ donteuiés.} 
pournousen  fachair^  fenc adezles dif-  “Ce  quatrième  parle  nettement  contre 
putes  qui  s’clcvercitf  après  le  Concile  Icsbcrctiquesqui  ifadmeccoicnt  qu’u- 
p.jis.i.b.  tl’Epheic,  auin.bicnquc  ] 'le  ^ôin  que  ne  nanireen  j.C>[c'eft  àdire  contre  les 
prend  fauteur  de  remarquer  que  celui  Eucychiens.  LeftyleeneftaicrmeafTez 
qui  cfl  apparu  aux  J’rophctcs , eft  le  bas»  malgré  quelques  grands  mots  qui 
mefme  que  celui  qui  a vécu  avec  les  ylontmclcx.j 

NOTES  SUR  CONSTANCE  PRESTRE. 


Pour  U ptfc 


NOTE  J. 
S*tr  [et  Uttres  • 


*T  A lettre  137  entre  celles  de  Saint 
JL^  Chryluftomc,  porte  en  cittc'Kci>v-| 
ç«rr/ U -TTpw^üTpfXp  irpoç  ttk9  , 

X ce  qui  peut  doniKr  cette  idée  que  c c(^ 
une  IciCTC  que  Saint  ChTyfoAome  écrit  à 
la  mcrc,&qu  H adr  e(Tc  \ Conftance  pour 
»te,i.7,c.f.r«  la  luy faire  tenir.  3'Des  perfonnes très 
babilcsontcrucn  ctfct  que  ceftoit  une 
lettre  du  Saint  à la  merc.  [ Mais  ils  n'a.  t 
voient  pas  vu  l’cditkm  d’Anglcttere»] 
s«t.t.7.p.»oj.*qui  nwt  on  titre  à la  tefte  de  cette  lettre 
dê  des  quatre  fuivantes , que  ce  font  des 
leteresdu  PrcftrcConftancc.[Ainfiily 
a apparence  qu’on  a audi  voulu  mettre 
dans  l’cdition  de  Paris  > K&ir^arrru  nf*- 
Kttv^arr/Mfcroic  mclme  plus 
naturellemem  un  autre  IcnSiquicft  que 
S.Chry(b(lomerauroic  écrjteà  U merc 
dcConAanccau  nom  de  fun  lîls.  Mais 
la  lettre  n’a  point  ce  me  fcmble  la  liber- 
té Sc  l’ctenduc  de'S.Giryiôflome.  Le 
commencement  furtout  eft  gefné  Si 
embarade.  ] 

p.>os.4  e«  'Si  la  lettre  cft  de  hiy.il  eft  certain  que 
fa  mere  eftoitàConftanrinople.[Ec  ja- 
mais il  n’elt  fait  mention  d'elle  ni  dans 
f.sletcrcs,ni  dans  ceux  qui  ont  parle  de 
fon  epiftopat  ou  de  fa  perfecution . ] 
X’auteuroitque  fa  mere  l'avoit  porte 
à changer  la  ville  pour  Icdclcrt&c. 


afinqu’ilnefufc  pas  contraint  défaire 
quelque  chofe  contre  Ton  devoir . [ Cela 
(croit  adez  dilficilc  à accorder  avec 
riiiftorrc  de  S.Chrifoftomc. 3'11  relève  p.4ox,4, 
extrêmement  le  boithcur  qu’il  crouvoic 
dans  la  compagnie  du  très  Saint  Evef* 
que»  qui  l’avoit  prcfquc  changé  en  un 
autre  homme.[Confcancc  apu  dire  cela 
de  Saint  Cbryfofrome:  mais  il  n’efe  pas 
aile  de  croire  que  ce  Saint  Paii  dit  de 
l’Evefque  de  <Cucu(ê.  Ufcloucdcfa 
civilité  , mais  n’en  parle  jamais  en  ccc 
termes. 

La  lettre  fuivantc  doit  eftre  du  mcfrrie 
■auteur,  3 qui  écrit  à (â  fœur  comme  ï P-*»»*** 
une  pcrfoni>e  qui  avoic  à fefoûtcntr 
contre  l’accablement  de  la  pauvreté. 
[L’idec  qu^  nous  donne  de  la  (âmille 
de$.  Chrylûlcome,  ne  permet  guère  de 
croire  que  (k  (ôeur  fufe  réduite  à cet 
ccat,&  pcriôniKnelcioucnide  l’y  avoir 
lailTée  cftant  Evcfqucde  Conftantino.- 
pie,  ni  de  l’en  avoir  tirée.  3*£llc  avoir  d. 
foin  dcû  mere .[  Elle  efeoie  donc  veniie 
audi  à Conftantinople  avec  le  Saint. 
Pourquoi  donc  perfonne  ne  le  dit-il  ) 
Pourquoi  falloir.il  3 que  S.**  Olympiade 
prift  le  foin  de  fa  nourriture  î [ C’eftoit 
faire  injure  à fa  fœur . Ces  railôns  (ont 
ce  me  témblc  aflez  confidcrablcs  pour 
faire  juger,  quand  nous  n’aurions  pas 
mefme  l'cdition  d’Angleterre,  que  ce* 
lettres  ne  font  point  de  S Cbry  fiifcomc . 

NOTE  II. 


Xeiil  U pag« 


Chiy.dial-f. 

»4J. 


NOTES  SUR  CONSTANCE  PRESTRë:  tfj| 

N O T £ 11  I 'il  El c (âcre  durant  que  le  peuple 

jd’Antiochc  cfloit  à Daphné  occupé  aux 
^ Sur  h temps  de  fort  exii*  combacs  des  jeux  Olympiques  qu'on 
Tallade  die  que  Porphyre  voulant  voie  par  lâ  s’eftre  tou^urs  rencontfcz  li 
ic  (aire  Evelque  d’Antioche  « obtint  un' Antioche  avec  les  années  biiïcxtcs:J 
ordre  de  la  Cour  pour  fairecnvoycrlcaronlescclcbroic  tousiesquatre  anSf 
Confiance  â Oads  i & que  ConUance|commeccux  d’Elid.[Libanius  en  par- 
l'avanc  fçcu  (ê  rauvaaulÏÏ-coften  Cypre.  le  fouvenc  dans  fa  vie ^ &:  ils  E>iic  le  fu- 


[Il  femblcdaiKquc  tout  ccU  ait  prcce*| 
dé  l'ordinacioii  de  Porphyre»  faite  enl 
novembre  404  pour  le  plullard.  Mais' 


jet  de  fa  a4.'orâifcn,p.(  j d.Mais  je  n'ay 
pas  trouvé  qu'il  marque  en  quel  temps 
on  Icsfaifôic»  Vfinon  qu'aprésavoirdit 
(ic'efi  Icmcrmc  PrcOrc  Confiance  dont'qu’on  celebroit  les  yeux  Olympiques^**'* 
nous  avons  les  lettres , & dont  parle  S.  ' pour  Jupiter  Olympien , de  qu'il  avoir 


Chryfôfiomc  dans  fa  f & dans  quel* 
*^Jir.p.SiS.ques autres» Ton  voit  que  dans lesdcr- 
‘ mers  mois  de  l'an  404,  il  avoir  quitte 

Antioche  de  luy  mern  e , & fans  en 
avoir  aucun  ordre  , pour  allcr[noii  en' 
Cypre»  mais âCucu(c]oùefioit  Saint 
Chrylonomc.[  Il  faut  donc  dire  appa.i 
rem  ment  quePorphyre  avant  qucd’cûic 
ordonne  le  contraignit  de  quitter  An 
tioche,maiSn'obtintquc  depuis  l'ordrCi 
de  fon  banniilcmenc.  Ainh  la  narra- 
tion de  Palladc  cfi  vraie,  mais  non 
exaâe  & demelée»  jKut-cftre  parccqu’il 
a voulu  abréger.  ] 

**d-7-c.  'M.'Hermanc  a cru  que  ConOanec 
dont  parle  la  lettre  1 j.cOoic  un  Prclirc 
de  Cünfta:>tinop!e  »[  diHicrent  par  corv 
fcquent  de  Palladc . Mais  il  cft  clair  ce 
me  fêmbic,qucc'efl celui  qui  ccrita  fa 
merc . ]'Or  celui-ci  paroil)  trop  uni 
avec  Valcrc, Diophante, Cafte,  &Cy 
fiaquc\^u'on  fçait  avoir  efte  Prcflrc 
d'Antioche,  [ pour  douter  qu’il  ne  le 
fu  ft  aufli  com  m e e u x . ] 
ruutUfage  NOTE  1 1 J. 

4>a< 

7* emps  de  ferdinatien  de  Perpiyre  : 

[Porphyre  fut  certainement  ordonné 
cn404,  entre  le  mois  de  juin  & la  fin 
CiM  Th.i«.t.d'oétobrcv]'puifque  la  loy  du  ipno-| 
vembre  404»  ordonnne  de  communi 


prcparcuiulilcours  pour  cette  fefte,  il 
ajoute  auiiîcofl  » Poi/Àee^ueje  fpdf  de 
ce  mM^het/reux  été' .[On  les  celebroit 
donc  en  été  » & apparemment  fur  la 
fin»  au  mois  d'aoulVou  de  (eptembre. 

Ainft  c'eft  le  temps  où  il  faut  mettre 
l'ordination  de  Por{diyre. 

On  peut  faire  une  diiHculeéjTur  ce  chry  aui.p, 
que  dit  Palladc»  que  les  Olympiades 
d'Antioche  cftoient  les  combats  d’Hcr- 
culc.[Caril  en  faut  ce  fcmble  inferer 
que  celle  donc  parle  Libanius  cft  celle 
d'OlympccnElide.J'Maisil  cft  certain 
par  Libaniuvmefme , que  celles  d'An- 
tioche cftoient  [ auftî  Jpour  Jupiter: «.♦.p.iu.b, 
l’on  y rocloic  encore  Appollon  . [ L'on  ne 
voit  point  que  Libanius  cftant  à Ait- 
cioebe  y prononçaft  des  difeours  fur 
les  Olympiadcsd'ÉIide.  ] 

NOTE  IV.  Poacltfigc 

41}* 

De  tjui  p.trUne  tes  lettres  Gi  & 66  de 
S.  Chryfo/tome, 

X'cpiftre  66.  de  S.  Chryfôftome  a un  ciirf.t.4.p. 
entier  rajvsrt â latfi  pour  la  matière^  âc 
elle  en  cite  mefîne  quelques  paroles. 

Ainfî  il  n’y  a pas  moyen  de  douter  ce 
me  fcmble  qu'elles  ne  parlent  de  la 
mefme  pcrlonnc . ['Cependant  cette  per-  p.7i*  e. 
fonne  eft  appellcc  dans  la  . énvzA^ç  /uus 


Cht7.4ial.p.  quer  avec  luy»'&qucS.  Flavicn  fbn  r//u/c^  toç  ■wpsaii^ 

prcdcccfTcur  mourut  dans  le  temps  Tï|>9;KeKrTOmffç, '^d-insl’autrc,  o»u£.  p.,,,. b. 


qu’on  cnvoyoït  Saint  Chryfbftome  en 
Arménie. 

Mfi.  Ecet.  T em,XL 


\o(/4cvaKQ(.  J Ceft  parler  bien  didcrcm- 
ment  d’une  mcfmc  perfonne  ( Gc  ,e 
LUV 
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NOTES  SUR  CONSTANCE  PRESTRE. 


•4f. 


pcnic  qu’il  eft  rare  que  les  moines  qui 
cAoicncPreflrcs,  fulTenc  qualifia  ftm> 
piemenc  moines,  il  eAoitbicn  {4us  or.j 
dintirede  ne  les  marquer  que  par  le  fcuJ 
titre  de  PrcAre . *Ce  que  Pallade  dit  de 
ConAance  marque  bien  moins  un  moi-i 
f)C  qu’un  PrcArc  occupé  à la  conduite] 
de  TEglilê.  [MaisilpouvcHt  avoir  eAé| 
quelque  temps  moine  & ibli(aire>com- 


ravant.[Outreccla,  ces  paroles  de  5. 
Chryro(kiffie>  fois  appro^ 

chédtvmst  ne  peuvent  marquer  que 
ion  arrivée  à Cucufc)  dont  par  confe. 
quenr  cette  lettre  ne  doit  pas  avoir  edé 
fort  éloignée.  Amlî  c’euoit  dans  le 
temps  que  Condance  edoit  avec  luy  : de 
la  vifite  de  Libanius  donc  parle  cette 
lettre»  doit  edre  la  mefme  que  celle 


me  S Chryfodome , fie  en  avoir  gardé  dont  parle  la  lerctt  de  Condance . Saint 
laviedclesexcrcicesaucancquelcsfonc^iChryrudome  ne  paioid  pas  non  plus 
tions  iacerdotalcs  le  luy  permettoiem:  lavoir  eu  autant  d’habitude  & de  femi- 
Pallade  hiy  donne  le  titre  d’Arcete.  'liaritéavecceluii  qui  il  écrit  J’epidre 


fout  U 
4'S. 


Cbty.t.^p. 

S11.C. 


[ 11  ne  nous  paroid  pas  aife  derépoivl 
dre  à cette  objcôion  : mais  il  nous  pa- 
rotd  encore  plus  difficile  de  croire  que 
CCS  deux  lettres  de  S.Chrylôdome  ne 
feraportent  pas  l’âne  à l'autre.  3 ! 

N O T E V. 

Qu'il  fétMt  ài/lirgMtr  Atnx  ConfiAUCtt 
Preflrts, 

*S.  Chry Ibdome  dans  Ton  epidre  1 1 f 


1 1 f » qu’avec  cclu  i à qu  i il  parle  dans  la 
XII. 

Nous  nous  croyons  donc  obligez 
jd'admetere  deux  Condances  Predres» 

|&  tous  deux  apparemment  d'Antioche, 
puifqiK  repidre  donne  tout  iujec 
dcooire  que  Libanius  en  venoit:]'&  |si«j.ij4. 
jccla  paroid  encore  plus  clairement  par 
lâ  X30.Neanmoins  nous  avons  cru  de- 
vmr  raponcr  les  autres  endroits  od  le 
Saint  parle  de  Condance , \ celui  qu’on 


iê  plaint  que  le  Predre  Ccmdance  nc|voitluyavoircdé  ^us  uni  de  plus  &• 
Juyavoit  point  encore  écrit»  quoique  milier 


«J»»  < 


jemc/ôis,  dit-il,  approebede  vous»  & 
que  Libanius  foit  venu  ici . 'Le  Predre 
Condance  donc  nous  avons  quelques 
lettres, parle  aufll  de  Libanius  ,&  donne 
encore  lieu  de  TUger  qu’il  edoit  venu 
d’Antioche  voir  S.Chry(ôdome.[  Mais 
ceCondanceedoitalorsluy  mefinc  au- 
près de  5.  Chryfodomc»  iclon  Ton  hif- 
toire  s Ainfi  ce  ne  peut  pas  edre  celui  \ 
qui  écrit  ce  Saint  » pour  Çz  plaindre  de 
ce  qull  ne  luy  avoir  pas  écrit  par  Liba-I 
nhis.  On  peutrepondreque  Libanius, 
a vifité  ptuficun  fois  S.(îhrylbdomc> 
& lorsque  Condance  eftoie  avec  luy 
delorrqu’il  fut  retourné  à Antioche.] 

‘ 'MaisS.Chryfodomedansla  lettre  xxf,| 
dit , non  que  Condance  ne  luy  avoir  pas 
écrit  alors  ou  depuis  1ong<^emps , maisi 
qu'il  ne  l’avoit  pas  hit  une (euie fols. I 
[Et il ed certain»  iânspar1erdoTcdc,]| 
que  Condance  qui  vouloit  le  retirer 
. aupiésdeluy»  luy  en  avoic  écrit  aupa- 


rp.<af.p  tii. 


'Savilius  remarque  qu’au  lieu  de  s«rAt.l.^ 
Con/lânet  » divers  manulcrirs  ont  Con- 
dantin^  la tededesepidres  xii  & xif» 
qui  font  la  14c  & la  146  dans  Ton  édi- 
tion , tvm.y.p.  lyi.  17a. 'On  dit  que  ce  JiiKeb.p.«H* 
fut  Condancin  Predre  d’Antioche  qui 
publia  le  commentaire  du  Saint  fur 
l'epidre  aux  Hébreux. 'Il  voudroit  for 
cela  didinguer  un  Condantin  9c  un 
Condance»  9c  nous  voudrions  aulïï 
pouvoir  donner  le  nom  de  Condantin 
à l’ami  particulier  du  Saint  pour  le  dif. 
cingucrderautre.Maispuifque  les  ma. 
nuicritsdonnéne  le  nom  de  Condance  à 
tous  les  deux  » & qu’on  lit  Condance 
dans  Pallade»  nous  avons  mieux  aimé 
ne  nous  pointarreder  à cette  didiniHon 
de  noms,  qui  font  trop  fcmblablcs,pouf 
n’avoir  pastdc  mis  fbuvent  l’on  pour 
l’autre  par  Icscopidcs.  Nous  avions  déjà 
achevé  cette  hifloirc  Jorfqocnous  avons 
remarqué  que[ 'George lit  Condantin»] 

MO.b. 


e.cj.p. 
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NOTES  SUR.  CONSTANCE  PRESTR.E. 


8i  pour  celui  que  Porphyre  perfccuca  ic. 
c«<7  e.  ion  Pallacie  pour  celui  i qui  le  Saint 
écrivit  des  lcccrcsdcconlô)atiun,C<{U*on 
ne  (âuroit  douter  cftrc  celui  qui  s’eftoic 


retiré  à Cueufe  auprès  de  luy . Et  fî  nous 
Tavioiis  trouve  pIuAoQ,  nous  aurions 
donné  ce  nom  au  (âint  Preftre  dont 
nous  avons  fait  ThKioire .} 


NOTES  SUR.  SAINTE  OLYMPIADE. 


ftiur  la  pan 


l.aurc.144» 

P.104^.C. 


NOTE  I. 

DifftcMktz.  fur  f«n  pere  & fur  fd  mtre . 

AU  lieu  que  Pallade  d'Hclcnoplc 
dlcque&'^OIympiade  eut  pourj 
Camr.t.a.p.  pcre  le  Comte  Sclcuquc»^  onlitdansle 
**'  rocnologe  de  Canidus  au  a ç de  juillet  » 

quelle  cdoit  Elle  du  Comte  Anyié  le- 
coni,  Daronius  croit  que  le  nom  de 
Scicuque  a pu  ic^çliiTerdans  Paltadcpar 
une  faute  de  copiée  au  lieu  de  celui  de 
vif.ip.p.^i,  iccond.  'MaisonlitauiESeleuquedansi 
leParadisd’Hcraclidc,  qui  efi  une  an- 
cienne &hdele  traduclion  de  Pallade  J 
[ Ainii  )c  ne  pcnlê  pas  qu'il  y aie  lieu  de 
p.tro#4-  s’arrcftcrl'aux  manuferiesd*  Angleterre, 

quioiu  dans  Pallade  Any/ufecMudi , die 
K^f'^'cide»  Cce  qui  donne  lieu  lie  croire 
queues  manufcrics  ne  font  que  latins. 
Cec  endrtHC  du  menologe  n’cft  point 
dans  les  Mcnécs>  ni  dans  Maxime  de 
Cythere»  qui  ne  parlent  point  ducout  de 
5/' Olympiade . Au  moins  ce  n'e(i  pas 
depuis  le  14  juillet  jufques  au  17*] 
Liur.p.io4tf.c.'Comme  cette  Sainte  cAoit  petite-fille 
Bar.t>3.f«4|  d’Ablavc  Pfc^t  du  Prctoifc»  'Baronius 
Amm.Lao.p.  croit  qu'cllcaeu  pour  merc  Olympiade 
fille  de  ccctcAblave»  qui  après  la  more 
d'Ariacc  Roy  d'Armenic  ton  mari  » ft 
p.j,,.  iêra  remariée  à A nyfe  fécond. 'Mais  félon 

la  fuite  d'Ammieu»  Arlace  ne  mourut 
F'JSWïl-  qoevers  l'an  ix. 'Après, 

ia  mort , Ci  veuve  foutioi  deux  difièrens! 
llcges , & fut  enfuite  prifé  par  les  Perlés,| 
& emmenée  cajKive,  ( üns  qu'ilparoifie 
par  aucun  monument  quelle  foie  ja-l 
mais  revenu^  dans  l'Empire  Romain  J 
ni  qu’aprés  avoir  efte  fiaiKCc  à l’Empe. 
rcurConftant,&  mariée^  un  Roy, elle 
ait  encore  epoufé  uu  paràcuUes , Ce 


n'auroit  toujours  pu  edre  qu'aprésl'an 
J70,  & ainfi  S.‘*  Olympiade  n'auroit 
guère  edé  en  âgé  d’edre  mariée  en  jSj, 
ou  J 84.  11  vaut  donc  mieux  ne  point 
s'arrefter  à une  opinion  qui  n'a  point  de 
fondement  particulier,  & qui  engage 
dansdegrandesdiffîcultes.  3 'Baronius Barj7-d«c*il> 
dansfes  notes  fur  le  martyrologe, avoue 
luy  mcfmc  qu'on  n’en  fçait  rien . 'Ceft  ckrf.».s.i», 
mefme  quelque  chofé  de  ce  que  ceux***' 

?|ui  l'ont  louécf  n'ontpoint  ditqa’ellc 
uft  fille  d'une  Reine  - 


NOTE  IL 


rparla  fi\t 


Temps  de  fa  ndijfdnct  & de  [on  rndrU^e. 

'Comme  il  (é  trouva  beaucoup  d'E*  N*i.fp.î7.p. 
vefques  aux  noces  de  Sainte  Olympiade» 
de  que  S.Grcgoirc  de  Nazianzcs’excufé 
furlésgoueesdene  s'y  eftrepastrouve» 

'cela  a donné  lieu  li  Savilius  de  croire  Chry.a.s  p» 
qu'elle  avoir  eflé  mariée  en  j8f,  durant 
leCoïKÜc cecumenique . [La  première 
railôn  cdtoible,  puilqu'il  y avoir  tou- 
jours bien  des  Evelqucs  àConfiancino- 
pie.  Laicconda  efl  plus  confiderable. 

Car  fi  S.  Grégoire  n'efioit  pas  alors  \ 
Cmifiantinople  , il  avoir  bien  d’autres 
raifons  que  Ci  goûte  de  n'y  pas  venir 
exprès  pour  des  noces.  Maistmfuppri- 
me  qnclquelbis  les  meilleures  raifbns 
pour  en  dire  d'autres  plus  proportion, 
nées  aux  occafions  ou  aux  perfonnes  : 

Et  ce  qui  nous  fait  juger  quqcela  eft  ainfi 
en  cette  rencontre , 1 'c’eft  que  Nebridc 
mari  de  S.**  Olympiade , la  lailTa  veuve  '*t- 
au  bout  de  vingt  mois  au  plus  : '&  on  cod.Th.t.ff» 
auneloy  adrdTéciluy  du  17 juin  j8é.  p-j74-*. 

1 11  ne  peut  donc  avmr  efié  marié  au 
plufiofl  qu'i  la  fin  de  J 84. 

Cefi  ce  qui  nous  a fait  mettre  la  nàE> 

LUI  ij 


[Sod  by  Google 


J c SAINTE  OLYMPIADE. 

«,»  !’»"  }«8i|ble  & d-aiC  à croire  daosce  que  dit 

yayanttou^capparcDcequavcctootcs  Niceohore.l'rtii^<t*r>i.. :*j? 


•«4. 


Voat  r«  p«|;« 


. f .... 

y ayant  tou‘c  apparence  qu’avec  toutes 
les  qoalitez  qu’cJlc  avoir,  elle  a efte 
fiiancecle  fort  bonne  heure , dés  l’âge 
^ 1 f ou  1 6 ans . Si  on  ne  l'avoit  mariée 
tort  jeune,  elle  auroit  fans  douce  em-r 
braiic  la  vii^inité . il  /etnble  neanmoins 
qu  elle  pouvoir  approcher  de  trente  ans, 
Jor/qu  elle  perdit  Ihn  mari,]  'puifque 
Theodolé  ordotina  que  fc$  biens  Ce- 
roientadminiftrez  par  IcPrcfecdeCon- 
ftantinoplc  )nrqu'à  ce  qu’elle  enft  cet 
age.[MajsThc(^olc  quipretendoitrin- 
timider  fie  la  fléchir  par  cette  p-einc, pou. 
voit  bien  la  luy  impolcr  pour  i a ou  1 3 
ans,afln  que  la  crainte  de  cette  longueur 
la  firt  ceder  pi  m prom  terne  nt . 

On  ne  peut  pas  dilferer  beaucoup  ni 
la  naiffancc  m ion  mariage , fi  Theodofe 
lï’cftolt  pas  encore  parti  de  Conftanti- 
nopic  contre  Maxime,]  'lorlqu’aprcsla 
mort  de  Nebridc  il  voulut  luy  faire 
cpoufcrElpidc  Ibn  coufin,  [comme  PaU 
lade  donne  aflez  lieu  de  le  croire . ] 'Cai 
la  guerre  de  Maxime  arrivacnjfiS,  & 
ncparlapasde  mariage  ï Olympiade 
des  q^Nebrif/c  Alt  mort.  Neanmoins 
>I  n’elt  pas  impoflîble  que  Theodoft 
ajt  envoyé  d’Italie  l’ordre  de  la  prclfcr 
en  ravcurd’Elpidc , fit  les  autres , qu’il 
oonnaenruite.  Aiafipour  iëtcniràce 
quiefl  certain,  on  ne  peut  pas  mettre 
mariage  plufloflque  furla  fin  de 
^?«4»  ni  pluftard  que  vers  I’a«  387,] 
puirqueTheodofêi’ayantteRu  quelque 

temps  privée  de  lo»  bien  fiir  le  refusj 
quelle  fit  de  le  remarier,  le  luy  rendit' 
Quelque  temps  apres  qu’il  fut  revenu 
«e  la  guerre  de  Maxime,  [à  la  finde 
] Saint  Grégoire  de  Naziancc,qui 
s^Cttfadc  n’cflre  point  venu  i Ton  ma- 
riage, fit  â un  autre  qui  fc  fit  encore 
depuis,  [cft  mort  en  385^ ou  j5>o.} 
note  III. 

-De  et  JS/ietpbert  dk  du  nmté^trt 
deUSAtme,  & det  tTAnÜAtiont 
dt  fon  corpt 


- que  QIC 

Ni^phorc,  ] que S.*« Olympiade  avoit 
établi  un  rooiwflerc  auprès  de  Sainte  *J*M«j  *« 
Sophie,  qui  fubnfloic  encore  au  VIL 
ficelé,  [Car  fi  l’onn’en  trouve  rien  dans 
laConftantjnopIcdcM.»duCange,  ce 

peut  eftrc  ou  parccqoe  ce  mo«aftcre 

n’eft  point  marque  dans  l’hiftoire,  ou 

! y ^ loosquelqucautrc  n«nu 

Et  c elt  fans  doute  par  un  pur  oubli 

que  M.'du  Cange  a omis  ce  qu’on  en 

lit  dans  Niccphorc.  Mais  il  nous  paroHl 

plus  djflîcile  de  Ibûtenir  ce  que  dit  le 

mermebifiorien, ]*quecc moiiaflcre fut  u 

broie  fous  Juftinicn  dans  la  (édition 

appcilee  Nica , qu’il  fut  rebafiienfuire 

[ fous  le  mefmc  Prince , ] avec  le  temple 

|dc  S.*«Sophic  , ficc.  'fit  qu'une  nommée  k 

Sergi®  alors  Abbefiê  de  ce  monaftere, 

écrivit  la  vicdc  Sainte  Olympiade. [Car 

je  ne  voy  point  que]  'ni  Procopc,  ni  la  Proc.b.ver. . 

chronique  d’Alexandrie , qui  parle  fort  t* 

amplement  de  cette  fedhion  arrivée  au  ’ 

mois  de  janvier  f 31,  [difent  rien  qui 

puifie  fa  vorilcr  Nicephore . Je  ne  trouve 

rien  non  plus  de  ce  monafiere  dans  le 

livre  de  Procopc  fur  ks  baftimens  de 

JufUnien. 

Ce  qui  peut  encore  rendre  (outcela 
piusfulpcct , ] c’cflque  Niccphorc  cite  Hph(  p4«^ 
dcccttc mefise  vie,  écrite  par  Scrgic  , 
uneclrofo  [dont  afiurémeitt  bien  des 
perfonnes  ne  (éront  pat  perfuadées.  ] 

S.*« Olympiade,  dic-il , cftant  morte  â 
Nicomcdici  avant  quefim  corps  fiifl 
enterre  elle  s’apparut  en  foiigcâl‘Evc/1 
que  du  lieu  , fit  luy  ordonna  que  quand 
cm  auroit  enferme  fon  corps  dam  la 
bicre,  on  miftlabiere fur  la  mer,  fie 
qu’on  reaterrafi  i Tendrotc  qu’elle 
aborderoit.  Cela  ayant  efiéexecoré,  la 
bière  fut  poricc par  kscauxcnun  lieu 
appelle  les  Broahes,  qorcft  une  pointe 
de  l’Afic  avancée  dans  la  mer  du 
mhorc,  afiéz  prés  de  Confttntinoplc  , Ji.  ^ 
[devarx  laquelle  il  falloitquc  la  bière 
icoft  pafié,  apres  avoir  foit  un  craiet 


rxT  icoupaiic,  apres  avoir  lait  un  craict 

iNooJne  voyoBJtKn  que  de yrol»-! d’environ  «olic,ei.  ] Xethabitms dix  Hpl..p 


y’ 
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NOTES  SUR  SAINTE  OLYMPIADE.  6*7 


Jicu»  continucNicephore»  avertis  par 
une  vi(ion  > vinrent  audevant  du  corps, 
& l’ayant  ciré  (k  la  mer,  le  mirent  au- 
résde  l’Autel,  irpiç,  d’une  cglifede 
.Thomas  qui  cRoic  en  cet  endroit*, 
où  Uieu  le  rendit  edebre  par  la  gueri- 
fon  de  beaucoupdc  maladies , parl’ex' 
puUîon  dei  démons,  & par  un  grand 
nombre  d’autres  prodiges. 

'Nicephore  ajoute  enfuite,  non  plus 
fur  l'autorité  de  Sergie , mais  fur  ce  que 
l’on  dilbit , trdpKnu , Que  reglilc  de  S. 
Thomas  ayant  depuis  elle  brûlée  par 
les  ennemis , le  cofreoù  eftotenc  les  re> 
IkjuesdeS.^  Olympiade  fut  aullî  brûlé, 
& les  reliques  jettées  dam  la  mer  ^ mais 
que  l'endroit  où  elles  dVoient  , ayant 
paru  comme  rouge  de  iang  par  la  per. 
miflion  de  Dieu  , qui  voulut  rendre  ce 
témoignage  que  la  Sainte  avoir  acquis 
par  la  conlcllîon  de  la  vérité  rhoniicur 
du  martyre,  Serge  alors  Patriarche  de 


Conftantinople  , y envoya  un  Preftre 
nommé  Jean , qui  recueillit  ces  reliques, 

& les  apporta  au  monal^erc  de  Sainte 
Olympiade  prés  de  S'*  Sophie . llpro- 
ccAaqu’cn  lutiranccesos  lâcrez  delà 
mer , U les  avoit  trouvez  tellement  cou* 
verts  de  fâng,  que  perçant  ce  qui  les 
envclop^ic,  il  le  repandoit  jutquer  3i 
terre . ^Un  autre  témoigna  avoir  vu  ta  p*4«4<a* 
merme  choie*,  & Dieu  glorifia  encore 
la  Sainte  en  prefêncc  d’un  graxxl  nom- 
bre de  petlbnnes  qui  s’eAoient  alTcm. 
bléeslù,  en  gueriÀânt  divers  malades, 
&cha(Tant  beaucoup  de  démons,  donc 
l'un , dit  Nicephore , e Aoic  dans  le  talon 
d’nnc  femme.  'Serge  l'un  des  chefs  des  j* 

Monothelites  fut  fait  Evefque  deCon. 
ftantinopIecnl'anâoS,  félon  Garonius , 
'oopluroAenran  ét  S,  le  Satnedi-faint,  ^iu.Al.p. 
(lixhuiteiemed’avril.  C Ainfi  ce  fut  fous 
luy  que  les  Perlés  vinrent  jufques  \ 
Calcédoine.] 


NOTES  SUR  THEOPHILE. 


Pouili 


NOTE  I. 
Sttr  î$s  \itm  dijidwt . 


[TE ne  voy  pas  bien  ce  que  c’cAoit' 
T,»«f.c.t.r.  J que]  'ces  grands  biemqu'avoit  llî- 
901.C.  jore  félon  Pallade  . 11  paroiA  qu’il  les 
pouvoïc  lailfer  \ lés  Iceurs  par  tcAa-; 
ment  .[C’eAoient  donc  desbiensquiluy 
appartenoicne  en  propre . Carquoiqu'il 
cuAeAé  tnoinei  Nicrie,  rétaemonaAi. 
que  n'empcichoit  point  alors  la  pro- 
priété des  biens  patrimoniaux , ni  qu’on 
ne  puA  recevoir  toutes  ibrtes  de  fûc- 
cefnons  & de  legs.  Mais  d'autre  part 
tous  lés  biens  propres  dévoient  revenir 
à Tes  ferurs , s’il  ne  fai  Toit  pi^inc  de  tcAa- 
ment . ] 'Cependant  il  n'en  fk  point , & 
IcsrŒursn'lieriterenc  rkndeluy.  [EA- 
ce  qu'il  avoit  employé  tous  lés  biens 
pour  les  pauvres  fans  qu'il  luy  en  rcAaA 
rien  î Ou  c A>cc  que  ces  biw  u’cAoienc 


que  ceux  de  rEglifc  donc  il  avoit  le 
maniement,  & fur  lerquels  , s’il  euA 
fuivi  les  Ancimens  de  la  chair , il  eu  A pu 
meni^er  quelque  chofe  pour  Tes  feenrsj 
l'qui  conduilôientonmonaAcre  de  vicr. 
ges)  Il  dit  à Tes  ferurs  que  Dieu  auroit 
foin  déliés,  mefme  pour  le  temporel, 
'comme  il  avoit  eu  loin  de  luy . [ Cela 
marque  qu'il  n’avoit  point  eudepatrU 
moine,  ou  qu'il  y avoit  renoncé.  Mais 
il  pouvoir  avoir  eu  des  fuccellîons,  des 
legs,  des  dons  dcc.]  'Une  ancienne  tra- 
'duiAion  de  Pallade  porte  qu’il  cAoit 
I fort  riche,  rauette  xtnodochii. 

[ Ce  qui  doit  apparemment  décider 
Icettedifficulcc,  c'cAquclorfqu’ilmou- 
jruten  l'an  40^,  comme  nous  croyons  , 
il  y avoit  trois  ans  qu’il  cAoit  perfe^ 
cuté,  chalïc  d’A.kxandrie,  de  excom> 
Imunié  par  Théophile  . 11  eAoit  donc 
auAî  dépouillé  du  maniement  de  tooi 
LUI  iij 


NOTES  SUR.  THEOPHILE, 
les  biens  ecctefîaftiqaes , & parconiê.  & juiqu’aa  i lo.'Poirqu'itseftoientre. 
cuencharsd’ctat  d’en  ricn'laiflêri  fcs  Rardez.  avant  l'an  400  comme  les  pcws 
uxurs.  AinHil (cmbleneccnairededire  éc  leschcEdcs  monaAeres d'Egypte 
qu’ilavoitdcsbienproprtsdoncUavoic  [ilyapcu  d’apparence  à croire  au’ils 
dirpolcdefon  vivant,  maisd’unc  ma.|cn£tcmàpcÎDc6oans.3  'Théophile  les  WUiâLf. 

bonorok  poarleurigemelme,d^^aTfj’^*‘ 

Je  pc  nie  donc  qu’il  faut  avouer 
que  nous  ignorons  l'âge  d'AmrrcNie,  ) 

'finon  qu’il  cAotc[  un  peu  ] plus  ;euncP***'' 
qu'Hicrax  né  versVan  $10. 


xiicre  qui  ne  l’empcichoit  pas  d’en  latiler 
quelque  choie  â lès  (murs,  s'il  Peuft  or- 
donné par  teAamcnc . ] 

NOTE  IL 


•57.. 


Chcy.vieiU) 


Stir  iCAmmtnt, 

*Paltadcdanslavie  de  S.ChryibAo- 
mc,  dit  qu’Ammone  l’un  des  grands 
Etres  cAoic  âgé  de  do  ans.  Ilmcîecela 
avec  Ton  banmlTcmcnc  Ibus  Vakm  : 
mais  tout  ce  qu’il  dit  de  ce  banntdc- 
menteAaupluricr,  commeluycAaiu 
commun  avec  les  Ecres  [ de  (orce  que 
nous  ne  croyons  pas  qu’on  puilTe  ra- 
porter  n>n  âge  â cecempsiî,  maisà 
celui  auquel  Pallade  en  partoic,  ouâ 
ccluidcraperEcution  par  Théophile. 
VT*  Bigot  dans  (atraduétion  a ailurc- 
ment  prisl’undcccsdcux  Ens,l'&  U 
dernier  que  M.*  Hcrmantaruivt,  [pa- 
miA  encore  plus  naturel  que  l’autre . 
Am5  Ammone  ne  Era  né  que  vers  l’an 

. t 

'Cependant Socra;editqu’iI  avoiteAc 
â RomeavecS«intAthanaE>[quin’y  a 
point  cAû depuis  $451. 11  faut  doradirci 
ou  que  Socrate  fc  trompe  ablôlumcnt  , 
ou  qu'il  y a faute  dans  Pallade , ce  qui 
pourra  n’cAre  qu’une  faute  de  chiEi 
&decopiAe.  dernier quicAlc plus 
favorable  & le  plus  ai  Te  , nous  paroi  A 
aulTI  le  plus  probable,  l’âge  de  60  ans 
n’cûant  pas  allez  coniîdera^le  dans  un| 
Eslkairepour  cArc  remarqué  par  Pal- 


retitUpsge 
«S  «4  s* 


NOTE  UL 

Ammone  itrurgtr  ai/fingui  ot Ammone 
pATote» 

Tallade  met  un  Ammone  Iblitatre 
d’Egyptc,maiscrranger , entre ceuxqoi 
altcrcne  avec  Evagrc  & luv  voir  S.Jcan 
dcLycopie  . [.11  Icmble  d’abord  que  ce 
peut  cArc  Iccctebrc  Ammone  l’un  des 
graiKts  Ecres , & rumommeleParoce  » 
puifqu’il  cAoit  allez  uni  avec  Evagre 
& Pallade.  1 Neanmoins  Pallade  paroiA 
faire  cet  étranger  compagnon  ou  meftne 
difcipled'Evagre;  [ce  qui  ne  convient 
; oiittdutouc  au  Parote  qui  cAoit  beau- 
coup plus  ancien  quTvagrc,  & relevé 
par  IccicrcdeConfciTcur.  lIcAdilHcile 
auflî  de  croire  que] 'quatre  frères  & 
lieux  («xurs  Te  fultcnt  rencontrez  dans  le 
dvAcin  defe  rctireràNitricfs’ils  eulTcnt 
eAc  étrangers , c’cA  â dire  autres  qu’E- 
gypeiens- 

Mais  cc  qui  paroilt  decifîf,  JVeAque 
Pallade  ayant  cAé  voir  Saine  Jean  de 
Lycople  durant  rété  de  l’an  554,  y.  ce 
$Aint\  'deux  moisaprcsqu’ilcniut  rc-P-»*«-<l*«* 
venu  . Les  Pcrcs  du  dcErtoùil  cAoit 
hrenclcmefme  voyage  , 'que  PalIade^s<J•b.. 
n’avoit  fait  qu’en  1 8 jours  pour  y aller 

lade,]  '&  luy  faire  dire  qu’ÀmmoncI  Eulcmcnr.  'ParccsPcrcsdu  dclWt,  il** 
cAoit  dans  unâgefon  avancé,  âX/)ucJ-  entend  Evagre, Ammone  l’étranger, & 
rLt',quc  M.*  Bigot  traduit  par^ra«d<-l  les  autres  dont  il  avoiiparlé.[ltscAoient 
p.*Vî  -'U  cA  ditdeluy  fle  de  Es  Ecres  (lonctousenEgyptcdurant  rétcfic  l’ao- 

qu’ilscAoientautmilicudclcurâgcvers  toimcderan  ji>4:]  'Sf  onacout  fijjet 
J75,  [ lorTqu' Ammone  n’auroit  eu  que  de  croire  , comme  on  le  voit  par  le  tex- 
ans:]&ccla  cAditparcoropaniiron  cc,qucdan$cea‘mpUâmcfmcAm(no- 
aveclesplusanckns quienas'okoc 80,  nelcPaxoteeAoicàCoidUatinQple- 


fBiiiUpige 

4SMs. 


note  IV. 

SnmlIvUitH»  tndroii  de  Pitlldiefinr\ 
AmmoNt,  I 

laiir.c.ia.f.  *Letextcdc  Palladc  porte 

|C  ] TV 

V M KtmxrrlfH  iri'Ku  S*à  ^9tmç  ^ 

[CclancÉaic  ni  conUrudion  > ni  lins. 
Je  ne  fçay  s'il  ne  faudroit  point 
au  lieu  7Üf 

Car  alors  ic  lins  Ura  que  Diollorc 
Eveique  cTHermopolc  venant  à Con. 
ftaminopic  pour  les  bcloins  de  londio- 
celcs  Ruün  fe  lcrvic  de  cette  raifon 
pour  obtenir  d'Amenone  Ton  frere  qu’il 
y vint)  aulHavecluy . il  n’y  a rien  en 
cela  que  de  naturel  :}'&  il  cil  cAtain 
d’ailleurs  que  Oiofcorc  vint  alors  ï 
Conftantinoplc . Xa  tncfinc  faute  e(i 
dans  ta  tradudion  latine  de  Pallade 
qu'on  appelle  Je  Paradis  d'Hcraclidc 
donc  l’auteur  a lu 

Diolcore  dans  le  diocclc  duquel  cdoit  la 
montagne  de  Nitrie>  pouvoit  bienagir 
pour  les  lôlitaires,  foit  qu’on  les  voulut! 
mettre  à la  taille,  comme  celaarrivoit 
queiquefbis,  foit  qu'ils  culTciic  bclbii 
en  quelque  autre  chofe  de  l'autorité  jtn. 
pcrulc.  Mais  il  et!  bien  aile  autlî  qu’on 
ait  changé  rpyUW76\rrcJi'en«p>t^  v»- 
. On  voit  cette  faute  en  un  endrou 
de  Socrate  dans  l'cdition  dcGencvc,  p. 

7 j 4.  e,  en  parlant  mcfmc  de  Diolcore . I 
'Le  texte  de  Pallade  porte  cnfuici 


NOTES  SUR  THEOPHILE. 


Cjp 


C'>arla  pige 

«♦.17. 


vit.P.»p.p. 

9}'.*. 


Lauf.e.ia.p. 


qu’Ammone  fut  prié  de  venir  \ Con 
liancinople,  par  les 


Vit.P.tp.p. 


p.sSi.t. 


NOTE  V. 

En  rpHtl  umps  ThtophUe  nfmpofè 
cyde  pAfcAi, 

Xe  cycle  padal  que  Théophile  com. 
pofa  ï la  pnere  de  Theodofe  1,  com- 
mençoir  au  premier  Confulat  de  ce 
Prince  , c’eft  à dire  à l'an  j8o.  [ Cela 
donne  quelque  lieu  de  croire  qu'tl  le 
compofa  cette  année  là  mcfmc,  J comme  p>'*9*47<) 
il  cft  vifiblcqucfiachcrius  & Baronins  ■"■i*®**‘** 
Font  cru:  [ Et  il  ne  iâudroit  pas  ob^eâcr 
ceqoedit  Saint  Cyrille,] 'que  Theodofe 
écrivitpour  le  demandera^.  7‘/lir0p^//r 
EveféfnedAiexÂftdrU'.  Fearonnepeut 
nullement  inferer  de  là  qu’il  fui!  déjà 
Evcfque  , ce  qu’il  ne  fut  qu’en  3 8 f . 

Marss'il  le  compofa  en  380,  il  faut 
que  Theodofe  le  luy  ait  demandé  dés 
J 79.  c’eft  à dire  dés  rentrée  de  fan  rè- 
gne y oà  il  avoic  bien  d’autres aftaires  à 
longer:  & il  faudrait  dire  que  Tliecv 
philc  avoir  alors  une  réputation  bien 
extraordinaire,  au  moins  pour  les  ma- 
thématiques v puifquc  fans  cela  Théo- 
dofe  n'auroit  point  donné  cette  com- 
miflion  à un  (impie  particulier,  & ne 
l'auroit  pas  mcfmc  connu . Ce  qui  cft 
ceirain, c’eft  que  de  cc  qu’il  acommcncé 
fem  cycle  à l’an  j8o,  ce  peut  cftre  une 
prefermpeion  qu’il  le  compofe  cette  an- 
née là , mais  non  une  preuve . Car  com- 
me c’eftoit  un  homme  adroit  à ftater  les 
Grands , il  peut  bien  avoir  voulu  com- 
menccrcxprés  lôn  cycle  par  le  premier 
Confulat  de  Theodofe  à qui  il  l’adref. 
foit,qua)Kl  mcfmc  il  n’yauroitcravaillé 
que  plu  (leurs  années  depuis , J 

NOTE 


P<Mtr  U 
4S«.l7.J 


Evcfqucs  qui  s'y 
ancmbloientdediver/cs  provinces,  & 
dudcfertmcfme.  [ MaisquelsEvcfqucs 
y avoiMldanslcdcfcrt?  Jo  penfe  qu’il 
faudroit  y ajouter  un  twv  , qui  feroit  ce 
fens,  qu’ileftoit prié  parles  Evefoues 
& par  ceux  du  defcrc  &c.  ] 'Ceft  le 
fens  qu’exprime  le  Paradis  d'Hcraclidc,  I 
'Tout  m endroit  manque  dansuncau.!,^,^‘l'’"’^'‘'l“‘=  ^™Ta  J»;';';.*... 

treaudennetraduaion  de  Pallade.  IT"!?!'!'' ,S8,Jà 

celui  de  Theodofe  00  de  Maxime  qui  f*7s*.c, 
Iderneureroit  vidorieux  , [ n’a  rien  qui 
|ne  Ibic  croyable  à l'égard  de  Théophile^ 


VI, 

Sur  Itsprtftns  de  Theophi/eâTheed9fe 
& d Maxtme . 


6^0 


NOTES  SUR  THEOPHILE; 


a paru  plus  habile  politique  que 
laintEverque  : & cetre  duplicité  n’efl 
ras  fort  diderente  <lc  ce  qu’on  lie  dans 
Palladc.Tqu’il  avoic  des  Eccteltal^iques 
ï Condantinople  pour  s’acquérir  l’aL 
fedUoii  des  magillrats  que  l'on  dévoie 
cnvo^ercnEgypte^  & pour  les  preve>j 
nir  contre  lêsadverlkircs. 

'Mais  fl  le  Preftre  IHdore  qu’on  dit 
qu’il  ecnpbya  en  cette  action  cft  le 
grand  Horpitalier  d’Alexandrie  , com-| 


Scx.l.t.e.a, 

P.7$».C. 


dans  Ton  hiftoirci  [ cé  qui  né  convient 
pas  à ccIui-ci:  Et  quoiqu'il  lôic  a(Tcz 
vrai  fembhble  que  c'eft  luy  que  Saint 
Jerome  a voulu  marquer  en  le  brouil. 
lanc,  oniçaitquece  icmoignagcence 
point  n'cfl  pas  une  <lccinon , ] 

'Il  ditautrepart  queceluiqnc  Théo-  «p.ai.tii.j. 
phileenvovacnPalciline  eftoit  accule- 
dXJrigenifme  ü Alexandrie  . [ Mais  il 
s’en  faut  bien  que  tous  ceux  qui  lônt 
aceufez  ne  lôient  coupables . Outre  cela 


•iS»cc.p.)e>< 


Ltur^.t.p* 

P.99i4.b> 


me  ledit  Sozomcnc,  Cl*a  pieté  lén»blCjC’eftoit dés  jptf, ou  mclînc des  jjïi, félon 
eloignerdcluy  le  foupçon  d’une  obeïL|Baronius:  ficficctlfidorc  cftl’holpita- 
fance  fl  aveugle . AumPalladc  ne  parle  I lier  I comme  ttous  le  croyons,  Théo, 
point  dutout  de  cette  hiftoirc  dans  la  Iphilcn’avoit  pas  laiflc  depuis  ccU  de  le 
vie  de  Saint  Chryfoftomc,  quoiqu’il.vouloirfairc  Archcvefque  de  Conftan- 
s’étende  alTcz  fur  ce  qui  fc  palTa  entre  cinopjc,  & de  Icnvoycri  Rome.  On 
Théophile  de  Ifidore:]  'Sozomenc  ne  peut  voir  ccqucdic  M.*  Hcrenant  pour 
laraporcc  qnc  comme  un  bruit  incer-  îajuftification  des  grands  heres  & des 
tainAfyue'i-CEc  jcncvoypasavecquel  autres  que  Théophile  & S.  Jerome  ont 
front  l'Theophilc  auroit  propofcfdix  condannez  comme  Origeniftes.  I!  eft 
ansaptcSjlcctlfidorepourEvcfqocdc  indubitable  au  moins  qu’on  n’a  point 
Conhantinnple  (bus  Arcadej  comme  dcpreovcqu’ilseadcncaucurifcntimenc 
on  b .prétend  iC  fl  on  cuftfçcu  cette  contraire  à la  foy  de  i'Eglifc,  qu  ils  ana- 
hiftoirc.] Car  Socraccdic  qu'cliefttcdc-  thematizoient  les  erreurs  qu’on  leur 
couverte.  'Mais  de  plus,  quand  PallaHe  attribuoit,  qu’ils  n’ont  pimais  rompu 
vintpourlapremicrefbisàAlexandric,  l’unité  delà  communion  , & que  l’E- 
quieftoiten  la  merme  année  ily  glifcles  aplutoft  regardez  comme  des 
trouva  cet  Kidorc,  âgcpourlorsdeyojSaints,  que  comme  des  hérétiques.] 


Vaurlt  pafc 
♦«4.1  ‘O- 


BiI.40«.S  S7* 


H'er.  a4  Cte. 
C.4.f.*S^C. 


ans.  [Ainfi  fi  cette  hiftoire  a quelque 
chofe  de  véritable,  c'eftoic  fans  douce 
un  autre  lûdorc.] 

NOTE  VIL 

St  tfioit 

'Baronius  paroift  fuppofer  que  tout 
cc  que  Théophile  ht  contre  S.  Ifidorc 
rnofpitalier  , c'eft  parccqu’il  eftoit 
Origenifte,  &mef(nclechcfdeccuxà 
qui  l’on  donnoit  ce  nom.  [Mais  on  ne 
trouve  point  d’ancien  auteur  qui  lcdift,| 

lî  l’onn’y  veutraporter] 'ce  que  dit  S. 

Jerome  d’un  lûdorc  qu'on  ne  doute 
pas , dit-il , avoir  cftcOrigcniftc  comme 


'Bollandus  ne  fait  point  difficulté  de  * 
croire  que  Saint  Ifidore  marqué  Ici  ^de 
janvierdans  tous  les  martyrologes,  cft 
i’Horpitalierdonc  nous  parlons.  [ [I  n’y 
avoir  prcfquc  pas  de  milieu  en  ce  temps 
là  entre  eftre  Anthropomorphite  ou 
Origenifte.  Qui  n’eftoic  pas  l’un, pafibit 
pour  l’autre . 3 

NOTE  VIII.  r««fia.,se 

Antièts  des  trois  Itttrti  pafcdUs  tU 
Thtophile. 


[Nous avonsd.'ms  le  III. tome  delà 
Bibliothcquedes  Porcs, trois  lettres  paf- 

lcalcsdeTheophilc,tTaduiccs>i  cequ’on 

icsgrandsfrcrcSj&coïKfanné  aveccuxjcroit,  par  S.  Jerome . 'La  première  in- 

par  lcsEvcfqucs.Maisilmctcctlfidore  diquePafquc  pouric  iidcPharmouthi, 

au  nombre  de  ceux  donc  Rufin  parlclcc’cftàdirc  pouric  d’avril,  3 auquel  »Bcf>.cyc.f. 

Pafbue 


NOTES  SUR  THEOPHILE. 


Th.Al.cp.i. 


Cp.«.p.l9^.b 


PAfquefe  rencontre  durant  rcpUcopacl 
de  Théophile  en  jpt  de  en  40a.  Lcsl 
autres  cara<âercs  y convicanenr . ]'Cac 
Je  Carcftnc  dévoie  commencer  leC  lundi 
A4dclcvrierou])0(leMequir>  & la! 
Semaine  rainctqu*i1ap(>elle  la  femaine 
dePa(que,le(  lundi  )ode  marsoajfde 
Pharmouchi . 

'La  lêconde  lettre  palcale  marque  le 
commencement  du  Ôrclme  au  huit  de 
Piiamenoth  [ou  4dcmars,]laScmaine 
Jaintc  le  I ) de  PlutmoueliiC  8 d’avril,  ] 


<f4i 


grands  frères,  mais  que  Théophile 
l'avoit  trompe  en  feignant  n’en  vouloir 
qu'i  des  hercciqucs . Ils  ajoutent  que  les 
grands  frères  Je  retirèrent  enfuite  ï la 
pricre  du  Préfet , ahn  de  faire  finir  fa 
ledition,  & que  Théophile  ofa  enfin  fc, 
montrer  après  avoir  donné  bien  de  l'ar- 
gent au  Prefet  âc  à beaucoup  d'autres 

&C. 

[ Nous  n’avons  rien  voulu  mettrede 


; cette  hifioire  dans  le  reate , non  plus  que 

, ^ JiM-rHcrmant  .Telle qu'elle lôit,  il  nous 

de  le  jour  de  Pafque  ou  dclaRcfurrcc.^fuÉc  qu’on  ue  la  trouve  point  dans  les 
rion,le  tpdumermcmois£  i4d’avnU'auteuTsor4ginaux:  & ceux  qui  lara- 
a«eh,p.|j.||./j(j^j  ççj  caraiicrcsfc  rencontrent  en|  portent  mêlent  Auvent  le  vray  &r  le 


Th.A!.cp.}. 
P 


f«ut  I* 


40 1 , en  407,  fie  en  4 1 Sh. 

Xa  trdificme  porte  que  le  Carefme 
dévoie  oommeocer  le  1 1 de  Phamenoth 
( 7 de  mars»  ] la  Semaine  de  la  Pallîon  , 
c’eftà  dire  la  Semaine  fâintctlci  lavriljj 
i4  de  Pharmouxhi , le  jour  de  la 
Rcfurrection  tomber  au  i a fui^u  jy 
d'avrilJ’auquetPafquccft  marque  pour 

59}fie404. 

[ Toutes  ces  trois  lettres  regardent  les 
difpuces  dont  Origcnccfioïc  le  fujet  ou 
Je  prétexte  , & où  Théophile  s'échau 
Jbit  beaucoup  vers  l’an  40$,  auquel  il 
dcpofi  Saint  Chryfoflome.  AinfiUlàut 
dire  que  la  féconde  cfi  pour  l'an  40 1 , la 
fremiece  pour  4oa,&  latroificmepour| 

404.3 

NOTE  IX. 


foaf  [a  fty 
♦77.n$. 


ScdUi$n  prtttftdHé  à Akxurtdrie 

Huct.*ri.p.  'George  d'Alexandrie  & les  autres, 
••'•b*  qui  ont  copié  fur  luy  rhifioire  deSaintl 
tiuv.v.cex-  Chryfôfiome , difént  qu’aprés  le  defôr. 
‘•*'**®**“'drcfaicparTlieophilc  à Nitric,  Am- 
mone  & fêsfrcresvinrentà  Alexandrie, 
où  le  peuple  s’emut  avec  une  telle  fu. 
reur  contre  Theoplùle  fit  contre  le 
Prefet  mcfase/^ueTbeophilc  fut  obligé 
de  fe  cacher  pour  fâuver  fa  vie-,  fit  que 
lePrekt  n’appaifa  le  peuple  qu’en  ju> 
ranc  folcnncllcmcrir qu'il  n’avoir  jamais 
prétendu  donner  aucun  ordre  contre  les 
//r/?.  Ecd.T9m.XI. 


faux  dans  leurs  narratious . Mais  outre 
cela,  puifqucJ'Pohumien  dit  que  les 
folicaircs  difpcrfcz  par  la  terreur  du 
Prefet,  ne  pouvoient  s’arrêter  nulle, 
part  \ cauic  des  edics  qu'on  donnoit 
contre  eux , prppe(itis  ediélis  : 1 11  y a 
toute  apparence  que  ce  Gouverneur  en. 
gagé  ui>c  fois  dans  cette  affaire  ou  par  la 
kduâion,ou  par  Its  menfonges  deTheo. 
phile,fé  fit  un  malheureux  poinr  d’hon. 
neurde  perfêvercr  dans  fbn  pcebe . J 

NOTE  X. 

tes^Ânds frern  pnt  e0t  condénntx, 
en  40 1 par  le  Cencile  tC Alexandrie  , 

& fent  aîlex.  U mefme  année  à Con* 
fiantinepie. 

[Ammone  & fcsfireresefloient  cercai. 
nemcntàConfiantjnopledésran40i  ,1 
puifque  Théophile  îms  fa  lettre  paf-  Th.Aj.ep.*. 
cale  de  l’an  40a,  fi;  plaint  qu’ils  Je  dé.^'^' 
chiroient  dans  les  grandes  villes,  qu’ils 
afijcgcoicnt  les  portes  des  riches  , 'qu’ils  e. 
Ibliicitoienc  l’appui  des  payens  fie  des 
eunuques  fitc.I  Mais  rien  auflî  ne  nous 
oblige  de  dire  qu'ils  y foieot  venus 
plufltialf . Au  contraire] 'Socrate  ne  mc 
toutes  les  brouilicrics  arrivées  touchant 
rOrigenifmc,qtt’aprcs  Thi  (foire  de  Gai. 
nas  arrivée  en  400 , fie  apres  la  naiffancc 
du  jeuncTheodofe,  cn4or.’Soxoms«c 
les  mec  vers  le  temps  du  différend  qu’eut  * 

M m mm 


NOTES  SUR  THE  OPHILE. 


S;'.inc  ChryToftomc  avec  Severien  de 
Cabales,  enfuice  de  la  naiiTancedcTheo- 
dofe,  de  de  Ton  voyage  d’Afie,  [donc 
il  nerevincqu'aprésPalquecn  ^oi  au 
pluftoR.  y.S.Chryfo^mtn»n  Et 
comme  il  ik  paroiÂ  pas  qu’il  y aie  eu 
beaucoup  de  temps  entre  le  Concile 
d’Alexandrie  & le  voyagé  des  moines 
\ CüiiAantiuopIc  J '&  qu'il  [Icmblc 


manacli  S.  Jerome , qu'il  avoit  cn-.*o|é 
AgathonEvelôuc  6c  Atiuuurc  Diacre 
pour  une  cauK  ecclenadiquc  quiJay 


I«UI  tt  pS{C 
47SJ»«. 


Snr.].l.c.rj. 
-f  77  i h. 


agrccroic  ibrt . Caril  n’y  a pas  <1  douter 
que  ce  ne  Ibic/uci’aifaired^  prcceodus 
jOrigcniftcs.'Mxù  d’autrepjrt  PiUade 
ne  Àc  point  que  les  députez  envoyez  a 
Coollantinople  par  Théophile  fulTcnC 
autre  choie  que  des  moines . 'Ils  furent  p.<  J. 
mcfnic  que  S.  Épiphane  n’ait  appris  la  jobligez  de  répondre  devant  des  ma- 
dcclaration  de  Théophile  contre  Ori-igiÛratsfeculiers , misenprifon  en  at- 
gcnci  que  parla  lettre  que Thcophi!c|rendant  que  Théophile  fuft  venu,  ‘Sef  ’*- 
luyen écrivit lotfquclcsmoinescftoient  enfinrelcgucz  à Proconnefe  par  l'au- 
dé;a  partispour  Conflantinople  i [ nous  torité  des  loir  J civiles . Aaroit-on  aiiiG 
ne  croyons  paspouvoir  mettre  ce  Con-  traité  , je  ne  dis  pas  un  Evefque , mais 
cile  pluftoft  qu’en  J’an  401,  quoique  un  Pteftreée  des  Diacres  t Je  ne  voy 
d'autres  le  mettent  deux  ans  aupata-  rieni  direTur  cela.  Gnon  qu’encre  1er 
vaut  .J  [calomniateurs  que  Théophile  fulcita  ï 

NOTE  XI.  Ammonedt  aux  autres,  outre  les  cinq 

qu’ilclcvaàl’epifcopat&c.ilyen  avoit 
Sht  h.  drp*«r,  «r  ^„core  d’autres  qu’U  laiff.  dans  le  Gm. 

a par  Tietpln/e  . | p|^  ^ ^ 

'Soiomcncdit  qucThcophilccnvoya  ceux-ci  qu’il  envoya  11  ConAantinople 
lie  prcmicT  \ Condintinople  ^ur  y, Soutenir  l’aâion  qu’ils  avoient  cora- 
prevtnlr  les  dprits  par  Tes  calomnies  menccc  en  Egypte.  3'Car  on  voit  qu’ils 
contre  Ammonc^^  les  autres  qu’il  aroit,  o «ploient  pas  au  nom  <ic  Theopliile, 
chalfca,  & que  ce  fut  fur  cela  que  ccsjnwisau  Icurproprc.  [Pallade  peut  ai- 
moines  prirent  la  refnlution  d’y  aller  fcmeacavoir  n^ligcdeparler  d'eux  au 
auili . [ Je  ne  vov  pas  bien  que  cela  ic  premier  endroit  ^ s’eftant  contenté  de 


fïü-dtAl.e.7* 

f.<0. 


puüTc accorder] 'ni avec  la  lettre  qu’il 
artribucàS.  Chryloftome,  ni  avec  ce 
que  dit  Palladc , que  les  députez  que 
’Thcophile  avoit  11  G>nftancinople  lorf- 
que  les  moines  y vinrent , reconnurent 
de  bonne  foy  qu'on  leur  failôit  beau- 
coup d’in)u{licc[  Ce  n'cftoientdonc  pas 


Hiei.ep.V7.p, 


ceux  que  Théophile  avoit  envoyez  fel-UUminople  .J 


marquer iescinq  principaux  ■»  & avoir 
fuppol'c  dans  le  fécond  qu'il  les  avoit 
marquez  en  les  comprenant  avec  les 
autres.  11  y aaflez  d'autres  obfcariccz 
fcmblablesdanscet^iuteur.  Pour  Aga- 
thon  Ac  Arhana^ê  , rien  n'oblige  de 
croire  qu’ils  ayencefté  envoyez  à Con- 


licitercontrecux.JThcophilc  dit  quc| 
CCS  derniers  tftoient  des  Pcrcs  des  mo- 
rjil.p.sc.si.  naftercs de Nitrie : '&  Palladc  ditqcc 
•c’eftoicntccux  dont  il  avoit  parlé  au- 
paravant ;[  ce  que  nous  ne  voyonyjas 
pouvoir  marquer  autre  chofe  qucTces 
cinq  moines  de  Nitric  que  Thcophilej 
avoit  faitEvefques,  Preftres , Sc  Dia- 
cres,exprès  pour  les  rcfxlre  catomnia- 
tcurs  des  grands  frères.  [ Toutcclas’ac-I 
Hi«(.ep,r9.7i.  cordcafTez  bien  avec]  eeque  Théophile 

^J|«. 


O T E XIX; 

Sttr  tepijfri  ctreuUhrt  dt  Thtophilt 
cmrt  Oriittn  ^ 

C 11  'peut  paroiftreaEcz  piobableque 
l’epilhe  circulaire  envoyée  de  tous 
c<^z  par  Théophile  pour  Elire  con- 
danner  les  livres  d’Origene , n’cft  autre 
choie  que  rcpiilrefyn^alc  du  Concile 
crAicxamlrieen40i,  puilque  nous  ne 


'T«ur  la 

1». 
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NOTES  SUR  THEOPHILE. 


CorTC.t.(.p. 

<j7.b. 


Cènvc.jji- 


VéyoAS  poinc  que  S.  Jerome  dife  qu’il 
tic  enduit  unelcttre  circulaire  , quoUl 
qu’on  ne  puilTc  guère  douter  qu'il  n'ait' 
enduit  tout  ce  que  Théophile  a fait 
•contre  les  Origcniilcs  . 3 'Neanmoins 
comme  Théophile  (cmblc  dire  qu'il 
compKnoic  dans  fa  lettre  circulaire  i'ex- 
pulnon  des  moines  de  Nitriet  laquelle 
ne  lé  fie  qu’aprés  le  Concile,  U vaut 
mieuxapparemmentea  lairc  deux  kt- 
fres  did'erentes .. 

Il  (cmblc  qu’on  pourrcHC  raporter  ï 
cette  lettre  circulaire Jlepalîage  cité  par: 
JufUnicn  du  difeours  de  Thcophile 
contre  quelques  moines  Origenilies 
[pourvu qu’on  putlTc mettre  avant  ce 
temps-ci  le  jugement  du  Pape  Anaftafc, 
dans  lequel  Thcophile  prétend  qu’Û 
avoir  anathemauté  Origcnc  , 3 

'PourrouvnigcoùGcnntde  die  que 
Thcojdule  condamxjit  Ce  la  perltinne  , 
& prerque  toutes  les  parolesd'Origcne  > 
cwoit MH gréftd  volnme  , [ce  qui  pa- 


^4Î 


ou(î3'Po(lumienquidaus  Sulpice  Sc- 
vcrc  met  cedecret  contre  IcsIivresd’O. 
rigenc  avant  l’expulûoo  des  rolitaires  » 
[ arrivée  dés  l’an  40 1,3  n’a  &it  que  rt- 
porter  ksobofes  en  gros,  Taos  fc  mettre 
roue  à (ait  en  peine  de  l'ordre  du  temps  •. 
II  &uc(êlon  cela  qu’il  ne  foit  revenu  à 
Alexandrie  qu’en  401,.  quelque  temps 
aprcscc  kcoïKl Concile  de  Theophik  : 
& la  (ûitc  de  rhikoire  de  Saint  Paulin 
fembie demander  en  c(fct  qu’iln’y  (bit 
pas  venu  plukok . K5.P4a/i;i$4i. 

Mais  avec  tout  cela  il  y a ü peu  de 
dikance  encre  parler  d'Origene  de  la 
|maniere  qu’en  parle  Théophile  dans  (a 
lettre pafcalc  de  l'an  40i,&  condanner 
fes  ouvrages , qu’il  y a peu  d'apparence 
que  üiiranc  l’un , il  cuk  belbin  d'attciv 
dreraucoriccdc  S.  Epiphanc  pour  faire 
l’autre.  Que  s'il  cuk  (éulcmcnt  con. 
danné  les  erreurs  d’Origenc  011401,  il 
n’euk  pas  trouvé  en  cela  le  prétexte 
qu'ilcherchoicpuur  perlêcuter  les  moi* 


Viiur  U p92* 


roik  moins  convenir  à une  cpihre  cir-^^nes  > pui(qu’ilscondannoienc  les  mef- 
culaire  qu'il  faut  envoyer  partout.  J mes  erreurs,  df  Pbkumien  n’euk  pa<; 
Théophile  y parloir  beaucoup  contre  he(îcc[ 'comme  il  fait,  à dire  que  ks 
les  Anthropomorphices:  [&je  ne  fçay [moines  dévoient  fe  (ôiimectre  à l’auto, 
s'il  l’euk  voulu  faire  avant  que  de  fe'rité  duCoïKile.  ] Il ck  donc  alTcz  pro- 
voir  viétorkux  % tourpuillanc  par  rc-|bablc  qucThcophile  rcnouvella  en  402. 

' ‘ ‘ la  condannaiioii  d’Origene  apres  le 

Concile  de  S.  Epiphanc,  Sc  peut-chre 


S'tr.i.c.e.io. 

I*  {il.ClSOlul. 

‘•«•'«'f'TTS* 


xil  de  $.  Chryfokome . 3 

NOTE  XIII. 

St  Theophi/f  h'a  c^nà^nné  Itt  Hvrts\ 

dOrxgtne  tjH'aprèt  S.  ipiphant , 

'Socrate  Se  Sozomenc  difent  qu’a- 
présqueSiEpiphane  eut  condannc[cn, 
401  3 les  livres  d’Origcnc  dans  fon  Con- 
cile, Théophile  croyant  pouvoir  tout 
entreprendre  fans  rien  craiiKlre,  après: 
un  homme  célébré  qui  avoir  tantd’ap-| 
probatcurs  de  (es  (entimens  , & tant 
d’admirateurs  de  fa  pieté , il  adrmbla 
beaucoup  d'Eve(ques  d'Egypte  , avec 
kfqucls  il  condaima  au(li  les  ouvrages 
d'Origcne.[Jene  fçay  s'il  faut  dire  que 
Socrate  Sc  Sozomenc  fe  trompent  en 
raportanc  tes  chofesdecette  maniéré  , 


en  le  citant^.  &quc  Socrate  Sc  Soao. 
meneonr  cru  fur  cela  qu’il  ne  l'avoic 
pas  ofé  faire  auparavant , n’ayant  point 
connu  le  Concile  de  401,  dont  ils  ne 
parlent  poinc  ducout . 

NOTE  XIV. 


Toux  lapxsc 


Smt  xjMt/xjttef  reproches  de  SêroNim 
contre  So^omene  , touchant  S, 

Epiphanc  & Ammone . 

'Baronius  veut  que  l’on  rejette  corn-  ***•♦**•  ♦ **• 
me  des  choies  ablolumcnt  fauftes , ce 
que  Sozomenc  dit  s’ckre  pa(Tc  entre 
S Epiphanc,  Eudoxie  , & ks  grands 
freres.  [ Cependant  il  n"y  oppoléricn 
deconfiderablc.]  Il  aceufe  Sozomenc 
M m m m ij 


Chr7<4f«l>p. 


BeU.tJ.m/, 

V-4<-c. 


Sot  i.r.e.T|. 


Ï44  NOTES  SUR. 

d’cftrc  tin  fauteur  cksOrigcniftcSjC  & 
foute  la  preuve  ^o’il  en  a»  c'cR  qu'il 
nous  apprend  des  choies  qui  peuvent 
eftre  favorables  à ceux  qu’onpreten- 
doitrendre  odienaparcenoffl.  Car  du 
refte  il  raporte  les  choies  avec  beaucoup 
de  fimplicirc.  } Baronixu  luv  oppoic 
l’Empereur  Leot>.[S’ilslônr  ctjitraires, 
il  n’y  qu’à  voir  lequel  il  faut  croire 
d'un  auteur  original , ou  d'un  autre  ve- 
nu foo  ans  après,  qui  reçoit  toutes 
choies  vraies  ou  laulTcs . 3 

'Ce  qu’on  dit  de  l’avcrlion  d'£udo> 
Stic  pour  &Chryfofto.'nc,  [ ne  prouve 
rkn . Elle  pouvoir  ne  pas  aimer  ce  S;iint] 
& favorilcr  neanmoins  les  grands  frè- 
res, quand  mcfmeS.Chryfollocne,  qui 
nefe  mcloit  plus  alors  de  leuraHaire, 
îcsauroit  beaucoup  plus  appuyez  qu’il 
ne  ht.il  Palladc  nous  apprend  que  ce  lut 
die  qui  fit  donner  l'ordre  fur  lequel 
leurs  calomnrateurs  furent  condannez 
apres  mefmeque  Théophile  fut  arrivé , 
[ ÿc  lorfqo’Eudoxic  droit  tout  à fait 
oppolce  à S.  Chrylbftome  . ) 'On  t'eut 
voir  ce  que  Bollandus  dit  furcc  lufrc.| 
'fiatonios  fc  plaint  que  Sozomenc 
fait  dire  à Ammone,  que  S.Epiphanc 
avoit  cru  légèrement  ce  qu'on  avoit  dit 
crmerv  luy  A:  les  autres  moitKS.  [Cene 
font  point  les  termes  d’Ammonc.  ] 'Il 
reproche  à S.  Epiphane  de  les  avoir  cru 
hérétiques  lâm  en  avoir  eu  de  preuves 
cenaincs  & convaincantes . [ Que  les  in- 
vcâives  de  Théophile  dans  les  lettres 
pafeales  & fynodiques,  fiiicnt  des  rai- 
fomgravesou  légères  (&  elles  Ibncfort 


THEOPHItE. 

Icgcres  quattd  on  connoift  TheophHe , ) 
ce  ne  1^  point  au  moinsdes  preuves 
certaines  &convaincaiKes . Au(n  ni 
Hermant,  3 'ni  Bollandus  n'ont  point  BcII.u 
|cru  lé  devoir  arrefter  à toutes  ces  obicc-  **'^‘*’  * 
tions  de  Baronius  contre  un  auteur 
coixcffiporain , [qui  peut  lé  tromper, 
mais  que  l’on  ne  peut  condanner  fur 
de  fimplcs  con)eâures . Il  faut  des  rai* 
fons  lolides,  & des  faits  dairs  6c  ccr* 
tains  * ] 

NOTE  XV.  roKfJapjge 

i •». 

Que  ÎA  recancilUiio»  d«t  ^r^nds  frtrtt 
fe  deit  meure  après  U depo/ttion 
de  S.Chryfoflome , 

’Sûcrarc  dit  que  Théophile  lerccon-  Soer.i  r.c.i*. 
cilia  avec  les  gramls  freres  aullutoft  ’ 
apres  la  depofînon  de  S.ChryfoBome  - 
'Sozemene  au  contraire  commence  par  SokJ.i.c.ij. 
UrhifioireduCoïKiliabulcduChcinc,^^  ° 

[ Mais  Socrate  outre  qu’il  cd  plus  for- 
mel & plus  ancien  , a pour  luy  les  40 
Evefquesqui  eftoient  alors  avec  Saint 
Chryfoftomc.  ] 'Car  dans  la  rcponlc  wu*»i-r 
qu’ilsfirentà  Théophile  le  jour  mtfmc 
de  ladcjWîtkm  duSaint,  ils  allèguent 
les  rcqucRcs  prcfcntccs  contre  luy  , 8c 
(iilcnt  qu’avant  que  de  vouloir  juger  les 
autres  , ilauroit  dû  au  moins  appaifer 
Cs  propres  aceufatcurs,  & obtenir  d’eux  ^ 
qu’ils  abandonnalTcnt  Icuraélion.  'S.  P»**  »** 
Chryfoftomc  dans  fa  lettre  au  Papeliv 
noeent , dit  aulli  que  lorlquc  Théophile 
lecita  Je  mefmcjour,  il  n'eftoit  pas  en- 
core libre  des  accufationsformccs  cotw 
irc  luy. 


NOTES  SUR  PALLADE  D'HELENOPLE. 


note  I. 

,o-u*i.  QitElpide  4 tfié  Prejirt  en  Palepine} 
nen  en  Cappadoce . 

T^Aliadb  , Iclon  que  porte  fon 
X.  textcdanslaBibliochequcdcs  Pcresl 
de  Paris,  die  qu’Elpidc retire  dansunc 


caverne  fur  le  mont  Luca  prés  de  Jcrico» 
fut  depuis  Preftre  d’un  monaftere  en 
Cappadocc  : & Gcntien  Hervet  qui  l’a 
traduit  en  latin , a feivi  ce  fons.  'Cepen-  «ij. 

dantil  eftdkdansla  fuite,  que  depuis 
qu'Elpide  fut  entré  dans  la  caverne , U 
ne  defoendic  jamais  de  la  montagne 


vir.fafhp. 


Toar  (a  pa$t 
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t^OTES  SUR  PALLADE. 


jo  A)a*à  ia  f&ort . [ I)  eft  donc  vlHble  qu'il 
cft  more  fur  le  mont  Luca  en  Palcftine  » 
&qu*il  n‘cn eft  )amaisdclcendupoural. 
lcr  enCappudocc.Ainn  il  faut  mettre  une 
virgule  <ians  le  premier  endroit  entre 
^^iufA(f99 1 & ru/U9v3ç«p/u  • Et  alofs  le 
icm  icra  qu’il  fut  Prcflre  depuis  que 
Pallade  l’eut  vu  , & qu'il  efloic  venu 
d’un  monaftcrc  de  Cappadocc  en  Pa- 
Icftine.]  'Le Paradis  d'Heraclidcaforc 
bien  exprime  ce  fens , * fuivant  lequel 
Bulteau  aeuraifon  de  dire  qu'El- 
pidc  fut  fait  Prertre  du  mont  Luca. 

[Cette  correftion  oblige  à en  faire  en 
corc  une  autre  au  mcfnc  eaJroit , cv  i 
changer  y«vo/xt>'jt  en  yevo/2.(vti  , dont  It 
premier  en  le  )oignant  avec  , 

(fansquoy  il  ne  peut  fubfillcr,>>b!‘gcroit 
àdirc,qu’Elpideavoit  efte  faiïPccftrc  par 
Timothée  Corevcfq'.ic  de  Cappadocc» 
comme  l'a  pris  Gcnticn  Hervet.  Maisen 
mcccant  le  Icnscfloue  Icmi)- 

naftcrc  avoit  efte  (ô.rfe  par  1 imt,chce , 
comme  l a mis  le  Par:id*  > d i l^raclidc  ; 
St  cela  ne  forme  aU'  une  difL..  ultc . J 

NOTE  IL 

Sitr  h vajAge  ejttt  P tfUdefit  en  £gypte 
dote  Sàpjic  . 

C Nous  croyons  que  Pallade  cftoit  en 
Palcflinccn  & qu’ily  paitaciKorc 

plulLurs  années  vers  410;  dt  nous  ne 
voyotff  pas  bien  auquel  de  ces  deux 
temps  il  faut  mettre  ce  qu’il  dit,  3 'qu’il 


^45 


four  U p*je 
stt»  Si. 


|eux.  3 'En  eâet  le  Paradis  d’Heraclide  vit.f.tp.p. 
mec  ce  voyage  apres  avoir  parlé  de  la 
priiede  Romefpar  Alariccn4io,3  Sc 
dit  mefmc  que  cela  arriva  dans  cet 
ordre:  Evtnit dMitmpofitàô'e, 

'D’autre  pan  neanmoins  le  Diacre  Laur.p.t*M. 
jovin  qui  accompagnoit  audi  Suivie  j 
edoit  encore  alors  aiTcz  jeune  : Et  il 
|cOoic  Evelquc  d’Afeaiondes  l'an  420, 

'ou  comme  on  croie,  dés  l'an  41  f.[Quc  aai*«'54  >*< 
fl  cette  Salvie  cd  la  vierge  Silvic , dont 
Ruûn  parle  dans  fa  préface  fur  les  Re. 
cognitiuns,  il  dit  quelle  cdoic  morre 
des  ce  temps  là  , c’ed  à dire  avant  4 1 0.] 
NOTE  III. 

Comhitn  dt  temps  PaPade  4 demestre 
dsfts  tes  CetÎHÎes . 

'Pal  lade  dit  qu’edant  vcnu'd’Alcxan>  uur.c.7<f • 
dricàNitricCcnran  ^vo  ou  591 ,]  dy  *'‘**'* 
demeura  une  aimée  entière,  6c  pafl'a 
cnfttitc  à la  Ibtitude  inccncurc , 'par  où  Bou.ivitn.f. 
i'on  croit  qu’il  marque  celle  des  Ccllu- 
les,  'où  il  die  qu'il  a demeuré  neuf  am.  L»ur.c.2c.r>. 

» Bûllandusparoiil comprendre  dans  ces  Tgoii.j  j*. 
neufannées,  celle  qu’il  palTa à Nierie . 

|C  Atnfi  il  pourroic  edre  venu  à Nitric 
en  39t,dan$lesCellalcsen  avoir 

quitte  les  Cellules  en  l'au  39p.  Je  vou- 
drois  que  ce  femimenr  parud  le  plus 
probable:  car  il  ed  le  plus  commode 
pour  ajuder  les  ebofes.  3 'A:  Pallade  med  Lani.c^i-p. 
me  die  qu’il  demeuroit  dans  le  defert 
dcNitrie  Inrfqu'il  fut  voir  Saint  jean 
de  Lycople  , [ c*ed  àdireen  l’an  394, 


avoïc  edé  d'Elia  [ou  de  Jcrufatcni}  cii'auqucl  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  de- 


Egypte  avec  Salviv;fôeur  dcRudn  <fHt 
dette  Prefet  t raaTre!^7rdp^ù«».[Siccs| 
dernières  paroles  (IgnifienC  que  Rutin 
avoic  déjà  edé  Prcict  lorsque  lâ  fœur 
fut  en  Egypte,  cela  ik  le  peut  raporter 
à l'an  38S,  auquel  Rufin  n'avoic  pas 


meurad  danslesCdlules:cc  qui  marque 
qu’il  ne  didingue  pas  trop  ces  deux 
lieux , qui  enertet  elloient  alTez  proches 
l’un  de  l’autre.  KS.Aman  de  Nirrie. 
Mais  avec  tout  cela,  nous  craignonsque 
cette  explication  ne  paroilTc  forcer  trop 


mcfmeedc  encore  élevé  i IcPrcfcéàurcO'le  texte.  Et  c’ed  ce  qui  nous  a fait  dire 
D’ailleurs,  Pallade  dit  alTcz  cxprenc-|qu'iledoit  venu  à Nitric  en  390,plutod 
ment  qu'il  ne  fut  en  Egypte  avec  Satvielqu'en  39i.Cequi  ed  certain  J'c’cd  qu'il  c,i«.p.torjb. 


que  pour  l'accompagner:  [&  lorlqu’il 
y alla  en  38S,  ce  fut  pour  vilîtcr  les, 
folitaires  d'Egypte,  & demeurer  avec' 


alltda  à la  mort  d'Evagrc , 'qui  mourut 
dans  le  défère  [des  Ccllules*.&  on  nepeue 
dire  que  ç'ait  ede  avant  le  commence- 
I Mmmm  lij 


f^S 


NOTES  SUR.  PALLADE. 
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pr  Evé^re . Mais  cc  ne  fut| 
pas  aoflî  pluAard  » ] *pQir<}ue  Pallade 
çftok  Eve/que  <THclcnople  [en-  Bichy. 
nie  3 dés  l'an  400. 

NOTE  IV. 

En  ejutl  temps  U efifarti du  defert  ,■ 

'Pallade  dit  que  trois  am  après  qu'il 
eut  c^lc  voir  Saittc  Jean  de  Lycople il 
tomba  dans  une  maladie  qui  l'obligeaj 
(le  quitter  le  dcicrt,.  & de  s'en  aller  à 
Alexandrie.  [Comme  nous  ne  pouvons' 
dire  qu'il  ait  cÛc  voir  S.  Jean  pludard 
quel'étcdc  l'an  35)4,  il  lêmbic  qu'il  ait 
dû  quitter  le  dclcrc  des  J5>7.  Et  nean* 
moins  il  faut  nccedaircmcnt  avouer 
qu’il  yeddemeuréjulqu'cn  3p9, comme 
on  l'a  vu  dans  la  note  3. 11  faut  donc 
dire  que  dans  les  trois  années  qu'il  met 
entre  fon  voyage  de  Lycopîe  & fa  ma- 
ladie»- il  ne  corne  point  le  rede  de  394 
mais  (culément  les  aiviées  pleines  39^, 
Ipéfüc  397,5c qu’edant  tombé  malade' 
en  39S,il  combatir  lôn  mcommmijrc 
jufqu’cn  l’an  399,  oû  vovant  quVife 
degeneroiren  hydropific,.  il  sen  alla  à 
Alexandrie.  J 

NOTE  V. 

QmilMefté  enCapp,(dtKe  ver  s t An  41 

[On  peur  mettre  dans  la  première  Jeu- 
neife  dcPalladc,^  avant  l'an  3 Sy^uquel  j 
cdoitdcficn  PalcdineJ le  temps aflez 
long  qu'il  die  avoir  pa(Té  dans  làGalacic  | 
avec  le  Preftre  Philorome.[Mais  quand  ' 
cela  (croit , il  fiiut  qu’il  l’ait  encore  vu  ' 
f.  a.  depuis . 3 'C  ar  une  partie  des  chofes  qu’il  • 

raportc  de  luy,  & qu’il' paroid' avoir, 
apprifesde  (â  bouche , ne  îbnr  arrivées! 
que  trente  & quarante  ans  depuis  que| 
cc  fainr  Pndre  eut  rinoncé  au  monde 
[•en  361]  TousJulien.[Amn  c’eftoir  bien 
du  tempsdcpuisquePallade  fe  futretiré 
dePaltdinc,  & peu  après  en  Egypte  .1 
H’n’y  a pas  non  plus  d’apparence  qu'il 


FonriapagC' 


p.toa7.d. 


fe.mzpe , qu’il  avoit  vus  à Ancyre,  Ac  qui 
vivoient encore eii4io. 'Pour  ce  moinc<  *M*p**oa»» 
Cl  charitable  qu’il  avoic  vu  dans  la  mcH 
I me  ville  *,  Vil  cdoit  mort  depuis  peu'»  p*'«to.c. 
'.iprés  avoir  vécu  de  la  manière  qu'il  le  p.i»A9.d. 
dit,,  durant  ao  aits,.  comme  ilfcmblc 
que  cc  foie  ibn  lêns , [ il  ne  l'avoit  corn-- 
mcncce  que  vers  l’aa  4001  lorlquc  Pal- 
lâdeedoicdéia  Evefque.] 'Que  s’il  vivoit 
encore  apres  avoir  embralTé  ta  pieté  * *** 
depuis  loans, comme  l'a  pris  l’auteur 
du  Paradis d'Heraclidc,[l.i preuve n'en- 
cd  que  plus  force . 3 


NOTE  VI. 

4 retouche'  à [on  hîfioire  des 
folitAÎres  après-  Cnn  410. 


r.»urli  fage 


'Pallade  die  du  Predre  Philorome:  i4urc-M|sp.. 
Il  ne  iiultte  point  encore  prefentement  '*** 
il <rîn  f Vf,  fou  cahier  & fa  plume , ngé 

d'environ  So  44/ . [ Philonxnc  vivoit 
donc  encore  lorsqu'il  en  faiibit  Thidoi- 
rc.J'Ccpcndantcn  la  dniflanc  il  parlc»- 
en  ces  termes:  H a reeeu  , 
avrcô^4  Jindt  fes  bienheureux  trav.iuxt 
la  couronne  déchiré  (jtti  ne  fe  flétrit  34- 
^».[On  ne  parle  point  aiiilî  d'un 
homme  encore  vivant.  3'£n  raportant  ç.u5|,. 

(le  mefmc  les  vertus  d'un  moine  d'An- 
cyre  , /?  demesere , dit-il,  avec  l'Evefque  3 
iln'ouhlie  ni  prifosmier  y ni  nulaàe  <Src, 
il  continué  ainl;  toute  fon  hidoire  juC 
|u*auxdernicre$  lignes, oû  il  dir:  Cet 
homme  immortel  ajuut  eoutinue  juftfues 
TÎiç  JVvp5,«»r  vie  fl  admirable^a 
laiffè  dans  tous  ce  pays  une  mémoire  de 
ion  nom , faijr  i6frfr4  toujostrs  : & poser 
luy»il  jouit  de  la  joie  imMortelle  dans  U 
résume  des  deux  y ou  U reçoit  lart^ 

(ompenfe  de  fos  travaux . /f  4 nossrri  ici 
ceux ^ui avaient  ftimi  (^'maintenant 
le  )Hfle  ju%e  U rajfafle  d'une  abondance 
de  toutes  fartes  de  biens, lOcà  ainlî 
qu’on  parle  d'un  Saint  qui  vient  de 


mourir. 

c.u4.p.)oit.  aicappris  désran238d,3'ce  qu'il  dit  du  ■ II  hiut  donc  dire  qucPalUde  a retouché 
‘®*’’  Comte  ScTcrien  , & de  Bofporic  (à  ji  Ion  liidoirc;^:  qu'apres  l'avoir  com- 


Digitized  oy 


NOTES  SUR  PALLADE.  <47 

pod-c  (lu  vivant  de  ce  moine  & de  Ptii-  ido  moine  d'Ancyrc  Tont  e^rioaez  dans 
loronae»  il  y a depuis  ajouté  la  mort  | le  Paradis  d*Heraclidc  d’une  manière 
de  l’un  & de  l’autre . Je  voudrois  qu’on  qui  marque  que  l'un  3c  l’autre  eftoît 
pud  dire  que  c’ed à ces  additions  qu’il [eiKore  vivant. [£d^  que  cela  edoic 
rc.f.if?***  l'autraporter  J'I’epoquede  la  lo.'année  ainfî  d’abord  dans  Pallade,  ou  que  le* 
de  Ton  cpifcopac  marquée  da:is  fa  pre-  rraduidcuraic.eviccàdeiTein  la  contra* 
(ace,tqui  nous  fait  dire  qu’ilafait  fon  >diétionqu’il  y voyoic  2 J 
hiftoirccn4iÿoU4ic,Celacclairciroi:]|  NOTE  VIL 

Tendroitoù  il  (c  dépeint  comme  un  . - , ^ . .»,*/* 

iimplc  particulier,  [ quoiqu’il  ait  du  ce  \ -Dtvtrfes  chofa  djoutca a U l.ÂMliâ^ut\ 
fcmble,  rentrer  dans  les  foiiâions  dcl  J)ufdrdàinCHerMclide, 
l’epidopatdés  ran4i70'&  ce  qu’ilditj  [ Nous  trouvons  prefque  mot  à mot 
quela;euoeMclanic&  ramcrevivoieuttdamPalladcrhiAoirc  que  Rufinafaite 
füondanslcurs  terres  delà  Oimpinic  desib]itaircs:&cclaticncdcpulsic4j.^ 
de  de  la  Sicile ,(  au  lieu  que  ians  parier  I chapitre  en  partie  jufqu’au  7^.!!  y a 
du  voyage  qu’elles  firent  en  Afrique  des  peu  d’apparence  que  Pallade  qui  paroi  fl 
l'an  410  ou  41 1,  d’où  elles  peuvencedre  [partout  avoir  eu  beaucoup  de  lîmplicitc 


revenues  en  Sicile , ce  que  neanmoins 
leur  hidoire  ne  dit  pas , .elles  edoient 
établies  dans  laPaicliine  désPan  41 S , 
Sdimt MeUnit^  Mais  Pallade 
qui  depuis  l'au  417,  edoic  peur-edre  à 
<^ndantmoplc  ou  aux  environs  dans 
quelque  Iôlitudc.»ou  dans  la  petite  ville 
d'Afaiie  cn  Cappadoce.»  pouvoir  avoir 


A’it  P.ap.p. 


te  premier  paiTage  , .il  cd  dans  la  préface 
mefmcoù  il  marque  la  ao.*anncedc/ôn 
epilrapat . 'Cette  préfacé  d’ailleurs  cd 
toutàfaic  liée  avec  le  corps  de  l’ouvra- 
ge^  &cllercrcciKorcavecrcpirtre  de* 
dicatoircà  LaufeJ  puifqu’elle  luy  parle 
fans  le  nommer  :[&  Pallade  s’adreHê 
mcfme  fouvent  \ iuy  dans  le  cours  de 
ton  hifeoirc.  .Ainfi  il  fcmble  ncccdairc 
dédire  que  l’ouvrage  a edé  publié  d’a. 
bord  en  4 1 ^ ou  4 to,&  que  les  additions 
dont  nous  irons  parlé , y ont  edé  faites 
depuis. 

Onpourroitdire  qu’ayant  dreflé  fes 
mémoires  durancla  vie  de  Pliilorome» 
& les  Tcvoyanten  410  pour  les  publier , 
il  yavoirapucéeequi  regarde  fa  mort. 
Maisencecatàlauroit  adurément  odé 
de  fon  hidoire,  ^comme  cela  Iuy  .cud 
.edé  facile,  tout  ce  qui  marque  qu’il 
vivoit , pour  n’y  pas  laiilcr  une  con* 
-tradition  vinble.3'Cecendroit  de  celui 


èc  de  fidelité,  9c  beaucoup  de  foin  à 
marquer  d'au  U avoic  appris  ce  qu’il 
difoic,aic  inféré  toute  l'hidoire  de  Rufin 
dans  la  ficnne , fans  en  avertir  en  aucun 
endroit  i furtouty  ayant  beaucoup  de 
chofcspetlonnclles  qu'il  fe  fèroic  actri* 
buees  par  ce  mélange  contre  la  verice  3c 
1a  vraifemblance  « .Car  .par  .exemple , 


peudenoarcUcsdeccsSaiacss:Atpour|Palladequi  avoir  raporteibrt  au  long 


lavifite  qu’il  avoir  faite  ù Saint  Jean  de 
Lycople,  ne  peut  pas  s’attribuer  celle 
qaed'aucresluy  firent enfuite,  j'nidire 
qu’il  edoïc  avec  Iuy  lorfqu’ii  .vit  par^^*"** 
cfpric  de  prophétie  qu’on  apportoic  ù 
Alexandrie  les  nouvelles  de  la  vi^oire 
de  Xheodofe  contre  Eugene . [ je  ^roy 
qu’il  fuffic  dclirece  chapitre  pour  de* 
meurer  .convaincu  .que  oc  n’cd  point 
Pallade  qui  a mélé  l’hidoire  de  Rufiu 
avec  la  fi  en  ne  ; 3c  qu’on  ne, peut  point 
dire  non  plus,  j'commeTa  cru  RofireU  ▼n.9.|ir.4.s 
de,que  Pallacïeayant  écrit  cette  hidoire 
telle  que  nous  l’avons  au/)urd'liui  en 
grec , Rufin  en  traduifit  une  partie  en 
latin,  [ quand  nous  ne  faurions  pas  d'aiU 
leurs  que  Rufiiiafaitfôn  hidoire  long- 
temps avant  l’an  410.  Et  mefme  il  cd 
mort  dés  410. 

La  vérité  cd  donc  apparcmracntjquc  cowJ.e.t.j. 
les  Vies  dcsPcrcs  écrites  jjar  Rufin, 
ayentede  traduites  eu  grec  :(  & on  cua 


~ M 
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«ncore  pluGcurs  manufcritj  lôas  ditfc-  duâion  qu'on  die  avorr  efte  donnée  dés 
ïcnstitrcs,  & «on  Tous  le  nom  de  Ku.  le  commencement  de  l'imprclTion , Ôc 
6ni)iJs’eft  trouvé  quelqu’un  qui  voyant  rimprimée  à Cologne  en  1(47. 

^ que  cet  ouvraf^e  eftoit  lur  le  meCme  'Dans  la  tra  Ju^^ion  ordinaire  de  Pal.  Laur.ctf.».f. 

que  celui  de  Palladc,  ena  voulu  faire  lade,  qui  cCldcGentienHcrvct,  Hya 
un iéul  corps :&pcuc-cfire  que  d'autres  desendroiesqu’on  n'avoic  point  eus  en 
enfuire  y ont  entremêle  d'autres  cho.  grec/;urqa’àceque  M.'Cotelicr  lésa 
;o.D.4cr^  les,  ]'commerhi(Voirc  qu'en  cite®  Saia:  trouvez  dans  des  manufcrics,  & les  a ******* 
îc«*‘t«ig.t,y.Jcan  de  Damas, qui  nes'y  trouve  fait  imprimer  en  i68d.|j  y ajoute  metme 
r point  que  dans  un  manufcric  dont  nous  quelquefois  au  'latin  d'Hcrvct.fMais 

pa fierons bien-to A. t On  pourroic  enco.  rien  de  tout  cela  ne  lé  trouve  dansHe. 

TC  fans  doute  trouver  d’autres  preuves  raclidc  : de  lôrtcquenous  n’avonsgardc 
de  cette  confu  don,  comme  de  ce  qu'il  ni  de  nous  alTurcr  nous  mefmes,  ni 
ycAparIcendeux  endroits,  dcsQ^oincs  d’alTurcr  les  autres  que  ces  endroits 
r3n.c.;t.4i.  dcNitrioJ&deceuxdcTabcnnc.  vieniKnt  de  Pallade . Ily  en  a plulseurs 
r»  s.Sccii74.  [Maiseequieft  bien  remarquable,]  qui  vicnnentdcRuBn  :&jepenlequ*on 
vit.p.ap.p.  Vclcquc  nousavons  une  ancienne  tra-  auroit  peine  à recevoir  ]'ce  quiyeAdiC  p.rs». 
fl^  fTT’  dudioii  de  PalladcjOÙ  toutes  ces  addi-  de  la  mort  de  S.Amon.'Dans  l’un  des  B.p.s«f<e. 
tions  cirées  de  R.udn  ne  fe  trouvent  manulcrits  de  M.'Cocclicr  on  trouve 
point . llyacncorc quelques  autresen-  l'hiAoire  que  5.  Jean  de  Damas  cite  de 
droits ditferens du  grecque  nousavons,  Pallade cela  Tulüt  pour  juAilîer  la 
(bit  pour  Iclêns , Â)ic  pour  l'ordre.  [De  lx>nnelby  de  ce  Saint,  qui  a mis  ce  qu'il 
Ibrtc  qn'il  efr  vifible  qu'elle  à efcc  latte  atrouvédans  lès  livres,  mais  non  pas 
fur  d'autres  copies,  qu'on  ne  peut  pour  prouver  que  cet  endroit  Ibit  de 
douter  avoir  cfcc  plus  correctes  cnqucl-  Pallade.  M.i  Cotclicrmcfmc  ne  l’a  point 
ques  endroits.  Mais  dameeux  où  elles  donné  Ibus  Ibn  nom  en  donnant  1rs 
«ftolent  conformes  à la  noftrc , cette  tra-  autres . 

tluâion  luit  fi  exprime  fore  bien  (on  On  trouve  audî  dans  HeraclidequeU 
texte.  Je  ne  fçayd’oii  vient  qu’on  luy  a ques  endroits  qui  ne  font  point  dans  le 
donne  le  nom  de  Paradis  ou  de  Jardin  grec:  & ils  font  marquez  dans  l’cdition 
d’Hcraclidc.  ÎI  cft  certain  qu’on  n'a  de  Rof’*'cidc.] 'Celui  qui  regarde  Sa- 
jamaispu  prcccndc  îaetribuer  à Hera  dnienr^,  paroifltouc  à fait  venir  de 
clide  Evcique  d’EplKlc,  puisqu'on  y Pallade. 

fftox,  voit,  aulîî.bicnquedanslcgrec,]'quc  NOTE  VIII  routiap«sf 

l’auccur  elVoic  Evelquc  dans  la  Eithy-i  * sjM»*- 

nic.[.Mai$jenepenfcpas  que  ^ 

fr.«S}.p.ii|  lafTc  difficulté  } 'de  rcconiKjiftrc  avec  tjni  af4it  (h^otre  dt  S.Chrjfoftomr, 

Ror«ci<le.  que  c«  Hcra-  QHon  m ({Mtpmm  J^om  U Jtrnur  t 
clidc  eft  la  mefme  chofeqoe  Pallade.  efii  Evtfjm . 

V't»-i»-'«F-'ns’entrouw  des  manufetits  qui  por-  [ Ambroifc  Camaldule  qui  nous  à 
*’■  tent le  noai de  Pallade.  donne  le  fremier,  mais  feulement  e<i 

•p-p.f7*..s;.  *RolWeidc  donne  encore  une  traduc-' latin>  le  dialc^ue  fur  la  iric  de  Saine 

lion  de  Pallade  d’un  auteur  inconnu  f Chryfoftome , disque  celui  qui  y parle 
qu'il  croiseftre  ancien:  maisil  y man-|avec  Théodore  Diacre  de  Rome.  ett 
r'-te-p-j».  quedivcrfescho(ês:'dconn'ytrouveriiii'P.iIHde  Evcfquc  d'Hclenople  dÜciplc 

desSaintes  que  Socrate  nous  affure  avoir.de  SaiiitCihryfoftooie . ]'On  vi^  en  cHiscMU.dal^eS. 
fait  unepartietonfidcrablederouvragclpar  le  dialogue  mefme  , que  cefUsit  un 
p.j».c.  de  Palladc.[Ccftfan5doute]'cctcetra-'E»efqiic<l'Oricnt,  ami  & défcnfcur  de 

ce  Sains. 

‘ Si  le  li.re  Pur  les  Défunts  e(l  de  liiy  , dit  le  P I abbe  , dr  Strlfttr.  r.i,  f.  i jj. 
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cc  Saint  /George  d'Akicawiric&  Pho- 
Cius  luy  doiiiicm  le  nom  de  PalUde . 'Le 
manufoic  g;rec  qu’on  a de  ce  dialc^c  à I 
Florence,  ancien  de  600 ans»  le  nomme' 
expredémenc  'Pallade  Evcfque  d'He- 
lenople»  & dans  le  titre  , &ala6ndu 
dialogue.  L’auteur  anonyme  de  la  vie 
deS.  Chryroftomc,  met  Pallade  F.vcr-| 
que  d'Hclcnople  entre  les  auteurs  dont 
il  l'a  tirée,  t Nous  verrons  dans  la  Alite 
qu'il  le  faut  diAinguer  de  Pallade  £veL 
que  d'Heknople  en  Bichvnie  auteur  de 
l'hiAoire  Laufiaque.  3'Maisnnusappre-' 
nons  de  Sozotnenc  > qu’il  y avoir  encore 
une  ville  d'Heknople  dans  la  PalcAinc , 
qui  jx>rtoit  ce  ik>m  comme  l’autre»  ï 
caufe  dcS.**Helcncmcrc  deConOaiitin. 
[On  marque  auflî  uik  isie  d’HcIcne 
procheduCap  de  Sanie  dans  l'Attiquc. 

1!  faut  avoiier  neanmoins  que  ce  que 
cetEverque  nousdit  de  luy  meAne  » ne 
permet  guère  de  croire  que  fbn  diocefê 
’ ?u(in  loin  deConAantinople . V£t  aulH 


U paroi  A qu’on  ne  l'a  &it  Évcfque  d’He- 
lenoplc  que  pareequ'on  J'a  confondu 
avec  l’autre  Pallade.  'Carie  manuferit 
de  fon  dialogue  porte  que  d'autres 
exeroplaireslc  qualifioientEverque  d'A  A 
pone  Théodore  de  Trimythontc  dit 

que  c’en  celui  qui  apres  avoir  demeure 
long.temp$dans le aerert,fut  kitEvcAj 
que  dans  la  Bithynie,  & qui  à écrit 
rbiAoircdesrulicaires  .'C’eAce^ui  por. 
te  M.' Bigot»  qui  nousa  donne  le  dia* 
logue  en  grcc^  croire  que  l’auteur  qui 
ne  s'y  rx>mmcjamais»n’avoit  point  non 
plus  mis  fôn  nom  dans  le ricre»[pour 
ne  (êpasexpoferàla  vengeance  des  en. 
nemis  de  Saint  ChryfoÂomci  ] ( '&  il 
pato  A qu'il  y a eu  des  manufcrits  où 
ion  nom  n'cAoit  point  dutout  marqué  :) 
r>ii.pc.f.7,t.'inais  que  d’aucresyont  mis  depuis  le 
nom  de  Palkide,  & qu’on  y a enfuitc 
ajouté  la  qualité  d'Evefquc  d’A(fK>nc 
ou  d'Helencple.[  Cela  paroiA  tout  ^ 
Elit  probable»  pourvu  qu'on  difc  que 
ceux  qui  luy  ont  donné  le  nom  de  Pak 
ladeavantle  Vli.Aecle»  l’ont  fait  par. 
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ceque  c'eAoit  Am  vray  nom . Car  ]>our. 
quoiauroicnt-ilschoificc  nom  là  pluA 
coA  qu’un  autre}  Au  lieu  que  de  Pallade 
Evcfque»  amide  SaintCnryA>Aome»St 
perfccuté  pour  luy  » il  a cAébienaifède 
venirà  Palladed’Hclenople  «àquitout 
cela  convient  aufli»  & qui  avoic  déjà 
écrit  une  hiAoirc.  George  St  Pbocius 
n’ignoroient  pasaffurément  le  dernier } 

& on  ne  voit  pas  neanmoiiH  qu'ils 
aient  cru  que  cc  fùA  le  DialogiAe.]  'M.^ 

|du  Pin  dit  qu’il  cA  conAant  que  l’auteur 
du  dialogue  s’appelloit  Pallade . 

'Il  croit  mefmeavcc  M/Cotelicrque  r 
c’cA  l'Evcfque  d'HcleimpIc,  qui  s'cA  j 
deguife  aânden’cArc  pas  connu. [ Avec 
des  Actions  & des  mcnA>nges  tout  eA 
foùtenable . Mais  cc  ne  Amr  pas  des  chew 
fes  qu'il  faille  attribuer  à des  Evelqucs 
& àdcsConfciTeurs  » fans  y eAre  con» 
trainrs  par  de  fortes  preuves.  On  feint 
des  circonAances  dam  des  dialogues» 
mais  des  circonAances  indifTcremcs  & 
poAîbles»  H nunpascoucoppofees^  la 
vérité»  comme  celles  que  nous  allons 
voir.  3'M.*du  Pin  dit  que  le  Aylc  du  Ou  riaip.j(< 
dialogue  cA  allez  Amblablc  à celui  de 
J’hiAoire  Laufiaque .[  C’eA  peu  de  chofe 
quand  cela  Atoit.  Maisquoique  l'un  8c 
l'autre  ouvrage  A>it  d'un  grec  aAcz  bar. 
barc,  il  me  Icmble  neanmoins  que  la 
Lauliaque  a partout  un  air  Ample  & 
naturel  » & que  ledialogue  eA  plus  af. 
fcâé , & d’un  homme  qui  avoir  queU 
que  teinture  d’une  méchante  rlictork 
que.  Il  cauA'»  üs’emb.iraAc  dans  des 
lieux  communs»  qui  viennent  peu  à 
Am  fujet.  11  ne  fuit  pas  me  Ane  l'ordre 
naturel  dans  fa  narration.  AinA  je  ne 
r^ay  n fbn  Ayie  rocAne  ne  feroit  pas  une 
raiA>n  eAcmiJIedediAingucr  cc  Pal» 
lade  de  l’autre. 

Mais  fans  avoir  recours  auAylc»  il 
icA  indubitable,  AippoA  qu’il  n’y  aie 
point  de  Aétion , qucce  font  deux  per. 
mnnes  dirtcrcmes  ,3  comme  Baromu»**'’i*******' 
le  reconnolA  en  quelques  endroits , 

'quoiqu’en  d’autres  il  les  conAmde . Car  voe-j  <•. 

N nn  n 


, l 
k 


) by  Google 


TtlI.diftLf. 


f.K.Jf. 


C.JO.p.191. 


r>>M< 


p.*«. 


Cfo  NOTES  SUR 

|o,  celui  dHclenoplen’cftnc»  comme  | 
on  a vu  > que  vers  Tan  367^  dciôrce 
qu*il  n’avoic  guère  que  40  ans  en  l’an 
40S,  auquel  el\  fait  le  dialogue  : ] '&  le 
Dialogillc  eftoit  des  ce  temps  là  tout 
blanc  devicilleiTc. 

iVCclui^i  vint  àRomc  pour  la  prc. 
micre  fois  apres  la  mort  de  S.  Chry- 
foUome  > mais  lorlqu’on  n’y  avoit  pas 
encore  des  nouvelles  bien  certaines  de 
cette  mon  j [ c’eû  à d ire  en  407  ou  408  J 

TEvclque  d'HelenopIc  y cftoit  venu 
[en  40(,]lorrqu’on  travailloit  pour  ré- 
tablir S.  Chryfôdome  ) qui  certaine* 
ment  vivoit  encore. 

3<*^Mais  ce  qui  ne  reçoit  point  de  rc- 
pon(c,]c’eftquc  dans  le  temps  que  le 
DialogiAe  cftoit  à Rome  , l'autre  cftoit 
priiônnier  à Syene  dans  l’extrémité  de 
ï’Egypte . 

4<',[  Et  outre  tout  cela,  iTaltade  qui 
parle  de  luy  meûne  à la  première  per- 
ibnne  en  plufteurs  endroits  du  dialo. 
guc , 'parle  plufieurs  ibis  de  Pallade 
d’HcIenople  comme  d’un  autre  .'Il  dit 
qu’il  a appris  d’un  Diacre  ce  qui  luy 
woit arrivé.  '£n6n  il  dit  eftant  à Ro- 
me , que  l’autre  Pa  I lade  eftoit  encore  fur 
les  confins  de  l'Ethiopie:  Théodore 
qui  s’entretenoit  avec  luy  » luy  en  parle 
aulTicomme  d’un  autre  tout  different, 
'luy  raportc  ce  qu’il  en  favoit,*&  luy 
en  demande  des  nouvelles  fur  tout  ce 
qu’il  n’en  fa  voir  pas,  & pour  appren. 
dre  où  il  cftoit. [11  feroit  inutile  de. 
chercher  des  preuves  plus  claires  dcl 
cctic  difttnâion.  11  n’y  en  peut  pas! 
avoir . ] 

'M.'  Bigot  qui  voudroic  mefine  ofter 
au  Dialogifte  le  nom  de  Pallade , croit! 
qu'on  peut  non  (êulcmcnc  le  luy  laiftèr  , ^ 
mais  le  rcconnoiftre  encore  pour  Evef- 
que  d’HelenopIc,  pourvu  qu’on  difel 
qu’il  le  démit  de  cet  evcichc,  comme  | 
le  dit  George  d’Alexandrie , qu’il  fut 
transféré  à Afpone,  & que  le  )cune 
Pallade  fut  £tic  en  fa  place  Evefque 
d*Hclcnople.[Mais  il  neft  point  ne. 


PALLADE. 

cdTaire  de  fê  gefncr  l'clprit  pour  trou, 
ver  de  lapro^bilicé  à unechofe  qu'on 
voit  n'cftre  venue  que  de  la  confufton 
des  deux  Palladcs.  ^nscelai!  vaudroic 
mieux  dire  avec  IcP.Vaftcl  jque  le  nom 
d’HelenopIc  s'eft  gliffê  dans  lesmanufl  ^ 
crics  au  lieu  de  quelque  autre  qui  en  ap* 
prochoit. 'Quand  Gcotm  dit  que  le  P*'- 
Dialt^ifte  fe  démit,  illuppofc  que  ce 
fut  apres  l'expulfion  de  S.  Chryfofto. 
me , [ croyant  fans  doute  que  Pallade  te 
marque  luy  mcfme , 3 'loriqu’il  prlcdu  ?•?••• 
fujet  qui  l'avoic  feit  venir  à Rome*, 
|[quoiqu'it  ne  (bit  point  neceftairede  luy 
donner  ce  rcn$:3*Eclc  jeune  Palladie 
cftoit  certainement  Evefque  d’Helcno. 

{de  dés  l’an  400,  [quatre  ans  avant  Pcx- 
{niUîon  de  S.  Chryfbftome . Que  (î  le 
Dialogifte  a voulu  comprendre  la  Bu 
chynie  dans  l’Afie, 3 loriqu’il  dit  que 
les  Evefques  d’Afte  vinrent  à Conftan- 
cinople  en  l’an400,[  ü fc  diftinguc  clai- 
rement de  ces  Evefques  d’Afic .] 

NOTE  IX 

Qjtt  P4UdÀe  U Z>idi4gifie  efi  vtrm  d 

Jteme  tUs  tân  408. 

[L’ediejon  latine  do  dialogue  de  Pal- 
lade, que nousavions feule jufques  en 
i<$8o,por(e  que  Pallade  Evefque  d’He- 
lenople  eftant  venu  à Rome,  y fut  re- 
ceu  avec  beaucoup  d'honneur  |)ar  le 
Pape  Zofime , Hl  par  tout  le  Clergé  &c. 
Cclacaufbic  unerrange  embaras.  Car 
le  pontifîcac  de  Zofîmc  ne  commence 
qu’en  417,&  le  dialogue  eft  plein  de 
.chofes  qui  montrent  qu’il  a efté  écrit 
avant  ce  temps  là.  3 

'On  y lit  que  le  trouble  arrivé  au  fu-  PsU.dî»l.p. 
fcc  deSChryfiïftome  (érobloic  cftre  ap- 
paifé  ,&  ne  l’cftoir  pas  neanmoinsXOu- 
cre  qu’il  paroift  partout  que  les  EveC 
ques  perfécutez  n’eftotenc  point  réta- 
blis ,3^1  y a pofîdvcmeut  que  beaucoup  p.14^ 

, le  pcrlbnncs  s’affcmWoient  encweàl* 

■rampagne , & à Antioche  fc  à Conftan* 

:inoplc,  pour  ne  point  communiquer 


VflMr  la  page 
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NOTES  SUR. 
avcclesururpateundeccs  ricge«.[Dans 
tout  ccqui  J ed  dit  de  rEglife  d'Aiuj 
ttoche  • il  n’eft  jamais  parlé  que  de  Pot. 
phyre  i & uon  d’Alexandre  Ibn  fuc-' 
cedcur,  ] Palladc  y Tuppofe  viûble-. 
ment  que  le  Ichifine  mrme  i caulê  de 
l’clcâion  de  Porphyre  > y duroit  ciuj 
'-core.  'CependantleslettresduPapcln.: 
oocenc  montrent  que  dés  le  rivant  de  | 
ce  Pape  > Alexandre  avoic  faccedc  à 
Porphyre  » & avoit  réuni  toutes  les 
communions  divisées  de  cette  Eglile  » 
ibit  au  Tu  jet  de  S.Chrylôftomc,  i^t  à 
caulc  de  Paulin  Sc  d'Eva^rc . 

'On  vmt  aulG  que  le  dialc^ue  parle 
de  Thec^hile  comme  d’un  homme  erw 
core  vivant:  ta/Arr»  ponc  l’édition  la> 
etne  > f.9.1.4.  [ Et  cependant  il  eftok 
mort  des  le  octobre  de  l’an  41a.  K 
ftft  titre,  y *Thcodore  y témoigne  dou- 
ter û S.  Chryfoftome  elloic  mort  effec- 
tivement > comme  le  bruit  en  couroit  ; 
C£t  il  cOoit  mort  dés  le  14  feptembre 
•407.]  Tallade  conclut  que  le^Prclats 
tonnis  en  4od^(loicnt  encore  au  mefme 
état  fur  ce  qu’en  avoit  raportéle  Diacre 
qui  les  avoic  accompagnex  dans  leur 
voyage . t Cette  cooclulion  n’eftoic  pas 
Ibnjultc  en  4 17. 

M.'Digot  a levé  entièrement  cet 
embaras  en  nous  donnant  le  texte  grec , 
où  il  n’cft  point  parlé  de  Zofime  , ôc 
où  tout  ce  commencement  n’elf  point . 3 
*11  avance  & prétend  prouver  que  le 
manulciitgrec  de  Florence  qu’il  a eu , 
cft  celui  mcfmc  dont  s’eft  urvi  Am- 
btoÜcCamaldule»  & fur  lequel  U a fait 
cccce  cdicionlacinc.  Ceff  pourquoi  M* 
Bigot  fbûcienc  que  ce  coauDencement 
efl  unepure  invention  d’Ambroiféi  qui 
a voulu  un  peu  orner  la  tefteadez  in- 
forme  de  l’ouvrage , & qu’il  a de  mcfmc 
in&ré  quelques  autres  endroitsdans  la 
fuite  du difeours»  afin  qu’il  fuft  mieux 
Le.  C Avant  mefinc  que  nous  eulTIonsj 
> l'autorité  du  texte  original*  ] 'Je  Pere 
Perau  avoic  déjà  dit  poluiveracnc  que 
Pallade  a écrit  fou  dialogue  environ 


PALLADE.  tffx 

quatre  ans  depuis  le  banmifeinent  de  $• 
ChryfbAome. 

'Baronitts  Tuppofant  qu’il  n’eft  venu 
^ Rome  que  fbusZoBme*  dit  qu'il  fênu 
ble  y avoir  eBédepnté  pour  foutenir  la 
caulê  de  Pelage  ^reiîarquei  [Il  faut 
avouer  que  c'cil  une  coojcifhirc  qui  a 
aullt  peud'apparaKc*  qu’clicn’a  œr. 
cainemene  aucun  f<xidement . } 

NOTE  X.  ra«itp«jr 

P»r  (fiii  k ftir  S.Chrj^^Mm 

4 ejii  écrit , 

'LeP.Vaftetfôûricncqttccene  fùtpas  vii.t.a.p 
Pallade,  mais  Théodore,  qui  mit  par^** 
écrit  l’entrctkn  qu’ils  avoient  eu  en- 
fonbUrur  S.Chryfbftome;  & pour  le 
prouver  il  allégué  l’endroit  rapc^édans 
letexre , où  Théodore  témoigne  'qu’il  raiL4Ut.p. 
raurratt  bien  etfeâivemcnt  Élire  un  '*** 
écrit  pourlaidcr  à lapoBeritéce  qu’il 
apprenoic  de  Pallade  : [ & affurément 
cette  preuve  eft  conftdcrable . Jecroy 
aulli  avoir  trouvé  dans  ce  dulogue 


quelques  endroitsqui  conviennent  plut 
ü un  Diacre  de  Rome , qu'à  un  Eve^ue 
jd’Orient:  mais  fay  oubLc  de  les  mar- 
quer . 3 

I 'Le  P.  VaBel  (c  fonde  encore  fur  les  vaft.^^.*.. 
doges  donnez  à Pallade  dans  ce  dialo- 
'gue  , n'y  ayant  pas  d’apparence  qu’un 
|homme  fage  & modeflc  ait  pu  parler 
de  luy  mefme  d’une  maniéré  u avanca- 
geufê.  [Maiscec  endroit  cfl  d’Ambroifé 
leCamalduIe,  & il  n’y  en  a rien  dans  le 
grec . On  avoic  mande  autrefois  à KL* 

Hermant  qu’il  y en  avoit  un  manuferit 
'grccà$.Taur>nd'Evreux  fous  le  nom  de 
Tbeode^e.  Jenefçay  fîcelas’cRciouvé 
vray.jXc  titre  & la  fin  du  manuferit  de  mt.dîai.p.k 
Florenceaccribuënc  ledialogueàPalla*  ^*7* 

I de,  mais  \ Pallade  Evefque  d’Heleno^ 

I & mefhie  c*cOt  plutoA  en  luy  attribuant 
rentrecien  que  la  corapoficion  deTou» 
vrage  : é^idX/ryoç  ,» . ’weeXKU^fH  ••• 
irpoç  dto^opot  . 'George  d'Alexandrie  p(.p.j.e. 

Ce  Théodore  de  Trimychontc  le  ci- 
tent audt,  plutofi  comme  h principale 
Nnnn  q 
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pcrfunnedu  dtalogoe , que  comme  Tau-' 
teur  . 

'M.'  Bigot  rcjcrte  abiôiument  le(ênti« 
ment  du  Perc  Vaftei,  comme  n’ayancj 
qu'un  fondement  Ton  feible:  & il  pré- 
tend qu’un  Diacre  de  Rome  n’aurok 
’*•  pas  ccritengrcc.'Lc  Perc  Vaftclditcn 
eHcc  luyme^cqueSAnaBarcSinatte  > 
& plufîcurs  autres  Grecs  & Latins  ci- 
tent cette  Kit^oirc  ibus  le  nom  dePal-l 
lade:  ‘&Photiu5rcnraicaareur.[Nous| 
fuivons  donc  ce  langage  commun,  & 
nous  Aippolbns  que  Pailade  a comporc 
le  dialogue:  mais  nous  ne  le  Tuppolons 
pas  comme  une  choie  certaine,  eilant 
tifé  que  Théodore,  dont  le  nom  merme 
eft  grec , fuft  audi  grec  de  naiilance , 
& eud  plus  de  facilité  à écrire  cngrcc 
qu’enbein.  Cedoû  d’ailleurs  une  hiL 
toire  de  rEgiifé  greque,  6c  dont  les' 


une  pièce  tresauchencique , puifqu’il  ne 
l’aura  écrit  que  Tur  le  témoignage  de 
Pallade , ]'&  de  plufkurs  autres  témoins  taU  rfiit.p.». 
oculaires  qui  cdoient  alors  à Rome. 

Tntcmcdit  que  c’eft  Saint  Pallade  Tmp.j*.lj» 
premier  Evcfque  d’EcoflTc  ou  d’Irlande , 
qui  a écrit  la  vie  de  S.Chryibdomc. 

[Mais  ibic  qu'il  rentendc  du  mcrmc 
Pallade  qui  parle  dans  cette  vie , comme 
il  y a bien  de  l'apparciKc  i foie  qu'il 
l’entende  d'an  autre  , ton  autorité  n'cd 
pas  fort  confîdcrable  : & il  efl  certain 
que  celui  qui  eAok  unEverque  blanc 
de  vieillcfle  en  408,  n'ed  point  celui 
que  le  Pape  CcIcAin  envoya  prerchcr  en 
Irlande  vers  l'an  41  f,  6c  qui  n'edant 
alors  que  Diacre , comme  Saint  ProTper 
iK>u$  l'apprend , fut  ordonné  Evefque 
pour  cette  million  . Je  n’entends  j)oinc 


rearUpife 

S». 


bien] 'ce  quedit  Baronius  fur  ce  fujer  , 

Grecs  partagez  alors  far  le  fu)ct  de  $.!&  fc  ne  trouve  point  dans  Triccmc  ce 
Chryfollomc  avoient  plus  befoin  que  qu’il  en  cite.  [Je  ne  Tçay  pas  ix>n  plus 
les  Latins.  Nous  voudrions  avoir  dcs-quifbntceux]  'quiarcriburne  ce  dialo- 
pn:uvc$  ccnaiocs  que  cet  ouvrage  eft|gucà  Georged’ Alexandrie, [qui  le ckc 
de  Pallade . Mais  quand  U ne  fera  quc'commc  fait  ^lar  un  autre  , 6c  qui  rK  vi- 
de Théodore,  il  ne  lailTcrapas  d’edre' voit  qucdansle  VU.  ficcle.] 

NOTES  SUR  SAINT  CHROMAGE. 

NOTE  1.  I de  Saint  Eufebe  de  Boulogne. 

S!  f»  frne  t/?  S*im  Eufitc  d.  ' S.Chron,a«  cftoit  mort  HJ»..?  , y. 

Bonloine  avant  que  SJeroroeccrivid  repidrc 

*■  * |c’cdi  dire  avant  l’an  J j?7.  f^.S.J«rome 

["VrOus  ne  voyons  rien  dans  la$8a,  Ainfi  c’cdluyqui  aedéEvcfque 
chronologie  , qui  empefehe  de  de  Boulogne,  H n’a  pas  edé  le  prede- 
croirc  qu'Eufclx  Evcfque  frère  dcjccffcar  immcdiac  de  S.  Fclix'oramc  le 


Saint  Chm^nacc  , ne  fbit  le  mefme 
que  Saint  Eufébe  Evefque  de  Boulo- 
gne.]  'Maispuifqoe  S.Jerome  dirque 
S.  ChrojTiacc  6c  Ion  frere  avoient  edé 
nourris  dans  te  temple  comme  Samuel , 
[je  ne  fçay  û l’on  peut  croire  qu'aucun 
des  deux  cud  edé  marié . ] 'Et  il  le  iâuc 
dire  de  S.£ulébe  de  Bouk^ne , [ fî  c’eft 
à luy  que  s’adrelTê  l'epidre  t>i  de  Saint 
Ambroiiê.}  Nous  en  avons  parlé  fur 
S.Ambroilc  $15,^4,  où  l'on  trouvera 
divcrrcschola  qui  regardent  la  famille 


Aiob.«pjS«. 
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dk  Baronius , 'nui  fque  Saint  Félix  cdoit 
encore  Diacre  à Milani  la  mort  de  S. 
Antbroilé[  le  4h  avril  )^7.} 

Uglvrllus  ne  marque aucunEvcfque 
lans  la  Lombardie  qui  puiifeeftre  [le 
frere  de  S.Chromace . ] 


NOTE  U. 

Sur  les  écrits  âstrihktx.  à S.Chromâce . 


V«ur  U pa^c 
»>• 


'Les  ouvrages  que  nous  avons  aujour-  Bit.a.de<..c. 
d'bui  dans  la  Bibliotlicquc  des  Pcccs 


bigiuz*eo  F.  ^ 


NOTES  SUR  SAINT  CHROMACE. 
ibuslenom  HeS.Cliromacc»  luy  Tont  [Des  trois  pièces  oui  portent  ^e  nom 
attribuez  fur  rautorité  de  quelques  ma«  de  ce  Saint,  lesdeux  dernières  paroiflent 
nuTcrits,  oùils  portent  en  te(lc  le  nom  couti  fait  eftrc  des  fragmens  d'un  meT 
de  Chromacc  Evcfque  Romain  ou  de  tte  ouvrage:  & l’on  voit  dans  l’une  & 
ii.jua.f,  Rome.  'B.)ronius  croit  que  par  ce  ter-  dans  l’autre  les  diticrens  endroits  de 
me  d’Evclque  Romain  , on  a voulu  l’Evangile  que  l’auteur  explique,  finir 
marquer  qu'il  cl^oic  Everque  d’Aqui-  parlagloridcation , &:  commencerpar 
lée,  parcequccctce  ville  a eÂé  quelque- . Amlî  nous  n’avons 
fois  nommée  une  fécondé  Rome  . il  ne  aucune  peineàentrerJ’dansccqueSixto  Sor.p  aTf.r. 
cite  pjur  cela  qu’un  nouveau  cormo  Je  Sienne  St  d'autres  ont  cru  , ^*** 

graphe  nomme  Lcandre,  ce  qui  eRb>en  c’efVoicnc  les  rcRes  d'un  commentaire 
9E4-1’  foiülc:  &quand  cequcdit  ccrautcur  entier  fur  S.Matthieu.  Sixte  le  dit  auffî 
inconnu  feroit  véritable  , il  feroit  en-  de  la  première.  [Mais  elle  paroiR  cftrc 
corebicn  dirilîcile de  croire  qu’on  euft  une  homciie  à part,  qui  n'a  rien  de 
jKimmepar  cette  railon  l'Evclquc  d'A-  commun  avec  le  relie 
«.  quiiee  £vc(l|uc  de  Rome. 'Il  Icmblcque  'M.^du  Pm  dit  que  l’auteur  parle  dans  Ourin.M.p. 

les  Evciques  de  Grado  lortis  de  ceux  la  féconde,  comme  il  croyoic  que  l’on 
d’Aquiice  aient  elle  quelquefois  appel' puR  epoufer  une  autre  femme  apres 
lez  Evelques  Romains,  àcaul'e  qu’ils  avoir  fait  div<^ce  pour  caulcd’aduU 
cHoienc  fujcrs  à l’Empire  Romam,ix)ur  cere . Il  fc  fert  des  termes  de  l’Evangile, 
les  diüingucr  de  ceux  d’AquiIce  uijcts  oc  n'y  ajoute  rien,  [ n’ayant  peuUcRre 
aux  Gots , 6i  aux  Lombars . Je  ne  fçay  | pas  alors  cette  queRion  en  vue . 
fi  quelque  copiQc  de  Grado  aura  donne  Nous  ne  parlons  jxjiiit  ici  J'dcs  lettres 
fur  cela  le  titre  d Evcfquc  Romain^  S.  prétendues  de  S. Chromacc  & d’He* 
pBat.aa.iLiB.  Chromacc . 'C'cR  fans  douce  de  cetitre  liodorcà  S.  Jerome  pour  luydcmandcr 
d'Evelque  Romamque  Sixte  de  Sienne  l’hiRoircde  la  naiiuiKC  de  la  Vieige» 
tirefims  beaucoup  de  raifôn  que  Saint  ‘6c  un  martyrologe.  «Ccibncdes  pièces  F)«trnr.f. 
s;Tri.f.p.  Chromacc  avoir  Rome  pour  patrie . '11  reconnues  de  tout  le  monde  pour  fup-  * *'^‘»'P***** 
*^*  *'^*  nedoute  pas  quelcsccritsqui  portent  pofccs,  auüi-bicn que  les réponfesdeS. 
ce  nom  ne  Ibicnt  de  celui  d'Aquiltfe.  Jerome. 

'Baronius  & plufieurs  autres  Icfuivcnt , 'LcX^VaRel  marque  jufqua  510  ho« 
f.b.  &;  M.»du  Pin  le  fuppolc  auifi  comme  mclics , rocices  parmi  lesouvrages  deS. 

uncchofefaiisdifEcultc.  'Le  P.Qucfnel  ChrylôRomc,  qu'il  prétend  cRre  de  S.  > 
ne  le  veut  pas  nier  ablolumcnc , mais  il  Chromaccd’Aquilcc.[Cectcprctcncion 
le  regarde  comme  une  choie  fort  incer  mcriteroii  bien  d’cRre  appuyée . Cepen- 
Lab-.'ipp.t.i.  (ainç  'Le  P.  Labbe  ne  paruiR  p.is  aulïî  danc  je  ne  voy  rkn  de  plus  fort  dans 
s’en  tenir  fort  aifurc,  il  appuicbcau-  tout  ce  qu’il  allègue  , lînon que  fuppo. 
coup  fur  le  ûiciice  de  Gennade  Si  de  fane  que  ccshomclies  font  d'un  auteur 
tousiesautccsancicns.  [ Auifi ilfcmblc  latin,  il  croit  qu’elles  ont  cRé  d’abord 
que  la  meilleure  railôn  qu’on  puiilc  marquées  Chr.  pour  dire  qu’ella 
avoir  pourcroircqucccs  écries  font  de  cRoicnt  de  S.Chromace  , & que  cela 
5.  Chromacc,  c’eli  qu'ils  n’en  lent  pas  a donné  lieu  de  les  attribuer  à S.Chry» 
indignes,  6c  que  nous  ne  coniv>inbns  foRome.  11  faudroit  voir  fi  la  lecture 
point  d’autre  Chromac'cEvciquecapa-  de  ces  pioccsfoumiroit  quelque  autre 
ble  de  les  avoir  ûùts.}  lumicrc.] 
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NOTES  SUR  SAINT  DIDIER. 


NOTE  I 
S'il  ^ m0nfoHS  GsükntuffMsHafitri, 

E s tâcs  de  S.  ^dier  de  Ijuifçrcs 
**■***■*■  * JL^  écrits  au  commcncemcnc  du  VIL 
ficelé  rar  W'arnahairc,  dÜcnt  que  ce 
Saine  rac  martyrizé  du  tempa  que  les 
^ Vandales  rava^eoient  les  Gaules  /bus 

leur  Roy  Croléus  ou  Crocus  qui  périt 
cn/ttice i Arles,  'lls/biufiiivis  en  cela 
par  Sigebert.par  l'iiiftoirc  de  S.  Ancide, 
î:îî.r*»Î2‘  ^ Pierre  des  Nocis.  *S.  Grégoire 
• J3üii^.*4t.  de  Tours  parlebcaucoup  des  ravages  » 
puni  au;fi  ï 

l»,  Arles . KS,  Sawt  PrivM . Mais  il  le  fait 

Roydes  Alicmans»  & le  met  do  temps 
dcGalIicn,  fprés  de  iça  ans  avant 
qu’on  parlad  des  Vandales  dans  les 
Gaules.  U cft  aife  que  les  Vandales  aient 
eu  un  de  leurs  chefs  appelle  Crocus  , 
qui  foie  venu  attaquer  Langres  durant 
que  Gonderic  pilloic  ailleurs.  Maispuidl 
qu’on  fair  périr  ce  Crocus  i Arles,  je 
penfe  qu’il  vaut  mieux,  avouer  Cmplc" 
ment  que  ^arnahaire  , & ccu»  qui 
font  fuivi  y /ê  trompent  en  iM-ouillant 
deux  temps  diderens , Ôe.  nous  laiffcnt 
dans  rincercitude  s’il  £iuc  mettre  Saint 
Didier  vers  ,ouvcrs4fO. 
Neanmoinss’it  faut  décider  laquedlonl 
parSigcbcit&  par  Pierre  des  Nnels  , 
ils  ladecidenrpourran  410  , puisqu'ils 
mettent  Je  martyre  de  Saint  Didier  fous] 
Honore . Ainü^amahaireaum  raübn 
de  mmccS.Didicr/bus  les  Vandales-  , 
& fz  Saute  aura  cfté  non  de  donner 
aux  Alkmans  le  nom  de  Vandales,, 
maisde  donner  à ceux-ci  Crocus  pour 
Roy . Aimoin  /ait  plus  vifiblcment  laj 
^ckc.].y»  meûne  foutejlor/qu’ilvcutqwc  Crocus 
■**  ait  cftéRoy  non  /culcmcnt  desVandalcs, 

mais  encore  des  Alains  & des  Sueves, 
^qju'oD  /saie  avoir  xavagpka  Gaules^. 


avec  1«  Vandales  /bus  Honoré  0 i. 

'Ce  n’eft  pasique  Vamahaire  ne  Sem» 

bleavoirctuqueS.  Didier  e/loic  mort 
du  temps  des  rôyem . Car  il  appelle  les 
Vandales  hârvMrsm  ^entikm  ftfçù- 
tAtmy  C quoiqu’ils  fu/Rne  Ariens  : lôc  il 
dit  qu  ils  cuoienr  tous  ceux  qiii!con. 
fcflbicne  qu’ils  croyotenc  en  j.  C C Mais 
cela  lé  peur  pardonner  à l’ignorance  du 
VIL  Sîcclc  i ] & le  mc/rne  auteur  die  !>*■ 
que  S.  Didier  avec  tout  le  peuple  crioie 
aux  Vaniialcs  pour  les  fléchir:  M«/ 

Çommtt  Çerviumrt  Me  jf.C,  de  [ils  par. 
loicntdoncàdcsChrétiem.rS.  Didier  P-Mc. 
renoit  le  livre  des  Evangiles  ouvert  lord 
qu’onlctua.  [CcSloit affurcmcncdans 
|lame/mevoë ,)  comme  quand  Satvien 
ditqueles  Vandales  te  pre/êntoienc  aux 
I Romains. C Et  ce  fait  n’e/1  point  comme 
jlcsaucresdccettx  qu*un  amplificateur 
ajoute  ailcmenede  luy  tnc/mc . 

Pour  ce  qui  ’eft  des  autres  auteurs , 3 
on  aSTurc  qu'un  ancien  catalof^e  dcso*iuhf.i.». 
lEvc/quesdeLai^resdit  cxprdTcmcBt 
que  ^int  Didier  fut  martyrizé  par  les 
jVandalcscnJ’an  407.E üfuard&Adon 
attribuèiic  au(lî/â  mort , aux  VanHaTes  , 
/ânsriendire  de  Crocus ,) 'Cette  opi,  vii.r.Pr.i.,, 
nioneft  fuivic  par  M.*  Valois,  [&  gr- **  **** 
neralcmcnc  Tpar[cous]les  autres  . f Ainfî  i* 

je  ne  /çay  pourquoi  j 'Bollandus  après  4,4,^ 
un  autre  Jcfuice,  a abaixlonné  l’opinion 
commune , /ans  en  alléguer  aucune 
raifon  particulière  , pour  mettre  ce 
Saint  vers  l’an  164.  'Il  rcconnoift  qucf.»4^. 
cela  ne  /c  peut  pas  accorder  avec  le 
CoïKÜe  de  Cologne  , oà  on  dit  que 
DidierEvcrquedcLangres  y aflîfta  en 
I $4^)dcHrcrcdaicà  dircqu’ilfaut  lire 
jUrbainau  lieu  de  Didier , ou  qucc’cft 
un /écondDidier,qu*il  ne  trouve  nulle» 
part , [ ce  qui  e(l  hardi.Mais  nous  aban. 

^donnons  /am  peine  cette  objeâion«  «lu 


Atli.ipoUp* 

?*7.C. 


Vie4-p^i«. 


(>allicht.p« 
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NOTES  SUR  SAINT  DIDIER. 
voyant  pas  moyen  de  défendre  tout  leilediroicquc  par  uneconjeâure  pure* 


corpsdu  Concile  de  Cologne»  & nous 
n'emreprendroni  point  fur  celadelôû* 
tenir  que  S.  Didier  ait  efté  plus  de  (ol 
ansEvcrque.J'Pourle  DHierdesGau- 
les  qui  a foulcrit  le  Concile  de  Sardique 
enranj47,tenomdefoncveIché  n'eftl 
pointmarqué.  XcP. Ruinartqui avu 
ce  que  Bollandus  dit  fur  S.  Didier»  ne 
laide  pas  de  le  mettre  fous  Honoré . [ Je 
ne  fçay  (i  quelqu'un  ne  voudroic  point 
foucenir  le  (enciment  de  Bollandus  ] par 
le  catalogue  des  Evefques  de  Langres» 
oà  S.  Didier  n’cft  mis  que  le  Car  il 
n'eA  more  que  vers  410  [Cela  paroift' 
bienetoignéda  temps  de  Marc  Autcle.  c^ g^i„,  J 
fous  lequel  on  croit  que  rEglilc  de  Lan>  ^ 


ment  arbitraire,  ûns  aucun  Ibnderaaïf 
particulier  j 6e  on  n’aurmt  après  cela 
que  trois  Evefques  au  plus  pour  tout  un 
fiecle . Mais  d’ailleurs; puifqo'on  trouve  p 

que  ce  Saint  a eftéenterreà  Dijon, [ cela 
donne  fujet  de  croire  qu’il  a vécu  du> 
rant  les  ravages  que  les  barbares  Brent 
au  V.  Bcclc , 6e  qui  paroiiTent  avoir 
obligé  les  Evefques  de  Langres)  (è  re- 
tirer ) Di)on  , qui  eftoit  un  lieu  plus 
fore.  Ainfiilvautmicux 

|direqu*il  a gouverné  vers  l’an  450.} 


NOTE  IL 


Fo«u  U 


grès  a cfté  fondée.  On  ne  trouverai  [Jepcnfequ’iln’yapcrfonnc.Tquine 

mefmeainlî  qu’environ  70  ou  80  ans 're|Ctte  avec  Baronius  ce  que  Pierre  des  p.dcNj.i.c/ 
entrcluy6cS.  Apruncule,  ce  qui  peut  Nocis,  fuivi  de  très  peu  d'autres  ,adic  i»'P‘*s*‘** 
paroi  Are  court^pour  (ix  Evefques  qu’on  ^que  S.  Antide  a cAé  Evcrqiie  de  Tours , 
met  entre  deux . [Mais  il  y a bien  des  & y a eAé  martyriaé.  Détourés  les 
Eglifcs  qui  n’ont  pas  eu  d’abord  d’E-iEgli(csdesGaule$,  c'eA celle) qui tlcA 
vefqueS)cAant  gouvernées  par  ceux  de  le  plus  difficile  de  donner  de  faux  Evef- 


quelque  ville  voiüne . Celle  de  Tours 
après  S.  Catien  lôn  premier  Evefquc  , a 
chéjyanslans  en  avoir  , qumque  cej 
fuA  fous  ConAantin.  J Et  d'ailleurs  fi 
l'on  ne  trouve  que  deux  Evefques  avant! 
5.  Didier,  ce  n’eA  pas  une  preuve  bien! 
fone  qu’il  n’y  en  ait  pas  eu  davantage . I 
Pour  les  lîx  Evefques  qu’on  met  entre  j 
luy  & Apruncule,  700U  foansfufii-j 
font  affurément  pour  cela  » y ayant  bien  ' 
des  Evefques  qui  ne  durent  qu'un  an  ou 
deux.  Il  faudroit  mcfme  bien  examiner 
fi  les  deux  Fraternes  qu’on  met  de  fuite 
Ibiu  véritablement  deux  Evefques  .11  fè 
trouvera  auffi  qu’en  mettajir  la  nvorc  de 
S.  Didier  en  165,00  n’aura  que  cesfix 
Evefques  pour  remplir  Tenace  de  plus 
de  deux  ficelés;  ceqoin’eft  nullement 
aifé  à croire . 

'£ninettantS.Didier  au  III.  fiecle 
on  ponrroir  croire  que  l’Evefque  Ur. 
bain  nommé  dans  le  (^cile  de  Valence 
en  }74^  fcroic celui  que  l'on  conte  pour 
le  6.*  Evefquc  de  Langres.  Mais  oo  ne 


ques  durant  les  fix  premiers  fiedes,  6t 
de  luy  oAer  les  véritables . 

'Baronio$[a  fans  doute  encore  raifbn] 

|dc  rc)cttcr  comme  apocryphe , faux , 9c 
fcandalsux,  ce  qu’on  lit  dans  fa  vtede 
|ce  Saint  , aolEbicn  que  dansSigebert 
4«.4ii,*qts'en  cinq  jours  de  temps  il  vcCm.^.t'. 
alla  6c  revint  de  Befançon  à Rome  porté 
parundemon,  pour  corriger  le  ^pe, 
qui  après  une  renAancc  de  Icpt  ans  avott 
cédé  au  démon  d’impureté , & pour 
faire  les  fâintes  huiles  au  lieu  de  luy  le 
Jcttdi-fainc6tc-  [ Quand  cette  fable  ne 
féroit pas aufiî injurieufe qu’elle  cA,  ] 
l'ou  \ ^fimc)qui  on  la  raporte  , ou) 

S.  Innocent  I»[  ou) tel  autre  Pape  que 
l'on  voudra , elle  cA  trop  ridicule  en 
elle  mcfme  pour  l’ccouter.  Je  ne  fçay 
pourquoi  J’IcGalliaChriAiana  la  veut  oiii-eki^i. 
taire  pafTer  pour  une  hiAoiredigne  de  ^' ***’*■  * 
vénération  , en  mefme  temps  qu’on 
avoue  qu  elle  cA  mêlée  de  circonAancas 
fitbu]culcs.'JacqueChiAlccqai  l'am^i-  **?••*' 
fie  encore  par  les  traditions  popolaices 


6^6 


NOTES  SUR  SAINT  DIDIER. 


P ({«(a  ville,  *Iê  eonrmcncc  bien  davantage 

pour  la  défendre.  U s'y  fait  pitié  de  la 
fragilité  humaine , tjuinederoge  point 
àlafainteté,  comme  on  le  voit , dit-il, 
dans  S.  Paul , dans  5.'^  Madeleine, dans 
S.AuguRin&c.[  Tans  didinguer  l'état 
d'un  Evertue  de  ceux  qui  ne  font  pas 
merme  encore  bateizez . ] Il  a raifon  de 
fôûtenirquc  ladigmtc  fainte des  Papes 
ne  les  reiid  pas  impeccables:  [mais  il 
devoir  ajouter  que  félon  la  difcipline 
duV.(icdc,  un  Pape  tombé  dans  uncl 
faute  de  cette  nature,  cud  dû  s'abdenirj 
non  pour  un  pur  de  rAutcl  , mais  en 


defeendrepour  toupurs,|de  quitter  ab-|)ide  S.  AntidecÛ  mis  après  Quclidoinc, 


?oni  ItpAt* 
84J. 


V«r.t.l.p.77. 


Vil.f.Fl-ll. 

p.ioj-c. 

•Vaad.pr^ÿ. 
Td  ro.p.«7. 


p.iif. 


fblument  fa  dignité  & fes  fonâions 
Quand  nous  auronsvu  ]'ccrtc  hidoire 
dans  dfs  m«nnmtHs  ctridinSii  nous  exa 
minerons  ce  qu’il  y aura  i dire.  Car 
pour  les  aâcs  de  S.  Antidc , ix>us  allons 
voir  qu'ils  ne  font  point  dutout  de  ce 
genre.] 

NOTE  111. 

QHéndaxtfH  Sâint  /imide , 

'Sigebert  mecSaint  Antidc  cntreceux 
qui  ont  Ibutfert  durant  les  ravages  des 
Vandales,  desSueves,  & desAlains. 
fous  le  règne  d’Honoré . [ Les  'addition- 1 
d'Ufuard  & ]1c  marcyrolc^c  ;Romai:  ^ 
difêncdemefmc , qu’il  acquit  la  cou- 
roiuic  du  manyre  par  la  cruauté  des 
Vandales . 'Sesades  le  difent  audl , A.* 
que  ce  fut  du  temps  qu'Honoré  regnoit 
avccTheodolc  le  )cunc,[ entre 408  & 
41  Valois  a fui  vice  fenriment  ,' 

a & le  Perc  Rulnartn’y  forme  point  de 
difHculcé. 

'D’autre  part  tous  les  catalogues  des 
Evefqucs  de  Befknçon,  font  S.  Antidc 
predccelTcur immédiat  de  SaintNicetj 
qu’on  dit  avoir  vécu  du  temps  de  S. 
ColombanCdansIc  VLou  VII.  ficclc.]j 
'il  cH  vray  que  ccscatalogues  marquent 
en  mcftnctcmpsqu’il  y a eu  une  longue 
vacance  encre  ces  deux  Saints.  [ Mais 
cette  longueur  ne  va  pas  fans  doute, 
à prés  de  deux  ficelés.  11  cR  certain  quci 


QuelidoinccQoitLvclque  de  Befançon 
vcr$44|,&  il  ix;  faut  pas  douter  qu’il 
ne  loit  dans  les  catalc^ues  avec  Saine 
Antidc,  dpujiqu'on  marque  qu’ils  omet- 
tent feulement  cinq  Evefqucs  avant 
Niettj  Chifflit  en  met  /cpt  entre 
QuelidoineA: Nicet.  Jevoudrois  qu*il 
oouseuh donné  ces  catalogues  ,*  qu'il 
dit  cftre  très  anciens.  'M,**  de  Sainte 
Marthe  donnent  une  liflc  de  ces  Eve f- 
ques , faire  par  le  P.  Chifiller  ]cfuite,qui 
prétend  avoir  corrigé  diverfes  fautes 
cchapées  àjacqueChifRct  Ion  frère  dans 
fon  hiÛoirede  Befan^on.  'Etdans  cette 


Gall  chr.t.f, 
ii7.a.b.c. 


après  Importun  ordonne  à la  place  de 
Quclidoinc  [ par  Saint  Hilaire  d’Arles,] 
maisobligédccederfàSainc  Leon»  3& 
Gelmeifilequi  fe  ht  Arien . Après  Saint 
Antidc,  ccueliBemcC  juAcment  cinq 
Evefqucs  avant  Saint  Nicet , [de  forte 
quoi)  peut  prefumerqu'eile  fuit  l’ordre 
des  catalogues. 

Pourvu qtieccscatalmes  f<)irncun 
peu  anciens,  Icurordrc  MiralTurcmcnt 
quelque  autorité,  carc’eft  ce  qui  s'y 
ilccre  le  moins . Ainfl  il  nefautmettre 
$.  Antidc  que  vers  la  tin  du  V.lîtcle,!! 
nous  n’avons  de  fi>rtcs  raifôns  qui  nous 
en  empcfchcnt.]'M.„  de  Sainte  Marthe 
paroidenr  ne  juger  pas  qu’il  y faille 
oppofcrles  auteurs  qui  mettent  fa  mort 
du  tempsdes  Vandales,  'parccquc  l’on 
doiinoKcenom  , difent-ns,  à cous  les 
étrangers  qui  pilloicnt  les  G'.iules;  Et 
JC  penfeque  cela  peut  cBrc  vray  des  au- 
^ccurs  poftcricurs  au  VI.  ficclc.L'cpoque 
d’Honoré cft  quelque  chofe  déplus  fi- 
rc,  & de  moins  fujec  à erreur  oui 
quivoque  que  tout  le  rcRe. 

Mais  aulTi|il  n’y  pas  lieu  de  s'arrcflcr 
beaucoup  ni  à Sigebert , ni  a la  vie  de 
S. Antidc.  Sigebert eR  tout  nouveau  , 
X&la  vie  de  Saint  Antidc  ne  pcutcflrc 
guère  moiiu  nou  vcllcj'quoiquc  jacque 
Chiffict  la  donne  pour  uik  pièce  très 
ancienne  & très  fidcic.  [ Elle  ne  marque 
jamais  la  ville  de  Befançon  que  par  le 
nom 
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Ciii.chi.p.  ^01  Je  ChryToplc,  'qu’on  neditpoific  civiles  des Bourguif^nons.'C  Je  voudrois 
Vp  ' ic  trouver  avant  le  iX.fîecle»  & qui  a qu’ils  ik>u$  en  eudienc  donné  quelque 
vcf.c.a.p.7t*  Juré  au  moins  jufqu’Ma  lînduXlL  Tl  preuve  poficive  ; & j’aimerois  encore 
paroid  que  les  Papes  avoienc  alors  corn-  mieux  en  trouver  qui  nous  marquai 
reunemencun  Vicaire  p)ur  faire  l'OfH-  que  les  fiourguignons  l’on  fait  mourir 
p-’f  • ce  dans  les  plus  grandes  fulcnniccz . 'Le  en  haine(de  ce  qu  i!  avoir  accepte  la  pla* 

corps  du  Saint  avoic  dcjacAc  transfère  ccdeGetmeilUe. 
f à S.Pâul  de  Befançon , '&  on  croit  qu’il  Nous  n’allcguons  point  entre  les  rau 

n'y  a cRémis  que  le  14  janvier  1044.  Ibnsqui  peuvent  faire  mettre  fa  mort  « 

[ De  quelque  temps  que  E>ic  cette  vie , après  4^1,]  'qu’on  ne  connoid  point  4. 
elle  ne  peut  faire  aucune  autorité.  Ce  ne  dEvefque  entre  luy  & Amance  qu’on 
font  que  des  paroles  & des  chofes  gene-  croit  avoir  vécu  vers  49).  [Car  comme 
raies,  fans  aucun  fait hidorique  hors  Amance  & fes  quatere  fuccedeurs  ne 
le  marevre  du  Saint ,]  '&fon  voyage  i Ibnt  point  dans  les  monumens  de  l'£- 
Rome  fur  te  dos  du  diable,  que  l’auteur  glifedcBefançon,  mais  connus  par  des 
avoic  appris»  dic41,  parla  relation  des  endroits  écartez,  il  fc  peut  faire  qu'il  y 
anciens.  [ Croira  qui  voudra  ,3'queles  enaic  eu  encore  quelque  autreencrcS. 

Vandales  ne  pouvant  prendre  Bcfan-  Antide&  Amance,  donc  il  ne  fc  fera 
çon,  badirent  auprès  une  autre  ville  point  trouve  de  monumenc . ] 
cif.T.h.Pt.L  pour  le  tenir  toujours  bloqué . 'Au  lieu  vt  *r*  c 

A.c.i.f.'H.  (juc  les  Vandales avoicntGondcric pour  NOTE  Iv.  f^^'*** 

Chefquïndils pillèrent  les  Gaules  Tous  vit  tU S.Gtrm*in  dt  etUmui. 

Honore ,'ccttc vie [ avec Sigcbcrc, 3 leur 

donne  pour  Roy  un  Crocus  qu’on  'Jacque  Oiiiîlct  nous  donne  une  vie 

Voit  par  ce  qu’elkcuUu , dire  le  incfmc  de  S. Germain  Evcfque  de  Befançon  , 
ejucCrocos  Roy  des  Allcmans  qoi  pilla  cirée  des  raanuferics  de  l’Abbaye  de  la 
les  Gaules  fous  Gtllien  , [ )oignanc  ainfî  Baume  les  Nonnes , [ à quelques  lieues 
le  111.  fieclc  avec  le  V.  Mais  c'ed  la  audefîus  de  Befan^on  . Cette  vie  n'a 
moindre  defêsfautcs.  rien  de  bien  mauvais  pour  le  rcBe.] 

Je  ne  voy  donc  rien  qui  nous  puiÛfe  X’biBoire  de  fôn  martyre  e(l  un  peu 
empefeher  defuivre  le«  catalogues  des  embaralTcc , mais  pour  ce  qui  fuit  fa 
Evcfques de  Befançon , félon  Icfquclsîl  mort, 'Chiffleta  cuaffurémcntqucique  p.«,. 
eR  impoftlblc  de  fôutentr  que  Saint  raifôn  de  croire  qu’on  pourroit  le  pren. 

Antideait  foufRrt  fous  Honoré  fitdans  dre  pour  une  fable , & un  conte  popu- 
lesravagesdes Vandales . llcRpIusaifé  laire.  'De  ccqu’ilportc  fa  tcRc coupée 
dccToirc  que  ç’aefte  en  45 1 feus  Attila,  durant  environ  dix  lieues,  [cen’enefl 
fl  Quclidoinc  a peu  vécu  depuis  qu’il  que  ta  moindre  partie.]  'Chitîlet  s’en 
CUC  eflé  rétabli  par  Saint  Leon,  èc  d perfuade  farce  que  Dicupeuc,drfurcc 
Gelmcifile  eflanc  devenu  Arien  pour  qu’on  dit  la  mefme  choie  de  S.  Deuys 
plaire  aux  Rois  de  Bourgogne,  Saint  de  Paris,  & dedivers autres. [Je douce 
AntidcacRémisenfaplacc,  & marty«  qu'il  en  perfuade  les  autres, 
rize  peu  d'annéesapres . Mais  il  faut  Je  ne  voy  point  qu'il  allq^e  rantf. 
avouer  que  tout  cela  cR  bien  ferré.  Et  quité&  la  fidelité  incontcRable  de  fa 
mefme  le  chemin  que  prit  Attila,  nejiicce,  comme  il  fait  furSaincAncide,] 
donne  pas  fujet  de  croire  qu’il  Ibitvenu  Ecenefiet,  laviedcSaincGcrmainquip.fp^ 
àBefan^on.C'cRpcutcRrecequiapor-  marque  auflî  toujours  la  ville  de  Be« 

Gai,c^,p.  ] 'M.'*de  S**  Marthe  à mettre  fou  fançon  par  le  nom  deChryfople  , [ ne 
‘ martyre  vers  i’an477/luranc  les  guerres  peut  cRre  au  pluRoR  écrite  que  dansle 
Hi^.  EccU‘$m,X/,  O O 00 
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NOTES  SUR  S 
IX.lWcIe.]  'Parlant du  lieadcGrand-i 
Fontaine  > elle  dtt  que  c'cftoir  Alors  une  * 
ville  très  forte  : & elle  exprime  ce  mot 
de  ville  par  celui  de  [qui  ce  me 

iêmble  ne  s'eft  jamais  donné  du  tempsl 
des  Romains  qu’aux  lieux  qui  avoient' 
un  territoire  & jurjlHiétion  fur  unc 
ctenduë  de  pays:  deccla  ne  le  trouvera 
jamais  de  Crand-Fonraine  , qui  Iclon 
cette  hiftoirc  mcimeefloit  du  territoire 
de  Bcfân^on.]'Cequ’el)editque  le  Saint 
avok  e(ié  examiné  & jugé  fept  fois 
pour  he  nom  de  J.C>c(bint  deja  Eve^uc, 
lans  ce  qu’il  avoit  Offert  dés  aupara- 
vant , [ lêroit  à peine  croyable  quand  il 
auroit  vécu  fous  les  plus  cruels  perlé-' 
cuteurs:  ce queperlonucnedic.  Cette 
vie  n’ayant  donc  ni  antiquité  , ni  rien 
qui  l’autorife , & edant  mélce  de  cir- 
conRanccs  qu’on  peut  dire  inlôorcna- 
blc,  on  nous  pardonnera  bien  G.  nous 
n’olôm  pas  nous  en  lcrvir  - 

Elle  ne  marque  point  en  quel  temps 
le  Saint  a vécu,]  'finon  qu’elle  îe  fait 
fuccedeT  11  S.  Dciîré , 'dont  on  dit  que 
le  predccctfcur  nomme  Phronyme,  a 
obtenu  divers  privilèges  des  l^pes 
Damafé  & Sirice  pour  les  Chanoines 
Regulien  de  Ion  cglife  de  S.Efticnne. 
[ Nous  n’examinons  pas  ces  privilèges, 
chn<ërar»»««.  IV  ^prie  - Mais  fi  ] 'Phro- 
nyme vivoicancore  apres  l’an  ^&4,  au- 
quel Sirice  fucceda  à Datnafc , [c’cil 
biemoft]  'de  mettre  la  mort  de  Saint 
Germain  dés  comme  fait  ChUHec. 
'Baronius  l’avoit mile désjyz, fur Pau- 
toncé,  dit-il,  des  catalogues  des  Evef-I 
flucsdcBclânçon,  [où  il  y a apparence' 
nue  Chidlet  ne  Ta  pas  trouvé . ] de 
Marthe  jugent  qu'il  cR  mort  en 
40/iC  fans  doute  parce]  'qu’on  ne  met 
entre  loy  &Qüelidoroc  que  Léonce  , 
qu’on  pfetend  avoir  gouverné  durant 
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ans  .[OirQuclidoinc  ayant  e(lé  de. 
pofé  vers  444,  f^.S.füUirt  sCArUf^ 
li  cR  naturel  de  mettre  la  mort  de  Saint 
Germain  entre  400  & 410. 

Maiscela  s'accordera  c-tl  affex,]  'avec 
ce  qu’on  prétend  qu’il  fut  tué  en  tra*  *"* 
vaillant  li  fa  converfion  des  Ariens,  qui 
ayant  cRé  obligez  par  luy  de  quitter 
Befançon,  s’eftoient  retirez  en  grand 
ixxnbrc  à Grand-Fontaine  } Car  je  ne 
fçay  s’il  cft  aifé  de  croire  qu’il  y euft 
beaucoup  d’Ariens  dans  les  Gaules  au 
[commencement  du  V.  ficelé . Cela  con. 
viendroit  un  peu  mieux  ^ l'epoquede 
Baronius , fauf  les  privilegesdu  Pape 
Sirice  , ou  au  temps  que  l’Arianifine 
s'y  rétablit  après  406,  parle  commerce 
ÿ{  ta  domination  des  barbares.  Mais 
aufitje  ne  fçay  fi  durant  ce  dernier  temps 
S.  Germain  auroit  eu  allez  d’autorité 
pour  les  chalTer  de  Befançon . }c  doute, 
rois  mcfmc  qu'il l’euR  pu  (aire  en  371» 

(bus  Valentinien  l,  quincvouloit  per. 
fecocer  perlbnnc  , ni  les  bons,  ni  les 
Imcchaus . Mais  cch»  cR  ai(e  à croire 
(bus  Graticn  qui  luy  fucceda  en  375'. 

Car  (bus  ce  Prince  6c  fes  fucceficurs  ,les 
hcrcriqucseRoiencexclus  des  villes,  6c 
un  peu  plus  tolerezà  lacampagne.  Si 
l’on  met  neanmoins  S.  Germain  dés  ce 
temps  U,  il  (uotdire  qu’il  y a eu  plus 
Eveique entre  luy  àe  Quelidoinc 
'Saint  Defiré  donc  nous>  venons  de  p.^4]v«lnor. 
perler,  cft  le  patron  d’on  lieu  de  la  p*»?'*** 
Praiichs-Comtc  appcllé  Lion  lo  lSau> 
nier  en  latin  ou  '.Soncorpts 

y cft  conftrvé  dans  une  eglife  de  Ion 
nom,  où  U fut  mis  dans  une  chafte 
d’argent  le  17  de  juillet,  qui  cft  le  joue 
dcfafcftc.cnran  i46[.'CliiRleteodon>. 
ne  une  petite  htftoire  , qui  attribue  , 
comme  fes-autres , le  nom  de  ChryR’ple 
a Befançon . 
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»onTlapa|»  N O T E L 

««. 

Qui  Saint  MaIc  d«  Aixrome  tjîfÀt  de 
Nifét.  I 

La  vie  de  S.  Male  dans  S.  Jerome. *] 
porte»  (clonl’edition d'Erarme  en 
de  rdonquclquesautrcs, 
que  S.  Malcedoit  de  Maronic  mcfme  J 
où  S.Jcrümc  k Vit  vers  l’an  }7f,(revf- 
TatCivii-)(^ùnyAiMrMiMi  Agefh  colo  :ns.) 
tif.r  p.»7>*>  'Mais  Ror^’clde  (buttent  qu’il  faut  lire 
ut  rehétr  fie  Niftitem  , fie  que  les  ma- 
ikulcrits  lifcm  de  laforce/£t  en  edec  » S. 
Male  dit  à Saim  Jerome,  que  voulant 
quitter  (bn  pays,  il  i>c  pue  aller  vers 
rOrient  «1  cau(»du  voidnage  des  Per. 
fes»  fie  pour  cela,  il  s’en  vitre  du  co(lé 
de  l’Occident  dans  le  deferc  deCalcidc 
[ Cela  efk  très  aife  s’il  edoit  de  NiHbe 
fie  ne  (c  peut  comprendre  eftoie  de] 
Maronie  ,3'qni  droicà  milles  d’An. 
tioche  ,[fic  par  confequenc  bien  loin  desj 
Perfes  t plutôt  mefene  à l’Occident  de 
Calcide  qu’lt  l’Orknt  « 3 $.  Jerome  dit 
an  peu  apres  félon  l’edicion  de 
p.x^ô.c,  'que quand* il  voulut  s’enre. 
tourner  en  £)n  pay«^ , il  prit  le  chemin 
de  Berce  à E(Tc , de  Beria  ad  tjfam 
C Je  ne  penic  pas  qu’on  trouve  d’ElTa] 


dans  les  gcc^raphes:]  'Auffi  Rofweidc  vit.p.j».ÿ7f 
(bucient  qu’il  faut  lire  deBerta  Edefam, 
comme  portent  les  manukritsÿ  [eequi 
marque  qu'il  s'en  alloit  dans  la  Mefb- 
ptttamie  où  cft  NiHbe  , fi^  non  pas  à 
Maronie,  ni  du  cofté  d'A-ntioche . J 
'NL*  Bulceau  fuppok  comme  une  choie  ®>‘lr.cr 
confiante  qu'ilelloit  de  Nifibe , £ fie  non 
de  Maronic.  J 
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NOTE  II. 

7" empt  de  thifioire  de  Saint  Maie . 


'Sabin  eftoit  Duc  de  Meropotamie , Rier.v.M4f. 
lorfquc  S.Malc  s'cchapa  des  Sarrazins , ?•»$••**• 
félon  ce  que  nous  lifbns  dans  le  Saint 
Jerome  Erafme  en  içtfç.  'Mais  Icsan*  vit.P.p.s»! 
cicnneseditionsont  Sabinianum , aulTt>  ^-P***» 
bicunnc  le»  mamifêiU».  Et  l'on  croit 
qu’il  faut  1 ire  de  la  fbrte,  pareequ’Amw  AmaiJ.it. p 
mien  parle  d’un  Sabiniai  que Condance 
ht  General  des  troupes  de  ta  Mefopo- 
tamic[ran3  59,]  ficqui  efloitalorsdéja 
fort  âgé.  [C'eilpourquoiilfcaïUequc 
|c’eft  à ce  temps  là  qu'il  faut  raporter 
l’hiftoire  de  Saint  Malc.3'£tcncrtcc,ce  Hier.»,  sup. 
Saint  cftoit  fort  vieux  lorfcju’il  la  ra- 
porta  à Saint  Jerome  [ vers  l’an  3 7 { . ] 
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Ammpmtdt  Seleiscie  ouvre  un  avis  contre 
S.  ChryfoAome, p.aao. 

Ammcnt  de  Pelufe  maltraite  les  défenfeurs 
de  S.  ChryfoAome,  p. 335-44 3- 
S.  .djifsj»  foliisire  de  Nitrie.p  507. 
AmphaliéX'i  nom  de  Théophile  d’Alexaa* 
dric,p!455»  . j 

S.  AmphiUfUÉ  inArult  Sainte  Olympwde  , 
p,4i7,  qui  luy  fait  des  liberaliiet,  P435* 

AmprutU  DiaconiAè  que  S.  ChryfoAoine 
fortifie  par  fes  lettres, p.ayi. 
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Anmft*f§  Evcrqae  à qni  5,  Nil  d«Tic  fur  5. 
Chrj’foftoaet 

Anmihtmtt'-  S.  ChryfenoBe«  prcCclte  centre 
lc9Chrétiens  qui  f'anethemattfent  » p jdjJ 

Anmttlt  Evefqtie  d'Adenec  ) S,Chryrofl(H 
ne  luy  écrit  deCurafcy  p.i67« 

AnatgU  quille  Ton  evclcbé  à caufc  de  Saint 
ChryrofloBe> 

An»t»U  oficicr  da  Prétoire  conduit  Saint 
ChryloftoTDe  en  cxü)  Ce  Saint  luj 

écricyp.aol. 

^«re/«  domeftiqne  de  Sainte  Olympiade  y 
/.lit)  qui  renvoie  à S.  ChryibftomC)  p.4}t- 

A"érmf0tk*  phiio£»pkc)  maiâre  de  Saint 
Chryfollomei  p 6. 

Ajt^rmimwêvz  pofitrà^  Cbirioftome  dee 
fettrea  de  Sainte  Olympiade,  p 432.  437. 

Annigm  Pelagien  , s'am^r  fe  de  S.  Chry» 
ébfiome,  P 356,  donc  U iradnit  quelques  ho> 
mcliea.p  366. léy. 

Annt  mere  de  Samuel  : Ta  verm, 

A»*mims'.  S.Cbryfonome  ptefehe  contre 
fux,  p.46- é'c.  Sa  conduite  à leur  égard  , p. 
«4». 

Anttemt  Matflre  des  OHicea, donne  dca  fol* 
dais  contre  S.Chry'oftome  , paiy,  eft  fait 
Coorul  6c  Frrféc  d’Orieot  en  405,  p.197. 

Amhriip«m0Tfkitts!  S.ChryroAome  iea  relu* 
te, p^y.  1 heophile  écrit  cootin  eue:  lia  (* 
foulèrent  contre  luy»p.4é**464» 

Anrhnfr  mere  de  S.  CbryfoflotDe,  p 4,  de* 
oieuic  veuve  i to  ana^p-y,  retient  l’on  fils 
auprès  d’elle,  p.7>l. 

& Antlds  Eveique  de  Befançon,  fit  martyr  , 
p.540  î43  544-650* 

Anthch*:  vertu  des  ■x>ine*  qui  demeu- 
roient  auprès,  p. 14.  ao.  Sédition  qui  trouble 
cette  ville,  p.Oa-7  3. 

Amif^u$  à qui  S,  Chryrodome  écrit  de 
Cucufe,p.270. 

Antit^Ht  Evcfque  de  Pioleicaïde,  ce  qu'on 
en  dit,p,t70.i7t.  435  II  devient  l'ennemi  de 
S.  ChryTodome,  P-iSi,  follicite  centre  luy, 

P 193,  alTtlle  au  Conciliabule  dtt  Chefne  rom- 
ftic  témoin,  aceufateur  fit  juge,  p.i97.  Saint 
Chryfoüome  le  recule,  p.toi.  11  s’enfuit  au 
brair  «t*ua  nouvran  Concile  , p tt4.  6ot,  re- 
nouvelle fes  intrigues  contre  le  Saint,  p.  115, 
va  demander  fen  capulfion  à l'Empereur , p. 
2io,faie  faire  de  grande  defordres  dans  TegU- 
fe,p.2i5.  ttO,  prrOé  de  nouveau  fon  axpul- 
flon,  f 131,  écrit  b Rome  contre  luy,  p ta*, 
ordonne  Porphyre  Evefque  d'AntiOche  , p. 
a72-4ao.Sea  écrits, p.5go. 58 71 
$.^rsi»e  vient  à Aleaandrie  verf  Pan  355, 

p.444. 
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Ant»iwe  fait  Evefqne  par  S.  ChryfèAome  le 
Jefctid  )ufi!|u'aia  fin,p.t47, retire  dans  les 
cavernes  de  la  PaleAine,  A 3ifi- 

Anttimt  porte  des  lettres  de  Sainte  Olym- 
piade i S,  ChryfoAonie,  p agi. 

Antonm  Evefque  d’Ephefe  aectlfé  de  lîmo- 
nie  meurt, p.i5t-i6t453i. 581. 

Ar.yfê  Second^  pere,  dicon»  de  S, te  Olyn;- 
piade,  p 629  I. 

.^r/r  de  ThelTiilonique  fe  déclaré  poar  S. 
ChryfcAome,p.i59.3ie,  qui  luy  écrit  en  raa 
qo6,p.320.3ii. 

Aphrctmtf  porte  des  prciènsà  Saint  Chry- 
feAome  exilé, p.273. 

S.  Apbtmdift  Martyr  dans  le  diocefe  d’Au- 
tttn, p.540, 

Apbttnt  snoine  de  Tabenee.p.ytt. 

Apnttni  PrcAre  gr  moine  à Zetigma,  p.py 
ami  de  S.  ChryfoAome,  p-30o>  qui  luy  écrit 
d'ArabilTe,  p.319. 

AptUutt  le  marchand  felicaire  de  Nûrie,  p. 
508* 

Aptfirtt defront  d’imiter  leurs  vertus  « 
son  leurs  miracles,  p.9  5* 

Ar*b<  aiut  de  S.  ChryfoAome  , iuy  ofire 
une  maifon  à SrbaAe,p.i6i. 

Ar^Him  d’Ancyre  aAîAe  I l'aeeu^cion 
d’Antcnin  d’Ephefe.p.i  si. 

Atêàijft  ville  d'Armcnie;  S CbryroAome 
s'y  retiieb  caule  des  llaurcs,  p.3t4,  qui  y 

vioneDt,  pjts- 

Arcmdf  Empereur  fait  SChryroAoiM  EveA 
que  de  CeuAaminoplo,  ptof»  tio,  va  l’etw 
tendre  dés  le  lendemain  de  Ton  ordination  &c« 
p.149,  eleve,  pois  abandonne  Eutropc,  p.i  $t). 
Saturnin  & Anrclien,  p.i55,  détruit  l*:Hola- 
trie  dane  la  Phenicie,  p.154-  ChryloUo* 
me  t’empefehe  de  donner  une  eglife  ans 
Ariens  , p.i56.i57.Il  indique  un  Concileb 
C.onAantinople  contre  Théophile,  p.i«6,  fe 
laiAc  gagner  per  luy  contre  S.  ChryioAome  , 
p.203,  qu’ilTait  mener  en  exil  , ptos,  le  rap-^ 
pelle  aulTicoA,  p.:o9i  convoque  un  CoiU'ile 
pour  le  iuAilier,  p.zi  3,  f’iudifpofc  contre  luy» 
p.ail,  prelTé  par  fea  ennemis,  paat,  il  luy 
défend  de  faire  fis  fonétions  , p.i2t-  ai 3.  On 
ne  cherche  qu'à  le  tromper,  P-iay.  Il  fait  en- 
fm  enlever  Saint  ChtyfoÂome  % p.23:-a34* 
L'Empereur  Honoré  & S.  NU  luy  écrivent 
pour  ce  Saint,  7.149- 150.  331.  Honoré  107 
député  des  Evelques  qu'il  fait  arreAer  St  nut*^ 
traiter,  p.322-jty  II  donne  de  nouveaux  or* 
dres  contre  &ChryfoIloiMe,qtti  en  meurt  p 3449 
meurt  peu  après  luy  mefme , p 346* 

Arificxtne  de  Pithynie  polTcdé  du  demooe 
p.tS- 

ArntHl  Abbé  de  Lagny  fur  Marne  en  s 094»- 
W45» 
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jir/kf*  PKHre  rte  Coaüantlnopie  » depofc 
contres.  Chryfoito«ne,  f.i9<i  '•'»« 

<iannttloo»p.iol,  eft  «la  i ft  place  , 
comcaet  bien  violencef  pottrfe  ^irc  re- 
connoiArt)  433*4)7»  foire 

«k  Buu«aiiee)oix  à Arcade  )p.»97)  meurt  en 
40J»P3«9- 

S.  Arftnt  evire  liYiritc  de  Theepniletp.457. 

folicaire  de  Nitri^^507. 

AfumidcM  à qui  Sitint  ChrpibAotne  éecit 
A»70- 

^/^//#  Ererqae  d^Oceident  iBÎt  pour  Satntl 
CSiryToAnmey  qui  t'ea  reaietcie«  ^.337-  I 
Afp«"t  ou  Wlk  de  U GaUeiCf  p»5t>| 

jfjirr»  Comte  d*Ocient  cD%‘ek  Saint 
(oAome  d’Antiocheà  CooAantinople y-piao» 

Afnuê  ville  de  la  Cappadôeet^5t|. 
AfynttierVxt^itrÂt  Laodic^pa74» 

Afyntriei»  peiireftrs  feeur  deCoaftanee»  p. 

400:  S.  ChryfoAome  la  confole  daniYei  pel*- 
nes,p.a7é.  »7r-  3®®*  J07.4i3* 

S-  Axh»n»ft  fait  lAdore  PreAre  y P4447 
écrit  à>  Pallr^e  » p.5iS-530^ 

Athmnmft  Diacre  envoyé  contre  ka  Ofiso-j 
4iAcs,p.é3é.'». 

Afkmnâft  Abbé,  p.617. 

Aihtntgén»  Evefquc  de  Petra,  p.ét7.i 
Attifuê  PreAre  db  GonAaotinople  depofe 
eontre  &' CbryToAome,p.i9l,  prefle  fa  con* 
dannation  , p.ioa,fuocede  à Arface  en  405* 
p.309,  fait  chailcr  les  Evefquea  qui  ne  com- 
maniqtaolenc  pas  avec  luy,  pjaé.  3it,  perfe* 
cutc  les  aucrea  qni  le  reft^oicnc , P*  3* <*330. 

4)7«  Tbeopbile  Torhorte  à les  recevoir  aprésj 
la  mort  de  S.  Chr3rfoAome,p  347.  II  écrit  à 
S.  Cyrille  fur  les  croublea  de  rÈglIfe  , p.j48>| 
rétablit  la  mémoire  de  S.  CbryfoAome,  p.349. 
ét  peuteArv  la  Communauté  dt  5aimc  Olym- 
piade» P 44<^ 

.«foeeecrnel, P373  374. 

Avntiÿjtwutu  charitables  combieo  utiles, 

p.  1 1<2» 

AxÊguA'tn  Evcfqoc  d'Aquilée  depuis  4i.^j 
4«.P53»* 

plus  Utile  aux  riches  (qu*aux  pau- 
vres,p.jéj,  plas  ncceAaire  que  la  virginité 
mefoie  »P»3é5> 

AvMMti  ÿ leur  vie-  tunniltueure  ér  plelo«| 
dlnianiccsyp.p. 

S,Aitrtk  de  Carthage  demeure  uni  à S 
CbryfoAome,  p.  1 34»  qui  luy  écrit,  p 

AurtUm  Pieitt  d’Orknt  & Coniul  ; Saint 
CbryfoAome  luy  fauve  la  vie , p.i5S* 

AurtUt»  Archcvefque  de  Lion  au  IX.  fie*^ 

«k,p545'. 

Saint  Martyr  à AngouleAne  y p. 


SA  a NT'  BAfU*  Ev«rqu*  d*Antloch«  êt> 
Martjrr  , p!3f.3t.'S.  Cbfyfoftoiié  relevoU 
gloire  de  fo  translation,  p.j/. 

S.  Martyr  au  diocefe  de  Troiea  y p, 

546. 

S;  BarAsnm  Martyr  à GeUréc  , edebre  par 
les  elogci  de  S,  Cbryfeûometp.  314.617. 

Saint  B/tfil*  écrie  à Pallade  PrcArede  la 
jmontagne  des  olives,  p.530,  à Acace  & Paul- 
Abbet  de  Caktde,  p.éfo,  apparoift  ^ dit*  on» 
à jean  Evefque  d*Eucaïtes,p.)5i. 

BéftU  ami  de  S.  CbryfoAome  Plnvite  à Us 
reccaice  dtc.  p.7,  étudie  les  nutiwee  eccleHaAi- 
quesaveclny,p.ii,eH'fak  Evefque  peuteftre- 
de^Raphanée  en  Syrie,  p;is*i4.55i.  55^ 

Bm/$!*  PreAre  : S.  CbryfoAome  loue  rots> 
tek  contre  ridolathe,  p.joé. 

BmJÎU  pcutcAse  ArchiftfcAre  ^ éait  Ai  . ,«• 
Bafile,  p.j47, 

Msfilidé  Evefqne  de  Bybles,  p 59s. 

B»fUnt  mere  de  feulien  l'apoAitr  p.3ay^ 
donne  dea  terres  à PÉriifo  dEphefe  , p,  459. 
Julien  fonde  une  ville  de  feo  nom,  p.3S7. 

5.  foldaa  & Martyr  , /Léiéù 

S.  B*fitijMt  Evefque  de  Comane  apparoîA 
h & ChryloAottu  qui  «A  enicrré  pcés  de  luy, 
|P.34J.34«. 

S,  Bufft  nkÛoit  point  oncle  de  S.  BaUeue  t- 
P-54é» 

Saint  Evelque  peuteAre  de  Nicée  , Ao 

Martyr,  p.t47«  Sts, 

Béffê  & BÎtjftn»  folitasret  en  Syrie, p.é4p> 
B»fft  Evefque  prés  de  Cueufe,  Saint  Cnry* 
foAome  luy  écrit,  p.i67* 

fille  du  Générai  Candidten  ,•  fort 
vertueufeip.yat. 

Btfitnnt  dame  d* Antioche  : S.  CbryfoAo- 
me luy  écrit,  p»3ot. 

Btttttfatê  s'adminlAroit  h jeun,  p.r97J98- 
Sa'KKc  Btrtnin  Matyre  à Antioche,  p-90«^ 
Btn\mmin  foUtaire  de  Nitrie  fore  vertueux 
P-507- 

BtniftK»  PreAre  de  Rome  député  à Arcade 
pour  S-  CbryfoAome,  p 313,  cA  aercAé,  mal- 
traité,£i  renvoyé,  p.3aa*345> 

BtfyBêr*  Evefque  d»  Co]ooie,ret;oit  bien  îe» 
défenfeurs  de  S-  CbryfoAome,  p.  319. 

Btffhfir*  femme  du  Comte  Severien,  p ;0o. 
5»i» 

Brif*n  eunuque  d’ËudoxIe  eA  bleAS  aux 
pro«e(fions,p.is9,  va  chercher  f.  CbryfoAo- 
me pour  le  ramener  de  ion  exil  en  eoi^p.aoy,. 
agit  pour  changer  fon  exil  de  Coeufo,  p.291* 
Le  Saint  le  prie  de  luy  écrira,  p.aé4-9 

de  Phitippes  vient  à CooAantioopIn 
contre  S.  CbryfoAome, p.ai9> 

Brifft»  Evefque  itéré  de  Palladejp.510,  fê 
démet 
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îlcmct  Je  repticofit  caufeJe  S,  Cbryfofto*! 
iDc,^.j»6.5i7* 

£)ceiiiOine  Jefîre  vînter  S.  Cbr^roRcme, 
\ui  iuy  écrit,  307.3^3* 

C 

CjtUiJU  peut  eflte  fccur  du  Preflre  Coo' 
rt^nce  y p.406  Saint  ChiyroOome  la 
confoie  dans  fe»  peints^  377.  306.  307, 

«r  t.413. 

CMÜifirafi  Evefque  d'iraurie  » Saint  Chry 
fuUuiuc  t invite  i ie  venir  voir  à Cucuie  j p 
ï8u. 

CMÎfirro^  veuve,  dont  Saint  Chryronome 
prend  U défenfe,  7.59U 
CatiediaHé  Cooi'C,  7.511. 

C.tniii4itn  General,  7.511. 

Ci%ndid:n  ancien  aoilde  SaintOirproflome, 

7.169-^ 

C ■'*  rolitai  re  prés  tP  Antincple, 7.510. 
duroit  fepee  remaines  en  Orient,  7. 
é4-  n’y  tnangeoit  que  le  foir  ,766,  ni 
ponton  ni  viande  &c,7-65>  On  ne  pre^choit 
que  le  Toir  , 7-44  Ne  pas  examiner  i^ilavan* 
xc,  mais  (i  nousavançons  dans  la  vertu,  7.70. 
7j.  Vivre  de  forre  qu'en  Tatiende  avec  joie, 
non  ave;  chigrin,  7,76. 

Canton  Abbé  prés  de  Jetico,  7.501. 
Car«4V4/  Oc-rordre  de  ceux  qui  fe  prépaient 
vu  jetine  par  d«b-uche,  7.  loi. 

Carrere nuitire  de  Saint  Chryro(lome,7.ti. 
CAPttrt  Gouverneur  de  Cerarée,plus  humain 
que  l'Everque  envers  S CbryToflcrae  , 7, 1511, 
qui  l'en  remercie  de  Cueufa  , 7.  i66« 

CnrttrU  amie  de  Marcien  À Marcellin  , 7. 
169,  fait  des  prefens  à S.  Chtyloflome  exilé 
qui  l'eu  remercie  , 7 173.309,  l'envoie ~viliter, 
7. 177.  »7* 

CaJ}t*n  Diacre  Sx  difciple  de  $.  Chryfofto* 
lue  , 7,  140,  fait  un  inventaire  des  meubles  de 
Teg  iie  , 7.  135-136,  va  à Rome  pour  le  Saint, 
7.  311. 

CajU  Preftre  iPAntioche  , ami  de  S.  Chry- 
foilomc  , qui  luy  «cric , 7- 199*  307. 61 1 Con- 
Aance  Prellre  luy  • ent  , 7.  411. 

veuve  ennemie  de  S.  Ghtyroitome, 

7.  135.  »79. 

C4rrc/f'nc’icr:Siint  Chryroftome  les  inftrult, 
7.S7«qo,  leSc\hor[cau  battefnie  , 7.  93. 

S.  CtrAuM  Evcl'que  de  Paris  au  VII.  Ëecle , 
7.  540. 

Ctfnift  moine  t S Chryrofloroe  luy  écrir 
peur  le  retirer  de  rherelîe  , 7.  34t*343« 

Palais  duCiv/nr  bafti  par  Ruhn  , 7- 
S.  Chronmtt  Evefque  d*Aqui'.ée,  V,fontitrty 
/.  5î4*  646.  S.  Chryfoftome  luy  écrit  fur  fa 
pcti^ecution  , 7.  119.  Il  écrit  à Arcade  pour 
demander  un  Concile  tecumenique  , 7.  311, 
31 1-  S.Chryfuftome  len  remercie,  loué  Ton 
zele  , 7-  311.  321. 

Hi/i,Eccl.Tom,  X/. 
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Chryftrttt  grand  Chambellan  , 7.  517, 

Si,  Jean  CLryf'oQpmt . V.  Jean. 

Citl  : H \*aut  c«  que  nous  avons  , 7.  io6, 

Citrgei  ponça  en  proccd-on  , 7.  129. 

ClaudUn  ï qui  S.  Chryiollonie  écrit,  7 340, 

Caav4Ma  viile  du  Pont:  Saint  Chryroftome  y 
meurt,  7 345.  Deux  villes  de  ce  nom,  7.  616. 

Communi en  / pureté  de  confcience  necclTai* 
re  , 7.  41.  49. 50.  361,  y faire  plus  d’attention 
qu'à  la  rencontre  des  fcAes  ,7.  54,  s'en  appro» 
cher  avec  rafpeét  &c«7.  91,  avec  amour  du  pro- 
chain , 7.  93. 

Con\Hrati»ns  auUom  de  Dieu  &c,  ne  les  p.  s 
Bcghga  , 7.  378. 

Cmftmntt  Empereur,  7.  556. 

Cênfinntt  Preilre  . K.  /c»  r/rra , 7.  405.  6t6. 
S.  Cfaryfoflome  luy  écrit  Je  Nicée  en  allant 
en  exil  , 7.  252.  153.  Il  te  va  trouver  à Cucu/ès 
7. 163. 174,  où  MarcienA  Marccllia  luy  écri- 
vent , 7.  269.  S,  ChryloOomc  le  prie  d'encou- 
rager les  prédicateurs  de  la  Pkenicie  , 7.  300, 
61 1*  11  retourne  en  405,  à Antioche,  7.  301, 
306.  307,  fc  cache  en  Cypre  de  crainte  d'exil , 
7.  316,  écrit  à Porphyre  , 7.  605.  606. 

C.m^mntt  autre  PreUre  ,à  qui'S.  Chryfodo» 
me  écrit  de  CucuE  , 7. 17^.  6i*. 

Cenfimnese  femme  de  Graticn  , 7.  jj6.  557. 

Confiant  Empereur  , 7.  556. 

Cenfiantim  le  grand  Empcieur , 7.  556,  met 
les  mufes  d*  Hclicon  à Conüantinople  , 7. 
*55- 

Cenfimntin  le  jeune  Empereur  , 7-  556. 

Confinntinoflê  : rang  de  TEvefque  en  397, 
7.  109. 

Confiantin  Porphyrogenete  écrit  fur  Saint 
Chryiuüome , 7 547* 

Ccrrrc7/oie  fraternelle  : punition  de  ceux  qui 
la  négligent , 7.63. 

Ce(mt  Diacre  <St  Cefme  le  Veftiaire  écrivent 
fur  Saint  ChryfoOome  , 7.  547, 

Créateur  , fon  excellence  fe  voit  dans  H 
bHUté  deacrcatirres,  7.  41-  43.  11  les  à Uif- 
fées  imparfaites  afin  qu’on  ne  s'y  arrefte  pas  , 
?.  tp  »S. 

Crotut  ravage  les  Gaules  en  265, 7.  540. 64>« 

Croix  : u£»ge  du  figne  de  la  Croix  Ac.  7.3t. 
Croix  d'argent  portées  en  proceflîon  , 7.  119. 

S.Crme  difciple  de  Saint  Anioine  , 7.  521. 

Cutufe  petite  ville  de  l'Amieirie  &c.  7 161, 
163.  S.  Cbryfbnomey  elt  relégué  , 7. 151,  te 
y eA  bien  reccu  , 7 i6i.  163,  eA  obHgé  àt  U 
quitter  à caufedes  ICiurei  , 7.  3T4. 

Cyéeie  : Saint  ChryfoAente  déervrt  fon  cul- 
te en  Phrygie  , 7. 1 yo. 

CyriMjue  de  Synnade  accompagne  S.  Chry- 
foltome  en  exil  ,7.  134,  cA  ramené  prifemnier 
à Caloedoine  , 7. 136,  où  S,  ChryfôAome  luy 
écrit  , 7.151, 157,  eücUfgi  Sc  rem^yécbei 
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luyt  ^ X4iy  chaffé  dePOritittva  à Rome  y f. 
Î4Î.  3«o.  S.  Chryfoflou.e  J«  coiifole  fifc,  p. 
175.  3C9.J2I.  Il  va  avec  Icslegais  d*Occiilenc 
demander  un  Concile  y /-Jiiy  cil  airellé  & 
maltraité  cnielleiseDt  y ^ relégué  â 

Palinyic, /«.jî*  jX5.6o8y 

Cyrit^Mt  OU  Cyriqmt  Evcfgue  1 ami  de  Saint 
Chryruriome  y p.  lyi.  157.  6081  qui  le  plaint 
de /on  Tilence  , ^ 236.  157-  609.  6io>  & luy 
recommande  te  61s  de  Sopatre>^.x8j 

Cyr/ayirr  Preftte  d'Antiochcy  ami  de  Saint 
Chiyroüomc,  qui  luy  icrity  Con* 

fiance  Pidlrc  luy  écrit,  ;.4ix* 

C>n»^ut  Oiacrc  de  Sanit  Chry/oftotnc  va  à* 
Rome  pour  Juy,  3^9,  luy  ra|>orte  des 

lettres  du  Pape,p.3iz. 

S.  Cyrille  nc\  eu  de  Théophile  d’AlexandriCy 
p.45S«  a/îilie  au  Conciliabule  duChdneyp. 
197»  Atiiquc luy  écrit  fur  les  troubles  de  TE- 
glilC)^.348y  a ptine  à rétabl  r 1a  mémoire  de 
S.  Cbiyfollomcy  p. 349.  S.  U-dore  de  i'clufe 
!'cn  Kprend,  ^.)S3,  U piie  Pulquerie  de  faire 
Laufe  grand  CiiambcUan  au  lieu  de  Chryfo* 
reie,pji7. 

Cyrla  Evefque  de  Calcédoine  va  à Epbefe 
avec  5.  Chryfullonie,  p.165  i6é,  fe  figna  le 
entre  Tes  cnnrniis  y p.  193-,  afTific  au  Concilia* 
bule  du  Cbclt'c  comme  timoin,  aceufateury  & 
pjge,  p.i^jt  revient  rmuée . fuivanie  contre 
luy,  P aiÇydtiuaode  fon  i.xpul6on  , p tto,  U 
prc/Ic  de  nouveau,  p 131,  étrit  à Rcme  con- 
tre luy  y ^.148  y petit  Dulheureulciiunt  y p. 
IP4.ÎT0  594* 

CytUe^e  Éverque  d’Italie  député  à Arcade 
puui  S (.hryfcücmr,  ^.313.  6I2«6I3,  cit  at 
reflé,  maUrai(c&  rimové,/'.3ti*3*5. 

Cy.iert  ami  de  S Cbry/uîloaie  ï Cefarce^ 
PMfif 

D 

SA  I N T Détr.ufe  Pape  mo;t  en  385.  ^.456 
439* 

" ; Saint  Chryfoliome  le  confole  > le 

lotie  , i’auime,  p,  308. 

Dttnetrisdt  vierge  6lle  de  Julienney^.310. 
I>emt!r€  Evcfque  d’Alexandrie  excommu 

nieO;«2ene,  »47J. 

Dtmeirt  ,£vctqucde  Pc/Iinonte  uni  à Saint 
CbrvfoAone  contre  les  ennemis  y p.x99t  leur 
porte  fa  répco/c  > p.aot , ne  veut  point  l'aban- 
donnery  p.toa  y va  & Rome  pour  le  défendre  > 
p.ii9y  public  partout  la  comamoion  avec  le 
PapCy^.a30.S.ChryfoAome  luy  écrit  à Ro- 
mCy^-jcÿ.  3ti, où  il  eftoit  retourné  y ^.liiy 
va  à Cünftantinople  demander  un  Concile  y 
p.3ti,  cA  arreAé  fie  maltraité  cruellement , p. 
3a|yfi(  relégué  à Oa6s,^.ji4  313. 

X>em*tr0  foliiaire  fait  écrire  S.ChiyfoAo- 
n>e  fur  la  componélionyP.ai. 
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lumen  ; imagination  de  croire  qu'une 
mort  vtoîi’iuc  le  fait  devenir  y ^.35,  Attrt> 
buons  nous  nos  fautes,  non  au  démon  , p g8, 
89.  Si  tisdemons  nous  attaquent  > les  Auges 
nous  défendent,  ^.çr. 

T)em.ti,îïe  poAède  du  dcmonjp.jg. 

S.  Dtfitê  Evcfquede  BcJarçonyp.éjr, 

DcA-ifi»  Kveique  de  Scleuciccn  431,  p 9. 

S.  Didier  Evcfquede  l.angics  ♦ P.yîïi,  litre jp 
539. 

Didyme  I aveugle  ù Alexandre,  p 306. 

Diett  : v..ni(é  dectus  qui  croient  le  iO(4i- 
prendre,  p .16.  48.  Nous  le  voyons  dans  As 
creaturcs,p.$4. 

DimeKche  : ou  y jeûnoit  quelquefois  , p. 

499. 

Diode  folitaire  prés  d’Antinople  , p>5i9> 

S»o. 

DisWsre  de  Tarfê  inAruit  S.  Chryfolloine  , 
p t i.550  t>  fait  fon  elogei  Antioche  en  391^ 
P91.  ' 

Dieiene  \ S Chtyfonome  exilé  le  umereie 
de  frs  prefens , p.t7  3,qu’it  le  pne  d'envoyer 
en  Phenicie  aveç  des  prédicateurs  , p joi. 

jyi»pl)»Hte  PreAie  d’Antioche  ami  de  Saint 
ChiyioAoine,  p.2(9,  quiluy  l'critypjoy. 

Dioftore  d'Hermopole . V.  /on  hiAoirc  , p. 
1I4.  iS6.  44I'499>63J. 

Die/tere  Evefoue  cite  S.  ChryfoAome  au 
Conciliabule  du  Chc(ne,  p. içç.ioo. 

Diefeere  loge  S.ChyfoAome  à Cueufe , p. 

a6».2i.5. 617.1. 

Dlfner  , c'eAoit  ne  pas  )4Ûner,f.€«. 

Divijien  ^ rien  de  plus  oppoié  i rincarna- 
tioû,p.363. 

DemimiqNe  veuve  de  Vakns , p*357. 

DiiffiiViri*  .PreAre  fit  ceconcnic  de  TEglifè 
de  CionAantinople  y pi93,  va  à Rome  pour 
S.  Chiyioilomcyp  tit-jit. 

S.u  Domaine  & fea  6lles  martyres  à Antio- 
che, p.90. 370-  57'* 

Denmtu  Evefque  envoie  vi6ter  S.Chry- 
fcAtme  en  /ou  cxil,p  z;i. 

Deroihée  /blUais*  prés  d’Alexandrie  , p. 
444  JOJ-  sot  „ , , 

Detolhie  conduit  un  moiuAcrc  ce  n.lca  à 
Albribi,p.;i3. 

Dotmkie  PreAre  des  foliuirea  d’AntiropIe, 

^•529 

S.*<  i)rwÎM«artyre  à AmJoche,p.368.. 

£ 

ECtlefinflieHtt  de  ConAantinofle  : Suint 
Chiyfolloroe  les  reforme  ttc.  p.  137* 
142. 

Etriturtt  faintes  , lettres  de  Dieu  , /.4}, 
Qui  ne  les  écouté  pal  , n'ecoukroii  pas  des 
morts  rcflurcitcz  y p<53<  Leur  abondunie  fé- 
condité , P 61.  Caufede  leur  obfcuiité  , p.Sy. 
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E40‘if  Diacre  de  Conflaïuinoplc  l’ont  S. 
ChryfbJlome,  p 179. 

EjÜft  il  y en  avoir  qui  n’y  venoiene  qu’u- 
ne ou  deux  fois  l’année  y f.  55.  Comment  il  y 
♦aur  eftre  > f.  108.  J73,  fans  parler  ) faluei  .Vc. 

ofhcier  envoyé  pout  amener 
phileà  ('.onftaminoplcf p.  1X6.  484 

EUnthtrt  entretient  T Evefque  Anatole 
perfecmé  y p 316. 

Z!ît  lolitaire  prés  du  Jourdain  , p.  50U 

£/<«  balUt  ér  conduit  uii  inonalletc  de  Ailes  y 
f.  5»a.  ^»î* 

E’.pidtAt  t.aodicee  vient  au  lecond  Concile' 
convoqué  contre  S-  Chryrofteme  y f 119.  d«>l 
fend  ce  Saint  contre  fes  ennemis»  p.  tii'iaj» 
luy  demeure  attaché  aux  dépens  de  tout  » p. 
17a.  Ce  Saint  ky  écrit  en  40;»  p.  lO)»  & t ) 
406,  p.  Ji8.  S,  Ch-yfortome  Itiy  écrit  en  40?, 
p.  340.  Pappus  le  retire  auprès  de  ]uy  » p.  326. 
Il  ef>  rétabli  par  Alexandre  d'Antiocbc  » p. 

£/p»Vf  Prcilre  tl«  Connant'nople  depolt 
co  ttre  Saint  Chtyfonome  , p.  19S.  Sen  cfclave 
wiir  alTifliner  ce  Saint  » p ajt. 

Elpidt  Abbé  en  Cappadoce  »p.$ot.  038.639. 

Etpid*  PreÜre  convertit  les  payens  du  mont 
Aman  dans  la  Citicie  » p aS  i. 

Elpidt  Seip.ticur  Efpagnol  ne  peut  epoufet 
S.'«  Olympiade,  p 440.  41t. 630. 

Einrhn  folitairc  de  Nicrie  , p.  475. 

EmiU  de  B.;.)event  député  k Arcade  pour 
S ChryrcUome  , p.  313-611.613.  ell  arreAé  , 
jiultraitc,  Sc  renvoyé,  p.  y^■  315. 

E»cUanr$mtm  : vraie  idnlairie  , p.  377. 

Enefe  folitairc  deCapp-iJoce  , p.  70. 

Enf*nti  réglés  pour  leur «ducaiion»  p«399 
400. 

Ennemis  : forte  fierté  de  ne  faire  aucune 
avance  pour  les  gagner  , p.  79,  les  plaindre  , 
non  Ici  haïr  , p.  93.  Les  aimer  n'elt  pas  une 
venu  impoffible  , p.  93.  94-  l.eur  faire  du  bien 
afin  de  Ivs  aimer  , p.  3S0. 

£.  £p:.’é«oe  plus  zélé  qu’cxacl  , p 441,000- 
(lannela  lecture  de.s  livres  d'Origene  , p.  187, 
tr  les  Origeniftet , p.  718,  refiife  , dit  on  , de 
communiquer  avec  Heraclide  Evefque  d’E- 
p‘.cfe  , p.  166-  Théophile  écrit  contre  luy  0rc. 
p 4'.6  45^.461,  fit  luy  écrit  enfuite  pour  le 
gagner,  p.  480.  4IX.  Il  va  à Connantinoplc 
oCi  Sainie Olympiade  luy  Lit  des  libcralitei  , 
p<  415,  s*y  conduit  mal  avec  S.Chryfcfiome 
fltc.  meurt  en  s’en  retournant  , p.  189-191. 
4«S'4*7.  593  59<‘ 

Epifhmnu  ; fefte  célébré,  p.  768»  On  fcûnoit 
la  veille  , niefme  Je  dimanche , p.  499,  la  ouït 
«n  puifoit  de  l’eau  que  l’on  gardoît  , p.  54. 

-Ep'pé«n/«a  niecc  de  Confiance  Prefire  , 8- 

400. 


Efiiennc  folicaire  . difciple  de  S.  Antoine  , 
p.  471.  fa  patience  admtr.iMe  , p.  yti.  311. 

I £///>»nr  folitairc  déchiré  cruellement  ü 
jcaulc  de  S.  Ci'rylollcine  , p.  uç. 

Ptefirc  de  Conilaminople  e-xüé  en 

Arabie  , p.  J19. 

fri’coner  : S Chryfoftome  prefehe  contre  , 
P-Si.54» 

£v4jre  fils  de  Pompéien  Evefque  d’Antio* 
che  , p.  549  »• 

Evngrt  L)ncre  de  Pont  , p.  747,  conduit 
PalUde  dans  les  deferts  , p 708,  efi  lunJanoé 
comme  Origeiiifie  , p.  471,  meurt  en  3 :9,  p 
SU. 

Enbuit  agit  contre  les  prétendus  Or:ge> 
nirtes  , p 477. 

£nriiPi)9>r  , punition  mtraculeufe  d’unè  pro. 
fanation  , p.  116  117.  S.  Cnryfoftome  prend 
quclquechot'e  après  &c  p-  13t.  On  l’aciufe 
de  l'avoir  donnée  à des  perfonnes  non  ü jcCm 
p.  197.  191^. 

fMcé^rci  ou  Mclfalicns  hérétiques  , p.  1S4 

Eudemo»  Cvcfque  de  Gères  en  Eiypte  , 
mort  en  403.  p.  489. 

Eudemûn  depol'e  !k  .igit  contre  Saint  Chry* 
follome , p 19!. 

Emdeseie  tmneratricc  obtient  la  démolition 
des  temple*  de  Giia  , p.  164*  eftime  Severten 
Evefque  de  Gabales  , p.  1 74,  le  réconcilié  avec 
S.  Chryfofionie  , p 177.  176,  s' incUfpofe con- 
tre ce  Saint  ,p.  i8o.iùr.i90  790.  591,  accorde 
lux  lolitaires  de  Nitrie  un  Concile  contre 
Théophile  îrc.p.  180.484.  4S7.  Elle  fait  np* 
pellcr  S.  Chryfofinmc  de  fon  binnirtlinent  , 
p.  io5. 109,  Si  s’en  congratule  auprès  de  luy  , 
7.210.  su, qui  la  loûc  ,p.  iit.tii  Elle  s'irrite 
le  nouveau  contre  luy  le  veut  ch  ilTcr  , p. 
215.  603. un  faint  E^erque  la  menace <le  la  co< 
lete  «le  Dieu  , p.  113  Elle  fait  dire  Arlace  à la 
place  de  S CKryfofiome  , p-  138,  s'oppofe  au 
changeuteiit  de  Ton  exil , p.  171,  meurt  d'une 
rnufe  couche  , p.  270. 

Evefifut:  miidelc  d’un  faiot  Evefque  en  S. 
Chryfoltome  , p.  11t.  II  fait  tout  p.ir 
charité,  rien  par  autorité, p.  1 11.  Rien  de  plui 
honteux  à un  Evefque  que  d’efire  inurilcà 
ion  peuple  , p.  163. 

Ewthe  ami  de  S.  Chryfofiome  à Cefarée  , 
P*  10O. 

Evethe  PrcAre  de  Conftantinople  accom- 
pagne S.  Chiyfoftome  dans  fon  exÜ  , p.iy?. 
i7a,  va  i Confiantinople  en  406.  érc.p  418. 
porte  des  lettres  en  Maccdojne  , en  Acaie,  ea 
Italie,  p.  310  311. 

Zugent  Evefque  de  Phfy^tic’vi  à Rome 
pour  S Chryfoltome  , p.ssy,  fe  cache  à caulâ 
de  la  perfecution  , p.  316. 

Emient  Ptefire  perieruceur  de  Saint  Cbry- 
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TABLE 

roAome  t r4T,  179)  le  cite  an  Conciliabule.  ITaur^^e  eunuque  iâit  5.  Chryroftome  Evaf* 
du  CneAie  t /.  lOi)  cft  intrus  dans  le  fiege  de  que  de  Conftaminople  s 109)  obtient  ucr- 
Hcraelée  à 1a  place  de  Serapion  , a.  safi.  edit  pour  fernter  les  temples  de  Gata  dre. 

Zif^nsflves#  Evefque  depoCfi  par  S.  CfaryA><  191,.  méprife  Tes  avisy  cA  obligé  d*avoir  re* 
Home»  f.  lépy  prereme  une  requeAc  contre  coursàlu^f)  f.  i$a.  iSi^t  eA  décapité  en  J99, 
luy,p.  197* loj.  P *54- 

veuve  extrêmement  riche  s’indU  S.  Smtr9t>*  Le£lenr  martyxité  pour  la  dé* 
pofe  comte  5.  ChrjroAome  y p.  135.179.  Tenfe  de  S.  ChryfoAome  y p.  14a  t4].  606* 
£u!6gt  de  Ccraréc  ami  de  S ChryfoAome  y Earyekie»  Prefet  du  Prétoire  y f sçpy  com. 
mais  peu  cooAant , f.  i^^y  maltraite  fes  dé*  mis  pour  faire  abatre  les  temples  en  599,  p 
fenAurs  y p.  depefe  Euilathe  teâeur  m 154.  155,  fait  en  404  un  inventaire  des  meu. 
juAtment  y p,  5iS.  blés  del’Eglifcde  ConAaminopIe  y p.  a)  5»  eA 

S.  tmleft  Evefque  d’Alexandrie  mort  en  chargé  Je  faire  communiquer  avec  les  ennr- 
6oSyP  6t7.  t.  mis^S*  ChryfoAooMy  p.  taïy 

£«///é  Evefque  d’Apamée  en  Bitbyaic  y uni  S.  txmftr*  Evefquc  de  Touloule  envoie  dc« 

& S. ChryfoAome  contre  les  ennemis  y p.  199»  aumefnes  en  EgypieAen  PaleAine  , p.  334. 
luy  repre/ênt«  les  fuites  de  fa  dcpoltcîoo  yf  F 

looy  porte  fa  réponfe  au  Conciliabule  du  Everque  depofé  par  Saine  Chryfo*- 

Chefoe  y P loiy  l’accompagne  allant  en  exil  y-  Aomc  y f.  id9y  prefente  une  rcqueûc  con> 
f X34)  eA  enchaîné  ér  ramrné  prifonnlcr  à tre  luy  y p.  i97*  ^03. 

CalceJeine  y p.  236,  cAelargiét  renvoyé  chez  ami  de  S.  ChryfoAome  àCafarée  y 

luy  » p.  i4iy  le  réfugié  à Rome  y p.  X4p>  3iu*  f-  266. 

où  S ChryfoAome  luy  écrit  y p.  309.  32i>  va  Femme  fu|ette  k l’homme  par  tepeché  y p* 
a ConAantmople  demander  on  Concilcy  p.  32ty  44y  portée  k la  AiperAiiion  y p.  4g>  au  luxe  , p. 
eA  arreAé  & maltraité  ctueliemenc  y p.  3231  & tSt.  377-  Avec  quelle  patience  un  mari  doit 
relégué  i Mtfphas  y p 324.  325.  fuppoKer  Ice  defauts  de  fa  femme  , p.  373.  Ne 

Enffy^me  devoir  aller  voir  S Chr^'foAome  à la  pas  marchander  y mais  la  bien  cboinryp.3<t.. 
Cucufcy  p.  2é6.  Les  femmes  eAoknt  placées  dans  une  tribu* 

Euftht  fiere  de  Saint  Chromace  Evefquc  neil'cglifcy  P 187* 
d'AquileeyP  534  535*  646.  F/min  ami  de  S.  ChryfoAome  i Cefarécyp. 

Enfile  de  Valenrinopte  acctife  de  Amonie  266. 

Anionin  Evefque  d’Ephefe  y p.  ijS-iéo,  531.  S,TUvirn  Evefque  d’Anttoche  en  3S1,  p. 
3S2,  le  laiAê  gagner  par  luy  y p.  té  1.  162.  tOy  fucceiTeur  5r  imitateur  de  S Pierre  y p 961* 
£A/irPr  l'un  des  grands  frcrcs,  p.  192.  V.  fait  S.  ChryfoAome  PreArreo  386>p.}].  555^ 
Ammone  y & leur  hiAoire  dans  celle  de  Théo*  556,  alloit  fouvent  l’ecouter  , p 34»  359}  gue* 
phile  y p.  441*499»  rie  y dit'On  ^ miraaileufenvnt  la  Kmme  du 

£»/éév  Diacre  de  ConAantinople  , reftdaai  Gouverneur  > p.  3!,- x’a  dem.ander  à Xheodofe 
à Rome  pour  S.  ChryfoAome  y p.  230.  la  grâce  de  Ton  peuple  fcditieux  , p.  64»  & 

Enfebe  Diacre  foudre  beaucoup  pour  l'E^Tobtient  y p.'75y  eondanne  les  MeAsliens  y p. 
ÿilé,  p*  308.  I284.  S*  Chry.foAome  le  réconcilié  avec  Rrmn. 

S.  £«y?4/Aejd’Antioclte.  : S.  ChryfoAome  en  |Ac.  p.  1 50  II  fe  declàre  pour  Saint  Chryfo* 
fait  l'elogc  , p.  359.  I Aome  y 5t  meurt  peu  apr^  > p.  2x9.407. 

£«yî«riiv  foiitairren  Cappadoce  y.p.  SOI*  S.  FUrene  ou  Pl^rearêm  Evtfqut  de  Sion  & 
Eufintk*  valet  de  Théodore  y à qui  Saint  martyr , p<  540.  544. 

ChryfoAotre  le  réconcilié  y p.  257.  F«y  deregUe  y fuite  des  nsurs  déréglées  y 

Enfiarke  QueAcur  alAne  à l'inventaire  dés  p.  362..  épelle  doit  eAre  la  foy  qui  nous  db 
meubles  de  rEglife  de  ConAantinople  . p«a35.'ncctAaire  y p.  363*387*  C’cA  par  la  foy  qu’on 
£t^ré/rL^cur  depofé  pour  un  fauxeri*|acbecte  les  grâces  y p.  369* 
me  > p.  3'8*  519-  I FuermiV/sr  y S.  ChryfoAome  conJanne  Us 

Emfinrkê  Piimicier  écrit  fur  Sr  CbryfoAomey 'pleureufes  qp’on  y lovoic  y p«  379. 

t-  !*?■  I O 

^ £«.*é4//a  dame  àqui  S.  ChryioAome  écrit  / iblicalre  prés  du  Jourdain  9 p» 

PWX70.  jO*  SOI. 

Euthymie  PfeAre  de  ConAantinople  y per*  G'«Tm«/ demande  & obtient  la  mine  d Eu* 
fccttté  pour  ChryfoAome  y qui  leconfole  y^rope  y p.  isiy  demande  enco.-e  celle  de  deux 
p,  294*  {autres  S:tgneur$  y p 1551  une  eglife  dans 

EuthymeŸvm  dès  grands  freres  y p:  192.  V.:ConAaotinople  pour  les  Ariens  y p.  156)  c« 
Anmonc  y St  leur  hilloire  dans celledc  Théo* jqpe  S. ChryioAoma  luy  refofe,  p.  137». 
çWlè,  p.  44«»499-  ^ 
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Siint  Gindentê  Ei^erque  ^ BrefTè  , depu  é i 
Arrive  pour  S.  Chryioftome  , p,  3tj.  qui  luj^' 
c«rit , f.  |i2.  «n  arredé  , m^lrraicé  , Sc  ren- 
voyé > p.  Saint  ChiyA>nomc  luy 

•cril  , p.  !|6. 

GfUjh  vierge  très  verturu(ê  y p,  jtt 
GtmafiU  Everque  dcBerançon  Ce  fait  Arleny 

p.  «50. 

hoaunede  qualirë  , fldele  caiecu« 
ciene  « ami  âc  S.  Chryfoilome  Ac.  p.  164. 
165. 

üf«rf*  Patriarche  d’Alexandrie  y m.iuvai5 
hiftoricn  de  & Chrvrnflonte  « p.  1.  3.  547. 

S.  Gtrmsi»  Evcfque  de  Bcf.iu;on  6t  martyr, 
p.  544  Jugement  de  ùvie  > p 6^x. 

GrraMaa  preflre  9 dHcipie  de  5.  Chryrofto* 
me  y p-  140)  porte  Cà  réponft  au  Conciliabule 
du  Cherne  9 p.  aoi)  fait  faire  inventaire  des 
meubles  de  Teglife  ) p.  x|6t  va  à Rx>mepour 
le  Saint , p.  311. 

Gerçure  Evefque  de  Kicodemie  depofé  par 
S Chryiodomc  y p.  169.  327.  586)  prefeme 
une  reqiicile  contre  luy  y p.  107.  203. 

oVreute  Preftre  : S.  ChryruÂome  l’engage  H 
ptefeher  en  Pbcnicie,  p.  302.  393. 

o^ire  t Le  defir  de  U gloire  caufe  du  itixe 
Arc.  p.  tSp. 

Les  Ger/ : S CKryfodcme  Imr  donne  une 
eglife  i Connantinople  Stc.  p.  143,  prend 

tuin  ce  leur  donner  des  Bvefques  9 p.  rep.aitt. 

5.  Grtgftrt  de  N^aiante  fort  fimple  dans  Tes 
habits  ôt  frt-nieubles  , p.  1249’  invité  aux  ao> 
ers  de  Sainte  Olympiade  9 p.  4<9)  luy  adrelTe 
un  poème  , p.  410,  s'apparoift,  dit'On  , & jean 
kvefque  d’Eucaircs  , p.  351.  I 

5.  Grtg0Îre  de  NyiTe  écrit  fur  les  Cantiques 
à H priero  de  Sainte  Olympiade  9 p.  429 

c>fje/re  Evçfijue  de  Lydie  fc  retire  en  Phry* 
gtty  p.  326. 

GrrrwiV  dame  i qui  S.  ChryroAome  adrefTc 
un  ouvrage  9 p.  403. 

Evef«|ue  opide  pour  la  condanna» 
tion  de^aint  Chryrollome  9 p-ioi. 

GMiiVd/rMe  Ece/quede-Befançon  en  *3149^. 
54».  5e»- 

H 

H^éirx/dr/:mcycns  de  fe  corriger  d«  miu- 
vatres  . p.  66'68 

7/4rm«er  fait  de  grandeS'Offres  à S,  Ghryfo- 
Home  9 p.  27t. 

Ht'.tntfU  autrefois  nommée  Drepane  9 p.j 

ji«. 

\itlUd»  Eveique  de  Cefarée  en*  391,  p. 
Î55-  ! 

S Wf/<Pdc/*^Evefque  d’Altino?  p.  335,  I 
Htlladt  PreOre  du  Palais  * p 140.  1 41.- S. 
Chryrolbtne  écrit  par  luy  à Hilaire  Evcfque  y 
U fc  retirtea  Bithyaie  , p 319. 
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Hiltmd$  ami  de  S Chryfoftomc  ^ Cefarée  y 
p.  x4d- 

S.  Helitr  OU  Htlvért  Martyr  9 p.  $46. 

Htnri  Duc  de  Bourgogne  > p.  54|- 
Hhrct  Evcfque  > ami  de  S.  Chryfoftome  y 
p.  i67' 

HtrMtld*  9 diverfea  villes  de  ce  nom  9 p.  397- 

59». 

Hemeltên  officier  4 Alexandrie  9 p.  44o»* 
HtrMflt  Evcfque  d’Alexandrie  excommuuie 
Origene  , p.  47  î. 

H^rstitdf  Diacre  & dlfciplè  de  Saint  Cnryi 
follome,  p i40>  eft  fait  Evefque  d’Ephefe  par 
ce  SaiiR  , p,  tOé  y et  qu’on  en  dir  9 p 166.  i6j, 
S.  Epiphanc  le  condanne  comme  Origenifte  ^ 
p.  192;  On  agit  contre  luy  dans  le  Conciliabu* 
le  du  Chefne  9 p 197.  198.  |99.  6oe.  Il  eft  de- 
I pofé  en  401, p 246. 327.  599.  600;  S.te  Olym» 

' piade  en  écrit  à S«  Cbr7rollomf9  p.  49t.  Il  o’s' 
point  traduit  les  vies  dés  itères  de  Pallade  y p> 
642.  r. 

Hereuft  tmi  de  S.  Chryfoftome  4 Conftanti- 
r.ople  9 p.  340. 

Msr#ié#  engagé  4 un  crime  par  un  fermenf 
temrrai're  9 p ?4» 

Htrm  moine  fort  auflere  9 p.  $09- 
Hefy^ut  F.vefque  de  Parion  9 p.  i6i> 

HefytjHe  Evcfque  de  Salonc9  agit  pour  S. 
Chrjioftomc  , qui  l’en  remercie  9 p>  3 ;0> 
Htfytjme Aneitn  ami  de  S.Chryfoft  omc,p.i6f. 
que  i Chryfoftome  prévient  , p. 

adir.- 

Hierêx  difciplede  S Antoine  9 6c  UitrMx 
folitalrede  Nitrle  , perfecutet  par  Théophile*- 

p.47«.  48». 

fJUrt  Preftre  4 qui  S<  Nil  écrit  d«  Saine 
Chryfoftome  > p-  353. 

HUrân  port  de  Rithynlci  p.  106; 

H'erapéjY#  Evcfque  de  Trapc2oplc9  transfé- 
ré à PIntinopIc  y f.  318. 

S.  Hilmir*  martyr4  Sion  9 p.  540, 544. 
;ri/«i>#‘£vcfque  très  vertueux,  ami  de  S> 
Chryloftonsc  ae.p  189»  maltraité  & perfecu** 
té  pour  luy  > p*.  3»7*. 

I H/mme,  quelle  eft  l’image  de  Dieu  en  luy  *• 
!p.  43.  44't  ptmitlOn  des  injures  qu'on  luy  fait  *< 
p.  64-  Dieu  admirable  dans  ta  création  de  dans» 
là  pitnltion  de  l’homme  9 p.  71'.  Sa  mifere  luy 
eft  avamageufe , p.  7f.  Mélange  de  grandeur 
6c  de  baftelTe  9 p.  S5. 

Hànerxt  Evcique  de  Langres  9 p.  54*. 

HMtré  Empereur  9 p.  J36.  y57.cftoit  4 Ro- 
meen^49p'  23c».  écrltà  l’Empereur  Arcade' 
fur  S.  chryfoftome  * p.  231- 149*  607*  do8)  Ibyx 
dc]iU(e  des  Evefqucs  pour  demander  un  Con- 
eilé  œcuménique  , p.  31a.  Jtj»  qui  font  mal»* 
traiter  Art.  p;  3»a-Ji5»  33Î- 
HeffitMlUé  fort  exercée  4 Conftaati*' 
1>5PP  iij, 


DOpJe  , iij.  I 

/f»nt  convertis  par  S.  Theotimet  tço, 
ücs  Huns  ravagent  en  404  U Thracc  5t  l’iU 
lyrie  , 149. 

N/mesre  médecin  à Cefarce  , ami  de  Saint 
Chryroftome  y f.  ayfiyqui  luy  écrit  de  Cucufey 
f',  i6o< 

H/fsft  I>reAre  fouilre  beaucoup  pour  TE* 
â-ife , joJ. 

Hrt^es  vil'e  d'Afie  , p.  ttii. 

I 

J le  boiteux  difciple  de  S.  Antoine  > 

^5'*- 

JtttyMt  Comte  apporte  des  relirjuciaSaiDt 
CbryloAome  en  398.if  i;i. 
jMHvier  Evefque  d'Aquüée  en  4471  p.  53S> 
/«/•s  PieÜrc  fait  quelques  plaintes  y p.  494* 
5 /$sn  ibliraiie  prés  de  Lycoplc>  p.  yooy  ar* 
celle  Palladedans  1a  folirude  y p.  siO- 
5./c«»Cbry<oftotne  . V./«a  tint  y p,  i, 
fettn  Eveique  de  Cefarce  va  demander  la 
démolition  des  temples  de  Gau  y p.  164* 

Pr«»  Eveique  en  Lydie  le  tctite  en  Macc* 
dolne  y p.  li6,- 

/r«i*  de  jcrufalem  auii  de  S.  ChrvroAoine  y 
p.  i67>  uni  d’abord  avec  Théophile  y p 439. 
460.  On  Juy  attribué-  quelques  pièces  y p 6z4< 


ft»n  PreArc  y 5,  ChryfoAoore  Texhorte  ^ 
aller  prefeher  en  Phenicie  y p.  303.  304^  307. 
diz.  Il /e  retire  dans  la  Carie  y p.  329. 

fem»  Preiire  : S.  CbryloAome  envoie  à 
Rome  , P.  3£9.  335 

/fa»  Diacre  de  ConAantinople  , ennemi 
de  S Chryfoftome  y p.  140.  i79y  l'accufe  & 
agit  contre  luy  <!ans  le  Conciliabule  du  Cnct 
ne  y p*  t97ycA  téiabli  par  Théophile  y p,  lop. 
/f4»  loteodanc  du  domaine  y p.  aj  5. 
fesn  moine  y aeeuTe  Hericinle  E-z^rAque 
d’Ephcle  y p.  ié6.)  A S.  Cbryldliome  dans  le 
Conciliabule  du  Chefne  « p.  197. 

Jean  calomniateur  des  grands  iVeres  y puni  y 
P*  4S5* 

Jean  Evefque  d’Eucaïte*  écrit  fur  S.  Chry- 
roftome  y p.  5i7i  voit  y dit*on  , S.  Baille  y S. 
Girgoire  dv  Nazianie  y & 5«  Cbryfoiloinc  y 
p.  35«.ÎS»*  „ . , 

/f«»  le  leuneur  Evefque  de  Conftantinople 
b la  fin  du  VL  llccic,  auteur  de  quelque  hO' 
nielie  y p.  30Z. 


TABLE 

jfpAcf  coupable  d’avoir  juré  , it  d’avoir' 
exécuté  fon  ferment,  p.  pa> 

S,  Jrrtm*  avoir  plus  de  zele  qued’exaâU 
tude  &'c.  p.  44iy  eft  mal  avec  Théophile  Sic. 
p 4S9  46iyqui  le  gagne  enfuite,  & luy  fait 
traduire  Tes  ouvrages  y p.  47d-  480,  48s.  49t. 
490.  &t.i\  édit  à S.  Chromace  &c.p  5 35.335. 

jfMSfy  quel  il  doit  eüre  pour  dire  utile  y 
p.  61.  65.  94y  On  s’y  abdenoit  de  viandes  y de 
poiflbn  y de  vin  y d’huile  &c.  p 65.  On  ne 
mangeoit  que  le  foir  y p,  66  indiguiié  des 
grands  repas  devant  Ce  après  les  jeûnes  y p.  69. 
70.  im.  ledne  mitigé  pour  le  dimanche  veille 
de  l’Epiphanie  y p.  499 
S.  ^nare  Martyr  & Evefqucd’Andoeht: 
S.ChryroAome  fait  fon  eloge  ârc.  p.  35(1. 

JmftrtMm  L-crque  de  Befaoçon  à la  place  de 
Queiidoine  y p.  6joi 

S.Jnntteni  Pape  fe  déclaré  pourS.Chry« 
rnAorne  , p.  zz8.  148.  310.  49o>  49iy  qui  luy 
écrit  y p.  334.  6141  veut  alTcmbler  un  Concilcy 
p.  130-  3iOy  écrit  au  Clergé  & au  peuple  de 
ConAantinople  attaebrt  à ce  Saint  y ^ 139. 
148.  311  y à qui  il  écrit  pour  le  con(bler«  p 311. 
6o7y  demande  & folliciie  un  Concile  acu* 
menique  y p- 31Z.  ><3i  romp  la  communion 
avec  les  ennemis  de  S ChryfoAome  y p 353. 
335,  apprend  avec  joie  la  rétablilTment  d'Kl. 
pidede  Lao-luéey  p-%7%. 

JbiMffnrpreArede  la  mooragne desOJiviersy- 
p.  518  5x8. 

\0aMHi1tj  nom  donné  aux  patilfant  de  S. 
Jean  ChryfoAome  y p.  sa?,  font  fort  tour- 
mentez pour  luy  y p Z36  ^r.  Quelques  uns 
demeurent  Icparetaprés  le  récabliAtmenc  ce 
la  mémoire  de  ce  Saint  y p.  349. 

|eur>»  Empereur  doonc  en  3*^3  une  egtife 
aux  Catholiques  ï Antioche  , p.  359,  a peut* 
cAre  cAc  empoifonné  ou  étoulé  y p.  5.  7. 
jtvi»  Archidiacre d’Aqui.ée  . p.  535. 

J*vf»  Diacre  repris  de  fa  delicatefl'e  par  la 
vierge  Silvic  yp.eii,  Air  depuis  Eve/que  d'Af* 

calon  y p 6}pt  «. 

J/aa(  Evefque  aceufe  Heraclide  Evelîiue 
d’Ephefe  y p 166  y Saint  ChryfoAome  dans  le 


S.  Jean  rAumofnier  Patnarebe  d’Alexan-  | Chefne  y p.  zou 


Conciliabule  du  Chefne  y P.  197.  199. 

I/aat  y deux  FrcAies  de  ce  non  pcrfecutci 
par  Théophile  « p-  479* 

J/a»e  PrcAre  & anacoret*  perfecute  Saint 
Chryl«Aomeyp.t;9,  le  cite  au  Conciliabule  du 


drie  mort  en  6i6yp.  Zi 


J/dac  Abbé  Svricn  ennemi  de  $.  ChryfoAo*- 


S.  Jean  de  Damas  écrit  fur  $.  ChryfoAome  y mey  p.iSj,  s'enfuit  en  Egypte  avec  Théophile  , 


f-  547 

/f«»  de  Vienne  Arcbevelque  de  Befançon 
en  i36o,p.  543* 

Jeanne  (icüx  d'Adelphe  Escfque  d'Arabi/Tc  y 
p.  9*7. 


p. Z14. 

t/nie  folitaire  de  Nitrie  , p 50I 
Ifanret  ravagent  l*Aûe3c  la  Syrie  en  4049 
p.  Z49«13» 

TjÀtieràe  permet  à 5.  Maruthas  de  preA 


DES  MATIERES. 


cher  en  Perfe  > /.  change  de  dirpolition  y| 

S ipiort  Everqite  d’Hertnc  pôle  > p.  ce?»  i 

Ijidtr*  Pr^nre  d’Alexandrie  , £r  Ho^pua* 
lier  y p.  so(.6]i  V fon  hiftoitedans  celle  Je 
Théophile  , p.  cci-cpp»  4jr. 

ijiioTt  Prellre  des  aiiacoretcc  Je  Nitiie  , 
455* 

S.  ifdêrt  de  Pclufs  dlfciple  y dit*on  ) de  S. 
Chiyjnllome  , p.  tctyjêfend  Ta  tnemoire  con* 
(re  Tht'o'phite  & S-  < ytiUe  y p-  }$])  écrit  à 
divers  Pallades  y p.  jaS. 

Ittiüqite  dame  Rorraine  : S.  Chryfoftome 
luy  écrit  y p.j3- 

iwfrmrfff  dernier  y fa  necclTité  &c.  p.  57. 

.c<  fMiyii  faifoient  autrei'ois  profcHlon  de 
medccme  > p X3.  Si  Uur  année  cAoit  lunaire  y 
f,  y 69  Leur  religion  ell  abolie  y p.  81.  Sa  Ils  ne 
pciivenr  plus  légitimement  faire  U Pafque  y p. 
9i  S.  Chryfoflome  prefthe  contre  eux  y p.  47. 
48. 

S.  Martyr  deCillcie  transféré  à An- 
tloche  , p.  359. 

Julifft  l'apuiUt  Empereur  y P- 536.557}  fait 
d’un  bourg  la  ville  de  B.ifilinople  , p.  317. 

Jkli<»  le  PeUgien  s'autonre  de  5airu  Chry* 
feUome  y p.  336.  , 

\uHettite  Ditne  Roiruine  reçoit  les  amis  de 
S.  ChryfoAonte  réfugie!  à Rome  firc,  p 310.  Cc| 


6C^ 


Ltontt  Evcfquc  d’Ancyre  y p.  yai.  S.  Chry» 
foAoine  luy  écrit  fur  la  converAon  des  Scy* 
ihcSy  p.  Icp  II  ouvre  un  avis  contre  ce  Saint 
&r.  p.iao.  60],  1,  le  menace  prefque  de  la 
mort  y p.  155.  maltraite  Tes  défenfeursyp.  jiy. 

Lterut  ami  de  SChryTcAoinc  àGefarécy 
|p.  *66. 

LttA  remme  de  Grarien  y p.  558.  t. 

IiéeniA/ fophjAe înfhuit  S.  ChryfoAome  y 
Ip  6,  écrit  à Nebride  Prefet  de  ConAaniinopley 
y 4rp. 

homme  de  qualité  vilite  S.  Chty- 
roAomc  à Cueufe  y p.  lyly  porte  de  Tes  lettres 
à Laodicée  fic.p.  178. 

Z.nrr  Evcfque  ami  de  S.  ChryfoAome)  P167. 

/.Nreoffuter  payen  fait  de  grandes  .vioien* 
ces  danslcgliic  la  nuit  de  Pafqueyp.aay,  vienc 
pour  cbailcr  S ChryTollome  y p.  133, 

LufUin  Evefruc  d’Appiaire  uni  à S,  Chry- 
fcAonie  contre  les  ennemis  , p.  ippy  leur  por- 
te fa  reponfc  y p.  toi* 

M 

LEs  ktkttahits  : S Chryfollome  fait  leurs 
elogrs  ik  AnciovhcyOÙ  ils  ont  fouâèrt  fre. 
p.  }6o.  3O1. 

i.  Mttûitê  d'Alexandrie  • p.  yo6y  retiré 
dans  les  Cellules  y p.  508. 

S.  hUtMîre  Abbé  de  Nitricy  p 456. 

MacitrVe  homicide  fe  retire  à Nicrie  y p.508. 
M*tkire  Kvefquc  de  Magnefic  accule  He* 


Saint  luy  écrit  y . 3J5  . ^ 

J;(r«r  : un  homme  veut  faire  mrer  dans  unejraclide  Evefquc  d’Ephefe  y p ib^. 
fymgogue  y p.  47,  Donnons  creance  i nosi  M»eeJê»!en  converti  par  b,  CbtyfoAomç  à 
f.irsies  pour  éviter  le  ferment  y p.  67.  Com- jCoAanrinople  y p.  ii6.  Sacrilège  de  fa  femme 
bi.-n  il  eA  «langcriux  d’exiger  le  ferment  y p.lpuni  miracuieufement  y p*  1 16-  tap. 


MMfnns  Evel'quey  ancien  uini  de  S Chry- 
foAome  y qui  luy  écrit  de  i'on  exily  p.  a;i. 
Mm^es  iraverfcnt  S Maruihasy  p.  zt6-  x87« 
Mj1£nm  cunferve  fa  virginité  dans  le  ma- 
riage 6fc-  p.  31t. 

ifAi/eni  des  Chrétiens  doivent  cAre  un 
ciel , p 45. 

Mm/c  : S.  Chryfollunie  le  confole  fur  la 
mort  de  fa  Alle>  p.  341» 

S.  Mm/c  de  Maronie  folitaire  y p.  647-649. 
650.  651. 

ManUhtcnt  y nom  que  les  Pclagiens  don- 
nnient  aux  défenleurs  de  la  grâce , p.  336. 
Mmtc  difcipic  de  S.  ChryfoÜomey  p.  14a. 
MMrftWn  ami  de  S.  ChryfoAome  , p.  s6<> 
170- 

Mmccc/Uh  te  A/.trcj>»  fon  frere  amis  de  S. 
jChryfoAome  y p.  i69. 

S.  MmccU»  Martyr  fous  les  Ariens  y p.  143. 
Jlé4rcfe»  Abbé  dans  le  diocefed’Apamée. 
adrcAe  Ion  hiAoirc  des  folitaires  y p 308.  316  P-  304. 

S-7»  MMreie»  Tribun  très  charitable  >p.  169.170. 

Lten  Empereur  y dit  le  Sage  y écrit  la  vie  dr  Afar/og#  y y confulter  cucore  plus  les  loix 
S.  ChryfoAome  p.  3 547,  de  Dieu  que  k$  civiles  &c.  p,  381.  On  s'jr 


69.  Horreur  de  jurer  fur  l'Evangile  qui  fe 
dei'end  t lù.'d.  Exemples  ttrrilUs  de  jurcmensy 
?•  73  74'  b ChiyfoAomc  menace  d'excom- 
munier les  ;uieurs  , p 163. 

Ljtm/fert  Comte  de  Chillon  y p.  54}, 

L.imfece  Evefque  y ami  de  S.  Chryfofto- 
me  y >t  retire  dans  les  Gaules  y p.  316. 

LMvtpcnlt»  PreAre  lait  quelques  plainiesyp. 
49«- 

LMr.  itotMtt  Diacre  feuAre  beaucoup  pour 
l'Eglile  y p.  308- 

LMn£rct  prife  t(  faccsgée  par  les  Vandales  y 
f.  341  542. 

LMrftte  I ne  la  pas  blâmer  y uuis  le  mau* 
vais  ufsge  > p.  $3  86- 

I..in£M«t  : leur  diverfitéy  punition  du  pechéy 
p.  Î5. 


l.mnticT  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  P543. 
Lmv(c  Grand  Chambellan  i qui  Pallade 


Ü/ftslri  Everque  de  ConnamiQOpIci  fooip- 
toeux  fi  maginifique  f p.ii4tveut  faire  fon 
frères  Evefquc  de  Tarfe  « meart  eo  }67« 

p.ioX.  445}  adinre  Uaertu  de  Sainte  Oilym* 
puHe,  p-4il. 

Hefttim  neveu  de  S.HeUdoire  d’Altino» 

Ntjiéfiits  deftré  Everqnc  de  Cooftantinople 
à caufe  de  S ChrffoAoinCf  p.349 

Sainte  Niesrtre  vierge  de  Conilancinople 
At3)-  1 34}  fe  bannit  delà  vitle  pour  ne  pas 
abandonner  Saint  Chryfofto(ne>p  140. 

Niee^itcrf  à qui  Saint  NÜ  écrit  de  S,  Cbry* 
foftorae  &c.p.3^3. 

S.  NUtt  Evciqiie  de  Befançon,  ^.£50. 

Niettss  Evefque  d’Aquilée  en  45I,  p.53t. 

NîretAS  iie  PapUagonic  > ft  Ntrera/lefa* 
^rîAaini  écrivent  fur  S.  ChryTutlome  fP-547« 

KictUi  Preftre  ami  de  S.  Chryib  Home , f. 


DES  MATIERES. 
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aux  libcrilitet  d'Otympiadej  p 4x5.  qui  lu^ 
ferme  les  yeux.p  4tS. 

Or  difiiplc  de  5,  Pambon,  p.507)  condannék 
comme  Origenifte  9 476. 

OrdiAmtUut  : ce  qu'on  y devoir  obfcrrer^p. 
t41< 

Orree  Evefque  d*ArabiRc  avoit  beaucoup  de 
reliques  indubitables  9 f>.  30^9  ami  de  Saine 
Chiyioftocne  qui  s’y  retire,  p.314. 

Oufit  excellente  religicule  i Hefyca  9 f 
tio. 

Owvrsife  imparfait  ce  quVn  en  dit  9 p-3p4« 
Otims  tOf  de  /uda  puni  de  fa  temeritô  9 y. 

40.41. 

P 

PAec»  folitaire  de  Sceté  fort  fpirituel , f» 
509. 

fmtft  folitaire  de  Nitrie9p.5of. 

FdUdt  ou  HeUade  Evefque  de  Cefarée  > 


30O9  va  prefeher  en  Phenicie9 1^.3019  oà  Saint 

Cbryfuliome  l’exhorte  de  demeurer  « y. 3039  j Divers  pAÎUdts  didêrens  des  fuivans,  p. 
de  luy  écrit  depuiS)  4.305. 31  X.|i  ÿ.  ijai>.5i0. 

S.  N<7diiciples  de  S.  Chryfolloiue  9 ^.14X9  I PAUsde  Evefque  d’Helenople.  V.fomtltrA 
écrit  pour  ce  Saint  Ik  l’Empereur  Arcade  9 p.  p.5009  n'cft  point  l'hiHoiien  de  S.  Chryfolto* 
tjo.  33x9  sdreile  un  éorit  i Magna  DiacoDtire>  nie,  p 19  diflribue  les  aumofnes  de  Sainte 
Pjxx.  lOiympiadc9p.4X5.  4179  va  en  Aiic  infotiner 

$. //</aj»ni«is  aime  mieux  mourir  que  d'eAre  contre  Autonm  d'Ephefcf  p«i6i9  y retourne 
-ordonné  par  rheophile9p,ai4  4X9.  'avec  Saint  Chiyfullome  ponr  tes  befiuns  de 

ATsef:  on  eommetice  cette  fefteveta  377  à l’Eglife  9 p.  i<>a-  i&6.  S.  Épiphane  te  condan* 


Ant  loche, p.jo. 

2ilsae, OÆcc  divinipiS* 

S.  Msinr  Evefque  d'HcIiople  en  Phenicie  9 
convertit  emicrement  cette  viUe»p.3otf« 

O 

OFr#nsMw/de  l'EgUfe  Preftres  9 p sxx. 

O^ce  de  l’Egliles»  avec  quel  foin  on  de* 
vroïc  y alTiftcr9p  i79«3Xo. 

Olym^tAdA  Aile  d’AbUve  reine  d'AroMnie  9 
P4I*. 

S.tc  OÿmpfVsdrveave9p.i33  V /su  rirrspaié» 
•prenOjc  loin  de  nourrir  S.  ChryfoAome.  p-aX4. 
27Z.  S.  ChryfoAome  arrefte  £r  réglés  fes  pro- 
fufions  pour  irs  Eccletial\iqucS9  p-i7<^9luy  dit 
aoieu  alUnr  à foo  exÜ9  p.xj|9  paye  l'ameode  I 
Çt  le  retire  a CyxiCi  p.X4i>  X44.  zgé,  31a.  S.  I 


occotnine  OiigentAc^  p tpi.  Il  eA  oblige  de 
fecseher&e.  p ^49,  le  retire  i Rome  9 p.309. 
3I01  où  S.  Chryfolkomc  luv  écrit  9P  |xt,  vai 
ConAaotinopie  demander  un  Concile  9 p*  311. 
«A  arrcAé  3r  maltraité  cruellvuient,  & relé- 
gué i Syene  9 p.  3X^  3x4- 

PAlUdt  Evtfquc  hiAor/en  de  S.  Chr^'foRo* 
me  exact  A Adele  9 p.  i.x  441*4439  uni  à ce 
SaïQt  contre  fes  ennemis  9 p.  1999  ce  quon  en 
fsiic  , f 5;o-5jî  642.4.6 

^ ^4//tS4s  ApoÜred’Iilaode  9 p 533. 

S.  PAmbon  vient  défendre  la  foy  i Alexao« 
dric  9 p.  444,  meurt  peuteAre  en  3769  p.  451. 
refufede  parler  devant  Théophile  9 p.  437» 
PA/é^t  Evefque  de  Niroroedie  9 p.  160. 
pAnfofln  Eveiqus  de  Piiidie  odre  le  facrifi- 


Chryfoltome  luy  écrit  pour  la  conibkr  flrc  j ce  en  la  p ue  de  S CbryroAomCf  p.  159,  va  à 


p.X5a.  >55. 157. 160.163  XX1-XS4.X96. 319.339, 
$40,  luy  envoie  des  traitez  &c,  p.337.  339. 
Elle  luy  crit  l’état  d'Heracltde  prifounier  , 
p.i6r  Sa  communauté  de  Ailes  diilipée  dtc.  p. 
330  Théophile  invective  contre  «lle9p.49x. 

Oae/i^ssdcpolé  6(  agit  contre  S CbryfeAo* 
me9p.iv8. 

ijftAt  Préfet  de  CoaAantinople  tourmente 
fort  1rs  ami  iie  S.  ChryfoUoine  >p  xjo  a4i- 
X43.  x96.  3 I9  fait  ^omparoiAre  S.tc  Oly>n- 
piad«,p,43j  436. 

•Oftimt  Evelqned’Anriocheeo  Pifidie  a part  j 

H^uEççLT9m,XL 


Rome  pour  ladéfeoiCf  p.  xiy 

PAphmMtt  Pr>  Are  de  Srethé  tafehe  de  rame- 
ner les  Anihropomorpbttes  , p. 46a-  463  51t. 

PAp^At  Evefque  en  Syrie  va  iR^mepour 
Saint  iw.hrvfoAooie9p.  3199  fe  retire  avec  El* 
piJe  de  Laoücée  9 p 316 

Lettres  pa/cii/r/ cies  Patriarches  d’Alex-tn* 
drie , p.  461.  46a,  font  l'hiAoire  de  l'année 
precedemei  p.  ,69.470. 

pAfijmê  ■■  Chrétiens  (ui  la  faifoicnt  avec  les 
JuiA.  p.  60.61.  Ne  pas  perdre  a Paique  ce 
qu’on  a acquis  durant  le  Carefine  > p.  3696 

Qjiq 
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e»UT»ê  Prêtre  de  ConflaAtinopIe  ennemi 
de  5.  Chryfoflome«p.i79,  va  k Rome  contre 
luy,  p.»4*- 

fatritt  feeretaire  va  dire  k S.  ChryToftotae 
di  quitter  foa  Bglife  &e.  y.!}»* 

PatrUi  porte  des  lettres  de  S te  Olympiade  à 
S.  Cbtyfoftomef  y-aSj. 

Apottre  ) peurqaoi  Dieu  a chan^ 
fonnom>  p>too  Dirpute  fur  fou  eloquen 
7 J7V  J73.  Refreti  de  S.  Cbryroftootc  pour 
Cts  chaînes  , P J73.  Il  apporoift  ) dit*oO)  k ce 
Saint  , y.5So. 

Paul  de  Cratéc  menace  Eudoxie  de  la  cole~ 
re  de  Dîen^Ma}.  • 

Paul  Evefque  d’Heracl^e  59^1  char- 

gé par  S C^yfoUome  de  réunir  ÉnCehe  de 
Valentinople  avec  Antonio  d’Epheée  » 
va  i Epheie  pour  les  befons  de  cette  Egliie  y 
y.  i$5>  i66y  le  ligue  aux  ennemie  de  ^ainc 
ebryfoUome  dans  le  Conciliabule  da  Chef- 
ne  > y ip7i  opine  pour  fa  coodasoatloo  > f. 
loif  écrit  à Rccne  contre  luyip  tet. 

^««/  PreOrc  ou  Evefque  d'Egypte  depofe 
par  Théophile  le  retire  en  Paleftine  > p.459» 
47®* 

Paul  ETcfque  d'Erythre  «îte  Saint  Chry* 
foftoinc  au  Conciliabule  du  Cbefne  y P- >99 
too.  Théophile  le  renvoie  i Gooftcntinopje 
contre  ce  Seinty/.ti?. 

faut  Evefque  d'Emelê  prcichcè  Alexan- 
drie, p495* 

Paul  Diacre  de  & Chryrolloose  va  à Rome 
pour  luy  ,pxi9.309.335. 

Peid  Diacre  d’Anailalê  (e  retire  à Jeru 
faIeŒ»y.u9, 

Paul  aide  de  t'oconome  de  ConAaiscinople 
fe  retire  en  Afr«{ue«y.3a9. 

Puml  Diacre  de  Benevent  : Saint  Paul  luy 
apparoift  drc.p.3t4« 

Paul  de  Telmife  Abbé  en  Syrie  y y.  649. 
630. 

^««/Leâeorcité  au  Conciliabule  duCbef- 
ne, 9». 

Pamliu  Everque  d'Antioche  « feparé  des 
Orientaux^  y.30, 

Pauvrts  : les  plni  pauvres  font  ceux  qui  de-< 
lîrent  plusyy.55  Les  vrais  rauvres  plus  heu-; 
reux  ()U4  les  riches , y.64.  Ne  pas  les  exsrai- 
nei  pins  rigoureuferaent  que  nous  voulons, 
que  Dieu  nous  examine, y.  365. 

Pj^/t  folitaire  difpuce  avec  un  autre  moine 
y.44»’ 

P«a»  ami  de  S.  ChryfoUonK,  y.iyi,qui  le 
prie  de  ne  pas  demander  d’autres  exil  que  Ci»- 
cufe,y.ié4«  d’ok  il  luy  écrit  plofieurs  lois  , 
y 291. 

Ptch«  y perfonne  fans  péché, y.yg,  feul  vé- 
ritable mal, y 65,  caufe  de  toutes  dos  craintes, 


) L £ 

y.éy,  l'eviter  fit  tout  ce  qui  en  approche,  y. 70. 
94>  logratitude  & rechute  üijec  de  ttembler, 
yjox. 

PécAtur  feul  exclus  de  loQer  Dieu  , y.39. 
Pourquoi  Dieu  laide  vivre  les  pécheurs  , y. 
i03.Cbsrité  de  S.Chrylbflome  pour  les  pé- 
cheurs , y.  136. 

S.  Ptlagê  Evefquc  de  Laodicée  more  avant 
394,  y.174. 

Ptlaft  Preflre  k qui  S.  Cbryfallome  écrit , 

y 194. 

Ptlagt  moine  & peoc-eftre  rbcreiisrquc  , 
abandonne  S.  Cbryroftome,  y-33p-340. 

S te  dont  & Chry/büonM  fait  l'clo- 

S.  Praw»  folitaire  de  Nitrie,  y,449. 

PtBHân  Evefque  d’Egypte  vient  k Conûan- 
tinople  contre  Saint  ChryToftome, y. tt  7. 

Ptuitant»!  lnil>ut>ions  de  S.  Chryiuftome 
lur  la  pcnjtciiee,  y.ioi  loS-  Grandi  exemples 
de  peoicence  , ÿ.iox-tos.  Rougir  du  péché, 
oon  de  la  penitence,  y.io).  Si  vous  pcchea 
tous  les  ioitts,  faites  pcniceocc  tous  les  jours, 
/.104.U6. 

Prutadk  fainte  veuve  de  Conftantinople  , y« 
ijy.  S.  Chryrodome  luy  recomande  Hera- 
dicte  Evelque  d'Ephefe,  y.s67.1i^  dit  adieu 
allant  en  exil , y.sD,  demeure  viétorieuCe  des 
tourmcni  & des  menaces  qu'on  luy  fait,  y. 
144.  $•  Chryroftome  s’ea  rcjouic  avae  elle  , 
y.195. 

Parfama  ami  de  S«  Chry(bftaœ,y.xsx. 

Ptrfti  convenu  embradêot  la  viffinité 
y.xsr, 

Péasrrrrv  Evelque  de  Cefarée  s'naU  par  ti- 
midité aux  ennemis  de  S.  Chryloftoine  , y« 
155,  ne  veut  peint  le  voir, /wsjé,  le  fait  chader 
de  Cdaree  par  les  aoinea,  y.if  t-x6o. 

Phnùeu  fort  attachée  k ridolatrie  , y.tyf. 
S.  Chryfodomc  exilé  pceod  loin  d'y  faire 
prefeber  la  fof , y-ayj^y  envoie  éc  anime  les 
ouvrtera  cvangeiiqNea, y. 301-306.  407. 

PhtUmm  à qui  S.  Nil  éexie^  Saint  Cbry- 
fedome,  y-în- 

PbiUf^  chade  - Canftantinopie  pour  S 
OirTfodomc,  met  c dans  le  PoQt,y.yi9. 

Pkilifpa  afccte  & Prcilre  des  «colea  de  Con- 
dantinople  , y.140,  dcAitué  kuaufe  de  Saint 
CbryfoAomc  qui  le  confoie  , y.X94*  fe  rctiM 
en  Campanie,  y.jtp. 

PhiUfp*  Evelque  de  Sîde  difciple  de  Saint 
Chryfoltome,  y.iao,  mais  non  imitateur  de 
fon  hutntlué,  y.s94. 

S.  PAU^ma  4 Chrytedome  en  fait  l'o- 

S.  Blt('»rama  Conlèdear  dans  la  Galacie 
y^oo.5t9  tat.640.64i. 

PiAkikit  Patriarche  ajfurcmmeot  de 
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Coaf(«nrinopIet  ^crlt  fur  S.  Chryfolloaie  » p.' 
S*7- 

SéPJ^eM/  Martyr  : S-CbryToftooe  rtçolt 
de  (es  rclkjuea  Src.p.i44. 

fihrin  Diacre  ^ Capptdoce  coadaone  leaj 
Anthro;)omorphiteat  p 463. 

PAeriue  blte  de  TbcpîihAe  Preflre  , p.}ia> 
fhrenyme  Evefque  de  Berançoa  ^p.65I• 

S.ie  Pisme»  ou  Pismt  vierge  iree  ver* 
lucuiê.p.X}. 

Pûrrt  Everqoe  d*Aiexandrle  t fuccefleur 
de  S*  AihaAaie,  p 4)6. 

$•  Pierre  deSebafte  a part  aux  liberaUtet  de 
See  OfimpiidetP-aiy. 

PiV^a  Preilre  d’Alexandrie  va  à Rome 
contre  & ChryrrvAome  y PiX^O. 

Pierre  ArchipreAre  d'Alexandrie  chalTé 
par  Théophile,  p-ada-a^S. 

pimitm  reçoit  à R<M»e  Ici  amis  de  S.Chry 
lôAome  rtfugiea  à Rome>p,|to. 

p/rMe  Evelique  de  Cierca  en  Egypte  en  l’an 
40J»P-489. 

P^jiw  (dlitafequePaHaoevilite»  p.jti 
Petyfe  ami  de  S.  ChryroAome  à ConAan-j 
tinople,  P 31!,  qui  luy  écrit  de  Cueufe , 
a65)  & d‘Arjbiflë,p  jiH-jao.  I 

Pa/^pe  hi  Aoricn  iabuleux  de  S.  Epipbane 

f Î9®»  / ! 

Pêlyemrfe  de  ScxaOcapriAe  transféré  à Ni>| 

copie  t P 31*  I 

5.  Perfbyre  Eveique  de  Gata  obtient  qu’on| 
y Anne  les  temples  &c.p.s5i#puit  qu’on  Ici 
demolifse,  P Ida.  ^ 

Perfhyre  ufurpe  revefché  d’Antioche  « p. 
>71.  Z7a.  176.  40S.  6x7,  y exerce  de  grandes 
violences  , p aoS'ata.  L’Empereur  ordonne 
de  communiquer  avec  luy  y p.  saSy  Ü perfc' 
cute  le  PreAre  ConAaoce  y p.aéj,  4t}.  414. 
6«7y  & divers  autres  » t- 169.  17^.  aiXy  de* 
mande  la  communion  de  Rome  d’où  l’on  nc| 
daigne  pas  luy  répondre  y p.3ixy  s’ennuie  de 
voir  vivre  S. CbryfoAome  &c.  P-344i  meurt 
vers  4i|  ou  4i4yp4i3)  Théophile  luy  écrit  ; 
P493' 

Perfkyre  EveAjue  prés  de  Cucu/ey  d'où  5 
Chry/bllome  luy  écrity  p.idy.éo^. 

PeJUeine  folitalre  eo  Egypte  & en  Tbebaî- 
de,p.50ï.jo}.3»9, 

Peftjften  , eA  quelquefois  un  eflet  de  U 
mifcricorde  de  Dicu.p.aé. 

Pefiumiem  va  en  Egypte , 6c  o’y  vent  pas 
demeurer,  p 4I6 

S.te  Pitmmienne  vierge  & martyre  y p.444. 
J05. 

Pniiçateur  t P.ChryfoAomc  modèle  d’un 
parfait  6e  faint  prédicateur  : 6.0- &f-  Son 
atoge  eft  de  voir  pratiquer  ce  qu’il  dit  y p.63.1 
U doi  t combitre  toujours  un  vice  jufqu’à  ce| 


T I E R E s.  <7, 

qu’il  foit  déraciné  y p.7t. 

Prîere  4 pourquoi  Dieu  ne  l’exauce  pas 
auAttoA  &c.  p.ioé$la  joindre  au  jeûne  y 4c 
7 perfeverer,  p-tor.  L'union  des  caurs  U 
rend  efficace  y p.  lit.  Le  rcrpcd  & l’atten- 
tion doivent  l’accompagner  y p.ttj)  U ferveur 
ranimeryP.jt8. 

Pri/ftte  agit  contre  les  prétendus  Or^ 
ûiAes,p.477- 

PrehMéfUté  { la  raifon  veut  qu’on  fuive  le 
tneileur  parti,  p éé. 

Preh»  dame  Romaine  y S.  CbryfoAome 
luy  écrit,  p.  335. 

Preeejfemj  établies  par  5.  ChryfoAemey  p. 
txt.  1x9.  On  y portoit  croix  d’argent  > cier- 
ges &c  p.ti9. 

& Preth  difciplc  de  S.  ChryroAome  y p. 
140.  547y  fait  reporter  fon  corps  i ConAaoti- 
nople  6tc.  p.341. 

Prar/s  Eveique  de  Nicée  : S.ChryfoAonte 
luy  écrit, p 147. 

Prarsp#  gendre  de  Valens  , P.55S,  oncle  de 
S.^  Olympiade  y f,<\7,  U marie,  p.4tp> 

Pmipe  i qui  S ChryfoAome  écrit,  p.340. 

Prarspe  folitaire  ù Rhode  eo  eoi^.iéa* 

PrareA  veuve  Chrétienne  de  ConAantino- 
ple,p.i35  ^ CbryAsAome  luy  dit  adieu  eu 
allant  40exil,p.s3}. 

Preerefe  Evcfque  de  Lycie  condanné  par  S> 
Chry  AjAome,  p.  169. 

Premetê  General  célébré  loua  Tbeodoiê  1 , . 
p.i4|tT9* 

prtyheitt  y d'où  vient  leur  obfcurUé  yp.ly. 

S.tc  prefdeee  vierge  àt  mar  yrcyp.po.t 

Prefperiti  temporcle  couvre  une  véritable 
mifere,  pjjy  donne  lieu  de  craindra  , non 
d’cfperer  en  l'autre  vie  , p 56.  La  profpericé 
dans  le  péché  , état  terrible,  p 9t. 

S.  Pretere  Evelque  d'Alexandrie,  P-q^f. 

Prtvidente  . qui  la  nie  eA  uu  fou , p.ty* 
Elle  eA  plus  claire  que  le  foleilyp.S6.7& 

S Prudente  Martyr  dans  le  diocefe  d«  Lan- 
gres,p.546- 

5.teP«é/ir  pretendui  niere  de  Saint  Chry- 
GdAoracyPq* 

S.tc  Put^uerte  alHAe  à la  trasbttoo  de  S. 
ChryfoAome,  p.3)i.  Saint  Cyrille  la  pria  de 
faire  Laufe  grand  Chambellan,  p>Si7* 

Pmtttéufie  folitaire  de  NiiriCy  p.gol. 

Q, 

Qt/arfidrrfflMe/  : b.  ChryfoAome  prefehe 
contre  eux,  p.di. 

^ijuUdeine  EvtfqDC  de  Belançon  depofé 
par  S.  Hilaire  d’Arles,  p.650. 

^iuere»  PreAre  6e  moine  i Zeogma  ami  de 
S.  ChryfoAome  y p.gooy  qui  luy  écrit  d'Aia» 
biAe,  p.3i9. 

pour  les  pauvres  , fi  ou  en  fat- 

Q.qqq  y 
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lo4C  dans  iV^lIfe, /.  itT#  Suivit,  V.  Silvte. 

R S*lvitn  à qui  S,  Chry<of\ome  ^crir  « f.  3401 

R£\i4juet  : d’où  vient  peiUeftre  qu’on  les  5«/vise  ou  Silvîne  veuve  ftime  dcConftan> 
porte  en  proceÆon  145.  tinople  y t )5.  Saint  CbryfbAooK  luy  dio 

les  TaneliAcr  par  la  prière  dre.  p.  s6>  adieu  allant  en  exil  > y.  1)3. 

, 77.  S4.  Lire  dr  piieraprés  le  repas  au  lieu  de  Iheftre  de  CooAantinople  yrepris  do 

dormir  y 7.  5a.  tinsidUé  ou  de  ocgiigencc  par  S.  ChryfoAo- 

Jtf/MrrrfTieo:  l’erpcrance  de  relTarciter  doit  me  y 140.  19»,  eA  banni  en  Crete  y p.  293. 

I nous  faire  tout  fouffriry  f.  >Oy  le  corps  qui  }^t9. 

meurt  y eft  celui  qui  refnuiitc  y p.  }74«  ^arsrrnii»  Confut  en  3S}y  p,  i79,Saint  Chry> 

JtWs»  Evefque  d'Aüe  fe  retire  à Mitylen«y  foAome  luy  (auve  Ia  vie  , p.  S55. 

P-  316.  coupable  de  parjure  pour  fauvcr  Ton 

Pi.ithet  méehans  comparée  à des  voleurs  y Als  y 7 74^ 

P»  53.  Dieu  ne  leur  donne  audclà  du  neceAàire  Le  fc»ni*U  ne  doit  pas  nous  empefcher  de 
que  pour  les  pauvres  « p.  55.  56.  faire  aoAre  devoir  y p.  itfa.  Adorer  les  ju;  e..- 

Kithtjftt  non  mauvaises  en  elles  mermes  y mens  de  Dieu  au  lieu  de  fe  icaadaiiurdaiis 
p.  3ll9>  inutiles  iî  on  ne  les  répand  fur  les  pau-  les  malheurs  y p.  |37« 
vres,  p.  188.  tS^y  ne  peuvent  garantir  mefme  Sekifmé  y énormité  de  ce  crime  y p.  375. 
de  1a  colore  d'un  hommey  p.  one  les  peut  Stwiitti  Saint  ChryfoAoiue  leur  donne  une 
mieux  conserver  qu*en  tes  donnant  à Dieu  y p.  egtiie  à ConAaniinopIe  &o,  p.  >43y  leur  don* 
» g66-  ne  des  Ëvefques  y p 149.  S.  Theotime  leur 

Râh  : c’en  te  péché  qui  noos  y a Ibumis  y rend  les  Huns  favorables  y p 190. 
p.  44.  Sêbnfiiait  PreAre  à qui  Saint  CbryfoAoma 

S.  ite;»<v/io  Martyr  à Antioche  en  joj,  S.  exilé  écrit  y p.  194. 

GhryfoAuine  en  fait  l’eloge  y p-  359.  itttnd  pere  de  Saint  ChryfoAome  « p.  4. 

Humain  PtcAre  d’Antioche  ami  de  Saint  parjure  caufe  la  ruine  de  Jerufalcm 

ChryfoAome  y ^t99v30i.6ti.  p.  74- 

S.  Rem^rn  folit.nire  préa'd’Antloche  : ce  5e/e«We  dame  dé  Celarée  prie  S.  ChryfoAo' 
qu’on  en  dity  p.  547.  me  de  loger  en  fon  chsAeau  dtc.p.  258. 159. 

il0Mi«/e  deAre  aller  voir  $.  ChryfoAome  qui  Comte  pere  de  Sainte  Olympiade  » 

luy  écrit  y p.  307.  308.  p.  41  0, 

Prefet  d’Orient  originaire  de  France  y Stleu^ne  Evefque  malade  y S.-ChryroAotne 
p4>S.  639  baAit  le  palais  du  Chtfne  , p.196,  radreffe  à Theodofe  médecin  , p.  156.  i6Sy 
& uneeglifeoù  il  cA  bauiaé  yp.  45».  Cr  à l’Evefque  Tranquillin  y p.t66. 

X«;f»  Ex-efque  de  Rhofe  y S.  CbryTciAoine  Seleu^ttt  atvc\x  de  S.te  Olympiade  y p.  417. 
luy  écrit , p.  td7«  fif9.  447. 

Rft^n  PrcAre  : S.  ChryfoAome  le  pre iTc  5e/iMp4e  ne  veut  point  quitter  (a  folitude  y pr 

d’aller  prci'cheren  Ph  nicie  , p.  305.  3^0,  611.  456. 

PieAre  d’Aquiléey  p.  534-5)^  tra-  5«pNfr«rr,  rel^âer  celle  oier«e  des  m£* 
duit  Jei  Récognitions  , p-  41  >h  cocmoiA  P4I-  cbans  y p.  91.  91. 

iade  y p.  503.  504.  Serspitn  Evefque  d'OAracine  reçoit  bien  les 

Jtir/fi  à qui  ChryfoAome  écrit  fa  lettre  défenfeurs  deS.ChryfoAome  y p.  325. 

4éyP.  340.  Iblitairc  AothropemorphitCy  p.46t> 

S Strapitn  Diacre  de  ConAantinopky  ce  qu’on 

S ./fééeceveiliard  de  Jéricho  très  vertneux  y en  dit , p.i4S,  écrit  à S.  ChryfoAome  contre 
p 5CI.  Severin  fitc.p.  1 74.  589»  cA  depuis  fait  PrcArcy. 

yeéiMrcn  Duc  de  la  Mefopoumie  y p.  650.  & Evefque  d’Heracl^  y p-  141.  moine 
éji.  l’accufe  dans  le  Conciliabule  du  Cbefne  y pv 

yeé/mVnire  Diaeoniflê  tarue  de  Saint  Chry-  i97yoù  il  eû  citéyp.  199»  «lt‘r«“é  cruellciueni 
foAoiite  y p.  4t  le  va  trouver  dans  Ton  exil  i & relégué  en  Egypte  y p.  146-  3»6  \X7* 

Cueufe  y p.xtx  163.  Pallade  d'Helenople  fa  Str^«  Patriarche  de  GooAaorinople  Mono* 
vifjtc  , p 519.-  ihelite  y p.  é)!. 

^4rcj-Aerr  : Saint  Chryfonome  écrit  fur  cet-  yerf#  Abbefle  à ConAaniinopIc  écrit  la  vie 
tenuiiercy  p.  13-  sa-  de  Sainte  Olympiade  , p.  630 

y4rrcmcsry  on  n’en  reçoit  point  la  grece  y Sevtrt  PreilrtàqUi  S.  ChryfoAome  exilé 
quand  on  attend  à Ica  recevoir  fane  connoif-  écrit  y p.  194. 

lance  y p.  I9.  Stvert  à qui  S»  NU  écrit  de  S.  Chry  foAoflie  > 

SAimm  foUtairt  prés  d’Aotiochey  p.  525^  p.  333. 
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Stvirt  femme  de  Valentiniens  répudiée  j f. 

Stvtrt  dame  à qui  'S,  Chryfofloine  fait  eon- 
noifTance  dansfon  exil , /.  V7Ü. 

Stvtrr  Patriarche  Eotycbien  d'Antioche) 
î*  L a 

Stverimt  Comte  à Ancyreen  Galacie,^.500) 
y convertit  beaucoup  d'heretiouea  par  ia  cha- 
rité ) y.  5iT. 

Stvtrien  Evefque  de  Gahale^ee  qu'on  en  dit, 
y.  170-17}.  475-  5<»  Saint  Chryfoftonie  luy 
eontie  fon  Epliie  en  40i> y.  163.  çiy*  pui» 
H l'oblige  de  fe  rctirci  pont  ia  mauvaiic  con- 
duite t y 17?.  c 7c.  Eudoxie  les  reconciliei  y 
yy;.  1 76.  Ilde^'ient  un  de*  principaux  enne- 
mis de  Saint  C^ryfortome}  y.  i8iy  follicite 
contre  luy  « 1 9 aflifte  au  Conciliabule  du 

Chefne comme  témoin  y aceufateur,  juge, 
y.  107-  Saint  Chryfrrtome  > le  reeufe  ) y.  toi. 
Tout  le  monde  crie  contre  luy  j y.  ^q6.  |( 
preiche  contre  S.  Chrylollome  » y.  102,  s’en- 
fuit lorfqu’il  le  voit  de  retour  > y.  ai»  éot. 
fait  de  nouvelles  eabables  contre  luv . y itc. 
demande  fon  cxpuliion , y.  izo,  fait  de  grands 
defordres  dans  Conllantinople  » y-  sa;,  C'r. 
preiTe  de  nouveau  l’cxpultioo  da  Saint  « y. 

écrit  à Rome  contre  luy  , y.  lai.  ordo- 
ne  Porphyre  Evefqued'Aat'oehe,#.  17x410. 
s'ennuie  de  voir  vivre  Saint  Chryloflome  « y. 
344.  Ses  écrits  y 587.  s 88. 

^^»re,  Office  divin  , y.  lA 
SêlvMiit  Evelque  fc  retire  à Troade&  vitde 
fa  pefche  , y.  né. 

i//-v/eon  Sa.vie  faut  de  Ruhn  Prefet» 

vierge  très  vettnefè  y y.  417-41 9>  va  à Jerufn- 
îem  «TJ  Egypte  , y.  joj.  6»^ 

SilvÎHf  V.  divine  • 

5.  Sirntan  l’ancien  établit  U foy  fur  le  mont 
Aman  , y.  ilc^ 

Simeen  Preflre  & moine  dans  le  diocefe 
d'Apam^c  ) y.  jOt- 
5iV/re  Pape  fe  réonit  avec  S FJavkn  d'An^ 
floche  dre,  y MO-  Théophile  luy  écrit  contre 
S,  Epiphane  , y aso. 

Saint  Stjînae  Martyr  ï Trente  en  ^ &e,  y. 

ift, 

Sifinnt  Evefque  Novatîen  de  Conflantino- 
pie  ) S.  Chryfoftome  le  laiflê  prefeher  , y.ia^, 
8)  dit  on  y unevifioQ  fur  S.  Eutiope  «y 

ferre  re  philofcphe  garde  iâ  femme  comme- 
un  cxc-cicc  de  parience  i y.  }?;. 

fsrre/e  hiRurien  peu  exaâ  « y.  441.  44I) 
peu  equitithle  pour  S.  ChryfoRome  ) y.  lat, 
trop  favorable  :.ux  Novatims  , y. 

Seenrs  fpirilueüvs  : S.  ChryfoRoroe  iesfepa- 
r«  des  Eccirfiafliqucs  > y.  119. 
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StfMtre  gouverrvrur  d'Armenle  traite  biea 
Saint  ChryfoRoiae  exilé  t y.i8  x. 

Sapèrent  Diacre  eft  mis  en  pri/ôo  dans  la 
Thebaïde  « y.  710, 

fcy^&rsar Patriarche  de  Jerufalem  écrit  de  S. 
ChryfoRonJc  ) y.  547. 

Sezomene  hiRorieo  peu  exaél,  y 441. 
SptifntUs  fublîAem  malgré  les  loix , P.tn% 
font  la  corruption  des  moeurs  > y.  tt  SLL  it4« 
U£.  On  n’y  peatafTîRcr  y Si  eflrechaRcj_yj20s 
Suite  funetle  de  ces  malheureux  diveVtifle- 
mens,  y.  lo;.  Qn  y a renoncé  comme  aux 
pompes  du  diable,  p,  ^^9,  -86. 

moine  pofledé  : 0.  Chryfoflome  fe 
confole  ) y.  15-18.  544.  5^ 

StMiuit:  quand  00  en  plâfoit)  on  y donnoit 
des  fpcélacles&c.y,  115 

SttUqut  moine  ; S.  ChryfoRonie  luy  écrit  f 
fur  la  compon^ioo  y y.  ai. 

StHÀê  Préfet  de  Conflantinople  en  404)  P» 
* iSt  reçoit  des  ordres  contre  les  Rdeles  atta* 
cEeï  À S Chryfoftome  , y,  i4i)  & eofuite  de 
les  délivrer  de  prifun  y y.  17}. 

$npi»rtnitnt  peuples  peureRre  de  la  Sophe- 
ne , y.  184. 610. 

Sjmmmqht  PreAre  a^remment  d'Aniio- 
he  ) ami  de  Saint  ChryloRome  y y.  loa. 

Sympeft  Evefque  de  Seleucie  en  jti,  y.  g» 

J5».  ÏM 

£y»r/rr«  Evefque  dé  Tra'aOople  va  en  Afie 
intormer  contre  Aotonin  Evefque  d*£phefe  y 
f.  réi-  }8t- 

SyrKktiqut  ivxit S ChiyfoRone  demande 
de  ics  remetles  y y u9. 

Syntfe  £veU}ue  de  Ptdemaîde  ) y.  4^4.  4SS. 
confuire  Theophyie  fur  Alexandre  de  BafilK 
noplcafc.y.  n?-  u7.  luy  parle  refpec* 
tueufement  de  S,  ChryloRome  y y.  353. 

T 

T vierge  très  belle  demeure  reclnfe  > y. 
510. 

Terentt  PtcRre  va  quérir  des  reliques  pour 
dédier  des  cgiifes  « y.  106. 

Tèenire  : Cour  du  demon  , y.  lU)  on  y 
lôulTre  quelquefois  bciucoep  pour  s’y  dan* 
uer  davantage  , y.  41. 

Sainte  réer/r  empeléhe  qu’on  n’enterre  un 
homme  dans  fon  eglife  « y.  2: 

Téer/e  dame  donne  fon  bien  b l'Eglifc  « y* 
llA^ 

ThteSIffit  PrcRre  de  T.aek-ficée  y y.  51V 
S,  Thet.iort  Abbè  de  Tabtnne  : Sa  vie  écrî* 
te  par  Ammone  y y.  4*8. 

Thee4»rt  Evelque  de  MopfueRe  , avoir  eûé 
retiré  du  monde  par  5.  ChryfoRome  y y.g-iiA 
54ÿ.  55O1  qui  luy  écrit  de  fon  exil , y.  i6r. 
tiQÇ)  it  luy  fait  écrire  par  Pean  , y.  i^u  Ce 
n'ei(  point  luy  que  S.  C hryfoRome  exhorte 
Q,q  C]  q iij 
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à U pénitence,  f.  sïî. 

Tb4»d0rt  Evefqtte  de  Tyant  » p.  <09,  Te  re< 
tire  du  Concile  convoqué  en  iOj  contre  Saint 
Chryroflome  , p,  21âi  reçoit  bien  les  defen» 
leurs  de  ce  Saint  > p.  319. 

Thfdnt  ami  de  Salufte  Preftre  de  Conftan< 
tinople  ) S9i» 

Tht*i$n  Diacre  deRonea  penr-eflrecom 
pofé  le  dialogœ  de  Pallsde  9 p-44t‘Ht‘  d45< 

6a6. 

Ti^sderr  oflScier  dn  prétoire  conduit  Saint 
Chrjfofloine  en  exilf  A tjt*  Ce  Saint  lujr 
recomntaiide  le  Preftre  Théophile  9 p. 


S»  Tbttdtr*  Iblitaire  en  5jrie  9 p.  49. 

Titttdmrt  médecin  à Gefarée  ami~ae  Selm 
Ch/yToftome  9 p.  > qui  luy  écrit  de  Cocu 
le , p.  16^. 

Tbtodtrt  rolitairr  prés  d*Antioche  9 p.  648, 

Thtédcrt  dame  amie  de  S Chr^  Ibftome  9 
p,  itn  qui  Juy  reproche  Ibn  filence  , p.  is?- 

Té'reWere  hile  d’un  Tribun  Te  fak  pauvre  9 

/• 

Ti«0d0ret  Evefque  de  Cyr’difciple  y dit  •on, 
de  S.  Chryrofiomc , p-  lai. 

Tht0d%rit  donne  9 dit*oo  9 Tes  biens  à 1*E- 
{lifedrc.p.  *. 

TUf$dtft  L.  Empereur  9 f,  55^«  On  abat 
Ut  Aatuês  k Antioche  9 p.  fti.  Il  pardonne 
cette  injure  t P- envoie  S.  Merothas  am> 
bafiadeureoPetfe  9 >.  tla,  vent  remarier  S.« 
Olympiade  qui  le  relulê  dtc;  p.  410. 4Si)  meurt 
en  395,/.  ICI. 

TietdtftW,  Emperenr  oaiA  en  401,  p.  i6a. 
efij  dit'On,  battité  par  Severieo  9 p.  165.  jta. 
iliyftit  raporter  le  corps  de  S Cmyroftome 
f.  3fc.  üf. 

TItttdtft  de  ScyibopIcatRi  de  & Chryrofto> 
me  9 7.S67. 

Téesd|fr  General  d'armée  • S>Chryroftorae 
Iny  écrit , p jjo. 

Thttdtfi  lanr  de  5»  Amphiloque  cleve  S.t< 
Olpmptade  » p.  il2t 

Thttdttt  Prvftrc  & moine  à 21cafmfl  ami  de 
S.  Chryfcflome  9 p.  |oo,  qui  luy  écrit  d'Aia* 
hide , p II  lé  va  voir  ft  Cocuiê  9 p.  3^0- 

Tkeedttt  Diacre  d'Aotioche  9 p.  a^vavi* 
üter S- C hryToftome à Cimufe en  â05^p,t98< 
le  porte  i écrit*  Idiverlct  perfottnes  , p.  30S, 
kiy  ment  Theodotr  Leâeor , & lu/  écrie  de 
puU&c.p.  ;i6»3>t. 

Thfdnt  ConfoUJre |oovemear  delà  S/ric 
P*te  du  Lcûeur  Theodoce  9 p 3té|  que  S 
Cbryiofti  me  luy  réunit  9 p.  317. 

Thtçdaxt  Leâcur  va  trouver  S.  Chryfoflome 
qui  prerd  foin  de  luy  y p.  at6»  117- 

Thtidêtt  Everque  de  Liodiréeen  iiitMl? 

I ThttiuU  Diacre;  Saint  Chr/fofteroe  luy 
écrit  fur  l'EglUe  des  Gots  9 p.  i88-  | 
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réeiyni^rdont  Eodoxie  cnleve , dir*oo  9 U 
terre  9 p i»o. 

TkeàpUiif  Pairiirehe  d’Alexandrie»  V, 
titra  p.  4^  eft  obligé  d’ordonner  S.  Chrylb- 
flemc  Evefque  de  Cooftantinople  » p.  1 ro» 
devient  fon  plus  crnel  ennemi  , p | ti , prend 
le  dedetode  le  depofer  » p.i^  Ses  balfcdcs  à 
l’égard  de  Sainte  Olympiade  » p ai6  dont  U 
fe  piaint  enfuite  , p.  4Sy  4|»  Il  chaflë  des 
folitaires  de  Nitiie  , p.  183. 1849  qnJ  obiirn* 
nent  un  Concile  contre  luy /p7|t  j.iSp»  & il 
le  tourne  contre  S.  Chryfoflome  » p.  ioa*iQtf. 
l’envore  citer  à fbn  Conciliabule  du  Cnefne  » 
p.  100.  soY-59;»  S.  Chryfoflerae  le  recule  » /. 
aoi.  Il  le  condanne » p.  tüi.  Tout  lemcr^'e 
cric  contre  luy  » p.  ^Ô6.  Il  fait  de  grands  def- 
ordres  à Cdnfttntinople  » p.  107*  y veut  nei- 
iieuQ  Evefque  au  lien  de  S-  Chr/lbftunie  » p. 
aot,  a’enfuh  au  bruit  d’un  nouveau  Concile  » 

. . tt  j ti4<  envoie  des  Evel^es  & donne  det 
coofeiU  contre  In/»  p<  2 17,  écrit  au  Pape  con* 
tre  ce  Sainr  &c.  p,  >70.  l’acculé  d'avoir 
vendu  les  mtnbles  de  l’EgUTe  » p.  rétablit 
les  Evcfques  9 hosoolaqne*  depofét  par  Saint 
ChrylbftoiBe , p.  X47»  écrit  I Porphyre  9 p. 

forcé  par  des  fols  de  communiquer  avec 
luy.p.  i4t  Tout  l’Occident  Src»  fc  ftpare  de 
la  communion  » p.  ta;.  Saint  ICdorc  de  Petu> 
fe  le  condanne  haurccoenr  » p.  Il  exhorte 
Attiqnc  è recevoir  les  délenfeurs  de  Sainr 
ChryfoAcn^e  mort  » p.  347»  meurt  en  an.  p 
24*. 

Thaofhüa  Preftre  de  Conftantioople  repris 
de  timidité  ou  de  négligence  par  Saint  Chry- 
lôftcme  > p.  340.  aot,  qui  l’anime  & prend 
foin  de  luy  » p.  *53^  H4-  ad^  cfl  banni  de 
Conflaminoplc  «u  Paphls tonie  » p.  193.  3ao. 

Thaaphil*  iôlitnire  prêt  d’Antioche  « p.  a*. 

TbttpbiU  Comte  ; Saint  Chryfoftomc  luy 
demande  det  remedes  » p-  339. 

TknphiU  ou  Tktaftii  d*Apâcuéc  transféré  à 
Satambrie»  p.  taL 

S,  Thattime  Erclquc  de  Tooms  aiSfie  à 
’aeenration  d’Antonin  d’Ephefe  9 f,  tiS»  rc* 
fuie  de  coadanner  Origene  9 p.  190.  Ce  qn'on 
en  dit  9 p.  190.  i9tt  s’unir  à & ChtyfoftoQic 
contre  Tes  mtMm  s » p.  tçg. 

Thntttna  Preftre  de  Conftaaiinople  va  h 
Rome  pour  S Chryfoftome  » p.tat. 

Tharûft  ofBder  : S.  Chryfoftomc  écrit  h fa 
veuve  , p.  Wf  55*. 

Titrât  s Ofti.e  divin  » p. 

Tifrit  Preftre  cité  avec  S.  Chryfoflome  ao 
Conciliabule  du  Chefne  9 p.  ip9-  Cie  qn’on 
fçaitde  fa  vie  & de  fa  confcÆon  , p.  141*  laa. 

S.  Chryfoftomc  fe  pisiortde  fon  filence , p.  asé. 

Il  cft  exilé  en  Mefopoiamie  » p.  ta» 

Timtibic  Ccrercfqae  fous  S,  Bsulé  \ P-  50> 
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DES  M 
Everquc  d'Alexindrie  depuiJ^Si 
iurqu’en  itj,  Pyt  456. 

Ti«MrW«  bvef(}ue  de  Miroaée  fe  retire  eo 
Macedoine  « f 

TimttUét  Preflre  i qui  Sitôt  Cbiyroflome 
écrit  y p.  170. 

Titt  de  Boftrea  o*ell  paa  auteur  du  coauatn* 
taire  fur  Si.  Luc  y 

TrMdueitiu  Dom  donné  aux  Cathotiquei  par 
les  Pelagiena  y P.jj6, 

TrMBfHÜtr  Êvelque  afliile  au  xe Concile  con- 
f oqué  contre  S,  ChryfoûoiDC « p.  no.  défend 
ce  Siine  contre  fea  ennemis  y f.  ni,  peut  eilre 
le  mefme  que  TrMn^mlU»  i qui  le  Saioe  recom* 
mande  l*£vefque  Seieuque  , p.  i66. 

TrMmfmiJUm  à qui  Saint  Chrjfonome  écrit  ^ 

P.  3x0, 

Tr»nffHy^»ntimù$n  y piflâge  de  Vepiftre  1 
Cefaire  fur  ce  fujet  y P-  14a. 

Trivi^ilét  demande  St  obtient  la  ruine  d'Eu 
trope,  p.iSXs  ^ 

V^/rnr Empereur  , *-336,  55p. 

Véthitt  foUiaire  vain  tombe  dant  rillu« 
Aon  y p goK. 

VdlniU:  S Chryfoftome  te  prie  d*aJlIAer 
les  veuves  8c  les  vierges  y p.  açj. 

VÀ'tntm  deux  foLiuires  de  ce  nom  .en  Syrie 
fous  Valent  y p.  640- 

K«V«r;i>/rn  L Rrapereuty  p 556.557. 
V^Untink»  iL  Empereur  y P.S36.337. 
VMltmiinie»  PieAre  de  Rome  dépuré  i Ar- 
cade pour  S.  Cbryfoftome  JiiicA  arreAé, 
naliraiiéy  fitrerivoyi  , p ïti-n5- 
ra/eariWcn  officier  arrache  Us  lettres  d’Ho- 
noré  à l’Evefque  Marien  , » ui- 
Saint  Fn/ere  « V-  Saint  Vinëëâc. 

VmUri  PreAre  d^Antioche  ami  de  Saint; 
Cbryfoftome  y qui  luy  écrit  , p.^oy. 

Saint  ymbrif  Evtfque  d*Aquilée,p. 

Yéltrif»  officier  renvoie  les  légats  de  Kome 
fur  un  méchant  vaifleau  > >.  l»4« 

VstUia*  Preftee  de  Nifibie  va  à Rome  pour 
«.ChrylbAorne  y p.  311. 

YarMrant  Roy  de  PericKOotiABt  U perfecu-i 
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tion  des  Chrétiens  y p.  itj. 

VarmMUair^  écrit  PhiAoirt  de  S.  Didier  , p« 
UO» 

Yarrênit»  fils  de  Jovieo  : Oo  luy  crere  un 
®il  » p.  557-  X- 

YtiUet  de  ift  nuit  établies  par  S.  CbrffoAo* 
me  y p.  lay.  itü. 

Le*  Vtnirtii-faiHt  on  faifoit  k Autioche 
POffice  hors  la  ville  , p,  go^. 

S.  Vntn  Evefque  de  Milan  a $.  CbryfoAo* 
me  luy  écrit  fur  fa  pcrfecution  y p.  xig,  ie  ro« 
mercie  de  ce  qu'il  a fait  pour  luy  « p,  3^0 

Pbwer/e  filia  du  Comte  Callodique  ton  ver- 
uicufe , p.^iu 

y Office  divin  y p.  i<. 

FVmvc#  qui  doivent  avoit  fis  ans&c.  p.  do. 
Soin  de  S.  ChryfoAomepour  toutes  Jes  veuvea, 
p. 

aboBinable  eunuque  8r  Evefque  y p« 

Yîdmitii  S.  ChryfoAome  écrit  fur  cefujety 

i2iÜa 

Vitrgu foins  y écrits  de  Saint  GhryfoAo* 
me  pour  eHes  y p.  ijX  an- 

S,  YigiU  Evefque  de  Trente -envoie  detrelî> 
ques  àS.  Chryfoüome  y p.  151- 

S t^aeiat  ou  Vatere  Archidiacre  4e  Langrea 
St  martyr,p.  540» 

fTaiUt  fait  Evefqtte  des  Gocs  par  ^ Cbry- 
foAome,p.i49.  meurt  eo  40i>p.  lÜ» 

CPaü»  : ) C a*efi  incarné  pour  nous  unir 
cous  y P-36j. 

Üriain  homme  de  qualité  de  Pbeoicieyp.io. 

Evefque  de  Langrea  vers  430,  pi, 

S*x.  543- 

C7ré/ev  Evefque  à qui  S.  ChryfoAome  écrit 
p.x^ 

X 


X 


ïUrtirCft  tt , 


SA  J N T Zea$a  foUtâlre  d'Aatiochc.iP.  f— 
tfrrtp.  55t. 

Ztjtm*  pape  eo  4»7>P«  6aa  <45. 
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